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où  par  Us  figures  Pro^ 

Tejîamem  icy  curiettfiment 

X desjainftcs  E fcritu  res  , de^ 

. uetts  méditations  cÿ*  conie^htres  j où  fe 
peut  ejleuer.  à la  contemfiation  des  plus- 
; fignaUx.  myfteres  accompli*  parle  Fils  de 

• I^ieu , allant  planter  en  ladite  motttagne. 

U trophée  de  nofireredemptiom 
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^TO  V SjfoHbflSgncz  fDo^cmrsen  la 
« faillie  faculcc  de  Théologie,  ccr- 
^ ^ifioas  auoir  diligemment  leu , vifité  & 
«xaminé  ce  preicnt  liure  intitulé  « Ze 
Tri(^mpihe  de  iefia , çferit  & compofé  par 
rcncrablePerè  FiPierre  Crcfpet, Prieur 
duconuent  des  Celedins  de  SoiiTons, 
DU  nous  n’auons  rien  trouué  qJÎ  répu- 
gne , & Toit  contraire  à la  fby  Catholi- 
que , Apoftoiique  & Romaine , ains  le 
tout  de  doélrine  rolide,&’  érudition  fin- 
guliere,  plein  de  pieté '&  deuotion.  Par- 
quoy  de  poftee  aduis  ledift  lîurc  pour- 
ra.cârdm^  ca  lumière  aucc  grande  vti- 
îité  & proifit  Entefmoignagedcquoyj, 
aurons  figné  de  noftre  main  noftredi- 
leapprobati5,cc  premier  iour  d'Aouâ 
il  cinq  ccus  quarre  vingts  cinq. 
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A TRESwILLVSTRE 

Princesse  et  trbs- 
celigietife  Dame  y Madame 
Catherine  de  Bourbon  , R% 
ABbcfiTe  de  «oftre  Dame  .de 
.Sctiflojris> 
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^neux  par  expert fpcé  [ At^ 
mç)  qt*e  l'ejprit  dfVljom 

orintte ,'Jft  trouHi 
meruetpteMjLmeutirouyiê^ 
r.aii/an  ‘4p^  impreGiepi  ^ïîrdnrej  qitïte  fpi 

fîia^  enmr9pfllf  tls'oi 
,ç.upe P co^itatf«nf s amouracl 
„des  ^uiluyfoniinf^neures»  yoirèiUi 

çitesJfjqu€Üe$  U Jefad^paniempàf* 
dent  de  (a  JpUpieuti;^  géntiÜelJle.  Que^il 
. eïtoit.  tant  accarf  lien  adnTfé de Je  ae^ 
^pejlrer ^eschiifès  qâiluy  partent  Auifa»ce\dt  ' 
tant  fU4Î  s^e^rangef’çit  4^.  ce ^ui ne luy  'e^ 
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fmdtureli  d*4uta»tplut  s'dpprbchirêit  il  de 
Çon  Createnr  , auquaL  il  fe  doibt'  hiiidre^ 

- cjr  mettre  peine  de  le  ce^noiîire  comme  forh. 

"fouuerajn  Jfien  , en  -Payapit  cogneu,  Caymer, 
enV nymanî  le pofjeder  0*  de  lapo^eJ?iorr 
4tC/iind're  k la  f'uition  d'tceluy.  Sitantfoit 
'pet*  il  fe  desleurne  de  ce  grand  hiehi  iitôm^ 
heau-x  ikccjs  de  Venemy^qui  ledebaufche par- 
^ les  intpre fions  de  mille  y>anitex.  y opinions 
, i^fantajtes.,  qui  ne  luy  Apportent  qnrne 
»jnonchallanice  de  fon  falu-t  yn  degouît 
des  chofes  celeîles , à caufe  qtdil  a perdit, 
toute  la  douceur  de  ce  qui  eîl  yrayement  ay^ 
mable,  pour  fe  donner,  à chofes  fiuoles  eto. 

~ il  tafchede  treuuer  ^fnais  en  \>ain  } 

' 'contenlerhént  ; Car  il  s'aètife  bien  dsl  eï^tr^t:^ 
\pe  D^eù  feme  fes  menus  plaifirs  0 deîif 
cés^au-champ'deComondetOuquUfaceion^ 
• ^ mchee  de  fes  Mns  0 gracls  en  yn  lieu  •tant' 

0^  car ejjer  fes^mts^y  0 lèsdifpen» 
fe  bien,  largement  k ceux  qui  luy  en  fontt 
^Wtqueîlel  ihn  distribue  a iamejlraln'tiuei- 
~ 0*^  dénoté  y qui  le  y a mignardèx  '0p  cdreffer' 
TfdKs^fpdrferuedtes  af^i'rathm  é* fôujpi)rs^0)né---. 

‘'dilations  internes enld  b'opctiedefpneterni* 
Xant><i»*  té,  c'ef  dequoy  ilf^  tompla'^nt  qUe  l*ame- 
netb  pas  curieufe  de  fe  cljercher , k'iaqueüe 
ijfe  dijpofe  de faire,  tant  dfi  bien>0  lu  y re- 

proche- 
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f roche  (^u'eÜe  l\t{b^ndqnne  , aïïier de 

quelque  Autre  amoureux  j qu*eüe 

luy  naure  le  coeur  far  deux. f oit,  \ marry> 
extrêmement  que  Payant  créée  (Jlet*e , 
four  ejppufe  y (^'yretenue  four  fa  fœur,eüe 
met  en  oubli  fes  deux  frero-gatiues  d'amour 3 
de  fa  Création  ILedemption.  chofe  bien 
poignante  à fon  caurde  ce  qu  elle  mtfcon-" 
^notïl  la  faueur  quilluy  a faite^la  créant 
à fon  image  ryy  femblance  y ^ le  bcnefct 
• qu'il  luy  a conféré  quand,  il  P a rachefté 
du  prix  de  fon  fang.  De  cela,dU  ie)ilfent . » 

fon  cœur  féru  ypuifque.Üe^  ne  fait  compte  de, 
fes  faneurs  y ou  estai  de  fes  grâces»  & fe, 
rit  de  fon  amour  : s'accoThtnt  du  plus  grand 
ennemy  qu  il  ayt  au  monde  tû*  que  plus  il 
deteîte  ,aJfauoir  du  péché.  Mais  c'eTl  ynef'anti 
chofe  digne  de  marque , quil  dit  'roirement 
que  Vame  pecherejfe  luy  a nauré fon  cœur» 
mais  il  ne  dit  pas  qu$l  fait  mort  & efleint 
pour  cela  : Car  le  cœur  de  lefus  iamais  ne 
peut  mourir  , iacoit  qu'on  luy  face  play  Cy  il 
. nepert  iamais  fon  feu  d' amour  tout  bief 

fé^  qu'il  fait  y il  eîl  preïlà  pardonner  y & 
rendre  d merci  jceluy  qui  l'offenfe  : En  cela 
ien  different  du  cœur-  humain- y qui  eîi fi 
prompt  à, oangeance  y O*  ^ haine  morteVe» 
que  s'il  ejb  tant  Joit  peu  nauré  y il  en  meurt 
incontinent  » comme 


f croit  le  cœur,  charnel 
^ S 


DISC  OVR  $ 

^ humain  dz  la  moindre  picqueuré 

ejpingle  bu  de.  quelque  autre  thofe  (^fe-  ' 
îo»  h rapport  des  Medetins  ; ) Mais  le  ' 
cûeur  de  lefas  chriîi  eîl  d'yn  autre  natu-^ 
rel  : car  fa  chaleur  luy  demeure  , Ct*  ne \ 
luy  peut  on  osier  la  yte  > il  neîi  iamak 
yruide  d'amonr  , & les  eaux  de  te  mon- 
Cantee.S,  de  n esleindront  jamais  fa  charité  Ce  qui 
notes  ttourriîi  en  e/perance  de  réconcilia-  , 
tion  , quand  nous  le  soyons  tant  ajfeéli on- 
né  enuers  l'hvmme  , quHl  ne  le  voudroitre- 
ietter  ny  rèpoulfer  de  fa  grâce  :Car  quand' 
il  a eîhendu  fes  hras  en  Croix  , qttand  il  a- 
inrjméfon  chef  y quand  il  afaUl  ouuerturt 
dvfon  cofléyà  quelle  f 'n  efioit-  ce  ^finonpour] 
nous  emirrajfer  y pour  nous  taifer , ti?*rccen- 
' • tilUr.pcur  nous  donner  entree  à fon  cœurs 

. telles  ftmonces  nous  amorcer  à fon  a- 

, L merr  notts  oîlcf  le  h'andeau  des  yeux  ^ ^ 

fa! re  haul fer  à la  contemplation  dés  my- 
• Jlercs  qrt'H  nous  apropofe^  en  fmTriom- 
phe  f II  faut  donc  que  l'efprit  fe  dcfceuurt.  . 
de  nuage  , defiharge  du  brouillard  de  , 
t04tteeJirangereintprefion4S*ilyeutcon^ 
prendre  quel  a^  efié  l' amour  de  Dieu  ^ qui> 
luy  ejl  déclaré  aux  myflcresquiont  ejlé  mit 
: a fh  en  la  üi'ôntaigrïe  de  Cal/é4irefok  It  Pro- 

phète appelloit  yn  chacun  î i^enet. , dit-tU 
montent  a U-mp»yaigUeduSeiguéUf  i&  il- 

nom 
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ke/u  tnfii^ner*  fès  yoyes , c?*  chemmerênî' 

f€r  fis /entiers.  C^ejh  où^a  ejie'  faite  lamon» 

j^re  de  Ut  dtle^Hon  da  Pere,  ^ de  la.  chartiti 

daJFtUyCn  rej^arat^n dt  th.uméUne  créa» 

tare  , qui  ejÎM  Somt^ee  du  de^re  a honneur. 

de/onfxn^rtyc^  aeuateef  lf..^,qH\fenef€ 

p.ouHOit  reîeuer,  ài^neff^ttroit  efitner  çom~ 

bien  elle  luy  efioit  a^greàhle  deuant  fa.  cheu^  té  diuittt 

te  { dit  Leon  Pape)  puis  qi*  il  Paient  apmee  enhers 

apres  fa  ruine  j /«J  mefme  s*ef  donné  Vhommé, 

pour  la:  reparer.: par  ce  moyen  no tos  donnant  Lco  Pà» 

à cogno^re,  quelagrace  eoocedoit  ta  çouîpo,  pcfiir.  dc 

^ que  s* il  auoit  mot^ré  yn  trait}  de gran~  reTurre- 

de amitié »encreantVhommeàfon image  CP  ^îonc 

femblancedlluÿ  enmonfroit encore  ynplus  DomilU- 

g^andf  en  Phj^mtltant  foy-me/me  pour  U 

glorifiera  comme  fi  la  nature  humaine  eufi 

^é  equiuaUnte  à la  diuinOipar  ynetant 

topieufè  ^ morale  rédemption,  afin  que  la' 

malice  de.  jatan  3 qui  l'auoit  deprimee  fi 

h as  , neft^  ejgalee  à la  bonté, gra.ee s 

mifericerde  de  ,ié>ieu  qui  l'a  releuee  d'ynfi 

panure  efiat , à y ne  oloire  tant  eminenttv 
• • .<•  ■ 1 - \ -i*-  '■ 

prenant  nofi.  e.humanite , pour  nous  donnai 

fadiuinitéiCar  tout^ce  qu  ii  a prins  de  nouoé  ^ 
il  l'a.  employé' pour  nous  rachepttra  ify* ’ 
uec  cda.il noue  pt^onni fa  diuinité  pour  no~ 
ftre  loyer  &falaire. Les  plus  curieux  quoi 

font  moins  a£téh9nHe^^  t eojiure de  nofirt'- 
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■feiemptionippurlerecognoilireiparee 
ont  Ae  cosur  refioidi  d'amour } & ont  In 
^cux  enfarinex.  de  pouljîere  de  charnelle 
'Cogitation , O*  refufent  d'entrer  en  la  P*- 
•d^gogie  fufdite  du  mont  de  )Çaluairei  ou  Je-' 
ToUf^  fuorioUi  prefche  en  fa  chaire  d'h  umihtéiOnt 
’quôy  Te-  tt'ctojuSîumé de  s'enquérir  j Pourquoy  Diem 
M a ‘fai  qui  éîi  tout~puîJfant,^  duquel  rien  ne peù^ 
■youlu  rejtîîerx^' a effacé  la  coulpe  originelle  de  fon^ 

ffouffrtr. , ^uïhorite^bfolue  yn  a confondu  Satany^ 
pardonné  k l'homme  , fans  s'humilier  fi 
$ds  y que  de  feuffirir  chofes  indignes  k fa 
nature  y excellence  diuincy  comme  d'efiré 

dniurié  y craché  y battu , fouetté,  condamné 
a yne  mort  tanthonteufe,^  crucifié.  Mais 
' ilfautentendre[^perfonnen  y yeut contre- 
•aire)  qu'il  auôi't  bien  U puiffance  de  tout  re- 
■mettre  en  fon  prifiin  etfdt fans  tant fouffrir 
deteurmenu  fila  luîlice  teuti  dtjpenfé y à 
■laquelle  Une  pouuoît  contreuenirj  car  il  fis 
fuîi  contreuenu  k fey-mefme , qui  eîl  la 
yraye  'iuTlice.  Il  fs  complaint  paŸ  fon  Pro- 
£fa,  SP.  phete  y que  nature  humaine  s'e^yendue  par 
fiés  tmqûiteXj  y O*  a elîé  delai ffee  par  fies 
'Gene,  3.  forfaîSls.Ze  fierpent  n auoit  point  y fié  defor- 
:cé ouyiolence,  pour  les  contraindre  k defio- 
bei'r  k leur  Créateur  3 k quitter  fon  alliance d 
, &k  commettre  péché , ils  s'y  font  rendue- 
dé  certaine  malt  ce,  de  leurfiancheyolonté 
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Userai  drbitre  ,0^  de  leur  prof  remou^ 
uementj^  bientjueîians  nofdiftsparens  in-^ 
fePleT^  J le  poifon  s\îb  coulé  pdr  leur  femen^ 
ce  yitiee , en  Joute  leur  r*ce  O'  pofleritéi  ^ 
toM  ejians.  coulpkblès^ crimmelx.i  enfant 
d'ire  de  damnatiàn  > a îaqueUolib rement 
les  auojent ohligel^le s' premiers  tranfgref». 
purs'yiafoit  que  Dieu  les  euît  peu  par  f4 
fuiffance  & mifericorderachepter y ji  ejl-ce 
^u*ils  né  le pouuoyeni  éflré  'comme  innocent, 

O*  mort  generale  ne  fe pouucit  oîierfans 

faire  tort  auoc  parties , que  quelquyn  qui 
neîloit  point  debteur  donnajl  fa  mort  in-' 
nocente  J!  pour  celle  qui  éTloit'iuîlèment  en^  . 
court* é,  '^Ne  fe  trouuant  dohques  Aucun  qui 
fùfiiiyredeyechéiltfA'uiheur  de  la  nature 
corrompue  Va^  youlu  réparer  en  fe  yejlànt 
déïa^efme  nature, qui  fouffriroit  la  peine, 
esP  cé'p end ànt  comme  non  dehteur  de  la 
mort  y il  cajferoitla  cedule  tT  obligatiàn  que 
fouuoit  reprefenter  pour  fon  droiSi  l'enne^ 
my  de  nature  , s'attaquant  à yn  homme 
, quil  eîiimoit  efi're  de  fes  ohligerÇy  prenant 
faye^  tribut  de  luy  ,ou  il  nauoit  droiét^ 
de  prendre  y car  il  èflôit  fane  tir  libre 
le  if  ai fant  mourir  y il  a trouué  que  famort 
efloit  innocéntey^ ééinoyeh  a eSlé  rfi*-' Chriftus 
bouté  de  tout  le  droiél  prétendu  ,C^la  coul-  liber. 
fe  a ejlé  remiftpar  lefruiéi  pendu  à ïarbrë  Pfal,S7 
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^ djt  Caluaire y comme  elle  aueitejte  intr94fi^ 

T f 2 2*  Ùe p»r  lejri*UT:  de  V arhre  de  P aradis.Sainâ 

V Jpaul.  (jM-eïieftt^verfe  aUfX" lettres  humaines 

y autant  homme  de  fon  temps,  apres  qu'il 

, ^ ^ auîi  ^oujlé  de  r edi*  diuine  , il  quitta  tût*- 

u autre  lefon  ,t  cdr  il  trouuoit  yne  tellt 

^ profondité  de  fcience  en  la  croix  de  lefus^. 

jt.  Cor»  2»  qu'il  erioit  hautement.  le  n aé  rien  delibe’^ 
k Ephef^.  rJ  de  fpauoir  » pnon  lefus  chrifl  iceluy 
CoUoy  r,  crucifie',  te  yous  communique  ( dit.  il  ) yt^ 

->  Jecret  qui  ejloit  caché  de  tout,  tempsylequel 

n*apeint  efié  co^neu  des  fils  des  hommes  és 
autres~ aa^es  f,maîi  ma/ntenant.il  efil  reuele 
par  rejpritià  ceux  qui  font  participans  de  la. 
Exol  J P . premejfe  df  lefits  chrift.  QdiA^dnoJlre  sei^, 

0*p2y  ^neuryoulftt donner UhjJ  Afoyfiejll'ftp^^ 

peüd  de  U compaignie  des  autres , & Ufeii: 

monter  enynetnontaigne  bien  haulte:  cem~ 
meaufUyquàndilyoulutfemanifefierà  ^e^ 

lie  en  forme  élyn  petit  yent,non  comme  il  •• 
Jloit  en  fa  majejle'yil  le  f fil  monter  la  mont  ai* 
^ de  Oreb,  : & tous  ienxfe  difioferent  par.  ' 
ieufne  de  quarante  hurspour  eftre  capables 
de  telle  yifton  ^ fcience  daqu  elle  ne prefgu*,^ 
Yoit  autre  chefe  qucle  myîiere  tant  humble 

^ ' delà pafiion qui aefii rnonfiré enlamontai-i 

X calcaire  9, oudètom  ceux  qui  y font 

.*•  monteK.ybienpeuontCDgneutexCeüence3fi». 
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Uur  enfamme  le  cèeurpeut- 
adorer  reutrer  ce^uiyeji  reprefemé,  Cÿ*- 
leur  rouble  U fecrot  t^ui  ejh  caché  fohbs  ie- 
manteau  defi^ande  infrmitétll  faut  donc 
5*-ej^orCer  d'y  monter  auec  fabenediéUon^ 

^race.ll  ejl  "vray  tjue  la  montaigne  tjl  haul^ 
ttile  chemin  ejpineuxile  trauailinnuyeHxJe 
hafard  efi grandi  Vactés  difficile,  les  forces^ 
debiles,  mais  à bon  coeur  rien  ne  fembleim^ 
pofithUile  plaifir  qu'on  trouve  enyne  be^ 
fongnti  ejl  l'efperance  dn  gain  qui  fait  la-- 
fetne  eJlrelegetB.  Depuis  que  Jeftn  yapaf- 
fé, toute  la  difficulté  efi  ofleçj  leS‘ grâces  & 

'•éursjes  plaifirs  O*  delicesdesproffitx.  & 
bénéfices,^  les  falaires  q*dit  promet  y tfiant 
pour  attirer  les  cbrefiiens  à fa  fuite,  font 
tels , que  les  quarante  Journées , qui  défi- 
rent tout  leternps  de  nofireVie  ne femblent 
qu'yne  petite  heure  d horlogejsien  tofi  paf- 
f^  pour  iouyr  d^yn  repos  en  l'immortelle 
gloire  qui  e fi  au  bout  dela‘Croix.  _ 

citnnement  (comme  diél  fainél  Paul')  au-  l»C9t%p%. 
<uns  couraient  en  la  lice  pour  emporter  yn- 
prix  qui  efioit  Corruptible,  à fpauoir  quel* 
que  ebronne  fiaifirie,  pour  laquelle  obtenir 
ks  nefi<moient  rien  le  trauaii,  efperans  le 
guerdoH  d'honneun  O'  le  les  de  toute  l'af- 
ftmbleek  Mais  nom  fômmes  femonds  d 
ytte  C9romi9  incorruptible  3 O*  U iiçe  nottf. 
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(ejlotfuerte,  oh  il  ne  faut  fM  s'efpargner,  ny 
* auoir  courte  haleine  : Car  il  n y aura  que 
celuy  qmperfeuerera  couronné. lefui  en  croix, . 

• ' notnejl  comme  le  leure  à l'oyfeaut  pour  nous 

attirer  à foy  , par  yn  yol  deleéîahle  : il  a 
iplanté  fon  (Igné  enhault  pour,  conuoquer  les 
£fa.s>  ‘nations  à la  courfe  ( diél  le  Prophète')  c’efi 
‘afin  quon  V apperçoiue  de  loingj  O*  q^t'^on 
■dreffe  fon  cours  yers  iuy,  car  il  tient  la 
coronne  pour  la  po  fer' fur  le  chef  de  celuy 
qui  fe  yiendra.^endre  à fonenfeigne  : il  ef^^ 
fuyra  les  larmes , il  auallera  la  fueur  » il 
rafraifchira  du  laheur.il  donnera  recreatiom 
[Xjpoc.  21  dutrauailâl  foulagera  du  fardeau-  Puis  qut 
nous  fommes  entre'^  au  chemin  en  la  pro^ 
fef  ion  chreflienne  que  nom.  auons  iuree  par 
deux  fois  à Ventree  du  Baptefme,  ^ de  la 
fainÜ^e  Religion  , fouh s Pefiendart  de  fa 
Zuc-ÿ»  croix  , mauldiSl  celuy  qui  regardera  der^ 
riere  » ayant  mù  la  main  au  manche  de  la 
charrue,  courons  a la  Palme,  empoignons  fes 
■ .9  . . ’ / .'branches,^  ne  quittons  point  la  prife.  Di- 
uers  ^utheurs  racomptent  qua  chacune^ 
forte  de  yiéloire , efloit  defignee  yne  ejpe- 
Triom-  ce  de  coronne  3 auec  lefqueUes  efloient  co-^ 
phes  an-  ronnea.  ceux  qui  ohtenoient  les  yiéloires,  les 
tiens  de>  y nés  failles  de  rameaux-  d' oliuier , autres 
Romains,  de  laurier,  autres  de  chefne,  autres  de  pal- 
me, laquelle  tfioit  le  pgne  plus  general  de 
: ■ , ■ layi 


y 
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' la  i^tfloirej  non  feulement  les  .Payehs  ont  Plintttâ^ 
ainfl  vfé  de  la  palme , mais  aufi  .les  //«,- 
brieux  ^ comme  fouuent  nous  trouUonsqueTheophr* 
quand  ludas  Machabeus  , ^ fcn  frété  lib.f. 

^ Symon  aueicm  obtenu  'pi6ldire  contre  lei>  Plutar. in. 

' Barbares  y les  yi£lorieux  s\n  retournoiehtSympo, 
en  lerufalem  P àrtans  des  palmes  en  leurs  ^ulus 
'mains.  Ceux  mefmes  qui.yindrehl  au  de-Cell,  lib». 
uant  de  lefm  chrijl  faifant  fon  entrée  ji> 
triomphante  en  lerufaUmyportoient  des  ra^  Mach». 
'meaux  de  palmes  ^ oUu es  en  leurs  maiiiSyiS* 
é^crioient  OùinnZi  comme  s'ils  eujfeni  ja  ^ - -Mach,. 
'cjianté la  yi£làir.e  fitlure  qii'ilobtint  par  le  r o, 
Jt^nede  la  croix  que  Je  fus  de  bref  deuoit  Ioan,l2,. 
empoigner  : fe  fafonhans  à la  mode  des  an.-  ‘ * * ' 

ciens,  qui  fe  yenoientprefenter  au  yiflorieuoi  ' 

' au ec  tranches  y er tes  de  palme  cyr  deîau^  ' 
rier  quand  il  entroit  en  Triompha  dans  la.  * 

~yiüe  capitale.  Lequel  àufi'  en  efioit  co-  <.^ptA- 
Tonné i ehpertoiiyne  b’rambeen  fa  maini  tins, 

'comme  ont  dèfciit  phjieurs  J^uihèurs,  TitPC^ZiuZ 
’téfquels'oht  fait  recii  des  Triomphes  de  Sci-  Plutar. 

- ''pionaPaul'EmlejPomfeei  ÔefarySylla.a  & Diony- 
autres  '3iBatei(ri  ÈmpPreurs.Pomasns:  ft*a  Halir- 
' mais' leur  i'nômph^  ^ eîiê  moins  honora- tar. 

' ^'hle  qfsé  ceïiuy  duquel  nous  youUns  par-.  Cen  ^ 


h 


ler.i  comme  ai  fi  les  TMerres  qu'ils  ont  mi-^  Guerre 
fis  a fnrPohteflé  tant  celeores  : cdr  d'ouproy 


cjjofe  toute'  euidente,  ^ue  la  ^»#erre  cede. 
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BISQOVR» 

•iifcordc'^ui  fourd  entre Ushômmeh.^rtnÀ 
fan  origine  dt*  péché , cît'  ce  fut  l'im- 
> 5,  . if  ieté  qui  donna  iamnu  la  première  hatail" 
le  à t innocence  i quand  <4tn  tua  fon  fer  e, 
. Z>epHH  ce  temps  là  ,1'iniuJHce  a tQufours 
r ir  ifoulu  fouler  équité,. Tinimitié  a contr^^ 
dit  à la  paix  : tellement  que  la  >ertu  &le 
V . , . yice  ont  touf  ours  guerre  enfemhte , & /4- 

foit  que  l'origine  en  fait  fort  mauuaife,  (ÿ* 

. /,  ' ^uele  milieu  ne  y aille  guère  mieux,  carU 
efi  plein  de  rage,  furie,  & cruauté,  neant^ 

' mains  on  donne  quelque  bonne  yffue  à. la 
guerre  ; car  >û»  diÇh  que  c*eji  pour  auoir 

iofephdi^ 

paix.  lofephe  fait. le  premier  autjieur  des 
Antiqui.  bafons  de  guerre  Tubal,  Cicerondiél 
Cicer»  li^.c'eft  Paü.ts  au  Bellone.  LXiodore dtcl  que 
^.denat»  c'ejl  Mars,  qui  ont  eflé  les.premiew^  forge^ 

^ rons  d'armes,  qui  ont  ^enfeigné  Part  pour 
jp.abiui  efpandre  le  fang  humain,  inuention  jvrt  q- 
Trator  li,  dieufe,  ^ encore  plus  malheureufe.  Celuy 
I.hifo,  meit  le  plus  de  gens  en  armes , poujr 

piller  fes  yoifns,  fut  Nembroth  apresde^e^ 
luge,  qu  aucuns difent  ejlre  ^i'inus,. premier 
• jRoy  Babylonien.  Mais  cela  nom  fort  depe'u 
de  chofe  quand  nous  le  ff  aurions  ; %e  yetj^x 
feulement  dirov  que  fi  le  péché  açaufé  la 
guerre,  q\te  (duy  qui  a yffincu  le  péché,  a 
fait  plus  fort  que  toU^  ceux  qu^ontmis  fin  à 
’i^oeguerre^mauéfufii  tojl  en  ont  ils  trouué 

d'au 
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XÏ’MINAIRT. 

^M’»treS0i*s'occHfer.  Tellement  que  U 'yra^  'î 

^ légitimé  Triomj>7re  ejl  deu  a lefn^  quim 
furmon  té  péché ^mn  aux  autres  qts-i  tnt  ejté 
fùrmtntex» parie  mefine péché on*  efpan^ 
du  du  fang  pour  acquérir  d" auant âge  d'en^ 
nemù,quiis  ne  fe  font  àcquùde  repos. Leurs 
armes  ont*poirement' forcé  tèsyiUes,  rafe  le$ 
places  J fait  ioniher  les  m^rsy  renuerfé  les 
fortereffesa  mais  Us  nont  pas  yaincu  tes 
courages  des  ennemis,'tèUeihent  que  fèulsils 
ent  triomphé  : car  ttUxqui  efoient  yaincus 
tien  imt.p'aêretettdèpiaiftr,  au  contraire  en 
ont  ejié  fort  mal  contens.  Mais  ce  n*i  fl  point 
icy  de  tnefmo  i car  en  ce  Triomphe  i'  on  ne  Qj*el  efi 
~yoit  pasyn  qui  en  fait  matry^qui  fait  t rainé  le  Tritmy 
eorhme  efclaue-fiüéj'fîy  mit  en  fhruage:  du  phe  de  Je. 
contraire  il  met  tout  te'monde  en  liiertéjfus  confe^ 

' ^ de  ferititùdemiférajhliyouconditipn  fer-  ré  auec 
uilcj  il  le  remet  en  franchêfè^  <«7*  s*U  nejl pas  Vautre, 
c^ehrépourta  conquef  e eVynefeute  Prouin* 
eej  mais  pour  td  dhinranOe  totale  de  la  ty- 
rannie Satanique, 'q»i'comrnàndottà  toutie 
monde,  dèla'ruine  du  péché  qui  eau  frit 
tout  le  difiord  entre  Dieu  ^*7*  les  hommes. 

Les  anciens  €recs,  ^lîens,  .africains  ou 
Carthaginois,  „y4Ya^es,  Perfes,  Medes,j.^f 
Jyrtens  •,  Romains-  ont  fdiél'parades  'de 
magnifiques  Triomphes,  mais  ils  s* accordent  ' '• 

fort  mal  auec  cefuyrcy  : Car  pour  mériter 
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yitter.U.  y»  Triomphe  3 il  fallait  apporter  ynrooSjf 
bien  jtgné  cît*  cacheté  de  cin<f  mille  hptnr 
'unes  accù^fans  enmentird'vn  feul  furpeine- 
de- layie 3 tellement  q,ue  le  fang  efpanda  ^ 
la  ruine  d'y  ne  prpuince  donnait  le  platfir 
du  Triomphe  3 ^ pendanP  que  Vyns'efr- 
gayoity  les  yeufues  0*  orphelins  defpitoyent 
le  ciel  & la  terre.  Mais  en  ce  Triomphe  pat 
yn  ny  efi  occis  3,  oins  au  contraire  tout  le 
inonde 3 qui  efteit  mort,  y efi  yiuifie,  0 tt*y^ 
^que  le  fang  de  finnocetfl  ejpandu  quf 
.donne  yie  aux  morts.  Entautesces  quarante 
tournées  que  nous  le  fi^yuons  en  fon  Triomr 
' phe>  nous  narrons  autres  chanfon's^que  hlaf- 
V phemeS3iniures3  ConMices3  0pprohres3calom‘^ 

nies  3 nous  ne  yerronf  que  fpeélacle  fan,- 
glant,  que  crachat efpines,  chuds,  lances3, 

: U efponges3  fdxxyi/tdigre  ,_rofeftu.cfiourge4y, 

y ; ’ bafions  & gildieti,  larmes, 0*  fueurs 3 cris 
lajrnent'aiioni.3  comment  ferpit  ilpofiible 
dâ  s^efouyrparmycela^y^yonsdpncpatien.'- 
t ce  ces  qu/tranfe  ijouKSi  qjii,  deftgnent  le  cours 
\de  cefte  >/>,  0 qui  ont,  efié  conpicrett  tant 
de  fois  par  le  ieùfne  de  -Mpyfè,  fiehe,  0 !€• 
i fus  cbrifi.  :.apres  delà  nous  chanterons  allant- 
au  Triomphe  , 0*  nous-  efiouyrons  d'yne- 
%UeJft  inenarr.abler  0^  gloricufe  3 ■>çqtnme‘ 
M*Tet,.J\.  di^  Samé}  Pierre  3 rapportans  la  fin  de- 
noïire  foy  3 c'efi  à ffauoir  lefalut  de  no%>,. 

ames^. 


'ifwes.’irîotf#  ceux  qui  ont  deudncé ce  ’Triom- 
fhcy  fe.foni  conformex.  au  Triemphateur: 
car  ils  ont  eflé  entrauail  O*  angeijfejafn 
^■depuis  aptes  regner.  n admirera  plus  le 

Triomphe  de  Gedeon>  auec  fes  trompettes  cjr  ^^diç,  y 
bouteilles  cajjees  : celuy  de  Samfoniauec&iJ- 
famachouere  d'afne  .*  celuy  de  Dauidi  aueç  t.Jte./^ 
fa  houlette  gÿ*  fafoade:celuy  de  ludas,  auec.  Mac, 
fan  glaiue  qui  luy  fut  enuoyédu  ciel  ? to$u 
lefquels  ne prefiguroient  que  le  Triomphe  de 
la  croix  3 non  pas  le  Triomphe  de  quelque 
DiClateur^qui  a eu  pour  yn  temps  fon  cours  f 
CSr  la  ioye  en  efi  expiree,  mais  cejluy  cy  com^ 
mence  par  pleurss  & fe  termine  en  liejfe 
perpétuelle.  C' ejl  Cÿ  qui  m'a  occafionnéy 
Madame')  de  méditer  ce  diuin  Triomphe 
de  Iefus,en  ces  quarante  iournees  de  Caref. 
me  que  V Eglife  nous femond  a célébrer  en  . ^ 

amertume  de  cœur , en  pleurSi  ^cmiffe^  # 

tnens;  où  elle  nous  reprefente  tant  de  beaux 
traiélex.  & argument,  de  la  pafion  de  /r- 
ftis  chrifl»  me  propofant  chafeun  iour  yn 
,particulier  myjlere  à contempler,  iufquà  ce  ^ ' 1 

que  ie  fuis  paru  enu  au  dernier,  où  tay  enfe» 
ueli  le  fus  chrifi  au  iardinde  Caluaire^iCom- 
meie  Vauois prins  fuant  fang  & eau  au  iar^ 
din  d'oUuet. Et  parce  que  ie  m'  apperfoy,que 
c'efiyofire  exercice  le  plus  familier  que  de 
méditer  en  la  Pafiion  de  noîlre  sauueur,  , 
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À ouyr  parler  d§ 

tels difeeurs.  Urne  fins  aduiféde  yow  pre-  . 
fenter  ce  triomphe  qtte  tay  façonné , afin , 
que  ayex,  toM  le^  iofirs  de  ce  Carefme  yn 
myîiere  à contempler  y om.aüant  .proficrner 
.en  oraifon  ou  fainSh  méditation  en  yojlre 
deuoie  gallerie,  où  yow  aueT^  planté com~ 
tne  en  y»  fécond  mont  de  { aluaire  le  Trom, 
phee  enfeigne  de  noîlre  rédemption,, 
Ôù  efiant  yn  tour  t il  yons  pleufi.m'mter^ 
roger»ce  que  te  iugeoU  le  plut  commode^pour. 
fecourir  la  mémoire  » O*  rafiaifchir  la  fou-^ 
uenance  de  tant, de  beaux  ^ ftgnalex..  ray-* 
fieresmit  à fin-encefie  mentaigne  par  »o^ 
fire  Sat^ueur  lefus.  chrifi  , afin  de.yout  oc- 
cuper eniterement  a ce  falutaire  exerci-^ 
ce.  Je  fey  refponceyque  la  leçon  des  fain- 
£les  lettres  ypouuoit  de  beaucoup  feruhi^- 
la  conférence,  ou  rapport  des.aneiennes  figu- 
res & ProphetieSy  à la  yerité  : carx'ejloit  ce 
qui  auo$t  entretenu  les  sainéls  Feras  en  la 
fey  Ct  deuotionde-  ceîie  falutaire  Tafion, 
laquelle  ilf  fiequentoitnt.  par  diuers  facri-^ 
fees,  ^ ceremonies.  Et  deflors  ie  me  pro~> 
pofay  yotés  en  drejfer  y>n  proieB  que  tay 
exécuté  non.auec  tel  heur  fi)* -telle  **rac€ 
que  h:fouhaittois , fi;*  que  la  matière  me n 
titoit,  eufi  efié  bicn  conuenable  pour  yo*^ 

flre  coffl^ntement  » AJ  ait  fi  mon/Hle  iieft 
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enfié  ou fardé,  U cœur  n en  eft  fas  moins  aff 
feéHonné  -,  à qaoy  d yota  plaira  auoir  ef  • 
^ard,  O*  ^ bonne  yolonié  quo  i*ay  touji-  - 
tours  eu€  dot  faire  chèfe,qui  fpotu  yint  À 
plaifir.  Et  ce  quitté  a faiéh  encore  pUês  hop^  ■ 
dy  d' entrelacer  ce  petit  laheurparmy  i^o7(^ 
pim  ferteux  exercices  i de  yom  confà-> 
crerce  Triomphe,  efi  la  conformité  de  pro^ 
fepion  que  yom  auêx^>  fatéle  auec  lefia  • 
Cnrijl,  quand  yom  pojrte%.  les  armes  de  yé- 
ftte  iüufire  maifon  enutronnees  d‘yne  cé^ 
ronne  d'efpines^comme  fi- défia  yom  por^ 
tie\  fa  triomphale  cetonne  en  qualité  d*ef» 
poufe  hien-aymcc, prétendant  d'cibtenit  fat 
lomoyen  de  ceMe  cy  que  yom  portex^’en  et 
monde  participant  aux  an^oijfcty&  doum 
leurs  de  yofiro  efpoMx>,  celle  qui  efi  immor- 
teüé  ^ efi  promife  ( dit  fainil  Toques'^  i 
à ceux  qui  perjjiuer-ent  en  fon^amytié.'  Et 
fi  auex.  toufiours  e fié  nourrie  efieuét^ 

dés  yofire  enfance  parla  fcïïkitude  de^yo^ 
fire  grand  mere  la  iref  - illufire  Princefft 
.Marie  de  Luxembourg  aù  monafiere  at' 
Caluaire,  où  yom  aüexlprins  l’habit  de  re^ 
ligion  y y auex.  faifl  profefiioni  comme 
fi  cela  eu  fi  efié  >»  pfcfage  futur,  qke  feriex. 
efpoufte  à -Iefm  en  fa  montaigne  , où  U a 
bafit  le' premier  monafiere  du  monde  & y 
de.  premetr  nouiCGa  qui  y a faiél  fro^ 


caîuaim 
premier 
monajle* 
redufn^ 
de,  . ' " 
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fepion  de  fiabilité  » car  il  n a tamaUifOult^ 
defcfndre  de  let  croix  infques  à la  mort 3 e»- 
€ore  en  a il  eïié  defcendn  eJlant  mort  par 
fis  amys,Ily  a aapiÿoné le  yæn  de  chafter- 
té  eflant  enfant  d*yne  Vierge , y efpaniant 
fou  fang  immaculé  3^  immolant  fa  chair 
innocente  J ily  a faiCl  profifion  de  panure-^ 
téiXar  il  . y eft  monté  tout  nudy  comme  il 
ejloit  entré  nud  en  ce  monde  3 Ayant  cm* 
pruttté  des  ammaupe  gifle  peur  fi  repofir, 
&à  famortyne  plus  Jure  couche  pour  y fi- 
nir  fa  yie.  il  y. a faiél  profifiiou  d'obedien^ 
ce,  laquelle  il  a,  cenfacreé  inclinant  fin  chef 
peur  rendre .1* efprit  à Dieu  fin  Pere , fait 
çbeijfant,iufi[u  à la  mort  {comme  dicl  fainél 
Philip • Paul)  car  craignant  de  perdre  obeijfance 
J.  J?er-  .(diflfamél  Bernard]  il  a mieux  aymé  per- 
drelavie.  ^ fin  exemple  y eus  aue^  fai  fl 
’ profeflionjn  Caluaire,  & comme  f .efpeufi 
yous  efles  montée  en  la  palme  de  la  Croise 
pour  engoufler  du  fruifl  qui  efl  délicieux. 
Car  comme  la  palme  eflant  chargée  elle  fi 
dxeffe  d* auantage  : ^ufii auex.yoH«  enuie, 
" parype.  yraye  humilitéj0*  deieflion  yotx 

:^àtt,si*  fiubsmettant  fiubs  le  doux  ioug  de  lefm 
çhrifl  en  la  Croix  de  peuitenee  en  fainfle  Re- 
ligion, eflre  comme  la  palme  efleuee  par  luy, 
Philip ,2  J Uquel(comme difl  fainftPaul)a  eflé exalté 
par  fin  humilité,  quand  montant  en  Croix 

. char 
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LIMINAIRE^ 

€hargé  du  lourd  & ftfun%  fardeau  dé  nota 
fecheTi  ^ ^ haulfé  fa  tefte  apres  qu  il  a heu, 
du  torrent  {din  Vauid)ar  a faiétouuerturè  pf 
des  deux  par  le  moyen  de  fadef  quilapor*  * 

tee  fur  fesefpaulles,  comme  dih  le  Proche- 
te  Efaye.  Ce  nefl  donc  point  fans  eau feque  Efà,.  J J 
y oses  ajfeéîionuex.  tant  à ce  mont  de  Caluai^^. 

. re,  puis  que  yous  y trouuex.  tant  de  dou^ 
ceurs  tydefaueursa  que  comme  lemefme  ^ 
yocahle  yous  a donné  entrep  en  la  perfe~ 
cîion  de  yie  3 ^yoHS  aué^  au  fi  yolonté  de 

P aracheuer  les  iours  de  cesle pérégrination 

humaine  3 en  la  mémoire  des^myfleres  qui 
y ont  eïié  accomplis.  On  peut  fans  errera 
difent  les  Pbilcfophes iuger  des  hommes 
par  les  difeoUrs  qui  fortent  de  leur  inté- 
rieur: Car  comme  on  cognoift  le  Zionà  fes  za^rK 
griffes»  aufi  iuge  Von  de  l'homme  par  fes  Uh.j,  * 
parolles,  ce  qui  me  fait  doneques  iuger  du, 
pfoffit  quauex.faid  en  Vefcole  de  Caluairea 
font  les  faindes  conférences  que.  faidesa- 
uec  toutes  perfonnes  deuotes  3 çy*  les  bons 
' & falut aires  deuss  que  tenex,  à tous  3 qui 
procèdent  d^nçœur  enflammé  de  V amour 
diuin»  ^ font  mejfagers  de  V intérieure  af. 
feéhon  que  yesiâ  autX.à  yoflre  eflata^d 
la  gloire  de  Dieu  ; le  yous  offre  donc» 
ces  petites  yeilles  de  Carefine  3 èp*  recolle- 
(lions  telles  que  mom  dehile  cerueau  a peu 
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rtémâffcTiie  plujtenrs  figure Prophéties 
‘ que  i'dj  rapportées  a chacun  myUere  de  la 
Pafiion  jdfin  dé  luy  donner  pins  de  grâce» 
Figures  car  comme  les  œuures  du  fils  de  Dieu  ont 

> de  la  £t»  e?ié  en  grand  nombre  , & excellentes  en  leur 

ble’  y dé  dignité:  les  figures  i quiles  ont  prece- 

grande  dees,font  en  grand  nombre, héroïques , O*  de 
energie»  grande  energie  confequence.  Et  de  là 

rient  que  iamak  le  fils  de  Dieu  nafaié}. 
ebofe  en  ce  monde  derejpeél  » laquelle  n'eujh 
éTié  au  par  au  ant  figurée  ygy  nulle  figure  Va 
Belle  si-  précédé  quil  nayv accomplie.  »>Cu  refie  corn- 
j.milftude.  me  ordinairement  ce  qui  efi  figuré  furmonie 
ha  figure^  laquelle  ne  peut  approcher  de  ce 
qu'elle  rep  refiente , fianscomparaifion  aufii  les 
, , œuures  de  nofire  Seigneur, ont  cfié  plus  grd- 
‘ des  plus  excellentes  que  figure  quelle  que 

» , . f fioit  qui  les  ait  deuancees  , d'autant  que  le 

> noy am  efi  plus  doux  ^ excellent  que  la  co- 
'quille  y la  mouelle  que  Vos , la  farine  que  le 
fion,Vor  que  Veficume  d*iceluy,0>  le  corps  que 
fon  ombre,  enautant  aufii  lefius  chrifi  a fur- 
pafié  ce  qui  a porté  fia  figure.  Toutes  les  figu- 
res donc  qui  Vont  précédé  ^ les  Prophéties 
ont  eSîé  comme  rn  fiubüft  ^ matière  aux 

' eficriu ainsy'rn modèle d'edifi ce,  gyrn  craion 
pour  les  peintres,  c'efi  Voccafion pourqüoy  ie 
m'y  fiuis plus  deleclé : Car  aufii  nay  ie  Jras 
e^ié  fiecouru  en  tout'  ce  Triomphe  d'autres 

- • Hures 
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litiires  que  de  la  fainfle  Bihlettsiant  dtfgdr* 
’ uy  de  tout  autre  meuble  de  bous  autheurs 
f ourle  raua^  qui  en  a eîié  faiCl  a»  lieto 
de  ma  refidence.  Et  en  icelle  tây  trouué 
tel  fecours  i-quen  fe  fourra  apferceuoir.én 
cejl  œuurejentant  qu  elle  m-afourny  de  ma^ 
tiere  pour  remplir  quelques  fueillet s queie 
nay  ofé  prolonger  d'auantage  ,pluîioJl  Ids 
ay-ie  roignex.  accourcis , afmde  nengen-^ 
- drer  "rn  ennuy  pour  ma  prolixité jou  'defgouji 
pour  la  longue  fuite  de  propos  fuperfim.  Q_ùp 
s'il  m'eufi  ejhéloifible  d'inferer  toutes  les  bel~ 
les  fgures  quiy  furent  bien  entrées  auec  y» 
bon  feus  ^ faine  interprétation  , l’œuure  en 
euîl  eîié  plus  enrichi , mais  parauenture 
moins  aggreàble.  c'efi  ce qutm'a  deîiourné 
de  pourfuyure  Fexa&e  expojition  d‘icelles,& 
des poinéh  qui  meritoient  bien  eîire  efclarcù 
( caryne  figure  tant  plus  elle  a d'obfcurité, 
plus  fes  myîieres  en  font  grands  ^ pro^ 
fonds  ) à cavfe  quefiie  tnyfujj'e  amuféti'euf- 
fe  fermé  la porte.à plufieurs  autres  qui  meH~ 
Soient  bien  d* y entrer  » encore  ne  m'a  il  eîié 
pofiible  de  les  tant  accourcir  , que  plufieurs 
ne  foient  demeurees  en  arriéré.  Toutesfùisji 
en  en  aduife  quelques  yties  -qui  euffenteîié 
bien  rapportées  en  quelques  endroits , Une 
faut  pas  incontinent  iûger  qu'elles  ayent  eîié 
obmifes  » car  elles  font  peut  eîire  ta  couchées 
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tn  autres  lieux  eu  elles  pouuoient  auoirfeanl 
cetO’  eufi  eîle 'tnt  labeur  fuperjlude  les  fou~ 
M tnt  rejeter iencore plus  moLtîie  de  les  entaf-> 
Excufe  fer  fans  difcretien.  le  priray  icy  le  Le  fleur 
de  l'^u-  de  ne  iifger  pomt  auec  pafion , ains  de  bien 
theur,  interpréter  mon  intention,ejui  »’<e  iamais  ejlé 

autre  que  bonne  faintle  3 ^ s'il  trouue 
mauuaisquei'ay  quelquefois  entjremefé  des. 
ehofes  prophanes  aux  facrees^quil  fâche  que 
se  Vay  fait  pouryne  occafon  que  ie  ne  yeux 
pas  déclarer  pour  ceîle  heure.  Et  s'il  dit  que 
say  beaucoup  obmis  de  bennes  ehofes  , qui 
eujfent  esté  fort  conuenables  : ie  leconfeffe, 

, - mais  Venuie  que  i'ay  de  baîiir  dreffer  yts 

autre  Triomphe  de  Maricioù  feront  de  mef- 
me  fl  peurfuiuis  les  autres  myîieres  qui  font 
re^eX.  de  l'incarnâtieniConuerfationy  refur^ 
recHonyafeenfony  &c.  de  lefus  chrijî  , m'ont 
fait  furfeetr  à beaucoup  d'autres  difeours 
que  i'eujfe peu  aduancery  Us  referuant  pour 
rne  autre  fois:  quand  s' auraycogneu^que  cefi 
efchantillon  de  mon  labeur  aura  eîlé  àg- 
greable  que  mes  yeilUs  n auront  point  efé 
en  yain  confommees . fans  oïler  layolonté  à 
aittri^y^ou  le  moyen  de  faire  mieux  : Carie 
\ n ignore  pas  mon  infnfffance  y mats  tout  ce 
' que  i' en  ay  fait  y & me  fui*  rendu  tant  fami-* 
lier  O'^noh  curieuXycnla  recherche  des pajfa- 
ge$  J ce  lia  eîié à autre  intention , que  pour 

youi 
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>0M#  donner  contentement  ( Madame  ) 
celles  qui  "\fOUt  ajfp art hnnent,  fâchant  bien 
quauex.  plus  d'ef^ard  k la  matière  deuote, 
qirk  la  dtflion  bien  polie  » le  fubieCi  ‘vous  . ( 
ftant  aggreable  O^l'arp^ument  à fouhait  co^ 
me  feuuent  me  V aue^  fait  entendre^  le  fyay 
bien  que  plufieurs  ont  difcouru  fur  ces  my^ 

Jltr  res  auec  yn  heureux  progrès , ^ graues 
enfrignemens  » aufquels  ie  ne  fuis  digne  d*e^ 
fire  accomparé^  car  il  y a autant  de  dijfc'- 
rence  comme  d'yne  moufche  k yn  Eléphant, 

• mais  il  faut  entendre  que  Dieu  injpire  fe$ 
grâces  k qui  bon  luy  femble , fans  faire 
tort  à perfonne , s*U  m'en  a chUhement  de», 
partie  0*  aux  autres  largement  3 c'ejl  faute 
en  moy  de  meriteyqui  a eHé  aux  autres  pins 
excellent,  si  ffay- ie  bieujque  ny  eux^ny  moy, 
ne  ff  aurions  ejpuifer  les  eaux  coulantes  de 
rkfcriture,  0 que  ceux  qui  yiendront  apres 
nous  y trouuerot  toufours  k boire.  Le  champ 
eftouuert  0*  Jpatieux,ilefi  permis  k chacun 
de  glaner  0 ramdjfer  les  efpics  qui  tombent  ^ 

de  la  main  & faucille  des  moijfonneuts  fans 
faire  tort  k perfonne.  Sri' y ay  fai^  quelque  Ruth»dl 
gerbe jie  nay  rien  fait  du  detrimei  d'autruy». 

Il  y a toupours  k recueillir  : p rincipalement 
en  ce  champ  de  Caluaire  putant  de  bons  an^- 
ciens  ont  moiffonn^»  & nonobîiant  les  ejpics 
font  encore  demeurdss..  pour  tous  ceux  qniy^ 

**  s Ji 
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^ ' Voudront  entrer  en  intention  d*ymolJJonHérf 

it  n'eujfe  fceu  choipr  irn  champ  fltti  fertile 
fot^r  glane  r les  diuines  authoriu^  y car  tant 
, y fitne'  fi  tjpaif  qae  Moyfe  cSt*  Helie  confie--  ' 

rans  auec  Jtfins  chrifl  en  la  montaigne  de 
Thabori  parleient  des  excès  qui  fie  dehuoient 
''j  atcomplir  en  ce  mont  de  caluaire , en  U y a 
tant-d* excès  3 qni  nt'empefichera  d* emporter 
quelque  ‘braffiee  des  myïieres  Sacremens 
que  i*y  ay  meditex.  f c'efl  peu-  de  cas  ce  que 
i'tnleueitlenrefiebiend'auantage. à la  mien- 
ne yolontè que  ie  peujfie  tout  amafferiCat  ta- 
' mais  ie  ne  fieray  ajfiouuy  de  la  manne  celeîie 

qui  fie gouîleenla  contemplation  des  myîle^ 
res  de  la^Pafiton  de  le  fus.  c^efl  yn  abfi/iefii- 
. profond'que  le-ny  fifaurbis  deficendrey  re~ 

V monte  fi  hault,que  ie  ny  peux  aduenir.  Tou» 
te'sfois  fi  peu  de  gain  que  èy  ayfaièi,  ie  yous 
en  faisyn  p refient  , Madame , à fin  que  ma 
.V  çurieufie  recherche  , trouue  ynfort  bon  lieu 
> ■ pour  fie  yoùeryil  ne  faut  pas  auoir  efigard  à la 
yaleur  du  don,  mais  à VaJfieèUon  de  celuy 
quile  donne.  On  dit'qu'yn  Prince  Ethnique 
s^elta.  H,  ^rtaxerxes  fiere  de  Cynss  receut  auec  y ne 
I»  graciettfie  courtoifie  le  prefent  que  luy  yiht 

apporter  y nruUique,à  fif  auoir  yn  peu  d'eau 
/ en  fies  deux  mains  y parce  qu'il  nauoit  autre^ 
chofie  à luy  offrir.  Q^and  lauray  apperceu 
doncq  ce  petit  trauaU  aura  trouue  crédit  en- 
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' hers  ^tte  l'a^rex.  receu  difaud^ahle 

carejje.de  courage  mehauljera  cîr  accroifra 
. peur  m acheminer  aux  autres  difcours  <^ue  ie 
referue  en  furfeance.  Ce  pendant  ie  prieray  iXêTli» 
le  doux  Tefué\  duquel  ie  ybus  confactele 
Triomphe , eSlroyer  ce  quede  luy' plus 
fouhaitteT^ , âfn  qu  apres  ces  corruptibles 
deJpouiUes,  qui  -ràus  retardent  de  P entrée  dn 
celeTte  Triomphe, apres  quePaureX.  fuyuian 
mont  de  Caluaire  en  Peîlat  deperfePlion.que 
"TOUS acheuex.  i'troui  le  fuyuiex.  auecles  au- 
tres V'urges  y qui  fuyueniP  J^ÿteau  (^dit  <^o,ri^é 
fainfllean)  (quelque  part  qu*  il  aille  , en  la 
gloireimmorteüe.  Den>oïirecenuentdesCe* 
lesHns  de  Viüetseufuele’)^  Soijfons  , ce  -vingt- 
cinquiefmeiour  eP^urilymilcinqctns^ua^ 
tre-yin^ts  çjr  cinq. 

• ^ Voftrc  trcs-hortblc  "&  ttes  afTc- 
éUonné  Orateur  F.  Pierre  Cre- 
> {pet  CeleAin  de  Paris. 

’ Venex.,montons  à la  montai^ne  du  Seigneur» 

Cr  il  nous enfeignera  fesyoyes,  & chemin 
• neronf  par  fes  {entiers,  £Taya;<i. 
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cinq  Stnnets  du  mefme  ^utheur, 

A TRES-ILLVSTRÈ  DAME 
& Princeflc  , Catherine  de  Bour« 
bonjfur  Ton  Anagramme. 

TV  B*  BRANCHE  DE  BON  ROI. 

CE  finiSi  prodigieux  que  la  garde  yeil- 
lante  > 

J^u  Dragon  fabuleux  , empefehoit  de 
toucher  J . 

V Fuji  U d'or  mille  fois , ne  pourroh  appro^ 
cher 

Du  prix  de  cejle  perle  j au  bel  arbre  pen- 
dantej 

Qujd»  tige  Royal  branche  au  fi fiorijfante, 
Efi  lebeaureietton ou lefus  yient nicher, 

- Et  y oit  on  la  yertu  fur  fa  cime  percher, 

Ç uj  la  rend  en  tous  biens,plantureufe  , 
contente, 

Frmcejfe,  ode  bon  Roi,  lagentreufe 
branche 

De  cefl arbre,  ouïe  fang  de  yojlrèejpoux 
s'ejpanche, 

Defainél  tige  adortX. , e»  cueiUet,  le 
fruifl. 

Voflre  heur  nepirerade  lefus  fource  predrej 
C*ejl  plus  que  des  grands  Rois  de  la  race 
defeendre: 

j/arbre  eîi  meilleur  qui  fuifl  3 qie  qui 
- fu  cilles  produit. 

Autre 


Autre  Sonnet  à ladite  Dame. 

pîus  grand  flaifir  na  çel»y 
chemine 

Fftr  U plaine,en  qui  grimpe  au  fommet 
d*yn  recher, 

: . ÇLüP  quand  il pj^end  fon  air,0*  fi  fintap^ 
prochér  ^ 

I • Z^efacafiqu*ilyçit^oukien  près  la  de^ 
uine: 

^ufii  plus  grand  fiuloâ  n'a  yoUre  ame 
^1..^  . ‘ ^ ^ 

ne  peut  en  ce  monde  aucun  plaijtr 
chercher, 

quand  luj  eft permit  par  fitinfis  de* 
firs  touche]^ 

^ÀT^aifi , ^ au  plaifir^quitamaisne  ter* 

. ^ mine.  . , 

teJlIefM  qui  la  guide  , «Jt*  la  rend  efihauf* 
ftt 

De  fon  amour  , afn  que  fuyuiex.  fon 

Mi  que  fur  le  fainft  Mont  le  yeniex.  em* 
krajfer.  ’ 

JUS  doneaccoureX^y  ,0*  pour  fiure  moht* 

ÇfS  difio  nrs  firuiront  pour  yeus  monfirer 
layoye, 

s'il  you4  plaifl  de  yoîirc  otil  les  yoir  cÿ* 

. , 

Age 


A'^gctiereurc  Prînccfle  madame  Loy(c' 
de  Lorraine, d’Aumalcj  rclrgicufc  au-; 
dift  lieu, fur  fon  Anagramme. 

DE  s.  ROYAL.  ORNEE. 

COmint  Mm^UtS  àgraù^t  dans 

. Vefcorce 

D'yn  tLqvmtiç  ^ quèlqne  ikunt  • 

tergerj  . 

Tjtntplui  yiennenües  ans  cefi  àrbnjftaiè  ' 
charger, 

T lUs  VEferiture-  emp raînti  accroifi  ^ fe 
renforct. 

plus  yo$a  cr«i]JeX,  » pim  yofire  M^rh 
S tffdrees 

Vt  meftrer  U yertn  ^t*i  fe  yiet  heherger» 
Senbs  C abry  ans.,  lieu  feur  franc  : 

de  ddngen  ; 

OÙ  plus  y lue  elle  prend  de  tour  entour  fi$  • 
force.  ' ) 

JBhn  htureufe;  la  main  qui  ceTt  arbre  4 . 
plantéy 

Du  jardin  Je  plaipr»  0*1' à d*"iht  fiuiÙ  > 
ante': 

Q f'i  rejpand  yne  odeur  à Uu/s  bien  fot^- 
t tunce. 

Xt^ui dans  yoflre  lis  viendra  prendre- feiour,  , 
Z'arroufàni  de.  fa  grâce  y mettra  fon  a-^  ■ 

Tellement  que-  fereX.-  D-E  - Lil  5*  R•0•^ 

Y A L,.0  R.N.E  R-,  .v' 


A la  .i 


A Ja  mcrme  Danac^ 


GOmmt  yn  tendre  srhijjean  que  VarPi 
& le  laiteux, 

freprement  drtfévdés  fa  feue  te/$» 

• drettfi 

Flaiji  lorSyquand  en  pouffant  de  fa  prime  ■ 
brAncheite 

^ Spnfueiüagejl  enfante  yn  heau  fiuifl  de 
~ fa  fleur.  > 

Comme  on  ne  peut  fentir  la  fouefue  liqueur- 
Z>ed*.yfmoine,du  MufCidç  C ^m^re  j oio 
de  ciuette. 

Tendant  qu\lli  efl  enclofe  au  fond  delà  ; 

cajjette,  ® 

Mais  bien  quar^d  par  dejjors  elle  ^rendfon  , 
odeur. 

%^nfiyoit-on  en  yous  bourgeonner  le  beau  « 
fruiB, 

Ç ue  Fart  ^ U gT and  foing  de  ta  D ame,a  • 
produit 

fiff/  à yoTtre  printemps  accroiffance  a , 
donnée. . 

, Jfjodeur  de  là  Vertu  qui.croiftenyoître  efi^ 
prit, 

I>enne  affex.  d'argument-,  fans  le  mettre  - 
en  efcrit,  . ‘ ^ ' 

comme  ellefere^  D £ LJ  S ».  .Q- 
YAl  O X N £ £.  . . 

...  ' Autçc . 


. Autre  Sonnet. 


' ^ A.M.P.C.S.  D.  V.  - 

' f 

SI  dans  U Paradis  ynmonde  de  malheurs^ 
Verfa  furnoîir.e  chef  U commun  ad^ 
uerfaire, 

si  le  péché  fit  Chomme  efclaue  tribut 

taire, 

[^uecques  fen  yenin  nous  comblant  de 
douleurs, 

N'empUffons  Vair  de  cris  , ou^  la  terre  de 
pleurs, 

Bfgayons  nous  pluîioJl  de  tefehange  au 
contraire, 

JD  U bon-heur  que  trouuons  au  iardin  de 
Caluaire, 

»^jfeuré  Paradis  , mieux  enrichy  de 
fleurs. 

Bien  fortuné  feiour,cîy  celefte  parterre. 

Ou  Vejpoufe  fe  rend,  C dans  fes  bras  en^ 
ferre  r . \ ■ 

2éauree,fon  efpoux  en  croix  mort  eflendul 
Vierge  , donc  hasiex^yous  , ne  foyex.endQr- 
■ mie, 

‘^^jpirex.  a Veîlat  d'yne  meilleure  y ie, 
Bafie  du  long  delay , de  yoîire  heutpre^ 
tendu. 


;4 
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LE 


LE 

TR I O M P H E 

DE  lESVS. 

IOTRNEE  PREMIERE.’ 

lejw  jort  delà  ville  après  la  Cencls 
pa^e  ie  torrent  de  CedroUy  entre  ^ 
an  tardin  d^Oliuet,je  profterne  en ’ 
eraifin  merueilletijiment  angoijfé, 

& J?  ^ volonté  de  Jon^ 

Fere.. 

Etire  toy  iticyi  >4  yers 

Orsent:0!  te  cache  at*  fieiè*  ^ * 

aed'e  canthdequel  efl  eon^ 
tre  le  tardin j tn  boiras 

J du>  torrent  y idy  eonn^ 

r madé attx  corbeanx  qn*iU 
Unourrijfent  /i.C’cft  le  commandcmcnc- 
que  Dieu  feit  à fon  Prophète  Helic- 
q^and  il  le- voulut  enuoyec^en  pays; 

a- 


1 Le  triomphe  de  Issvs> 
.cftfangcr  à caùfe  de  la  fcchcrcffc  trien- 
nairc  qui  dcuoit  çftrcfur  la  terre  d’I- 
frae'l,  luy  faifant  prendre  la  route  d’O- 
rientjpour boire  du  torrent,  & rcccuoir 
pafture  des  oy féaux,  myftcre  autant  ad- 
mirable comme  il  requiert  vne  fubtilc 
Efcritt*-  incciligcnce..  Mais  auantque  d’y  prq,- 
rei  fain~  cedcT  plus  auanr,jl  eft  bon  de  f^irevn 
^es  corn-  auertifl'ement  general  pour  l’aduenir: 
me fe  éloi-  Que  ceiuy  qui  veut  faire  fon  prpuffi»  en 
H€»t  lire,  la  lecture  des  faindes  lettres, ou  prétend 
d'entrer  au  plus  fecret  cabinet  de  l’in- 
telligence d’icelles,  doit'auoirrcfprif 
puriné  de  toute  intention  & afFc6lib‘n 
vitieufe, comme  s’ilfe  difpofoit  toucher 
♦^le  verbe  diuin,ainfi  que  l’a  manié,  em- 
Luc,2,  bralfé  & .eftreint  la  Vierge  giorieufe,  ou 
leiülle  vieillard  Simeon  : car  fc  prefen- 
ter  indignement  â cefte  dittine  patole>Ia 
fouiller  de  quelque  menfonge , ou  do 
quelque  errpnce  interprétation , n’eû 
* point  moindre  ofFenfc  que  de  buffeter, 

• • £ageller,&  crucifier  lefus  Chrill,  corne 
ont  fait  les  luifs.  Qn  difeerne  fortaife  • " 
ment  ceux  qui  y entrent  bien  purifiez, 
& qui  en  approchent  contamincz,par  le 
fruiéV  qu’ils  en  rapportent:car  ceux  qui 
les  traictent  de  coeur  J)ien  deuot  5f  afre-» 
étionné , font  inconciuenc  enyurez  du 

mouft 
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moitfl  de  fcs  dclices  internes, & en  pat- 
ient d’ai^eâion  aucc  des  amoureufes 
afpira<;ions,&  eflincclles  ardctes,a(reurd 
tcfinoignagc  qu’ils  ont  bcû  au  caueau  cant.i»  \ 
du  fainjdt  Efptit,'&  oht  efte  introduits 
an  aeilicr  oùUls'fe<ront  enyarez  comme 
eftownt  CCS  deuxdifciples  quand  ils  eu- 
renj:  Quflcs  diCcours  denoftre  Scigneun 

dedam,  nom,  Luc,  2^"' 
^tMnd  il  piirhn.eunous  (nichcmin>  O*  nous 
dectaroii  Us  Sfcrituris}C2il^  vraye  intel- 
ligence des  Efcricuîcs, telle  que  la  don- 
nait Icfus  ChrillJc)  vray  dodeur,  cou-  Io4n,Cl 
fornnaéj  e;jfîainmioit  les f coeurs  de  toià 
ce^x,qùi  (*e.dii*poCoiiejt4Jouyf  SceTcou- 
intentidtt  cKy  pjrcndrc  gouft.  & 
plalActCQibJUc  on  le  peut^ncotes(Çolli- 
ger  jdc  la  re(pçnce  des  Apoftrcsdèfquels 
ne  fe  voulut  eut  clxartçjjjflOBÎmie  l^sraud^ 

^es,  refroidis  5c  pcu^^e^iennçd.do  la 
£giyc<a.ds  WasjG)iriil,'a‘^ufc.qur’ilt  prc*(  lonn,  6, 
noiof^yp^ngulicrplaifir  a ottyri  (àidiuirt 
ne  paroJcjfScrintclligcnccj  ^cs  E^critu«f 
X^M^ei^eux ^ q uvitéH^-ti^ôuSi,.  J>crpond it  S i 
Pierre  ppurtousd€iiauîO?cs>îrr  Usfaroy 
l4K(^e  ■yfiçft.^rp.ellci  creu^^i  coj^neü. 

quèi^  Dieu  H^itfànf.  V oiil 

là  vn'gr-and  frjri^t^qjwiil^^qièntjcucillyi,. 
en  ciifturant  jp,  gfapd  I^pftcurexpQfà  , 
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I ^ jcs£rcricurcs,à^2Uoird'auoircogneir 

Dicuj&d’cftre  afleurcz  en  la  foyXômé 
i / auflliailleursil(Ur6it,qa*llfairoulire  les 

I IMnif,-  Eferitures  à* cefte  intention 

yow  diligemment  dès  Efcrit^reijàit-  Wjauf» 

I ^ quellesyous  eJHmex.troHuerlayiteierneüe: 

I ' car  ce  font  elles  qui  portent  tefmoignage  de- 

' ' moy,  en  ce  quHÎ  dit,Enquercz  vous  dili- 

• genimcnt>ouefpluchc2:lcs*Efcri?urcs,il 

nous  aduire>,&  nous  oileaufH  tout  mol6-  i 
d’cftretrôpeziCar  li  on  ne  lit  auec  dili- 
gence,trauail&rcucrence  les  Eferitu- 
• l yes, il cft  impolfilïlc  d’èntcndrc  les  my- 

: ' ‘ ft'eMsy.contenus;  Aûfli  ncfâutqûcper- 

N'^  fônnc  pefc  que  pour  Les  litclupcrficiel- 

' lcnienr,il  en  aye  rintclligenccyd’caulèî- 

qüo  pour  rechercKer  vnc  choie"  àin^ 

I quelelus  Glirpftconiande,fâucauoitdCl. 

foini'pmrr  la«  regarder, vdiligence  en  la* 

I ch  cknauOÿteinpItrpour  la  trouucr, clarté 

: poufiEV<firîiugçmènt  jwJuï^l'â  côgndiü 

, jKrc'iîpradéiîce  poutlà  gard«:rç  8cfr^ÿm^^ 

poucchiouyr  longuémentiâuectoutesx 
t ' ^ ' ces  conditions ll‘e(Vberôi,n  dè  chercher 

& cfpIuciieïies  EfcïUüresiàxauft*  qu'e'l» 

icsfpnrdotices'au  gouû?a  feiauoirpTof^ 
fitibU*4.&^hautcs  pohVÿ>atcaindi:e  , &. 
fortîlidicilcoçlientcd'i'o Xa  deuote  Mag- 
deleine depjfeiUe  intention  6c  alFe^ion^ 

B fc. 
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STetenoitaux  pieds  de  Icfus  bien  retirée 
îpour  ouyr  de  lui  rinterprciation  des  Ef-  ^ 
fcricures,  & en  rapportoiC  'Tn  il  grand 
iruidl,  qu’elle  en  eftoit  ;tcuce  rauic , . 

oublioittout  ce  q.  cdoit  extérieur.  CÔ« 
me  tous  ceux  quiy  entret  de  telle  Façon 
de  trouuent  grandemet  cctnfolcz  en  «o- 
ftre  Seijgnr,  illumine'leurentédemét  de  . 
telle  forte,  quMls/ font  entièrement  en-: 

;gloutis  en  la  confolatio  & ce  ntcplation 
des  hauts  ^yftcrcs  qui  y font  côtenus<  . 

Quant  aux  autres  qui  s*y  entremet-  -De  xeusi 
tent  impudemment,  poilus  & mal  afFe-  trai- 
•âionneZÿils  en  fortent  plus  aucuglez  detindi^ 
qu'au  parauantrcar'iamais  U'fciencc 
uine  ne  fe  comunique  a vn  efprit  vola-  /Wi»- 
gc,  indifpos,  & mal  habitué  pour  la  rc- 
ceuoir.  C*eft  pourquoy  il§fementtant  très, 
d’erreurs, & vculct  traiéter  des  myftercs 
qu'ils  n'ont  iamais  cogneu^,  car  ils  en 
font  indigncs.Quicôquey  veut  doc  en-  77. 
trer  a proffit,  il  faut  qu’il  fc  prépare,  & 
implore  la  grâce  de  Dieu, qu'il  frappe  de  ' 

Ja  verge  leroGher,afin  qu’il  luy  donc  de 
l'eau  pour  àbbrcuuerfon  dcfir,&  que  Ig 
fontaine  d'où  .rcialliircnt  les  eaux  de 
grâce  & de  vie  éternelle  en  abondance, 
lurgeônent en  luy  d’vn  canal  perpétuel: 
il  fe  faut  adreffer  deuotement  au  pied  de 


6 Le  TRiôîWP.  de'Tesvs, 
lacroix,  & attcnHre  le  fccoufsile  deiuy 
qui  y a pendü^dc  a rôpu  le  voile  de  Tan- 
cicnne  Joy,  a i^uuert  le  puis  pour  boite^ 
Implora-  & a rcuelé les  itîyftcres  cachez.  C’efted 
tiond’ai-  que  maincenant  ie  me.ddibere  dcfaiJrc 
de,  (ô  doux  Ierus)mc  profternant  humble- 
iRcntdeu3noraface,me  icteantau  pied 
de  ta  croix, les  yeux  baignez  eu  larme», 
ayant  ma  plumc-eii  mai»  fulpcns  de’  ce 
‘ que  ic  dois  eferire.  Car  fans  ton  ayde  iâ 
ne  fçaurois  remuoede  doigt»  ftc  malaà<^ 

" • ' gucparler,mon^rpm:côccubit,mamc- 

' moire  comprendre, "mou  iügemcnt  di^ 

V ■ •*  (âcr,  cVltdctoy  que  tout  moiV  'pouuoiir 

• ‘ ‘ dépend, à toy  ie  m’addrefle  auecrous  le» 

■ foufpirs  de  mon  coeur  humilie,  qu’il  ttf 

. plaile  conforter  mort  imbécillité, fauo- 

' rifer  mes  deiftings  yappaifer  ma  con* 

. . fcicncc,  enflammer  ma  deuotion,  nie 

; donner  t -î  gr.ice,  toucher  ma  langue  & 

• ' ' ' mes  leurTs-fouillccs  de  ton  charbon  ar* 

Èfa,6.  dent  pris  en  ceft  autel  de  la  Croix, où  tu 

Nehr.j^  as  otfert  ton  vniqüe  dcconfominé  facri*  ' 

S-  ficc, purger  mes  péchez, m’eftcc  aucheut 

de  falut,  me  donner  la  veine  de  bien  di* 
re  8c  d'.Acrà^ta  louangcf^  fiouncuri  8i 
g orre,  à mon  falut,  8c  à Tviilité  publi- 
qiic;Cai'Commét  oferovs-ic  entrepren- 
dre déclarer  tes  adtcs  hetoYques,  célé- 
brer. 
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Bfcr  toft  tiiomphc  honorable,  raconter  „ 
tes  douleûrs  & toürmcns,  fi  tu  ne  m*ar- 
fifies  par  ton  Sain£l;  £fprit , 5c  guides 
mes  pas  en  vn  tant  douteux  & qbfcur 
pafiage?Donne  itioy  donc  confôrf  en  la 
pourluitte  de  ceft’  ûcuutfe  que  ie  com- 
inence  en  rinuocacion  de  ton  fainél 
nom,  en  i*honneur  de  ta  Croix,  & d la 
■ gloire  de  ton  triomphe. 

Or  pour  paruenir  a rintelUgencede 
temjftcrc  & des  autres  confecutifi,  il 
faut  tenir  côme  vn  preiugé,  que  tout  ce 
qu*afai<5lIcrusChrift  en  ce  monde,  n*a 
point  eftd  pour  luy, comme  s*il  euft  efté 
Cpntrainét  i cela  par  quelque  necefilté 
pour  obtenir  plus  de  gloire.  Mais  toute 
ion  aûion  a efté  pour  nous  inftruire, 
comme  il  s*eft  donné  pour  nousparvn 
amour  tel  que  luy-mcrmc  deferit, 

^ d tdnt  dytHé le  monâe{à\xr\  1 ) quil  a donné 
jfonfeulflSi  dfin  que  quiconque  croit  en  luy 
9*e}perijje  mdit  ait  Id  yie  eternelle.  C e que 
’ répété  encore  Ton  bié  ayrne  difciple.J?»  lodn.^» 
cela  ejl  mdnifejlé  la  chd  rite  de  Dieu  enuers  ^ ^ 
noHf(àh“\l)q  Dieu  a enuoyé fon  filx.  unique 
au  monde  af  n que  yiuionspar  .Eftimos 
doc  que  tout  Ion  peleiinàge  nous  a fer- 
ni  afin  que  nous  y prenions  ctemple. 
Qjj*'auoit-irbcfoin- de  venir  au  monde» 

■ ' * & 4 
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s Le  trtomp.  de  Iesvs> 
prendre  chair  humaine  au  ventre  dVwe 
' vierge,  &■  endurer  la  mort  pour  nous,  fî 
çe  n’eftoit  pour  donner  aux  fiens  rn  for- 
' mulaire  de  perfe£lion  ? Car  il  auoit  en* 
tiere  iouy  (Tance  de  tous  biens  effentiaux 
.&  fruition  d’vne  gloire  confommee,en-  1 
loa».  /^.  corc  qu'il  fuft  viateur.  /f  yêU4 
Aiatt.fi,  ï\)donerexemple»afinquainJlqu«i*ay  faiél 
€57*  ifi-  yûuf  facie%..'Ex.  quand  tant  de  fois  on  luy 
Mat.S,  demande  en  rjEuâgile,lç  moyen  de  par-  j 
Luc.fi.  uenir  à la  vie  éternelle;  Il  fault  ( dit- il)  i 
Ioan.8,  tout  quitter  çJt'  me  fuyure , renoncer  à 
I, Pétri  2 mefme^tfi^  porter  fa  croix  apres  moy,car  qui* 

" conque  ne  me fuyt^marche  & chemine  en  te-, 

^ «tf^m.Surquoy  ie  vous  lailTe  à penfer  ea 
quel  chemin  font  ceux  qyi>^ccoucnt  le  ^ 
ioug  de  la  croix^  8c  ne  veulent  rien  en- 
durer pour  aller  apres  lefusChrift.  le-, 

^ . fus chriflafiujfertpournottf  (dit  S.Picrre) 

nous  laijfant  ynpatronj  afn  que  nous  en- 
fuyuions fes pas.C*cà  dequoy  fc  rcfiouyft 

Je  bon  lob  fur  Ton  fumier,  a fçauoir  de 
^ ce  qu’ilenfuytle  pasdcicfus  Chrift,du- ^ ■ 
.quel  il  portoit  la  figure  en  fa  pcrfecur  , 
lohjy,  tioncomcMonsYcti  os.  Ai  en  pied  (dit-il) 
afuyuyfontrain.  Vaygardéfayoye&ne 
- m'en  fuis  peint  deflourné.Ie  ne  me fuispoint 

ejîongné  du  commandement  de  fes  leures 
ay  ferré  les  paroles  de  fa  hottehe  plus  que  la  * j 

por  \ 
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portion  de  monyinre.  Si  on  en  veut  auoîr 
plus  cuidentc  prcuuc  il  faut  rapporter 
Icsgeftcs  & C3iyic.CartaihH(dit~i\)com- 
me  eau  toute  ntocquerie  : Comme  s’il  euft 
prophetizé  ce  qui  deuoit  aduenir  au  fils 
de  Dicu.Non  feulement  luy,  mais  tous 
les  autres  depuis  Abel,  qui  ont  elle  per- 
rccucez , ont  efld  fe^ateurs  de  lefus 
Chrifl,  & ont  pris  plaifir  en  fesfentiers 
encore  qu’ils  tufTcnt  rabouttnx.  Maù 
tout  bien  compte' (dit  S.VsiU^i'eJiime  que  les  AiU»./* 
fou jf races  du  temps prefent,ne  font  à Vequi^ 
pollentde  la  gloire  à yenir,  laqi/elle  fera  re- 
uelee  en  now^car  noftre  legere  affeSHon»  qui 
ne  fait  que  pajfer, produit  ennous  yn  poix  de 
gloire  merueilleufement  excellent,  quand 
nous  ne  regardons  point  aux  choies  vi- 
(Ibles  mais  aux  inuifibles.le  ne  m’efba- 
his  donc  pas  fi  noflre  Seigneur  fait  for- 
tir  Helic  fon  Prophète  de  la  terre  d’Ir 
Xiaëhoù  lafcchcreflceftoit  fi  grade, que 
trois  ans  furent  pafTez  fans  pluye,&  fati$ 
ftcours  d’eau,  U l’enuoje  au  torrent  de 
Carith  fe  cacher, le  fait  tirer  vers  Oricr, 

& le  nourrit  & fubfianteparle  minifle- 
rc  des  corbeaux.  Que  veut  dire  cccy,fi- 
non  de  nous  enfeigner  vn  grâd  my  flere: 
car  Dieu  Vauoit-il  point  moyen  de  ca- 
.chcr  fon  Prophète  en  quelque  cauerne 

a 5 ^ 


K<\  - 


lo  Le  triomph.  »e  Iisvs, 
en  ifraelï  où  il  Tcuft  nourry  à Ton  plat- 
iîrjfans  luy  donner  tat  de  traaail  d’allçr 
en  Ôrieht,pour  fe  cacher  efi  viï torrent, 
if  de  laaller  plus  outre  mendier  vn  v oif- 
red’eau,  &vnebouchee  de  paiûchcî 
vnc  femme  veufuc?  C*eft  icy >n  fai(ïl 
bien  confidcrable  &oùon  peutremar- 
Ijucr  ch  pafTant  le  grand  foing  qu*a  Dieu 
de  Tes  ferùitcurs,  & c5mc  il  n’oublie  ia- 
mais  de  remédier  aux  ncceflîtei  de  ceux 
qùî  l’aiment.  Mais  pour  venir  au  poindl, 
è dohner  à cognoi{ïr«?  ceque  veut  l’ef- 
ctipturc  fîgnifier  parHclic  fuyant  la  fa- 
mine & la  loif,  fe  cachant  au  torrent,  c- 
flant  repeu  par  les  Corbeaux,  prenant  le 
chemin  d’Orient,  il  faut  noter , comme 
le  premier  péché  quiaefté  perpétré  au 
monde, a efté  commis  au  paradis  terre- 
ftre,  lequel  cftoit  ( dît  le  texte) en  Edcii 
_ ver's  Orient,  c’eft  que  la  famine  cft  vc- 
Cenef,  2,  nnc,où  les  cauxde  grâce  noüs  ont  fail- 
lÿ,ou  le  torrent  de  volupté,  & gloire  cft 
defleiché  &d’oùnouscftionsbannisà 
exilez, tellement  que  pour  nous  y rame- 
ner & côduirc,Ie  pere  s’adrolTc  à Ton  fils 
en  la  pcrfotmc  d’Hclie  & luy  dift,  quhl 
tire  vers  Orict,où  la  playe  a efté  faiéle, 
pour- la  guarir,&  remédier i cefte  fami- 
ne, enbequanx  des  eaux  de  pexfecution 

bc 
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trn>\ïlaticm  de  ce  mbtidc  fouüs  la  coa-» 
uertiïre  de  noftrc  humanité  qn’il  a ca-‘’ 
ché  fcn  ce*tôrrent  d'infîrmhc'jcar  s’il  né 
fe  fuift  caché  fétibs  ce  voile  de  noftrd 
m ifer  c'  & i rifirm  fc  n attire,  (a  fpl  cndcar  c- 
ftoît ’incomprclienlîblc,  & perftnnç  rie 
reuftofé  tbixcher,Ca)rphe, Pilate, Herb-î 
de,  les  ïuifs  noirs  cdrbeaux'ôt  ’cruèlsi 
ri*^cn(Ferit  brifë  fbnpain,  & ne  Jup  éuï- 
fent  donné  du  pain  d’àngoilFe , du  fiéli 
& vinaigre  à fon  repas,  tes  édrbfeaüx 
fônt  de  riatûre  ingrats, fayuat  Ic'Prbuct- 
l^,nbtitris  le  cdtVcâu  ôC  iltfc'creUcra  lc$ 
yeux  : ils  fohtâmatcurs  des  chaTbngiiéÿ 
Sc^fatiS  àtf  >61.  Tels  ont  cftlc'IësTuift 
qui  prit  perft'cuté  Icfus  Chriftiadomici 
plufti[>ftà  lapaftiire  charnèîlc  j qa’à  iSi 
cclcftc 'dourine,  laquelle ÎIs  ônt  repu^ 
dieci  iîs  ont  crcué  lesyéux,'&  orit  atta- 
ché en  ctoiî^  leur  bielifaiârcur,  n*6nr  ii- 
njàis  vôtilu  Voler  en  hauti  maisTelbnc 
acHatriez  comme  le  corbcau'dè  rarfcbr 
* th-irohgné  du  monde,  ‘ 

Itffus  èrhrlft'doricàbcu  décetdfrenr^' 
cncWc  qu’il  Toit  (î  trouble, & a goulVéljr . 
Inorticftanc  exprès -criüoyé  vèrs  OrtcAt 
( di^ia  figure)  car  ce  qu’îV  cft-palTé  lé 
tbrrettt  de  Cedron  pour  critret  en  vtr 
iardin,  bù  il  a tftépris  captif, téPa^nbuf 
L..  .1.  demooi 


.V 
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. Tl  "Le  triom?.  de  Tests, 
.d^cmôftrc  qu*il  vouloii boire  de  l’eau  5c 
celle  vie  humaine'plainede  miferc  ,& 

\ • ,7  foufFrir  la  mort  ,afin  c.c  chàfler  celle 

qui  cftoitentrcc  au  pTemieriatdin  plan- 
té ducofté  d’Orient.  Xoutefi  vie  a efté 
vnc  courfe  coi^tinuclle  ;V  ers  Oxient,  & a 
çfté  caché  au  torrent  pour  y boire  tant 
de  traua  ux  ^ -encorcqu’i  1 ay  t tout  gay  e- 
ment  lupporté  la  charge  xjui  luy  a cfté 
impofeeparfonPere  ,^çomedit  Dauid: 
Tfal.  li . ejjayé  cemmt  -vngeant  ( oubomme 

vertueux  ) 4 parfaire  fa  courfe/fon  depar^ 
tementefi  d'ynifotit  Ms  deux  3 ^ fon  tour^ 
iufques  à L'autre  bout  d'iceux.  En  fa  courfe 
- il  nes’eftpdintarrcllcjcarcçluy  cft  bic- 
' heureux  , qui  ne  s’arrcHe  en  cefte  voyc 
Tfal  /.  despechfurs.  Il  a beu  dutorretf^.a  bauU 
fé  fa  re/itf,ditT>auid,car  s’eftant  humilié, 

& redu  obcïdant  rufques  à la  mort  pour 
Thilipp.  cela  ( .dit  fainél Paul  ) Vieu  Va  fouuerdU 
a,  ntmerst  efLeuéiCy  l»y  4 donné  nom  qui e^ 

fur  tout nom->afin  quauTtomdelE  s YS»tout 
.genouil fe  ployé  -de  ceux  qui  fontes  cieuxg^  • 
Job  en  la  terre»  & Mffoubs.la  terre  ^ afin  que  la 

figure  fuftaccomplie,qui  dit  que  le  Sei- 
gneur adioc  fia  le  double  a toutes  les 
chofes  qui  aubiét  efié  à lob,&  benifi  fes 
derniers  iours  plus  que  les  premiers, 
quand  il  fut  premièrement  Y Üi  té  de  ten- 

tation  J 
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cation  bien  afpre , & pafla  le  torrent  de 
celle  vie  où  il  beut  des  mocqueries: 
mais  celle  benediûion  a efté  lurchar- 
^eede  l’autre  bien  ample  qui  cft  d6nec 
a cous  ceux  qui  fbuifrent  tentation , 9c 
apres  auoir  cfté  prouuer  reçoiuent  la. 
couronne  de  vie.é’cft'poùrquoy  il  vou- 
lut prouuer  (bn  peuple  au  palTage  de  ce  umtt,. 
tQrrcnt,&  aux  eaux  de  corradi^lion.  Les  *7* 


fôldàcsde  Gêdepn  paflcrentcccorrenty 
&en  beurent  dc'rêaui&  furentrelctuer 
ceux:  feulement  qui  auoienc  porté  l’eau 
auec là  maimen  leur  Bouche  eirnombre 
irois'censvqui.curà:  la  viéloire  miraeü-i  • • 

Icufcjti’ày as  en* maïn  autres  armes,  qué 
Bôütéillcs  êc  iàmpes  qui  furet  frdilfecsj. 

Ôùtrdm  pëjfcjtçy  fohna  nies  'qui  elloh  nerét 
Je  càrnp'dè.Madlan  tanV  hôbrcux  que  là 
lùcUftitudc  ell  accomparee  aux  (aultercr*^ 
lcs,criahs.  Le  gt'aiue  du  Seigneur  ,*  & de 

glàiticdc  la  croix  qui  dpnne  force  8c  vi- 
gùeifr  aux*  cooragenât'  fôldàts  dé  lefus. 

Ghrift  quiboiucrt  3c  cetbrrent  aueç 
luysôctpnt  la cKoHîvpoùtempprtèr  vnc*  ; 
riéloirc  bieû‘{îgni^ëe*cohtrc  tant  d’en- 
nemys  qui  BOUS  mbréHcntV  a'H'"^  de* 
bouteilles, c’cA  à fçauoir  du  corps  qu’ils^  ^ 
ûnc  lailC^.brifer  5c,  calfcr/par  affliélion]. 

• icuCncs,,  ^ 
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icufncB.,  & lormcns , armez  de  lampe» 
d r beaux  exemples , & de  belles  verrus 
. ..  . ; ou  bonnes  çBuurçS:,  armez  de  trompet- 
tes,à rçauo^r  de  la  prédicat  ion  &do6lr^ 

^ nc^ toutes, krc]ucl)es  armes  oijt  rcnuer/4 

les  cftandats  dç  Sàthan,&Jç  premicj:  aï-j 
froitc  s’eft  I4  mô^^igne  de  Ca,!-; 

Q^adra  uaireoù  cçgra;id  Çedçon  Icfus  Chr4fl; 
tum  ag-  auqc.fonglaiuc  de  la  croix,  faboutcillof 
meu/  t çftap*je.,faJ.ampe^  (àyompettç.a 
Ef(jua~  batju  Sathan.,  en  a laide  la  pourfuittq 
dron  de  (îens  cju’il.açfleuz  au  palfagc  dc  ^coj 
gens  de  tprrcnt  où^ils  ont^beu  de  ^’eau , ^ .xn^in» 
guerre,  tçuant  pntlcehcf.cfleuç  j.c^r  les,  çnpç-j 
g^LS, encore  maintenant fapt]c|poMparif( 
tpZ;à‘ieur  ;g:içfl[iairc.,,fii  A 
aonripnt.Âcs  ii.ur4çmeü4,j)^  n p/ent^^p* 

. ni  prochcr  des  murailles  d^l'Églifeciincii? 

O . tee  du  fang  des  corps. briiez  c«mmc 
• bouteilles  des  Martyrs,  cfcl^irçe  des  lâ- 
*•.  -TA,  pes  ardentes  ^ bor^s  exemples  dçLS-Cpn^y 
»V' • îçffpiirs  à Vierges , foufte nue  &4c?f|nn-j 
due.  par  la  doctrine  ôc  prçditjation  dca'  , 
SS.  Àppftrcs  8c  Dpdeur?.  Dej)ui$.que 
lefus 

ce(]:c  mirçre>.8c  a paiTé.leç,.cauX;  de  la 
tribulation  ,''il  a cfté  fuyui  par  les  fain-, 
Cant.j,  ç^ies  ames  quj  ont  epuru  à rôdeur  dq 
fes  Ycftcmçns,&  ont  fuyui  Tes  pas, 8c 

doi^naiu 
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donnast  Jeurs  corpt  fragiles  pouredrc 
rôpus, donnant  vn  luftrçdc  fainélc  con-  Lhc.iê, 
uprfation  auec  les  lampes  ardentes  en 
leurs  mains, criapç  à haultc  Vo  jx  & pref- 
chans  la  gIoirc[dc  Dicu^nt  efte  çpminç' 
yrays  fojaâts  de  Gcdcpnjbcuuâs  du  tof- 
^cnt,&  cmppignajijis  le  g^aiuç  <lc  la  croij^ 
ont  faiâ:  vnc  vi<^pitc.biçh  mcinoraVlc^ 

£n  quelquelteu  fera  le  Rojji  mo  Sei^nfura 
fojt  à mertyfGlt  à yjejà fera  to 
foit  le  bô  ajny  de  DauitÏEtïiai  Gctiiccn,  ^ ^ 

lors  que  Dauid  fuy,ojt  la  pcrfjpcutip^ç.^p  ^ 
foB  fils  AbfaIon,^a^  pafla  oûuc  fç  toif.cnç  ^ 
de  Ccdroii  en  plç‘urant,touï  le  peuple  ^ . 

]üy|eftoitalFc<^iôn4,  plcuroit  a.iim^dVu 
grand  cary  ( ditlç.texte  ) ^ pafïa  vexs  1^ 
cbernin  qui  tcd.au  defçit;Cclj>pn  & 16ya| 
(eruitcur  ne  voulut  iaina^s  quitter  ioq 
ma^flre  le  voyant  en  tclle  angnilTe  ,,&  Iq  * • 
fujruit pas  d pi£s,dcfircuxa*auoir part 
aux  affti^l^prfs,  afin  d^efire  puis  aprç^ 
jrecongneu  fie  ;fa  fidelité  : Ce  pâfiagc  dq  JDauid 
tortcni  de  Çedron  de  Tcitcçllcm  R^y  p4j(74;»//e 
Pauijd  enuiropné  d’angoifTcs , & char^  sorretUe 
gé  clc  pleiirs  » manifeuemem  defignq  cedron, 
ceft  acheminement  de  ^cfu$  par  delà 
le  torrent  de  Cedron  au  latdin  d*0- 
Uuet , oùil  c(jt  en  grand,  dcftrcirc  com- 
JDC  nous  le  contemplerons  cy  apres;  ^ 

* mais 
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mais  il  me  femblc  que  Dauid  fut  mieux* 
fuiuy  en  (on  affliction  que  n’a  cfté  Ton 
fils  Icfus  Chrift,  puirque  fes  domefti-- 
ques&  meilleurs  amis  ne  Tabandonne-  | 
rcciamais,&lefusn*a  fuite  que  de  trois  j 
^ . hommes  qui  îuy  eftoient  plus  à.chargc 
qu’à  fcccurs  y car  leur,  fomnolencc , 6C 
lafchctCjdonnoitatteftarion  de  courage' 
abbatu  & dtfailly.  Si  Abfalbn  a cterché 
Ton  pere  pour  le  fairemourir  > aufliale 
Mxod.  peuple  IfratUitique premier  nd  de  DieUy 
perieC'ûtd  Icfus  Chrift, mais  vff grâd  ad- 
Itrem.ir  uahiâîgç  euft  Dauid  qu’il  ne  pafia  point- 
fcul  le  torrent , ains  fur  fêcouru  par  fes 
‘ amis,  où  lefus  feula  beu  du  torrent',  & 
fcol  a cfté  recherche  à mort  ,&  les  fiens- 
efeartez.  O bon  lefus , qui  me  donnera- 
cefte  confiance  queiamais  mon  ame  ne 
t’aban  donne, qu’c  lie  te  fiiy  UC, & accom-* 
paigne  comme  fon  Gedeon  au  torrent; 
de  pafnon,poury.boire  a plaine  main,St 
i,»  uiC,  comme  fbn  pitoyable  Dauid'pourpàfler 
audefèn  &quitterlâ‘vil!ê;catily  afans- 
’ comparaifôn  plus  de  pîàifir  à te  fiiyurc 
• ' ' en  fes  tourmens  & affliiftions',que"dc  ri- 

re ,&  s’efiouyr  auec  lé  monde , elle  fera- 
plus  confolce  de  manger  fon  pain  en 
ce  vinaigre  aucc  la  bonne  Dame  Rutli* 
AHth.2i  &les  domefiiques  de  Bbos  qui  font  en* 

fom 


* ^ 
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lôn  champ  pour  moifTonncr,  que  â'al- 
lerauec  les  Egyptiens  manger  (buppe 
gralTe  , s'alTeoir  fur  les  marmites,  clic 
fera  plus  refiouye  il'accompagner  tes 
efleù^  és  flcuues  <l*Arnon  qui  attou* 
chent  auxüns  des  Moahîtes , où  tu  les 
alTcrnhlas  pour  leur  -donner  de  Teau, 
que  de  t’abandonner  pour  aller  boire  en 
l’eau  trouble,  & fouir  de  vieilles  cifter-  > 

lies  pour  y ccrçhcrdes  eaux  froides, qui 
luy  gclemrinterieur,&  morfondent  Ion 
coeur  CB  lieu  de  refehauffer , elle  trou-  * 
uera  fa  viande  bien  fauoureufc  , quand 
elle  receura  de  toy  ( ô bon  Icfus  ) ce 
pain  bciiift  deftrempé  en  tes  larmes , & 
nloullld  en  ton  fiel  & vinaigre, c’eft  tou- 
te doukeur , & B*y  a pain  n fcc  & aride 
qui  n’en  deuienne  délicieux  & amou- 
reux au  gouft,commcDauid  defiroiten 
cftte  repeu  à l’adDcnir , Tu  nota repaifirag 
( dit  i\)  du  Ÿ dinde  larmes  ^ nous  ^hlfren*  ^ 
uefas  de  fleurs  £n  and  mefure  cjunrtdno» 
ft^éàfne  f ajfera  auec  toy  le  torrent,  le  les 
atheneray  (dit  il  par  fon  Prophète)  far 
les  torrens  des  eaux  far  le  droit  chemin , c!t* 
ne  chef  feront  f oint  en  iceluy  jCJ?*  feraédi^' 
fe'evne  cité  au  Seigneur  i<fui  enuirOnnerd 
tdùte  la  y>aüee  des  corfs  morts  s lt^liet\  det'^ 

cendres,  & tous  les  chafs,  infyfies  au  iorrept  1 

b 
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deCedron.  Voulant  parlcrdc l’EgUrc quc  ' 

, noftre  Scianeur  Ies V s Christ  aba- 

*3  ^ ^ 

ftie , laquelle  vraycment  a efte  enuiron- 
ncc  des  corps  & de  la  cendre  des  martyrs 
Z*EgUfç  qui  ont  fuiuy  lefus  Cbrift  palfant  le.tor- 
faincie  rent  de,  Ccdron , pour  aller  à fa  paflion, 
de  cerps  & ont  palTc'  ces  torrcns  pour  tirer  le 
morts,  droid:  chemin  fanschopper  : cariaçoit  . 
qu*il  fuft  raboteux  & pierreux,  h cft-cc 
, qu’ils  n’ont  point  deftourné  à droiét,GU'  , 

àgauchc  ,&  n’ont  cfté  feandalifez  des \ 
difhcultcz  qu'ils  ont  trouusesqui  les. 
pouuoycnt  faire  chopper  s’ils  n’euiTent. 

' ^ cu.bon  courage  , mais,  fuyuans  les, tra- 
ces,, marquées  par  les  larmes  & fàng  de 
^ . lefus  qui  y a paifé  le  prcu>ier , ont  là- 
eftalé, leurs. cpvps  j pour  çltrc  fixpôfez  à,’ 
tous  tonncns.C’efl:  en  ce  torrent  de  Çe- 
>S.‘  dron  donc , oufut  bruflcc  par  Afa  Roy»; 

' \dc  luda  vnc  Image  de  bois  fort  deshopf 
neftequefa  mere  Maacha  auoii  fàid^e,  ^ 
car  c’eft  icy.quclcfas  cômen^ce  de  ehaf- , 
fer  la  Hiauditç  Idolâtrie,  &, y ..hraflç.lo^ 
péché,  au  feudefon  amour,  & en  iett<^-  | 
. : les  cendjrcs  en  ce  torrent , afin.de  les  a—, 

uayçr  fichas  qu’elles  ne  fçmôftréq  plus,., 
&.les,rciiqucs  en  foyciu  pcrduc.SvLa.Sy»' 

'onut  rty  Tes  eaux  çn 

louent  elftiit,, 

* tout 
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totft  cmpoifonné  d*IHolatric,&  n*a  trou- 
ué  le  fcon  lefus  quâd  il  s’cft  venu  cacher 
en  cfe  torrent, finon  de  Teau  bien-froide,  , 

& englacee^  voire  bien  amcrc  pour  fa 
boiflon,neantmoins  il  s*cn  e accorao- 
dé  , iufques  à ce  que  le  pechd  d'iceilc  au. 
lieu  de  prendre  fin  s’cft  empiré  , & fon 
iniquité  toute  confommce  , le  torrent  - 
s’cA  tari  des  eaux  coulantes  de  la  grâce 
de  Dieu  , tellement  que  le  bonHclie  z* 
presauoir  beu  quelque  peu  du  torrent, 
voyat  qu’il  cftoit  à fcc , il  a cfte'  cptrainéb\j./îe./7. . 
d’aller  mendier  de  l’eau  chez  la  veufuc 
de  Sarrepta,  ce  qui  dcmonftrc  la  défail- 
lance de  foy  que  lefus  Chrift  a trouué 
en  fon  peuple  cfteu,  cftant  venu  exprès  Sfaye  j*. 
pourfe  cacher  au  torrent  & y boire,  il 
râtrouiié incontinent  uri,&:vuide  de 
deuotioni&  de  bonne  volonté., Pour  la- 
quelle caufe  il  a défendu  aux  deux  de 
piouuoir  & dôncT roufee  fur  cefte  vigne 
cc*mc  il  dit  àfon  Prophète  Efayc,  côme 
’nufiiil  menaçoitde  celle  fechcrclfc  fon 
peuple  s’il  cftoit  ( comme  ila  cfté  ) def- 

obcilTant  a fes commandcmcns,&  con-’ 

tempteurde  fes  lôix.  lela  mettray  (dit-  LaSyna* 
il  ) en  defert , elle  ne  fera,  f>lw  taiÜee  ne 
/êyce  } & les  ronces  ^ ej^ines  y monte  fonti  ride  0* 
& cvmandcray  ar.xniices  qi**elles ne dijhUet  fierile. 


V. 
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plwlafUyedejJus,  lodasfeitbrudeptoas 
les  vaidcaux  qui  auoiêc  efté  fai^s  pour 
fiaat,&  pour  les  bois,&  pour  tout  Texer 
cite  du  ciel  hors  de  lerufalc  en  layalce 
de  Cedron(dit  l’efcriturc)  c’eft  chofe  di- 
gne de  confideration  qu*en  cefte  valec, 

& en  ce  torrent,  tat  de  myfteres  ont  efte 
accomplis  qui  fe  rapportent  tous  à vn, 
csLt  tous  ceux  qui  ont  palTé  les  torrens,&: 
fleuues, comme  lacob  palTant  le  torren  t 
de  lacob, & le  âeuue  deIourdain,les  cn« 
fans  d'ifraël  palTans  la  mer  rouge  & le 
mcfme  fleuue  de  Iourdain,Hclie  paffanc 
le  torret  de  Carith,Semei  paflant  Je  tor- 
rent de  Cedron , & d autres  fe  trouuenc 
padagers  de  fleuues  , ont  predgurç  yn 
feul  lefus  Chrift , qui  a pris  noftrc  mor- 
talité pour  expérimenter  les  paflîons  Ôc 
miferes  d*Adam  , adn  de  le  retirer  des 
eaux,&  du  bourbier,  lailfant  efcouler  fa 
vie  pénible  en  angoifles , adn  de  con- 
fommer  au  torrent , & brufler  e»  celle 
vallée  de  mifere  toute  Tabbomination  » 

& defolaiion  des  vices  & de  i'idolatric  ' 
de  pechez,  qui  font  les  vrays  Idoles  que 
les  hommes  adoroient  pour  le  vray 
Dieu  d'ifracl  pour  rendre  ce  temple  poi- 
lu , net  & munde  par  vnc  generale  ex- 
piation qu’il  en  feroit  en  l’cffudon  de 

fon 
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fon  (ang , quMl  a commencé  à cfpandre 
'fur  la  terre  aoflî  toft  qu*ii  eull  palfé  ce 
torrent  & eft  cntrèau  lardin  d'Oliuet: 
où  il  a tant  combatu  contre  la  mort , & 
a ellé  Yuidé  Tancien  débat  entre  chair 
&*r£(prit.  Qjiand  TEfprit  a cfté  en  luy  MaLiS* 
prom*^^t  > & fa  nature  paifîble  a réclamé  Marc. 
be  (e  voulant  enclincrau  commande- 
ment  de  refpritqui  dominoit  > à caufe  Luc.22, 
qu*ayant  veftu  la  robe  d'Adam , & af<  loan.  /^* 
mblé  le  manteau  de  Ton  infîrmit^a  eu  ^ 
horreur  de  la  mort  effroyable  j afin  de 
donner  à cognoifire  la  vérité  de  fa  natu-  ' ^ ^ 
re  , éc  que  félon  la  chair  il  eftoit  fils  0 
d'Ada,  en  telle  neceffité  qu'il  dcuoitpa-j|*^ 
ver  la  dete  àla  mort  afin  de  la  vaincro'^  > 
foy-mefme  , & ne  s’en  pouboit  garantirV^' ' 
puis  qu'il  eftoit  fait  homme  à cefte  fin,  ^ 
ce  qne  luy  a beaucoup  donné  de  frayeur 
quandil  aapprehendé  , que  tout  le  poix 
de  noz  fautes  deuoit  tomber  fur  Iny*.  Ma  T fai,  s S 
canrefi  dolet  dedans  moyy  ^les  frayeurs  de 
la  mort  m* ont  faifi , crainte  ty  tremblement  ' 
m*ont  affaiîli  » ^ eJpounantement  m* a cou-- 
uert  ( dit  il  par  fon-  Prophète.  ) £t  pour 
monftrer  côbien  le  péché  luy  a efté  grief 
& pefant  à porter. Quad  il  voulut  refuf-  loan.ii» 
citer  le  Lazare,  quidefignoit  le  pcchcuc 
inucteré , il  feit  figne  de  frémir  en  fon 

^ b 
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.cfprit'&  de  s’efmouuoir  foy-mcrriie, 
.criant  àhautc  voix,}cncore  ciuc  cc  la  Juy 
fuft  autant  aifc  & plus,  que  dc-rcruciilcr 
vn  homme.rommeilIant,pour  montrer 
combien  ce  péché  d’Adam  tant  enuieii- 
Ji  Si recrcujuy  eftoit  molcfte.& angoif- 
feux  à defrouiller  , {i.bien  qu’ilxn  fua 
fang  de  l’apprchenfion.  Ce  pendant  il 
faut  icy  méditer  comme  Icfus  accom^- 
pagne  de  fi  peu  de  gens  s’en  va  au  lieu 
OLi  il  fçaitquc  fes  enremys  le  doiuctat- 
taquer,il  marche  auec  vne  petite  troup- 
pc  pour  deffier  la  mort , fe  prépare  d’vn 
, courage  hardi  a laJuiéle , fe  va  planter 
au  champ  pour  attendre  fon  ennemy, 
cfehaufFd  au  combat , n’ayant  autres  ar- 
mes que  Ton  Innocence,  fuiuy  de  trois 
hommes  erperdus  & efFroye.z  pour  les 
• .auant-propos  qu’ils  auoient  ouys  de  la 
.future  rencontre, & memoratifsde  fon 
dernier  difeours.  Po«rce  que  ycu6  dydit 
ceschofes  ( dil-il)  triTteJJe  a rempli  yoîire 
.cœur 3 toutesfoii  ieyousdyïayerité.  Il  yoHii ^ 
ejî  expédient  que  te  ni en. aille ycar fi  ie ne 
.ni en  yay  s le  cenfolateur  ne  yiendra point  a 
Hehr.  yowsXonfiderex.  combien  grand  efi  cejluy  cy 
{ dit  S. Vaul)  qui  entre  en  ce  Iardin,quipaf- 
.fe  ce  torrent, qut  refait  en foy  tant  d'ageijfes, 

# qui  ya  feul an  coh at  contre  tant  d'ennemys. 

Quand 
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"^Quand  lacob  cuft  paflc  le  torrent  de  Gen,^j, 
iacob,  ilciit  vne  rencontre  d*£faü  fon 
'’frctc  qui  luy  vouioit  malj&  rauoit  me- 
nacé de  mort,mais  il  letroauaplus  gra- 
cieux que  n'afiit  lefus  Chrift  les  cnne-  ' 

imys  l es  enfans  d'Ifraël  mcontinent  exo,i^, 
'qu’ils  furent  paflTez  la  mer,  ils  curent  en 
teftcAmalech  qui  les  voulut  affronter 
combatte.  lofue  ayant  pafle  le  lour- 
daintrouua  les  geans  qui  luy  vindrent 
^donner  l’efcarmouchc.  Dauid  ayant  .i.Re.r^, 
•palTé  le  torrent  où  il  auoic  ramalTé  cinq 
-petites  pierres  fut  deffié  par  Goliath, 

•contre  Icquel'il  fouftint  le côbat.  Heli- 
'fcc  apres  qu’il  eut  paffé  le  Iourdain,fut 
•mocqué  par  les  enfans  deBethcl.  Ican  r,Mac, 
voyant  que  le  peuple  ri’ofoit  pafler  la  /V,  ‘‘  ‘ 

'riuiere  luy-meimcpaiTa  le  premier,  ce 
*quc voyant  fes  gens palTcrcnt  apres  luy 
*&  Ican  pourfuyuit  Cendebee  iufques 
'dedans  Cedron  (diéb  la  fainéfc  Eferiru-  - 
TC.)  Toutes  ces  figures  font  dcmonftra- 
dues  de  ce  qui  s’eft  accompli  ce  iour  au 
^alTage  de  ce  torrent,  que  pas  vn  n’o- 
Ibic  ou  n’euftfceupaircr  fi  lefus  Chrift  c 

-n’cuft  ouuert  le  partage.  Car  il  a tant 
,lai(sé  de  mont-ioyes  apres  luy  qu’il  cft  Mothjes 
"aife  détenir  le  fenticr.  dit  [entier 

" Suyuôs  donc  lepas  8?  iaçoitquc  fcul  de  lefut* 
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il  (bit  refolu  de  mourir, (i  ne  faut*  il  poTc 
manquer  de  bon  deuoir  afin  d’euiter  le 
' reproche  d'ingratitudc.Si  nous  voyons 

ic  Capitaine  marcher  deuant  pour  paf  r 
fercctorrenr,il  £aut«‘ncore  ictter  Toeil 
, i ,>r  - la  petite  trou  ppc  qur  le  (bit  laquelle 

cifMyee  & paoareufe  eil  en  grande  an^- 
\ jcieté,  mais  il  J*armc  de  la  plus  forte  ar-' 

^ $ meure  qu’on  fijauroit  choyfir  , c’e/b  à ^ 
fçauoir  d’Orailon,  Qtiand  loy.mcfmc  ; 
. auffi.  toft  qu*il  cftentie  en  ce  lardin  en  ' 

faiél  cibat  Ce  profternant  en  terre  pour 
fupplicr  Ton  Pcrc  de  transférer  ce  ha- 
nap  tant  amer  : comme  il  parle  par  la  | 
‘Pfahir,  bouche  de  J} 3^\i\à:r ay  réclamé  le  Seiffteur 
^ en  ma^rade  affiiélien  & H exaucé.  Car 

lean,/^.  Icfus  Chrift  a toufiours  efté exaucé,  co- 
rne il  en  rend  grâces  à (bn  pere,iaçoit 
que  la  frnfualité  ayt  requis  ce  qu’elle 
n’a  pas  obtenu,  à fçauoit  qu-e  ce  nanap 
fuft  tranfportc,  fi  eft  ce  que  fa  volonté  ' 
r a efte  accomplie  puis  qu’il  a fouhaité 
auec  vne  tant  ardente  aflTe<îUon  la  rc- . 
dem^irion  du  genre  humain  qui  ne  (c 

:pouuoitàccomplirfinonparvnc  mort 
innocente.  C’eft  pourquoy  il  prie  di- 
Pfal.i/f  (ant  : tejloif  faijy  d'angoijjes  O* 

& mais  'iinuQCfHay  le  Seigneur  ^ luy  dy:  î fi 

.>  te^rie  Seigneur  faune  mename»  O feigneur 
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hafle  toy  de  yenir  à mon  ayde.  Ceux  qui 
cherchent  mon  ame  foyent  confus  tS*  hon^ 
teux.  Et  ceux  qui  défirent  mon  amf  rechaf- 
fel^  en  arriéré  comme  infâmes^  C*cft  donc 
^ainfiquefcitra^baianguclcfus  eftant  â 
genouil  en  ce  iaidin>quand  il  commen- 
ça k fe  contiiftcr  ( dift  TEuangelifle  ) Sc 
s’angoifTcr  difant  eft  faijîe  de 

triîieffe  iufques  à [amorti  demourex.icy  Mar.j^ 

yeiUe^auec  moy.Et  Cen  allant  ynpeu  loing  Luc,2j^ 
fe  ietta  en  terre  fur  fa  face,f  riant  0*  difant: 

Mon  Pere,s'il  eftfofihle  que  ce  hanap  pajfe 
arriéré  de  moy.  Teutesfiù  non  point  comme 
ie  yeux  mais  comme  tuyeuxlLz  coafïume  S.chrifo-^ 
de  noihe  Seigneur (ditle boa  peie  CKii-  ftome,  -• 
foftomb]  eftoit  de  s*efcarcer  de  fesdi(ci- 
pies  quand  il  (é  vouloit  mettre  Cn  orai-  Ze  lieu 
{bn,  aiiade  nous  enféignerde  fuir  tout  commode 
Biuit&  tomufte,  quand  nous  voulons  pour  oral 
vacquei  a Dieu.  Car  l'oraifon  dedre  vn  fin, 
lieu  coy  & fecret  y afin  de  mieux  faire  la 
légation  au  plus  fecret  cabinet  du  Fere 
rfceleftc,  & le  coeur  tranquille  fe  lance 
-plus  viuement en  deuotes  méditations,  ^ y 
que  ccluy  qui  eû  inquiet  & troublé  de 
diuerfes  penlêcs  s’elcarre  donc  ëc  les 
a^monene  de  prier  & veiller,  pèhdanc  ^ r 
qu*il  fe  tient  amdu  en- oraifôn.  O boa 
lefus  quelle nccellité  auois  tu  de  te  mei.* 

^ S ' 
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tre  en  telle  anxictc,&  que  pouuoit  ctftc 
oraifen  tant  inûatuc t’apporter  d’vtili- 
- té,finon  pour  m’enreiener  , qu’en  toute 

alflii^lion,  & ncceâTuéliumainc,  il  n’y  a J 
.point' d’autre  Ecmede  que  de  fc  fonificr 
d’oraifon. Telle  fui  ia>tEiftcfl'c;du  grand  ( 

■g.Efdr.ÿ  JEfdras  quand  il  pref^ntoit  d-Dicu  fem 

oraifon  pour  le  peuple  qui  s’clloit  ali  bé  « 
„ , ^ par  mariage  aucc  les  Gentils,  & *auqyc  j 
. , meflé  la  fain^tc  feincncc  auec  le  peuple 
, de  la  terre. /oi#/ de/o/e  ( dit  il)  a 
.iufquts  au  facrifice  dt^yefprt  i Uttay  j 

de  mon  affiiSliony(^  apres  que  i* et^dtfchnJ  J 
s ^ -maro^lfe  & ynon  manteauyie  ployay  mes^e^ 

\ ; . r . »oux  (P*  eftedU  mes  mains  au  Seigneur  .mon 
..pitfwjaqucllc  forme  de  prier  en*mcfmc 
^ ,afHi<5lion  pour  la  mefme  càufc  lefus  a 

obferuee  en  ee  lardin,  quâd  il  fe  met  en 
4 ^ , . te  lie  aneoiircpourdapexnicieufc .allian- 

ce que  Tes  cnfans^dc  Diieuontcontra- 
•Ctf»#/.  Aee  auec  les  fillec  des  kommcs.:quia 

efté  caufe auffi  d’enuoyer  vn  déluge  gc-  ' 
.neral  de  péché  fut  toute  la  tC:rre  , & n’a 
-fçcu  l’homme  trouucr  moyen  d*appai-  ^ 
*fct  l’ire  dcDicu,&  reformer  ce  quhertoic 
dcfmis^lînon  que  par  la  mort.de  l’Inno- 
ccnt:commè  la  famine  eftrange  fut  en- 
moyçc  fur  la  terre  pour  la  coulpc  tC  pc- 
xkd  de  Saul,&  ny  fccut. remedier  Dauid 
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îufquesà  cc qu’il  euft  liurc  au^  Gâbao-  z,/U^jr, 
nitcs  Icsenfaus  de  Saui  pour  eftrc  cru- 
cifiez eo  la  inontaigne  deuutu  le  Sci-  sau/  of~ 
gneur  corne  fi-l’efFulion  du  faog  de  (tsf^nce  o* 
cnfaivs  in  noces  expiaft  l’oiFcncç  du  iPc-  fis  ettfans 
re  ,,pour  demonftrcr  que  lefus-Ghrift  enfintpté 
debuoiteftre  rcrponfable  <le  fa  ^ic  nis. 
de  fon  corps  pour  ccluy  de  fon  Pcrc  A- 
dam.  Toutes  CCS  figures doneques  ten  Thohit 
dent  à vn  mcTmc  fuiccl;  Comme  aufi  & 
file^aiifldc  Thobic,  aucugld,  nous  rc- 
prefente  Adam_qui  aeftd  cnforcclé  par 
îes  jcharmcs  de  Sathan  , .pour  da  ,gua- 
rifon  & Tancé  duquel  le  nls  s'achemi- 
ne en  loingtain  -pais  , & luy  rend  Ta 
Tancé  par  le  moyen  du.fiel  d'vn  poif- 
Ton.:  penda.nc  que  le  vieillard  cft  -en 
larmes  & . pleurs^  priué  de  la  lumière.  - 
ITcftoit  doneques  impofllblc  de  le  rclç- 
ucr  de  Ta  miTere,fi  Icuis  Ckrifi  ne  Te  fuft 
abbailfé,  & toutes  Tes  douleurs  tondent 
â la  guarifon  de  cc  malade.  Hcftcr  vo-  ffefierr.f 
yant  Ton  peuple  au  danger  de  la  mort  lud.ÿ  , 

& que  tout  moyen  luy  manquoic,  pour 
s'en  garantir,  expofa  Ton  amc  pour  le 
Talut  de  tous,  & (c  profternant  en  orai- 
fon  inuoquoit  1*^  de  de  Dieu,  chaflant  ; 

.de  (oy  toute  Uçfic,  car  encore  qu’elle 
full  par  dekorahitn  parce  «Scaeçouitree, 

fica 
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fi  cachoit  elle  en  fon  cccur  vne  angoif^ 
fe,pour  le  danger  imminent  lequel  clic 
fe  met  en  deuoir  de  dtftourncr,  fc  pre- 
‘ fentantà  Afiücrus.  Il  n’cft  ja  befoing 
‘ d*cfclarcird*auatagccccy,  caril  cftbictt 

apparent,  aufil  bien  que  le  de  lu' 
diih  qui  met  fa  vie  en  danger  pour  dc- 
liurer  le  peuple  de  tyrannie,  fc  profter- 
nant  en  orailon  veftuc  ' de  la  here,  bai- 
gnée en  larmes,affligce  de  icufncs,mais 
J encore  plus  mattcc  de  deftrefle  ayant 
vn  Gcuure  tant  hazardeux  d mettre  à finr 
ainfi  donc  fe  profierne  Icfus  en  orai- 
fon,&  a frayeur  de  la  mort,  comme  la 
chafte  Sufane  fe  voyant  proche  de  la 
mort  cohfufiblc,  commença  à foiifpi- 
rer  , fans  perdre  la  confiance  qu’elle 
pén*jf»  auoit  en  Dieu.  Daniel  ,pour  la  captiui- 
té  de  fon  peuple  fut  ainfi  merucilleufc- 
ment  anxié,  duquel  fans  ceffe  il  confef» 
foit  les  pcchez,  afin  d’en  obtenir  remif- 
fion,fe  profternant  en  oraifbn  à gê- 
* ' nouil  & addreflant  (es  vœux  au  pere  de 
mifericorde.  AlTcz  d’autres  nous  ont  fi- 
gnifié  ce  myftcrc  en  leurs  adIions,com- 
me  aufiî  fcnable  Dauid  le  prédire, quand 
il  parle, au  nôde  lefiis  ChrilV.Afo#ii*me 
(dit-il)  pourquoy  es  tu  ainfi  trifte  ^ abha^ 
fourquoyte^  débats  tu  dedasmoy,aye 

tfft 
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jjl  tjperance  en  Dieu,car  ie  Iny  rendray  encore 

gracejpOHrladeliurance  qnU  me  fera  par  S^%Jtugn, 
JJ.  faprejence.  Et  encorcs  ailleurs  où  il  dit;  inVfy’6, 
jjj  Monamea  refufc  toute  confolation  & efl  S.>>fmbr, 
jj,  remplie  de  maux , ce  que  le  Pere  fainâ  Ub.  p,  de 
(j,  Auguftin  expofe  de  Icfus  Chrift  en  fon  Trini, 
jj.  angoilTe  dans  ce  lardin.  Et  ( comme  dit 
g,  leperefainâ  /^nibroifc]  ne  Ce  fçaurbic 
jj.  mieux  adapter  qu*  à luy :car  corne  hora- 
^ me  il  ei\oit  priué  de  cofolation,  & rem- 
^ ply  de  maux,  comme  homme  il  ploroiCy  , 

comme  homme  il  auoit  peur  , comme 
ij.  homme  il  cdoit  trifte&  angoiffé,  corn- 

I,  me  hoEtime  il  a edé  cruciné.  Car  puis 
jj  qu*il  auoit  pris  vne  ame  humaine,  il  a-, 

^ uoit  auin  pris  lapadiô  â laquelle  elle  cft 
|[j  fubiede,  afin  de  fermer  la  bouche  aux 
^ heretiques,qui  le  voudroientnierauoir 

J,  cilé  vrayement  homme  mortel  & paâi- 

Ç ble.  Les  Peresont  affigné  plufieurs  rai-  Haîfons 
f fbnsdeccftetriftdTc,  mais  (i  feulement  occa^ 
nous  regardons  a l’cnoimité  de  nos  of-  fos  de  la 
jj  fcnccs,  c’eft  là  où  nous  trouucrons  la  grade  tri 
j.  principale  occafion  de  fon  angoifle.  Car  de 
d*où  luy  viendroit  telle  triflclTe  f\non  lofets. 
j de  noftrc  p«rt,&  pour  roftre  occafion^ 

J veuquede  fa  nature,  c’eft  tout  le  con- 
^ fort  des  affligez,  le  ballon  des  infirmes, 
f * Je  refuge  des  defolcz,  comment  cft- ce . 

/ q ue 
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queluy  qaicft  fi  fort,  ciift  cftë  dcbilc, 
qui  cft  la- vertu,  eufi  cfié  accablé,  qui 
^ ” cjUa  ioyc  descfleuicurt  cftc  trifte,  qui 

cft  la  beauté,  cuft:  cftc  fouiUee  & ga-  ' 
ftcc,quicft  U clarté,  euft  cftè  obfcur- 
. ' • cy , qui  eft.lc  redoutable,  cuft  cfté  paou- 

reux,quieft  le  Seigneur  des  batailles, 
cuft  tant  craint  ie  combat  • Eft-ce  pas 
luy  quia  fortifié  les  fîcns  à virilement 
combatte, qui  les  a encouragez,  & par 
Hekr.Ji.  fon  ayde  , ont  vaincu  les  Royaumes, 

' fermé  lagueulc  aux  lions,  efteint  la  vé- 
hémence du  feu, furmonté  le  trenchant 
des'glaiucs,rcpouflé  le  camp  de^eftran- 
• gers,  n’ont  point  redoubte  la  mort: 

^ lés  hiftoires  font  pleines  d’exemples- 
des  SS.  Martyrs, grands  , petits^  vieux, 
ieunes,tickes,pauurcs,hommcs,&cn- 
far>s,fcmmes,&  fiilcs  délicates  qui  OBrt 
prouoqué  les  plus  cruels  Tyrans  à les' 

“ ' tourmenter.  SaindeTccle,  Prifee,  Aga- 

the, Apollonic,  & autres  ieunes  pucel'-*  ! 
les  de  fexc  tant  infirme,  ont  laffé  les* 

' ■ ^ bourreaux,  & n’ont' iamais  perdu  cou- 
rage. Que  veut  donc  fignifier  cccy' que 
celuy  qui  leur  a donne  conftanre  , luy- 
merme  fc  monftrc  paoureux  , & imbe- 
cille?finon  pour  nous  inftruire  que  c’éft' 

. , de  Ion  infirmité  que  la  force  nous  eft  ! 

accr-:  üe 
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accrcuë  ,-cjuc  de  fon  humilité,  noftrc 
exaltation  cft  prouenuc  j&  cju*il  s*cft 
abbailTé  pour  nous  eneucr,it  a eu  crain- 
te pour  nous  afleurcr  & a cobccu  tri- 
ftefle  pour  nous  confolcr  » cc.<qu*il 
pris  de  noftre  nature,  non  de  la  fienne 
e(rc{ttielie.  Car  (es  douleurs  oV‘i  plo-- 
ré  noz  pochez,  fes  larmes  ont  effùyé^ 
noz  pleurs,  & a eu  horreur  de  ce  qu'il* 
n'a.pas  commis,  comme  eftant  eftran-i 
gc,.à  fçanoir  du  péché  & de  la  mort/ 

C’eft  pourquoy  diét  quelque  bon  Do- 
6ÏCUI  que  (i  chacun  de  nous  voyoit  Horttut- 
anfï!  bien  fes  propres  pechez  comme 
lefus.Chiiftlesacogncuz.pafvnc  (cic^  fi  on  le 
ca  éternelle  (fcar  il  a eu  entière  co^gnoiC-  ^pounoit 
faiicc  de  tous  les  pcchcz  du  mondcî,  c«- 
px>ur  leiqucisil  luy  conuenoit  f;^tisfai*  .gnoijîre, 
rc  ) fon  coeur,  fe  fcndroit  incontinent> 
cThorréur^tant  le. péché  cft  abhomina* 
bJc,6c.dcfplaifant  aücrcateur.Ic  neveux- 
•pas  icy..mcttre  en  auant  ce  que  trop 
gercmet  aucuns  ont'voulu  mediter,q,uc^ 
les  angoifleS  poun  l’appreheniîoîfi  de  la> 
mort, ont  furmontc  Uspeines  desdam-' 
nez,o.u  deccüx  qui  font»en  pwrgaftoirc, 
car  c’cri-rrop  fc  Uafter  de  pirlcr,  n’y  parLeju-^t- 
faiit  pas'adi';uftcr  f6y,.à  ca\ife  que  xx-  'fito. 
maisIcfuaCiuift n’a  acrmlsîque’  iüuiu‘s-4r/.^, 

les-  ‘ . . -#■ 


• « 


f 


Le  triomp.de  Ibsv«, 
les  affligions  pafflons,qu^ilauoit  par  ^ 
- .<  fcicncc  infurepreueiies  dés  qu’il  clloit 

au  ventre  virginal,  iuy  deuoir  efeheoir  | 
pour  nos  péchez,  redodad'ent  en  fapar-  { 
tie  fenlidue,  pour  J engedrer  vnc  telle 
' douleur  dcangoillc,  comme  il  a permis  i 

v/'  ' en  ce  dernier  article  de  fa  paffioniCom-  \ 

mcrcciproqucmcntil  n’a  point  voulu 
que  la  gloire  & béatitude  qu’il  auoit  de 
(a  (Jcité,  redondaft  en  fon  corps  paffiblc  i 
&aux.puiflanccs  inferieures  de  l’ame, 
iufques  à ce  que  tout  lemyûeredeno- 
ftrercdcmpti€>n  fuft  accompli. 

lefus  Chrift'doncfecomplaint  de  ce 
- grand  trouble, & de  ce  que  toutelatem- 
peftccftrombeefiirluyj&fclonlafciii- 
^ lualitéahorreurde  lamort,mais  ila  vn 

(ingulicr  amour  qui  le  pafflonne  plus 
que  la  crainte,  & tafehe  de  le  mettre  en 
, efFcél,  faifant  maiAreffe  de  iafenfualité 

fa  raifon  , laquelle  eft  prompte  & vo- 
lontaire, & pourcc  nonobftantque  tout*  ■ 
ce  gui  fe  prefente  t'oit  effroyable,  fi  eft- . 
ce  qu’il  fe  refoûlt,  & refigne  fa  volonté, 
difanr,  l/.Qnma^pîonté^maultt  tienne  foiti  ' 
.C’eft  ce  qu’il  auoit  ja  preôit  à fes' 
Zuc  2 2,  Apoftres,  que  la  viande  eftoie  d’obtem- 
P' rei  à la  volonté  de  fon  Pcrc,  & qu’il  ' 

O*  C,  n’cftüii  point  venu  en  ce  monde  pour  . 

faire 
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faire  fâ  volonté»  mais  la  volonté  de  Ton 
Pcie  » aduoüant  pour  merc  » frcrc , Sc 
fœur»  <|uiconque  fera  la  volonté ’dé^Ton 
Pcre , a ân  de  recommander  fur  tout  le 
deuoir  que  deuons  a Dieu  »<le  luy.  offrir  r 
noz  prémices  > tomes  noz  affedions'* 

& volontcz''.  Car  ceux  qui  les  retiennent 
& no  les  lefignent'  font  excommuniez,  ^ ' 

& enfàhs  de  la  gekenne  » où  • la  propre  • ' ' 
volonté  fo  va  rendre:.  Car  pourquoy  di- 
fons  nous  en  Toraifon  quotidienne  : Ta^ 
volonté-  foit  faidetant  en  la  terre  com*  ^ 

me  au  ciel , (i  nous  refiftons  a ce  qu'elle  ’ 
ne  fè  face  en  terre  , & ne  luy.  voulons  • 
obeyr  ce  qu*il  nous  commande  , ou 
bien  ceux  qu  il  a commis  en  fon  lieu?-  ' ^ 

Voicy  donc  le  vœu  d’obedicnce  qüc  rêd’ 
lefus  Ckrifl  s*en  allant  à la  mort,&veuc^  * 
mourir  obeifIànt,tant  foit  la  mort  alpre* 

^ cruelle;  Qucllè  excufe  maintenant  odeiitn^- 
aurons  nous*  de  ne  point  obcyr  voire  cerêquifi 
•iufqucs  àiamon?<Iln*ÿa  Chreftîcnqui  i*  t»ut 
•s* en  p.aifrccxcufcr,-car  elle  cft  generale  chnfitem 
a tous'  puifque  poaf  tous- voulant'  foùf*  hfqùes  i ' 
frir  lefus  Chriftl’â voîicc,&  rchduè,iuf  la  ni§rt. 
ques  au  dctnicf  foufoir  de  fâ'  vie.  Mxtn  lu^fçrr.^^ 
fitc»  P tu  as  ouuert  ta  louche  au  Skigneùr,  ‘ ‘ ^ - 

fayrnoycommeileflJôrtydétalfoucheihxnCi* 
parle-  la  fille  de  le pté  à fon  p^te , nè  le  - 
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Voul5cconuifter,&  rerc%nantifa  VO-. 
. Jôté,encorc  qu  elle  fuft  voüce  à la  mort 
laquclie»accepu  le  voeu  ,&  fe  deLbera 
4^  le  rendre  , pour  cûre  facrifiee.par  ies 
^ mains  de  fou  proprepere , enadion  de 

",  grâces  d’vne  tant:  mémorable  vi(5toirc, 

^ . de  laquelle  vidoire  elle  fc  moftrpit  plus 

reflouyc  qu*elle  n’eftoie  marrie  de  fc 
.C  \ioirfacrifier.  Cecy  ne  fe  rapporte  il  pas. 
V bic  à cc  myftcre  ^ où  la  fcnrualitë  de  le^ 
fus  didque  ce  calice  pafle  de  moy  cora-^ 
me  fe  falchant  auec  la  fille  de  leptë  de 
>niourir>mais  quâdelle  did,neantnioius 

me  foir  faid  comme  ie  veux , ains  félon 

- ta  volonté, elle  demonftrccôbîen  grand 

c/loit  le  plaificqu’cUe  auoit  d’eftrc.ex- 
' . pofçe  a la  moct,&  de  là  cft  q cefte  chair 
txouuabô  qu*èilc  fuft  facrifiec,afiu, que 
le  verbe  diuin  obtint  fur  les  péchez 
tant  dcftrec vidoitc:ie  cçcy. nous deuos 
en  paffauc  remarquer  en  Içfüs  Çhrift 
yùlo.nte'^  deux  yolontex,.viie  U raifon  qui  e« 
en  fefus^  ftpir  fubiede,  cô^ornie  &femblablc  ^ la. 
ctrïîi^,  .volonté  diuinc,  Tautre  de  là  fenfualitë^ 
£on4f*>€.  laquelle  par  la  raifon  eftoic  affuiçdic.i. 
in  a.yê/»-  ■ ia  yolôcé  diuinç,  encore  qu  el]c  defjrafi 
ttni.iiiil.  le  contraire, & iaçoit.qu  elle'fuft.dilfem-î 
bjiablc, rendue  nc^ttnotns  ainfl  fubiede  < 
.AC  Tpulok  cprttnedite  à la  volonté  4i- 
> uinc. 
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«mc.'Tclle  velontié  donc  fenfiicllç  en 
Jefusiàhnft^  dcfinc  ne  point  mourir,  ^ 
fèionrautre^ilefl  coformeala  rolonte  ' 
de  fbn  Pere  qui  ciloitanili- tienne  : Mon 
Perc  quêta  Toiomé  on  ia  mienne  foit 
faide.C*eft  icy  où  non  remarque_Y|i.côi 
bat  admirable  , vn  fpeitacle  nieruciir 
Icuxf.  de  voir^hoquet  TElprit  contre  ia 
chair>  &la  ebair  cotre TElpiit.  Comme  similitih- 
fi  on  - v.QryuPit,  vn  nvalade  !/<^ï  de. 

auqueUo  médecin  donnau  vn  brcuua- 
gc  pour  recouurcr  fa  fiinte,  & fuft  cû  . 
perplexité, d’yn  defir  de  deux 
Alfanoir  de  ne  point  boi»  c le  brcuuagç, 

’ &neantmoins  dcfireux  de  lecouuier  fa 
Tancé  , aiOi&Ja  raifon  luy  Tuadetoiç  de 
boite.ccft:camcre notion,  iaçpit  que  la 
Icnfualicc  l’cuTt  eitmorieur,  & eftant  en 
cel]e.anxijeiér&  c5bat  de  laraitbi\&  fca7 
fiialité,  toutesfois  la  vi£loiie.r,&iKbnaft 
ducoftéoù  lecôTemeniGntde  lavoJôtd 
la  poiififeroit.  Ainfi  en  Faut  il  iuger  de  le- 
fus  Gbriftjcac  iteftoit  en  vn  double  tour 
nieot,aii(antarpfe  qu’il cftoit  vcbçmci;, 
à raifon  que  la  peine  qu’il  pretioyoîi,.  Le 
Taifoit  abhorrer  le  brcuuage,  &^d’aUuq 
cofté,  l’ardeur  & défit  de  noùrc  faluxiq 
prelFoin  de  mettre  par  tel  brcuuagc 
fin  ftofire  rédemption , icllcmenc  qnp 
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des  «Jeux  contraires  il  en  a compolc  vne; 
râlutaire  potionj  Sc  fans  décliner 
ou  delà , il  a tout  remis  a la  volonté  de 
fànPcre,ilcft  temps  de  finir  «édite  ours- 
gc  nous  rcpofer.de-ceftc  Iournce,mais  n» 
faut  il, 6 mon  ame , que  tu  n’oublies  ce 
iour  cy  afviyure  en  ce  làrdin  le  doux  le- 
fus,&te  peofterner  deuac  fa  face  fi  trifte** 
à ce  qu  il  ayt  aufii  pitié  de  w rnifere 
infclicité,ô  bien  heureufe  (Ttu  reds  lar- 
mes pour  larraeS5angoifie.pour  angoil- 
• fc,onifon  pourorairon.  Car  c’eft^ pour 
.toyqu  il  cft  là‘proft‘erné;&tcmonltie  le: 
chemin  pour  te  retourner  a penitencç.. 
Adam  &Euc  auoy cntdcfire.de  rire, plu- 
ftoft  que  plbrcr , mais  en  cclardin  les*, 
icurs  fontarroufces.de  larmes  ,,&Ia> 
terre  baijnce  de  faûg:  pour  monftrcr 
flue  Ifr  ris  cfi  en  futlcancc  , &>  que  les. 
pleurs  font  de  faifon?  O'bon  Icfus  que 
tu  as  cfté  liberal  de  tes  dons,&.quc  tu  as,  , 
fidcllerocnt  & largement  employé  pour  , 
Boftre  inft'rué^iontout  çc  que  tu  as  prins 
de  noftre  corruption.  le  ne  voy  mem- 
- b?c  fur  ton  corps  que  tu  nayes  conla- 
cré  à noftre  falui,&  à noffrç  profit, volet- 
tes eenoux  atterrez , tes  yeux  ba.gncz: 
de  larmes drelTcz  au  ciel  ,tes  mains  efte- 
üccs , ta-langue  qui  parle  > ton  eaux  wi-^ 


’Io  V R K I il  iJ7 

(Û  d*angoi(Te  > ton  intérieur  aifailly  de 
:frayeur  , ton  corps  en  Tueur  prodigicu- 
-fc,tu  n’cfpaxgnes  rien.  pour. (ouiFrir  noz 
maux  & reccuoirnoz:xnircxeSji*ay  icy 
vn  liurc  ouuercipour  y tromiercct^ue 
•prophetizoic  Ezechiél.  P'oicy  yn  rtole  'de  Psc.ee.  2* 
liurt  eSitndu  'deuant  mty  éferift  dtunntiûf*  3* 
•derrière  en  iceluy  efioyent  eferiptes 
mentation: , remets  & maledi&t§ns  y ^ me 
■dift,fils  de.rhomme  jtndnge  ce  reoie  : O que 
•iamaisia  mémoire  deta.pafTion  , ô bon 
Icfus  ne  parte  de  mon  eftomach , qii*cl- 
le  ne  Toit  viande , &ùaçoit  qu'elle  t'ait 
•cftd  amere,  fi  eft-  ce  qii’ellc  me  donnera  ^ 
vnc  douiceur.,  car  c'eft  où  îe  recordc 
tant  de  bénéfices  ,.graccs/&  mifericor-  • * 
•des,  quFmc  nourrificnt,‘&  qui  me  con- 
fortent.  Quciclcspuiircdoncqucs  tou--  . 

^ fiokirs Taunurer  ) ànn  que  icTois  pariici' 
panede  laibyei' quand  i'auray  goiïf^  de 
J'amcrtumc  j&ioy  vierge  gloricufc^où 
pouuois  tu  cftrcjà  üheure  que  ton'fils  te 
• didk  fon  à Dieu  pourentrer  enxe  lardin, 
finon  que"* comme  luy  tu  te  mis  en  orai- 
Toniconfotme  à la  fienne^difant  auPere  Vierge» 
celcfte  aucc  ton  Perc'Dauid,  l'addrejje  à 
toy  Seigneur  mon  oraifen  *u  temps  de  ton 
kon  youloir.  Seigneur  exauce  moy,  cat  ta 
bénignité  efi  bonne  > tourne  ton  vifage 
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ycis  moy  félon  ta  grande  compâ(lîoi). 
Si  ne  cache  point  ta  face  de  moy,  caf  ie 
fuis  en  deftreffe.  Il  cft  bien  à prefoppo* 
(ers  qu'elle  parti cipoit  aux  angoiflès  Sc 
affli(âion^  de  fon  fils,  duquel  elle  pre- 
tjoyoit  la  fin  tant  doulôurcafc  , & lâ- 
mort  tant  confufiblc , car  elle  n'auoit 
pas  moindre  defir  que  la  redemptiou 
fufiauancec, encore  que  fa  fenfDalité 
fcift  r^  fifiaucc  à fon  amour,  & que  J’af^ 
fc^lion  guerroyaft  laraifontmais  ou  ne 
pculr  doubler  que  fa  volonté  ne 
fufl  conforme  à celle  de  fon 
fils, comme  nous  laxc- 


cKcrchcrons  en  au-»  - > 


ne  difeours 
- plus  à loi-"  . - : 

fir. 
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Jeft€f  pour  tupprehenfondé  fa  morthorrr 
hle  J H e fangyefl  crnforté  p at  tiÂhgti  >Utîf 
rejutiüer  fes  difcipîesjf^  Us  tniôuf 
•furmonter  les  tentations. 

E multiplierai 
(di^U’Eternd)  tü 
feras  en  trauaih  tSy  ^ta  >»- 

4 mit- 


mangeras  ton  pain  tous  les  tours  de  tayie. 
‘C'eft  la  inalcdiâion  generale  que  Diea  ' 
donna  aux  premiers  paxens,  apres  qu’ils 
curent  offenfé,chafcuQ  pot  tant  fà  peine 
particülitre,‘puifq^üe  tous  dtî^ux  àuoÿéiït 
dcfôbcÿ  : pour  laquelle  m alcdiftion*,  ne  ’ 
pouaoit  elVreia  benediftianredut,  que 
premrei  emet  lefusChrrfl  ne  payaRpout  ’ 
l’vn  & Tauiré  fexe,  en  rcccqât  für  foy  la 
peine  & malédigitm  qüi  fvLt  donnée  à 
i’vn  & à l’autre, en  fês  angoilTes  dont  Ont 
efte  iflultipliees,  & fon  enfantement  a 
cftd  en  trauail , quand  pour  reformer 
‘ rhomme,  & le  rcnouuelleren  fa  prifti- 
ne  forme  d’innocence,  il  a tant  cÂdurd 
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&aeu  fans  comparaifon  plus  de  foîng 
pour  le  creer  de  nouucau , qu'il  n'auôic 
cfté  empefehe  à le  former, fa  main  ( dift 
loi.  26.  lob  ) a faiéU’office  de  Sage  femme, pour 
fai||e forrir  le  Serpent  gluTantjc'cft  adi- 
^ .re , le  venin  dupeché  original , qui  s'e- 

ifoic  coulé  en  la  nature  numaine , & a 
Enfante-  Içftis  G hrift  derechef  enfanté  ühommct 
mens  d,en  mais  auec  trauail  5c  angoilTe , quand  il 
lourenx  luy  adonné  vne .nouueile forme , 6c l'a 
€n  lefus  reftably  en  fon  intégrité , (à  naturc'hu- 
.maine  qu'il  j^üoit  efpoufce  , & l'auoic 
iointe  à fa  diuinité , a efté  la  merc  qui  a 
.^donné  vie  à fenfant  more,  nay  quand  le 
ifcu.diuin  a réchauffé  les  .mcbres  froids 
Rtg.  du  corps  gifant  fur  le:liéf  de  la  S.unafmU 
V*  te , C'cfl  pourquoy  cefte  faindc  vinion 
des  deux  .natures  en  I<fus  Chrift  auoic 
cfté  iD.anifeftee, à Adam,  lots  que  Dieu 
tira  de  fon  .çp'fté  la  Femme  pàur  luy  don- 
ner, 6c  luy  eftie  compaigne  : 8c  cogneut 
' la  future  incarnation , oû  fa  nature  fc- 
^ ;:oit  vnieàla  diuinc  jcn  vne  bypoftafe, 

mariage  bic  eftroit  6c  lien  indiflolublc^ 
^ 'duquel  mariage  eft  né  le  -nonucl  home^ 

mais  non  fans  grand  trauail  6c  multipli- 
cation de  donleurs.quc  la^fctpme  endu- 
re en  cefl  article  de  la  pafCon' , où  l’hu- 
maine nature  ioinétc  à la  diuine , eft  af- 
fligée 
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ffligec  autrauail  de  la  commune  rédem- 
ption , afin  que  les  rcmedes  corrclpon- 
dentà  la  qualité  de  là  maladie  ,&  que 
.ramplicudc  de  benediétion  prouien- 
ne  par  le  cautère  v qui  rafe  & cilaintla 
malédiction  donnée  pour  le  pcclie , 8c 
•que  rhomme  né  en  crauail  fuieét  à 
.i!ueur  , foit  réparé  par  plus  grand  tra-  • 
uail , & par  vnc  fueur  extreme  , voire 
.prodigieulc,  à ccqu*on  cognoifle  que  fi 
le  péché  a abonde^  la  grâce  furpafie  par 
l’aflumptiondercxcés  que  lcfus  Chiift  /tomd.fl 
.a  fait  pour  la  TatisfaéUon  de  TofFence. 

eferis  contre  moy  tes  amertumes  y me 
yeux  confommerfour  les  iniquite^de  ma 
jeune ffe , ^ mets  monf  Udau  cep  (diél  le  ^ 

/ainà  Prophète  lob  ) mais  c'efi  la  com- 
plainte de  lefiis  CHiifi  qu'il  fait  a fon 
Pere  en  ce  lardin , de  ce  qu'il  eft  en  ter- 
me de  Ton  enfantement  angoifieux , U 
crie  comme  la  femme  qui  trauailie  ^8c 
fon  ame  meurt  de  douleur, comme  celle 
. deRachel  en  renfantemét  de  Beniamin  Calath» 
qui  a cfié  nommé  fils  de  douleur.  Car 
4c  vray,rhomme  que  Ie  s y s CH  K i s T £x.echi 
acoDceu  en  foy  pour  derechef  le. créer  i». 

& reformer , luy  a dotiné  beaucoup  de  Gene.ys, 
trauail,3c  comme  -il  cfl  dit  en  l'cft  titu- 
iCcles  enfaas  eiUs  venus  ittfqucs  au  ter- 


4^  Le  TkioMr.  BE  Ibsvs-,. 
mti  la  femme  perd  fes  forces  pour  les 
poufTcr  dehors  a raifon  de  la 'dcb*iHtd> 

<jiii  Ta  failît  J ce  fom  tefmoignages  coi- 
densquelcfusChriftabeaucoupfouf- 
fccrd’amcrtumcs-'cfcrks  cotre  Iny  pour  i 
les  iniquités  de  fa  ieuneffe , c^eft  à fça-  i 
uorr  de  fa  créature  qu'il  anoit  faifte,  & 
laquelle  inconrinenc  fe  laiÆi  rouler  de 
' gliffer  au  pcchd  où  elle  a pcrfiAd,iuf- 
quesa-cc  rcnouuellemeht  de  trauaux  ! 
que  Icfus  Chrift  a fupportez  pour  la  rc-  ^ 
concilier,®:  réunir , tcllernent'qu’il  di<5l 
par  fon  Prophète  : Terne  ceurhoye  eflant 
trifle  comme  celuy  qut  meine  dtteilpour  fa 
vtere.  11  meinc  dÔc  le  ducil  pour  fa  mere 
Eue,  quand  il  fo(ufÏTc  les  angoilïcs*,  ^ 
trauaux  qui  luy  cAoict  adiugea  pour  (es 
^ démérites  , afin  de  luy  faire  cc(Tcr  fes 
^ pleurs  & là  redre  ioyeufe  quad  elle  veri- 
raque  l'enfant  côctu  par  elle  & enfante  - 
en  douleur  cft  refôrmd-  par  ce  nouoel 
enfante m ct,&  cft  rhomc  nd  au  mondci 
c'eAauflîke  que-vcult  infinucr  la  ioyc*  ' 
' ^'cut  ladite  femme, quand  elle  euAcn- 
^ ^ fate  Seth,qui  luyfcit  oublier  la  douleur 

qu'elle  auoit  eûë  de  la  mort  innocente 
Gtnef.^\  d’Abel.  Q^âd  la  femme  enfante (di^il)V 
elle  a douleur,  ponree  que  fon  heure  eii 
c'  venne.Mais  apres  qu'elle  a faidltvn  petit 

enfant^ 
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gnfantjil  ne  loy  fouuict  plus  de  Vag^i 
pour  fa  ioye  qu’elle  a qur'vnc  crearure. 
huiTiainc  clVncc  au  momie.  Se  voulant 
ipttbs  cefte  parabole  exprimer,  en  ce 
qu’îi  ff  trauaill<f  pour  cnfaittet  nature, ac 
la  réparer, mais  la  ioye  eft  grande  apres 
rcnfantement,puifquc  celuy  qui  eftoit 
mort,  cil  afleuré  d’vnc  vie  perpétuelle. 

Pfas  d’cccàfiô  a donc  l^uc^de  maintenat 
fe  rcfiomr,voyât  sô  fruift  fi  bcau,&  gea 
cicox-,  cftrc  appelle  à.vne  gloire, qui  ex- 
cc  de  lamiferc  ou  elle  r^uoit  engendré;  • ’ ' : 

mais-sôangoiflca<fftéredoublccchce- 

luyqoicnafaiéf&moycnéiarcforraa- 
-tiojtellemctqu^'i'l  fe  plaint, d’auoir  tout 

Jeiour  defa vie, & de  fa  pérégrination  / 
cheminé  la  face  triftc  & abbaiflcc  pc«r 
le  gemiflêmet  de  fon  cccur  Pcdât  que  la. 
coD  eftoit  chez  fon  oncle  en  feruage,  il 
n*eut  jamais  de  plaiiîr , de  iour(dit  il) le 
haft^me  cosômoit&dc  nuiéiilagcleej  . 

le  fommes’cfoyoitdemes  yeux.  Tout 
cccy  demôftre  côbicn  de  trauaux  & d*a- 
goiffes  a (buffert  le  fils  de  Dieu  pour  a- 
uoir4ignee,&  pourengédrer  fes  enfans,  Gent.31* 
afin  qu’il  fe  pcuU^vâtcr,mc  voicy  môy 
& mes  enfas  que  le  Snr  m’a  dôner pour 

pour  miracle  en  Ifraëijcarceft 
en  face  m6t  de  V ray,  a cfté  miraculeux  & Efa^^S». 

prodigieux, d’autât  qceluy  qui  doue  aux 
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autres  conception,  8c  a prc*crue  fz  pro-* 
:prc  metc  de  la  generalelmalcdi^tion  des 
douleurs  d’cnfantemenSjVeft  trouud  - 
tant  angoi(Td,  c]u*ii  a eu*  horreur  de  la 
mort,dc  l’apprehenHon  des  douIeurs:lui 
^ ont  faiâ  luerfang.^Les  Ethniques  ont 
loué  aucuns  de  ce  qu'ils  n'auoiét  point 
appréhendé  la'mprt:Comme  Platon  le- 
\ quel  ncvouluciàmais  partir  du  lieu  où 
il  cftoit,  'pourJa  pefte  qui  y regnoir,  dî- 
faut  quUl  n'auoit  point  d'enuie  de  viure 
plus  long  temps.  Vn  Arcadien  Mégalo- 
P 3.  politr  chantoit  en  mourant  bien  ioyeux 

de  s’en  aller  , efperanr'd'aller  trouuei 
ceux  qu’il  penfoit  eftre  bien-heureux. 
Calanus  Indien  feietta  couiâgeufemct 
en  vn  feu  que  luy-mefrae  auoit  allumé, 
du  defîr  d'vne  autre  vie,  pour  laquelle 
trouuer,  il  nevoulut  prolôger  la  lienne. 
Socrates  bcutdc  cœurgay  le  poifon  or- 
donné par  le  Sénat  Athénien,  pour  iuy 
eUeir  la  vie,  & n’en  monAra  Jamais  au- 
cun ligne  d’cfpouuantcment  Que  vcult 
Mtbr.2\  doc  dire  cecy,quelefus  Chrift  a la  mort 
en  effroy  &. prie  que  ce  calice  Iuy  foit 
i oAé,  ayant  horreur  du  paffage  par  où 
tous  doiuent  entrer, & Iuy  qui  a le  com- 
mandement & Empire  fur  la  vie  & fur  la 
^ mort,  18c  a feul^J’irpmortaüçé  de  fon  cf- 

fcncc 
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(ence  fclon  le  termoignage  de  fainél; 

Paul>eft  angoi(Té  pour  y n accident  cju'ii 
auait  de  fi  long, temps  preucu,  & pré- 
médite ? N’eftrce  pas  luy  qui  a conduit 
fôn  peuple  par  les  deferts,  & Ta  garanti; 
detouc  e0Toy,&  de  p.cur,ràprc(erué  de 
maladie  ( dit  Dauid)  Ta  fourny-  de  fon  Pf.  lo^ 
aliment,  veilement' & chauflurej-aefi- 
fiiyd  fes  larmes >aaifi{Vè  aux  affiliions  Dtuu  S 
pour  ic,  deliurer,n*a  voulu  qu’il  ayt  efié 
accablé:  par- les  Barbares  qui  l’cfion- 
noiêt  de  leurs  forces ,&  rdreleué  de  pei«f-  , ' 
ne  depouruoyaneequand  il  luy  a admi- 
nifiré  du  ciel  la  manne, l'eau  du  rocher. 

Luy- qui  auoit;  rendu  confians  les  Pa- 
triarches: en  leurs  trauaux,  les  Prophè- 
tes en-leurs  torments,les  Apoftfes, Mar- 
tyrs, Confefleurs,  Vierges,. & efieuz  eh 
leurs  tribulation$,&  lcsa*prerérue2  de- 
frayeurs, ne  pouuoit  il  pas  prendre  pour 
fby.ee  qu’il  a tant  libéralement  donné 
aux  fiens  ?.Ibb,  Dauid',  Thobic,Hciîc, 
|crcmie,&  tant  d*aürres,otttvfouhaité  dé^ 
inoarir,&  1 e s v-^redoubte  il  la  mort,, 
qui  eft  le portde.trfihquillité, l’entrée  de 
vie, le  repos  de  tout  labeurîNoions  doc 
ccmyficte.f^r  ceux  là  mcfmc  aufqucli  • 
il  a infpîré  te  foirhiit  de  îâ  mort  pour»  --i 
fortir  d*.vnc  vic  miferabie,  iBc  entrer  en j 
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• eu  celle  apprchen£on  4c  la  more  que  Con 
coxps.aüié  fang,  edoic^que  tiatuxcllcr 
met  comme  homme  il  auoit  frayeur  dji  Occkfloti 
tourment  fi  cruels  pxcuoyoit  la  fururc  de  UgrÜ 
infelicité  de  lodas, duquel  i’^me  deuoit  ttifie£ 
eftre  priuec  de  fi  graudsbcneficç3îCqm‘yi  de  le* 
me  il  en  CQnguoiflbit  pluficacs  autres  fits, 

■qui  auroyém  (es  tourments  à mc(pr>s,il 
preuoyou  aufli  ie-rcandale  defçs  difçi- 
plc5,raucugletnençdes  luifs,  l’eucrfioa  r 
de  Iccufalem,  la  pcrdicion  d’aucuns  ob« 

Aioez  q-ui  fouleroyent  fon  fiing  aux  • 
pieds  par  Icurmcfchante  vie.Toutes  les 
^ppcchenfipns  ioiutes  enfcmblc  fere- 
prefentansen  fon.  imaginàtioa,,aucc  U 
multitude  des^pdayei  qju’âi.4quoic^ndu* 
rcr  iafques  à la  moindre  luy  caufcfîttt^^ 
telle  frayeur, qjuc  les  gouttes  de  fang 
couloyec  par  tpu.t  fou  corps  en  tcrredci* 
quel  pour  fa  delicatclTc  eiîoit  plus  pafilr 
me  ôc  (cnfible  qu’vn  autre.plus  robude» 

^ pour  cela  plus  affii^c.  Son  amc  donc 
(cfencit^(Ùrprirc  defi.ïortcangoide,&  (ji 
chair  ^ fes  ^s  fyirept  fi  troublez,  quç 
toutes  fes  forces  ic  elemeos  de  ion 
corps  furent  tous  did'oults^&  fa  benoidc  V 

çhaiir.s’o uurit  dç  testes  parts.;(,&  do.ni^  s. v vj  * i 
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^ lieu  aü  fang  pour  forcir  d*elle  eniîgran^ 
de  abondance  qü^ildiflilioit  iufques  à 
terre,  que  (îla  chair  foufFroit  fi  grande 
\ paflion  cftâtTeule  en  foy  recueillie, que  , 

deuoic  faire  Tarac  qui  directement  & 

. pleinement  fentôit  en  foy  toutes  ces-  , 
Bxêdi  trauer fes? Les  Egyptiens fefeirent  ferttir  par 

les  enfans  d'.lfraei  enriguet^r  '&^indirent 
' leur  yU  pleine  d'amertume  par  figoureux 
yêrwice,  diCt- la  fainCtc  Efciiturcé  comme 
fi  elle  vouloic  dire,  que  la  mort  culle-»  \ 
s fté  plus  doulce  à ce  peuple,  que  fan- 
. I goiUcux  trauail  qu’il  foufFroit,  t caüfe 
/ qu’il  mouroit  cous  les  iours,&  (l'y  auoie 
termeàfestpurmcns.  Tantdoncà  efté' 
pénible  le  fort  tombé  fur  Icl'us  Chrift  & 
lacKarge  griefue  quUl  afbuleuee,  que 
fqn  amertume  trêfamdreâefté  plus  af- 
' pre  que'Ia'mort,&  le  ioug^uftere  de  fer  | 
uitude  pour  nbzofFcnccs^  l'a  enfondrd  | 
en  l'abifine.  de  dpuleur>  tellement  que  1 
ccn’cftoitque  iofec  dcccquc  lepcupic  ' 
Ifraëlitiquea  cnduré,fi  la  caufe  & la  pei- 
ffc  clt 'conférée  auecque^  celle  de  lefust  I 
lean.2i.  Chrift'.LafairCte  Dame  ^efterprefenta 
Méfier^:  requefiè  d Afiuerus  tbiiie  pafmee  de 
frayeur  & de  cran ntc,&TarAioydnf, pouf 
Judith^',  obtenir  fon  Ame  & le  lalut  de  fon  Peu-  ) 
Jf»  pie.  Judith  fcmblabkment  fe  mcit  en  I 
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Benoît  de  prier  pour  ladeliuratice  des 
bourgeois  de  Bcthulic,.&  le  grand  Pre- 
flre  Qzias  les  admonnciloic  de  plorec 
' amerotnent , monftratit  en  fon  vifage 
certaines  marques  de  TangoilTe  qu’il 
portoitau  coeur  voyant  laxuinc  immi- 
jiente  de1avillc,&ic  faccagement  ge- 
neral de  lapatric.  Ezcchias  Roy  débon- 
naire fut^ftonne  quand  on  Juy  vint  an- 
nonce r fa  m<^t,&  pria  inftament  qu’cl- 
Jc  liiy  fuft  prolôgce  corne  elle  fut.Pour- 
■quoy  donc  Icfus  Chrtft  n’eft  il  ouy  enik 
rcqQcfteÿ&  pourquoy  fq  charge  il  d’vnc 
^'orto  apprehcfio  qu’if  en  fuefang’Car 
jamais  celanefut  veu,ouentenduj  tant 
Ja  mort  nyt  elle  efte  horrible  de  -cfpou- 
uentablc  à plu{îcurs,on  dk  bien  que  les 
Jarmes  ont  leur  drigine  dufang,  & s’a^* 
permit  on  bien  que  quâd  la  frayeur  ou' 
peur  faifit  la  perfonnc,mcôtihét  Icfang 
îc  retire  au  coeur  pourlc  confciuer  en 
fbn  entier, de  le  refehauffer,  qu’il  ne  fc  _ 
refroidtfl'c  &perdefon  fentimct,&  quit-» 
te  les  autres  membres  qui  fe  moriftrent  ' 
blc(hics,pallcs,&  vu’ides  dcfangy&quad 
le  coeur  cil  afflige , il  enuoyo  parles 
yeux  la fueür  du  lang,  qui  Tenuironne, 
pour  moûftrer  Tan  go  me  où  il  c>ft  con- 
ilicud>  njais^cn  ccll  article  Icfus  fc  priuè 

' ' d 
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9C tout  foulas  cju’oot  les  autres 
^ > 'mes,  car  non  (tentent  de  nous.  donAcc. 
tant  d’indices  de  Ton  affli<flion  par  les 
larmes  ,il.fait  Tonir  de  tout  Ton  corps 
Tm:.{ùcur  de iang,  afin  que  nous  collU  * 
gions  i’amour  eftte  extrême, puirquc 
raffUifkion  cft  tant  véhémente*- Ou  m!a 
voulu  fa  rc  à.  crô'rc,  queda.  fueur  du 
Irn^urmi  corps  d’Alexandre  eâoit  prodigicufe,6Cf 
raculeufe  qu’elle  fêotoit  comme  baulmc,i*cn  laif-, 
lelafoy  chez  les  autheurs.  Mais  ac  fut 
x^éindrt.  clkiamais  tant  miraculçufe  que  celle 
CYj  qui  non  feulement  cft  odoriferan- 
te,  aceux  qui . ay ment,  l oac.ur  de-  vis,, 
mais  auflü  eff  clic  falutairc  à tous  Chre- 
iliens,  C’efbpQurquoyiccoarcillcd’y- 
prendre  foigneufement  garde  ; car  c’eft. 

' ‘ ïne  chofe  in?mduc,5c  pon  iamais  veutn 

pontempic  dpnc,6  m6u  A.mc,toa  | 
Jefuschr.  Seigneur  en  fQu  ag0nie,&  ne^confydcrc 
flus  pro~  pas  ; tant  evu^eufement  les  angqiûCs  de 
Ai^hufej.  la  mort, que  tu  ne  p;  cruics  ^ardc  aulii  4 
fa  face, car  c’efl  au  front  & a. la  face, que 
tu  pourras  lire  tout  ce  qui  cil  en  fon  in* 
terieiir.  Que  fi  le  fang  cQuloit  par 
SPijs.ies  nicinbccs,  du  torpisi  iuCques  a ; 

, terre,  que  pouuoit  on  apperceüoit  en  la 
• ^ face  tant  belle  & gracieufe  & quteuft  . 

d onne  cbrit  au  Jour  &,àlA  .mplmc  lar  i 
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niiere  ? n'eftoit  elle  pas  couûertê'toutîî’  ‘ 
dégouttes  <le  fang  qui  diflillojrent  de  * 
toutes  parts-7:Le5  amys  quand  ils  vien- 
nent vificer  ôeux  qu’ils  aymcnr,eftaiî^ 
malades,&qüi  font  en  danger  de  mort; 
iugenc  ordinairement  des  cùeneraens 
àlacouléür  du  viragc,&  ala  faceldia  pa*: 
tient"*,'  félon  qu’ils  cognoii.ront  les  - 
traî<fl«  & - les  enangeraens.  'Màis  qàd 
pourrôAS  noüs^olliger  en  laface  de  nô- 
ftre  amy  tant  trille  & defeonfortë,  j>uif- 
que -la  fueur  farigülnoîcnt!é»nôiid-'ébü- 
ure  fa  face  & nous  éfte!  le  iûgèmentÿ 
puifqiie^totttt^Mi  corps  eft  ^érmilloh- 
né,  -éc  n’y  a moyen* 'd’y  rîéh  dtfeerner  ’ 

{jnon  de  dire  que  fort ’àhjgoîlft  eft  ex-1 
cefliue  fur  toutes  autres  ? Mais  queTe-  .. 
la-ce  tantoftj'obbtf îcfus,quèHè  conie-  ‘‘  ^ ‘ 

âure  pourrons  nouspfendiè  deta:  ma*%  . 

ladie  ,:&:!difpofttion''  quand  to^ut.ton 
corps  (èra  ottUertde-plaÿes,' tout  rouge 
de  fang,  (i  nous  fommes  tant  empef^ 
chez  dds*  maintenant  d leinïrquèr  ]f’a' 
famé,  en  telle  ^confulioiv  de  doüleurs> 

&:  de  fueurJ  ta(it  ÿtodSgieuft;?  Qde 
pourrons  nqus  iugér  dé  tey,  quandioilr 
ce  corpfs  in!i‘poHu,'6É  délicat  ,‘fchi  anar|  •• 
thomizd  & expofé  â la  rage  & furie  de^ 
bourreaux  , que ‘de  tes  mains  le  fahgj  . 

.'1  . iT  d ' ■ X - 
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mcurtry  forcira  pat  la  force  des  lieas.>(fe 
^ tes  iouês>  par  la  v iplcncc  des  buffes,  de 

ta  bouche  > par  routrageore  force  des 
<^oups  de  poing  > de  ton  chef  & de  tes  ^ 
yeux  > par  Ja  pointure  des  e{pincs>dc 

tout  ton  £orps,  par  les^  rudes  attaiRtes 
.des  efcourgccs,  de  tes  pieds  .&  mains, 

par  la  cruelle  p lay  e des  clo.udz-  ? O mon 
coeur  où  eft  Ic  .fang  .t^ui  t’cfchaufFc, 
y qu’il  ne  fc  change  en  larmes, .&  que 
^ ne  .t’ouur.cs  tu  au  feritiment  de  telle 
- - angoilTc  ? -Que  l’ardeur  & force.de  td 

tourment  que  Ie  sys  fpuffre  ne. te 
^ il  rompre  ou  refouldrc.:  I.t  que 

; V mes.  yetix  nc'fc  vuident  ils  de  larmes^ 
pHijfquc  mpn  {auueur  elpand  pour  naoy 
loutlonfang?  • . . < 

Atefpris  * Heias  combien  pçnfez  vous, pendant 
des  toftr~  que  lefus  Chrift  eftoit  en  angoilTe 
^ mens  de  ulpit  fang  d’apptçhejtihon  de.  tant  .de 
lefM.  douleurs -qu’il y auoit de  gens  qui  pre- 

noient  Icu^s  esbats  & plaifirs  en  leurs 
7-.  ' couches  parées/,  en  leurs  Uiftsmols,  êc 

dçiiciiquxf fc  vcautrâns  en  ordure  & dc- 
li4^&IçÂis  Chrifteft  par  terre, profter- 
.V  né ,{pr  fa  face,  tout  fon,' corps-  .en  ùicur, 

fbn'  amc  'triftp,*&  en  grande  angoilTc, 

, > ' fon  cœur  outré  de  douleurs? Côbicp  de 

pécheurs  y . auoit  il  au  roonde  atWonnez 
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I y arongncrie,â  rapine,  à luxure,  à blaC- 
phcmes , â meurcres , larcin  , facrüe-  ' 
ge , lors  que  lefus  Chrift  eftoit  en  celle 
Ucilreire  ? Mais  j ô bon  lefus»  toujours 
durera  ccd  outrage , encore  y aura 
il  ân  à tes  torm^ns  apres  que  les  dou-  ' 
leus  (èrontr  çxpirees , laiielTe'  s’cnfuy-  Jo^.p! 
ura.  Encore  remplira  il  ta  Souche  deriit  Ioh»S* 
^ tes  leures  de  triomphe  : ceux  qui  te 
hayent  feront  ifeïius  de  confujton»  le  ta-  ^ 
Sernacle  des  mefchant  ne  fera'pluf  enefire 
(diârle  patient  lobjpour  fe  reconforter 
en  Tes  douleurs.  Cat  iatnais  nod're  Set- 
gneur  n’enuoie  fi  grande  afRiâion  qu'il 
n'y  entcenicfle  quelque  réconfort.  Ce- 
çy  femonrfire  nQaintenan^ar  eifi;él,ca|  ^ 
yn  Ange  du  ciel  apparuff  à luy  le  for- 
tifiant (.  di£t  l'Euangeîifie  ) Gabriel  vint 
•au  lieu  ou  ie  me  tenais  ^ ^ quand  H fût  Luc.  2 J 
yenu  ie  fus  efpouuanté  ^ tombay  fur  ma 
face  y diâf  le  prophète  Daniel , ) lequel 
efianc  en  grande  perplexité  vouua  auf* 
fi  confort»  ^ foulas  eft  l'Ange  qui  luy 
fut  enuoyc  , comme  fouuent  ont  faià 
les  autres  Prophètes , & Patriarches» 
defquels  ont  efié  \ifitex  par  les  An-^ 
ges  comme  il  efi:  fort  fouuent  répété 
parle  difeours  dés efcriturcs.Mais que 
t-ctttdire  cccy  qu'il  a efté  befoin  qu’vn 
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Arfrc  Tait  forrifté',  ou  aûoit-il  per- 
fa  éonftancë,oucfgare  faforce,  luy  I 
qui  eft  Je  confort  4des  affligez , &.  fc- 
cours  des*  dcfolez  y qui  confolc  les  ^ 
Angesj  coixmcnt  pci>t-iI  rAre  confor» 

; Exod.  té  par  vn  Ange  ^ Q^i  a donc  eftéce- 
luy,  qui  vint  vfflteriepcüplc  affligé  par 
-v.‘  les  Egyptiens,  (înon  luy  qui-difoit  à 
'Moyfe , i’ay  veu  l’affliétion  ce  moii 
peuple  qui  eft  en  Egypte  & ftiys  def- 
cendu  pour  le  ddiurer.  'N’cft-cc  pas 
flofue  s • luy-flaclme  qui  s’apparut  à iofué  au 
près  de  lericho  eflant  d>ien  de  olé  , & 
Juy  dift,  IcTuis  le  Prince  de  i’cxerci- 
, z,MAzh.  te  du  Seigneur  ? N’eft-ce  'pas  luy  qui  ^ 
-enuoya  leremic  à Judas  Machabee,  ‘ 
pour  luy  faire  prçfcnt  d’vnglaiued’or  ' 
' : & luy  dire,  pren  refpcc  iacree  que 

• :i  Dieutc  donne,  par  laquelle  tu  deftrui- 
ras  tous  tes  aduerfaires  ? N’cft*ce  pas 
. luy  qui  enuoya  Daniel  pour  deliurcr  - 

Sofanne  du  danger  de  mort,  &dc  fon 
vangoifte  qui  4’cnuironnoit  de  tons 
j*colier  ? N*eft-cc  pas  luy  qui  defeen» 
rdlt  en  la  fournaife,  où  eftoyent  les 
treis«nfans,oti  il  futrecongncu&  con- 
r,Etg,  -,fcfl*é  par  Ic'Prince  Idolâtre  ? N*eft-cc 
pas  hiÿ  qui  s’eft  conftiméPrrncc  & ebef 

iVZjjfiC  .op- 
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‘Jfcfltz  cTameritime  cî’EfpnT  , comme 
il  .eft  de  Dauid  ? Qu.i  cft  Je  chef  des  ' ' 

d^ïôJez  & Capitaine  des  bannis  & en- 
■ticbtezjtromme  fut  Icpté?  A'Vyî-ctf  /d^V/V.f-rî’ 
(dit  tref-bien 'lob)  au pauure  joy,9(^, 

•tn fin  an^^ifft pour  le  âeliurer  ? tom  ceux 

'^*<1  l'ont  cherche  *e?r  leur  necefiitéÿ  attgeiffe  * 

afiliélion , <mt  efléparluy  ficourui  ^ dit 
Efaye.  ) ,Sain(5^  Paul  en  porte  bon  tef-  2,Cüy%'^\ 
moignageicommeil  a efté  fouaeni  par  /^. 
luy  conîorté  ,conroIé',affifté,  & deli-  2,Thef.r. 
Taré  de  tous  périls , & dangers  qui  reuf* 

■fenr  accablé  Et  prie  tous  les  ChreftienS 
d’auoiren  rcehfy  confiance  entoitics 
leurs  tr’ïbuIations.EtMoyfe  cil  promet-  Deut.-^s 

toit  autant.  'Si  tu  cherches  le  Seignkur  tvn 
pieu, tu  le  trouueras(<ih^il)li  tu  le  cherches  • 

de  tout  to  cœur  O*  de  tvuteton  ^me.Q^and  • 

tu  feras  en  angvijfe  cîr  que  toutes  ces  chefes 
te  feront  àduenues  j ‘il  ne  t*  ah  an  donner  a 
pü/nf.Prome/Te  bien  ce'rtaincj&  que  Da- 
uid (buuctauoif  experimetée  veritabJe. 

• En  ma  trtbulation  afjUffion  i'ay  inuoqtié 
mon  Dieu[dh~}]y(^ ilm*apTcJléfecours.^ti  * 
“plufieurs  autres  endroits  il  aiCïcuie  tout  ■ 
de  mcfme,&  faift  parler  lefus  Chrift  en 
quelque  lieu  qui  promet  afliÉiance^.  ce- 
Juy  qui  l’inùoquera  en  fonaffli<5Viô.  Puis  22  '. 

'qu  tl  a en  efpeirance  en  moy,ie  le  deliureray 

d .4  . 
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Tfat.^,  tX  pnif;qt*  il  * inùoqttémon  nèmje  legai^ 

/■.  derdy.  s'il  crie  à tnoy,  ie  Vexaucerayt  it 
P 0.  im6.  luyen fa  tribu lation^ic  l' e»retireray  & 

^^or>/’fr4jlXuy  donc cjui  aainfi conforté 
. les  fiens  , qui  les  a retirez  de  toute  aïfti-  *, 
étion,auoit  il  befoin  d*vn  Ange  pour  le 
CMe.21,  fortifier?  On  trouue  bi,cn  que  TAngc. 

s’apparut  ainfi  à Agar  quand  elle  ciloic 
ludlc,  2,  angoilTce  pour  la  mort  prochaine  de- 
' . , ’fon  enfant  qui  n’auoit  que  boire  , & luj 
r -r  , tnfçîgna  vne  fontaine  où  elle  trouua 

de  l’eau  pour  remplir fonvailTcau^coin—  j 

me  ce  inyftcrc  feruira  en  -vn  autre  en- 
droit. bn  lit  que  l*Ai)gc  apparuft  àuJC 
- enfans  d’Ifraî!!  t^ui  cuoient  bien  def- 
cpnfoTtez  de  ce  que  la  mort  les  tenoie 
Numer.-  en  fes  liens  , c’eft  a dire , vne  fcruitu- 
i6,  plus  dure  que  la  mort,  & quand. 

ilz  eurent  bien  ploré  leur  in^atitude,.  ^ 
il  leur  promilï  fccours.  Moyfc  eftant 
profterne  la  face  en  terr^d’ennuy  Sc 
trifteife  qu’il  auoit  conccuc  pour  la  rc- 
bcliion  de  Choré, Dathan,  & Abyron,-.  \ 
< fut  conforté  par  vn  Ange  qui  le feiire-  j 
Xofièé  7,  lèucr.  lofué  cftant  bien  trifte  pour  la 

defFaiétc  de  Ton  armeq  deuant  Hay,  ^ 
cheut  fur  fa  fate  en  tctre-& fc  complai- 
gnoit  à noftre  Seigneur  d’vn  tel  maf- 
laac,&  aufii  loÛ  fut  enuoye  vn  An- 
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fe-  pour  le  faire  leucr , & Je  confoler.  ^.He.  if,. 

Tciic  s*cftaiït  icteé  fous  vn  gcncftcÿ  j 

endormy  de  triftefle  , fut  rcfucillé  & ^ . 

conforte, par  vn  Ange  qui  s’apparut  à-  \ 

* Juy.  Dauid  bien  fâche  de  voir  la  playe 

fi  grande  de  fbn peuple, en  fon  affli-  i.Pdral, 
âion , profierné  la  face  en  tçrre , fufir -?/. 
conforté-  par  vn  Ange  q^ui  s’apparufi  a 
iuy  , luy  commanda  de  drelTcr  vn  au* 
tel , au  lieu-  où  il  l’anoic  veu  quand  il 
frappoit  le  peuple.  Thohic  fut  ilium i-  thoh  12,. 
ne  parle*rainilîcrc  d’vn  Ançe  qui  Iuy  • , * 

apparufii  Ce»  chofes  ont  efte  les  figu-  - 
res  quinous  ont  demonflré  ce  pr'efent 
myfieré  mais  il  me  femble  que  le  Sei- 

fncur  des  Anges  n’àuoit  paf  befoing  - 
uTccours  de  Tes  feiuiteurs.  Sainâlean 
en  fon  Apocalypfé  bien  angoifidde  ce  ^oe.^Z 
que  pa«!  vu  ne  pouuoit  ouurir  le  liurc,  1 

fut  au/fi  toft  confolé  par  l’Ange  , & 
quand  il  le  penfoit  adoter,ii  ne  vou- 
lut fbufFrir  cefte  rcuerencc,  fe  confef- 
/ànt  noftrc,  confcruitcur.  Comment 
donc  cft-ce,  que  lefuS'Ghrifi  fera  à ge- 
noux & qii*vn  Ange  le  viendra  confo- 
ler & fortifier  ? 11  faut  doneques  dire,, 
que  l’Ange  cft  apparu  à îchis  Ch.rifi 
pour  le  conforter  , non  qu’il  en  euft  bc-  part.^, 
foing  „mais  pour  demonftrcr  que  \c$-q,udJi.ijZ 
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hommes  en  leufaffli<5lion  en  doibueât 
<'Çfue  f^ni  efperer  fecours  & ayde  , quand  ils  les 
. y fe  iiiuoqueront  ,'tellemcr.t-  que  ce  qu’il. a 
; appa-  cftc  ainfi  Conforte  «par  vn  Ange  , fert 
ru  4 d’iuftruétion  , afin  de  ne  fe  point  defe'-' 
thriji.  fperer  ou  deietrer  en  tribulation  , car 
c’eft  alors  qu’il  eA  auccques  nous  pour 
' -iious  conforter.  Et  fi  c’cA  vnc  figni- 
ication  que  les  Anges  aAiAcntr  ordi- 
'flaircment'à  ceux  qui  prient  ,'  &•  qui 
font  en  deuotc  oraifon  pour  è'ftre  dc- 
liurcz  d’affliftion  , comme  les  exem<« 
pics  precedents  nous  en  font  fçauans. 

• r«»/V-  Les  aeuotes  âmes , méditent-  que  ceft 
t ùure.  -Ange  luy  vint  annoncef  que  fon  orai- 

* ' fbn  ci^oic’ montée  au  cièl  , non  paj  ^ 

qu’il  enfuA  ignorant, mais' ih vouloir 
J.  quetout  feruiA  pour  noArcdo^hinc  & 

. inAru^lion  , à ce  qu’on  cognoiAc  que  \ 
ce- n’c A pas  fans  caufe  & raifon  que  \ 
Thohie  Raphaël  aAcure  Thobie- qu’il  portoit  i 

• J2*  fes  oraifons  & bonnes  crûmes  pour  I 
•oArir  à Dieu  ,&  qu’on  tient  pourcciv 
tain  qu’ilzen  font  autant  des  noArcs,  ^ 
quand  elles  font  faiftes  de  deuote  at- 
tention rEc  n’cA  point  contre  la  bon- 
ne doiAi'ine  , quand  on  préfuppofcra, 

, que  ce  A Ange  annonçoit  à Icfus -ChriA 
ia  volontd  de  Ton  pete  eArc  qu’il  princ 

en 
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eh  grécecîilicc  , & qu’II  ad'jcuaïi  rœu- 
ure  eiicomnvccés&‘quo  ia  iaftice  rcc|ae- 
rorc  , que  pour  vn  tcio}  sH  fuft  priué  de 
jconfolaiicn,sfint]uc*fott amour fc  ma- 
nifcftàft  plus  clair<‘ment  en  vn  'oeuurt 
^ant  necclTairc  qo*’cft;oit'Ja^cdcniptioft 
humaincy  apres  kquèllc  acconipiic  fa 
gloire  fereitangiY  entce, entant  que  fbh 
eorps  ainf;  criblcS&  rxpofé  à tât  de  flé- 
aux & tourrç'cns  en  feroit  glorieux  & en 
Tnpre'mc  dj^^gré  -Go’me  s^il  luy  tUtV  diif^. 
-C’eft  roy  (mon  Seigneur)  comme  tu  n'i- 
gnrores  point, qui  Icul  espiyifTant  de  fai- 
rctcJic  redeptîôjia  nature  humaine  crie 
*qae*llc  s*achcue,les  peres  és  Ly  m_bes,cn 
font  en  perpétuel  dcfirjles  Anges  le  four 
<h»itct, toute  ia  tem (le  requiert  ,il  n*y  a 
que^toy  qui'puifîèY  poufUoir,iu  en  as  la 
force, tu  en  as  radrelTc,  tu  ervas  ie  prix,  • 
tô  bon  plaiftr  Toit  ne  la  dHFerer  d’auata- 
ge,poüt  l’affliAiô  qui  fe  prefentcicarlc 
îruidrqui  en  prouichdraeft  inénarrable. 
‘A  CCS  propos  on  peut  méditer,  que  telle 
fuc’fa  rcfponce  & -refolutio  jpuis  qu’ainfî 
"cfr,&quc  è’eft  ta  v^olcnçé,ttion  peTe,q»ie 
ie  meure &qne  mon  Ci«gfbit  ef^nda 
fur  la  terre  pour  la  faire  germer  vu  nou 
•ùc^•h6roe,  ■&  que  ma  mort  b>y  fcTiic  de 
vie,  voicy  m'ô  corps  que  lu  m-as  donné 

que 
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'clue  i’ofFrc  volontairement  en  holocau^ 
fte,  puis  que  les  faciifîces  des  animaux- 
ne  te  font  point  aggreables,  pour  le  peu 
d’efficace  & vertu  qui  eftoit  en  cax:roic 
donc  fai^  comme  tu  l’as  ordonné , 6c 
comme  ie  le  defite.  fit  ayant  pris  cefie 
rcfolution,iireleua  (di(fl  le  texte  ) de  fa 
priere , & cûant  retmirnéil  les  trouuâ 
derechef  dormans  > car  leurs  yeux  .c- 
floyct  chargez, & ne  fçauoyent  ce  qu’ils 
deuoyent  rcfpoHdre  : cecy  exprimoit  le 
peu  de  foing  qu’ont  les  hommes  des 
trauaux  de  Icfus  Chrift,Ôc  le  peu  de  con- 
te  qu’ils  font  de  leur  falut.  Voicy  donc 
oiife  monftre  la  triftelTc  de  lefus  redou-- 
blee.Car  efiant  en  telle  angoilFe  qu’il 
îloit  tout  cquuert  de  fucur  & de  fang, 
.trouuatfesdirciples  tant  nonchallas  |& 
peu  foucieux  de  Tes  douleurs, alTommcx 
d’vn  fi  profond  fommeil',  n’ayaiis  point 
Toulu  veiller  vue  heure  aucc  luy,  fa  rc- 
prehenfion  n’ayâttrouué  crédit  enuers 
eux,  la  dureté  du  gifte  ouïe  ferain  trop  • 
frais  de  la  nuiét  ne  les  ayant  point  em- 
pefehez  de  dormir,  fe  voyant  feul  en  (i 
grandes  affaires,  il  fut  encore  d’auanta- 

fe  ennuyé. Car  le  poix  du  combat  tt>m- 
oit  fur  luy  fêul,&  pas  vu  ne  s’en  dônoic 
peine.  On<  ne  lailTc  pas  de  dormir  pour 
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les  Courmens  que  fouf&cramj’ , & luy 
charge  lô  Iefardcau,pçndatqu’on  fc  re- 
pofe.Si  les  crauaux  ont  mis  IcfusChrift 
^ celles angoÜTes  qui ri’auoit point he-  / 

foingde  cela^commenc  riiommc pour-^ 
ra  .il  viurc  fans  foing , à qui  touche  de- 
près  tout  le  n^gocc^&lc  proffit  ou  dom- 
mage ^ui  en  pcouicnt^lefus  Ohrift  donc 
veille  a crédit  pour  noftrc  falut  pendant 
•que  nous  doimotis,a|oG  que  le  bon  pe^'  / 

IC  de  iamillc  veille  .&  fongne  .à  bien 
pouruoir  fa  fille  pendant  qu^cUc  dort -en  L 

la  couche:mais  fi  faut  il  veiller  auec  Ic^ 
■fasChri{k.Zeucx.yâUi(dit~il)c^yeillex.a^ 
uec  moy.  Vetllex,^  f riex.,^ue  üetts  n*etrie^ 
tntisntéttion.i  C’eft  donc  a Torailbn  qu’il 
cnfeign'c  d'auoir  recours  pour  fc  prepa— 
rcr  à, la  guerre  contre  la  mort,  & fc  tor-: 
tificr  contre  les  ennemis.^  -C’eft  pour-* 
quop  f vn  < de  ceux  oui  dormo.y  cnt  pro-  î 
iondement  au  lardin  > rcfucillé  par  la' 
voix  diuine,en  faifoic  puis  apres  Ic^on» 
sSoye’Xjobres  a autant  que  î.Petr.f»^ 

yoftre  aduerfaireje  diable  chemine  tomme 
un  Lyon  hrH^nnt  Jc  Tentourde  voue  y cher- 
chant ce  \quUlfiûurra  engloutir i^uquJel  il 
'>aus  faut  réflfier  eftans  fermes  ea  lafoyj^ 

ISbljïriietd  fore  donc  rdc  beaucoup  pour 
bien  veiilcrÆarquandlc  corps  eft  plein 

^ • deviau  \jiif 
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• de  Rancir,  il  ne  demande,  q^u’idonn iril 
les  fens  loiu  enfcpaelis , & l’encendc'-" 
menttout  obfûrtjué:i  a bonne  dame  An^j  ■ 
nebien  faTcbce  dciâ-ftcxilité  ne  voiiloit^  • 
pas  nianger  , slms.  ciH&U  afbduemeuci 
en  prière  &:otailbn  foù  elle  trouua  va* 
grand  proifix,c^r  cUe  en  fut  bien  confo-* 
iec.Au  refte  ceux  qui  veulent  bien  boire 
' & manger  & puis  dormir , ne  méritent 
pas  d’edre  en  la  compaignie  de  Icfus- 
Cbrift  :car  ils..font  enfans  de  la  more. 

<jàt  le  sciÿneut  yits-poui  ejUs  di* 
gjuts  de.^ort  jyous  ciui  n'afft\prins  ^arde* 
f$*r  yojlr.e  miijji'f^  eji  Voingt  du  Seigneur» 

j.Re,2(j»  C’cft|^.rcprQcbcqfcic  Bauid  âAbner,- 
& aux  archers  de  la  garde  -da  corps  de  - 
Sa-ül,àcaufc qu’ils  s’elfoient  ëndormis,: 
pendant  que  leur  Piincc  rcpofoit , du*»' 
Quel.-il  auoit  pris  la  lance  fichée  près  de 
ion  cheuet , & yn  gpblet  àcdu  ^ cc'qu’jl» 

, n’cullofé  Fairefi  les  gardes  eu0èat  vcil-^ 
lé>&  luy  cftoit  autant  aifé  de  le  tuer  ^ s’il 
. ^ ,r'  . euft  voulmcommc  deluy  prendre  fa  Jaft- 
ce>ceux  font  autaritt  ou. plus  coulpables' 
de  mort  qui  dor  ment’à  leur  fai  lit  ;&  n’enr 
font  pas  d’cftat^ailTem  au  dager  deTen' 

' nemy  lcurame>ics  armes  de  laquelle  a>-- 

’ ucc  l’eau  dcgraccÿiviôiîà  bfter  ceiuy  quL 
ne  doi t poîcj  j& ia.piiaede  tout fccours> 
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mais  celuy  qui  veille aucc  lefus  Chrift 
cft  garanty  de  telle  rurpjrifcjlachambric 
rc  d’Ifbofeth  feift  grand  tort  ï fon 
{Ire  quand  elle  laiüa  la  porte  ouuert^  d& 

(à  chambre, s’cndoriri'it  lors  que  Bechab' 

& Baana  Feignans  entrer  pour  achepter 
dufroument.  &.  tiouuans  les  huysou- 
UîJTs  allcrenx  trouucr  ce  Prince  qui  dor- 
moltfnr  vn  'lidt,  luy  coupercntlateftc- 
& la.  portèrent  àDauid:cccy.n*cft-il  pas 
maintenant  repicfeoté,  quand  les  Apo* 
ftresdormcnt,.&:pendant-que  lefus  eft  . ' 

en  (aconcemplation  les  ennemis  acp6- 
pagnezdcIuÉ^asmachincntfa"mort&: 
entrent  fur  luy-pour  le  lier  & mener  à la  i 
mort  ? Gc  n eft  point  fans  caufe  que  nort 
ftre  Seigneur  en  tant>  de  lieux  admon>t 
nèfle  de  veiller-  & prier  de  peur  du  lar-% 
roD  quî^Vilent  de  njul4l/car  c’eft  de  n ui£l. . 
qne  Sacli^n  ufehe  de  flirprcndrc  ceux  . : 

qui  défaillent  .fic' dorment  de  lafchetéjî . 
-i;efioidis,'&  morfondus, yuides  de  de-.- 
,uption,8cncfcmetEcntcndeuoirdere-  ..  \ 
flftcr  à ce  larron.  U chemine  en  ténè- 
bres pour  Faire  fescenures,  & cxpJoiten 
fçs  defl'eins,  c’eft  <îp  nuifit.-qu’il  met  en  • 
campaigne  fes  eiqviadçons,  quitfaite-^-  ’ a 
(j^c  de  paillardife,d’homicides,  de  lar*e. 
c;-n,& . de. toute  infolence..  . » ' . 

; ,,  Lt-rpnt  ^ lu. 
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L’cfpric  donc  doibt  veiller  de  huiiV,®: 
;fc  mettre  cn  oraifon  contre 'les  phan- 
tofinesqui  (cpreCcntcnt  pour  le  gucr- 
K . royciill  a (cn  u)»  intérieur  la  roîicupi- 
fccnce  qui  le  trahira,lachairqui  Iccha- 

' .toüülcra, le  Diable  qui  le  pipera,  le  mô- 

; de  qui  Tamorcera  : S*il  dort  au  Xcin  de 

-^"4  cefte  paillardcjS’il  s’amourache  de  cejftc 
fcnrualitéjOn  luy  coupera  la  gorge, ma»€ 
Màt.26.  il  faut  s’arrefter  au  confen  de  lefus 
Mdr  i-^.  Chrift,  veillez  & priez  àcc  que  n’en-- 
ludic,  • triez  en  tentatiô  ; on  ne  lit  pas  fins  cavi- 
-rj-dT*//.  fc  que  la  ruine  des  phisfbrts  qui  iamais 
& -f.  fureirt  au  monde  eft  venue,  de  ce  qu'ils 
fe  font  endormis  au  giron  de  leurs  fem- 
mes,corne  Samfon  Hercules  qui  ii- 
loit  aucc  la  quenoüillc  d’Omphalc  ayât 
quitté  fa  maifue.  Si  Sara  qui  fc  dormit 
au  giron  de  laël  fuft  malTaoré  par*lc 
S»  Re.ri.  ^\ouà  du  tabernacle.  Salonvon  le  plus 
faige  qui  iamais  fuit  ,-fetcouua  infatué 
penfant  s^accofter  de  la  femme-,  aufïr 
Judit.fs,  bien  qü’Holofcrncs  fuft  tué  en  foiiliÆ- 
dorraant,par  vnc  femme,  fans  alléguer 
Adam  qui  tomba  de  fa  perfeâion  pour 
ietfto^  l’amour  de  fa  femme  a laquelle  il  vout 
dormir  lut  trop  condcfcendrelC’cft  vn^dâilgc- 
dan^-  reux  fommeil , quand  la  mort  s'en  eii- 
TCHX,  fuyt.  Les  Payeas  ont  fur  tout  blâfmé  le 

trop 
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trop  dormir  come  pcrHicieux  au  corps* 
&àramci&quiamcitieàrhomebeau-  ** 

coup  d*inconueuicns , tellement  qu’ils 
n’oncpoincmisdcidifFerencccntrccc- 
luy  qui  dort, & ccluy  qui'cft  mort,  car  le 
(bmme  & la  mort  (ont  deux- frères , à 
caufe  qu’en  Grec  Thanaton&  en  genre 
mafculin  fîgnifîe  lârnort,&ypnô  ngni- 
fic  fomme,lcfquels  ont  vne  grande affi- 
nicé.TellementqueEpaminondc  Capi-  Some  tst' 
tainc  Thebain  ayât  rencontre  vn  (bldat  jre-^ 
endormy,qui  auoit  efté  mis  en  fcntinel-  ns. 
le,  le  perça  tout  outre  de  Ton  cfpieu,& 
quand  on  luyeuHdemad^  pourquoy  iL  ^ 

ra{romnaôit,commeicravtrouué(diâ:-*  ' . ^ 
il)  ie  l*a^  !aifl(b.  Ce  qui  faiioif  recognoi-  zaert.U»- 
Ære  la  fragilité  humaine  au  grand  Ale-  c, 

}\  xandre,  efloit  le  dormir,  quand  ilfe  yo^  srufo.  co 
y oit  fubieél  au  fomm'c  qui  luy  fembloit 
eftre  vne  image  de  mort.  C’eft  pour-  ^ 
quoy  Platon  en  Tes  foix  reprouuoit  cou* 
te  lafomnolcncc,  &difoit  que  le'dor- 
jneur  n’eft  digne  dé  quelque  grade'choi 
fc.  C’cftpdutquqy.'Catonnc  fe  voulait 
feruiren  guerre  de  foldats  Icfquels  àl- 
loyent  en  marchant  les  mains  pcdàii ces  VluUr.în 
ou  branlantes,&  remuoyét  en  côbatarit  Reg.  Cr* 

Tes  picdsîou  qui  en  dprmat  ronfloytnt,  impi 
car  ils  luy  fembloyent  inutilts , à caufe  ^poph.  * _ 
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^ue  toujours  la  befongnc  cft  decence  «>• 
auxmains , la  (habilité  aux  pieds.,  & la 
veille  au  dormant.  Ceftpourquoy  auf-  Q 
il  Philippe  Macédonien  iamais  ne  dor-^  .l 
jmoit  en  fon  camp,(inon  apres  que  tous  i l 
fes  foldatsauoycncprins'le.ur  repos;  car 
il  véilloictoufiours.pcnclantqu’ils  repo-^^' 
foyent,  afin  qüMs  veillaflcnt  apres  pen- 
dant  qu*ildormirôit.Si  les  Barbares  ont/;' 
bien  eu  la  prudëce  de  veiller  de  peur  de . ' 
furprilc  , ou  de  nourrir  quelque  lafchcté.’  ' ! 
parmy  eux  qui  leur  fuft  dommageable,.  î 
les  Chreftiens  doyurnt  eftre  plus  foi-' 
^neux  de  vei  lcr,puisqu’ils  font  guettez 
a ennemis  qui  veulent  defrobet  leurs  a- 
mes,lclqucls  fontvh  larcin  autant  grâd, 
comme  cfl  presieufe  la  chofe  qu’ils  dcC-. 
robent:  c’eft  doncquCi  a bon  droiâ;  que 
noftrc  Seigneur  exhorte  non  fculemenc 
en  ce  lieu,  mais  en  plofieurs  autres  4c 
veiller , comme  au fii  a faid  S. Pierre  , & 

S. Paul, carie fomme eft ureiudiciablc  à: 
ccluV  qui  veut  prier.,  & £c  fortifier  con- 
tre fes  ennemis  , comme  faifoitDaufd 
lequel  chaifoit  de  fqy  lofommeil  ; ad  ^ 
rtfrcwi*  (dit-il  ) les  ^^upicres  de  mes  yeux^, 
C4rs*eJlois  tellement  Mjfommé  de  fommeily^tte' 
ie  ne  petmoiifarler , lors  de  nuicl  te  médit  ois  ^ 
en moncixurtO'  tno  cherchoit  dili^emr 

fnenf^ 
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' ment.-îl  adulent  founem  que  le  foxnme 
^ Turprend  l’homme  iaflcjou  fafchéjmais 
' s’il  y a ncceflite  il  le  faut  cxcufer,quc  s’il 
y a de  la  , parefle  , croyez  que  Sathan  y 

• met  du  fieu  ,afin  d’empefeher  le  bon  ' ; 

;;  œuurc,&  le  frui^k  de  l-oraifbn,  pour  au-  . 

quel  remédier  on  doibt  auoir  recours  ] 

. au  icuriîc.à  la  dirciplinè,&  mortificatiô,  Exe^es 
‘ ic  a i’oEUurc,ainfî  que  troppyent  le  (bm*  pouryain 

* meil  les  bo'ns  pères  qui  eftoyenisuxdc  <:re  Udof 
ferts.Le  bo  pere  Ç^Bernard  eftimoit  tout 

ce  temps  à perdu  qu’on  confommoit  au  ' * , 

dormi c^Le  bon  H rmitc  Ilydorc  quâd  il 
falloir  par ncccfljtc  Te  rédfe  au  fommcil,  , j 
il  comme^oit  à plorcr  de  ce  qu’en  eda, 
il  eftoit  fai»nr  fcmblabic  aux  belles  , veu  ' ? 

qu’il  auoic  cfté  crée  pour  louer  Diru  en 
Paradis  aucelcs  Anges  fans  repos, en  re- 
pos perpétuel. S.  Balîle-bien  îouucnt^ 
pi^ique  toufiours  palloirlcs  nuiifls  en.  V 
veilles  , a eau fe  qu’i4  cflo  t très- Tobre  en 
manger  : bref  tous  ceux  qui  ont  eft#*  . . i. 

frands  ieu- heurs  en  ce  monde , ont  auf- 
vcillc  longucmcni.  Car  l’expciicnc^. 
monftrc  que  le  icufnc.fahfl  veiller,  ^ le  - 
manger  faift  dormir, comme  le  Sage  àf 
ferme,  Sc  les  petits  enfans  lefcauent  en  Preut^^. 
leur  petit  Caton, ce  qui  touche  donc  au 
trop  dormit  deuroit  cftrc  regarde  dc.pi** 

e % ' 


* I, 


Le  TRIOMP.  DE  Iesys, 
près  non  tant  pourrcfgard  de  ToraUbn,." 
que  pour  le  temps  qui  Te* perd  en  dor- 
mant. Carfivnc  parole  oyfiue,  au  te£^ 
moignagçdc  vérité,  eft  péché  tel  qn’il 
nous  en  conuient  rendre  copte  au  iour* 
jüat,fa».Aw  iugemcntjcommcnincle  foetale  teps 
mal  employé  & perdu  en.  dormant,  qui 
fe  pourroit  bien  employer  en  veilles,  ôc 
oraiCons?  Ceux  qui  ont  cfté  les  mieux 
aduifex  ont  retranché  leur  dormir  de 
nuitl:,pour  le  donner  à I>ieu  en  oraiCon,. 
corne  Dau’d,  lequel  y.palToit  les  nuiéls. 
Tayeu  peine  (dit-il)  en  mon  g«miflc- 
«menc,i*ay.  baigné  ma  couche  toutes  les 
Buiéls  & trempé  mqn  liéi.  de  mes  lar- 
- ines.Si  i’.alleguois  les  iGraëlites  retour- 

■ - nans  de  la  captiuité  vcftus  de  lacs  & qui 

ÿ \ icurnoyent,  voire  fcicuoyct  quatre  fois 

lanuiét.pourconfc(rcr  & adorer  noftrc 
Seigneur,  icne  Tcay^h  on  en  feroit  cfiat,  I 
fi  cft-ce  qu'il  le  faut  croire  puis  qu*il  eft 
/.  P4r./.  efeript  pour  noftrc  iirftruéHôn.  Et  fi 
irouae  i'ôn  encore  par  les  cfcrittjfcs] 
que  les  Prophètes  vcilIoy,tnt  toute  la 
iiuiél  cn  contemplation,  & que  Dieu  (c 
rcueioitàeux,  comme  auflîi: tante  Da- 
^f,tï:r(f  \ niàiTUiti^efprouuémoncaurO*  l'ùa  ->ijtté\ 
'&  (de  nui  Si  j met  larmes  m*ont.  Ceruy  de  pk:n 

iowrcîT' ««âT^.Efayé  aufïididquc  £bu  amc 

dii 


£lr' 

Iff 

[i . 

t(  ; 

f ; 

« «; 

i ■ 

5î 

a ^ 

> 

i 

i 


lo  y H N £ E T I.  I 
'3c(îroit  noftrc  Seigneur  de  nui^,  Çc  par  Efit.  2 6, 
Ton  Prophetclcrcmic  il  di^  qu’il  s’eft  dr  ir* 
icué  dcimidipour  enuoyerfes  Prophè- 
tes, Dan  iel  aüfli  confclTe  que  le  tnyftcrc 
qu’ilreucla  à Nabuchodonoforluy  cx- 
ppfant  Tonfonge,  luy  auoit  cftd  rcùclé 
de  nuift,  tellement  qu’on  voit  que  les  ' 
/Prophètes  auqycnt  fouucn;  veille  de  r 
nuià,&  peu  dormy, comme  aulTvTairGit 
lelus  Chrift,  lequel  employoitla  nui^l  d’.d?' 
en  oraifon,&  luy-mefnie  propofe  vnc 
’iîmilitude  d'vn  qui  va  reft ciller  Ton  a- 
my  couché  de  nui61  en  Ton  lit  auec  Tes 
•enfaos  pour  luy  demander  trois  pains, 

' Te  voulant  ;par  là  déclarer  eftre  l’amy  •ï' 
•qui  cllcoucnd  en  Ton  lit  de  gloire,  auec 
rTcs  enfans  qui  font  f®s  erieu2.,&  veut  7» 4,*» #r/. 
■qu’on  l'importune  de  trois  pains  de  p/e.  _ 
nui(î^,c’eft  a dire,  qu’en  Toraifon  quo- 
rtidicnne  nous  luy  demandions  trois 
~ pa]BS,àrcau6ir  lé  temporel,  pour  nour- 
rir le  corps,  le  rpirituél,ppur  hoiirrir  l’a- 
ine, & le  eelefte,  qui  doit  cftre:pour  l’a-  Efa.iC* 
me  & pour  le  corps  glorieux,  en  laigloi- 
rc  de  Paradis.  C’eft  ce  que  le  Prophète 
•diél,  que  Ton  ame  auoit  déliré  Dieu  de  « 
nu iét.  Les  premiers  Chreftiens  fc  le-^ 
noyent  denuidpour  contempler,  pour 
Joûcr  Dicu,dt  chanter  Hymnes  & Caa- 
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tiques , comme  Philo  tefmoignc  auoîr  J 
eftc'veucn  Alexandrie,  & Pline  qui  en 
fcifl  par  lettres  va  récit  à Trây an  des 
Chrcfticiîs  qui  eftoyent  en  A/ie  où  il  • 
nw/c^  ftoirProcenful:  cequi  fe  vérifie  encoic- 
cemmode  mieux  parl’hiHoirc  Apoftolique  qui  rc-  '! 
pourcon-  cite  comme  Paul  & Srias  prifonniers 
templir.  cômençoycntà  minuiitàchâter  loilan^  ' 
" ges  àD.eu  , & enfaifans  leurs  oraifons 
les  fondemens  delà  prifon  croulèrent,  , \ 
. \^CÎ,i6,  & furent  miraculeufemcnt  deliurez  : 

qu*on  nepenfe  que  ce  fbir  chofe  in- 
^ uenree  fans  auihoriié  que  de  fc  Jeuer  à 
minui<ff  pourchantet  les  louanges  diui-  " 
XxepUs,  nés.  C’eltoit  ordinairement  Theurcoù 
Je  bon  pere  S.  Anthoine  eftoit  plus  rcti- 
. ’ ré  en  (es  contemplations  , car  ilpaffoit 

toute *ianuiéV en  veilles  & oraifons;  & 
quand  ic  iourapprochoit  il  feplaig;noit 
de  la’umicrc , & difoitau  Soleil  ,q\ic  fa 
clarté  luy  cftoitenniiyeufc, à caufequ’il 
l’empefchoii  du  plaifir  de  la  contempla- 
'’T'  ‘ tion  d’vne plus  grawdc  lumière  , cela  cft 
tout  expérimenté  ,quc  les  yeux  eflans 
fermez, onlt  e plus  attentif  à oraifon",  8c 
‘quand  on  eft  en  tencbres,lcs  yeux  fpiti- 
t»vels  font  mieux  ouuttits  pour  conten*- 
■ I pic  rIc.schoresccleftc%&Llccocurcft  pi* 

aident  &cfcKauHrc  Cil  fes'nEeditations, 

comme 
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fouucnt'  il  fe  trouuoit  auflî  cmbrafé 
cfchaufR:  qpc  le  feu  , pour  montrer  cç- 
» me  Ton  intcfieurbiufloit  d’amour,  puif»  , 
que  les  cftinccllcs  en  (brtoyenc  par  dc^ 
hors.  Ü^ÂbbéSyluanus  outre  CCS  clartez'  • » 

cxccÆues,  crqucllcs  il  cftoit  plonp^  fpi- 
rirueîlcment,  reuenant  à'foy  banaoit  8c' 
couuroit  Tes  yeux  de  Tes  mains  difâhr; 

Serrez  vous  mes  yeux , que  voulez  vous 
voir_cn  ce  monde  où  il  n’y  a rien  de 
bcau?Oti  diebien  qu’£mpedoclesfu(lii  FoliegrÜ 
fol  que  de  fe  creuey  les  yeux  pour  auoir  de  d* Em~ 
meilleur  entedement  pour  contempler ' 
les  fccrets  de  Philofophic.il  n’cft  ja  bc- 
foing  d%  al.eguer  pluiteurs  (emblablcs, 
car  cela  réfenefa  vanité , mais  quand  il' 
c/lqueftîon  de  vacquer  à Dieu  qôicft’ 
cfprit  > ij  faut  que  refprit  s’y  occupe  to- 
talement & qu’il  ne  fonge  rien  aux  cho-  > ' 
fes  corporelles  comme  diéllcfus  Chrift, 
lyiei*  efiejpriti  O*  ceux  qui  l* adorent  le  doy-  lêan, 
dent  adorer  en  eJprit.SScïn^rd  J Ic  S.Hcr- 
mite  Sifois,  & autres  quand  on  les  inui- 
toit  à la  viande  corporelle,  y arriuoycnt 
au«  vu  degou(l,&  defpTâi  (ir,&  fouuent 
ouolioyentd  manger,  tefcâiùnez  d’au- 
tre viande  qui  cftoit  la  contemplation^'’ 
tant  eiledeurfembloit  doulce.S. Benoit 
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voyant  toot  le  monde  comme  en  yn 
rond,  qui  luy  cftoit  reprefenté,  n’efti- 
;moit  qiiVn  petit poin£t  tout  cela,  ayant. 
:Ja  vifion  de  Di^’u  c^ui  lin'  eftoit  vu  af* 
fouuiircment.  On  ht  du  (^n£^  Hctmitc 
EfFren,  q^u’çn  fes  praifons  nodlurnes  il 
eftoit'bicn  rouucnt- raqy  cd  cxtafes,.& 
:cnyurdduvin  d,c  deuotion,  & ne  pou-, 
uoit  fupporter  la  grandeur. des  plaifirs 
.qu'il  fentoit,  eftant  Ibuuent  contraint 
,dc  crier,  Scigneut retire  tpy  y n peu  de 
•nioy  ,.ppurcc  que  la  débilité  de  mon 
..^corps  i\e  peut  endurer  raffluençë  de  tes. 
dclicés  & dele<îlatîons.  Idclas  que  ne 
fuis  ie  capable  de  la  moindre  grâce  de 
cefaindperfopnagc,  & que  n*ay  ic  vn 
peu  de  ce  qu’il  auoit  trop,  afin  que  ic 
fulTc  cnyuré  du  vin  dedcuotion,,&  que 
•mon  cœur  veillant  ie  me  repo (allé  fur 
de  loin  de  îcfos  pourypui fer  les  e,aux  de 
la  gracc  diuinc.lO  que  ne  fui^-ic  en.  ce 
lardin  pour  eftrcjpcélateur  dë  ram  de 
m.yftcres,  poûr.alliftcr  à cçftç  oraifon^ 
& vacquer  à fi  belle  côtcmplation?  Que. 
nefuis-iearmédu  glaiuc  de  Tcfprit,  Ôc 
V.eftu  dc  la^cuiraflëde  Iuftice,  pour  gar- 
der le  li£t  de  Salomon, pour  la,  crainte, 
de.  lanuid?ô  bon  le  fus  en  feigne  mqy  à 
pfkr  comme  as  faiét  tes  d^,iplcs;,ret. 
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•ucillcmoy.dtnuiii  pour  vacqucr  à tes 
lojia4iges,  deliure  moy  des  tentations, 
aflcurc  môy  de  fa  crainte  de  la  nuiél,  ’ ' 
foitific  moy  contre  mes  ennemis, dis 
moy  frdelie  air.y  & ne  m'abandonne  ia- 
mais;fay  que  mon  intention  ne  dorme  ' 
iamais,quei*ayetounours  ta  crainte  8c 
defir  deproffiter,  vh  zclc  dclufticc,  vnc 
ajFeclipn  fermente  de  porete  , & vhc 
mondiciié  de  cœur.  BaOis  en  moy  vn 
S.anâuaucjsfin  que  tu  demeures  aumi« 
lieu  de  moy,  & que  ie  t’offre  ma  con-, 
fekncej,  & ptefente  mes  oraifons , que 
je  te  dedie  mes  larmes  , afin  que  ie  fois 
for,c  contre  tous  mes  cnnemAS^fay  que, 

. ie  te  dreffe  vn  autel  au  centre  & plus 
profond  de  mon  cœur  , & que  ie  perde 
plufloft  lavic,qucde  commettre  con-  ' 

treroy  vnc  feule  cfFcnce, continue  en 
moy  ta  bénédiction, afin  que  ie  t’hono- 
re de  mes  œuures',  8c  que  ie  te  louë  fans, 
cftrelafcl;ic  & remis  en  vnc  continuelle 
oraifon.Tum’as  enfeignd  à demander, 
tu  me  prouoques  aheurterytu  ■promets 
de  me  donner,  i’ay  affaire  à vn  leigncur 
liberal  qui  me  conuie,qui  m’excite,  qui 
.me  fcmpnd,  & me  refucillc  quand  ie  Effefis 
fuis  çndormy  : parquoy,  p mon  ame,ne  deiordi~ 
Xols  plu  s xemife  & pareffe  ufc , n e différé  fon. 
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plus  èc  te  prêfcnter  à luy.  Si  tu  vcuYa* 
uoirforcc  & vcçtupout  vainerries  ttn-^ 
tâtions  l’ênnemy  lois  vigilante  en  " 
oraifôn  , lîtu  veux  mortifiet  ta  propre  ' • * 
voIpDté  allée  toutes  Tes  afFedions  & de-  i 
' lîrs,(oisaflîdueen  otailbn,fi  tu  vcuxfça;  ] 

uoir&  cognoiftre  les  rufes  de  Satan  , & 

^ Je  preua  oir  contre  fes  fallaces  & trope-  i 

rics,met$toy  enoraifon.  Si  tu  veux  vi-  ' 

ureîoycurcmêtj&  cheminer  fainétemer  ^ 

par  la  voyc  de  penitèncc,  vacqtic  à orai-  j 
fôn^  Si  tu  veux  cbalfcr  deta  penfee  les 
mouches^importunesdesvainspenfé- 
itiens'S^  fôttcis , neccife  de  prier.  Si  ta  i 
veux  tje  nourrir  en  deuotion , 8^'eftre  * 
pleine  & remplie  de  bonnes  penfees  & 
defirsj^e  recours  âToraifon.  Situ  te 
i veux  alïcurer  en  la  voyc  de  Dieujprens 

l'oraifon.  Si  tu  veux  dcfracincr  dé  toy 
tout  vice  & y planter  les  vertus,  tu  le 
pourras  bien  faire  par  le  moyen  de  To- 
raifon.  Si  tu  délires  monter  i la  haultcf- 
fc de  contemplation,  &^iouyr  des  doùlr  ' ] 
& amiables  embralTemcs  de  Icfos,cxcr-  ’ 
ce  toy  d'oraifon  : Car  en  tel  exercice  ta 
feras  ncttoyce  de  tes  pcchez,  la  charité  > 
prendra  en  toy  nourrim’^e,lafoy  y recc-  ^ 
ura  rplcndeiir,rerpcrancc  y fera  fèrti-  . -I 
fice,la  .vcrité  y fera  dcfcoitucrtc,lcstcii-*  ; 

ta 
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rations  furmontces,  la  tri/ldfc  chafTec, 
les  (cas  rcnoauellez)  Ja^vena  y prendra 
fa  force, la  froidure  cbalcur,la  fuperflui- 
ré  y (era  nettoyée,  8c  les  viueseiiinccl- 
les  d’amour  en  forciront  pour  monter, 
iufques  au  ciel,&  les  deux  ce  feront  ou- 
'ucns,&  les  fccrcts  ccleftcs.rcueleïÿ 
' Dieu  te  preftera  la  main,  tu 
loy  feras  amyc,  &repo-  ’ 
feras  en  fon  li^. 
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Ex.tth.3, 


les  proposdu  ^.Prophète  Ezechicl  apres 
qu’il  eut  auallélcroolc  du  liurceîcjn: 

• : douant  & derrière,  de  lamentations,  de 

regrets  & malcdiûioiis,  & fe  difpofaft 
\ d’aller  annoncer  la  volontrdc  Dieu  au 
pcupie  mal  conditionné, qui  lui  refiftoit 
en  face,  mais  il  fut  tcllenîcnt  conforte, 

. gue  fa  face  fut  puifTantc  pour  s’oppofer  • 

lefui  ch.  2.  leurs  mauuais  delTeins.  Entre  tous 
éiefté  re-  les  Prophètes,  il  n’y  en  a eu  pas  vji  qui 
freftnté  aycplus  viuement  exprimé  les  myfte-  < 
,les  rçs  de  Tlpcarnarion  par  les  loücs,  la 
. ' he-  prédication  , par  fes  ficqucntes  lega- 
■ lions  aux  enfans  captifs, la  pafllon  par  le 

com 
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compartiment  de  la  cite  fur  vncmonr 
taigne,la  refurredfon,  par  la^reunioti 
des  ofTcmcns  fccs  à leurs  ioindures,  8c 
fcipblablcs  autres  inyfteres,qae  ce  Pro- 
phcte^Ezcchicl,  qui  eft  aufliî  (înguîierc- 
xnentrurnommé  nls  de  l'homme,  côme 
Traycmci  portant  Tefchantillon  du  fils 
- dci'homm^,  à fçauoir,Iefûs'  Çhrift  qui 
s’eft  déclaré  par  les  Prophetes-nb  feule-  *. 
ment  en  leurs  paroles,  mais audî  par  ' 
leurs  geftes,comme  il  did  par  OCce^fay^o/cé^ 
^ Ÿ^rlé  aux  Prophètes,  0*  ay  fâi6l  mainte  m' 
fion,0*  ayeîié  monjlré  par.Jimilitude  par 
la  main  des  Prophètes,.  11  cft=  doneques 
maintenant  introduit  parlanrcn  ces  dif- 
cours  du  Prophète  al  léguez, quand  rem 
ply  d’amertume, ainfi  «que  nous  auons 
ouy  cy  deuant,  & bien  trifte  en  Ton  cf- 
prit,il  fc  fortifie  d*oraifon,&  hardiment 
fc  leue  & preftntc  à fes.  cnnemys  qui  le 
viennent  affronter  impudemment  aucc 
T ne  mauuaifc^  volonté  de  liiy  nuire,  ar- 
^ merde  baftonsrmais  il  aefté  plus  alTeu- 
ré  qu’eux  pour  fa  bonne,  confciencc,. 
tcllcmentsqùc  fà  face  a elle' plus  foifc 
^ quelle  coeux  n’eftoit  cndùrcy.  de  ccs^cr- 
nicicux  & facrilcgcs  mcurtriers,lcfqu  Is 
ont  bien  efié-  préfigurez  par  ceux  auf- 
qucls  fut  enuoyé  Ezcchiel,  caTcofmne 

ceux 
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CC41X  Ucftoyenc  ctfroQtez,&  ians  kôtC| 
voire  ayâs  fecoué  le  iougdc  toutc-obeif- 
.faiîccà'Dicu,aufll  ccux-çy  ontilscfté 
armez  d’impicté.^d’endurciffcmeut,  & 
de  rébellion  ,ce  qu'auoit-bien^prcûcu 
.Ifaacjquane  il  difoii  donnant  telle  quel- 
le  bcncdi<ilion  à Efau.  pArton 

efpeeiy^  ftruirM  ktiin  j^-vre  j mai*  U ad'- 
utendra  que  quand  tt*  yiendrM  a regner,  tu 
. hriftras  toniougdedeJJ'uAtoa  col.  Si  peu  de 
temps  quclèfus  a eûé  en  ce  monde,  il  a 
trauaillé  de  retcnirccpeuple  premier  né 
•en  lUjbciflance  deuë  à fon  Peic, mais 
.quâd  c’eJft  venu  à l’elfci^jil  a pris  lc.glai- 
ne  pour  l’enfoncer,  aymant  mieux  vi- 
urc  en  vne  pernicieure  liberté  de  peehé, 
.&  defobeiflance , que  de  retenir  la  loy 
doulce,  & le  ioug  de  lefus  Chrift, 
côtre  lequel  il  s’eft  armé  & l’a  perfcôutè 
.iufqucs  à>la  mort  comme£t  £fau,le  bon 
Jacob  fon  frère.  Ainlî  doncques,pour 
Gomnwncer  fa  tragédie,  il  s’arme  de 
pied  en  cap  , & fe  vient  prefenter  a- 
. uec  vne  audace  & ten^eri  e fuvuie  d’vnc 
plus  inique  malice, .&  mauuaife  volon- 
té mais  Icfus,  muny  des  fortes  armes 
d’braifon,ne  s’cfpouuanrc  point  dr  leur 
face,  encore  que  ce  fuit  vne  maifen  re- 
belle,& s’enhardit, pour  douer  exemple 

à les 
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a (es  Tc^^ateurs , n'auoir  recours  i 
meillcarcsariucSjC]uâdoD  fe  fent  a(Iài]> 
ly  & cDuironné  dc;fes  ennemis  qu’à  cei> 
les  de  roraifon.  C*cft  poorquoy  AIo)Tc  ' 

. ayant  à combairc  Amalech>cnuoya  lo- 
fuéqui  cenoit  Ic^iaiue,  mais  fc  (ranf- 
porta  en  tnc  moncaigne  où  il  cenoit  la 
vi(fi;oir.e  en  Tes  mains  à mefure  qu’il  les  Oraifon 
cfleu6iC)&  faifoit  plus  de  playesaux  en*  foru.ar^ 
nemis  auçc  Tes  prières  que  ne  Faifoic  lo*  meurt  cS 
fud  auec(bùglaiue  &CQuAeIas-Lcmer-  trelescn^ 
me  lorué  ayant  apptins  cefte  rcceptc  nemii, 
contre  l’ennemyla  voulut  pratiquer  en 
la  defenwc  de  .Gibaon»  contre  les  cinq 
Roys  qui  lacenoyccalTtegce^caril  com* 
manda  au  Soleil  de  s’arrefter,  & luy  o- 
beit,  & comme  dit  le  Sage,  Ejlantfrefé 
de  fes  ennemis  teu  t à Venuiren  il  a recUmé le  lofué  /e. 
Prince  fçuuertiin  le  grand  Seigneur  ta  Efa.  tjS 
exaucé  fat  faut  tomier  pierres  de  grejle.à  £çele,^4 
grande ^ui£ançe.  L«s  enfaus  d’Uraè'lfc 
trouuans  preircad’pnncmis  à plusieurs 
fois^alin  de  leur  reÎRfter  &Cc  maintenir 
'en  franchiTc  entre  tant  de  périls  furent- 
admoncOez  Je  oremicremci  prier  que 
nonjpas  debatailier.  Xc  fi  on  veuicu-  . . 

rieolcmem  rcchcrçbcr  IcSscfcritures^n 
irouucr.i  que  depuis  Icj>rcmicr  homme 
iuftC)  qui  tut  Abel,  iufqu  es  à ludas  Ma- 

cha 


<b  Ll  TRTOMP.  ITB  IeSVS, 


J 


. ^ chabccn,qui  fut  prcrquelc  dernier  iuftc*  j 
♦ : * de  la  loy  ancienne, il  n*y  eue  celuy  qui'nc  ^ 
, . • feeuft  bien  prier,  & au  contraire  beau- 

coup y en  auoic  qui  ne  fçauoycnt  batail--  ‘ 
1er  : donc  l’on  peut  inférer,  que  ce  noin  V 
de  bon  & de  faind,  né  s’obtient  point  a '1 
"liMdCi  force  d’amies , ains  feulement  â force 
dclarnacs.  Le  fuf lie ludas  ayant  beaii- 
jgMac.  coup  d’ertnemis  entefte,  & fort  petite 


/«< 


lud.z» 


troupe  ôcdebile,  pouf  [es  combatte,  ne' 
Ye  dcfelpcra  ikmais  de  la  victoire,  car. 
fonoraifott  l’encourageoil,  & auoitcô- 
fîance  qu’elle  vainqueroit  lors  que  ma- 
niant refpce  lejrœurittctoitfouCpirs  qui 
terraflbyent  les  Barbares  plus  dru  que 


éf.Reg,^  les  cou{leias:a(Tez  d’autres  bonstefmoi- 
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gnages  fe  trouucnt  aux  eferiturcs  de  Ge 
dcon,Ezechias,Iudith’,&  autresLc  grad 
/*■  Empereur  Theodofe  ayant  à donner 
' * bataille  confre  EugeneTyran,  toute  la 

y'  nuift  fut  pTofterné  en  oraifon,&  le  len- 

. " demain  la-foudre, greflcj&  tempefte  ac-  | 

JV#ee*  cablafes  ennemis,  qui  en  fîft‘Vndcga(k  ^ 
fhor.  hb.  ac  malfacre  tel  que  Ic^  Poètes  en  ont  fait  \ 
i2x  >SQ-  dès  notables *exclamatiohs  , comme  le  « 
jUm  tii.  tout  cft  bien  remarqué  au  long  par  l’hi-  \ 
7^.  ftoriographc.E'tfon  petit  fils  de  mefmc  j 
-jt.  nom,aiant  à combatte  vnRôilas  Prince  j 

. ' des  Scythes  qui  fc  iettoit  fur  fes  terres, 
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iTcat  autres  armes  querorai(bn,il  Ja< 
quelle  il  euil recours»  & comme  le  pte« 
mier  dkoc  <rc -doima,  le  tonnerre,  & la 
fouldrefvindrcnt  accabler  ce  Barbare  & 

Je  Jiictcenc  en  cèdre  de  tout  ion  exercice 
à vau  de  route.  Ainfîdonc  lefus  le  teps 
de  la  longue  {êicherciTc  eftanc  expiré, de 
qu‘il  fc  deueic  manif eiler  aux  bommes 
pour  donner  la  ployé  for  la  rerre  par 
reBufîon  de  Ton  fang  & de  (es  larmes, 
fe  vient- prefen  ter  aies  ennemis  qui  le 
chcrchoyenc  pour  le  ruer,  puis  qu*iJ 
uoit  encouragé  les  Tiens  en  i*£uangilc,  Matt.iê 
de  ne  craindre  point  de  Te  prefemer  dc>  Mmrc.r^ 
vont  les  luges^  Princes  de  ce  monde, il  Luc.jr. 
ne  faliorc  poict qu'il  Ce  monftratV  paon- 
reex,  ce  qu'euB;  decour^é  (es  Toldacs  loMtKipl 
s'ils  euin^t  aperccu  leur  Capitaine  cré> 
hier  pour  aller  àJabataiIlc.^eyî  Je  de«o/r 7 . 7^ 
^Cynlonfajleur  {comme  û Z dît) de  mar~ 
cherdeuaMt fes  ^reiit,p0»rles  mener  an  p<*-  . . ^ 

Jlmrage.  C'eû  le  deuoir  du  chef  de  n'cftre , / 

Je  dernier  à i'a(Tault,ains  de  Te  prefenter 
a la  teftedes  cnnemis,&  d'entrer  le  pre-  ^ 
iniér  a la  brcche«  aün  que  les  ToIdats»  ** 
ayent  coeur  de  IcTayure'.  Judas  en  toute 
cho(c&  de  corps  & de  courage  cAoit  le.  . 
premier  barailîanc  pour  (ôn  peuple^- 
ayant  toujours  bône  alfeâloo  vers  les  ' 
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"St  Le  trio  MP.  de  Iesvs» 
fiens(ditlafaindtcE-fcriturc)ncYOuIant: 
point  fimpUment  louer  la  bardicflc  Sfc.; 
JMa.rQ.t9  Hiagnanimk^  de  ce  Capitaiiie)&(à  gtâ-^ 
hito,.  de  affe^Vioo  vers  lc,pcuplc ’poucle  dcli?-; 

mer, mais  en  ^la  pcrfomic  de  ce  chc£j  . * 
voulant  préfigurer  le  courage  de  Tefus 
Chr  .ft  & l’amour  qui  l’efchaulFoit  de  fc* 
meure  voloxiraircment  au  péril  & har- 
‘ zard  d’vnc  cruelle  mort^pour  la.,dcli-. 

^urance  de  fon  peuple,  comme. il auoitt 
^ fou uent . promis  .i5t  prédit  à 'fes  difei-'. 
pics,  quand  il  les  menoit  en  lcruraIeiUÿ.> 

. . 'fie  fe  courroucca  contre  fai Pierre, 
qui  luy  penfoit  rcmonftrcr,  fie  l’cmpef- . 
cher  de  meure  Ton  peuple  en  repos.  - 
Tout  le  poids  de  la  guerre  tomba  fasi 
Saul(dit  rEfcriturcicatiOn.lc  ckerchoit 
pour  le  tuer  fit  rayant  tué  .mettre  fin  ^ ; 
la  guerre,  aufli quand  lefus  a eftd.cruci- 
fié  Sc  que  la  raye  fie  furie  des  ennemys.. 
s’t A axreftce>fur  fon  corps,  tout  :1c  peu-, 
pic  a eftémiven  alTeurance,  aufii  eftoie  • 
ce  qu’il  (difoit  à ies  ennemis  quanjd  ils 
jMn.ro.  Jç  vrndrenedaifirau  collet,  si  yoits  me. 

' eh'erchex  Ainfi  Dauid  s’of 

ÉLpit -il  a noftnq  Seigneur  d’endurer  la^, 
. peine  pQurtoutdbnpcuple  qu’il  voyoit- 
aiî'fiaffligcjcncelapicfignrarit'lapcr- 
fqnncdc  XcfuS;CJîrift,quî  s’eft  prefenrd.- 
• à- CouJfrir  ios  tourn;ips,afifi que  le. peuple  . 
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fuftgar^ncy  de  coût  din^er  Jt  tefrit^u*  j. Parai, 
la  main  fait  fur  jur  la  maifondt^jt, 

laS pert^^ijat  ton  feuole  ne feirftomtfra^- 
//>  ( dtfoit  il  CO  cxcouncJe  peuple, & fe* 
voulaoc  charger  de  tout  1 fardeau  qu -U'  ^ 

porcoit)lacobcognoiflant ’c  courroux* 
de  foo&ere  £fau  , & la  haioe  qu‘tl  luy  'Cene^sj, 
porcoic,  inconcmeni  qa’il  eut  entendu 
qu’il  loy  vcno3caadcuanr,culHrayeur, 
non  pour  (by  ,ou-de  crainte  cpi’t)  eu  II  de  " ' 

la  mort,  mais  il  craignoit  qn’il  ne  fe  ' '•** 

xuaft  rurTa  famille, & mr  les  troupeaux j 
& comme  bon  pafteur,  lacob  palTa  do- 
uane eux '&  sVnclina  iufqees’ en  cerce^ 
par  Tcf^t  fois,iofqaes iee  qnM  s’appro> 
chaA  de  Ton  frere,(du  rcrcrituie,)com- 
me  exprima  t ce  myftcrc  où  kfus  Chrift- . 

Îuofternc  en  terre  prie  non  tant  pour* 
by,quepooT  les  liens,  (krqnck  il  acaiit 
de  loin  qu’il  s'humilie  devant  foU  frè- 
re £iaa,cari il'S*tA  ecmia  -tant  humble^ 
donx  ^maniuee,  dt  cc3iâablcâoxtuifs,V.  ' ^ 
que  Icç  plo$^ftr6ccy&  cruels  Stythes'  .*/'• 
cn^eufient  eAd^  abarus  en  leur  côu-' 

. rage  i.fc  -oe  loy  cuAerw  voulu 
rc,mai$  CCS  Inifs  plu*:  félons  que  ftat'bà-'  ^ 

rcs,Sc  plus  furieux  que  lions, ^'Oireplul^ 
cri  eis  qu’Elâu  duquel  ilxdhi-aceoni»^ 

. pli  la  figure  eu  la  pci  mutation  du  droiéb 
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de  Priraogeniturc  qu  iïi  ont  quitté  an 
• peuple  Gentil,  Tont  (î  peu  refpcâc  que 
nonobllant  Ton  humilité , & fa  douceur 
qui  requeroit  quelque  'graccdlz  l’ont.  ^ 
tçaiélé  comme  Je  loup  la  brebis  > de  le 
chat  la  fouris.  Mais  pour  ces  deux  cau- 
fes  ilz  feront  iuftement  punis  pource 
qu'ils  ont  mal  iagé  de  Dicus’addonnâs 
aux  Idoles  , & pourcç  ilz  ont  inique^ 
ment  iutémefprifantCi  fainéicté(4it  le 
sap.  /^.  Sage)  quand  il  parle  de  ceux  qui  ont 
tourmenté  le  iufte , ont  efte  dcfloyàux, 
meurtriers, traiftres,  pariures  & tumul’->  * 
tuemç , tels  qu’il  preuoyoit  les  luifs  à. 
J’adueoir  qui  ont  furpalTc  l’impictè  de 
Icusperes  lefquclz  ont  idolâtré  de  mal 
^ traite  les  fainéls  , mais  ceux  cy  ont  c«v  ' 
fté  pires  vers  Dieu,  de  fa fainéletc  quand; 
ils  font  ainil  mefpriré  & abbaiué , de 
^ commis  vn  exécrable  fâcrilc^e  en  fà 
perfonne.;  Mais  il  s’.eft  offert  a leurra-, 
ge  en  fon  innocence:,  comme  chante 
"Pfal.aS’  Paiîiée^’^^pftfonne: 

CAr^^ycheVJwé.enrnBnintjegritéi.^aymits  \ 
füA  cotiif^nci  €»  (oyspourtant  te  ne 
loi,r.  raypoiwf.jloh  ayat  beaucoup  d’afftiâiôs' 
a/.  de  d’ennuys  afupportcr,  fc  confoloit  en 
(a  iuftiçcjàt  les  attedoit  de  pied  coi  fans 
s*çffraycr:car  il  cdoit  afleuré  de  fa  bor c 
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C^xiCCi  & que  tout  ce  qu'il  etii^roic  c> 
iloitvne  gloire  qu*îl  fe  prepaioit,&  vnc 
couronne  qui  raccédoic.On  trouoe  fore 
mauuais  quand  TU  homme  crimioel  de 
quelque  enorote  péché  jforedouyft  en 
les  tourmens,  & impute  oh  cela  i qucl- 

3 UC  hnpudeuee  firenaifie , & ne  luy  en 
oibron  donner  louange  s’il  fe  môdre 
paclent,oucoutagéux:car  comme  dit  S. 

Pierre  : Quelle  louange  eft-cefi  oneft  /,Pe/Ka. 
roufflecc  pt»ur  auoir  xailli,  & ti  en  l'en-.c!;* 
dure?  Que  nul  de  ?ous(dit-ii)rouf]^'rcdc  La  tonu* 
endure  côme  vn  meurtrier  ou  larron  ou  conjiifce 
raalfaiéteur»  Maisceiaeftaggreabie  h tncouta* 
quelqu’irn  à cau(é  de  la  eonfcicnccouM  ge  led)re 
a enucts  fon  Dieu, endure  fafeherie  louf  fiitu.  ' 
franc  iniuHiemenc.Qae  (î  aucun  eft  afâi- 

fé  côme  Chrcftien,qu*il  n’en  aye  point 
e hontc,ains  qu’il  gloriîie  Dieu  en  ceO: 
*endrok.Lcs  Apoftce$&  Martyrs  ont  fou  ^ 
ftenu  les  tourmens  coniVam  ment, parce 
qu’ilz  fe  fentoyenc  innocens, voire  fc'  ' 

« iontprefentez  gailiàrdcmcncdcuzraos 
fe  cacher  ou  faae  ceicr,  parce  qu’ilz  a- 
^uoyent.  rue  bonne  confcience»  comme  ^ ‘ 
'diloit  fainifl;  Paul  de  Tes  cÔpagnons  auf^ 

Itbîen  comme defoy  UdU^erité enl9~ 
fm  chrift  (dit*il  ) & w'  mtm pointymé  c®»-  a.  Cêf-I» 
feitaetmt  rH^t  ufmoiffutgepitrlt  S,Mfprit 
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grand,  qu’il  n’eft  pas ^ 
s,  ains  feulement  aux  amis>  *-*» 
fent  de.refcrue&  vii  don  fpccial,// 
i^otis  ejl  étonné  (ditfainâ  V2L\i\)nonfejile 
met  de  croire  en  Tefui  cht  ijl  maif  auj^i  d en 
dfwerponrluy.hç.  bon  Euefquc Neftor  de 
Pamphilic,  voiât  que  Denys  tafchoittlc 
faire  renier  la  foy  par  cruels  fupplices 
aux  ouailles  de  le  fus  C^rift,  s’oppofa 
conftammcnti&  de  nui(fl  fe  profternant 
en  oraifoD,  de  rouryallant  conforter  les 
•Martyrs  en  la  foy,  prefehant  à rous  ve- 
nant la  foy  dclefus  Chrift,  en  fin  luy- 
mefme  apprehéde  s’cfiouïfloit  extreme- 
inent  de  l’honneur  que  Icfus  luy  faifoit 
de  l’aflocier  au  nôbre  dès  ficns>&  mis  a 
la  torture  puis  apres  crucifié  châtoit  les 
louanges  de  Dicu,&proucquoit  les  ty- 
à'iie-l-ui  donner  relafchc,difant  que 
ien-heureux  eft  l’homme  qui-  endure 
cefte  tentation  de  la  mort  cruelle, parce, 
quc,quand  il  aura  eft^  efproiiuc  il  recc- 
• ura  la  couronne  de  vie  queD.eu  a pro- 
mife  àceux  qui  Paymcnt.Le glorieux  A- 
pofirc  S.  André  ne  fut  îamais  plus  io- 
yeuxiq quand  ilfe  veit  defiinc-oblaTion 
en  la  croix,laquclle  la  voyant  dc  loing  il 
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'lâüfiroitfurtout  & ycouroirdc  TiftiiTe 
pour l'cmbraflcr : où  citant  affiché» ne 
▼ouluc  point  pcrmctrte  qu'on  l’cn  oflaû 
car^cftoittoutéfii  gloire , 8c  toutes  fts 
*(delicc$»fafûmc  plus  d'cftac  de  la  tribnla- 
tiooiqacdelaj^oire  du  monde.  Mojiê  ^ 
au  teific  de  iainét  Paul»eitant  cil  eu  pour 
'y>oiter  le  Cccpcre  Egyptien  adopté  par  la 
’filIedr  Pharaonàce&fins^quand  on  luy  ^ 
'ineiclacorôncrürla  telle  il  la  prinr'& 

' Ja  ietta  par  terre,  & rr  fufa  d'cA  re  nom- 
me fils  deIafilledePharaorCdit>il)cfli- 
'fam  plullofl  dleilre affligé  auecle^cn- 
ple  de  Dieu,qae  d'aooir  pour  % n peu  de 
temps  les  delices  de  pecné,elltniâr  Top* 

Îirobredc  Chnilplus  grade  richcéTc  qûc  9> 

CS  trofo  s oui  eftoient  en  Egypte,  car  il  a.far. 
auoicelgard  d la  recompenie  Le  mcfmc  ^ //• 
Apollre  Sainél  Paul  ne  ttoutroit  point 
plus  grande  gloire , que  lors  qu'il  eftoit 
affligé, & ayant  TaiA  vu  gtand  rooie 
de  toutes  les  perfeentions  qu'il  a*  ott 
• foolFertcs  en  diuers  lieux  , & par  diueis 
'fnoytT\%.tfmt gleriferAj  (dit  il)r>n*>*- 

tifes  mfrmiiex.  dfmjtit  la*r*ce  t "" 

■de  Diet*  habite  enmej  UtfiuBt  j^réceianiaii 
nemanqme  ittpx  <jnifont  tnuihnl*tiû,<Vi‘  ' 
co*'cque  ibuuent  il  'emble  qoeDten  a-  ■*  \ 
bandounc  les  liens, fi  efi  ce  qu'il  fc plaid 
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en  les  voyant  combatte , comme  il 
fpondit  au  bon  perc  S. Aiithoinc,  quanct 
il  fe  plaignoit  de  ce  qu’il  ne  luy  auoû  af- 
au  combatdeSatantle  voulois  voir 
{dit-il)ton  combat , afin  que  ie  tefcilïc- 
rei^pmcr  par  tout  le  mondc.C’cfi  ce  que 
dîft  lcbon  Perc  Chrifoftome  quand  il 
encourage  le  Ckrefticn  à fouffrir  les 
tdurmcs.Queiamais  il  ne  quitte  la  cou- 
ronne,car  EHeu  la  luy  re(eruc,quâd  il  le 
voi't  ainfi  confiant , c’cftDieu  qui  ba- 
iaille,&  la  victoire  t’eft  attribucc.il  don- 
ne la  force  3c  le  courage,. & empefehe 
l’ennemi  de  nuire,  ilafilftc  en  ce  com- 
bat,3:  fauorize  le  vidorieux.Qjii  eft  ce- 
luy  qui  n’aimeroit  mieux  cftteauccraf-^ 
fiÛanccde  Dieu  au  milieu  de  la  mer  a- 
uec.  les  ïfraclitcs , ou  au  milieu  de  la 
fournaife  ardente  auec  les  trois^  enfans, 
que  d’eflre  fans  la  grâce  de  Dieu,  au  pa- 
Jais  de  Pharaon  omte  Nabuchodonofor 
auecloftph  en  prifon , ou  Daniel  en  la 
folle  aux  lions,  que  d’eftre  au  milieu* 
des  délices  du  monde  auec  ceux  qui 
defccivdent  aux  enfers?  Où  ceux  qui 
n’ont  rien  endure  font  renuoyez  & la  ilz 
côincnccrôt  leur  complainte  lorsqu’ils 
vc-  ront  les  cfleus  en  gloire  , & eux  en 
peine,  f'^oicyieux  dtfqi^eLiL  antrefaU  noue 
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nom  & faifiont  des  freuerhes  de 

deshonneer.  Nom  mfeofex.  ejhmions  leur  ^ 

yie  efire  forcenée ^ O"  l*o  r fnlam  honneur. 

, Foicy  comme  tlx,  font  nombrex.  entre  les  flx, 
de  Dieut  & le  fartu^e  stieeux  ejl  ehtreles 
fain^is.  Noftrc  Seigneur  fait  (î  grand 
cas  de  ce  don  de  tribulation  cj^u’il  don- 
ne à fcsaxni»>  que  quand  Tes  Apoftres  ' 

Juy  curent  demandé  ic  falaiic  qu’ils  dc> 
uoient  attendre  de  Taucir  (uiuy>&  tout 
abandonné.  Il  promit  de  leur  donrer 
cent  fois  aurant'cn  b gloire  future  > 5c  ’ 

auec  ce  les  pexIècQcions  , comme  fi  c’o* 

Hoit  vn  prelènt  inefiiroabie  que  de 
fbuffrir  pour  luy  afiliéUon,  à caufir  de  la 
rémunération  qui  cdoit  donnée  fi  gran-  / 

de  â ceux  qui  font  participans  des  tri- 
bulations de  lefus  Chrilt)  qu'elle  gfl 
comme  vn  grand  poids  de  gloire  ( diét 
Sainél  Paul  ) car  KafBiéUô  qu'on  endure  ^hnilhn^ 
pour  lefus  Cbrift  en  ce  mon  ic,eft  corn- 
me  vnc  lime  dé fer  pour  nettoyer  Va-  O* 
me  de  toute  ordure  de  vices , fi  quelque  f/- 
•ync  (c  vient  attacher  a icdlc  fera/^^^* 
naieux  Ton  operation  , de  tant  pins  l’af* 
fliâton  (êra  afpre  5c  Yiolemcrlaquellc 
rend  aufir  l'homme  plus  humble  en 
Tes  penfees  « plus  deuot  en  Tes  oraifons* 
plus  put  5c  plus  ncl  en  fii  confeience; 


f$)o  If,  t^igmp.  de  Ièsvs^  ' 
Ec  n’y  a Medeo'm  ou  Apotèicai^  c ^ iD€- 
' N • furc  fi  fongneulemcnt  les  onces  d*a- 
Jocs  , que  Dieu  nous  nrcfirre  l’aloës  de 
-.tribulation  félon  la  capacicédc  noz  for  , 
CCS  ,car  c’eft  vue  chofe  tant,  prccieufe 
' qu*on  ne  la  fçauroit  trop  prifer , à caü- 

^ {e  de  la  .gloire  qu'elle  'apporte  à cc.luy 
-auquel  elle  eft  donnée  pour  breuuage,  ^ 
-^-qui  la  boit  non  feulement  aueepatien*  ! 
ce;  mais  au-lfi  aucc  ioye  6c  allegrelTc.  O 
^ bon  lêfus, combien  ue  plaifirs,&  liclTcs 
astuentcsco'ffrespourdonncrenrc- 
compcnfc’àceux- qui  Vauront  fuiuy  en  j 
tes  affligions  , c’eftoit  à tes  dons  que 
* tous  ont  efte  appeliez  comme  royfeau 
eft  appellé  au  hmr.e,car  en  tamdin  il  j 
y agloirc&  ricbclfes  ,&  pour  Icsôbte-  1 
nir  , on  entre  gaillardement  au  fenticr  . 
de  trauaux  pour  te  fuyurc*à  cefte  gloi- 
7ent,^o,  jfç,  Maiu-Jiice  tejjtendréi  demain  pour  moy,  | 
Tiendra  en  ai*  Ant  pour  mon  lùyer  enta  j 
' /r<r/f»w,difoit  le  bon  Patriarche  lacob,  ' 
a fon  oncle  Laban  auquel  il  auoit  fir  ■ 
dclemeat  ferui  & non*  fins  beaucoup 
endurer  d’aftlidio'n  , mais  il  cfperoit 
- en  ce  demain) de  la  confolation-dela--  ' 
^ * quelle  parlcl  fus. Voiey  ie  ie«ftc  hors  les 
diablps  , Sc  acbeuc  de  donner  giiari-  J 
âü40urd’ht]y  & demain  > & an  rrni- 


I 

t . 

‘loVJlîNtE  iri. 
tfieme  jour  ie  ptm  fin.  C'éi):  cionc  CO  de* 
main  qu’atreodoirlacoS'poucIcfaJiai-  * 
rc  de  (àtuftice,  la  gloire  ou’if  picuojoic 
, eHrepromircaecuxquiloncdc  la  une-  ’ i . 
te  de- IcfnsCKriib  en  (es  tribn'ations, 
car  ii'{ti‘rentoic  auoir -Terni  en  inno-  . 
cence  & bonne  confciencc  , & pour-  . 

. tant  il  n'efloic  point  confus  de  demao- 
[ -der  (bn  loyer,  ^ufli  -ne  -doibt  «n  craitH 
' dre  VafjHŒen  {dit  Saini5i  Pierrr)  fmiftjHe  ^.Petr.jl  •* 
OH  y précédé  enhenne  eenfcience  fde»  /4*>o- 
, lente  de  Dien.  Samuel  ellant  procke  de 
' Ùl  mort , demandoic  raifbn  au  peuple 
de  (bn  (éruice  s'o^oit  à luy  rendre 
de  (à  vie , & de  Tes  faiôï  > n'ayant  pemt  ' 
en  fa confcience  vn  remords  de  rauoir  , ’ 

jamais  ofFcnfé  : c’eft  pourquoy  iJ  cn- 
trojt  plus  hardirernt  en  contcftation  \ 
deuant  tous.  le(us  donc  Te  tenant  d'o-  . - 

taiTon  ♦ s’approche  de  Tes  ennemis  Sc 
'les  aifroBte  aTTcurddc.Ta  bonne  con- 
rctcnce>quileTcndconAa4itj  fans  etem-  ^ - 

i>I'r,  au  contraire  il  Tait  trembler  ceux 
<jui  Ic' viennent  attaquer  auec  vne  û 
manua^fe  conTcicnc'*  maligne  vo-  V 

lonrT-  Aga^  fut  amené  à Saul  fort  re-  j 

pIct!,toiic  tremblant  ( dit  •l’cfcriturc  ) 
pouf  exprimer  que  ceux  qui  ont  mal 
yefcu«&  combaiu  contre  Di V U &per> 

fccuié 
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Le  TKTOMP./DE  IeSVS, 

Cccuté  les  iuftcs  font  toufîours  en  y» 
tremblcmcm  & d’oiic  iamais  d’aflcu- 
rancc  , ny  de  repos  en  leur  confcicn- 
..cc,  comme  les  luifs  furent  plus  coll‘ . 
amenez  captifs  en  leurs  confciences  à 
lefus  ebrirt , q^u’îLi/e  £é  prefenta  à eux 
pour  cftrc  lié  ,&  emmené  captif  à leur 
volonté , ccr  qui  fe  monftre  bien  en  ce 
qu'au  premier  coup  de  fa  parole  ilz- 
furent  eftonnez , 6f  ne  peurent  fubfî- 
fter.  La  Synderefe  qui  ronge  Iccqeury 
-le  ver  dcconfcience  quf  poingt  incef- 
farament  rînterieur  cmpefchc  que  le 
mefehant  foit  conHant  de  alTeûré  jcàr 
iamais  ce  ver  ne  mourra  6e  s'en  va 
iufqucs  aux  enfers  pour  les  tourment 
ter  encore  d’auantage  comme  dit  Ic- 
fus  Chrift  en  l'Euangilc.  ïamais  on  ne  ' 
voit  vn  mefehant  larron  , facrilegc, 


j 
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i 


J 
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laeurtrier.j  bcretique  ou  autre  qui  &it  | 


\ ■ 
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iqut 

c,n  repos  de  conlcicncc  ,6c  le  peut  ou 
remarquer  aux  traiélz  de  la  face,  à la 
contenance  du  corps  , 6e  aux  .parollds 
doubteofes,  6e  inconftantes.En  quoy 
leluyr 6c  apparuift  Icfoing  de  la  diui- 
ne  prouidcnce, qu’elle  porte  a la  vertu, 
à raifon  qu  elle  nous  a ainb  pouruba 
d'vn  perpétuel  rcueillcmatin  qui  ia- 
mais hcvlort:  d'vn  prefeheur  ordinaire, 
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•qui  n'cft  iamais muer, dVo  raaldre  8c  ' . r 
* gouu'^ncucyqui  nous  guide  & conduit» 

Carcoucainni  .(di(ôicie  Phitolbfiie  £- 
{>iâcce)que  les  percsonede  couftume  simtîitw  y\‘ 
*dc  recommander  leurs  enfans  quantT7«.  ‘ * \ 

ilz  font  petits  a qlquc  gouucrncur  qui 
[ CO  ayt  le  Coing  pour  les  retirer  de  tous 

viccs>&  les  façonner  à vcrtn.Ainû  Dieu  Z4  cen-  ‘ 

! comme  bon  pcrc  des  que  nous  Ibmmcs  fcience  ejl  \ ^ 

' créez  no^usmetds  mains  de  cefte  vertu  iM>y?re  «v 
naturelle  que  nous  appelions  cooCcica-goMweî^  '’  v^; 
ce  couine  ds  mains  dvn  autre  goaüer*"»4»/e  e-  ' 

neur:  àcellefin  quelle  nous  cnCcigoQ  fiaili*  Je 
Bc  aebe  mine  atout  bien>&  nous  cemor-  par  Die» 
de  êc  accute  quand  nous  faifons  mai.  * 

Car  tout  ainfi  qu’elle  cil  la  gouuemâte  ' , 

^ maiftreâè  des  bons  > aufli  au  contrai- • • 

re  eft  eile  leboQCicau&  fouët  des  mef- 
ohans>  les  foubttant  & accu(anc  au  de-  ' « • 

dans  quand  itz  ont  commis  quelques  ^ 

maux  : comme  on  voit, de  Caïn  > lequel 
aupacaïunt  qu*iieuft  tuè  Confrère,  e-  > 

/mot  en  celie  mauuaiCc  volonté  , mai- l 
cboictrÜlc  & Ton  vifage  abbatu.  PoHr* 

^uoj  (dit Dieu)  tonyifage  efi  il  abhatiti  Cene/.^i 
ji  tf*  M hienfaUl  »e  feras  tu  , pat  exalte»  ^ 

mais  fl  tu  ri  M kien  faift  le  péché  gijl  à la  > ■ 

. porte.  Mamtenaut  ayie  mémoire  des  maux  t.Mac.  € ^ 
queéayfaiéî  enlerufaUrB/^yattdéayprit  t.Mac.ÿ 

■ ■ )■( 


Le  TRIOM^P.DE  Iesvs> 
les  yaijjca»x  d'or  ^ d'arme t qui  ejloient  cn> 
ic)elle.&:ay  fans  caufe  enuoyé pourd^ruir^  t 
Ushafdtans  de  ludee,  ( cUroic  ce  facriiege 
Prince  Antiochus)  quand -il-re  ftntit:- 
: ^ -abbatu  5c  frappé  par  le  fléau  de  Dieu^  • 
5 tellement  qde  lés  vers  fortoienfrcomme 
par  bouillobs  du  corps  de  ce  mefchaac, 

• J &fa  chair  viuc  tomboit  par  piecçs  en- 
doulei/T€  &tourmens,  maisleverdefa 
^ coufcicncc  luy  faitoit  eucorè  plus  de« 
- • , mal, quandjl  luy  rcprefenteit  les  maux 

* 5c.cruautez  fxercees  fur  les  innocens, 
f ^ tant  l’impîctc  cft  riucmant  prourfuyuic' 

, pat  la  vengeance  de  Dieu  qui  latalon-^ 

' * ne  ,&  luy  donne  mille  tourmeas.  ,iVx-; 

terminer ay  le  nom  de  ^ahylotK  , O*  la  bail*» 
Efay./^.  leray  enpojfeftonan  /;<i;/jjo»{dic  Dieu  par» 
le  faiutV  Prophète  Efaye  ) Qjn’eft-ce 
"V.  qu’il  veut  cntendic  par  Baby.loac,  (inon: 
Je  cœur  du  mefehant,  qui  eft  donné  en. 

' poffcirion  aux  hcriflons.,  c’eft'à  dire  aux-. 

diables  & aux  efpihjcs  & aiguillons  5c: 
remord  de  confcience'que  les  pechfcz  a-, 
mènent  quâd  5c  eux^qui  poignom  com* 

^ • me  les  poinébes  des  heriflbns  5c  tour- 
mentent lédift  cœur.i  les  cfpines  font 
les  infamies  qui  prouiennent  des  pc*^ 

. ,chezj-5c  fes  abnominations  8c  . ordurcsi 

^bhominable  que 
pas 


Car  le  péché  eft  tant 
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pflSvnneledaigncauucTcrourccogaoi- 
{trc,&  chalfun  &'en  fcuU  Jaurr  & cxcu>>  ' ' v. 

Cct,czt  il  n'ya  pas  d'honocur  à fa  vanict  • 

(tefa  vilciiic  &iDt*amii*>aufii  nc.lc  vcuic 
on  paincperpccrer  cn-pubUcacaute  de  _ 
la  honte  ,Jï3ais  bicnen  «achotec.  Mais  Latrt.  lit  / • 
tout  cela  ii’empefche  point  que-^a  con> 
feience  ne  Targue, &.quaiidicprchdne  /</<rm/iA..  , ^ 
fera  veu  de  perfoimo  t^^eft-rce  cju'ilap* 
porte  louhaurs  confafioo  à celuy  qoi  2* 
le  commet.  Tellement  qo'il  feroit  plus*  \ 
expédient- ( au  dire  du  S )ge  Chilon)  en-  ■ , , 

durer  dommage , que  défaire  vngaia* 
dohonuefte,  car  quâd  on  endnre  -dom- 
mage (difoU-il  } on  Ji'cna  qu'«^DC  £oi»i  * 
douleur,  qui.  fe  paifer  aulli  ro(b,maiR‘.  - ^ 

quand  on  n*a  lAal  fiidl  loufiours  on  al»  f 
repentance.  Bion  BorjOhcnitC;  difoiti 
que  i'impteté  cBoit  vue  fort  maunaife) 
compagncjcar  iamais  cia  ffcft;cn  alfcu- . • .. 

rance  ou  liberté  quand  la  confcience>  . v . , 

cft  offcnfec:8c  iamais  Thomme  < n’eft  en.;.  • 

repos  d*efprit, quand  il rçaitooeDicu.*  ^ 
c(V irrité  contreluy>ccBuy  là  icul  peafcf  “ 
vrayeraent  dire  , qu*il  ne  craint  tien'. 

& n*a  aucune  peur  (difoit  Diogfncs) 
qui  cflaircuré  en  facooTcicncc  de.n’a-ryêr.aa. 
uoirfaitaucuntnaJ^caraarcftc  iln*y  a. 

homme  lam  hatdy  le  adeuré  « d ifolt  P.y~>  - 


{ 


•^6  Le  thiomp.  de  Iesvs, 
thagore,quela  roauuaifc  confcicnccDC 
rende  paoureux  & craintif  à caufe  de 
refprit  ^cft  couipable  de  quelque  mal, 

' eft  agite  de  tout  vent  , &eft  vue  cbo-  . 

’ ' fe  bien  certaine , que  le  mcichant  fans  * 

• , coniparaifon  eft  plus  affligé  en  fon  in- 

' terieur  » que  n'eft  corporellement  affli-  ^ 

' ’ ccluy  qu’on  fouëce  ou  qu’on  efeor- 

. ^ che  : attendu  que  les  maux  & tourmens 
ipirituclz  font  plus  afpres  & vehemens 
que  ne  font  les  affligions  corporelles.  ~ 
Car  la  bonne  æA  afleuree  9 la  mauuaifc 
tremble  & s’eftonne. 

lefus  Cbriftdoncfeprefcnteafes  cn^ 
nemis  , & ne  pcuucnt  pas  fubfiftcr  dc- 
uant  luy , car  ictus  confcienccsles  ren- 
doyent  côfus  d’eftre  ainfi  armez  à telle 
heure,  pour  mettre  la  main  fur  l’Inno - 
^ cent  qui  ne  les  auoit  iamais  oôenfez:  Et 
toan.  T S,  qu’il*ouurc  la  bouche  pour  les  ^ 

interroger  de  leur  venuc,ils  tombent  en . 
arriéré , corne  s’ils  euflent  cftd  frappez 
^ de  quelque  fouldrc  outônerre.  Cccy  a-  * 
Pfal.^^,  prédit  Dauid,  ceux  qui  cherchet  mon' 
arneifoyenicofui  ^‘.peneuXiO^  ceuxqui  ma,-* 

. * * ^ chinctitmorf  mal, reculét  en  arriéré  ^foyent 

i;;/iiOTcîmotable  & bien  execrable  infa- 
mie , puis  qu’ils  ont  fouillé  leurs  âmes  j 
d’ vn  tât  horrible  peché,que  de  chercher 
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rameioAcdc  innocence  poarla  perdre 
4Sr  mettre  à tndrc*  Qitfi  ttm  cmx  qui  ehei^  lUdem. 
chifU  tnô  ume^ourU  dtjfuire  (à\t^i\)fojeni  ; 
^nfrf^que  ctux  qui  dtfirtm  monmain* 
tultM  tn  urritre.  ijbra'  cè  (6  don  x Ie»> 
ibs  ) quand  tu  viendras  contee  lerpei 
cheurs^auec  ? ne  voix  force»  & hautaine 
eommelccltcde  la  femme  qui  enfante, 
qoad  d vne'tttuplc  parolle  tant  amiable  = 
arhettrecnac  tudeuois  c(h:elie6:  gat* 
roté  ,‘tu  tfpotruantcs  teilemcnc  les  coh-  ^ 

fei^hees  des  mefehans  , qu'ils  oc  peu- 
ucitt  fubfifVcrdcuant  ta  face?  Ils  m'enur-  Pfdl,  / Si 
fûwùnt tn  mus  faé,p9ur  me  itturi  terre, 
mmsleue  ioj  & Us  pneuiens  O'  Us  diluais' 
far  terre,'  & dtdine  mots  ame  du  mefehant. 

’G’cft'  albfi  mie  parle  Jei&ls  de  Dieu  pcir 
la  bouche  de  Dauidioeque  chacun  voit  < -lx 
di'ttilelVve  maiateuaa^accomiplyivvie  ^ .>.t\ 
^Siigneur  quiafi  iufte.  ( dit >il derechef)' tf  Tfalm» 
'teiofd'U  arrdeau  des  mifehauSfO’  cejtueqtù  /aX. 
rdnt  hdy  osa  ett^m  reculel^^  en  arrie-' 

,re.  'Qu6y?iis  s'elVoyenc  ù bien  munis  de 
bailons  , iUaunyent  vu  guide  tant  ruGé 
Jr.  (ùbtil  ,iU  auojentchoifi  vne.heure 
tant  commode^  ils  auoycnc  conceu  ce 
^courage  de  h 16gue  main, la  haine  eftoic 
tant  enracinée  en  leurs  cœurs, ils  s^e- 
ftoy  eut  ii  bîcnairemblez  en  troupe.has^ 
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Le  TT.RlOMP.  1>E  Iesvs, 

' <lic,'&  cornent  trcmblcntils  dcuant  vu 

.w>W\V  4iommccjuin*aefpçe,ny  piftollc,quLnc 
les  menace  point,ains  ^culcxncai  lc5  inr 
" tcrtogc  de  cer|U*ils  yieiincntr  c-her<îhei^  ^ 

^ cdmme  s’il  lestuft  voulo  rcccüoir  p^ur  ' 

( ' fcsi:aacliteurs,&lescuftvoulucnfc’i.gnci)., 

à^cequ’ils  depofaflent  leur  felonn^c  , & 

. - V ^cprififfeBt  le  bon • chemin  id’pù  ils  s^’cr 
ene,/p . Hoy  ent  clgarcz.  ils  frap  feront  ^ 

ment  Us  hommes  qui  esioyent  ji  U pqrie,de 
■lamaifon.teüement'qu  iUve’pQ^uoyent  trou^  ! 

uer  la  porte^diO:  la  {ainfte  Efcriture,ç^uâd 
»v  rllcparle  de  la  punition  dcs'So4pnaite(S 

jlors'qu’ils  vouloyent  faire  .v  iolence  au 
boiîLoch  afcsdeuxhç)ftcs  qutefto- 
Preco-  jjcnt  entrez  chez  luy,toutain{lqu*on.np 
ut  G A-  fsdtijaucun:  doubte  ( y oirc  Jjelon  Je  rccjt 
.eus inc.  .de  ProGopius  ) que  cefte  •.defeente  des 
g,  G en  Anges  ebez  Lotn  > prefigûioit  la«futvi^ 

• incarnation  du  fils  de  Dieu*  Aufïi  faut  U ' 

5.  colliger  que  œft  aueuglcraent  des  So.- 


domites  qui  vx)uloÿent  forcer  les  Aftr 
ges  prefiguroit  raueuglctnent  des  Juifs  ^ 
quand  ils  fe  font  voulu  ruer  fur  l’huma- 
nité du  fils  de  Dieu  , pour  enabuJer^,  5c 
la  rendre  tant  hidcule  & foüillee  d ot- 


iuii.  ^^.-aîllcurs  expofaot  vne  femblable  info 

. */».  I «-.'i 


>dure&  de  crachats, corn  me  nous  dirojt^ 


’lcnce  que  feirent  les  iGabaonites  a 1a 

fcirime 
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femme  du  Leoite  cb  ia  maifbn  du  bon. 
vieillard  qui  Taucit  cbaritablcmcnt  lo- 
ge pour  vue  nuiéX.  Voicj»  Dagon  eîioiti. 
chettt'de  rechef  fur  fa  fsce.e»  terre  deuami^ 

* torche  du  Seigtuur  »à\Q.  rErcriturc,  fâi-,  ' 
CzBt  mention  de  rirceuerence  que  les. 
£hiliftins  fcircnc  à l’Arche  de  Dieu», 
^afid  ils  la  poferenc  en  vn  lieu  poilu 
d’%oIatrie,&  iuy  voultrët  preferer  Da— 
eon  Idole  exécrable:  mais  il  fut  rcnucx- 


• par  terre. j>ar  vne  vertu  fceiettcqu^ 
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cur 
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g^^rche  d’al-, 

rsdescf-^i. 
s fc  Tonti 
crymais/t, 
czrfiff.  arricic^. 
ur  réprobation»,  ..  > 

Is  n’ot  pas  le  c(%ujr^umilié>fic  fom:* 
de  pardon, dniHomba  le  mair, 
A.ficiochus  de  fou  chariot  à Iv  ^ 
crfe  en  fc  haftanc  four  faire  de  Içrt  \ 

cjpn  vn.ceAictteredcs  luifs.  OuundJ-  Mach, 
I ili  yirent  lu  face  deIon4thM,Us  >m  cbeoyrt^fi  • 
Jonathxs  3/^^  fouefeuyer  U fuyuunf^ 
ùtJ^let  auireif  diû  la  S.Efcxiturc,raconT 
pc  la  viilloire  rocmorj^bic  qu’eue  Le  icu-  - 
uc  Prince  Ionathas,aprcs  qu’il  fuA  m{)tc/*^.’X^»i 
auecgrâdurauail,aucoupcaud’vncmô-, 
taigne  ou  cüoit  pofe^  larentinene  de& 

g a ' 
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icra  Le  triomp.  de  lEsrs, 
Philiftias , laquelle  il  renuerfa  parterre 
fuyui  par  fon  efeuyer.  Encorque  cecy 
nous  reprefente  la  vi<îloiife  faié^e  en  la. 
moncaigne  de  Caluaire  ou  TAfeenfion 
du  fils  de  Dieu  , & lamontaigne  celeftc 
d*où  (oTUtobez  les  Phiîiftiti's  Ipiritucls» 
c’^cft  a fçaaoitlesmauuais  Anges , fi  cft- 


c auçctVnë. 


rür,dîdt  rEfcricifte  , comme  elle  enteC^ 
• ^ moigne  autant  de  Dauid  , & de  fes 
• tlheualicrs  qui  en  feirent  vn  autant* 
^ riiÏTàculetix  que  mémorable  mafl^|||c» 
TTaiUace  Adiuo  Elenien  en  occithuidt  cens,  üôuc 
des  che~  dvitc  foisi  Eleazar  fils  de  Dodo,  frappa 
Maüiers  IcsPhilrftins  iniques  a tant  que  ïà  main 
de  Da-  Iny  defailloit  & qu^^elle  s’actachoit  à IVr^ 
Nid»  pcciScmma  fils  d'Agé  Araiite,fc  tint . au 

< _ millica 
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ttilieadachâpd’où  chacun  s’cncftoit 

fuydcpcur  desPhiliftins  ,&lc$frappa, 

& (cift  tnc  grande dcliurancc,t<ms  ceux 
cy  donc  ont  prononcé  ce  faift  icy , c^r  . . 

JcsPbiliftini  ennemis  de  Dauid  nepre- 

££urct  autres  que  les  luifs  ejui  ont  tans  -v» 
ceffe  perfccuté  Içfus  Chnft  ,tcllei^nt  ^ 

«ue  côme  Dauid  rmuccra  par  terre  Go-  . . 

iiath  auecTne  petite  pjerre  & meilt  ca 
routetoutlc  campennemy  ,aufli  Iclus 
ChnftfdNnc  pcïitc  paroUc  fcift  trcbul- 
cher  ludas,&  ceux  qui  luy  ^^^oytnt  co-  ^ 

pagnic,mais  fur  tous , U a çftd  pctfccutd  t Re.iZ. 
pat  SaüUqui  fcmblc  rçprcicnter  IcsPtm 
ics  des  Prefttes  & Scribes , Icfqucis  en-  ^ 

uoycrcntgcns.pourapprchcndcr  Iclus 

Chrift  ,car  c\‘(î  ainfi  que  parloit  Saul 
aux  Zipheens.  ÂiJ^ofeX,^e  fhu 

pied,  4^  qkitaur4ytul4>^^ 
até'ilejifncr  rnft^prcnO.^0<q^^S^rd€,^ 
feacheX,  toutes  f*s,refraiS}esoH  il  Je 

retêùrnex. i moy  Mtec  cetuines  nonuelif  s 
$ray jtuec  >êU4, 5 we  i’#/  «j?  <»  l^  terre,H  le 
cercherétyeHtom  les  miüeideluda.  On  ne 

Xçauioit  mieux  exprimer  les  côccpiios, 

«mbiifchcs,  & ebiurations  des  Preftres, 

& dcludas  quepar  CCS  difeours  de  Saul*  \ 

ciui  fciucnc  proprement  a ce  myltcre* 

g > 


idi  Le  triomj."'de  Ïesvs, 
car  s'il  chercha  Dauid  en  tous  les  milles 
de  Iuda,&  l’auoit  en  opiniô  d'eftre  rufé, 
âiiflî  armefCc  les  facrificateurs  vne  bône 
jr4K//»o»r  trouppede Toldats,clc  peur  d*y  faillir, & . 
fuytiant  Je  traiftre  hs  admoneftoit,-qaâd  ils  Tau-  j 
JDauid  * royent  fâifi  & happé  , dé  le  mener  finie-  ' 
^ue  Jî^nf  Tnént  y comt  s'il  euft  eftimd.Iefus  Chrift 
fe.  fin  & rüf<f,qui  fe  feeuft  bic  efehapper  de 
‘leurs  mains.  Mais  Saitl  & fes  troupes 
furent  dcccuT  eux  mefmes,quand  ils  fc 
, trouucrent  pluftoft  prins  & alTaillis, 
qu’allaillans  & pourfuyuans , & furent 
1 honteux  quand  ilsfc  veirent  eux- 
*mcimes  cfehappez  des  mains  de  Dauid:  i 

"aiifli  ces  troupes  facrileges  > font  elles 
^icy  vcnlies'pius  pour  cftre  lices  & efion- 
nces,q«c  nbn  pas- pour  exploiter  leiir 
dcficin , (î  ce  n'cujl  cfté  que  Icfus  Chrift 
Touloit  cftre  pitoyable  & mifcricor- 
. ' ‘ dicux,&  monftrer  que  c'cftoitde  fa  yo-  * ’ j 

''  lonté  qu'il  mouroit  i & non  par  la  puif-  j 
' farce  de  Tes  ennemis  ^ Icfqi  els  il  voulut 
admonnefter  pat  vne  proftration 
' cheute  en  nriicrc  qu'ils  n'aü'  yent  aucû- 
' ■ . -nepnifl'anredeluy  mal  faire , fi  ce  n’c- 
« ftoit  par  t'a  pcrmilîîon, les  menaçant  pair 
f vne  chéute  legcrcjd’vne  bien  plus  afpre, 

s’ils  nefe  corrigeoyent , à fçauoir  de  la 
A tpeinc  ctcrnclle V èc  d’vp  ctgrncl  cnglou- 

* tilTc  ^ 


To  yx  N II  m.’  * 
tUTeiffcflt  cônic  c<fcy  femblc  -airolr  eiU 

, par  ia  punitio»  qtjc  pic»  Fciâ  i.Numt. 
d« Rebelles ^ iifcorrigiblcs  Schiimatt-  '®- 
<}ües.Chbr<?,*DatKan,  «f  Abyron  qui  fiT- 
tcnc  tcnttcrlci  aux  eyeux  abifmcs  des 
enfers.  Hclic  aufll  allant  au  deuant  drt 
incflagccs  d’Ocholîas  Roy  d’IfravM , Icf- 
quels  il  cnuoyoii  confaltcr  BecUebub  * -ix 
Dieu  d’ Atcaron,pour  le  rcprcodrbde  (a 
follie,fùft‘aflaillypar  vn  Capitaine  de  ^ ^ 

craquante  hommes  qui  lève  ooicur  a*- 

firaü’corpsîmaisà  la  (impie  pabolc'da  • d'  » 
Prophète  le  feu  defeendit  du  cicl^oi 

Icsdeûora- ËtcccyaduintaulTiaux«in-  i>'*<».  ;* 

quante  autres  qui  vtnoient  pool  meC* 
me  faiA  11  eftoit  biï  facile  a Icfus  Chrift 
d*en  faire  autant  de  ccux-cy , mais  il  ne 
Jes  voulut  pas'  faire  mourir , ains  fculo- 
menr  les  renuerfa  pour  vn  adnertifle- 
mcntdedeftftfer  de  leur  mauuaife  vol^ 

•tf'yd  iee-qu^Hs  ’nc  fulfcnt  ignorans  qu'il 
.-Ici  p<(uuoit«bien  enuoycr  aux  enfers,  ou 
conforamet^^cuycomme  il  auoit  fait 
’les'fafhommcift  mhis  ileftoit  faifon  de 
modftreria  pàtience , & non  fa  puilTari- 
, tellement  qu’il  vfe  pluftoft  en* leur 

endroit  de  là  eourtoific  dont  vfâ  le  Pro- 

-pbetc  ‘Hêlifcc aûx  gens  du  Roy  de  Sÿ- 
pqttl  cftiôient  ¥emis  pour  le  piendit, 

g 4 
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i & le  lier>£(  quand  ils 
..  parlons  d luyne  le  fqcurcnt,  çpgn-pil^fe 
cftafcommcaueuglczilcfquclsiil  mçp4 
^ , «aSamarie.,  & Içs  mcit  ertpre  Jrs  miq? 

’ 4uRo.y  alfiaclvqui  lcs Youloijc  friipptc^ 
**  Jia'iislcPrgpbcreluy  dçfcdit,aocQ^air 
•À  rc  luy  commanda dclcur  dôj3Cj:^b'pire« 
Mai. 2^.  & à maecr,&  puis.lcs  rcnuoya,C(ci^âipli. 
^ ;q^6lel^s-ChriRdonqu.c^iO^^0tppQr(c 
cnucçs  les  luifs,  aurquclsil  faiç.bifni.^ 
-n«vcuU  pas  qu  lU  aycnfcmalÆai:  çiov^ 
jfôcjil'dis.,  U augii  bien  nAoyc|n,  4* a«Qil 
'douze  n>illc  legios  d’Abg®^ 

2.  ^ndxfi>mais  il  ne  s!en  veult  aydc^:.<Minq 
lû.  hommes  appacwnt  au  cid^moiTçqz.rur 
id.esichedaUx  à freins  dorçZjqui  picnaps 
Machabee  au  milieu  d*cux  gardoicuc 
d*eRre  blecé  le  coauras'dp  leui:$  arnies^ 
dit  la  fain^e  efcriturcjppuruous  cnleir 
-gner  commet  Dieu  a forn  dc  fes  efleu®, 
iJefqucls  il  conferuc  ')  à pluafucc^  r^LÜQ» 
•CuÂ  il  bien  empefehd  que  Ipfus.  Chrift 

• Cjuft  cRéalnfiappreKePidé,  maislrkeure 
0floU  vonue  de  la  difpep/ation,  & cRoit 
i'aôthodtc  de  mal  faUe  abâ^lppuce  aux 
.puilTapoca  dos  ténèbres  qu*ils;.aaoienc 
cherchée  dés  f\  lôg  tcfl^  Iptam  fils  de 

• IpfaU bat  « R<^y  de  ludaüaflfà i I îy  jl &bcsk^- 

je5»Zdumccnajfc>taiiAt  iluuuiâ 
; ' les 
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^ ^eSiÊft  tQusfayi  t&  rcnucr(a  leurs  tentes 

I & pauilioaStdici'Efcnturc,  queilceJa  4 

I efidlaciîca  ce  Prjncogifdci'r- dcrpclopcc 

4cs. mains enneAik*s,jlcû;o4cnrQr  plus  . 
aifé  à.Icfu^de  xeiW'Hêr  les  câbris  dcf  i 

Iuif$>lcCquelsrontcnvitQitu<f  cômctai^  r. 
iCAttX)  dit  i(  par  fut)  PropVcfr»^âCi;ojfmvc  F/4/,  jo, 
grands  taureaux  lonc  a/Hcgc  tout  ap- 
(ourdis  ont  puuerc  I aguqulc  i^onttc  lujy 
cotntytç  vn.lipn  rauiiï^c tic  bruyant. 

,l  Qtiijf  awy^vninjtftpîcbjcri  potable,  <Mjîiere 
orteuiyue  racjffi^^heufç  ^ oaiomeJU,  on  notable^ 
peut  ranjarqiKr  c>r  Do^irc  Sagneut  vt^ 
g(andcinl6rinic4qu*il  aToloncaiiet^;U  ^ 

prife  poiirCcoqp£Dtinçf  ànoftrpruiure^  r 
&auQi  (o(l  vnQ  Tcrcu  latente  de  ùk  diui-  ; 

rwt,e-.  Ppur  moriftrcr  qu*cn  Ton.  In^rmitd 
U o’a  rien  quitté  de  fa  diuinité , car  fort 
/ouueot  çcs  dcnxfbqTcs  rc/ont  entre* 
ruyutes  €0  fa  vie. epuueflâciou.  Il,re 
compUigopjtn'agucres  à/on  Perc  c6* 
f ipe  home  deParaettoipie  du  banap  qu'il 

deuote boirc,'^&  pûoitqù'ilfuft tiansfe-  ~ 
xc,&  eftôic  trille  iufques  à la  mort , il  c-  - v 
ftoit  tout  en  Tueur  ranguinoléic,  & main , 
tenant  U renupxTc  Tes  ennemis  à la  Teule  ~ " . 
parole  ;l$c.e(bloqyt  leurs  yeux  de  telle 
qu'Uauc  pcuircut/ùbnûer,Toyâs  iç 
. jic  l^ay  queUe  Tplendcur  en  Tou  ViTagq» 

. ' g i 


Le  TklOMP.  DE  lESTf^ 
aucc  vne  pmlFancc  & énergie  de  fa  vbixi 
qu’ils  n’ànt  fccu  fupponcrjcôfne  ftqucU 
■que  erdarr  de  ’tonrterre  les  euft  effra- 
yez. Que  fera  ee  donc  quand  il  fera  af- 
fis  en  faiurorne,&qiieIesmefchanscn- 


IovRN£t  ifl.  loy 
înalatîe,  & la  poule  cft  malade  auec  fcs  ^ 

pouHia^,  il  s’ert  tant<kie<5té  que  fon  a- 
me  crtoit  trifte  iufqucs  à la  mort  lui  qei 
, aaoft  goary  les  malades  > refufeite  les  : ^ ; * 
mons.nlarchéfar  lescaux  ipied  fcc,qui  '■ 

s’eftoit  fai<^l  voycpaile  Tignacle  ▼irgi- 
nal  fans  aucune  rupture  d’iutcgrité:  - • 
tellement  qu’il  n’a  voulu  icy  V fer  de  fa  ^ ‘ 
puifl'ante  main  : maisils’arcômode  aux  ^ 

' infttmes  aBn  de  les  efleter , voire  il  a 
voulu eftrccôfolc  pari’ Angciqoi a cred  ^ 

les  Angfs,afia  de  çbnfolcr  les  petits.  M 
s’eft  accommodé  d;  cous  pour  fauuer 
tous, 8c  par  celle  conformité  fes  elleux 
font  paruenus  iüfqucs  au  paffaici  degré 
qui  actaintà  la  confommation  de  leli-  ' 
ciré.  Or  en  fon  iivBrmité  ii  n’a  il  oublié 
la^orcesCar  (i  S.Pi'érrc  a bien  eu  la  force  <Atiu . /? 
de  iàtre  mouiir  parla  voix  Ànanias  de 
fa  femme  Sapkita«auflî  a il  voulu  en  £à 
voix  môfttcr  vnc  fcctetrc  puilTance.  Ce 
que  preuoyant  Dauiddifolr,  La  t'oixd»  Tfal.  it, 
Sei^ntur  «Jl  forte»  la  voix  d»  Sei^nettr  ejh 
■magnififjHe  Àa  voix  du  Sef^menr  roft  les  Te- 
dfeSi'voire  le  Seigneur  brife  les  Ced  es  du  Lh- 
béi,  ta  voix  du  Seignr  ejlmctUe  parlante  de 
fi/u\  Ijt  voix  du  Teigne  fait  trehler  le  defert» 

’/v  seignr  fait  trfbler  le  defert  de  Cades,i*ay 
auê  tavêix  par  le  lardtn  fÿ'  ay  craint pource 

. que  • 


io3  LiTVriomp-  de  Iesvs, 

C enef  ejloimnd,0*  me  fuis  cachée  C’cft  la  rÆ  ' 

La  -voix  pôce  c]ue  feic  Ad^m, quand  Dieu  lui  de- 
de  madoitoù  ii  eljtoit.  Voyez  dp ç rnainic- 
o«ye  au  nât  corne  les  chofes  fç  rapppriet.  Car  fi 
Taradis  la  voix  dç  lcfusfull  terrible  au  lardin  de 
C^7'4«l4r  Paradis  terreftre  ^ Ad ani  apres  qu’ileut 
din  d*0-  offcnfé, tellement  qu’il  en  . euf  frayeur, 
liaet  SeCe  ca^ha:  AufTi  la  voix  de  lefus  ouie  en 
de  Cal-  ce  fecod  iardin  d’Qliuctjeft  terrible  aux 
uaire.  pécheurs  qui  ont  la  confcicnce  depra- 
uee.&  ne  la  peuucnt  rupportcr,nous  04*- 
\ ^ ros  encore  cy  apres. yne  tzoilîefme  voix 

, bien  efppuuantabjc  îtu  . Iardin  de  Cal- 

_ ' uaire  j.qui  fera  trembler  la  terre , abfi. 
f L confer  la  lumière  du  Soleil , fendre  les 

* pierres,  &ces  trois  voix  qui  ont  efte  de 

ü éfpouuantable  frayeur  aux  pécheurs, 
^ ne  font  que  prefiguratiues  de  celle  qqi 

fcraencôrcplushorriblc  au  iourdu  ia- 

gement , non  fur  vn  ou  deux , ou  queU 
: que  petit  nombre  de  pécheurs , mais 

i":  • ' généralement  fur  tous  , car  vn  iuge- 
ment  particulier  s’eft  défia  célébré  en 
CCS  trois  lardins  que  nous  auons  fpcci- 
/ ‘fiez  , mais  il  prononce  ce  iugement  gc- 
- neral  qui  fedoitfaire  contre  les  maa- 
^ uaifes  confeien CCS, & contre  Satan. 

jf.  4Alnement  'i>ne  lumière  refplendit  dis  ciel 
çomme  yn  ef clair  à de  Uy,  cür  eftant 

. eheut 
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lov  R'N  £ H lit.  toç 
thfut  en  terre,  il  onyt  >ne  yoix,  dit  la.  (afn» 
ôc  Efcriture,  quand  elle  parle  de  la  mî- 
xaculéurccôvcrlton  d'vn  pécheur, cho(ê 
, dÎCTC  de  rcmarqucjquc  la  voix  de  Icfiis 
eft  tant  puîflante,ôoit  pouf,  frapper  rfû 
cœur  des  pécheurs  i celle  fin  qn’iis  fe 
conucnilIenc,reic  p^ur  confondre  cenx 
qui  demeurent  obftînct . C’eft  comme 
vne  fignificacioQ  dpne  de  leur  fucuré 
Aline,  que  ces  luifs  font  icy  eftonnez 
par  la.  voix,  & reçoiüènr  défia  vn 'cf- 
chantillon  de  leur  mal-heur  St  futur 
iu^emeat.Que  fera-ce  quand  il  feraaf- 
fis  crt  fon^lhxofne  de  iudicatarc,fi  fa  de- 
ualMi  fe  monflre^ntfiBVl^ble  pat  fâ 
voix,ÿ{hinc  veftaÆum||itifiTmit6,  de 
/^nu  pou?'^ftrc  iatdin  êc 

lacroix,  fa  véix r^^erBCilIcolc,  & 

^ corninafïde'anx  cTcatàresdetùy  oheyr, 

Mlnmc  îoftid  de  (à  vont  arrefta  le  cours 
tra  Soleil,  auflt  lefui  en  fon  mfirmttd, 
inonftre  i) Ta  ptfi fiance , erluoyaoc  ^ 
nebres  par  defihs  toùte  latehe,  . 

cecy  fê  reieruc  en  fon  lieu.  C^èft  iry  ' 
vnc  medîtation  bien  neçcflTaire  I car 
quand  on  fera  au  iogement,  on  n’auta 
pas  des  aduocats  pour  débatte  (à  caufe, 
dn  ne  trôuocrapas  d'amis  qui  fauori- 
feucàla  partie,  on  ne  pourra  dcfgoifer 

les  ^ 

M*  : 1^ 
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rA  • ^ les  matières, les  requeftes  n’auront  lica#  | 

les  prefens  Si  dos  feront  hors^dc  failbn, 

- . Je  iuge  eft entier,  droiôuricr  & inflexi- 
' . ble,le  Hure  des  côrcienccs.eftouucit, les 

regiftres  des  pcchez  font  cuidens,chaf-  " 
cun  fc  condamnera  foi- mefmCjSc  ne  rc- 
lugemet  fiera  que  de  proférer  la  fentçncc  au  dp-  ! 
dernier  magcouproditdu  corap^tant.Piufîcurs  I 
de  peu  de  uç  font  pas  grand  copte  de  pen  fer  a tout  | 
genspre-  ccla,car(difent-ils)bny  pôfcra  quelqu|if  i 
médité,  iour, le  terme ellaflez  long.  Mais  il  faut 

donc  que  Icfus  CHriftnous  ayt  abulc  ! 
(chofe  cxeçrable  à dire, ou  penfer  ) qui  i 

loan.  tefmoigne  que  ce  iouE  vient  quand  ocy  | 

CT'tf'.  n y penfera  pas , ôt  .quand  on  peiifrra  i 

Matth.  dormir  d rai(e.I^clâ^eur  feraouye  , ôc 
0*  que  Je  ciel  & la  terre  defaudrout  plo^t 
ftoft,  quecequ’ir  iènajpredit  n’aduieofft'^^ 
ne. Quand  fàiniîl  Paul  traidoit^aucc  per. 

Ji^  Prcfîdent  delà  Palcftine& fa  femme  ^ 
prufriladcccdçrnicriouxduiugerncol,  . 
.cefl  Idolâtre  çn , fut  tout  cfmcu  & cq 
^ .eMt  vu  grand  effrpy  ( did  l’Elcriture^)^ 

xjCÜmm  Que  doit  doncquçs  faire  vn  Clireftien, 

. .tant  fbit-ilaiïèurc  defaconCcicpce?  caf 
il  doit  neantmoins  craindre  loufîour^ 
r.  4'cftrc  fiirpris,  à caufe  q^xc,  cqrnnvc  4xft~ 

S. Pierre, le  icûc  bien  à peine  fera  il  faur 
aie,  où  cfl-ce  donc  que  le  nicfchpiit  fe 

pour 


IOVRN££  Iff.  Ml 
\ pouna  mectre  ? car  on  cncccra;cn  ce 
I parquet  (èui^paaurc,  & defnuc  de  tout,  conJU'e^^ 
» n'ayanc  rien  de  valeur»  for$  que  quel-  ranSno^ 
i ques  boimcsGeuures,&  ians  autre com-  taiU,*^  \ 
i * pagtiic  quede  labooDCConfcicncc»  & 
le  luge  quiclHcucrc,  ne  traitera  pas 
i de  la  vic  tépoxcllctainsde  la  vie  & /norc 
t cccrnelle»  U grande  Fut  raugoiirc  & eCr 

t pouuantemcnt  des  Princcs-ue  luda»que 
H quand  iis  rcncircnt  ic  glaiuc  vengeur 
g pareny  les  carrefours  de  lerufalem  de  /. 

I . ScTach  Roy  d’EgyptCj&  çonfc|lci;cnr  ^ 

I que  ce  chafticincnt  cftoit  ennoyé  de 
t Dieu  pour  leurs  b^nccs  palfces»  ce  ra. 

I n'eiloir  rien  que  ceia»au  prU^de  la  conf 
I fulîoncn  laquelle  fe  crouueroiU  le»  pcr 
I .cbeurs  en: ce.'iouK  ld>  quand  ils*;\crront 
t Jeurs  Jaimes  nciforüir  de  ricu»Ieur  peur- 
ecacçti'cftrc  point  allouee,loursr<cque* 
t ilcs  & prières  n'cftrc  poit.c  elcoutces» 

^ les  piotuc({rs  nVArcrcccucs»  les  airu£ 

1 ^lefailHr,  les  richedes  uc(cruirde  rien» 

<e  leurs  âmes  enuitonnees  d'cimeinis  ^ 
d*aagoUrcsdc£oatesparts<SaiuâlcroR 
me  » qui  auoit  couitouts  bictti  vefeu,  • > • 
ncantmoius  ciloit  bien  cdonn.^  quand 
.il  pea£)ic  à cciouri5e  diûque  touhours 
celle,  voix  du  grand  luge  fcmbloic  rcr 

donne]:  oreilless»^ qu'elle  lui  Faifoit 

J..:.;  txcm 
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trembler  le  coeur  Dauid  aufii  quaitid  il  j 
Pf,  142.  penfoit,  difoic  à Dic\X  : N' entriiipoint e/^ 
iu^ement ai4eç,t9nferuitetiryCar pJi  'vnhom-- 
loh  :jz>  • fne  y tuant  ne  fera  tu jHf  é en  ta  prefince,  lob  ^ 
qui  auoit  fi  bon  termoignage  de  fain- 
‘ àeté,  fi  elt-çç  qu’il  rcdoubioit  ce  iuge- 
ineritjdifattc, qu’il  ne  ppurroit  fupporter 
le  farde àtt  de  fou  ire^  & qu’il  eftoit -en 
. fou  cifrôy  fcmbiable  âceluy  quieft  au 
milieu  delà  mer  aifailii  de  tous  collez 
' dcslfiots  efcumcux,& des  horribles  tem- 

i,Cer,^*  pertes. Sainil  Paul  qui  fc  vantoit  d’auoir  . 

' ' fi'bofihc  tonftietice'(  comme  nous  a- 
ûbnsOuy*Éïy-dcuanc)  fieft-eequequand 
il  pen^oi^l  à'ceçy,  il  h’eftimoit  rien  tout 
^ ce. qu’il  aüolt  debon  l'iqar  ceîuy  qui 
me  doibt  îiiger(dital  ) c^eft  le  Seigneux. 
Que  fi'  de  Dieû  crouaa  • tant,  à 

coup»erau‘ciel*fpotirfvnorgtieH^ro- 
bclUon  qui  y 'furuint/que  Lucifer  & fe 
confort  furent  là ‘iugez  éc-renuerfez  . 
aux  profond^  abyfmcs.  Que  fenuelle  en 
terre’  où  tant  de  pcchez  abhomtnà- 
‘ blés  refont  commis  & (cbonimettciit?  , 

Mat.  2^  Que  cefte  voix  donques  for  ne  toof- 
ioarsànozoreiUes^&quenousn’efloa'  ^ 
, : pions  icelles,  quand  iefcrkurcoiious  la 

répété  fouuent.  Carlcs.iugerocns  qui 
ont  précédé  au  ciel  contre  Lucifer,  cû 
-,  Para 


' 1 6^  r'n  t ï ‘I  11.  iij 
I Para(!i$  cercellrc  contre  A «fais,  au  de-? 

I , rexc  contre  les  SchirmaciqucS)Cn  Sodô- 
» me  contré  les  Impudiques,  en  ce  lardid 
i ^,d*OUact  contre  les  loifs,  & en  Caluai- 
t te  contre*  les  bourreaux  & voléutiS'  . ‘ - , 

}•  nous  airearênt  de  ce  dernier  où  le  fils  , 

: de  rhomme  fé  montrera  àùec  les  mat» 

e qaes  defa  Paflion,  afin  qu*on  Icpuifie*  . 

I epgnoiftrc,^  qu’on  fçache  qucc’clUuy  * ** 
t oüi  elt  venu  foufiTrîr  pour  nous, &‘noâs 
I dôltitigtr  fi  ne  faiù>ns  efiat  de  ion  fang 
I efpandu  : îf  en  prciidtavn,  & delailTera 
» J*autt,c , ô&ne  lu/  feaura  on  rcptbchcr  Pn». 

I |^bürqd<î»y  *il  fart  cela,  Car  il  fçait  & c6- 
if  ^noift  ceux  qui  luv  (ont  proprcs.Q^rtd 
P lôèl  penfoit a céc/ il  commcnçbit  al^-  lotir, 
t gfia/e^,  difimt  : ^^4  a le  ionr,  carie  iour^ 

I.  «f»  fet^heurejl  près  ^ yiendra  comme  lé  ■ 

» 4‘firu  élton  fÀiéi'ejpar  U ton Misant.'  II  Ze  tout 
r /appel le dortc  le  ipur  du  Seigneur  ; Car  lefttt 
\ âaand  Icfus'Ckrrft  a efté  parmj  les 
{ Hôrhinê^ilTri’auoit  pas  fon  iour,  lesho*  ^ . 

P j#<cs  Sl^dyfciit’ |cn.r  ioiiT  falfans  leur  vo- 
% lonrd,‘Ae  nbii'ccîié  de  Dieu.  Anne,  Ôay-»  ■ ' . 

« pbe,  Pilâté^-^Hfcrodè/qûi  ont  condamne 
P lÈ  sV s Christ,  lestraifircs, &bo«tr 

reaüx  qui  l’ont  lid,  ruftigd,bactu,&  cru?  Tour  des 
f cr5c  bftt’cü leur iôui^ Te svs  Christ  l»*ft 
c a patientrcaT'il  n’effoit  pas  temps  de 


Le  ,TR.I  0S4?...DE-  Jg  skvs, 
pirler,  fon^heuie  n’cftoit  pas.  venùcîr 
Asâk  le  Seigneu T Efay e 
me  géant , il  ejjeyera Jon  %.elfi3  comme  yn . 

homme  comlratain,.c!^  tfiompfjerai.&  » e/^  ^ 

CTtera^fortif  èra  can(re,fek  ennemis.  Je^  me.  ^ 
fuiÙâlôngt^ementjetitie  meif^ts  tenu  coy,  ^ 

me  fnts  retenn,m/iU  oreiie. crier ay  comme  cel-^ 

t.qui  enfante^  le  dt^iperay.,  ê^’engloutiray.^ 
XHt  erifemble.  C^and  il, parle  de  çccy  dcr. 
uant.lc  grand  Preftre  Çaj^pKcj-c  filt  ou, 
l.trouue  oppoflûon,  ôiinc  le.  vcat  on 
Lie  iugçblaCphcmarcurjildcf- 
‘S;  vcftçmcns,&;  pourquoy.  cçl^?; 
que  l^iovif  de  C^^ypHc  eftcût  e«. 


(quartier,  ôclciour  d^ Iclus,  n’eftoit-pas. 
éneore  venu.  Les  Tyfans  qui  mfçtyxi- 
fôycnt  les  naembres  de  lefus  Chrift>oa^ 
i^ur  iouc,  & vu  autre  lour  y vendra’ 
ils-Teronc  rccogaeuz  > mais  a leur 
confûlîon.Sedccljiias  cutron  iour  quandj' 
il  mêit  IcrVmie  en  balle  £ü^c,tnaisquad 
luy-mcfme.^y.  fut  mis  cut]  l^.s  yeux 
- creuçZjfut  vaa^treip^r.Q]^Bd  Autior 
chus  Ëft  tant  mourir  4c  iqftcs',  4 auoit 
' fÔB  iour.  ç Et  quaad  luy-jP^crmc  mourut 
abec  vne  telle  infccflion  fit  pourriture 
' i Côn corps, c’cftoit'vu^uire  iout*  Gac 
iow  de  lefus  quieft  ja  raanifefle  par 
tant  QC  particuliers  iugemcns> y icndfa 
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f fttr  gMeral  iûj»efncb't>'6i!t  i 

^ tous  lesioors^i^tÿÿcz.^  JL.cs  nritrchoji^  , 

' pat  1 eu ts  ni efchau CCS  auucc^onc  tou^ 

r , dercigle  éc  tout  mtr  en  dcIbnirc.Mâis  la 
» rciglc  d*Cjmiité,  |a  verge 4ufçgnf  dc,Xc-  r/#/. 

^ . fùs  C^rtft  rc)5:\blî^  çcqui/^cl^c  tottü, 

» éc  contccfai(fV,tdutc‘U  ïeta  refti  - 

! . tüee  moyennant  vnc^rrcâlon  qui(c 
f fera  du-y  icc,  aHn  «j[u*a  l’egal  du  vice  le 
< mbndtroirembelli  parfà^pcrpe^ntânt 
f qü'aapaMuanc  il  .a  elle  -rendu  fâle  te 
i ord  par  Xa^oalpcJùacoxq^j^'Cffte  coa^ 

i cempUtion  f9it  bolle^.d  nbjl^JÈiut  il  ^ " 

i touedrr  à npârrScîgnettri^^^E^ 

i'  iiisomt^  de. (es  çÀncinic>^  itlqticlt^ h 
f cftontcz^dc  (c  veoir ainfi  JxnUcrict  par  ' 

i Serre  paria>voisdolcfas^fi  e(X^ee»  «j'u'iis- 
! iiêirckacBC,  8cvcttUnc  ^iocicc  quUeot 
( x(loâr!pQrnv.âpaf  la>d^iimf'^routde/tid6,> 

> :):tcilkmc&t  qiiATOityiudas9Ui»é'apr<i 
tM ii^ijr^odbc  p^r  Jiprer  Wnaâto hnn>ui  ^ 

( I ddcidooc ilimèi^cbpiuir)  ^ tû  L 

■ derptix  ane<?iksvjv'/l>i^ 

I ity  ;Bieftrca^j[ijif4.'i  ^nc.?3^  .w  .vt.oi 

* ;■  i ^ ?^1aî 

tlilj'Ç  e '*  U.;»  X,  .i-  j'in'îloy 

' X'  '*7^Î«  } •'•  • 'î  ;*MX^  jk-ulî--  ;Cîr»aA 

4|i>rjï^W‘  / 

'-h  , 


■f 


f ■ 
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, iavaNEE  Qvatriesm^ 

\ ...  . \i.  fl.  ^ -‘ 

* . ■ 1 ' ^ ' 

fît  if  Ail'  /ejW  tp'  'tenik  atàê  Sftçfipéià/uh^  Y 

ir  ..  J t $iéâa0a  <#1  .^1*  f /a  M ^ 
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if^^ffMiniKWggfl  Qut,  le  temps  que  le  fis  d*I* 
fas^iurafurterrt,tu  nefe» 
.rAs^rpiint  : rfiaUy  ne  tan 
RotjawvUt,  pkrquBy  enuoje 
ièbiepekeurk,^  tml^amtih 
^teiCerMiep-dl^neeU  ntorL 
tCc  fohclosiprbpbs'Jic  SaiH  àionffiltfb»- 
iiaihas  6<4irn6«céjèafa:e. meûircj  dtce 
qu^il  fauorifoit  inDanid  contre-'  lec|tKd 
1 r iiàüoit«i)iifp4ï^ÿ*^&  enpoya  gqns^cxw 
ptqtf  poup'  ic'prëndrcvafii^  à«-le  mettre 
a ïappotteri  ccifte  i^gurc 

à là  verMvil^fc  fa\it‘  foauonib J' que  les 
**  Preftres  s'iil&niblereqteiKîonfeil,  (diât 

loan.  Il,  rEuangcliftè)  pAfr  metttle  fTn  vie 
de  Icfus  Chrift  suiTs  ne  voy oient  p^as 
^volontiers,  & qui  les  faifoit  aigrir  dV 
V uantage  eoneic  îuy,  fut  la  refuUitatiqn 
du  Lazare,  car  pour  le  bruit  cic  cc’rni^- 
plulicui^  des  luifs  creurent  cii  luÿ, 
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cax  doocqaes  alTçmbio  diloycnt  : Oye 
/aiftns  n9.M0,carft£^  Mare.^ 

de IfiéijfQBfiU^rchAfcié.cni-  J»mc.  XÂ0 
rM  en  ltd,0^  l4(  yiendrêmis^tei  »«w 

‘ rmfefiUt  & ie  l$p$t  ^7 1*  MJ  ion.  Depuis  ce 
iour  Udoo(  U|'Con{blicrcn(  coUmble 
de  Je  mecx(ci  mon: Otais  eilâs  bien  enir 
pcCèJacz  d'ûtia^iivsiç  le  ooien  de  J’auoir^ 

Toicy  ludas  qui  entre  en  leur  con(cil»âc 
leur  di^l  t f>ff  y9ttlei(^,yffi4,4«i»Mr,Cr  in.  y-* 

lt»om  Z*Mrrr4^?0oQcd»fttlen.t  ioy  êiur,dc 
accoxdeccnt  de.  luy  dôsnec  argent,  & ij 
ie  promeic.'&  oberchcHS  cemps  pxeprc 
poüurkttr  Ji>^cr^n  rabfence  de  la  mal-  . ■ 

tittsde,c'elbàinn  qneparlcntles  Euaiw 
geiiftes.' Oa  coilige  doneja  ^ure  de 
Saiil  qui^cbercKQit  de  ntettre  Pauid  à 
ntoicpour  cftabitc  Ton  Royaume,  crai> 
gniot  de  le  .perdre,  dire. accomplie  icy 
que  lei  Prellres  aonCpirereDt  1a  mort  de  . 
lêTus^  de  peur^uG  les  Romains  ncyinfl 
rc^tr^ferlqur  lteu,<|tleur^rion:£tcô*>  . . > 
inc  Saüt  o4uo)ie.  geps  poitc  lier  de  ame- 
ner D.auid>  aiuin  ’enuoyenc  ils  gens  ar- 
mez auec  toiUs  qui  le  nenment  (rouucr 
en  ce  Iardm:inaisDauidcrouoa  vnamy  ; 

£dele  en  lonatbas,  lequel  encore  que  . 
la  comroidion  saddrcâaR  i luy  de  tra-  ^ . 

,kiz  de  picadre  fonamy  Dauid,  (i  cft^ce 

1 ^ î 


J 


T.  tr8  L B- T'R  1^0  M ‘l'E  S V5, 

" ' . qu’il  ne  luiy^vGiiluViâm'ais  faire  tort,aiîis 
V . tyy  garda  }a\Hd'c4it<*  rafeef.  Mais  Iiidas 

qui  * auoit  'cfté  ’fî'  grand*  amy  ' de  ' îçfus 
CKrîft  cÔmcil  luy  ttiif^  pâ»  fort  Pro^hew 
' ' ^u‘  1 1 pj-ifo  i c ta  t , qu  i au  oit'  ôiftd  fo  n famé*  ‘ 

iicrVquiJalIoit  de-4onvpi^n1<f  ailée  luy., ‘ 
•6c  coftimaniquoient  ltfûiis'  fecréts  cn- 
fcmbld,cefau»trai'ftre(dj8  ie)arcccu  1% 
? commilTiow  dcs-cofifpirateursT'&lîeô 

a./ve^.  a-lld  qiïcrir-à  mâjtt-armelS'.  Càjlir^ywain» 

\iP'''foUif»tuyây  ikfflé  Ttüui^âfy^JOie 

yuAnifur  luy  Jt  lù  fia^fxpcrityy  'cAY’iUeft 

fes  mAm^font  làfchél,iiTéf^oM^âJ»tttr/ty 
donc  tetiement  (jut  ioM  U fevple  qùiefl'MUtc 
luy  enfuira  ^frapper  ay  U Aôy'fet4Ume»$^ 
Ce  font  les  propos  d’Acbicophcl  pte- 
ituer  Cônrciller  du  maladuifé  Abfaloti, 
pour  trahir  & peidr&t>ai|id  qui  eftoip 
tien  defoié  & mal  en  otdrtÿcàr  il  -eftok 
fbgicifdcTerufalcm , anedifle  au  pofli-* 
•bic  devoir  fon^pto^rc  mz-fcbelle , lujr 
■dreifetembüibhts  /&ehcfchdr4csrnio- 
•yes  de  faire  mourirceiuy  ducjuei  n’auoic 
Teccu  la  vie.  N’eft  ce'pas  ce  que  nous 
soyons  icy  accomply , qïfand  kidas  (e- 
-eqnd  Achitophel  fc  fortifie  de-gcs-poiit 
fe  ïucr{,ru#' Icfus  Cbrift  de  pen- 
qu’il  elT  dçfiïlc-j  lafl'èr'ir-'apgbisâ^. 


& pour 
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■8c  pour  cTcancr  fa  pciitir  croupe, 8C  frap- 
per le  bercer,  il  n’y  apoinfV  qu’il  ne  lè 
rapporte  Pvn  il*iiîtrei&  qu'il  n'ayt  eft<? 
praCTic^uéjComrae  ilauoit  efte  picfigu- 
ré.  Comme  au/Tiil  en  aduinc  ü Sâfoit  le- 
quel fut  vcn.iu  par  fa  propre  fcn\mc*la- 
quclle  s’accorda  aiix  P.hfltftms  qui  de 
longtemps  cherchoient  le  itir^en  de  le 
yprehdtc,8rablH  tort  qtf  elle  çütjl<ffecrci', 
llr  l'approcbérent  , & chuiroancrcnc 
pour  mettre  les  mains  furluy  ; cemnite 
auHî  feirent  les  Syriens  quand  ilz  enui- 
ronnerent  lofapoat  Roy  de  luda  ",  le 
prenarpoar  le  Roy  d’Iftalfl,  lequel  s’ef- 
çria  ( dit  l'Eferiture  ) 8c  le  Seigneur  loy 
ayda , 8c  les  dcRoarna  de  liiy  Ce  qui 
efl  bidt)  aduenûcn  ce  myftcre  où  ilz 
ont  efte'  dedournez  par  le  cry  de  Icf 
fus  Chrid  , 8c  erpouoantez  n’ont  eut 
moyen  de  luy  nuyrc  , enedre  qu'ilz 
aVenc  puis  aptes  feruy  à l’ordonnincd 
die  Dieu , 8c  à la  volontti  de  ccluy  qui 
s’eft  a eux  offert  de  fon  bon  gré-^Cc- 
coniuration  donc  tant  forte 'qud 
traféba  Aebitophei  auec  Abfalon  en  !c- 
rufalcm  , la  confpiratfon  des  Phili- 
ftins  contre  San&)n,8c  celle  des  Syriens 
' tontre  le  Roy  d'Ifrael , celle  auflî  dii 
Rôy  d'Idatrl  contre  Helifcc  pour  luy 

2...1  > ]j  ^ 
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no  Li_t|itomp.  de  Iesvs, 
oft'cr  la  V ic,  n’cftoient  .que  melïàgcrs  de 
jctllç  qu*onc  braffè  les  Preftres  & Pha- 
ti^eus  aucc  ludas  en.lerul^em  contis 
^ Içfus  Chrift  , de  laquelle  ^uoit  àulti 
f/ayK  prophetife  Efaye.  Tout  ce  tjue  parle  cè 
peuple icjf  n efi  que  coivrfttion  Et  le  S-  Pro- 
îere.Ji,  phetc  leicmie  ; Il  fi  trouue  { dit  il  ) -rne 


conjpiiratjpn  ftux  hommes  de  luda  (y.  es  ha- 
bitansde  lerufalem,  il  nep.srlc  qi;c  d’v- 
DCjCommc  la  .voulant  remarquer  pour 
bien  fignalçe , car  encore  queplufieurs 
aut;res  jÇç . trquucnt  auoir  elle  faitStes, 
celle  oy.  jes  furpalTe  , d’au^nt  que  le 
faift  cft  çxpcrab}c5&  qu’elle  a efte  con- 
4üié\ç  par  ceux  qui  eftoient  les  princi- 
paux en  ta  religion , defquelz  on  u’euil: 
pas  attendu  vne  telle  impiété  (i  elle  ne 
fc  fuft  raanifeftcc , car  maintenant  voi- 
c,y  la  prophétie  d’Ezcchiel  accomplie; 
jlx.  ont  receu  j donné pre fins  en  toy.ppur 

efpaadrele  fan^yilx^ont defiouuert  les  par- 
tes hontciffis  dupere  3 & au  milieu  de  toy 
sfiji,  tïouuee  la  coniuration  4e{  piophet.es, 
C’eft  pourquoy  il  l’a  menace  de  fa  Fu- 
rêùr  pour  telles  impietez , comme  aullî 
il  en  cÀ  efeheu  aux  coniuratcurs  & à 
Ccluy  qui  en  a cfté  le  moyencur,&l*cxc- 
cutcur»  Les  deux  Eunuques  du  Roy  qui, 
gArdoienc  rentres  Te  mutinciét>5c  cher- 

choient 


IdVRMEB  Xllt.  J II 
choienc  de  mectre  U main  fur  IeRo)r,  Hefter.s. 
diâ  la  Saindtc  Efcricurctquand  elle,  par- 
le de  la  coBfpiracion  que  dre/Tcrcnc^cô'  ^ 
cre  leur  prince  AlTucrus  le»  deux  por» 

' tiers  dttPaLais,lelc]ucls  pour ccAe  entrée  - 
prife  en  furent  pendus  5c  efiraivglhi  au 
gibet , commcil  en  cil  aducau  a ludas.  «'f  - 
Car  Jesloix  ordonnent  que  cous  confpt' 

' raceurs  contre  le  faiut  du  Prince  >Yoirê  Cêdjitu» 
qui  parleront  mtl  de  luy  s'ilz  conci<>  7. 
nuentenleuripaUce»roicnccha(liez«5e 
s*ilz  actencent  contre  fà  perG>nne  qu’ili 
perdent  la  V ie.  Ces  deux  Eunuques  dô£ 
quiconiurenc  contre  A ifuerus  nôusrc^  _ 
preCentent  les  luifs  5c  lûdast'^iquelr^ 
deftituez  de  rageile  > 5c  de  vecru»  (qui  cft 
bien  (came  à yb  bonune  entier  ont 
coofpifd  la  mort  de  ceiuy  qui  les  auotc 
mis  à la  garde  de  Ton  palais.»  comme 
nous  auons  )a  dtâ  dcludas  lequel  a- 
uoit  tant  receu  d'honneur  d’eftre 
commenial,  5e  familicf  de  lelusChcifl, 

5c  les  luifs  aueo  IcfqueU  il’auoit  tant 
doulcemenc  conuerfé  »auec..ezbibicion 
de  tant  de  faueucs , 6c  bénéfices»  néant- 
moins  Hz  conqomcnttniquicc  5c  veu- 
’ lent  enfanter  ce  que  coutfoitléut  mef- 
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» Et  iaçoit  qu'à  leur  a- 
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bordée  » ils  âyenc  cfté  cfpoüuantez , 5c 
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IXl  Xe  TRl-OM'P.  DE  lES-fs, 

aiieuglcz , c’crt  oCi  ilz  pcrfcuercftt  cA 
fcurfifon  & crucï  courage,  fcnlblabcs  a 
Pharaon  , 1 equel  frappe  de  tant  de  plaies 
iamais  nefe  Tou'ut  rccognoiftrc-,  ou  il  ^ 
faut  noter  en  paflartt  que  Pob’ftination 
Pour-  de  Pharaon  & dosîuïfs,cft  vive euiden- 
quoy  les  te  vcdgeance  de  leur  ptiftinC  vie,  car 
pecheu-rsi  c*cft  vn  plus  grand  tourment  que  Diea- 
yiuent  èi  fçauroit  enuoyer  à vn  pcchcur  poür‘  vc- 
geancc  4c  Tes  forfaits  , que  de  luy  o- 
Iter  fa  cognoilTancc  & le  ptiiicr  de 
fes  grâces  , car  ie  pécheur  qui  s’eft  ou- 
blié & ri*a' point  la  lumière  de  la  foy, 
bien  â peine  peuh  il  de  fa  force  trou- 
uer  moyen  de  fc  réduire , s’il  n’eft  ai- 
dé  de  la  grâce  de  Dieu  qui  f attire*,  la- 
qucllc-gracc  iamaisn’ei^  communiquée 
a ccux.qüi  fc  reculent  d'elle  & s'allient 
au  pcchd  jpourcc  iîon  voit  vn  vfuricr, 
ou  manifefte  pécheur,  ou  vn  herctique 
■■  depraué',  perfcucrer  'Cri  fon  itial , il  ne 

faut  pas  eftifuer  que  fon^^obdi nation 
foit  louable , ou  que’ ce  qii'il  enfuit  foit 
bon:':  pluftoft'doibt  on  remarquer  Je 
jugement  de  Dieu, qui  le  priue  com- 
me eftant  indigne  du  rpoy'civ  de  fcrc- 
çognoiftrc , & d’eiitrer  cMvI’cftîTde  pc- 
nitcncc^  Youiant  pun-ir  ics  pechet  p'a# 
:Vj\c5:{ubftrat^ibn  dd  fa  gr^ce , & cônti- 
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■Iotrnee  llt'^  JÎJ 
nuation  de  ton  aucuglcment.  A infi  dôc. 

Judas  6c  tèseompagnous touchez  de  la  * ^ 

inain.dé  Repartant  fignes  d*a-  ■ 

cxhiibiMon  de  miracles  en  Ja  zue. 
rc/Vitotion  dc^i’orCiUe  en  ion  li.cu.de  . 

Tvn  d-eult  auquel  elle  âuoit  efte  cou- 
pée par  iacbeuce  À-  ta  tcnucirc  cftans 
tômons  à »efipiC:cc(*<demoorcnt  néant- 
moins  obdtDcz  8c  ne  changent  de  mau-  Protf.  iT. 
naire>tfÿe<nflOtt  : te  nufthiuu  mefpri-  £«./.  , 

fe  { pdruenu  dm 

cam^/s  W<r/«i  nuniair.  itTu' diras  ain£  aux 
cftftins 'd'Ifraci/'Cilwy  qui  eft,m'aen*. 

Uoyé  v«f  tous  ,ï8c*  ils  etcouterout  ta 
Voix  1 dit  Didi  i ^'oy (c  quand  U l’etw.  • 
uoyoit  en  Egypte  AmbatTadeuri  rers 
■Phatao,  6ca'foo  <pe»ple'.  Uj  imicbicn 
foigneurcmeot  remarquer  9 que  le  peu^ 
pic  II  recogfteu  fon  Dieu  l ‘quand  il  à • 
oup  le -nom. 'Ca’npiqoieft, mais  ceux 
cy (cânonfttcht  plus  raçrediilcs'qoand 
ilÿ  ne  mcqgnoiticiitlatfttoieâ  iau  nief- 
sue  Tiom<  Carccluy  qfu tiers  parloic  à 
Moyfc*  8c  luy  difciitjle  fuis  qui  fuis, 
^it-d’elVïe'Vcéognea parte!  nom, av- 
fdicy  des  mc^ines  termes,  pour  eftre  re-  ’-t 
cogt>cu-8cnc]V7ni  pas  pouirant.'cfcoa- 
ti6<Carf|u:^fMii‘iI  leur  demanda  ce^quhlz  Uan.tl 
t>herchoicn£, de luy  eulTe»t  diA : Kouk 
i;f;  i,  cherchons 


e 


V 
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114  Li  triomp.  de  Iesv-s, 
Efficace  cherchons  lelus  dcNazarcth.il  noni- 
Çr  yertu-  ma  incontinent  ce  grand 'nom.  qui  a- 

«/#  nom  uoit  tant  cilonnt  :1c  peuple,  en  Egypte, 

âe^Dieti,  yoirc  Tauoii  d,cliüre,&  leuje  diftrCeiuis 
Egofum.  ic,&  aufli  tQft  qu’iiicuft  prononce 'ce  * 

nom  admirable  >;Uz  allèrent  à Ja 
xcnùcrfè  (dirl’fuângclifte)  ôc  chement 
^ par  terre  , & Judas,  Jetcabüîbit 
.is  «oit  auÆaucc  eux, C’ertgic  donc coin- 

^ J...  me  fî  Jé(us  Chriil  leur  euft  .yôulu  re- 

mettre en  mcmoifc  >.-qtx-^n  la  vejiifu  djB 

.cc.nôm£»  le  iiliS'qjpli  ^is^  il  les  a!uait  de- 
Jiurei  d,’Egypte  fempoiljsjieptbien 
v/ï  t «(‘«Jnjycomaie 

aiiffi  U difeà  àvSaifta  PaMi  qùind  (1 

l’euft  ie«e  f»af;retre<ij/a  yoix.  le  fuis 
^efds'^^Àzartenqiic.oi  pci|fçcotï:s,,co0».- 

nic  s.iMcs  C4ft'V.Oii4ua4nionc'ftcr>fou- 

, aicnéz*ra<9us  ^que/.erelî»  mpy, -jqur  cft| 

& qui  fuis,  defceudi»  eï»  ÿeiie.tcrre  d’Ei 
gyptc  corparjUeuiénj  * cwtime  iç  fei* 
iadis  an  ^9/(Ïo.a.  a&îènt  ^ .pour  cficê 
moybnneujjdc  yofttfc.CUut,  car.c«  a’c- 
^it  lots  quVnf  figBtfc , me  voicy , cé 

fuis-ie,quiparJoji;a;ors,iMoyfe,&luy  ; 

enlcignoit  qe  npm'tant  falittaire  , .que  i 
*'  propofe  maintehanc^t’ea  moy 

». ,ri. il  jiuis..  cil  pte£énc<ÿ , en, .propre  perr 
tonne  non  en;  oinbto .„,Êiiaes  .aonc 
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loVRNBE  Ifll/  ftf 

Tolflre  profit  de  ma  venue:  O doulce 
parole  que  David  defircic  tant  d’ouyr*  ^S* 
Que  ce  mot'cft  amiable  > ce  fuis  iç 
qof  fuis  abecqt|c$  vous.  Q^ixilcs  Aj 
poivres  ‘ (ê  crouuereDi  fur  mer  en  grand 
danger-,  aulH  toft  qu'ils  ouyrcnc  tt 
bioi  iEgofum^Wi  furent  confoiez,8c 
S<  Pierre,  auflï  S<  lean,  congifcurent 
qué^ c'cftoitIcfüS  Chrift  aufli  lôft  qu*îl 
eufV  prononce' ce  mot  (didl  TEuangeli* 
fte)  comme  encore  apres  qu’il  fut  re- 
(ufcité,touS'l^s  amis  lerrcongneurenr^ 

«ulfi  toft  tm'il  euft  prononce  ce  mot^ 
£l0-fnm,C6  fnis-ie.’Car  il  ftl*y  a que 
ia  dîuibe 'eftefiee 'qui  fe  puifle  veritai 
bleihértt  attribuerce  tiém,a  caufe  qu*el^ 
lé  idft  disiby  ScfDbfifte  parfoy-mefinei 
irnars  toutes  les  tréatures  prennent  leur 
eJftrc'deluy.-'-  • * - 
’’  OrotoVOÎtîc'yî^belfxemplecnlu- 
>Ja^,1^îKî)fcft  teftt  malûdutre  ,q^  de 
•q>aîrfèrVbe t'Stft  feîoiî^e^'tcbgicuré  Cô*' 
^âgnléifWutVitlér  ^dindi«  des  rcbcl- 
'!e^  & endufci#,^1»i'roW:  méhéî  perdi-  •'  * 
eobfiWtéW  ib’Iéî %éqii l^'nôuS 

■fWuitalilftff dé^iéWfblttîbnqùârtÿfniart  ncit 

•ëft  îé^>^ireM'lrt‘derfiam%tà^  mtjebas. 


Le,:XRI  OM  I>.î:I>€  I-E  ? V s> 

" qui  les  Font  transformer  Êji  belles  fhi- 

.'t  ';  deufes,  &'piiu'Stcsv comme  loup^-ÿrç- 

gnards, chiens, boucs,  qui  n’ont  rien  do 

ç,6ra U n aue c le  fai n d tivu peau  de-'l c fus^ , 
Ghrift,  vnc.brebisxoi^neufei  eft-nMcux 
bors  du  troupeau  poût  lc  faliH  commu4 
que  parmyjlc  troiipea\j  qu-cilc  peut 
beaucoup:ô^ï,rK:er , jamais  on  n’a-yç^ 
i’Eglifujqu  clic  nîa^x;mdcs  hcreriques^ 

: • fc.de  congrégation  où  iJ  nVayt  eu  des 
Apoftats.En  la  compagnie  i&crcc  de  le- 
Y • fuç  Cluiftvns’eft  trouuc'bicijeux,enl?' 

f Ciongr^gatioB  des  Diacres  , vq’Appft^r 

i^i^xüçiecix  jAccnla  /anxille  des  pStriatr 
ch^S'i  jl  f en  a eu  tpuftoijrs  de  reproiii* 

. neïjdé^iccommenocraept  du  «nipndci 

^cncrc  les  Anges  fe  sot  tçouuez  des  Appî- 
(lats  en  lamaifon  du  premier  homnçiç 
▼n  Caïnquiafai(îl  trouble  ACifeditjon,. 
bief.  Sathan  a dds  U cpmmenficwnt 
eu  (à famille  à patÇx,,quj  a éPtwenu 
peuplé  fa  cité  4c‘5abylo}>Pfjdes^ 
delcrufalcmjCar  l’EgliG?  dcsiHcrctiqucs 
Tert..  Uli  ( di<£l  TerçuAliao  J n’e^ « bafti<î * dçp 

vieilles  ruines  4<??idiartt/.eSo4*^?®9Fiqs 
/«w.  H€r  picçre$;qMa(rç:9fi4e3}:ÇlgH 

rfA  Cas  Clirift>  & n’y  a ppi^t 
i9«CiC^çl^pjn%f rcçiei^^m 
u\\  n’j  bordure  q^i 


f 


>•  ^ 


V»* 


. lo  7*R  NiE  ï " I,I  M.'  r^T» 

»'ên  va, comme  le  ùàmpni  pur  denieu* 

TC  en  l’aire  du  pccc  de  familicj^  ii  pâlir 
lelcgcrc  s’en  va-où  le  vcnc  la  portc:^^ 
ceux  qui  dcmeurcae  font  bicn.cribiczÿ; 
car  Sachan  n&lesapas-crpargncz,  mai» 

«lad.cur  ferc  dp  beaucoup  ,aHp.qu’ils^ 
Coycatdc  referuc  pour  cAr<  mis  au  ce* 
grenier:  Satbâ  faid  Prince, div 

mode  (îiHc  pour  amader  ceux  de  i’Egli 
Ce  dclcfu^  Ch4Ttqui4ç  voudront  fuy^ 
arc  au  inonde,  illcur  promet  la  foulde 
bien  ample, délices, lionneui8,riche(res, 
fen^mçSipoifclTiôsycrero.rSj&touc  ce  cmi 
iêmblc  brautlcs  mpins^ ftables.,  & plus  C tntf\ 

légers x^ouc^nÇiinçonxinent  i?- 

amorcez  dp  Ê^bçllc  proyc,  2c  neregar** 

4çar  pasAlAConfèqucncÇjCommÇr^atji* 
qui  coumic  àla^hadc,&  lacub  fo  tenoit 
au  tabcrnacLç,  pù.il  rcceut. la^parerncU 
le  bcncdiûion  , ainti  les  plus  efehauf» 
âèx  forreiu  il^;  de  ce.  faind  Tabcroaclo 
pour-eoufir  aux  plaisirs  mondains, & 
riantes,  dcliccs,  opioiouÿ,&  bigvrees 
roluptcz.,  mais  ils,  perdent  Kauente  d^' 

partage  Gclclte,qui  demeure  à'ccux  qui' 

Tont  iuubs  l’âUlç  de  la  mexc , ^ font  rer 
cômandez  par  fôn  moyc  au  perc  de  tour 
ce  grâce  &.  bencdiAiou-,  pour.ccla  font-  ^ 
ris-  lia)  s par  ces  v cJ us  • chaA'curr , mais  • ' ' 

noa> 


>fj 


I 
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' ' donc' qüclqüc  abus  aux  Pafteurs  de 

Coparai-  doibt  pas  tant  fairede 

fon  belle,  l^uit  pour  les  blafonncr,au on  en tîéîbt 
auoiiTcoiTïpaïliôn  , & né  faut  pour  cçlà 
• arrà^ber  lavighfc  ,'fi  quelquVn  s’abüfc 

au  vin  dü^îl  cn'abcUVVEg^^^^ 
plaiitcc  jil  y a de  bon  s &^fruttucux  ceps, 
fî  quelques  vn^fe-trouncnf  morts,  il  les 
faut  arrachef.&brufler,&*xonrcrue^  lcs 
bonsriefuï  (j bnft  nd*"  a mis  en  fa  vigne 
pour  fruéHôerj^oy-mfcfnVe^rir  p;lantcc,& 


^ * **  'J  • 'ta'  ^ 

èft'^ahexfdhauffé  que  la  thaleùrra 
fô^diidoriAîr  en  eroix,où'il  a'-eflé  def- 
tdnfiért  bontébfemcnt  par  lé  fîiSiingrat 
qdi  cft  le  peupîé^uilaVqûè,  aulîi  a H éfte 
Tnauldi6t(mais  nous  fommes  plus  adui- 
fét,fl'dé‘4uv  ^ desa^tre^  riôu^  retieroris 
îés  trauaux  ,&  ne  nous  mocquons  point 
-ràc  i:'  de  fon 
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rcloandu , car  il  ii  a point  en  vain  cane 
enduré  pour  quitter  .û  toft  fa  vigne  en  EfaydS» 
^friche , & ia  derpenfer  de  bons  ceps,  lia 
craché  Ja  vieille  Synagogue  qui  ne  por> 
toit  point  de  bon  v in,  car  elle  ne  dôhoic  Mdt.  Ji» 
â des  jainbrufcbcs  ^ d u vinaigte,quâd * 
il  clt  venu  chercher  les  fruits  d'icelle  il 
ademoly  la  muraille,  & les  belles  fau- 
uages  qui  font  les  Romains  & Barbares  • 
l’ont  toute  perdue , & gafteer,  mais  il  a 
plàntd  vne  autre  vigne  elle uë  , qui eH 
rEglifc , c cft  là  ou  il  le  p.ladl , & où  il  a 
bah  y Ton  predbüec  j &lauc  ptoBiterçn  ^ - 

ce  beau  parterre,  & y rcuwliiîcr  ',rans  te 
laitTer  mourir , infrudueux.  Soit  donc  ~ 
vn  cep  pourry  ludas  qui  en  a efté  chaf- 
fd  ,&  cous  les  ApoAats  qui'Iuy  rcflciii-*  X*  \ 


mefeirenr  les  frères  de  Ibtcfh , qui  fu- 
rent enuieux  de  fa  bonnç  fortune, & fu-‘ 
reacfarchcz  que  le  père  Taymoit  pour 
fa  venu  plus  que  pas  vn  d’eur.  Ot  fus 
vendons  le  aux  limaëlires  • Se  que  no->  ^ 
ftrem^in  ne  foit  ^ôiuc  contre  ,car  -v  ‘ 
c’eft  noftrc  frère  & noftre  cha(r,i>s  le  fei  * H* 
xcnc  donc  remonter  de  la  ciAernc  Se  le 


IJO  Le  TRIOMP.  DB  Ie-sys,  " ' 

vcnditcnc  aux  Iffnaelites  vingt  lîclcs 
, V , d*argcnt,5(  did  l’ECcriturc)  quand  elle 

^ parle  de  la  mauitaife  rancune  que  poTCo- 

.ycntles  enfansde  lacob  à lofeph  leur 
frere,ce  qui  c(l  bien  euidenttcfmoigna- 
iV  r<  gc  du  my ftere  qui  fe  pcefente,  où  ludas  ; 

\ taid  vntraffic  bien  exécrable,  &prciu- 

^ diciableàfaconfcicnce,  carile^ltrom- 

^ . pd  au  prix,&  y perd  plus  que  pas  vn  quâd 

• il  donne  à fl  bon  marcKd  ce  qui  eft  in- 
apprcciableiaulfiron  pecheeneftil  plus 
dcteftable,  &ccluy  de  ceux  qui  font  a- 
chcptd,pour  trois  nacfchancctez  d*If- 
» 2>*  ra(fl  ,&  pour  quatre  ie  ne  le  reduiray 

•point,acau(equ*ila  v^ndu  le  iufte  pour 
l’argent,  & le  pauure  pour  vnc  paire  de 
(bufièrs,  (did  le  Prophète  Araos  , ) cô- 
^ iniqmtex.  ^»j|  vouloit  dite.  Dieu  a efté  grandc- 
dfé  peu-  ment  oifencé  , par  trois  iniquitex  fur* 

. plel udai  toutes  autres  fignaiees  du  peuple  ludaï- 
que , raai-s  cefte  dernière  afurpaiïc  tou- , 
, tes  IcsautreSjC’eft  pourquoy  le-pccLden  , 

cftirrcmiflible&cnfcrapuny  deperpe- 
- tuelle  captiuitd  &d’aucuglement:la  pre- 

"(CTe».  «îiierc  iniquitd,aeftd  riniufte  vendition 

Exo.  32.  de  lofeph, pour  laquelle  chorfe  ils  furcnt 
. j./îe./-?.  captifs  en  Ægypte,ia  féconde  fut  l’ada- 
& 2éRe.  ration  du  veau  au  defert  pour  laquelle 
impictd  ils  furent  «lis  au  trdchSt  dcl’cf- 


lOYRNS^l  Mil.  f|l 

^ p«e  parles  Lcuites^a  tierce  fut  la  ne  ja.  . 

ti5deDauid,4u’iisrcpudicreac,&ciie. 

^ xenc  à haute  voix.  Qu'lis  o'auoyct  point 
^ de  portion  auec  Dauid.  uu  d'hcritagc  a- 
' * uccicfilsd’iray,ccquidcautoitialutu> 

1^  rcncgatiôdclcfusCiirtftquicnoitl'he;* 

' jîticr  de  Oauid|&  pour  ccl j ilsi'urcr  cur 
^ aïoycz  f n captiuitd  en  Babylone  , & en 
Ally tic, aprej  qu’il»  fc  fureoi  émancipez 
7 de  Dauidi&  alliez  de  lcrobjoam, ou  bien 

H : ,dc  Dauid,&  ru)uir£t  Sibaiîls  de  Bochrî, 

J car  par  deux  fois  ^1$  Ic^enierct  t comme  j,-, 

^ ^cirent  les  4uifs'Icfus  Cbtift  deuâi  Pila-  î»»  :-  ' 

* .te.  Mais  laqùauicfmc  mdcliaocctt^câ  . 

^cllc  c.y  .quand  ils  ont  vedu  & misa  pris 
7 JefusChnd  qai>nc  fe  pouuoic.  eilimcx 
pourfaeôdigne  valQUç,!]Scrpnt  njisà  vn 

jjf 

I 

0 
¥ 
ic» 

'1* 

BÜ' 
iif 

xcr  les  cfttpngers.cqmmc  ccj’afuqltéftd 
if  p.çditpàt4exctni(^C;ar  ce  Proph^jiç  ^ i’^re.  js. 


pcIr  tant  V il,  que  le  Prophète  en  a grade 
horrcair.  Ilspejfcrunt  ( ditnil)  mq»  JaUire-Zadi./j, 
trente  pièces,  feigne»  f‘  me  di 

iette  les n»  trefoner  »e‘ tji  ce  prut  l^oorahle 
j an<iuel  it  ft>it  t/txéfay  euX^,  lors  /< prins  Us  x i 
ja.piec,esiargemO‘.lesictt»yyri\fsn4Ùfeni  , 
dn  ce.  pfS  qqq  \vidas 


feift  qu^  ilf^ppojta  le  p;;/x  ietnplé,  4 
Jr  le  rendit  aux, marcKapds , ,^<}wcl  Vç-  -J 
gcnc  futacliepid  vn  hcritage  poutcij,^»- ^ 


i 


frixi  de 
iJèfus- 
cbrifi  ye 
di*,tx^o~ 


Sapfen^ 

jfi 


t Lb  triomp.  de  Iésvs, 
leromnaandemcntdeDicuachcpta  vn’ 
mp  qni  cftoiten  Anathot  du  filx  de 
oncle  Hanamcel,&luy  deliura  i ar- 
jàfçauoir  fepcficles  & dix  pièces- 
ent,  & en  cfcriuit  vn  inftrumcnt 
fi^na,  puis  print  des  tefraoings  &. 
pefa  l’argçnt  a la  balance , tantvde  cere- 
monies furcnjobferuees  en  ce  contraél 
.d*acqui(îtion,afin  de  reprefenter  la  con- 
fcquence  de  ce  qni  y eftbix  ftgurd , car  le 
prix  du  fàng  de  lefûs  Chrift , qui  deuoit 
rachepter  tout  le  monde,  & notamment 
vn  fi  beau  champ  que  TEglifc 


yent  enterrez  IcsettrangçrKqoi  euoyent 
Tagabondspàr  la  gentilité , &y.  tÉoimi- 
royent  en  refpcrance  de  la  future  refiir- 
reàîon  ,'fe  deuoit  faireauectcfmoings,. 

aucc  pois  de  la 


'Efa^:  t8 
cir 


aiiec  figne  & cachet 
''•'noyé , car  il  n’y  a rien  qui 
par  Icfus  chrift  auec  pp 
rc  ( dî(ftMe  SagC')  & Tes  iôg^çmens  ler- 
uent  de  poi^  '&  de  Balancé  | comme  il: 
dift  ailledrsV^le  confirme Efaye.  .C-cft 
poütquby^  alnffi  lé  pain  “qti’iL  a mangé’ 
“ aueC  nous  a efte  liutë  par  ppis-,  cornme 
fut  ait  Prophète  EzecHîel  ,’bref  Ic'my- 
{|éfc  dé  la  balance  & du  pois  eftxcrtain,. 
puis  que  nops  vovons  que  le  payement 
Acft^-fi  ample- que i^beritage  nous  cneft 

demearë,. 
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ToVRNIE  II  T I.  t I|’J 
demcur<5 , nous  ne  deuons  pas  faire  tanc  , 

(Tcftacdcla  vilité  du  prix  que  les  luifs 
•ont  ofFcrc,  car  rEfciicure  diifl  que  l’ar-  j^TârâV 
gène  ciloic réputé  pour  rien  ,auin  n'ont  p, 
lis  pas  eu  beaucoup  de  gain  de  leüis  de 
niers  puis  qu’ils  ont  pcruulefus  Cbrift, 
comme  nous  deuons  edimet  le  prix  qui 
a c(ié  rudifant  pour  nous  raçhepter , car 
noxames  qui  (ont  tant  precieufes  ont 
cfté  payées  d’vn  grand  prix(didt  S.Paui)  i.  Cor.  ^ 
puis  que  le  fang  de  lefusa  efté  largc- 
xnent  ôc  prodigalement  erpandu,  &le 
’ Tac  tourdcfeoulu  pour  fournir  à nodre 
rédemption  , encore  qu’il  ne  fufl  necef» 
faire  d’y  tant  faite  de  defpcnce  : Gabc- 
Jus  a payé  la  debce  â Thobie , mais  ce  Tholf,  p, 
xi’a  pas  eAc  (ans  grand  trauail  & dan- 
ger^j^ue  porta  le  petit  Thobie  eilant  en- 
uoye  en  telle  commilTton  par  fon  pcrc.  ^ . 
Aunîlcfu<;  ChriJdpour  retirer  l’obliga- 
tion & la  fcedule  de  noüre  debte  enuers 
fon  pere , a beaucov  p fouffen  & enduré 
en  ce  périlleux  voyage  qu'il  a fait  en  ce 
snonde^maismainicnantchacun  cftc6‘  ' 
ccntjcar  le  prix  cftfufflfant.A^oiMiie  font-  /,Fetr»t. 
fnes  powt  rachtptex.  ehofes  corrtipuiflès 
(dit  S Pierre  ) /^yi/jtg 

précieux  de  lefui  cUriJi  : Si  ludas  l’a  fi  peu 
prifé^iiîies  loifs  l’ont  eAimé  vil  «nous 
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en  faiïbns  grand  compte  ,c*eft  vn  prix 
€|u*il  ne  fe  peut  cfgalcr.  Le  Prophète 
Erechielfc  complamt  de  ce  que  les  Né- 
gociateurs Caitbag’nois  efloyet  venus  * 
aux  foires, auec  a“géc,fer  & eftain  y pouf  • 
achepfer  les  âmes  des  hommes  qui  efto- 
ÿent  expofees  au  plus  offrant,  ^as  il  fe 
coraplaint  de  peu  de  chofef,  puis  que 
voicy  le  rédempteur  mis  à l’cnquans  par 
ceux  mcfme  qu’il  a retirez  de  fcriiitude, 
ont  ils  défia  oublié  comme  tant  de  fois  _ 
en  ÆgyptCjCn  Babylone,&  aux  Royau- 
mes barbares  ils  eftoyent  captifs,  & ont 
crié  au  Seigneur  q^ui  les  a affranchis  î 
C’eft  drquoy  fauflcment  ils  fe  voulo^ 
yent  vanrer,de  n’auoir  jamais  efté  ferfs, 
tantifs  eftoyent  ingrats  de  la  liberté  d 
eux  Xfnduc , quand  ils  trauailloyent  à la 
bricque&au  mortier.  Mais  noAre  Sci<- 
gneur  les  amtine  a vne  recognoiffaiicc 
de  leur  franchife  bien  cenaine , d’Vnc 
feruitude  bien  dure  de  péché  quilcsie^ 
noircaptifs  ,auoycnt  ils  ja  mis  en  ou*- 
biy  , comme  Nicanorauoit  tant  amené 
de  marchands  eftrangers  pour  les  achei- 
pter  , promettant  nouante  Tûifs  pour 
tn  taîeot , p;  opofant  de  payer  le  tribut 
aux  Romains,  du  prix  de  leur  vendi- 
tion  ? Q^e  Youloit  direcefte  vente,  d- 
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non  que  Sathao  les  tenoit  comme  ferPsi  ' 

£ Icfos  ne  les  euft  aBraochts  > & main- 
tenus  en  leur  liberté  ^ Car  lercmie  Ce 
, compIaint<)e  celle  quieftois  libre,  & eft 
faiéle  efclaue , cVft  à dire  de  Tame  fub- 
ieâe  à péché , laquelle  e£  remi(e  en  li- 
berté par  Icfus  Cnrift,  lequel  s’eft  ren-  Thren,  /, 
du  tributaire  a Cefar  payant  ponr  foy  fit  ^ 

pour  S.  Pierre  d’vne  piece  d’argent  qui  MAtjy» 
futtrouuee  au  ventre  d’vn  poidbn  , qui 
auoit  efté  tiré  de  la  mer , fon  tribut,my-  . 
ftere  fecret , qu’au  corps  de  ce  poHTon,  < ' ^ 

3 ni  eft  lefus  Chrift  , pefehéen  la  mer 
ece  monde , on  trouueroit  le  prix  de 
toute  l’Eglife  ,(c  fatlant  doneques  tri* 
butaire , il  nous  a affranchis  comme  a- 
près  à^n  exemple  Sainéi  Paul  s’eftfaift 
(erutteur  pour  en  gaiguer  plufieurs.  Les  i.C9t.p, 
Lacedemomens  k*lon  le  récit  de  Plu-  Plniarc. 
tarque  acceproyent  des  ferfs  aufqueli  teX4c#» 
ils  commetcoyentt  toutes  chofes  me-  • 
chan-iques  , & leur  faifoyent  labourer 
leurs  terres  pendant  qu'ils  vacquojent  - , 

aor  affaires  de  la  guerre  , & i la  Po«* 
lice  de  la  ville  , comme  eflimans  cela  ^ '• 
indigne  de  s’occuper  aux  chofes  viles,  ' v 
& feruiles,  puis  qu’ils  efloyent  appel-  . 
lez  anxeffatsde  ta  République  & cho- 
fes plus  rcrieuTct.  Mais  le  y oy que  les 
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iChrcftichs  , qui  font  appeliez  à;.YnC' 
grande  dignitd  , & émancipez  d’ync 
Jeruitude  tant  dure  que  du  péché,  en  la 
liberté  de  gtacc  y fe  font  eux-mermes . 
ferfs  & cfclaues,  &.fc  mettent  le  ioug  de 
feruitude  fur. le  col  plus  eftroidcment 
-,  que  iamais , quand  ils  fe  rendent  tribu- 
taires à Sathan&  non  Gontens  d’vn  vi- 
ce , fe  font  efclaucs  de  tous.  Ils  quittent 
.lefus  Chrift  & le  prix  de  fon  fang , pour 
ife  donner  en  (cruage  au  Diable  j & a fes 
[sAClti.S»  alliez,  & font  autrement  que  Symoh 
Magus  qui  vouloir  mettre  à prix  la  gra- 
,ce  de  Dieu,  car  ils  quittent  îagrace  de 
Dieu,&  fe  contentent  du  larcin  & facri- 
V . Icgc  , ils  acheptent  l’héritage  de  lefus 
; Chrift, afin  de  le  rcuendrc,tellcnacnt 

'Æ  qu’ils  mettent  de  rechef  le  fang  du  fils 
de  Dieu  à prix , & en  veulent  faire  mar- 
chandife  commune,  6 detcftabfe  condi- 
^2,  .Mac,  tion  ! Heliodorc  & Giczi,  & Cepion  qui 
J.  rauit  l’or  des  dieux  quieftoitendepoft  à 

Thplozc  furent  chaftiez  par  la  diuinc 
-vengeance. Qu’eft- ce  donc  qu’on  doibt 
/5e./.;cfpcrer  delafin  de  tels  vedeurs  & achc- 
i,Efd„p^.  pccùrs?Iamaisle  bon  Efdras  ne  voulut 
empoigneren  fa  bdurfe. l’argent  qui  ef- 
ftoit  offert  au  temple  nou  les  vailTeaux 
qui  y eftoyent  dedici,  ains  il  lcs  fei t Ipi- 

gneu 
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learcmcDt  gatdcrque  perfonDC  ne  les 
uchall.  Ncncmiasaullifcplainr  d’au-  j,Efd.s, 
ms  qui  vouloyent  engager  leurs  biens 
héritages  & leurs  enfans  aufli  pour 
oirdclargcntpourviurc,  commcs’il  ■ ‘ ' 

Atropdctelld  vnctantmiftrablcfcr- 
mde,pour{aouIcrlapance4Cellequ*cr-  • ’ 

rnt  ceux  qui  vendent  &.achcptct  tout 
prophane»  & encore  ne  font  ils 
intalTouujs.  Ils  engageront  le  patri-  SMcrtU^ 
n'nedclcrus  Chrift,  ils  vendront  les  &nté 


csqu*il  aracheptres  tantebetement,  ^utgnons 
arledonnerdu  bon  temps  >&  fatis.  dcsmutelt 


:c  à leurs  plaiUrs , & aux  vices  qui  iaxe%. 
r commandet  »&au(qucls  ilsfcibl^t 
dus  efclaucs.SilcrusChrift  eut  vn  lu* 
quâd  il  alla  roulFrir  more  ^pa/Hon, 
intenant  il  en  a en  fon  Eglife  vn  mil* 

1 , qui  le  vendent  & le  trahiflent  au- 
ton  plus  iniquement  que  nefeitee 
[nier trai{lre,éc  font  encore  plus  im* 
ens.  A la  mienne  volonté  que  l'en* 
tice  en  full  perie ^ car  il  ne  faut  point 
ndre  en  l’Eglile  vne  bonne  paix,p6* 
t qu'on  y tolérera  tous  ces  maqui* 
ns  de  bénéfices, & traiftresduXaind 

ïdas  doc  s’eft  etgaré-  Qu’eft  il  deue- 
.cs  furies  l’agit ent, il  machine  trahi*  ■ 

^ i ; - 
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fbn  , le  Diable  le  tient, les  luifs  l’afFroni 
tent , il  vend  fon  maiftre  , il  touche  de- 
niers,il  n’eftime  rie  le  fang  de  Tinnocct, . 
il  iraffique  vn  butin  précieux.  Mais  , 
quoy?  Ce  n’cft  pas  aflex  d’auoir  vedu,  & 
d'étmif  reréu  Target, (î  faut  il  liurer  la  marchan- 

èien  dure  dife.  Voicy,maintcnat  où  nous  fonnnes  • 
i perler,  entrex  en  ce  theatre  mcrucilleux  : pour'  ' 
Toir&  côtcpleria  plus  infâme  deAoyau- 
td  qui  iamais  fuft  eogneuc,cjue  celuyqui 
ivVq  cftoit  tant  aymé,qui  n’auoit  iamais  clld  ' 
" . ofFen(c>qui  auoit  tant  rcccu  de  biens,  ÔC 

c(loi|l  cfleu  pour  côfciilcr  des  "p>lusfauo- 
ris,  b ralTe  vnc  telle  trahi  fon  contre  fôn 
Vjat.-4i0.  Seigneur  & amy.  Celuy  qui^ejleit  mon  aUiê^ 
(dit-il  par  fon  Piophetc)4»^«r//>>f»e/ajf5 
qui  mon pam^  a regimbé  contre) 

woy , ce  n*a  point  efté  mon  ennemy  qui , 
m’adiffaraé,  autremet  icTeufle  enduré, 
cen’a.poinceftd  mon  haineux  qui  »eft 
bandé  contre  moy,  carie  me  func  caché 
s.  Gregoi  i^y.  CVft  vn  moindre  mal  (dit  S-Gre- 
re  homt.  goi  e)  qoad  nous  fommes  moleftez'par 
dtmarty.  nox  ennemis  mais c’eft  vn  mal  biefafr 

chenx  quand  on  fc  voit  perfecuté  par  fes  -, 
- - . amis  & que  ceux  là  nous  trahilTent  auf- 
quvl5-  nous  aiions  confiance  C*eft  vn 
grâd  trouble  quand  Tamy  fc  déclaré  en- 
nemy  . L’cxpcriencc  nous  fait  voir  que 
^ poux 
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pour  l'on  que  foit  le  pain  , fi  cft-  ce  qu  il 
fe  moifift,pourb6  que  foit!cvin,ii  s ai- 
erift,  & pouffions  quefovcntlcsvcfte- 
Lns  ils  fc  dcfcKirent,la  chairs  cnuicjl- 
Jjt,&  les  ans  s*cfcoul5t,^  fc  pa«çn^L  ti- 
mitxî feule efl quiiamais  ne  fc laflc , 8c 
feule  cft  labônc  cÔuerfatiô,laqucnc  ^ 
mais  oc  vieillit  on  fc  corropt:  C dt  doC 
vn  grand  creue  cceur  quâd  on  vo^it  vn  a- 
my  chang^>&  qui  au  lieu  de  rendre  l of* 
fiée  d’amitid  fc  tourne  à traÜifon  & mi- 
mitid.  Diogencs  ne  difoitpoint  sas  cau- 
fe.  Qu’il  n y auoit  rien  au  mode  plus  la- 
lutairc  i Thomme,  que  d’auoir  des  amif 
nui  Inv  pcrfcucraflcnt  fidcIes,oudes  en- 
nernisfoiurcT,^  caufe  que 

font  foigneux  de  foivfalut.  C dt  pou 
quoy  Antfftheucs  Atheni6 efttmoit  que 
les  ennemis eftoyct  plus neceflaites que 
les  amis,  tbrs  qu’ils  eftoy6t  plus  animez 
& ennieux.ï  caofe  qu’ils  faifoyet  rcco- 

nrioiOrarhôme  fesfautes,  8:  eftas  co* 
encuüs  s’en  corriger,  tes  Philofophes 

ont  fort  approuué,  quïiMe  ceux  q Tont 
ennemis  on  en  pouuoit  tare  ries  amis, 
mais  ils  ont  totalemfrabhortéqu  Tni- 
my  'dcuimennemy.  Valeteen  ataiSde 
Ibngs  difeouts , où  il  ptouue  pat  exem- 
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'pies  la  ioyc  aduenue  a aucuns  pour  Ta- 
mitié  réconciliée,  & les  maux  aduenus, 
pour  la  malicede  ceux  qtiifc  font  d*a- 
mys,  monftrez  ennemis  & defloyaux,, 
quelle  plus  grande  trahifen  trouueroit 
on  pourprehguicrcéftc  cy,que  celle  de 
Gain  à l’endroit  de  fon  frere  Abel,  qui 
ne  l’auoit  iiamais.ofFenfc,.&  qui  luy  dc- 
uôit  eftre  autant  eftroidementlié  d’a- 
mitié, comme  il  luyeftoir  procke  de 
confanguinité?  Quelle  plus  manifefte 
trahifon,  que  celle  de  Dalilaenucrs  fon 
propre'mary,qu’clle  deuoit  chérir  & ho- 
norer, aymer,  &carcircr,  & cependant 
elleleliura  par  douce  parollc.entrc'lcs 
: i,Rtg.tï  mains.de  Tes  .mortels  ennemis?  Quelle 
plus  infâme  trahifon»qùe  celle  de  Saul  à 
ix  ’ — l’endroit  de  fon  gendre  Dauid,  lequel 
. il‘flattoit,*&  machinoit  fa  mort , l’cn- 
•uoyant  contre  les  Philiftins  afin  de  Iç 
2.  faire  mourir  ? Doeg  Idumeen  trahit  lc 
bon  Preftre  Achimclech  à Sauljà  cau- 
fc  qu’il  auoit  confulté  l’Arche  de  l’al- 
. iiancepour  Dauid,  & luy  auoit  donné 
Icglaiue  de  Goliathi&  adminiftré  des 
pains  beneifts  en  fon  extrcmencccffiré. 
. Le  mefme  Saufl  fe  feignant  amy  de  Da- 
uid, l’ayant  à fa  table,  & conférant  aucc 
;iuy,luy  ietta  de  roideur  vne  lance  pour 

le 
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le  frapper, laquelle  ciuradas  la  paroy.Ec 
puis  dcrecBet  laifaBt  mine  d'eftre  fafebe 
de  ce  qu'il  au  oie  tant  perlccutc  Dauid,il 
,ne  dcufla  pas  pounanr  de  le  chercher  /.Ae.a/,  ' 
partout  pour  le  tuer.  Le«habitatis  de 
Ceiia,  & les  Zipheens,  qui  auoient  re- 
ccu  beaucoup  de  bénéfices  & gracieufe- 
tez  du  mefmc  Roy  Dauid,  lequel  les  a- 
uoit  défendus  & gardez  de  leurs  enne- 
mis , pour  recompenfe  s’en  allèrent  à' 

Saul  pour  le  trahir  quand  il  s'efioit  reti- 
ré en  !curs  quartiers.  Et  de  faid  Dauid, 
à* mon  iuzement  , fift  &!commeift  vn*  ^ 
aulE  lafche  & def-honnefte  tour  à Ton 
bon  feruiteur  Yrias  qui  le  careiToît  ic 
chcriirbît  comme  Ton  amy,  Sc  ce  pendât 
'apres  luy  auoirfaic  tne  fi  grande  initi- 
re  que  de  fouiller  fa  couche,  il  luy  don-  ! ^ 
na  lettre^  pour  le  Faite  turr  par  ies  en- 
nemis, mais  il  en  fut  incontinent  rccô- 
peafd  mcfme  de  trahifooique  commeir 
Abfalo.b  cm  fa  pcrlbnne  de  fon  propre  * 
frere  Ainmon,icquel  il  tua  l'ayant  inui- 
ré  foubs  couleur  d'amitié  8c  dcfrare'rni-  > 

te,  à vn  banquet  folcnncl^^u'il  faifoic 
aux  PiinCes  d»*  la  cour  en  Vue  fienne  ^ ■ 

iraifon,à.iaifon  de  rincefie  que  ledit 
A'mmon  atioitcommis  erv  là  peifennc  - * 
dc.fa  feur  Thamai  : qui  font  nâne  d’e- 

ftre. 
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•ftrc  amys  en  leurs  paroles, & en  dcrric-- 
re  ils  inachinenc  la  more,  cciiemcnc  que  1 
comme  il  cft  di<2:  en  droifl.  On  ne  doit  | 
pastouliouts  adioufter  fby  à celuy,  qui  j 
parle  de  la  paix,  car  oncorç  qu*il  ajrc  le* 
jameau  de  paix  en  la  bouche  comr 
mê  la  colombe  de  (Noc,  (i  ell  ce  qu*ü 


2,Ma.  efl  corbeau  en  fwn,  cQp^ur.  iudas  Ma- 
chabeuspour  vn  temps  croyoltau  iar- 
gon  fimulcf  de  .Nicanor  qui  tarchoic4c 
Je  piper,  mais  quand  il  eut  apperceu 
. - fa  malice, J U fe  defbourna  de  Juy  , fiiC  * 

l’ayant  vaincu  en  guerre  le  traiila  com- 
me vn  defloyal,  donnant  fa  langue  en 
proye  aux  oy  féaux,  & fa  main  fut  pen- 
•duccoatreletempleLcsPayensbcaire- 
rent  vnc  grande  trahifon  contre  le  bon 
Nejbemias  pour  le  furprendretCaroom- 
2,Efd,  6.  meil  rebatiJToitles  murs  de  lerufaicni, 
fes  ennemis  pour  luy  faire  cclTcr  Ton 
■ ewreprife  , fubornerent  v.n  traiftre  qui 
le  vint  aduertiç.  que  la  nui^  P^of  h2.(- 
nc  il  ferort  tué  s’il  ne  fe  cachoit:  mais 
il. cogneue  apres  qu’ils  auoycnt  loue  a 
ce  füborncur  -pour  luy  donner 
Bdifc  de  crainte.  5c  Itempcfcher  de  oien  faire. 

Ainfi  femblc  il  quc  ludas  Toit  enuo)é 
trejperni-  pour  empçlchcrjrçcuufe  cpqômcncé  de 
(tenx.‘  noftre  falut,mais  au  contraire  U aduan- 
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ce  4*auantage.  11  s'approche  donc  de 
foQ  M:ii(lre)Sc  pourTancicnne  amitié  il 
(c  prcfcntc  au  baifer  auec  vnc  perni- 
cieilfc  voIontd,ayant  fes  ai  chers  près  de 
luy  aurqueis  il  atiok donne' pour  lignai, 
ce  baifer  jncurtrier.il  cxnbradlc  doiK  le- 
fus auccYnc impudence,  & plusmau-^^ 
uaife  confcience,&  Jujr  prefence  la  bou- 
chc.  C’eftort  l'ancienne  coutume  des 
luift  de'lc  baifer  quand  deuxamysfe 
rencontroyent , pour  dcmonftrcr  que 
leur  rencontre  eftoit  pacifique  : car  :: 
feomme  dit  le  bon  Perc  lâiadl  Ambroi- 
fe)  le  baifer  de  bouche  efUegage  de 
charitd  & de  beneuoIencc.Les  colom* 
bcs  ont  de  coutume  fe  baifer , mais  ce  ...v, 
n'eft  rien  au  prix  du  baifer  des  hom- 
mes où  reluiu  la  marque  & 'figne  de  ^ 
toute  doulceur , humanité  &dile^ion,  . ' 

^ où  efl  exprimée  y ne  fidele  afi'edion 
d’vnc  (îoeere  charité.  C’eft  pourquoy  '*^*‘'^* 
noilre  Seigneur  comnw  troouant  ce-  ^roifeii», 
la  prodigieux  qu'vn  homme  vfaft  de  *xam, 
mauuaifc  foyen  vn  baiCcr  ,reprint  ai- 
gremen^Iudas  quand  ilfc  vint  prefen- 
tcr.O  ludas  (dit^l)  Y««af  tu  trahir4e  fdsAe 
rhdmmefurynkatftr'iÇk'cakàitt  ».vcux  ^ 
tu  conuertir  le  ligne  tant  faerc , de  par- 
faiélc  charité  en  yn  figue  de  craiiifon  U 
. . mar 
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marque  d’infîdelitc,  & defloyau  td?  Veux* . 
tu  V 1er  du  gage  de  gaix  pour  faire  Tolfi- 
Ioh.1^4  ce  de  crvLüMic}  Les^and^f  fontveni:es  en- 
' / V*"  •.  ^ femble  O*  onttont  entoter  a^iegé  montaher- 

naclejlufaiciejloigner  mesfreresde  mojy  ’ 
^ celuy  que  ie  cegnoijfoif  , s' eji  neantmoins 
ejl  rangé  de  moi.  Me  s prochamsm'ont  delaif • 
fé>  O*  ce/fjc  qui  me  cognoiffent  m'ont  mis  en 
oubLy,  Tous  les  hommes  de  monfecret,  m'ont 
eu  enabominaiiony^  celuy  quei'aimois  s*eft< 
retourné  contre  moy.  C*cft  ainfi  que  par- 
le lobiconformcmcntà  cefte  menee,oà 
I E s v.'s  Ch  R I s T fc  piaintdVnfî 
grand  outrage  faiâ;  a fa  charité  : car  cn- 
çorcs  que  ludas  fc  manifefte  en 00111/,. 
MtU.26*‘tn  \c  trahiilant,  fi  cH  cc  qu*il  n'oubJie 
point' de  le  nommer  fon  amy.  ^my 
(T*  . ( dit- il  ) à quoy  faire  es  tu  icy  ? Hft-cr  là  la 
grâce  de  l’amy  à fon  amy  '(  difo  t Abfa- 
lon  à Chutai,  quand  il  le  vint  faluer  a-- 
ucc-  vn  cœur-  feint  & fimulc;  ) Comme 
fi  Icfus- luyv  euft  voulu  dire:  As-tu  ja 
mis  en  oubly  tant  de  fignes  d’amitié 
que  ie  t’ay  portée  ? Me  vens-tu  à mes 
ennemie  qui  ne  m’acheptent  pas  pour 
fe  feruir  de  .moy,  nfeis  pour  fc  vanger? 
Si  tu  es  enhemy^d'où  te  procède  i’oc- 
cafion  ? Pôurquoy  t’es  tu  frparéde  moy 
p.oari’allier  de  ces  tioupest  As  tu  apprins 
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^ mon  efcollc  vne  telle  leçon  ?c*ay'ie 
monftié  ]*art  de  bralTer  uanifbn  ^ as  ca  , 
xecena  de  moy,  que  tu  doiucsiiair<]uel« 
qu’vn  ? m'apptlics  tu  Mai  Are,  & eu  ne 
Itc  monilrcsxnon  difciplc  ? Si  tu  es  mon 
amy,  fi  tu  es  mon  difciple , que  viens  ta  . 
faire  icy  embaAonné  ? pourquoy  me^ 

>icns-tu trahir? Ton  offcnpç eA autant 
plus  griefue,  comme  tu  as  moindre  oc- 
cafion  de  la  commettre  [ Qm  te  meine 
donc  à me  vouloir  mal , puifquc  ie  ne 
t*ay  iamais  oA'cncé,  ou  eulcigne  d’ainfi 
faire?0  bénin  Rédempteur  : O doux,  & 
iiebonnaire  Seigneur,  quêta  patience 
cft  grande  à l’endroit  des  mefehans. 

CtHX  ont  paix  à toj  t'ont  déco»  t'ont^^diaTi^r 
furmoBté  ( dift  le  Prophète  ) ceux  qui  * 

mangent  ton  pain  mettront  la  playe  fur  toj,  . 

man  il  n'y  apoint  en  luy  de  prudence,  Her 
làs  qu*ji  y a encore  deludas  au* monde 
qui  foubs  couleur  de  paixtrahififent  le- 
fus  CbriA,  mangent  à fa  table  6c  le  bai- 
feut  tous  les  iouis,^  n'a  point  de  pires 
:nncmts  ,cn  la  table  de  I a s v s ( 
aioâ  Auguftin)  il  n’y  euft  qu’y n traiftrey^'»*»»» 
i(Es,  mais  il  y en  a pluficuri  qui  font  af- 
îs  en  celle  de  fon  Eglife,  & qui  fans  la 
cruir,  ou  luy  faire  ptbffit,  mangent, 
lonfûment, pillent, & gaûcntfon  bien 
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ue  Icfas  luy  a accjuis  par  le  prix  de  Ton 
ang  précieux.  Il  a pas  de  différence 
dela'vcteqn’on  fai<^dc  Ifesvs  Chris-t 
en  pecKanCjà  la  vente  de  ludas  qui  le  li- 
ma pour  vue  fomme  de  deniers,  enco* 


re eft-ce  plus  grad  mal  de  vedre  Ie.s  v s 

id  I 
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auecvn  grand  nombre  de  vkes,  que  ne 
feic  Judas  quand  il  le  donna  pour  trente 
" deniers. Carludas  ne  fiift'traiftrequ’vnc 

fois,  & ne  vendit  qu*vnc  fois  I £ s v 9 
C h R I s T,  mais  le  pécheur  le  trahit  à 
* toute  heure  & le  vend  tous  les  iours,  & 
en  vn  crime  fi  detcftablc,  chofe  plus  iu* 

_ . fte  ne  peut  aduenir, que  comme  la  trahi- 
— ^ fqn  eft  plus  grande  que  celle  de  Judas,. 

auffi  la  punition  en  foit  plus  rigoureufe: 
Tifâl»  IJ,  Mes  amys  Cf*  compagnons  je  tiennent  arriéré 
de  maplaye^O"  mes  prochains  s* atrejient 
loing.ceux  qui  cherchent  mon  amcont.  tend» 
des  lacsy  ciT*  ceux  qui  pourebaffent  mon  mal 
traiSlcnt  lafihetex:  Cf*  fongent  des  trompe^ 
ries  tous  les  iours,  CVft  la  complainte  de 
Dauid  en  laperfône  de  lefus  Chrift  qui 
fc  plaint  des  traiftres  qui  mangent  fon 
reucnu,&  luy.font‘laguerre,mangencà‘. 
fa  tablcj  de  le  vendent,  & mettent  l’en- 
chcrefur  vnepiece  rât  precieufe  de  la- 
quelle ils  fônt-veJcurs  abominables.Nt 
'penfc.ppint  dc.mal^  contrexon  amy  vc<i 
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qu*il  habite  en  fcurctc  aucc  toi  (Hit  ic  Sa 
gc}ccquen'àpas obfcruc Iudas,au coiv-  Protêt j,. 
traire  il  a v(b  de  trahifoD  contie  ce!uy 
9Ü1  Taiiok  toafiours  faaorifé  de  fcs 
gxaces.Les  Paycns  ont  eu  en  fi  grade  re^- 
uerencc  raœvtidqa-ilslay  deuoient  le 
tiltrc  de>dciteimmorteUe,&  fia'ont  pas  ^ 
aym^  rculement  leurs  amis,  ains  aalfi 
fcmbient  auoir  approche  de  la  dilc^ion 
des  ennemis;  CaUicratidas  admirai  de 
merlblicitdparlesamisdeLyfanierde  Pluti  im* 
permettre  qu’ on.  tuaft  vo  certain  enae-  Lacêu, 
mi  qu*ii  tçnoit  captif, & pour  la  permif- 
fioD  luy  firent  offre  d'vne  grande fomr>  ExefUs  • 
me  de  deniers  de  laquelle  iis  f^uoyenc  notéihUs 
■bien  qu'il  auoit  grand  bcfbin  pourpayer  de  ne  nuy  i 
fa  gendarmerie  ,toùtcsfois  ne  Toulufl  re  aux  f 
iamais  permettre  qu'on  luy  fiil  tort, 

SLjant  la  pieté  .plus  cherexn  fauuant  vn 
cnncmy,quela  peenaeen  recommen- 
dation poux  le  trahir.  Agefilaas  eflok 
autant  (oigne ux  de  craiéter  Tes  cime- 
mis  qu'il  tendît  captifs , xomme. s'ils 
eufifent  cllé  les  plus  grands  amys^  car 
ie  les  veux  rendre’  obligez  (dit-il  ) i*. 
naa  beneuolence  , & les  veux  faiie 
changci.de  nom.  d'ennemys,  en  bons:  ‘ 
amis. 

O doux  lefus  comment  as  tu  patien-* 
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\ ce  qu*  vn  (Ifalc  bouc  approchaft  ta  bbu» 
,cant.i.  chc,quc.tant  de  Patriarches,  & Prophe- 
tes  ontfouhaitee  de  baifer,  & d'en  eftre 
baifez  ? Les  Anges  adorent  cefte  digne 
bouche,  & n'en  ofent  approcher,  & vn 
traidre  ail  bien  edé  tant  impudent  que 
de  la  toucher  ? La  deuoce  Magdalcine  fe 
proderne  aux  pieds,  & les  laae , & les 
baife,  & les  elTuye,  mais  elle  n’o{c.  tou- 
cher d cede  facree  bouche,  & ce  vilain  ‘ 
& infâme  pourceau  a il  edé  tant  hardy 
que  de  l'approcher  ?'0  bon  lefus  î Hé- 
las l que  ta  clemence  me  permene  non 
pas  de  monter  fi  haut  que  de  baifer  ta 
bouche,  mais  qu'aucc  vnefinçere  foy, 
ardente  charité ferme  cfpcrancc,fcr- 
uente  deuotion,ie  baife  res  pieds  clouez 
^ aupodeau  d'où  fort  vneviuc  fontaine 
pour  lauer  mon  ame  8c  la  nettoyer* 
CJ^'il  me  foit  perniis  baifer  le  feabeau 
de  tes  pieds  , la  tcrre  où  font  imprimez 
•tes  yedigcf , pour  y trouuer  le  flair  & 
odorat  de  ta  fai nftctd,&  de  tes  fentiecs. 
:Que  latrahifon  parmoy  çommife  con- 
tre toy (6  doux  Icfusjàùand  ie  t* ay  bai- 
Xd  auêc  ma  b.ouchç  pollué,  & touché  de 
.mon  çGCur  fouillé,  foit  expice  par  le 
fain(d  attouchement  de  tes  pas.  O 
-tlpux  lefus  -,  qui  t’es  courbé  pour  lauer 

les 
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les  pieds  de  ton  uaiftrc,  quias  rcccu  cc 
Joop  dctÔ  ûcré’ corps,  faj  mircriQordc, 

& odroyc  racrcy  à mon  amc,&  la  lauc, 

& nettoyé,  pour  participer  à cefte  fain- 
€tc  cômunion,au  falutairc  viatique  qui 
la  guide  en  ton  amour  par  les  voyes  de 
Paradis.  Donne  moyla  grâce  de  per- ' 
feuerer  en  ton  feruicc,  & que  iamais  ie 
ne  quitte  ta  compagnie,  ie  ne  (bric  de 
ton  parc  & ne  m’clgare  de  ta  croix.  * 
Comment  cft-ce  que  ie  me  pourrai  con- 
tenir  de  plorcr  maintenant  que  ie  voy 
Icfus  au  milieu  de  Tes  ennemis  que  lu** 
das  le  vient  embraffer  & accoler , & 
qu’il  lui  rcmonftre  tant  doucement, 
tafeheant  de  retirer  celte  brebis  ef- 
garcc  de  la  gueule  de  Satan , & de  le  ^ 
vaincre  par  clémence  ? Icy  faut  il  c^MCCoieSiu* 
ie  médité,  que  s’il  a cftctani  foigheox  re* 
de  rame,  de  ludas,  qui  s’en  alloit  a per- 
dition, i’ay  grande  occaûon  d’cfpcrer 
pardon  de  mes  fautes , comment  me  • ^ 

pourrois  icplusdcfbcrdc  fa  mifcricor-  ^ 

de  ? S’il  fc  monftte  tant  humain,  fcpi- 
toyablc  à vn  traiftre  qui  cft  cnd\*cy, 
qucdois  ic  cfpcrcr  fii’ approche  de  iuy 
auec  vn  coeur  côtrit.  laroaison  ne  trou- 
uc  qu’il  ait  rcpouCTc  qdelqu’vntantfuft 
llfàlc  & déplorable.  O hnPafieiérmon  lerern  r*, 
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feul  confort  0*  appny.  O Seigntuti  Vef^oir 
. d^lfraely  toui  ceux  qui  te  delaiffent- feront 
confus  ( dit  le  Prophetc}cÿ*  ceux  qui  fe  re- 
tirent de  toy.  feront  efcrits  en  terre  ^ pour  ce 
quils  ont  delaiffé-  la  "reine  des  eaux  y lues. 
Mais  nioy  qui  te  cherche,  qui  ay  foi f de  tes 
' eaux  demoureray  te  confus  ? î'-ay  niis  mon 

ejpoir  en  toy,  garde  'que  ie  ne  tomlre  en  con- 
■'Pf.  fufion.  Confit  ne  le  mefchant  fur  luyc^  sa-‘ 

• • tan  fe  tienne  à fa  dextre.  Çjvflnd  on  cognei-* 

fra  fa  caufe  qu'il  forte  mcfchant,  cÿ*  que  fa 
P riere  to  u me  en  péché.  Que  fa  yie  fait  hriefte 
- < •&  qu^'yn  autre  prenne fon  eflat.  Car  la  bou- 

che du  mefchant  cy  la  bouche  remplie  de 
falîace  fe  font  oauertes  furtéy  0*  ont  parlé 
• contre  toy  fauffment , ilx.  t'ont  enuiromté 
par  paroles  haineufes.  C’cft  ainfi  cjucDa- 
uidparledclatrahifondcIuda<t,5cdeIa 
“ > pcriecution des  luifs aufqucfs  il  fouhai- 
tecequi  leureftaducnu  a fçauoir  vnc 
ignominie, & côfufion,  carlcremi^  leur 
lire  ly,  autant  de  firc',  que  le  iour  d’aduerfi- 

té  fuft  amené  fur  eux,  & fulTcnt  oppref- 
_ - . ; fez  de  double  oppfcffion , pourccqu’il 
eft  ainlî  aduenu  , ainfi  l’ont  ils  ^u- 
' baiff  futur,  aullî  iamais  ne  ponuoic 
. cftre  vn  tant  énorme  péché  fan»  en- 
courir vnc -notable  vengeance.  Com- 
inre  ; YiiC  Tchcuillc  fe  fiche /entre  les 
‘ picr 
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ioinres  d'vne  piecre , (die  le  Sage  ) aioâ  Etcl  zy 
le  péché  e(l  eoferrceucre  les  vendeurs 
écachepeeurs  ,&  le  péché  aucc  le  pe^ 
chrur  fera  confotnmé.  Voyons  donc 
comme  Je  faux  vendeur  Indas,  & les 
ma'ins  achepeenrs  foncliezd’vne  mef- 
mc  cordelecce  } & font  enTemblc  punis 
de  leur  faux  marché.  ludas  s*cb  va  le 
premier  aux  enfers  comnie  fourrier, 
pour  payer  fa  marchandife , & les  luifs 
le  fuyuront  incontinent*  ludas  qui  l'a>  Mdth.pim 
doit  trahy  (dit  i'EuangeiiHc)  voyant  que 
lefus  efloit  condamné  à mort, Ce  repen* 
tant  raporta  les  ) o.  pièces  d'argent  aux 
Princes  des  Sacrificateurs  & aux  An- 
ciens difant.  l'ay  pcché  trahilTanc  le 
fang  innocent , & luy  dirent.  Que  nous 
en  »ault  iUTu  y adniferas.  Adonc  ayant 
ietté  les  pièces  d'argent  dedans  Ictcav? 
pie , il  fe  retira , 6c  s'en  alla  6c  s'eftran- 
gla.Sainâ  Luc  aiioufte  encore  qu'il  cre 
ua  par  le  milieu , 8r  toutes  fes  entrailles 
furent  efpandqes  : Parce  que  cela  e* 
ftoitinconuenable , qu'v  ne  fi  mefehan- 
te  ame  fufi  fortie  par  Ih  bouche  qui 
atioit  touché  celle  du  Saauenr  du  mon- 
de. Voila  la  miferable  fin  du  traifire 
cpii  efteileuéen  l'sit  auec  va  licol, par- 
ce qu'il  auoit  oifenfe  le  ciel  6c  la  terre, 
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en  r^rroufant  du  fang  innocent  comnîc- 
feit  Caïn. Le  ciel  ny  la  terre  n*ont  poin^ 
voulu  eftrc  le  gifte  d’vne  tant  cxecra-r 
blc  créature , car  le  ciel  Ta  reiettd  com-^ 
me  citant  indigne  de  la  compagnie  des 
Anges  qu*il  auoittant  ofFenfez  , la  ter- 
re l’a  clwfle  comme  rayant  couuerte  de 
fang  n’eftant  digne  de  marcher  fur 
clxc  aucc  tant  de  gens  de. bien,  mais 
ràir  Ta  receu  région  des  malins  efprits 
qui  Font  reccuen  leur  compagnie, & 
luy  ont  eftraint  le  gofier  d*vn  licol , par 
Tunithn  lequel  eftoit  fortic  la  voix  de  crahifon^ 
des  trai-  les  entrailles  qui  rauobnt  couuec  font 
firti,  cfpandues,&  ramequ’il  n’a  voulu  met- 
tre entre  les  mains  de  Dieu  par  vnc  fa- 
lutaire  cpnuerfion  > çftempoigaec  par 
Satan  qui  l’a  retenue  pour  l’accompa- 
gner à perpétuel  tourment , ofFençant 
plus  Icfus  Chrift  en  fc  deferperanr,  qu’il 
ne  Feift  m le  trahilTant.  Si  ceux  font 
malheureux  qui  fe  font  violence , en- 
core'plus  malheureux  ceux  qui  £c  dc- 
fcfperenc  , iamats  la  mayuaife  con- 
fcicnce  n’a  de  repos  qnclle  n’amci- 
nc.fon  homraeà  vnc  pitcuCc  fin.  Mais 
ne  te  repoferas  tu  pas  en  Dieu-  mon  a- 
mc  , car  luy  fcul  cft  ton  falut-  C’eft  luy 
fcul  qui  cfi  ton  rocher,  3c  ta  dcliurance» 

ta  haute 
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tE  haute  cour, doc  eu  ne  chopperas  lour^ 
demenr.  Seulement  ateeosJDieuenpar 


eft  toute  la  force  deto  ^>erancc,  c’eft  , 

par  refpcrance  que  tu  es  eflouee  à;  pour* 
luyure  le'  falaice  des  trauaax  de  ce(le 
vie.  Tu  n'as  que  faire  de  voyager  aux  - 
Indes  Orientalcs,ouOccidétalespour 
y butiner  des  rrefors  , & lingots  d*or, 
ou  chercher  les  perles  exqui^s  , car  U ’ 
feule efperance  te  rend  contente, c'eff 
Je  vray  & vniqoe  patrimoine  des  en- 
fansde  DieUjiamais  il  ne  la  faut  ven-  ^ 
dre  ou  engager  , il  la  faut  retenir  en  ' 
toutes  (es  avions , il  ne  la  faut  Jamais 
edbignerde  nous, car  fans icelfe nous  ' '' 

Sommes  chccifs  & malheureux  , mais 
par  icelle  nous  fommesreleuea  detri- 
ftcflejfecourus  en  toutes  afBîdions^de. 
fendus  en  périls , con(blez  en  douleurs, s 
adit^ez  en  nos  inhrmitez  , pourueuz 
en  nos  neccÆtcz,  6c  par  icelle  nous 
•btenons  la  faneur  6c  mifericorde  de  • 

Dieu.  Le  Seignenr  efi  ben  à ceux  qui  Thren.J.'- 
perent  en  tuy\  cr  4 rnme  de  celuj  qui  le 
cherche,  (di^leSainâr  Prophète  lere- 
mie)  Et  lob,  en  toutes  Tes  afHi(ftionsia-  lob.jr, 
mais  ne  fe  vouluft  defcfperer , comme 


tience , 6c  ton  expectation  foit  en  luy»  , 
en  luy  foit  ton  lalut  & loire , en  luy 
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- font  plufîeürs  qui  fe  vont  pendre  quand  ‘ 

ils  ont  quelque  tribulation, ouont  failli 
. i ' à faire  quelque  gros, gain  ou  craignent 
de  tomber  entrclcs  mains  de  leurs  en- 
IJ.  nemys.  Si  l’ay  mis  mon  efpoireh  l’or 
(dit-il)  ou  (I  i’ay  dit  à la  mafle  d’oc  tu  es 
ma  fiance.SHe  me  fuis  refioiiy  pourtant 
que  i’auois  beaucoup  de  biebs>&  pour- 
ce  que  ma  main  trouuoic  abondance  de 
choCesiC’eft  en  toy  feul  que  i’ay  efpcrc, 
& iaçoit  que  tu  me  voululFês  mettre  à 
' mort,(i  auray-ie  efperancc  ctttoy-T«u- 
tesfois  ie  regarderay  mes  voyesen  ta! 
, Ecck.j,  prefence.Vousquicraif^nez  le  Seigneur 
fiez  vous  en  luy  ( dit  le  Sage)  & voftre 
< > , , (àlairc  ne  defaudrapoint.Voas  quicrai- 
’ ’ ’ ' gnez  le  Scigneuri^yezcrpcrâccdesbiés 

&dclaioyeeternellc.,&demi(êricor- 
dc.Vousqui-craignezleScigncur,attcn- 
dezl^  milcricordc  & ne  vous  defuoycz 
V point  de  luy  que  vous  ne  tombiez.  Rc- 

, ■ gardez  aux  aages  anciens  & conlîderez 

cccy.  Qui  a creu  au  Seigneur  & a cfté 
. confus:qui  a demouré  en  fa  crainte  & a 
cftd  delaifle  ? Qui  l’a  inuoqnd  , & a efte 
mefprifé.  Pour  autant  que  Dieu  cft  pi- 
toyable & mifericordieux , il  pardonna» 
los  pcchez  & fauue  au  temps  de  tribu- 
iation  & eft  protcdlcur  de  tous  ceux  qui 

ie  rc 
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fe-rcquicrent  en  vcri  c.  Cccy  foir  dit 
pour  coiifoler  Ics-'puüllanirars,qm  fenc 
en  double  oti  cn^raitKc  dt  leur  falut. 
Cju  iainaisnl  ne  faut  tomber  en  vn  ^ 
autre  pechd',  pour  cuiter  vn  autre ac-  * 
cidcnc  , ains  rouiîours  tenir  fon  coeur 
droidl  & s’alîeurcr  que  Dieu  neveuh 
pas  b perte,  mais’la  faiuation  des  pc- 
cbeiirs  , fr  PofFcncc  ne  peult  cftrc  fi 
grande , qu’elle  puilTe  tarir  fa  clt  mencc 
& mifirricordc.  Rctou.nons  encore  en 
celardinpour  y voirie  rciîdude  la  tra- 
gédie qui  y cfi  commencée. 


rOVRNEE  CINC^VIESME. 


Içfm  felaijf&lier-^mcncttrtil  eji  aujii  tofi 

aiûtudoné de-fes  DifdpleiAefqut  Is  il  cpn^  ■ . - 

fttup yê  ytt  ex^'oferpPHr fa 
la  à la  mort. 

Leftoit au s^etdelamon- 
tai^nt»  çÿ*  leCapitaino  mo~ 
ta'rersluy,^  InjdtfhHo- 
me-de  Dieu  »le  fioyadrd 
qu•tudtfcenie^^C,'c^^^n'•  f 
(i  que  parle  i*‘£(crirure 
narrant  le  fart^  ou  Capitaine  de  < o* 

- , homme* 
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Le  thiomp.  de  Iesvsj 
iiommes  cnuoyé  exprès  pour  emmener 
captif  ic  fainft  Prophète  Helie  quic- 
ftoit  en  la  môtaign^,à  fonPrince  Ocho- 
fîas  qui  le  vouloir  auoir , mais  quand  il 
fuft  momé,&  eut  commande  de  la  parc 


du  Roy  ^u  il  eùft  à defcendrcjle  Pro- 
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phctclent  confumer  du  feu  du  Ciel  6c 
toute  fa  troupe.  Nous  auonsja  cyde-  ^ 
uantvn  peu  parlé  de  ce  myliere,  mais 
roccahon  fe  prefentc  icy  de  refpluchcr 
rn  peu  de  plus  près.  Car  puis  que  nous 
troouons  Helie  en  lamontaignc  d’où 
en  luy  commande  de  defcendrc'pour 
■venir  parler  au  Roy , & premier  que 
defeendre  il  fouldroye  ceft  infoIcAt 
Montai-  Capitaine  , & ccluy  qui  luy  voulut  fuc- 
gnesUeux  ceder  en  ceftq  commiffion  auec  leurs 
fieqtnn-  bandes  armees , puis  apres  il  en  deuala 
tex.  par  de  Ton  bon  gré  & fanscotraintell  nous 
faut  voir  comme  cecy  cft  accomply  en 
chriji,  Icfus  Chrift.  Car  il  faut  colliger  &par 
le  texte  de  l’Euangile  , que  ce  iardin 
‘ d'OIiiiet  où  Icfus  commccefon  triom^L 
phe,&x)ù  nous  femmes  encore,  pour  y 
côtempler  les  beaux  myftcres  qui  y oiic 
- efte  accomplis, eftoit  en  vnc  môtaigne, 
Luc.  JJ,  voicy  comme  parle  l’Euangclifle  : Pmit 
fe  partitif  s'en  alla  felo  fa  càujfume  au  mot 
des  çUmers  ^ fes  difciples  att^i  U fuyvirent» 

II  auoir 
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Uauoit  donc  accuflumé  d’aller  prier  en 
cefte  inoDtaigoc,  cclleoicot  que  les  au  > _ 

tics  Euangchltcs  quand  ilxdircntqu’il 
nioncoic  {cul  en  la  môcaigne  pour  prier,  L^c.6. 
iiz  veulent  ^cendre  de  ce/le  montai- , 
gne,  comme  bien  exprelTcmeot  l’vn  ra^ 
conte  : %*tn  aUn  en  la  mentai^ne  des 

cUnterst  4 » poinCl  du  leur  de>  rechef  y imt 

au  temple.  Tocliours  il  choiülToie  les  l^xed. 
montaignes  pour  prier , le  poux  enÜèi-'f*  *9' 
gncr,comnie  aulli  en  l’ancienne  loy  ilTc 
manifcHoit  fur  les  m6taignes,lca  voulu  Mat.i 
{buârir  mort  le  palCon  fur  vnc  montai'  . 
gne.  Il  a monté  en  vncmoncaignepou(^(»c.  7^. 
(c  transfigurer , il  s’eft  apparu  a fes  difi.  ^ 
ciplcsen  vnemontaigncapteslà  refur* 
rcélion,il  cfV  allé  en  vne  môtaigne  vou- 
lant monter  és  deux,  il  a toufiours  faiéV 
faire  rcfidcnce  àHelie^  le  Hclifce  aux 
fflo.ntaignes,  brief  toufiours  les  mpo- 
taignes  font  remarquées  en  l’Efcritute 

SDur  y accomplir  les  plus  fignalez  my- 
eres  de  noûxc  rédemption.  VcnojEis 
donc  au  neud,car  le  premier  lieu  oi\  A- 
dam  fuft  colloqué  cftoit  en  vne  montai- 

fne,de  laquelle  môtaigne  il  eft  defcc- 
U bien  bas.  Et  pour  le  remonter,  lefus 
a toufiours  faid  ces  ceuures  en  la  mop- 
caigne,où  il  a ptié,  où  il  a donne  Ta  loy, 

où  il 
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où  il  a enduré.  C’cft  toufiours  pour. 
nous  faire  fouucnir. qu’au  lieu  haut  no- 
, ftrc  otFenccacftéxômilêj&rcniicQ  haut 
a'-rfic  réparée.  II  cft  donc  eivtrèen.vn  jar- 
din dcflns  y ne  mon  taigne  , d’oÙJ»am- 
tenant  on  luy  commande  de  defeendre, 
'mais  ceux  qui  To ni  affronte  ont  effî 
renuerf  z comme  le  Capitaine.  Etn’cft 
point  defeendu  , comme  par  eux  con- 
traint, mais  il  eff  defeendn  de  fa  bonne 
volontéj  ainh  que  nous  auons  pxcdiéf. 
C’eft  donc  de  fafranche  volonté  qu’il 
' endure , & qu’il  fort  de  ce  iardin.  P^cicy 
\ . ^yfdam  (jui  ejl  deuen»  comme  ’^>nde  uous^ . 

levons  le  hors  dt^  iardin  d'EdenÇd'i^l^idLV^ 
Cene/l  y.  üihe  Sapience  quand  elle  fit  fortir 

dam  du  heu  où  il  auoit  offenfé  , pour  le  * 
reléguer  en  ceft  exil  où  il  a tant  foufFcrt 
de  mifercs.)  il  faut  donc  puifquc  la  mef- 
'ine  Sapience  a pris  la  forme  a’Adam, 

■ que  pour  reformer  ce  qui  eft  corrompu, 
V ayant  veftu  Ic  fac  de  nofire.mottalité, 
&veftu  noftrc  peau  velue-, comme  cft 
dépeint  Hciie  en  fa  *momaigne  auec 
; vne  ceinture  de  cuir  ceinte  entour  fes 
- leiasjc’eftà  dire,  que  lefus  Chrift  exte- 
, lieuremctapparoiffent  homme  fubictà 
mortalité«& amifere  cômuuc  qui  nous 
efi  fanaiiiereparmi  les  bcftcs^urquclles 

Adam. 
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Adam  a e(té  accompaié.,  il  faut  (dit* je)  3.  JZe^.n 
qu*il  dcrcende  CD  tel  habit  de  la  moi>> 
taigne  des  Oliuîcis, c»rame  Adam  eft 
dciccndu  de  la  moniaignc  du  Paradis 
tericAi[p  où  ilaoffcnfé  Dieu  » ahn  de  ^ 
fâtisfaire  pour  la  coulpcj  & changer  fbn 
ire  enmilericordc  V ta  reuoquer  en  la. 
moncaigDc  celeùeccluy  qui  cùoit  tant. 
aVaiiTé>car  tout  ainfî  que  celuy  qui  sV> 
fioit  voulu  exalter  elloit  abbainé,  aufli 
celuy  qui  s'eù  abbaifl'é  > a cÙdexait&>  à 
bon  dtoiâ  donc  cù  il  diti  Homme  de  Zwc. 
Dieu  defccndstcasVi]  ne  faft  defeendu  tT  iS» 
de  (a  bonne  voloiué,qui  l'eaü  peu  con^. 
traindre?  Les  luifs  ont  cflé  renuerfex  8t 
AC  luy  ont  feeu  nayre,  iufqucs  à ce  que 
luy^mcrmc  leur  a dCmè  ceÂc  puifl'ance. 

Voyons  donc  comme  le  faid  s'eft  paC^ 
ftÊ.  en  ce  iardin:  car  les  myfteres  foncier 
marquables.  Noos  commentons  à en- 
trer au  tragique  fpe£taclc^nous  prenoi^s 
reuicment  garde  a la  pourfaitte  que  les 
luifsoot  faiâe  ,âc  vouions  reaicment 
coccmplcT  leur  malignitd^fans  nous  ar> 
reder  d ce  que  Urcu  cuauoitdifpofc' ./ 
parqfoy  , qui  n'a  rien  de*  commun  au . 
mauuals  vouloir  des  luifs.  Car  cnco» 
rcq^uc  Dicuaytainfi  ordonné  d’clUc 
faiâ  ^ & que  cela  foy  t icuni  à vu  grand 
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6o  Le  triomp.  de  Iesvs, 
roffit  : fi  eft-cc  qu’il  n’a  pas  donne  la 
mauuaifc  volonté  aux  luifs  de  l’exploi- 
ter,& n’apa>  empêche  que  leur  mefehat 
mage  n’executaft  ce  qu^il  auoit  conf- 
piréjcai;  côme  il  ne  force  pas  les  cœiars 
à le  rccognoitre,ou  à le  confdTerjil  laiT- 
fc  la  liberté  à l’homme  de  prendre  le 
bicn,ouie  mal, afin  qu’il  ne  le  fraude  de 
fon  mérite.  Arreftous- nous  doncâ  ce 
que  nous  voyons  de  mauuaifc  volonté* 
rage  & furie  de  cefte  troupe  facrilcge, 

& cfquadion  Sathanique,  quifcprefen- 
te  fi  bien  embaftonnee,garnie  de  falots 
.&  lanternes, mais  tout  cecy  fert  aii  my- 
ftcre.Car  ilz  s’acheminent  de  nuiéi  puis 
- qu’ils  viennent  pour  eftaindre  la  lufnic- 

• rc.Erpuifquclcurcœarcft  plein  d’iufî- 
dclicé,5c  font  couuetts  des  tenebres  de 
péché, ilz  ne  pouuoiêtchoifir  vne  heu- 
re plus  commode  pour  faire  leur  entfe- 
prifc&capture,car  leurs  yeux  cotporelz 

' eftoient  clhlouïs  des  tenebres  elpeiTcs- 
de  la  nui£i,'lcur  entendement , & leur 

* cœur  eftoit  encore  plus  chargé  de  nua- 
ge, & d’obfc>lrité  de  péché.  Eft-cc  pas 
l’heure  qu^efus  Chrift  diâ:  leur  oftrc 

Joan.  iS,  donnée  & (a  puiftancedts  tenebres  qui. 
.10.  leur  cft  bciroyce.  C’eft  bi*n  malrcco- 
gneu  le  bénéfice  que  leurs  pcrcjS  auoict  ^ 

reeed 
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fcccoîcn  Egypte  Quand  ils  furent  cfclai- 
rez  au  milieu  de  u efpclTcs  tenebres  qu*ô 
> lespouuoit  toucher,  & furent  deliurez' 

1 de  la  foürnaifc  de  feu  où  ils  eftoient  ca- 
I ptifs  Se  liez.  Que  les  enfans  choififlent  lere./J.' 
maintcnantlesicnebrcs,pour  venir  lier 
Se  captiuer  leur  bien  faiaeur,qui  n'a- 
< uoit  point  faiâ  parmy  eux  de  moindres 
; miracles , que  ceux  qn'il  feit  deuat  leurs 
1 peresenÉgypte.  O génération  infidèle 
[ & pernerfe  ( dit-il  ) iufqües  à quand  fi- 
! nab]emént{eray-icaucc  vous/fic  vous 
! fuppoftcray-ic>Carvoicyvnc  bien  mai- 
gre rccognoiflancc  de  tât  de  plaifirs  que 
I icvous  ay  faias.  levons  ay  efèlaire& 

I monfird  la  lumière , & Voiis  cherchez  à 
refiaindtc,&  aymcz'mieux  les  tenebres. 
Z'tshommff  ( dit  - il  ) ont  mieux  ay  me  tes  te-  lodn.  ijl  • 
nehris  cfue  la  lumere',  fource  que  leurs^ecu- 
ures  eîîoitnt  me feh antes.  Bien  mefc hante 
•rocuurcj|üe  ces  hommes  tchçb'reux  ac- 
conâjplilïcùt  , puis  qu’ils  fufFôcquent  la 
himiere,&  fc  dclcacnraux  tcuebrcs! 

" seigneur  te  frapper  à dé  fireenerie , cJ?* 

I ueuglèmèht'è^'ttefhouuàntèmetde  eœur,Cs'  Tenebres 
feras  t aSiant^n  plein  mi  êommeyn  au  eu-  & aueu-* 

gîe  tafti  en  tenehml^td  >oye  ne  projptrera  gftmenï 
[ point  t ( difoir  Mbyfc  a ce  peuple])  pre*  partage 
noyant  ce  que  fes  cnfaiis debuoient  en-  des  Juifi. 


1^1  Le  TB-IOMP.  DE  If«VSf 
CQurir  i i’aducncmcnt  de  la  lumierç 
cclefte  , laquelle  ilx  ont  perfecupee  6c 
font  deraourez  aucuglcs  en  leur  infi- 
délité, taftcronc  aumidy  comme  en  la 
difoit  lob  , Ze  S4^e  ^fes  jeux  eif 
fa  teste  le  Conciopatcur  ) maù  le 

fol  chemine  en  tenehres  tom  les  tours  de  f^ 
m^nge  en  teneleres  auec  grand  defr 
langueur  ,<9*  courroux.  Com* 
expofe  myftiqncmcinries  tç^ 
,gyptienncs  , des  pécheurs  cn- 
dc  longue  pui^  4e  peenc.  Le 
CB  fa  Sapience,  us  frefitr 

rnam  de  tenir  U fainfte  ^4/i#»  ( dij-u  ) »nt 
df s liens  do  tenehres  & de  long^te 
»«fV7  enclos  en  lç»rs  rnaifons  tSt  iettex.  la 
comme  forclos  del^  eternelle,ide 

forte  ^ue  penfans  efhre  hten  cachet  auec 
leurs  pecheX  fecrets  comme  fouis  yn  yoole 
oifeur  d* oubiiance  i ils  ont  eTte  difipf^.  af 
f rement,  effroyei.  CT  traubUx.  de  yijîons. 
Mais  tes  fainfts  , ô Pieu,  auoycnt  gran- 
de clarté , dcfquels  ijccux  oyans  la  voix 
6c  ne  voyans  pointlafaec  > les  eftimoypt 
, bien  heureux  de  ce  qu*ils  n’çftoy^t- 
audl  en  peine.  Cccy  deurpit  faise^dz'ciVet 

foan  f . içs  chçueux  à tous  ceux  qui  dcnicuïcnt 

en  tcpçbrcs  .de  pèche  > de  le  vpir  ainn 
"cenef  /,  priuçz  de  liinijere , laquelle  çfclairç  a 

tout 
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touthome  qui  vient  au  moade»jnais  le$ 
tenebies  ne  lapcuueuc  coroprendrc , â 
derechef  ladiuiue  Sapience , lacelcAe 
iplendeur  par  Ton  rayon  de  grâce,  n'illu- 
mine  les  cœurs  de  deç haiTe  les  ceoebres 
qui  couureac  toute  la  face  de  la  tcrre.Ic- 
ms  cft  le  iour , de  la  yraye  lumière  fans  i«4. 
aucunes  tcncbrcs,comxi.e  tel  il  $*cft  pu.-  fi»  <îr  //. 
bliqucment  raanifedeen  prcfchdnt  au 
peuple  adn  qu*on  ne  pretende  caufe  d'i- 
gnorance. Cell  donc  côtre  celte  lumiç. 
re  que  les  laifsfe  (bot  armez  en  tene-  leri*ii, 
bres , de  ont  tafehé  de  la  dedroire  , de 
dei'raçiner  fa  mémoire  de  la  terre  des  vi- 
uans,non  rculement  fc  faifans  vn  grand 
tort,  mais  tafehans  d'en  faire  d tout  ic 
monde.  Voicy  leur  intention  de  confpi- 
ratiou  bien  exprimée  par  le  Sage.  Dref~ 
font  emhufches  p»ttr fHrfrtndrt  U iuîie»puii 
qtéil  nêiti  efinmfiUe  contrdire  m n»%.  «i*- 
urêSypMuii  ^udnous  rcpr§ihe  les pechcT^  com- 
tnif  contre  I4  Uj.  & »9tts  hUfme  des  fouîtes 
ie  noîire  fofonde  y sure,  il  fe  yomte  qu*il  » 
o^ftoipdçe  4e  DieutCt*  s’appelle  fis  de  Dieu»  Propes 
l ejh  faié}  pour  reprendre  nespenftes,  il  nom  des  luifs 
fl ^ritf  mefmeèi  le  regarder» peurce  ^fay^  yeulous 
*ejl  femhlalrle  ocelle  des  outres  , & différé  perdre  U 
ês  étutres  enfes  yoyes^to*  ne  femmes  eflitnex.  lumsere 
r phôs  quefoul/e  munoye,C  t'akfiet  delefue. 


jV;  lÿC4  Ie  tmômpWde  Ifesvs,- 

* " denosfaUî^come'de’t^ilentûe^eftimanjbtem 

- hef*ret^felafn  des  iüîies.&fe  glortfat  d'a- 
ueir  JDîeti'pottr  fon  pere:  Voyons  donc  fi. 
fcs  prop'os  font  véritables- j .&  efprou- 
' uons’cc  qui  luy  doibraduenir  y car  fi  le 
lufteeft  fils  de  Dieu  V U prendra  (a  que-  | 
relie  pour  luy  j&lc  deliurcra  des.  mains  ; 

* 3^-  ac  fès  adueffaircs , examinons  le  par  in-  ! 

iures  & tourmës,  afin  que  nous  cfprou- 
nions  fa  patience,  codamnons  le  a morf 
infâme  i car  il  fêra  fccouru  s’ileft  vray 
‘ ce  qu’il  di£f  ,ils  ont>ain(îpcnfé.(  dië^-il  ) 

^ ont  failli  i pource  que  leur  malice  les 

aaùeu<ylcz  & n’ônt  pointfeen  les  fécrcts 
" dè  Dieu  > ny  cfpcré  le  loyer  deriufticc,.| 
df  n’ônt  iwgë  quel  eftle  loyer  des  âmes 
iifeprcbenfiblcs.  Voyons  maintenant 
.vA.i»  leurs  depoitcmcns  > car  non  feulement , 

ils  arriiicnt  en  tenebies,  mais  ils  feront  j 

. “ embaftonner , & fortifiez^  de  gendar- 
mes > comme  s’ils  cullcnt  a faire  captu- 
' je  de  quelque  infigne voleur  > .tafehant' 
en  ce  faifantfaire  fëmir  mauuais  la  bô- 
' ne  odeur  que  Icfiis  auoit  fëmce  par  tour 

le  peuple  quU’àuoir  en  opinion  d’êftrc; 

iufi'c  & innocent;  Pour  luy^oftcr  doncf^ 

Wi  bonncrenommcc,&qu!6nnc  les  roup^ 

‘ " çonnaft  d’auoir  iniquemcnrmacHincf^ 
' - qu’iU  l’àlloycnt  chereber  cT- 
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!ine  n c'cftoit  quelque  lairon^meurtrier» 
ou  enchanteur,  ou  quciqac  mutin  & fe- 
diticux,cac  c'eiloycot  les  titres  plus  ho* 
noiables  qu*ils  luy  donnèrent , quand  il 
prefehoit  parmy  cux,&  quand  ils  Ic  prc- 
icntcrcntàPilate,^ais  le  Diable  qui  les  M4tt  i. 
iConduifoitauoiLforgé  celle  cautele^  y 
Touloit  procéder  de  malicieufe  finefle  2.wc.^,  . 
fe  fouuenant  comme  il  l'auoit  ja  fouucc 
chalTé  des  corps  polîCed^z  & rauoit  ren* 
uoye  au  ventre  des  porceaux.  de  la  en 
‘l'abifrae , & cQinai.e  iW'aiîoic  vaincu  au  Méüt, 
de/*ert,&.par  tout  où  il  p c/oicrattaquec. 

Se  voyanirdonc ^tQp:ïoiblc , il  eherchc 
(ècours  , & perCu^c  de  le  mener  Hne- 
•jmcoCjComme  liTnecotre-iufc  cuAeHé 
necclTalre,  pou«  feduire  aigneau  qui 
'cA  aile  à la  bouchciie  rans  mot  dire , de 
dcfonplaingrc'.7i,f  ,, 

£llant  donc  ^iur^  pat  Tudas  , 'de  mis  r/4y./x 
«encre  Icursmaros  fans  aucune  refiAâcc,  « 
S.  Pierre  fe,vouUt  reUî^L'r  du  tort  qu*ô 
failbit  à Ton  maidre,  auale  dVn  coup  de  JA4U  2i 
conllcias  l’oreille  au  A:ruiteur  du  grand 
preftre  , mais  defcncc  Ity  cftfaitlcde 
frapper , car  rheure  eftoit  ^eijfuc  de  la  ^ 
pamon  , non  de  rcbcHion , dt  deuoyenc 
prendre  fin  les  proplietics,dc  les  Eferitu-  * *« 

rcs  eAreaccôplics.Yojicyiiedônclobcn  loh.i, 

i } 
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tapui{Tancc,ma.is  tu  ne  toucheras  point 
a (bn  ame,  Dieu  à Satan, qiïâd  il  luy 

prrmeift  de  molcftcr  le  S.  Honime  lob 
autli  bic  en  fon  corps  corne  il'  l’aucit  <ic» 
ftruit  en  Tes  biensrmais  c’eft  icy  la  figure 
s^ui  prend  fon  aecompUrtemenc , quand 
SaUn  le  Diable  a obtenu  ce  qu’au  parauant  il 
tiet  auoic  tant  brigué,  de  mettre  la  main  fur 
fance  fttr  îcCiis  Chrift  qui  luy  eftoit  ennemy  , & 

le  ct>rf>s  ayant  maintenant  autborité  de  luy  mal  j 

delefus.  faire,  hbùs^ciTobs  comme  il  s’açquîte- 

ta  tantoft  defon  deuoir  fans  y riert  ou- 
blier de  fane , rage , fle  cruauté t mais  fi 
ne  touchcra-il  pas  à rime,  ny  à la  vie,  î 
car  ccla  eftrdc  referue , & rien  ne  luy  eû 
oftroyé  que  le  corps  , fur  lequel  ii  pre- 
-tendoit  dréiâ:  acquis  en  ccluy  d Adam 
qu’il  au(itic  empoi(onné»mais  ii  (cra bien 
trompéquâd  cherchaniaraordre  (ur  ce 
• t.  ‘ qui  ne  luy  eftolfe  rien  fédunat>le,fctrou- 

Zathé.s.'Uciz  mords  de  la  proye.- Xf  sei^neurmt  < 
monflrm  TefMteg^ani  Sacrificdteur  estatU 
, 0 1 .ii.'  fv  deuant  V Sd^nt\^Ty  O^  Sat^nefteit 

k fa.  d'extre  frottr  lu  J contrdvier  , diâ  le 
Prophète  Za:charie  prophetizant  de  ce 
-qui  clV maintenant  accomply.' Ou  n’ar  j 
gucres  TAnge  s’eft  apparu  à Icfus  pour  le 
jçan.r^-  fortifier,  voicy-Satan  quivienta  dextre  ^ 
^ pour  le  dcbil:iter,ac  luy  contrarier,  mais 

encore  ' 
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eicôTC  qu*il  ayi  trtïuné  fur  fo«  corps  ôà 
ittctcrcfit  imprimer  fcs  griffes,  fi  cft* ce 
quil  n*a  rîc  iroüué  qui  luy  pculTc  appar- 
lcnlr,c^r  le  Prince  du  mode  ejl  Î9An.Sl 

CP  dd  rie  trvnne  en  m9y,g  ferd  celtty  d* etre 

aaxiutfs  ) nui  me  reprendra  Philip',  », 
de pedféUl s*ejl anneanty  foy-mefme  (dit  S. 

Paul  ) ayant  pris  forme  de  feruiteur,  fai^  i \ “ 

la fenAldce  des  hommes»  & trouué  en  figu-  Hehr. 
re  comme  vn  homme  ,&  a cfté  fcmblï- 
biemcnc  tente  en  toute  chofe  comme 
Fhomme , hors  nlis  le  péché , afin  qu’il 
euft  compaflTion'de  rior  ihfirmîtez  ,rrfr 
èn  fà  bouche  auïunetr oiHperte  ts  a eflétrou^  /.Prlr.A 
»ee,CP  ft  d'point  cornu  de  péché»  dift  S.Pier 
rc.  Satan  donc  a elle  luy-mcfmc  trom-  , 
pé , & fa  rufe  a elle  affiner , ebeore  au’il  - '' 

euft  bien  efpié  & drelfc  fes  cftibufcnes, 
car  ayant  obtenu  puilTance  de  nuyTre  att 
^drpsj  c’eftoit  vnè amorcé  qui  lojr  efloit 
iettee  pour  l’amafet  i'mais  ceftetirogue 
éo'inporee  de  trots  cKofes  l’a  falft  cre-  Daniel, 
trèi* , comme  fcHlf  cïeuer  Daniel  le  Üra-* 
gon’  Babylonien  : l’Atn'c  la  diuinité  j Dragon 
cc  lâchait  efiailc  vnies  cnfcmble’.  Il  Babylo- 
s’eft  arrefté  à la  chair  ^ ignorant  de  ce  nien  cre^ 
gtii  eftoit  caché  deflbabs,  qui  luy  a eau-  né, 
fe  fa  rutnc.Ii  arcdoublé  les  tourmcns,& 
fatrauailié  iufques  àrcxcremité>mais 

1 4 
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luy  mcfine  a pilé  au  mortier  la  mcdcci» 
.ne  qui  l’a  faià  apres  vuider  tout  ce  quU 
auoic  en  (bn  ventre:  Dauid  s’efmcrueii- 
loit  bien  de  cecy , comme  il  eftoit  poli- 
bleque  le  .fils  de  Dieu  fe  fufttantab- 
bai{le>voircplus.bas.quelesAnges,nais 
iC’efloit  vne  difpenfation  incogneuëaux 
Anges  , puis  que  Satan  y a efté  trompé^ 
& penfant  entortiller  de  fa  queué  1er- 
pentine  ce  fécond  Adam>c6me  il  auoic 
laiéb  l’autre  rayant  lie, & garroté,atrou' 
ué  apres  que  Içlicn  luj  a lerié  II  fort  les 
reins,  qu’il  en  a ellé  totalement  cncr- 
ué.  'Le  Icrpent  cHoit  cauteleux  plus  que 
tous  les 'animaux des  champs  que  le 
Seigneur  auqit  faiéfs , ( diéb  la  Saiuâe 
Oenef.  S»  Efcriturc.  ) -Car  il  vint  .entortiller  l’ar- 
bre de  fcicnce  de  fa  .queue  & ietta  Ton 
yenin  fur  toute  la  terre , ayant  lié  & 
ellraint  Adam , li  bien  qu’il  ne  fe  pou- 
uoit  deflier , maisy  oicy  lefus.qui  fe  jaif- 
fe  lier. p;^r  le  Serpent'&  Tes  minilires  afin 
de  deflier  le.nœud  .malencontreux  qui 
auoit  eflraint  les  .mains  Si  tout  le  eprps' 
dû-premier  Adam  & de  fa  .lignée  en  vn 
lardin  de  plaiflr.  En  ce  iardin  donc  d'O- 
liuet  I le  Serpent  atriué  auec  fon  efqua- 
dron  bien  armé , vient  de  fçs  liens  en- 
tortiller lefus  Chrifi,  comme  le  vou- 
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iant  xendrc  Cerf  & efclaue  de  (k  volon- 
mais  ii  a efté  trompe,  car  oc  lien  cy 
atout  cncietcmcnt  dernouè  Tauire,  Sc 
tout  cequ’il  teooit  CO  rerre  cil  efehap*  ^ 
pé.  lUle  iicrcntdonc  de  deux  cordes 
Bcufues  » & i’emmenerenc  du  toccr 
(diâ  1a  faini^e  Eferiture  ) quand  elle  ludicij 
parle  comme  Sanfon  fut  lié  par  ccux4e 
ià  nation  & liuré  entre  les  mains  des 
Philiilins  qui  les  en  auoyent  importu-  ^ 
nez  par  menaces  & affligions.  Mais 
tout  ainiî  que  Sanfon  futtralii  par  Tes 
amys  entre  les  mains  des  Incirconcis^ 
qui  le  penfans  bien  tenir  lié  , néant*  \ , 
moins  iis  fentirent  incôcinent  faforce^ 
car  s'eilant  deflié  il  les  tua  tous  auec  y*  » 
ne  machouere  d'afne , auffl  lefus  trahi 
parludas , lié  par  les  luifs  , lors  que  Sa-  v * . - 
un  en  a voulu  faire  fa  rifeeér  s'en  eft 
cEouy,  il  a incontinent  expérimenté  la 
force  latente  de  (adiuinité,qui  adeflié 
les  liens  qui  tenoient  cftrainte  l’humai- 
ne nature  ,&  auec  la  machouere  delà 
vertu  a reauerfé  Tes  ennemis  & les  a ren- 
dus captifs , quand  ils  penfoient  le  te- 
nir captif.  O liens  bien  fortunez  de  le-  O/tf . // 
fus, puis  qu’ils  ont  eftraint  Satan  , & 
ont  reiafehé  nature , la  remettant  en  v’*.  -''*- 
libetté  : liens  heureux , qui  nous  ont  ac- 
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tirez  à grâce, & à mifericordc  î liens  d’a* 
mitié  , liens  d’humanit^»cpie  Icfus  nou» 
donne  en  recompence  de  ceux  que  les 
luifs  iuy  ont  donné.Xei  eordta»x  me  font 
efchettx.  enheux pldifanSf  dit  Dauid  » aufii 
yn  belherkage  rneft  dduenti>.  Or  fadigatu- 
,'ï*  ^ ’ rc  emporte  quelque  fignifîcation  9 & 
nous  admonnefte  de  regarder  en  Icfus 
Chrift  vnc  puiffancc  de  nous  mettre  en 
liberté  par  fa  liaifon.  Comme  contem- 
ple Orrgcnc,  par  ce  que  fl  fon  corps  af 
cftcliéjladiuine  nature  eft  cfchapcc.Io^’ 
fepheut  vnc  vifion en  dormant  |d*vne 
gerbe  qui  eftoit  liée , qui  fc  leua  plus* 
Kaut  que  les  autres,  & les  autres  luy  fai- 
foienc  reuerence , dit l’Efcriturc.  Qw 
fignific  donc  cefte  gerbe  liée  , que  les 
autres  adorent)(înon  Icfus  Chrid  qui  cA 
ïa  gerbe  de  fromcnt(commc  nous  le  dé- 
clarerons ailleurs)  qui  s’eft  cfleùc,&  par 
fa  ligature  a efte  tant  forte  que  de  fc  te- 
nir debout.  On  a deflié  le  cotdcâu  qui 
tenoit  enferrecs  toutes  ks  autres  amcs> 
& toute  la  nature  humaine , aÜD  de  re- 
tenir par  deuers  foy  la  feule  authorité 
‘ & puiffancc  de  de Aicr, &f  adoration  de 
latrie  quiluy  eft  demeurce  , voire  tout 
C%n.  3p,  lie  qui!  eftoit  : carde  mefmc  lofeph  fut 
fÿr  •fis  EÎaû  xecogneü  de  reueré  par  fes  frères 


’ fr  Jff 

<{\irr adorèrent  apres  qu’il euft  cfté  Jic 
en  pri(bn  comme  cfclauc  & infirme; 
mats  c(lamcicnic&  conf^itué  domina- 
teur d’Egypte, il  tint  prifonnier  vn  de’ 
fes  freres  pour  la  rançon  de  l’autre , le- 
quel apres  il  deliura,&  les  meittous 
cnFranchife.  Ce  que  dénoté  l’authori- 
té  de  lefus  Chrift  duquel  auoit  prophe-  » 

tife  lacob  le  Patriarche  deuanr  la  be- 
nedi(flioa  à lüdas  Ton  fils  duquel  efl 
• defeendu  lefus  Chrift  C’cft  pourquay 
fa  parole s’addf elle  À lefus  Chrtfi,  il  lic> 
ra  à latignc  Ton  afnon,&  au  cep'ex- 
i^uis  le  poulain  de  Ton  afnefre  ,itlauera  Gen.-fjflt 
’en  >in  fon  yejf^emet  fyéMiut  âtsgraffes  fon 
habillement.  De  quelle  ligature  veut  il 
parler  linon  de»encheuettrures&  liens 
quelcfus  Chrifi  a eu  aux  mains  quand 
fon  àfnonyc'cll  à dire, fon  humanité  fur 
laquelle  comme  fur  vn  afne  a clic  char« 
gé  le  faix  de  ivoftre  péché,  a efte  lie 
a la  vigne , attaché  aû  cep  exquis  Me  Ua 
Synagogue  qui  lui  a donné  tant  de  pci- 
ne  & tourment, lois  q\»’ils’y  clVoit’cfta-  *. 
blé,Ac  luy  efioit  aff;  étronné->  Mais  cefte 
t^lgne  a c(\é  maudite  , car  tenant  l'af- 
nonlic^c'cd  a dire , l'humanité  de  le- 
■fus  qui  eftoitcxiraiélc  de  la  rac'  Indai-  w 

qur,cile  allé  par  trahifan  dededoyauté 
t • rafnott 
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rafnon,  le  voulant  pluftoft  eftrangler, 
'EX.ee. .que  trai^lcr  humainement.  Toyf.lsde  ^ 
Vhommeji>oicy,ils  mettent  des  liens  fur  toi, O*  j 

ite  lieront  d*tceux  J ne  for  tiras  pas  du  mi-  ' 

lieu  d*eux3&  feray  que  ta  langue  tiendrai 
ton  palais,  & feras  commemuet,  !&  ne  leur 
' feras  potnt  corne  i^n  home  reprenant, car  cefi 

, ^ yne  maifon  rebelle,  ( didlDieu  à fonPro- 
phetc  Ezcchicl.  ')  On  voit  clairement 
comme  en  l’Efcriture  vnc  figure  expo- 
fe  Tautre,  &CC  que  nous  auons  propofë 
de  lacôb  donne  intelligence  à ccftccy, 
car  le  fils  de  i*hommc>  & l'afnon  ont  vn 
mermefens,  le  lien  de  rvn&.dcüautrc 
fc  rappoctc,&  tous  ne  préfigurent  «quV- 
ne  liaifon  .du  fils  'de  Dieu  , quand  il  a 
tûé  appréhendé  dc$luirsj&  n'afaiél  au- 
cun femblant  d*cn  cftrc  «marry , car  il 
falioit  efbre  muct,&  futleoiraux  <obiur- 
gationsqui  riVftoyctde  faifon,puis  que 
Reprù-  le  temps  de  pafTion  eftoit  venu.^^oicy 
iches,  mis  des  liens  fur  rojf(di6l  il  encore  ) eir  ne 
te  tourner :ts .point>.d'yn , de  tes  cos^e“^  fur 
Ei^ec..^  V autre,,  iufques  'ace  que  tu  ayes  accomply  le 
iour  deJes  ,afiegemens-:  ccc^m  Cc  doit  rc- 
^ ferer  à l’autre  ligature  de. la  croix,  com- 
me on  expofera  en  fon  lieu:car  c’eft  lors 
que  fut  lié  lefus  Ohrift,  afin  q le  fac  fuft 
- r . idcflié(ainfi  vneiigaturc  donnoitelle  a 

J*au 
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l'autre  vnc  abfolutiô)  pour  payer  noÂre 
rançon>  duquel  parloir  Dauid  en  fa  per-  r ‘ 
founc.^M  04  dtjlié  mon  foc  ^ m'os  ctincl  de  P fol. 

afin  aufiî  que  la  Prophétie  fufi  ac> 
compile  au  mont  dé  Caluaire,  qu’Elaye  Efo.  is< 
auoit  prcnoQCCC  , Il  frecipiteraen  cefie 
montai^neleyoile  du  lien  lié  eufembltj/ur  ^ ^ f 

toutes  nationtj^  Moabferofroifé  dejfous 
lUy,ainJi^ue  lapoiSeefifroi/fee  du  chariot,  " ^ 

Fay  toy  des  liens,  des  iougs,  & les  met-- 
tr.ts  [ht  ton  col»^  les  enuoyerae  ou  Roy 
d! Edom  tpt  au  Roy  doMoah,  & au  Roy  des- 
tnfans  (CyCmmon,  au  Roy  de  Tyr,  ^ aw 

Roy  de  sidin{à\&.  Dieu  au  fainâ  P^o-  lere.jp, 
pketcletemic)luy  commandant  d'en- 
uoyer  Tes  liens  & iou^s  à ces  Princes- 
cft  rangers  , afin  de  les  Temondre  de  ft 
fubmcttiefoubslapuiirancedeNàbu- 
chodonozor  Ton»  feruiteur , auquel  illt  '*'  - ^ 

dî6l'  auoir  toute  puifiance  > & luy  a- 
noir  afiUictty  toutes  les  nations  tou- 
tes les  bettes,  des  champs,  mena- 
ceanfquc  ceux  qui  ne  le  viemdroycnt 
recognoittre,  ilferoit  vifitation  fur  eux 
par  refpec',  par  famine,  & par  perte. 

Que  fignific  doncceU  finon  qu’il  ap- 

Î»eiie  tous  Royaumes,  & nations  à la> 
übie<ttion  de  I E s V s Chr*ist,&  ^ ^ 
leur  eauo/e  des  liens  6c  des  iougs  pour 

les  ' 
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les  lier  & retenir  foubs  robeiirjncc,&: 
■ ' , obtempérer,  à ccluy  qui  cfl:  vîfloricux 
■ Air  Jâ  mort,  & a rompu  les  liens  dont 
Satan  le  tenoit  enferre  : afin  que  quittas 

• ' A)n  Empire  dcfnué,&  dcfoicjils  Ce  vinA- 

fent  rendre  au  ioug  doux  du  fils  de 
Dieu  ? Ofee  RLoy  d’itraclpourvnc  con- 
fpiration  qu*rl  auoit  fai^e  , enuojanc 
niciragcrs  à Sua  Roy  d’Egypte  &n’cn- 
uoyant  plus  de  dons  chafeune  année  au 
- Roy  AtfyricSalmanafar  fut  par  ledit  AA- 

lyricn  emprilbnnc  & lié  cAroiélemenc 
en  prifon  ( dit  l’Efcriturc)  ce  qui  nous 
% J .*  : cnfeigncjcôbien  grande  cRoit  la  tyran- 
nie de  Satan  qui  tenoit  ainfi  cRrainc 

• > l’IiÔme  (bubs  fa  puifiancc  fans  qu’il  euft 

moyen  de  fe  remuer  iufques  à ce  que  les 
^ meimcs  liens  ont  ferré  Icfus  CbriR  afin 

que  rhomme  fuft  efîargy.  Le  Roy  Ma- 
nalTes  lie  pieds  & mains  par  Sennaebe- 
. rib,fait  fon  oraifon  au  milieu  de  la  bal^e 
MtdttA-  folTeoù  il  cRoit  détenu  en  grande  at^ 
Uqh.  .goifle  &fc  complaintjdc  ccqu’vn  bien 

V , flfpre  lien  Ta  courbé  ; mais  toy,'i5  doux 

: ~ Icfus,  oue  peux  tu  dire  quand  tu  te  vois 

. ï ainfi  curaint  en  cefte  bafféfolfcdc  no« 
Rrc  mortaIitc,lcs  mains  fi  fort  lices, que 
j>r  en  pouuoit  fortlr  tant  la  chair 

/.  cltoit  meurtrie.  Tucsdcfccndu  en  ma 

pri 
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pciCbn,  où  i'cftois  auxceps,&  as  chargé 
pies  liens  ôc  mô  ioug  fur  coy»afîo  de  me 
pictcre  en  liberté,  me  cautiunanc  de  roa 
corps  te  dônanc  au  feruage  pour  m’af 
franchir.Iç/uis  ton  feruit^urj&  £ls  de  CR 
rouante, tu  a»<lcili>:  mes  liens,  ic  i offre 
vn  facri^ce  rl'aâibn  de  gra(r6».o  far rez. 
liens  1 9 bien  heureux  cordeaux  1 ô harc 
prccicufc , qui  as  cflreint  les  mains  de 
pion  doux  Sauueur,  qui  ont  touché  les 
Ladres,  &.  en  ont  ede  guaris:touchc  les 
muets,  gc  on:  receu  la  parolettouché  les  ' 
aucugles,&  ont  eflé  illuminez  : la  main 
qui  ne  fait  que  d'ouurer  encore  rn  mira* 
cie  tout  prerentement, remettant  l’oreil- 
Je  à Malchus  i c'ed  celle  là,  6 Juifs,  que 
.vous  meurtiiffcz  de  ros  lies, vous  effrai* 
^oez  Tes  facrees  mains  qui  vous  tiroyçc 
a fa  grâce, &eftcndcz  vos  cordeaux  qui 


vous  crainêt  à la  mort  Vous  déniez  plu-  ^ 

Aoftle  prier  de  deCier  vos  li6s,c'eft  celui  ^ \ 
que  yoître Prophète  difoiteftie  enuoié,  £/a. 
pour  dire  à ceux  qui  fontliez  , vuidez 
hors,^  à ceux  qui  (ont  en  tcncbrcs,(àil7  kv  tTr. 
lez  O bon  lefus  q ne  m’ePraios  tu  aucc 
toy  par  tes  lics,&  que  ma  main  n*c(l  el- 
le ferrec  du  cordon  rouge  de  ton  faug, 
corne  la  main  de  Zara  cri  fortâc  de  la  nja  Cin,  jf, 
rrice  de  ma  mcrepoui  eairer  en  fain(51c 

rcli 
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religioniafîii  que  par  ce  figne  ic  (bis  re- 
loftié  2.  eogneu  de  ta  ligrïcc:  Que  ce  cordon 
0*7.  rouge  Toit  pendu  âla  feneftre  démon 
logis,afinquc  Satan  ne  me  puiffc  faire' 
nuifance,  & que  fcuite lamine  genera- 
le de  lerico  qui  défis»*  monde.  i,c 
' i«c»u  ame  loit  marquée  de  ce  digne  ca- 
ra^kere  de  ton  fang,afin  qu’auec  ton  peu 
pic  efleu,  i en  la  terre  des  viuans. 
Ztensho-  S.  Paul  faifoit  fi  grand  cas  des  liens  qui 
mrdhles  luy  cftraignoyent  les  mains  & pieds 
4 pour  le  nom  de  Iefus,qu‘il  ne  prenoit 
point  de  tiltre  plus  honorable,  il  ne  fc 
nbmmoitny  Duc, ny  Prince, ny  Comte,, 
ny  Baron,  ny  Cheualict^ny  Patriarche, 
ny  Archeucfque,Eucfque,  ou  Abbé:feu- 
<<7*  "lement  il  difoit;Moy  P^ul  qui  fuis  lié  en 
- 'prifon  pour  lefus  Chrid , & moy  qui 
fuis  lié  prifonnicr,  aycifouuenance  de 
-rtmes  liensi  Vendure  (dift-il)</ef  trauaux 
in/ques  aux  liens  comme  malfaiéîeurj  mais 
->■  ^ la'paràle  de\Dieu  n'ejh pas  liée:!  Et  quand 
Agâbus  luy'eufl  ptedic  qu*il  feroit  lié 
.Tim,2,  ^n  lèrufalem,  s^l  y alloit,  pour  laquelle 
chofe»  il  voyoit  fes  amys  pIorer:2^e/bi- 
{ies  yoM  plorans  ^ afflige ans  mon  coétèr^ 
Car  eftiant  k moy  te  fuu  prefi  non  feulement 
Üeftre  lié,  mais  au(?i  dè  mourir  enlèrnfa^ 
lem  pour  U nom  du  seigneur  lefns,  zes 

liens 
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tiens  éUns  O*  tribulations  m'attendent,  maie 
il  ne  jn*^  chant  de  rten-  & "$a  yienem'ejl 
point  pfrecienfe , moyennant  ^ue  sacheue 
ma  coUr/ê  tsr  ma  charge  <jue  »ay  receue  de 
ie/Uf  êihrijl.  11  aaoit  )c&  liens  en  fî  grande 
atfc«5lion,  rju’cftant  douant  Agrippa,  lid 
3c  menoté , le  de/irerois  entters  £>/#«#(dit« 
il)  que  non  feulement  toi,maU  auÇitom  ceux 
qui  nooyent  auiourd'huy  à peu  près 
tien  au  ont  fujjentf aids  tels  queie  fuis,  hors  ' * 

Voyez  vous  qu’il  dciîrc  tout  * ‘ 

bien,  mais  il  prtfe  encore  plus  Tes  liens.  - 
11  en  récite  d’aucuns  qui  ont  efté  liez  ds 
priions  , lefqucis  il  fait  gr.indtment 
hcurenx,tantiIyad’hor.r>eutieftrclié 
aucc  Icfus  Chrift. 

Voic^  donc  le  commencement  des 
P<^fîîons&angoiiTes,cen>ftencorequc  . 
rofccjilcfticy  lie  comme  vn  larron  Ac 
paye  le  larcin  du  larron,  mais  penfe- 
riez  vous  qu^en  celardin , ily  aytefté 

pour  • Qÿ 

pourroit  nobrer  les  infolences,  les  bro- 
cards ,&  iniures  pires  que  liés,qui  pour- 
roit conter  les  coups  de  poing,  les  rua-  ^ 
desjlcs  blafpbemesîOr  fus  ô mon  doux 
[çfas  » te  voicy  entre  les  mains  de  ton 
peuple  cfleu,quetu  as  tant  aymé,tant 
Fauorii<î>  & prefeid  à tout  autre,  que  tu 
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as  fauu£tant  de  fois  des  ennemis, quctix 
as  deliurdde  la  fouinaife  de  feu,  deûic. 
des  liens  de  captiuité,&  Iny  as  tant  vou- 
lu defererque  tu  ne  daigpois  dôner  vue 
miette  de  tes  gçaccsà  ce  peuple  langou- 
Af4f.  //.  reuxà  vnc  pauureCbanance,' tu  failois.’ 
defenfe  â tes  Apoftres  d’aller  prefeher  le 
peuple  cftrange  ne  l’ofant  contrifter,. 
toy-merme  n’as  jamais  forti  des  bornes. 
I/IM.  Il,  dcludcc  pour  le  monftrer  âtant  de  peur 
Z»f.  M<t.  pic  quidc(îroitdetç.voir,car  lieu  y euf?- 
fc$  cAc,  &autantde  miracles  que  tu  ar 
fii(St  tniCapharnaUtn,  & Gorrozaim  & 
Efa.  s I • Beth(^ida-,.&  Lerufalcm ils  c'euflcni 
//.  creu,  ils  tculTçnt  adoré, veu  qu’vn  Cen- 
turion, me  CHanancc,&  autres  ont 
' dénoncé  au  Royaume  ces  Kï^rats  qui. 

■ te  tiennent  lié.:  Eteftans  dcucnùs- trop 
gras-de  tes  bénéfices  ont  regimbé  côme 

propherifoit  Moyfc , cft-cc  donc  là  la 
rétribution  ? O detcftablc  ingratitude^ 
& abominable  aueuglcmctîEt  toy  mon 
ame,  qui  te  rclTens  dc.ee  bcnc£ce,  & qui 
as  part  à Tes  liens  , feras. tu.  toufiours 
courbée  en  terre  pour  donner  pafTagç 
fur  ton  ventre  aux.énncmis  & ne  taf- 
chcras  tu  point  de  fccoucr  ce  pefant 
ioug  de  pcchc,  les  liens  maudits  qui  te, 
gendet  au.col,jS:  tc.ticuct.capuuc?V  oiq 
w IxiW 
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leHis  qui  ce  dcHic  autour  du  Sabbathyd 
fille  d’Abraham,  car  il  y-a  it.aiwqoe 
Satan  tetenouiiet  ,r«lcue  toy  &baifc 
Jesiifs  dé  ion  Sauttcuj^quirndurtpiTenra 
qui  cftrcignent,  qui'ctcaîcbciu  fes  délit 
oates  moins,  eft  ii  poflîbkctwttfmplcr 
en  erpne  vn  tel  rpeiîtacle  fans  horreurj 
voir  amü  les  maius'de  IcCus  lices  tant 
eftroiacmcnt  ? de  le  voir  la  hart  ai\cO^, 
cftrc  trahié  cônac  Je  veau,  ài  rcfcotche- 
ric  ?Iugeons  de  luy  par' nous-mcTmcir 
cnkqucllcpeiac  nott»reriohsfi  ayâsact 
qui^vnc  bonne  cçputation^ayatis  touf- 
iours  bien  vcfco,ayatTHcnut»ctfi?‘cn  Taiii 
£kcté,dn  fiuus.vcnoii  prendtèiCooninle 
inaifaidlears  flciartdhtpouonoussraH 
uct  ccvti^ftblcnientia^g  fu^plice’;  noq 
renlemenc  cn^  ferions’  nous'  àaioidel 
poiat  nbkis-mefmesÿroaTviufebïr^cîtb 
dtionsnqus  grande  tompailiqa‘6  ajoiaa 
ibv^pont  faite damrufj  MaB^aop>â*• 
Ar  qtttjfarttir  deiTCv  Iitt'dih.pouc  lecô* 
duix^deUoTs^t  te'o&ccmphrr  bkndeuet 
■xn  cni’j)Oufl«;  où  efti  c 'noa?  JaâffeL 

»otw<es  difijiries  qurfotÀit  bien  cftoiu 
.gi^z  de  voir’uirftbtraiiSioi-  inhumaine^ 
xtient  leur  bon  Maiftte.  Les  ileit>nc 
dôncntpomttaht  dedo’ulturs,  ou  den» 
-aurc  d'aiioilTconfoncœur  quMiaatq^ 
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l^'o  Le  triomp.  de  ïesvs, 
fes  difclplcs  foyct  ainfi  fcâdalifcz,&  les 
xegardsint  tous  en  pitl^>  conunc  fi  ^eus 
diioic  le  dernier  à Diea,  pria  les^Scr- 
geDS^qui-le*tenpyenc  lic>  dc  les  laifies 
aller  en  liberté  > car  ils  deuoyent  cfire 
contens  de  tenir  xeluy  qui  s’ofFtoit  de 
tùAn.it-  faite  tout  Id payement,  sidonc-vout  me 
%oan,i^  ,chercht7L{dizA\)lmjJex.  MlUrceux  cyic*eJloif 
afn  qtée  U.farole  d'iceUyfufl  accomplie > le 
nay  perdit  nul  de  ceux  que  m'as  .donneXj 
dit  rEuangelifte.  Ce  petit  troupeau 
quilauoit  choifi  de  tour  le  moîuk  luy 
cftoit:fii.prçoicox  ,'qu’ii.  «n  auoit.  vh 
grand  faucy>i&iic  le  youloit  pcrdrctcar 

il  l’auoit  façonné, endofttinè,eflcué  , & 

A*auoitiCtLce  mpndjrautte  tiiic(bt:C  cft 
pourquoyfülc  gârdetantcnrièuCcmcnt^ 
toùtcila  face  de  là.tcrre  eftoit  couucrtè 
d’iufidclitévlapcpiniercdudiablc  eft (i 
amplès^qùe  les  enfer  en  (ont  peuplez,il 
n -a  que  ^cs  efléuz  qui;ibnt  en  fort  petit 
nbmbre,'.apfliilc$i  veut  il  garder,  il  les 
eonicrue  bien  foigneurement,  c’eft  fob 
iicritage,  défi: fonlot,  il  n"a  acquis  que 
^elajcn  tout  foni voyage^  il  ne  les  veut 
pas  perdrCk  LeChriftianifmccft  erpan- 
. du  par  toute  la  terre,  & neantmo ins  le 
aiaoîc  y entretient  le  Paganifme,  le  lur 
3daifmc,rAtbcifmc,rHcrcfie,&  prend  ce 
' i qu'il 


loVRNlB  TT. 

»„-il  peut «tr»per, il  p«h<  pat  tout.  & 

L lemcuteat  en  leur  ino«eo«  & 

Uplicit^  comme  I»»»- f " 

.follicitei.St tentez.  /«  J.n 

qu*viipctittroupcaa»cai:ilcn  aapp  lê 

Luclup,m«s  peu  Tiennent  Ux  TO«.  • 

Us  aiment  mieux  allei  le  grand  chemin,  . , 

&oayilaToixdefefttanget,quefumte 

le  Pafteut  qui  a dôné  fou  ame  pont  eux. 

La  lofee  celefte  ne  tombe  point  fut  Ici  . 

hautes  roontaignes  de  Gelboé,  qui  font  , 

otgneilleufe$,&  ne  teulét  “ 

Icat  Pafteut.Vatcbe  de  vie  contient  peu  ^ 

d-amea,le  tefte  eft  ‘bandonn^  au  delur 

ffc  L’hcrctiquc  s’amufe  auec  le  corbcao  ^ 

f U chionV.»^  f°"  t 

y retoutnet,  il  fe  vante  de  la  P“'  . 

âtine-,  mais  il  efpute  tant  la 

na*i!  n*Y  laiffe  ciuc  l’cfcorcc  , & c cit  a 

2aoy  il  s’amufe  a rôget  & bcqueicrRc- 

SrôJnous auec Icfas  CKim,c 

Pafteut,  ne  nous  en.ahiftontpointfi  le 

«ôbïc  cft  petit.  Ne  er^ns  f>otnt,edr  ceux  I 

PtopheteHelifeelfon  fetuiteot  01;.. 
noit  peutd-eftte  feul  contre  tant  d ene- 
mis  Aufll  fl  leftts  Chtift  femble  eftte  icj 
f^ttliüecià  pcûte  ttOBpc  ,uous 


.ern 
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(^auon^  pas  Ic'grand  nombre  qui  nous 
fera  acUointme  laiflbns  point  de  le  fuy- 
: urc*  car  il  nous  ’gàrdcta,  &-  s’expofera 
’ Vn  bon  pburiiou^.'C^eft  ie  dcuoird’vn  bô  Chef 
Capitai-^\  6c  Capitaine  d’eftr  e bien  curieux  de  gar- 
ne  sex^  def  fcsfoldats,  & n’en  , veut  pas  perdre 
pofepour  vï\  fcul  s'il  peut,  mcfmc  il  aime  mieux 
fesfoldat^  conftrucr  vnbon  foldatjque  trouner'TU 
afindcles  bon  butin.  PhodonTc  vantoitentrcics 
fauuer.  biens  qu’il  auoit  faift  aux  At  bénies, que 
iamais  pendant  fon  Magiftrat,on  n’a- 
uoit  ouy  déclamer  oraifon  funchi-e 
•pour  quelque  (bldat  félon  lacoufiume 
ancienne, car  il  les  auoit  toujours  con- 
fcruez.AulTi  cft-ccydifoir-il,  Iedeubir& 
office  d’Vn  bon  Chcf,fc  gouuerner  fi 
• bien'cn  l’art  militaire,  qu’il  ne  perde 
point  fes  citoics.Cômc'Pclopidas  cdoit 
prçft  de  monter  d chcual  pour  aller  à la 
guerre, fa  femme  levint  en  plorant  prier 
qu’il  fuft  foigneux  dr  fe  garder,  car  il  la 
delârfrêroic  vciifuc  9c  beaucoup  d’en- 
i»  fàns  orphelins.Mais  il  lu  y feit  refponfc; 
' Vhfçio.  Tu  me  detirois  plus- loft  admonnefter, 

' ditril,  que  ic  contre  garde  mes  citoyens: 

f'  mieux  conferucr  le  falut  de 

sciptont  plufieurs,quedc pouruoir  dla fante  d’-vn 
Lu-  fcul.  Scipion  Africain  fftoit. plus  cu- 
tul,  fiçttX  de  gardc4^.vR  bon  foldac,  que  deje 

met 


î OT  R'N  E 1 T. 

mettre  en  danger, & mer  noîlU  ennemis 

•Car  comme  ditbrtLucullus:La  vie  d vn  •'>*•* 

Taillant  homme  cft  plus  cheie  & plus 
precieufe -ejue  le  plus  rtche  putin  qui  ^ 

(bit  au  monde.  lacob  (ci  vanioit  d a»  Ctnt>3f* 
uoir  fi  bien  veillé  Tur  fon  tioupeao, 
que  tout  le  dommage  en  eftoit  tombé  _ . 
lux  lu  V'  Ce  qui  auoic  eftd  raui , dit-  il,  ic 
ne  te  ray  point  appoi  té  , moy^mefron 
en  pottois  le  dommage.  Tu  reqncxois  . ■* 
de  ma  main  tout  ce -qui  auoitcftd  dc^ 
iohé  de  ioiir  , I:  ce  ^i  auoit  efté  def-  . , 
robd  la  nuift.Dauids*op*pofoitauIoup, 
àrours‘,àulion,&leurreritoitlaproyc  ' 

de  la  gucale.Par  ces  'exemples  on  peut 
rrmarqucr,queIacob  ou  Dauîd  ne  peut  • • 
fi  bien  faire  > que  les  beftes  ne  fe  four-  _ ^ 
rafient  parmi  feurs  troupeaux  : mais  ' 
ils  en  portèrent  le  dommage  , &les  ti- 
roîenr  de-la  gueule  des  loups  & lions. 

Pour  donnera eognoifire,  qu  il  eft  bien 
difficile  de  garder  le  troupeau  que  I en- 

nemy  ne  s*y  founcrmais  illc  fautvcfl- 
1er,  & luT  tirer  la  proyc  de  la  gueule.  ^ 

C’eft  ainfi  que  fait  lefus,car  comme 
m de  fes  difciples  fuft  ja  happé  par  ^ 
ces  archers  , & le  voululfimt  emme-  ^ 

Dcr,ii  quitta  & abandonna  fbn  manteau 
pour  fuyr  , imitant  ce  bon  perfonnage 

m 4 
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lofeph , qui  laiffa  le  (ten  en  la  main  de 
cefte  melchante  paillarde  Egyptîcnnc> 
afin  de  s’échapper  &deliurçr,de  fa  main." 
Il  nous  fuffife  qu’ayons  noftre  Seigneur 
Içfus  Cbrift  pour  no/lrc  bien  & bon- 
heur, fi  Satan  noftrccnncmy  nous  veut 
tirer  à foy, quittes  Juy^  tout  ce  que  nous 
tenons  du  monde , par  où  il  nous  veut 
happcr,&fuyôstous  nudsàTcfus  Cluifi 
g.  nous  peut  cofoletp  nourrir  & rcueftir. 

Commedonc  le,sg^nd4rmcs.en  vou- 
lufient  autant  fahc  des  autc^^s-^dUcipIcs.- 
Tous, { dit  ï\tSLù.ngc\i(iCf).^.alfan^onnereat 
"Mat  2 (T.  pouf  i enfuir  afin  qi^e  la  Profhciiefuft  ac^ 
ÇQtnffîie Je fiqp^era'^  le  Pafieuf' O*  l<es  brebit 
Zach.j da  troufeau  firont ej^arfes,  C*çft  aufli  ce 
qu^il  leur  auoic  pre^t  VeicyA'heare  eft  ta 
Jean.  i(S.  i>enite(dit-ï\)qHe  ypnsfierê'l^eJparscbaJcüÀ 
p.aTtfoyi0f  me  delaijff.rex,fi^ul,mais  te  ne  fut* 
f oi,feulycar  mqap^reefi  au<ef,p}oy.  Ôù  efi 
4onc  ô boni, élus, (bu.  afiîi\ànce?Ji  a bien 
Cenef./r  ^dc  'zücc  ^braham  àujffu  des  Chai- 
J^ani.  y.  dccns  ,(&  l!en  a dchuré;  auec  les  enfans 
çnla  fournaife  Chaldaique,  &lcs  a(au- 
. Exqd  uc.z;aueic  Ton  peuple  en  Egypte, 8c  Tcn  a 
jr.  rctiré:auccDauid  en  toutes  les  afHicSHôs 
j.Jie.jy.  & l’a  earanti  :auec  Daniel  en  la  fofle 
J>ani,(f.  aux  lions, & l’a prefcruc.  Oùefiildonc 
maintenant  en  ta  plus  grande  necellitc? 

C’eft 
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Ccft  OÙ  prennent  argument  wsenne-  . . 

rots  àç  te  blafonner.  s$  Dieu  ejl  -««« 

Mtfent  'ûs)tiutl  le  yienne  deliurers  U yeut» 

Maisilfautqu’ainfifoitfaitCdis-tu)  car  /.»c. 

les  chofes  qui  font  dictes  de  rooy  . . 

accompUlTcmentX’cft  donc  toy  qui  as 
entrepris  nofttc  rcdcmpiiô,iu  l as  cora- 
menccc  & la  parachcucras , il  faut  que 
dul  tu  foules  au  pteflbuer  ,r&.paA.Jû  ^ 

ne  foTtaucc  toy.  Pas  vn  n’eft  capable  £/-»•  O. 

te  donner  fccours , Tcul  tu  entres  au 
cçrabat  , feul  feras  viAoricux,&  fcul 
emporteras  le  triorophc.O  bon  Pafteur, 
où  ironttes  brebis  quand  clics  t auront 
perdu, qui  fera  leur  refuge,  qui  les  rcu  : . 

rcra,q.uilcsdcfendiaî  Satan  auoit  per- 
du tous  les  enfans  de  lob  , fa  famille  c- 
{{oit toute  bruflcCjil  cftoitfcul  fur  tn 
fomict  rfa  femme  luy  cftoit  plus  one- 
reufe  de  fes  crietics  & blafphcmcs.q  Ic- 
courablc.£yi»l;«  ainft  ( dit  il)  quUnj 
a en  mej  nulle  ayde,  & putjfan-  loâu 

ce  eft  fiubjlraiae  de  moy  f Meifrerei  m ent 
pMlfé  comme  >»  torrent , Us  fe  font  cfcou-  - 

Ux.' comme  lejlot  des  fienues.  Ceux 
£nent  U relee, U neige  lesfurprendra.ee-  . 

cv  n’eft  il  pas  maintenant  accompiyj 
puifque  le  froid  couroit  tant  «treme  . 

L.  cœur  des-  Apoftres  qu"il  fc  font  cf- 

/ 
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/ couler  comme  glace,  & le  premier  qiri 

- s’eftoit  vante  de  iamâis  ne  l'abandon^ 
ncr,eiTtre  en  la  cuiünc  ponrilc  cbaulfer, 

' car  il  faffoit  fort  fx'Oid  (dit  le  texte).  Xe 
mefmc  lob  prophet  zant  de  cefte  fni- 
tÿ,  te.  fl  aféifl  ejltigmr.mes  jrtrt$  de  mo^(dit- 
ceux  qui  me  ccgnoiffoient  m'ont  mit  en 
/Fjâl,  f;r.  êi/^ly.  Et  DsLuid  ne  fc  tait  pas  non  plus 
de  ccoyi  Mes  amys  cJr  f"es  compagnons  ft 
' tienct  arriéré  de  ma  playe.O'  mes  prochains 

t . s àrrejïentioin.  Tes  fureurs  font  pajfees  fur 

moy^  ^ tes  eftonnemens  m'ont  accablé.  jT(^ 
m'ont  iourneüement  enuironnê  comme  les 
) eaux.  lliL -m'ont  entouré  totes  enfemble.  T» 

as  ejloigné  de  moy  l'amy  ^ le  prochainy 
ty  ceux  de  ma  cognoijjance  fe  font  -cache^ 
de  moy.  Toute  la  charge  du  combat 
tomba  fur  Saul , & les  autres  sVn  fuy- 
rcnt,(dit  la  faindlc  Efcriture)  quand  elle 
defcrit  le  combat  qu’eut  Saul  contre 
les  Philtftinsfur  les  môiaigncs  dc^cl- 
î.‘v  ■ boéjoù  eftant  abbatu  par  terre, toute  la 
'gendarmerie  l’abandonna. Ainfîen  cftü 
aduenu  dc'Iefus  Chrift, lequel  eft  dclaif- 
fé  fcuX&touslefuyent  qôme  au/li  (ciri 
eftoit  il  cherche,  & feul  fuf&roicpouc 
.payer  pour  les  autres.  Hector  mourant 
de  la  playe  d’.^chilles,  voyant  les  Grecs 
fauter  de  ioyc  & lc  traincrpar  le«  pieds, 

iJdi 
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ildr(bttqu*ilrercfnb!oir  aux  Heures  aut 
▼ienncnt  tirer  ia  barbe  au  lion  quand  Ü ' ‘ - 
cft  mort , mais  quand  i]  efl  en  rie , ils  « ' * 

firent deuant  luy  AuAîquadquelqu'vrt,  . • ' 

eu  en  crédit  chafeun  le  fuyt  j quand  il 
eft  en  captiuitè  , chafeon  le  fuît;  De*  i . \- 
jnanidesquand  Alexandre  le  grand  fut  '*.  ■* 
more,  il  commença  à faire  r ne  cômpa* 
raifon  de  tout  le  peuple  Macédonien, 
êc  duCyclope  , qui  n’a  qu*vnœil,car 
tout  ainfi  i(dk‘il)  qu’vn  -corps  qui  n’a 
e^u’vn  ceiliemble  inutile, puis  qu’il  mâ- 
que  de  fon-  plus  beau  luftre;auflîoù 
ie  peuple  a perduTon  Prince,  il  demou* 
rc  débilite,  &ne  îçait  où  fc  conduire; 
lefusdonc  e(f  pris,&  chafeun  le  quitte, 
mais  les  luifs  n’ont  garde  de  le  lailfet 
ailcr,ils  le  tiennent  bien  cilrainâ.ludas  ^ ^ i 
les  auoit  aduertis  de  le  mener  fineroenr, 
aulii  nc  faillirent  ilc  pas  de  le  bien  lier', 

& ferrer  de  peur  de  le  pcrdre.Mais  mon  ' i «’ 
Dieu , que  deuiendrayde,*!!  ie  t’aban-  ^ 
donne  en  ta  padioB  , où  iray-ie,  quand  ^ At 
ic  c’aura/  perdu  ? Tous  ceux  qui  tV 
bandonncni  tombent  en  confufion.Io- 
Das  qui  voulut  fu/r  de  ta  face  tomba  i/*»* 
en  lamer,iesifracliccsqui<qoittercnt  tâ 
religion  au  dcf<?rc  furent  tuer. Acbab  5^ 
Iciabei,  qui  fiicat  fcparcc  le  peuple 

de  tes 
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de  tes  faillites  loix  9 furent  donnez  aüE^ 
len.i,  chiens,  ou  iray-ic  donc  finon  aucc  coy?- 
i.Rs^  P . Retire  moy  donc  en  ton  parcjtfni^  brebis  e/- 
Pfa.riS,  mais  mon  Dien  cherche  moy iCar  U 

Mat.  jy.  n'^ay^ointmis  en  oMites commandemes,  le. 
Mfa^a  I,  defite  eflre  de  tes  fonlets  que'tn  a/fembUs 
Bfdr.  moimefine 

g[  * tynife  perd , O’ ny  a refuge  <j»en  toy  mon 
jpieuafay  mçy  fuiure  tes  pas  ^ mourir  au^. 

Ettoyo  Vierge  où  eftoîs  ttt 
quand  les  Apoftres  quittèrent  leur  mair 
lire, quand  les  bourreauide  tenoient  cai 
leurs  laqs  , quand  ton  bien  aymé  de- 
noura  en  leurs  mains  ? Qua*^d  le.  cour- 
rier apporta  nouuelles  à lob  de  la  rui- 
ne de  fes  enfans  , il  déchira  fes  habits,- 
^ arracha  fes  cheueux  , fc  profterna  en 

Iob.s*  \ terre.  Quand  on  vint  annoncer  à la- 
cob  que  la  belle  auoitdeuoré  fon  filz 
jofeph,,  il  foübai.ta  d’aller  aux  enfers 
<fen.y^.  ponr  le  plorer.  La  Sunamitç  voyant  fon 
^.Re.^,  fils  mon  en  fon  giron  ,ploroit  parles 
Sr/io^./ P.  champs  comme  vnc  foUç.  La mere  de 
Thobie,n*auoit  aucùrepos  depuis  qu’il 
fut  envoyé.  Coraincnt  donc  fus  tu  ef- 
1-  . . ploree  quand  le  bruit  vint  que  ton  fils  c- 

^ ftoit  pris,&  qu’on  le  menoit  a la  mort?' 

;y^  le  me  doubte  bicn'que  depuis  l'heure 

«r;  V > vA  q^e  tu  luy  dis  à Dicu>tu  ne  fus  pas  en  re- 
> • ^ pos,. 
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pos,&(bQu5cenuo7<v(smc(Iagers  pour  ^ 
cnceodccilcradirpoûuoiii&comnicoA  - 
cft  curieux  d’entendre  les  affaires  de 
ceux  qu’on  ayme,  ^uand  tu  te  voulus 
enquérir  trop  auâtou  il  cftoii,  & qu’on 
t'duft  diâ  la  verit6  > qu'on  le  menoit  en 
piteux  ordre»  fans  ce  déclarée  les  autres 
inCblcnces  qu’on  luy  fisKoic , tu  fus  io* 
continent  pafrnee.  Aulli  n’y  auoic  il  pas 
grand plaïur  à ce  poner  fî  piteufes  uou> 
uelles.  Quand  lesnouuelles  font  bon* 
nés  il  y>a(prefTe'à  courir  pour  les  dire. 

Ainft  cotiroient  à l’enuieles  feruiteurs 
de  Daaid  pour  recker  l'ilTae  hcurculè 
de  la  bataille  contre'  Ton  liïs'Ablalon: 
mais  fi  ftic  il  bien  crifte  » oyant! que  fan 
fids  eftoit-ainfi  morrmalhcuceufcnicnb 
Le  grand  Sacrificateur  Heli  • ayant  en* 
tendu  le  crîfie  oicfTagede  la  mon  de  fes  - 

.deux  enfans  il  en  fut  bien  dolent.  Mais 
aoffi.toft  qu’on  luy  dift.  L’archede  Dico 
eil  prifêiÿ  41  fut  tellement  (urpeis  de 
fraycur.yque  tombant  de  ion  fiege  à la 
xenuerfe,  ii-fe  rompit  la  nucque  du  col 
& expira:..^ufnidoibteftre  au  coeur  bien 
généreux  &:  aâèâionnd  à l'bonneur 
Dieu  vngiâddefplaifir  de  voit  lescho-  ojant/tn 
fes  diuines  & facrees , eftrc  prophances 
pollues, les  facremens  conculquez,& 
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1^0  Le.  TTRï  OMP-.D  B hI  IS  VS, 
toacc  la  police  Ecclcfîaftique  fcnüer- 
fcc.  Le,glaiue  de.  douleur  transperça 
doc  le  cœur  de  la  vierge, & dés  celle  Eeu 
re  on  nclxtrbuuai^pouitrans  geriiilTc-- 
ment.  Il  n’y  a mariyr  à piefcnt  au  ciely 
ïjui  ne  fe  Coït  reffenty  de  la  mort  de  le- 
l4is,&-quî  n’ayl  employé  fa  vie au'feruif 
ce,&  pour  la  dcfence  de.'fafam^  loy, 
mais  par  priuilege  fpeciali,da  vierge  le 
lelient  plus  que  nulle  autre  creatairc>car 
noftxc  Seigneur  vouloir  que  puis  qu*ci-* 
le  raymoit-plus  affcducufcmcnc  ,;cllc 
cull  aodî  plus  de  part  5c  de  r elïcnti  menft 
aSafacrécpainoa'.  Elle  o&4’abandon^ 
nerardonc  potDC*c5mc  les  difdpics^ains 
le'fuyuraparotout  ou.ii  y(ri;,ièSaire  le 
peocquefa  pjxrcacejluy  donne  quelqàé 
ioulagcment^rhaiS'OÙtànt  de  pieuTS  oU 
larme  sa'e^ahdcnt>>oùicaot.dc  fàngde* 
couIe,où  tant  de  blafpbcmes  fo  ne  ouys^ 
quel  réconfort?  Uubedras  o Vierge  du 
torrene d^mcrcttiriè'.auec  toin  filz  o rnais- 
i;’  u prefence  luy  augmomciaJ&doun’t 
le  J ’icuc'ÿ  &la  veu&quetttieh  ^auoas;.:  u 
ir  y:  -'  iji-tc  fera  plus  <de.Jrnâl' que  dq:îo 
;j£> ’ iaè.^iir-dallcgçmcnt.a;tc3l 
t':V  îi  ; - 'dîouieuts.-  .TV  n’ 
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rtfus  defcend  JColiutt  » tt  ctnduit  en 
la  matfùu  d'Anne , 9 à $l  ejl  interrogé 
’ O*  f ar  >n  fenutenr  dn  ,Poa- 

. tife,  . ^ 


Ls  le  lièrent  donc  de  deux  ludi,rfi 
cordei  neufttes^O'  l'entme* 
nertnt  du  rocher  j & quad  _ 

il  ffU-'rftm  iufques  à techi 
Üti  ' 


lp4  Pluiifiinf  é tferioyent  de 
ioyeau  douai  de  luy  C’cll 
ain(i  que  parle  rEferiture  cfcnuaniU 
capture  de  Sanfon  par  ceux  de  la  nation 
qui  luy. furent  ccaiÂrcs  qiund.  pouiia* 
cbepter  paix  Us  Iciiuccrent  à Tes  cnne^ 
mis  les  pkUUlms  qui  le  hayioyét  ï morti 
cVll'  auHi  pour  cela  qu*ils  demeure* 
rcntiioycux, quand  ils  le  veirent  en  leur 
puiflTanco-  Si  cela  ^!expnme  ap.erre^ 
mil  Icmjrftctc  qui  fe  prc(<tntc,i’cn  laif- 
fù  le  iugemet  à tous  Ics'bos  efprics:  Car 
iamais  les  luifs  ne  furent  plus  aifes  que 
quand  ils  fe  veirent- co  poUcUlo  de  léur 
pioyitMaju  dcfircc , &.n‘cii  pas  p.ofliblc 
r de  com 


Safonlié 
O*  gxr~ 
roté,  tiré' 
du  ro- 
cfceTv 


• . 


DE  TeSVS, 

de  comprendre  rallegrclTe,  la  ioyc , lec 
coatenances  infolcmes  qujis  demcDCx 
rent  apres  qvi*iis  rcurent  Jié , & le  trair 
Doyent  la  hart  au  col,^our defeendre  de 
la  montaigne  d*01iuet,où  tât  de  beaux 
myftercs  ont  efte  accomplis  comme  ils 
t el\é  cy  defTus  recitez.  Mais  iamais 
IVn  ne  rit  que  l’autre  ne plore,  (comme 
on  dit)  fi  les  luifs  font  en  leurs .gogue«, 
Marie  qui  entend  ce  piteux  dclaftrc  & 
accident  furuenu  eft  en  pleurs, & i’aymiô 
mieux  l’aller  trouuer  pour  luy  tenir  cô- 
pagnic,que  non  pas  la  lailTer  toute  feu^ 
Je, car  fi  ie  participe  à Tes  douleurs,  i’au^ 
ray  auffi  part  à Tes  ioyes.LesdamoirclIcs 
donc  ayans  entendu  la  fentcnce  contre 
Mar dochee, les  luifs  Tannoncerent  a la 
Royne  dot  elle  fut  grandement  dolen- 
te,& enuoya  des  venemens  pour  veftit 
Mardochee  .,  V oiler  fonfae  de  defifus 
luy, mais  il  ne  les  print  pas,  (dift  l’Efcrj- 
ture)rDn^ne  peut  pas  iuger  auoir  cftd 
moindre  l’angoific  que  portoit  au  coeur 
Marie  pourl’afflii^lion  garde  en  laquel- 
le Ibn  fils  cftoit  cbnftitud , preuoyant 
bien  que  c’eftoit  v n'  acheminement  au 
gibet  qu’ô  luy  deuoitdre(rcr,maispour 
cela , n’à  il  pas  changé  fon^àc',  car  il  a 
porté  iufqucs^eii  Caluaiie^oùil  aefié 


rom 
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rompu  8c  doTcouru  : apres  qu’il  a bié  cAd 
^ percé  de  coups  de  lancccce, à force  eTcf'  J.  Heg. 

' courgeea  & de  baAônadcs.  11  n’eA  point  /<#• 

' icy  faifon  de  feindre  nos  larmes, comme  Thrt.ri>^ 
fciAla  Thccnite  pour  procurer  la  reuo-^ 

’ cation  du  banny  Abfalon , tout  le  che> 

^ min  que  nous  auons  à faire  n'cAionché 
' qaedelarmes&dcfang,&  voicyle  cô- 
* jncncement  bien  luâueux  du  triomphe 
‘ de  Icfns.  Regardons  bien  donc  comme 
on  lepre/Fc  de  d^'feendre  du  Jardin  d‘0- 
^ raifon,  8c  comme  on  le  meine  par  Tn* 
rentier  bien  raboteux  & pierreux,  fes- 
' pieds  foulez  de  cailtous  ,&  percez  des 
cfpines  ,1’vn  le  poulToitcn  auanc  , Tau- 
’ crelefrappoitdecoupsde  pied'poar  le 
haftèr  , car  ils  auoycntgrandenuie  d’en'  " 
faire  vn  fpeâacle , comme  s’ils  eulTenc 
faiélqucÂe  de  quelque  gros  butin.  lls> 
/^auoient  bien  le  bon  gié-qiic  leur  en 
Içauroicnt  les  preAresqui  les’auoyknt  fur 

enuoyez,  d’auoir  faiû  telle dilfgcce  que 
d’apprchêder  vn  homme  qui  cltoix  fans  ' 
armes  ou  defenfr.  C’cA  vn 'commun 
trophée, les  gaigcs  en  feiont  départis’ 
en  commun,  ils  lecoAoycoc&Uiy'tont  ; 

alte  deuant,  afin  qu’ôu  le  mette  aux  fe> 
ncftrcspourlc voir paAer, crient, heur-*  * v' 
ienc  > daaetnt , Amlcenc , bondiifentjles  • 


i5>4  Le  trîomp.  de  Iesvs,  / 
r ^eporwmcns  foiutrouuer  la  prifc  pl^ 

'.T  ? rolenn.elle  & fpc(3:abie , gens  vont  de- 
^ uan t les  autres  detri cre,  il  n’a poinc  fau- 

te de  gardes, & ne  palfera  pas  cefte  nuift 
fans  eftre  bien  veillé  , & rcfueillc  , ce-  ' 
fte  uuiét  cy  fera  employée  a le  carelfcr 
■ de  toutc^infolence  , mais  que  puis-ie, 
maintenant  i,cy  méditer;  me  mettant  en 
quelque  coing  pour  le  voir  palTer  ayant 
la  larme  à l’oeil  ^ le  trauail  .qu’ils  luy 
donnent , les  coups  qu’ils  delafchent, le 
rude  traiétement  qu’ils  luy  font , luy  a 
défia  change  fa  belleface , fa  couleur  fe 
change , elle  eft’vcrmillonnee,  la  fueur, 
la  lallitude  , la  difficulté  du  chemin, 
riiorreurdesiniures &blafpbemes  l’aD- 
triftent , toutesfois  il  . ne  perd  point  Ùl 
modeftie,  & la  grauité  de  fon  regard , & 
la  maiefte  de  fa  contenance.  Cariamais 
. • vV.T  ’ ficji  n’a  efte  en  luy  altère,  ne  ce  qui  luy 
' efîoit  efTemicl.  Toutes  les  courcoifîes’ 
..  ^ ne  l’ont  pas  faid  oublier  vn  poinifl  de 

fa  vertueiifc  compolition  & deccnce;] 
. Mets  toy  âgenouil , ô ame  deuotc , ea- 
clinc  ton  cœur,  & le  voyant  pafTcr  fay/ 
luy  lareucrence , demande  luy  pardon,' 
requiers  le  de  fa  grâce , car  encore  que 
tu  le  voyes  ainfi  captif, n’oublie  pas  qcc^ 
.c’elt  le  Y cibe  diuin , la  Sapieacc  ctcinel 

le, la’ 
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Je,  la  vertu  infinie , U fiipreme  bontc , le 
xniroucr  de  beauté  , iatelicùé  confom- 
Acc  , la  gloire  des  Anges , la  claire  fon> 
laincde  toutes  grâces , c‘cA  luy  fcul  qui  Itân.ifl 
cA  tout  aeia,&c'cA  luy  fcul  qui  cA  ainA 
lié qui  s'achemine  cnlerufalem  en  - 
autre  équipage  qu’il  ne  feiü  dernière* 

Acnt,  quand  on  luy  vint  faire  honneur, 

Jüy  ioDvJierJes  rameaux , & cuuurifia  >*.;  * 
terre  de  tapis  verds, maintenant  c’cA  vn  ,V 
ligne  d'cfpouuâtement  enuoye' à lûaél.  ^ A 
Or  donc  U bande  & le  Capitaine  , &:  les 
jofiicicrsdcsluifs.empoioncicnt  cnfcni-  > .. 

ble  Icfus  ôt  lé  lièrent  { aiéli’Euangcii- 

ilc  ) *:  l’emmcncrcnt  prcmicrcmciu  à - v. 
^nne  ,caril  cAolt  le  beauperedeCay- 
phe  qui  cAoit  ie  fouue'^ain  facnhcaccur 
de  ccAe  année  là.  Il  faut  donc  bien  col- 
liger de  CCS  propos,  que  la  compagnie 
dcceuxquil’allcrentprcndrecAoitgri- 
:de  , puisqu’il  y auoic  Capitaine  cfitfi-  * 
ciersdeia  iuAicc,  la  troupe  des  mutins 
eAoit  renforcée  :&  penfoyent  ces  Hc-  foffse  tie 
brieux  inrenfez,qucleuimainfortc  fc  tnamfe- 
pourroic  preualloir  côtie  ladiuinc  puif*  Jle. 
^uacc  , ils  font  comme  ces  Barbares,  oUta 
yui  quand  ils  oyent  bruyrc  le  tonner-,  max  ht, 
*e  > & Jes  cfclatts  fc  icucr  contre  les  jtj. 


Le  triomp.  de  Iîesvsj-  ^ 
yeux, ils  tirent  des  flcchcs  contre  le  ciel,. 
& dclafchcnt  leur  artillerie, comme  s’ils 
vouloyent  batailler  contre  les  * clcmcns- 
mutincz.Mais  celuy  qui  par  v n fcul  An- 
ge frappa,  tous  les  premiers. nays  des 
Exo.  i£.  Ægyptiés,  qui  renuerfaaux^ creux  abif- 
&IS*  mes  les  hommes  armez , & chariots  de 
Pharaon  , qui  defîflen  vnc  nui<Sf  cent 
qqatres  vingts  mille  hommes,qui  dôna 
2:Mach.  tsnt  de  belles  viAoires  à ludas  cotre  tat 
i.  0^.10.  de  milliers  de  Barbares-,  (car  on  en  faift 
côte  de  deux  cens  trcic  mille  hômes)nc 
V't  fîoires  pouuoit  il  pas  bien  enuoyer  aux  enfers 
memora-f  ce  Capitaine  & toute  fa  bande  , comme 
iles.  ’ feift  Helie  les- Capitaines  qui  Icvcno- 
. ^ vent  prendre  , comme  nous  auons  cy 
; deflus  mentionné?  Mais  quel  exemple 
de  patience  euft  il  donné  s’il  euft:  voulu 
vfer  de  fa  force  fie  puilTance,  &. commet 
eufton  imité.fa.vertu'ifi  clle  euft  efte 
* toufîouTS  redoutable  ? Il  fc  laiflè  donc 


prendre, ficmencr  comme  vn  aigncao 
Efdy^SS- douXifiC  b'ening;  Il eft  mejprifé  ^ debouti 
' deihommes  comme  langoureux  0*  atcoufif 
me  h douleur  s, Prophète  , tclleract 
qucaious  n’àuons  point  vntfbuueraio 
C32f/*-  facrificateur  qui  ne  puifle  auoir.com- 
pa{lîoudc  noz  inhemitez-,  ains  nous  a- 
uoiis  ccluy/qui  a^efté. fcmblablcment 

tente; 
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ttentc  en  toutes  chofcs  hors  mis  pechcj 
6c  cft  propreaauoircompetemmcncpi* 
cic^dcs  ignorans&  dc£ailians>(lift  i'A- 
poftrc  Uin£fc  Paul.'Qucl  ouuragccuf» 
fent  eu  les  Apoftres  Bc  martyrs  s'ils  ne 
fc  fuifent  façonnez  Sc  mirez  i ce  patron? 
Quelle  choie  pouuoit  cftrc  plus  conue- 
)iiable  pour  nous  faire  cogooiffre  la  bô> 
té  6c  mifericorde  ,pour  nous  enflaniber 
en  rameur  de  Dieu, pour  donner  plus 
•d'effort^  noftre  confiance  & efueillci 
noftrc.oubly  &.mefcognolflance.,  que 
,dc  voirnoftteSauucur  marcher  Icpre- 
.micr  à la  .palTion  ? Quelle  chofe  plus 
propre  pour  enrichir  rhomu>«  de  mé- 
rite , pour  le  rendre  plus  confol(f  en  Tes 
.angoiifcs  ,1e  fecouriren  fes  tentations, 
i’aydcr  en  Ces  trauaux , luy  donner  cou- 
ixagc  en  chofcs  grandes,  luy  donnervn 
, exemple  parfaidt  de  toute  vertu  , que  de 
courir  le  premier  en  la  lice  de  la  croix? 
Cartoiitcequ’il  aprefeheau  peuple,  Sc 
a reuclc  en  fecret  à fes  Apoftres,  ne  tend 
/inon  qu  à pcrfe<ft>oa , à laquelle  il  dé- 
clare que  nul  ne  peut  paruenir  finon 
par  la  voyc  d'aftl;(ftion  qui  cft  le  vray 
lirn tier  de  vertu-  Dauidqui cftoit  grand 
Scigneur,&  auoit  vue  bonne  table  pour 
y faire  grand’ ch-rc,  fi  cft-cc<pi’»i  di- 

U 3 


t' 


/ 


t 'f 


1^9  Le  trtomp.  de  l'EsvSi  , 
efl-cccjuMl  djfoit , c)u*il  aymoit  micut 
viuréabicd  en  la  maifon  & à la  table  de 
i.f^e  iS,  lefus  Chrift  , que  défaire  bonne  chcre 
au  tabernacle  des  pécheurs  , &■  tomes- 
fois  & qiiantes  qu’on  luy  donnoicaffli- 
iflion, qu’il  eftoit  pci fccutd,qu’ô  fe  moc- 
quoit  de  luydls’en  vantoit,  & s*cn  eftf- 
Pfd.rrS.  moic  plus  glorieux,  difoit-il  ) 

jS.  ie  p/  ens  plaijir  au  chemin  de  tes  commande-' 
mens , ainjt  comme  en  toutes  les  richejjes  du 
monde:Car  tes  commandemens  font  plus  dé- 
fi fable  ,cfue  r or  ny  tjueles pierres precieufeSt 
0“  font  plus  doux  que  h pain  de  miel  » y a il.  I 
perle  au  monde,  que  ievoululfc  autant 
* . cflimer  , qnc  le  lien  qui  a eftrcint  les 
mains  du  do'ix  lefusî'y  a il  marguerite 
tant  precieufe,  que  ie  vouluffe  elgalcri 
vne  goûte  des  larmes  , ou  du  précieux 
fangdelcfiis  Clirift?y  a i- plaidr parmy 
Je  monde,  qu’on  puiliw  conférer , aucc 
i’htur  & le  côrentcmentqu’ont  les  amis 
dcDicu  aufque’s  il  manifeftefes  dou*» 
i ccurs?  Or  fus -donc  qu’on  ne  s’cfpou- 

iiaî  te  point  fl  lefûs  achoïlî  ce  chemin 
tant  ^flüoit&  s’il  nous  femond  à lefuy- 
Uic,;dlonsaprcs  luy.  Voicy  donc  qu’on 
^ le  m?ine  chez  les  principaux  facrifica- 
tf-urs,  pouira-il  point  t ouucr  le.ïsqucU 
Exo.  qu^faucur  ou  courtoilic  , puis quM.  Ic$ 

auoit 
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auoit  maintcDus  en  leur  olKce  » & les  a-  Zeuit.  4 
uoictant  honorez  • (}ocde  Icsappcilcr  à ^ 17. 
fa  Prefttife  , non  feulement  cela , mais 
ils  auoyenc  de  par  luy  fupreme  autbori- 
td  de  iûger  en  dernier  rclfort , tellement 
que  s’ils  eulTcnc voulu,  lefus  cull  auill 
coft  cflé  lafchd  veu  fon  innocence,  la- 
quelle leur  deuoic  commander  à luy  fai- 
re droiâ,ayans  la  fcicnce  pour  endif- 
cerner  : car  le  ingénient  dependo.t  de 
leur  bouche , diâ  Malachie,&  fe  rap< 
portoit  on  à leur  confcience  pour  iuger 
des  faiâs  d'imporcance,  comme  on  euft 
recours  aux  anciens  du  peuple  pour  dé- 
cider del’adultere  de  Sufanne, laquelle  Ddn.tj. 
ils  condamnèrent  autant  iniquement^ 
comme  ils  auoyent  la  confcience  mal- 
fa  eureufe  N’en  attendos  pas  doc  moins 
de  ceuX-cy , car  de  dro  â iugcmcnc  il 
n’y  en  a poinc:dc  malice  & impictd,touc 
en  Ic^OI^ciCoTrtment donc  efi  dtHtnuepéiil-  * 

larde  la  cité  fdele^ellt  eTioit  pleine  deqmi~ 
té,  ^ ittfiiee  logeelt  en  icelle  mnit  nuihitenat 
menrtnenAxik  le  Pi  ophctc  Efayc, 
prophccizant  de  ces  Pontifes  peruers,&  9 

corrompus  , car  ce  font  ceux,  difl  *£f-- 
dras  , qui'  ont  edd  les  premiers  en  la 
cranfgreflion  : Let  Princes  font  connenui 
gnfemitU  » di^  Dauid , contre  le  Seigneur , 

n 4 


-lOO  Ls  TR  I O MP.  DE  :Ie»VS,  * 

• . €>*  c^ntrt [on  çin^»  le  confeil  a efté 
chez  Cayphc  , maintenant  le  voicyaf- 
^ ;femblé  chez  Anne  contrelcfus  , &tan- 

toft  nous  Je  verrons  chez  l’autre,  car 
.comme  di<^^  Sain£t  Pierre.  Vrayment 
contre  ton  faindfils  Icfus  Chriftque  tu 
as  oinft  Ce  font  aflcmblez  Hcrode  , & 
Ponce  Pdateauec  les  Gentils, & les  peu- 
ples d’lfracl,pour  faire  toutes  les  chofes 
quêta  main  Sc  ton  confeil  auoyentau 
/oan.  II.  parauant  déterminées  cftrc  fai<ftcs  , co- 
rne aulTi  Cayphc  prophciiza  par  diuine 
rcuelation  par  fon  confeil  refolu  qu’il 
eftoit  expédient  qu’vn  homme mouruft 
pour  la  nation  , & non  feulement  pour 
la  nation  , mais  aufli  afin  qu’il  afl'em- 
blaft  en  vn  les  enfans  de  Dieu  qui  efto- 
yent  difpcrfcz.  Mais  quelle  rai  fon  les 
incitoit  à l’amener  à ce  vieil  Preftre  ,-fi- 
^ non  pour  luy  penfer  gratifier , comme 

[ - , cftant  le  plus  apparent , & qui  deuoit  le 

. prcmierauoirla  veue &lcplaifirdc  leur 
belle  prinfc?  lenc  penfe  pasque  ce  fuft 
pour  luy  demander  confeil , de  ce  qujls 
\ auoycnt  japourpenfe,  car  fa  mort  eftoit 

toute  rcfoIuc  .&  déterminée , mais  ils 
luyvoüloycnt  complaire,  & faire  plus 
.dcconfufion  au  bon  lefus  comme  s’il 
Hthr.  f . cuQ  efié  condamné  par  les  plus  lpe<fta- 
• blcs 
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Ibles  iàges  de  la  ville  qui  enccndoycnc 
raifon.  Mais  quel  chai  aderc  portoycDt 
CCS  intrudez,  puis  qu’ils  n'ycn  roycnt 
comme  feill;  Aaron  , par  cled^ion,  ains  a.  Pâutl. 
par  Symonie  ?De  rinüittution  dcMoy> 
Icyconfimicc  par  Dauid,  lc.grand  Pre- 
•ftre  deuoit  cllrc  pcrpctucl,&  luy  dcnoic 
,£ucccdcr  fon  fils,  il  y auoit  d'aucrcs  Pre- 
ilrcs  en  nombre  14.  moindres , qui  fer- 
;tioycnt  chacun  en  fafepmainc,  furlc- 
.qucl  le  rouucrainracnficateurprc(îdoic.'P0///?c4E 
Mainccnanc  donc  on  voit  l’ordre  ti ou- >#114/  tn 
:blc'  & pciuerty,&  ne  faut  autre  tcftnoi-  ludee, 

tnage  pour  prouucr  la  confommacion 
elaPrefirile  Mofayque,  à laquelle  de- 
uoit fucceder  celle  de  Melchifcdech, 
.quiofFritpain&vinàAbrahamretoor- 
uant  de  la  guerre. 

Anne  donc  prend  la  hardiefife  d’in-  7o4»./:/i 
'terrogerlefus  tafchantde  lefurprcndre 
en  fes  parolles , car  en  fcs.ceuurcs  il  n’y  . ^ 

pouuoit  trouuci  que  redire.  11  aueit , & 
les  fcmblablcs  , ja  plufieurs  fois  efpië 
pour  trouver  quelque  chofe  à redire,  , ^ 
mais  il  efioie  demeuré  court , tellement 
qu’il  n’y  auoit  moyen  de  l’auoir  par  fes 
aérions  & drportemens  qui  efioyent 
.bons&honneilcs&irrcprcnenfiblcs.  la  / 
par  diX  fois  vous  rn’aucz  rendu  confuii,  . / 

J'  ’ n ç 


lOl"  Le  T^IOWP.  DE  Iesvs, 
confus  , & n’auèz  point  de  honte,  vous* 
Joh.j^.  eftes  cifrontez  enuers  moy.  luf-jftes  i 
quand  toHrmetereX,  yous  mon  amC)  ^ m'op» 
preJJ'erex.  de  parolles  ? Voicyie  crie  de  Vex^ 
torfion,niaii  te  nay  point  de  rejponfeje  rnef- 
cri€,maisilny]ttpûintdeit4^emet.G'cù.n.\n'* 
fi  cj  parle  lob , mais  ce  (ont  plufioft  les 
complaintes  de  celuy  qu’il  reprefemoit, 
à fçauoir  de  lelus  Chrift,qui  fc  formali- 
zc  de  ces  iuges  indiferets,  lefquels  le- 
•'  tiennent  prifonnicr,&  ne  luy  içauenr 
qu’improperer , tant  ils  font  impudens. 

- . Ils  ont  eftt^  non  feulement  dix  fois, mais 
pluficurs  fois  confus, quand  ils  l’ont  pc- 
fc  rendre  confus, & comme  difoitlacob. 
Gene.yj.  Ils  ont  af^ujé  fon  loyer  par  dix  foit , mais 
Bien  ne  leur  a permis  luy  faire  mal,  iufques 
à quand  donc  tu^ereX.  youf  iniquité'}  (difbic 
Pfal,  S/.  Dauid  ]fa:éhes  droiflau  chétif  O"  orpheliny 
faU}eiiujîi<e  au  foulé  ^aupauure.Reùreta 
le  chétif  O'  l'indigent , & le  deliure'X^  de  la- 
main  des  mefehans.  Mais  quoy  ? Ils  ne 
. ■ cognoilfent  & n’entendent  rien  (dit-il  ) 

ils  cheminenren  tenebies,tous  les  fon- 
demens  de  latevrc  en  font  cfincuz.  Ils 
PfaLp'2,  deuifent  d’opprimer  à tort  (dit- il  ail- 
leurs] & parlent  d’enhaut.  Ils  mettent 
• . ' leur  bouche  au  ciel,&  leur  langue  trotte 
par  la  icrtCjn’ciV  ce  pas  ce  q maintenant 
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nous  Yoyons  ? Ce  Fontife  Te  veut  inter- 
roger de  fa  dourine, & penfe  qu‘cn  vnc’ 
tant  mefehanteame  puiflTc  entier la. Sa- 
pience,mado<3:rinc  n’cA  point  mienne, 
diibit  Icfus  Chrift,  vue  fois  à^cesmef- 
ines  luges, mais  de  celui  c|ui  m*acnuoié. 

Si  aucun  veut  faire  la  volonté  d’icelvy  il 
cognoiftra  delà  doéVrinc  fi  elle  tft  de 
Dieu, ou  fi  ie  parle  de  par  moy  mefmc. 
ParcemovenAnnecfl’oitiugc  incom- 
petant  de  la  do£lrinc  puis  qu’il  n’y  pou- 
uoit  rien  cognoifire.  CVft  la  coiifinme  /ere. - 
des  gens  curieux  de  s’enquefter  des 
faiéfs  de  Dieu, & ne  lesfçauioyent  com-  Cmiofhé 
prendre, on  voudioit  volontiers  voler  deUfeie- 
aucicl  pour  en  faire  defeendre  Dieu  de  ce  diMtne  . 
fon  fiege,  & le  faire  feruir  à noftre  fan-  cfucn  tte 
tafic.Oncft  curieux  de  mettre  fa  bouche  ffauro$t  , 
au  ciel,  & ne  feauroit  on  cognoiftre  h entendre.^ 
moindre  choie  de  la  terre  où  reluift 
l’cruurcde  Dieu.  Anne  donc  fonde  mal  > 
fbn  iugemcnr, quand  il  s’cnquefic  d’vne 
chofe  dequoy  il  ne  feauroit  iug-r  perti- 
nemment, à caufe  qu’elle  cxccde  fl  ca- 
pacité. Qii’cft -ce  que  ceft  homme  paf»  • ' 

(îonnéjfc  d’ailleurs  mal  affcéliôné  à le-  • 

fus  Chrill  penfc  faire, de  rinterroger  de 
fa  doflnnc,  puis  qu’il  ne  la  veut  ct'cou-  ^ . 


ter>&  s’en  veut  feruir  a mode  d’cfliierS 


blafmcrou  recueillir,  fclonqu’cîlc  s'ac- 
cordera à fun  affeélion?  car  c'efl  ain(i 
que  les  mondains  en  veulent  fairc,.rien 
ne  luy  peut  apporter  de  matière  pour 
— iugerla  cognoilfance.de  fa  doâ:r  nc, car 
rinnocence  de  lefus  ChrilVfaifoit  allez 
Kumer,  pour  fa  caufe  : combien  de  fois  la  Loy  a 
elle  défendu  de  fouler  l’innocent ?.Dica 
lofu.  ^0.  auoit  pourueu  de  retraite  en  certaines 
JpTot*,ii.  villes  pour  ceux  qui  clfoycnt  recher- 
>0“  chez  en  leur  innocence.  Les  Prophètes 
Daniel,  défendent  de  cognoiftre  du  fang  de  l'In- 
nocent,  de  le  «vexer  «ou  trauaillcr,  les 
Jere.  22.  Ethniques  mefmcs  ont  touhours  refpc- 
Innocen-  dé  l’innocence.  Socrates  ne  voulut  ia- 
ceefifuf-  mais  d’autre  defenfe  contre  ceux  qui 
ffantede  l’accufoycnt  apres  le  condamnèrent 
fence.  a la  mort,que  Ton  innocence  , & quand 
il  veift  fa  femme  plorer  lors  qu’on  le 
mcnoitaufupp’icc , & fe  complaienoit 
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(didl-il)puis  que  ie  rccics  moo  innocen- 
ce m’en  allant  mourir’Cc  qui  fait  trou-  cictrodf 
uerdc  mauHaifc  digeiliÔ  lemoiceau  a-O  r^t. 
mer  de  la  morc,cft)quâd  on  fe  fent  coul- 
pablc>car  rien  ne  nous  apporte  coofu- 
(ion  que  le  pcch^,les  marms  qui  ont  e- 
(Vé  lât  honteufcmét  expofex  à tous  fup- 
pHces,  n’ont  iamais  Fait  mine  d'en  dire 
marris. Car  le  fcnticr  dcsiuftes(ditleSa- 
ge  ) eftrefplendinant  comme  lalumie- 
- re}  & s’en  va  toujours  croifTant  iufquès 
à'  my-  iour  j mais  1e  chemin  des  mcfchis 
eft  obfcur  & cenebreux,  & pourtant  ne 
voyent  ils  pas  les  rochers  cotre  lefqucls 
' ils  tres'buchet,  que  vcutdonc  chercher 
enlefus  Chrift’autre  chofe  ce  Pontife 
' que  Ton  innocencc?car  quant  a la  do  Ari- 
ne,  elfeneluy  peut  rien  enfeigner.  Les 
mcfcKans  n'ont  point  de  plus  grand  en- 
nemy  que  la  doctrine  de  Icfus  Ghrift&'  TaroUt 
la  parolle  de  Dieu,  à 'caufé  quelle  les  de  Dtew 
picquc,lrsaecufe, les  confond, les  corri-  ennemie 
ge,&  chaflie,comme  ditS.  PanlrLcs  bôs  des  mtf- 
au  •contraire  ne  troouent  point  plus  f^^**®^* 
grande  côfolâtion  qu’en  lifant  la  doûri- 
nede  IcfusChrid.  Le  vaillant  Macha-  ^.Tim  j, 
bcus&fcsfrcrcs  armoyce  de  celle  paro-  Aiach._ 
le  prcmkrcmcntlèurs  coeurs,  que  leurs 
corps  des  armes  66  glaiucs  • SC aucc  leurs 

lan  I 
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auoyeiu  Icsfaindtsliurcs.pourfc  con- 
folcr.  Le  mclchanr  Anciochus  fçachanc  ■ 
c]uc  CCS  iiurcs  leur  donfioyent  plus  de 
confort, que  les  boucliers  & roudaches, 
il  les  feift  brufler  au  fac  .de  Icrufalem, 
Ji’ayant  pŒnc  pires  ennemis  que  les  di- 
uins  volumes,  qui  le  condamnoicuc  de  j 
ia.tyrannie  & armoient  les  fidèles  coiu 
' - treluy.C’cftaufllIapremierechüfequc 

firent  iamais  les  hérétique  que  de  bru- 
fler des  Iiurcs  facrez, car  le  diable  y trou 
UC  trop  de  flèches  pour  luy  nuire,  & les 
niefchans  trop  dccards  pour  les  naureje  j 
loan.rS.  & outrager.  Ils  demandent  compte  à Ic- 
fus  Chrift  de  fa  dodti inc, laquelle  il  a- 
uoit  piefcheepubiiquemét  trois  ans  cn« 
tiers,  & n’y  auoit  fi  petit  qui  ne  i’eujft 
ouyc,lui-mefmes,cn  prefchâtlcs  prouo  ^ 
^luoitd’efplucher  les  Efcriturcs,qui  por 
^^•3*  toient  bon  tcfmoignage  de  luy.  Car  fi 
vous  croyez  à M©)fc, vous  croirtzaufiî 
' . âmes  paroles,  à caule  qu’il  a eferit  de 
'T  inoy,quûd  il  a parledcs  promefles  faites 

■ ; fi  fouuét  en  Gencfc  du  futur  Meflias,  & 

Juy- mefmcaditqu  apres  fa  mort.  Dieu 
; leur  fufcitcroit  vn  antre  Prophète,  auql 

■ r 1',  ils  deuoient  croire, comme  à luy  mcfnic. 

V ‘ feulement  Moyfc  aclcrit  de  luy, 

.mais  aulli  tous  ceux  qui  ont dcuancc 

Moy 
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jii  Moyfc,  Adam, Abel, Enoch, NoCjAbra-  Tout  Ut 
^ hâ,iraac,Iacob,Iorcph,ftf  tous  ceux  qui  Peresdom 
P font  venuz  aprcs,cojnc  les  Iu^Ci,Iofué,  n^nt  tefm 
5anron,Gcdcô,Djuid,  & Icsl^rophctcs, 
tous  Icfquels  par  diuerfcs  figures  & pro-  ulefité 
phctics  ont  porté  tcfmoignagc  de  Icfus  cimjl, 

^ Chciil,  côme  nous  patticulanfcrons  en 
jj  d'autres  licuxicar  ii  ne  feroit  polFiblc  ici 
Jes  exprimer  touccs.Si  toutes  ces  choies 
.cfcritcs  n’ont  point  eAé  cnccducs  par  les 
iiialins  Preftres  ; eft'Cc  à dire  que  pour  ‘ ’ft 
j ceiailyait  tien  de  perdu  & oublié?  Il 
^ tpromettoie  par  fon  Prophète  d’enuoycr  Ex.ee. 

.j  ion  eiprit  pour  donner  riniclligc*  c def- 
ç dides  figures  & prorocircs,  mais  if  n’a 
pas  ttouuc  les  cœurs  des  Sacrificateurs  '' 

^ difpofczycarils  fc  font  endurcis, & celle 
^ eau  nette  n’a  fccu'cauer  Je  rocher  de 

I Icuz  cccuï.  nentendeX.I>or»t  mon  Un'  lodn. 

ne>oulex.OMirmaparole[tMîo\i~\\.)  0“ JO. 

^ J^les  oudiUes  entendent  bten  ntn  fcixt  tnait 
leoHS  nel'efçoutex.  fointtCdr  yotti  n\Jles  p.to 
ç de  mo  troupeau ^iey>om  ay  djfcjtti ieftiîsyt^ 

ifous  nelccroyeX  point.  Les  erHurestfue  te 
, fais  au  nom  démon  Pere  rendent  tefmoi^na~ 

I ^edemoy.  Ceux  qui  ont  donc  clic  bien 
J difpofcz,ont  entendu  & pra<!Fiqué  fa 
dodlrine  : car  il  l’a  eferite  en  leurs 
cœurs, &Ja  bonne fcmcncc  icttcc  en  P-ttc.iy 
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deportcmcns  fonttrouuer  la  prifcplus 
folcnnelle  & fpcdabic , gens  vont  dc- 
uant  les  autres  detrierç,  il  n’apoint  fau- 
te de  gardes, & ne  palfera  pas  cefte  nuiél 
fans  dire  bien  veillé  , & rcfueiLc  , ce- 
fte uuiét  cy  fera  employée  à le  carelTer 
de  toutejnfoleucc  , mais  que  puis-ie 
maintenant  jpy  mcditerj  me  mettant  en 
cjucique  coing  pour  le  voir  palTc rayant 
la  larme  à l’oeil  , le  trauail  .qu’ils  luy 
donnent  ,ies  coups  qu’ils  delafchent,lc 
:rudc  traiétement  qu’ils  luy  font , luy  a 
défia  changé  fabelleface  , fa  couleur fe 
change , elle  eft-vetmillonnee,  la  fucur, 
Ja  lalUcude  , la  dificultc  du  chemin, 
l'horreur  des  Lniures  ôcblafphemes  Tatr 
triftent , toutesfois  il  ne  perd  point  fà 
modeftie,  & la  granité  de  fon  regard , & 
la  maiefté  de  fa  contenance.  Cai  iamais 
rien  n’a  efte  en  luy  altère  ne  cc  qui  luy 
eftoit  elTcnàçh  Toutes  les  courcoifîes 
ne  l’ont  pas  faiiîl  oublier  v.n  poinél  de 
fa  vcrtueiifc  compofition  & deccnce. 

. Mets  toy  âgenouil , ô am.e  deuote , ea- 
clinc  ton  cœur,  & le  voyant  paffer  fày 
luy  laieucrence , demande  luy  pardoo, 
requiers  le  de  fa  grâce  , car  encore  que 
tu  le  voyes  ainfi  captif, n’oublie  pas  que 
.c’eft  le  verbe  diuin , la  Sapience  eternel 

le, la’ 
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Je, la  vertu  infinie , la  fnprcmc  honte , le 
mirou'dr  de  beauté  , latcliciic  confom- 
mcc  , la  gloire  des  Anges , la  claire  fon- 
raincde  toutes  grâces , c‘cA  luy  fcul  qui  Uén.if, 
cft  tout  «cia, & c’eft  luy  IcuJ  qui  cft  ainfi 
Jid  , & qui  s’achemine  cnlcrufalcm  en 
■ aucxc  équipage  qa’il  ne  feift  dernière- 
ment, quand  on  luy  vint  taire  honneur,  , 
Jûy  ionvJierJcs  rameaux  , & couurifla  , , 
terre  de  tapis  verds,  maintenant  c’cA  vn  ‘ . : 
ligne  d’crpouuâtcmcni  enuoyc  à lûacl,  * 

Or  donc  la  bande  & le  Capitaine  , &•  les 
joftîcicrs  des  luits,empoignei  ent  enfem- 
ble  Icfus  & lé  lièrent  { diéU’Euangeli- 
Ile  ) remmenèrent  prcmicremeiu  a 
Anne,  car  il  cAoit  le  bcaupercdcCay- 
phe  qui  cAoit  ic  fouucrain  lacrificatcur 
de  celle  année  là.  Il  faut  donc  bien  col- 
liger de  ces  propos,  que  la  compagnie 
dcceuxjquil’allcrentprcndrccAoitgrd- 
-de  , puis  qu’il  y auoit  Capitaine  * 

cicrsdcla  iuAicc,  la  troupe  des  mutins 
cftoit  renforcée:  & penfoycnc  ces  He-  FoOie  tie 
brieux  infenfea,  que  leur  main  forte  Ce  tnanife- 
pourroic  prcualloir  côtic  ladiuine  puif-  Jle. 
fancc  f ils  font  comme  ces  Barbares,  oUttt 
qui  quand  ils  oyent  bruyrc  le  tonner-  f»ax  hlf, 
xc  , & ics  cfclatrs  fo  ietter  contre  les 
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yeuXjils  tirent  des  flèches  contre  le  ciel, . 
& delafchcnt  leur  artillerie, comme  s’ils 
"vouloycnt  batailler  contre  les*  elemens- 
mutinez. Mais  ccluy  qui  par  v n feul  An- 
ge frappa  tous  les  premiers. nay s des 
£xo.  12,  Ægy priés,  qui  renuerfa  aux. creux  abif- 
&2S»  mes  les  hommes  armez  ,&  chariots  de 
Pharaon  , qui  de  fi  ft  en  vne  nuiéf  cent 
/.AÎ4C.7  qqatrcs'vingts  mille  hommes, qui  dôna 
^.Macb.  tant  de  belles  vidoircs  à ludas  cotre  tat 
O*.io.  de  milliers.de  Barbaresi  (car  on  en  faidl 
côte  de  deux  cens  trete  mille  hômes)nc 
Vi  fîeires  pouuoit  il  pas  bien  enuoyer  aux  enfers 
memorar  ce  Capitaine  & toute  fabande'^,  comme 
iles.  ' feift  Helie  les- Capitaines  qui  leveno- 
vent  prendre  , comme  nous  auons  cy 
defliis  mentionné?  Mais  quel  exemple 
de  paticncccuft  il  donné  s’il  euft.  voulu 
vfer  de  fa  force  âc  puifl'ancc,  & commet 
euft  on  imité.fa.vertu  a fl  elle  euft  cfté 
loufioiTTS  redoutable  ? Il  fc  laiffe  donc 
prendre,  & mener  comme  vn  aignean 
£fày-SS'  douXi&  bening.  Il cfi  mejprifé  deiouti 
des  hommes  comme  langoureux  atcoufi»' 
me  4 douleur  s A\^'\e  Prophète  , tellcmct 
que. nous  n’àuons  p-oint  vn  fbuucraiu' 
c2?/«-  facrificaceur  qui  ne  puifle  auoir.con* 
pallio»  de  noz  infirmitez',  ains  nous  a- 
uons  ccluy  qui  a^efté.  fcmblablemcnt 
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:tcnté  en  toutes  chofcs  hors  mis  pechcj 
& ell  propre  à auoircompecemmencpU 
cicîdes  i^noransSc  dc£aiilans,ciié);  TA-  . 
poftrc  (ainâ  Paul. 'Quel  ouurageeuf' 
lent  eu  les  Apoflres  & martyrs  s’ils  ne 
Ce  fulfent  façonnez  & mirez  â ce  patron? 
Quelle  choie  pouuoit  cAre  plus  conue> 
■iiable  pour  nous  faire  cognoiArc  la  hô- 
te & mifericordc  «poar  nous  cnâamber 
en  l’amour  de'Dieu  ,poar  donner  plus 
.d’clfort-à  noAtc  coanance  & cruedler  r 
ooAre  oubly  &.mercognolAance.|  que 
• de  voirnoAreSauueur  marcher  le  pre- 
ifnicr  à la.padîon  ? Quelle  chofe  plus 
propre  pour  enrichir  l'homaje  de  mé- 
rite > pour  le  rendre  plus  confolé  en  Tes 
.angoilfes , le  fecourir  en  fes  tentations, 
l’ayder  en  (es  trauaux  , luy  donner  cou- 
,ragc  en  chofcs  grandes,  luy  donner  vn 
. exemple  par^aid  de. toute  vertu , que  de 
courir  le  premier  en  la  lice  de  la  croix? 

Car  tout  ce  qu’il  a prefehe  au  peuple,  Ac 
a reuelc  en  fecret  à fes  ApoAres,  ne  tend 
/înon  qu’à  perfciAioa , à laquelle  il  dé- 
clare que  nul  ne  peut  paruenir  finon 
par  la  voye  d'aHl.ciion  qui  cA  le  vray 
rentier  de  vertu-  DauidquicAoit  grand  Pf^l 
5(.igncur,&  auoit  vue  bonne  table  pour 
y faire  grand’ chtre , fi  cA-ccqu’ii  di- 
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e/l-cccju’il  difoit , c)u*il  aymoit  miciDd 
viurêabicd  en  la  maifon  &à  la  table  de 
i.Re  /S.  Icfus  Chrift  , que  défaire  bonne  chcrc 
O'  jp.  ail  tabernacle  des  pécheurs  , 8r  tomes- 
fois  & quantes  qu’on  luy  donnoitaffli- 
(flion, qu’il  ertoit  peifecutdjqu’ô  fe  moc- 
qiioit  de  luy>il  s’en  vantoit,  & s*en  eftf- 
Pfa.TiS.  rRüic  plus  glorieux,  Se/^/»e«r(  difoit-il  ) I 
j8.  te  pt  ens  pUiJtr  att  chemin  de  tes  commande-^ 
mens , ain^  comme  en  toutes  les  richejjes  dis 
mondeîCar  tes  commandemens  font  plus  dé* 
flrahle  ^rjue  l'or  ny  tjueles pierres precieufeSj 
O'  font  plus  don  X ijue  h pain  de  miel  »y  ail, 
perle  au  monde , que  ic  voululTc  autant 
cflimer  , qnc  le  lien  qui  a cflrcint  les 
mains  du  doux  lefus?  y a il  marguerite 
tant  precieufe,  que  ie  vouluffe  elgaler  à 
vue  goûte  des  larmes,  ou  du  précieux 
fang  de  Icfus  Chrift  ? y a i!  pJaiur  parroy 
Je  monde  , qu’on  puifli  conférer,  aucc 
rhtiir  & le  côrcntcmentqu’ont  les  amis 
' de  Dieu  auxquels  il  manifeftefes  dou»» 

. ccurs?  Or  fus -donc  qu’on  ne  s’cfpou- 

' ua?  te  point  (i  lefus  achoift  ce  chemia 
taurrflsjoit&s’ilnousfcniondàlcruy- 
urcjîvl ions  apres  luy.  Voicy  donc  qu’oii 
•V.  ' ' le  meine  chez  les  principaux  ficrifîca- 
t^^lrR, pûurra-il  point  c ouucr  IcâsqucU 
2^  qiittJraucur  ou  courtoiiic  , puisqu’el  les 
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Stioit  maintenus  en  leur  oAicc  » & les  a-  Leuît. 
uoiccant  honorez , que  de  les  appelle!  à ty 
fa  PrcArife  > non  feulement  cela , mais 
ils  auoyent  de  par  luy  fupreme  autbori>  Dtu.t^, 
td  de  iuger  en  dernici  relfort  » telLcmenc 
que  s’ils  eu(rcntvou'u,1cfus  euft  audî 
tod  cflé  lafchd  veu Ton  innocence Ja- 
quelle  leur  deuoit  commander  à luy  fai> 
redroi£^,ayans  la  fcience  pour  endtf- 
cerner  : car  le  iugement  dcpendo;t  de 
leur  bouche,  did  Malachie,&  fe  rap-  ‘ 

portoit  on  à leur  confcicnce  pour  iuger 
des  faids  d’importance,  comme  on  euft 
recours  aux  anciens  du  peuple  pour  dé- 
cider deTaduliere  de  Sufanne,laquelle  Dàn.tj»' 
ils  condamnèrent  autant  iniquement» 
comme  ils  auoyent  la  confcicnce  raal- 
heureufe  N’cn  attendôs  pas  dôc  moins 
de  ccuï-cy , catdc  dro  d iugement  il 
n’y  en  a pomt:dc  malice  & impiccd,tour 
cViXCS^Oï^c'Xonimentdcnc  efi  dtuenuepttil-  Efayét  !•  ' 
taréte  la  cité  fdele^eHe  eTioit  fleint  d‘e<jui' 
té,  ^ iuflice  logetit  en  icellc  maU  maintenat 
cefont  m»»r/r/erj,did  le  Piophctc  Efayc, 
prophetizant  de  ces  Pontifes  pcrocr^,&  x.Efd.  ÿ. 
corrompus , car  ce  font  ceux , did  Ef-' 
dras  * qui'  ont  eftd  les  premiers  en  la 
cranlkrcrtion  : Les  Princes  font  cenuenu»  , 

9nfetwU  » did  Dauid  , centre  le  Seigneur,  ‘*1'* 
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• centre fon  çinCl-»  le  confeil  aeilé  tciiït 

chez  Cayphe,> maintenant  le  voicyaf- 
jfemblé  chez  Anne  contre  lefus  ,&can- 
toft  nous  Je  verrons  chez  i*aucre,cat 
comme  di<^l  Sain£l  Pierre.  Vrayment 
contre  ton  laiiid  fils  lefus  Chrift  que  tu 
as  oiiKÎt  fc  font  aflcmblez  Hcrode  , & 
Ponce  Pdaieauec  les  Gentils, & les  peu- 
ples d'lfracl,pour  faire  toutes  les  ebofes 
que  ta  main  & ton  confeiJ  auoyentau 
l90i%.  Il,  parauant  déterminées  cftre  faites  , co- 
rne aufïi  Cayphe  prophciiza  par  diuine 
reuelation  par  Ton  confeil  re fol u qu’il 
eftoit  expédient  qu’vn.kommcmouruft 
pour  la  nation,  & non  feulement  pour 
la  nation  , mais  aufli  afin  qu’il  afl'em- 
blaft  en  vn  les  enfans  de  Dieu  qui  efto- 
yent  difpcrfcz.  Mais  quelle  raifon  les 
incitoit  à l’amener  à ce  vieil  Preftre , fi- 
non  pour  luy  penfirr  gratifier , comme 
cftant  le  plus  apparent , & qui  deuoit  le 
premier auoir la veuë &lcplaifîrdc  leur 
belle, prinfe?  Icncpcnfc  pas  que  ce  fuft 
pour  luy  demander  confcil , de  cequ’jls 
auoyent  japourpenfd,  car  fa  mort  eftoit 
toute  rcfoluc  .&  déterminée  , mais  ils 
luy  voüloycnt  complaire , & faire  plus 
.deconfufton  au  bon  lefus  comme  s’il 
Ht^r.  f,  cuQ  etié  condamné  par  les  plus  fpe<fta- 
• blés 
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Ibles  iâçes  de  Ja  ville  qui  entendoyenc 
raifon.  Mais  quel  chai  adere  porto/cDC 
ces  incrudez, puis  qu’ils  n'ycn-ioyeoc 
comme  fcill  Aaron  }par  cleâion,ains  j.Pdrâl, 
parSymonie  ?De  rinftitucion  dcMoy-  tj. 
iC)Conhmicc  par  Dauid,  iegrand  Pie- 
•firc  deuoit  edre  perpétuel, & luy  dcnoic 
.rucceder  Ton  fils,  il  y auoit  d’autres  Pre- 
flrcs  en  nombre  14.  moindres , qui  fer* 
lUoyent  chacun  en  rafcpinainc,  furie- 
.quelle fouuerainfacnficaccurprefidoit.  Potifcdt 
Kiainteuanc  donc  on  voit  l’ordre  ciou-  yenal  em 
bld&  peiuerty,&  ne  faucautte  icivnoi”  ludee. 
enage  pour  prouucr  la  confommation 
, de  la  Preftriie  Mufayque,i  laquelle  de- 
Doit  fucceder  celle  de  MclcnifcHech, 
qui  offrit  pain  & v in  à Abraham  retour- 
nant de  la  guerre. 

Anne  donc  prend  la  hardieffe  d’in- 7o4». //• 
•terroger  lefus  tafchamde  Ic  furprcndre 
en  Tes  parolles , car  en  Tes  ceuurcs  il  n'y  . - v 

Îiouuoitcrouncr  que  redire.  11  auoit , éc 
CS  femblables  , ja  plufieurs  fois  cfpié 
pour  rrourcr  quelque  chofe  à redire, 
mais  il  efloit  demeuré  court , tcllcmcnc 
qu’il  n’y  auoit  moyen  de  l'auoir  par  fes  /./• 
aérions  & deportemens  qui  efloyent  ' 
.bons  & honnellcs  & irrcprehenfiblcs.  la 
par  dix  fois  vous  m'auez  rendu  confus;,  . / . 
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confus,  & n’auéz  point  de  honte,  voüSi 
toh.j^.  eftes  eüfrontez  enuers  moy.  lufjttes  à 
quand  toH>rmetere%.  youf  moname, 
preJJertX.  de  pdrolles  ? Voicyie  crie  de  l'ex^ 
torfion,maU  ie  naj  point  de  rejponfeje  rnef- 
crie,mali  ilny\n  point  de  iu^emet.Q'ç^  ain- 
fi  q parle  lob , mais  ce  l'ont  plufloft  Jes 
complaintes  de  celuy  qu’il  reprefemoit, 
à rçauoir  de  lelus  Chrift,qui  fc  formali- 
ze  de  ces  iu|;cs  indiferets,  lefquels  le 
" tiennent  pritonnicr,&  ne  luy  fçauent 
'■  qu’improperer , tant  ils  font  impudens. 

Ils  onteft^  non  feulement  dix  fois, mais 
pluficurs  fois  confus, quand  ils  l’ont  pc- 
fc  rendre  confus, & comme  difoit  lacob. 
Cene.^i,  Ils  ont  alsufé  fon  loyer  par  dix  fois , maio 
Dien  ne  leur  a permif  luy  faire  mal,  itifques 
à quand  donc  lu^erc'ii'voM  iniquité}  (dilbic 
t'fal.  Si.  Dauid  ]fa  éhs  droiflau  chétif  0*  orphelin, 
failles  iujlice  au  foulé  (^‘au pauure.RetireX, 
le  chetif  O'  l'indigent , O*  le  delturell^  de  la- 
main  des  mefehans.  Mais  quoy  ? Ils  ne 
cognoilfcnt&n’entcndcntrien  (dit-il). 
ils  cheminencen  tenebtes,tous  les  fon- 
demens  de  latevrc  en  font  efineuz.  Ils 
PfaL^i,  deuifent  d’opprimer  à tort  (dit- il  ail- 
leurs) & parient  d’enhaut.  Ils  mettent 
leur  bouche  au  ciel,&  leur  langue  trotte 
pat  la  icrrCjn’cil  - ce  pas  ce  q maintenant 
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nous  Yoyons  ? Ce  Fontife  Ce  veut  inter- 
roger de  fadoûrine,&  prnfccju'en  vnc 
tant  mcfchantcame  paiflTe entier laSa- 
piencc,mado^lnnc  n'cA  point  mienne,' 
difoit  IcfusChriA,  rncfois  i’cesmef- 
m«s  luges, mais  de  celui  qui  m’a  enuoié. 

Si  aucun  veut  faire  la  volonté  d’icelt  jr  il 
cognoiftra  delà  dodrinc  fi  elle  eA  de 
Dieu, ou  fi  ie  parle  de  par  moy  mcfme. 

Par  ce  moyen  Année Aoii  iuge  incora- 
petant  de  u dodrinc  puis  qu’il  n’y  pou- 
noit  rien  cognoiArc.  CVA  la  coiiAumc  /ere. 
des  gens  curieux  de  s’enqoeAcr  des 
faids  de  Dicu»&  ne  les  fçauroyent  com-  curiofité 
prendre,  on  voud  o't  volontiers  voler  de  lafcie-> 
au  ciel  pour  en  faire  defeendre  Dieu  de  ce  dtHtn* 
Ton  fiege,  & le  faire  feruir  à noArc  fan-  <fu«n  ne 
tafic.On  cA  curieux  de  mettre  fa  bouc  he  jf aurait 
au  ciel,&  ne  feauroit  on  cognoiAre  Iz  entendre^ 
moludre  choCc  de  la  terre  oii  rcluîA 
l’ocnurcde  Dieu.  Anne  donc  fonde  mal  y 
(ôn  iugement, quand  il  s’cnqucAe  d’vne 
chofe  dequoy  il  ne  feauroit  iog-r  perti- 
nemment, à enufe  qu’elle  cxccde  fi  ca- 
pacité. Q^t’cA-ce  que  ccA  bemme  paf-  * 

fîonné,&  d’ailleurs  mal  affcdiôné  à Ic- 
Tus  Cbrift  penfe  faire, de  l’intciroger  de 
fa  dodnnt-,  puis  qu’il  ne  la  veut  cfcou- 
txr>&  s*cn  veut  feruit  à mode  d'cAiierS 
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pour  l’aiongir  ou  accourfir  , pour  la 
. ' blafmcr  ou  recueillir,  félon  qu’elle  s’ac- 

cordera à fou  affedion?  car  c’eft  ainlî 
^ que  les  mondains  en  veulentfairc,.rien 

ne  iuy  peut  apporter  de  inaiicre  paur 
" — iuger  la  cognoiifance^dc  fa  dodtr"ne,cat 

rinnoccncede  Icfus  ChrillfaifoitafTez 
Tourner,  pour  fa  caufe.:  combien  de  fois  la  Loy  a 
elle  défendu  de  fouler  rinnocent?-Diea 
lofu.  ^0.  auoit  pourueu  de  rctrai<^c  en  certaines 
Txot*,ji.  villes  pour  ceux  qui  cftoycnt.recher- 
IJ.  chez  en  leur  innocence.  Les  Prophètes 
Daniel,  défendent  de<ognoiftre  du  fang  de l’in- 
,1^.  nocent  , de  le  *vexer  .ou  trauaillcr , les 
Jere.  22.  Ethniques  mcfmcs  ont  toufiours  refpe- 
Innocen-  dé  l’innocence.  Socrates  ne  voulut  ia-' 
ccefifuf-  mais  d’autre  defenfe  contre  ceux  qui 
ffante de  l’accufoyent  apres  le  condamnèrent 
fence.  a la  mort, que  fon  innocence  , & quand 
il  veift  fa  temme  plorcr  lors  qu’on  le 
menoitaufupp’icc,  &fe  complaignoit 
de  ce  qu’on  faifoit  mourir  vn  Innocent, 
vouc^rois  tu  donc  (.did-il  ) qu’on  me 
feift  mourir.comme  malfaideur.On  lit, 
Brufo.  U.  que  Tcdamencs  quand  il  entendit  la 
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Icntence  de  mort  prononcée  cotre  luv 
par.  Ics’Ephorcs  Lacédémoniens,  il  (c 
print  à rire  , & interroge  pourquoy  il 
:rioyr»  quelle  occalîon  ay-ic  de  plorcr 

(did 


3 


l'o  V R N l‘E  r I.  X'>f 

(di<^>il)puis  queie  rccicsmon  innocen* 
ce  m’cn  allant  moarir?Ce  qui  fait  trou-  cictro  de 
ucr  de  mattuaife  digcAiô  le  morceau  a-  o r4t. 
mer  de  la  mort)Cft,quâd  on  fe  fent  coul- 
pable> car  tienne  nous  appone  confu- 
(ion  que  le  pechd,les  marms  qui  ont  e- 
fté  tât  honteufemêt  expofex  à tous  fup- 
pHces,  n'ontianaais  fait  mine  d‘en  eftrc 
marris. Car  le  fentierdcsiuftes(diileSa-  ^ 

; ge  ) cft  refplendinant  comme  la  lumiè- 
re, 8c  s'en  va  couHours  croisant  iufquès 
à' my- iourj  mais  le  chemin  de«  mefehis 
► cft  obfcur  & ténébreux,  8c  pourtant  ne  , 
Toyent  ils  pas  les  rochers  cotre  lefquels  "'V 
ils  tres-buchét,  que  veutdonc  chercher 
enlefus  Chrift'autre  chofe  ce  Pontife  - ‘ 

• quefon  innocencc?carquancàlado(flri-  % " 

ne,  elle  ne  luy  peut  rien  enfeigner.  Les* 
mefehans  n'ônt  point  de  plus  grand  en- 
oemy  que  lado6krincdc  Icfus  Ghriftdc*'  P^TeQe 
la  parolle  de  Dieu,  à^caufe  quelle  les  Diew 
pjcque,les aceufe, les  confond, les  corri-  ennemie- 
ge,8c  chafticjComme  ditS.  Panl-.Les  bôs  ****{'. 

au  • contraire  ne  troouent  point  plus  chans. 
grande  côfolàtion  qu’en  lifant  la  douri- 
ne de  lefusChrid;  Le  vaillant  Mach'a- *'*^^”*^?* 
bcusSffes  frétés  armoyce  de  cefteparo-  Mdch. 
le  premièrement  leurs  coeurs,  que  leurs  -r*** 
corps  des  armes  8cS  glaiues  6C auec  leurs 

lam 
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auoyenc  les  fainds  liurcs.  pour  fc  con-  ^ 
f., M4C. r, £o\çi.  Le  mcfchanc  Antiochus  fçaehant  • 1 
que  CCS  liurcs  leur  donnoyent  plusde 
. confort, que  les  boucliers  & rondaches, 
il  les  feift  brufler  au  fac  .de  Icrufalem, 

- Ji’ayantpoincpirescnnçmisqucicsdi- 
uins  volumes,  qui  le  condamnoieuc  de 
i’aiyrannie  & armoient  les  fidèles  con«* - 
n tre  luy.C’ell:  aufii  la  première  chufeque 
firent  iamais  les  hérétique?  que  de  bru- 
fier  des  liurcsfacrez, car  le  diable  y noji 
UC  trop  de  flèches  pour  luy  nuire,  & les  i 
niefchans  trop  dccards  pour  les  naurcr  à 
loan.rS.  &outragcr.Ils  demandent  compte  à Ic- 
fus  Chri fl:  de  fa  dodli inc,  . laquelle  il  a- 
uoit  prefehee  pubiiqucmét  trois  ans  en- 
tiers, & n’y  auoit  fi  petit  qui  ne  i’euft. 
ouyc,lui-mefmes,cn  prefchâtlcs  prouo 
.quoitd’efpliicher  les  Efcriturcs,qui  poj:. 
toient  bon  tefmoignagedc  luy.  Car  fi. 
vous  croyez  à Mo)fe,  vous  croirez  aufii 
Jii.  - âmes  paroles,  à caule  qu’il  a eferit  de 
^ moy,quad  il  a parlcdcs  pi.omcfics  faites 
fi  fouuét  en  Gencfe  du  futur  Meflias,  & 

; ^ luy-  mtTme  adit  qu’aprcs  fa  mort,  Dieu 
fufcitcroit  vn  autre  Prophète,  auql . 
ils  deuoienteroire, comme  il  luy  mcfme. 

on  feulement  Moyfc  a eferit  de  luy, 
mais' aufii  tous  ceux  qui  ontdeuancc^ 
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MoyCc,  Aclam>Abci, Enoch, Noé>Abra  7'ow  /es 
Jiâ,IiâaC)lacob,Iorcph,&'  cous  ccuxcjui  Peresdo. 
font  vcnuz  aprcs,cûmc  les  Iugc»,Iofué>  ntnt  tef->  . 
Sanfoii,Gc(icô,DauicI,  & icsProphcrcs,  moigna^ 
cous  ierqucls  par  diurrfes  figures  & pro-  tiltfui 
phccics  ont  porte  tcfmoi^nage  tic  lefus  chnji* 
Chrid,  côme  nous  patticuiarircrons  eu 
d'autres  Iicux:car  il  ne  feroit  polfible  ici 
Jes  exprimer  toutes. Si  coures  ces  choies 
, eferites  n’ont  point  cAdcnccdues  par  les 

analins  Preftres  : eft-cc  à dire'  que  pour  * * * 

cela  il  y ait  rien  de  perdu  Scoublidlll 
^ rpeontettoie  par  fou  Piophecc  d’enueycr  E%.te.^( 

. lou  cipnc  pour  donner  l’imclligc»  c def- 
dides  figures  & promcifesj  mats  iP  n’a 
pas  ctouué  les  coeurs  des  Sacrificateurs  ^ 
,difporc2,car  ils  fc  font  endurcis, & cciie 
«au  nette  n’a  fccu'cauer  le  rocher  de 
leur  cœur.  /»«/»!  mo/l /41»- /Ml*.  S, 

ne youlex.oMirmn parols[àï''o\i-i\.)  O"  JO» 
jktes  euéulies  entendent  btrn  nus  veix»  mais 
•yoMS  nel'efcouteiL  fointyCar  yom  n'tjles  p.te 
de  ma  troupeau  Je  >oua  ay  dsl  <jhî  ie  fuisyO* 
yotss  nelccroye'^  point.  Zes  truures  tfue  te 
fais  au  nom  démon  Pere  rendent  tefmotgna- 
gedemoy.  Ceux  qui  ont  donc  cfic  bien 
d)fporcz,onc  entendu  & pradiqué  fa 
dodrine  : car  il  l’a  eferire  tn  leurs 
coeurs, &Ja  bonne fcmcucc  icttcc  en  Luc.i, 
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vn  boa  champ  & bonne  terre,  afaiél'’ 
profit.Mais  comme  fourcilleux  Preftre,  • 
eft  encore  demeuré  fterile,  car  iamais  il 
n*adifpofé  Ton  cœur  pour  rcceuoir  ce- 
t ' . * fte  diuinc  parole  & la  faire  fru«^ifier: 

- ■ , tellement  qu’il  eft  encore  là  à l’intcrro- 

ger  quelle  elle  eft.  Mais  lefus  Chrift  le 
voyant  comme  nouice,  le  renuoye  à la 
. leçon  que  luy  en  pourront  faire  les  au- 
tres, qui  ont  efté  plus  curieux  auditeurs 
loan^iS . que  luy./*4y  (^<Mt-i\]piMquement parlé  a» 

' monde,!' aj  toufiours  enfeigné en  la  Synago-- 

' gue^  au>  Temple  où'  les  Juifs  s*affe'mhle»t 
toufîours  0*  nayriendit  enjecret.Pourquoj 
.m' interroges  tu^.  Interroges  ceux  quiont  ouy 
-•  V,  * ce  que  ie  leur  ay  dul  Voila  ils  ffauent  ce  que 

#*4/ doH^  C’eft  ce  qu’il  dift  & déclare  aux 
PreU"'  I,  Proucfbes  de'Salonion  La  sapience  crie 
■il  ^ par  les  carrefours  ^ fait  retentir  faroixés 

- ^ , , rues  à Vèntree  des  portes,  & cnla  cité  elle 
' 4 prononcé  fon 'dire  , lufques  à quand  ,o 
fotSi  aimereXi -voivs  la  fottie , ^’les  moc- 
f qtteurs  appeteront  la  mocquerie,  & les  fols 
auront  en  h'aine  là  fcietice:  ils  onthaila 
" fçtence  (éiilû  àpïtsy&  n ont  point  ejl  eu  U 
crainte  du  Seigneur, iL  n ont  point  youlu  de 
mon:Confeil  ',  mais  ont  yilipendé  toute  mâ 
correcUon.Potirquoy  ils  mangeront  du  fuiél 
deleurs  yoyesy  feront  faoulex,  de  leurs  con» 
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feils,  car  les  fets  firent  occis  par  leur  aife,  cr 
Us  fois  feront  ruinex.  par  leur  profpente. 

C’cfl  donc  le  fàlairc  de  ceux  qui  n’ont  Ecd.  jf, 
point  efeouté  la  voix  & la  dodrine  de  la  Efa.  6 s. 
Sapience  qui  cil  icy  maintenant  druanc 
TD  fol  vieillard,  auquel  le  Sage  donne  < 

malcdiâion,  & le  Prophète  iuy  prédit 
fa  morc,&  ce  pendant  clic  cfl  merprifee, 
fa  doûrineell  négligée,  & n’a  audirn- 
•cedeuam  les  Sages  de  ce  monde.  C'ell 
vne  manifefle  vengeance  , que  Dieu 
Rcut  prendre  de  la  Synagogue,  puis 
qu’il  luy  bouche  les  yeux  qu’elle  ne 
voye , & eftouppe  les  oreilles  qu’elle 
n’entende  àfonialut.  l' induirai  y ne  lof • Efa.  dl 
cheté enleur  cauryO’U fond’yne  fiseille ef  Ltuit.j^ 
meue  Us  pourfuiura,  ils  fuiront  comme  pour 
glaiue»  tomberont  fans  sjue  nulUs  pourfui^ 

HO  t & S entreheurteront  ïyn  contre  l'autre 


pourautant  qu’ils  ont  reprouué  mes  ingé- 
nié s, O'  ^ ***  abominatio  mes 

erdonnancesAiù.  Dieu  auLcuitique  par* 
lant  à Moyfe , (igniHaat  la  vengeance 
qu’il  deuoit  prendre  des  luifs  qui  onte* 
itd  endurcisafes  paroles, ficelFtontcz  en 
leurs  difcoucs.  C’eft  de  vray  vne  puni- 
tion bien  afpre  & rigoureufe,  quand  il 
ode  rcntcndcmcnt,&  aueugle  le  luge- 
anencqu’il  »c  puifle  difcerncr  ce  qui  eft 
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cxpoiîtioD  part  cuJrerccn  fa 
pafl'eMarftrccn  vu  inllant*quc  s il  n y* 
peut  vcnir>  il  aura  bien  toll  recours  ^ 

vnc  négation, & coadânera  toute  1 arti-' 

quité,pourluy  prcfcrcriaïblfic-  LeS^ 

Efpiicn’cft  que  valet,  «f.  faut  quiMs’ac-> 
coramoclcàleutfcns&vaion%c',autrcf  ^ 

mem  ilnccroaucrapôini  tie  crediten* 
urrs  cu5t.Maisp6ort|üoyeftî*ocdôncaa  Tttum 

cj^uc  S.Pauldid  qu’iliaut  interpréter  les  ^ ; 

Efcritorcs  (aindement  >■  & confoimc-.  .^T 

ment  félon  le  fens  t^u’ett  a donod  le  Si  ^ 
Efprit  ài’Eglifc  ancienntr'^’il  eû  pctmjfr 
à chacun  de  les  adapter 'a  ;fcs!  tcwcriésî- 
Vous  rie ferer point  (dd  MpyrcjcCquc  ■ 
Yoiç>l^^^hlcrabo».àchacon  dç  vous^ 
niqlst  fcdlementcequc  iéîvous  commâ-.  ,>  ^ 

dciTm  n’y  adiouftcras  dch^nyiauffi  en  -Oe».  /J.- 

oftdrasrioir:  Toute  partl^o:'dol-^ieaeft•  <3?*'^*  * .V 

p»if*rcc,did  le  Sage,  & cû:  pour  bouclier  Prcu.S9y 

a caruY  qtti»*t>ut  cLpcranccxo  cUc,n’ad-  ^ * f 

ioMftepaim pacoics^ifil nc'tc rc^ 
pftnric;&fols  trouud  mcriicuratopla'* 
>tJS£uiu'QCfraiacsifcoùrqdi  odiouftciû 

a iaPropàcittdcfaiod  Ican.^ttfainft  .Mf9C.âa 

Pierre  tait' vnc  complainte  >:dîabCUD|  aJ^eir.j. 

ui  rcbttompoichtic  texte  des  Epiftrer 

b.  Paul.  LcmefmeApoftretcfnioi-  a.cer.#. 
gne  que  teibniftjapi  il  y en  anoit  qui 
® * O a _ 
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interprctoicnt^cs  Efcriturcs  â leur  fatn- 
tatie  & chcminoicnt  aucc  rure,faufoienc 
la  parole  de  Dieu,  & did  au  il  ne  iaift 
pas  comme  eux.  Siainli  eu,d’où  vi>n- 

ncnttant  dc  fe£^cs  en  l’Eglife  , ^ 

cun  fe-fonific  de  la  parole, tellement 
qu’dce^contc  le  ^fainÂ  Efprit  n’aurofe 
cfté  qu’m"{mcnfongcr d’auoir  a.bufé 
rEglile  ancienne  en  l’intelligence  des 
Efcriturcs , puifquc  maintenant  on  en 
Tcutbàillcr.dc  toute  difFcrentc.  A cefte 
curiolîté qu’ont  les  Hérétiques  cognoift 
on )eur  malice  & mauuaife  ,yolomé;car 
s'ils  eftèient  bien  .afFcdrionncz  enfans 
ils  fc  tiçndroycntaVrfens  4c 
ne  fc  vantcroTentd’eftrc  plus 
âges  que  les  Pcresr>qui  ont  cftd  in(pi-i 
rez  du  fainâ  Efprit  comme  leurs  ma- 
ures & miracles  en  ont  doimé^aticlïà-i 
on,’  Mais  ccüx-cy  encore  qu’ils  ,fuf- 
ii^t  véritables  en  leurs  ttcfmoignagcs 
^cc  qurn’eft  pas  vray  ) li  cft-cc  queilcuc 
mautfaife  ; viuV  ceuures'  fcàndaleufcs 
îliruiÉcnt  leur  doctrine,  AuiTînôftrç 
cigiicUi’,  jievOuloitiil  pas  qu’on  print 
gardcii  leur  beau  jargon,  mais  a leurs 
.ccuurcs.  P'ous  les  ^ co^noiftrtTL  ( dit-'il) 
dleur  fruiil  y car  ib  font  femyiahîes  aux 
tifiaux  fepulchres-iæ  mx^re  tat^  ffoU  , & 
- O dedans 
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dedans  il  ny  a que  pourriture.  Aufli  H on* 

Toicvn  Hcceciquc  dcroaiQrçnauc  bon« 
ncfle  > & qui  Toit  façonaé  cxcerieure> 
ment>on  peut  cflimer  qu’il  couu'e  vn 
mcfcliaàt  courage , & ne  fonge  que 
tromperie.  On  lie  que  Pantnolidas  Plutar.in' 
AmbalTadeur  des  Lacedemoniens , e-  luuoa. 
ftantarriuéen  Acbcncs  s’enalia  cr^rA- 
-cademie  ouïr  les  PhiloCbphes , & fut  Pamholi 
fbigneux  de  praiffiqucr  leur  concenau*  das  hlaf- 
cCijSc  crplucher  leurs  moeurs  & condi-  tne  Usji^ 
tioQS,&  crouua  en  fin  , quUIs  difoyent  mule'^ 
bien,  mais  ils  faifoyent  tout  au  côtiaire  Phil^e^’ 
de  ce  qu’ils  enfeignoyent , & s’en'alla  phest 
rcandalifcidifant  a ceux  qui  le  fuyuoict,  x 

ils  fçauent  bien  que  c’eft  d’honneftctc,  ■ .*  - 
mats  ils  n’ont  encore  appris  la  praiSli* 
que.  Nous  auons  diâ  cccy  en  palTant, 
puis  quemétion  c/loit  efchcuë  de  la  fai 
ne  dodirine  de  lefusChrift  laquelle  il 
confirme  par  œuarcs , & veut  que  les 
ceuurcs  en  rendent  tefmoignage,  & qiie 
ceux  oui  l’ont  ouyeen  foyent  interro- 

fez  y) car  encore  qu’il  eufi  beaucoup 
’cnnemis,  fi  efi-ce  qu’il  ne  craignoic 
point  qu’ils  luy  feeuHent  reprocher  ce 
qui  auoit  efid  ouy  de  tant  de  peuple  qui 
les  eufi  dementys.  Mais  fi  on  veut  infi* 
fter  conuc  loyy  il  a dequoy  fc  dcfcndrc>> 

• y 
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fon  innocence  & fa  bonne  confcieiicc> 
•voila  qui  roiigcoit  le  cœur  aux  prcjftrcs, 
car  ilz  cafehoi^t  de  ic'prendrc  à fa  paro- 
le,puis  quMls  nctroüuoient  queiuordrc 


I>ani.  luï  fa  conucrfarioii.  N (fmne  trùKuom ia^ 
mais  occafîon  contre  ce  DauieL,  ^- now  ne  la 
. , - ..  tronuons  contre  Iny  touchant  la  Iby  de 

, Z)/e«,ditlafaindc  Efcriturc.Si  les cnne* 
t ' «mis  de  Danielfurcni  curieux  de  i’efpiec 
en  fes  Œuures,&‘cn  fcs-aftiôs  pourl’ac- 
' eufer  au  Prince, ablli  furent  cê^fois.plus 

Malt. 2 , diljgés  Anuc,Cayphc,  & lcs  aucic»  Pre- 
Mar.r.‘-  flics, a rechercher  en  toutes  les  actions 
O*  , de  Icfus  Chrift  . quelque  chôfe  pourlc 
Zi*c.^.  calônicr,&  ne  futiamaispoflîblequ’ilz 
2Xim.  cil  feifl'ent  quelque  quefte  , mais  ilz  le 
-voulurecfurprcdre  en  fa  parole,  laquel- 
le neantmoins  eiloit  telle  que  chafeun 
l’admiroit:  ce  qui  leur  donnoit  encore 
plus  de  martel  en  telle. ‘Car  ilz eufl'ent 

• voulu  que  le  peuple  fe  fuft  accordé 

• pour  la'blafmer  comme  contraire  à la 
-doéliinc  deMoyfc,  &pai  ce  confente- 
•menc  ilz  auoient  dequoy  faire  l-ur  rap- 
vport,&  charger  leurs  informations  ,.car 

ilz  ne  fc  foucioiét  pas  11  les  tefmoinsdc- 


•pofüient  faufeié  ou  vérité , moyennant 
qu’iîz  fulfent  garnis  de  conuadiélions, 
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C' efi  >n peuple prou9ij»ani  à courroux,  en~  * 
fans  me  meurs  yen  fini  ne  veulent  efcouter 

la  loy  du  Seigneur.  Q^i difent  aux  yoyans  ne 
yoyex. poin  t,  O*  aux  Prophètes  ne  nous pro^ 
phettfe'^  point  les  chofes  qui  font  drotcles, 

C’eft  aind  c|uc  les  baprifc  Efayc,  parlant  Efay»yo] 
à CCS  cnc]ucilcurs,  qui  font  le  procès  de 
lefüs  , & ne  crouucnc  point  de  fond  en 
iear  fac,  àcaufe  que  chafeun  luy  donoit 
tcfmüienaee  tant  à fa  do^flrinc  coimrc  v. 

a les  CEuures , mats  quant  a 1 autre  point 
qu*ilz  demandent , touchant  Tes  difei-  loan.iXl 
pies  , il  nc  refpond  rien  , car  ils  n'en  • - 

culTcnt  fçcu  parler  qu’auec  blafmc  de  . vio  - 
leur infidélité,  puis  qu’rlz  l’auoicnta*  ‘ 
bandonné.  - 

Mais  à mon  logement  il  n’euft  pas 
aofiî  leloyfird’acheuer  rondifcours,cat 
voicy  vn  des  officiers  du  Pontife  qui  là 
cftoit  prefent , luy  charge  la  iout:  d’v- 
nebufïcfi  afprequeîesdoigtsy  cfiüicut 
imprimez  , luy  difant  , Kcfponds  tu 
ainfi  au  Sacrificateur?  Au  niaiftre  co- 
gnoift  on  le  valet , ôr  tel  fcrnitcur  n« 
pouuoit  pas  eftre  à vn  maiftre bien  mo- 
defte,  puis  qu’il  cftoit  tant  impudent, 

. Ôc  mal  inftruid.  Le  prince  qui  efeou-  ' . . . 
te  volontiers  les.  menfonges  aauffi  de 
nicrclians  officiers  (dit  le  S.age).  Voicy  Pr$u,2.C 
- 0 4 
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vnc  notable  réception  de  lefus  én  la*, 
cour  de  ceft  Euefqae,&  comme  on  traj- 
«ïtcceft  hpftequi  eft  furuenu.  Sieft-cc 
que  cela  eft  indécent  à vn  Pontife  d’a- 
noir  de  fi  mefehans  officiers, & d’eftre  û 
mauuais  bofpitalierSjCar  la  do£^rinc  de 
i Tim.  ^.  Saind  Paul  chante  cour  autremet. 
<tdTitu>.i  ü on  exhibe  tel  trai^lemcni  à lefus 
Chrift,quc  fera  on  à rcsjmembres?  Pour 
dire  la  vérité , il  reçoit  iniure , &le  pro- 
uerhe  eft  trouué  véritable.  Qucla  veri- 
Veriti tn  té  engendre  haine.  Achab  hayoit  Mi*» 
j^ndrs  cheas  à caufe  qu’illiy  difoit  vérité: Zors 
home.  Sedeci.ts  fis  de  chanaa^  s*  approcha  ^ fiap- 

pn  Michee  en  la  ione  & dit:  Par  ên  $*en  fe- 
voit  yallé  l'ejprit  du  Seigneur  de  moy  pour 
j trtjfAinfipar  c l’EfcritureduS. 

Prophète  Micheas  buffitc  pour  pref- 
cher  la  vérité , laquelle  eft  maintenant 
. accomplie,  car  ce  faux  Prophète  feit  tel 

. le  infolencc  pour  complaire  à fonPrin-' 
ce  5 & pour  infirmer  la  parole  de  Dieu,. 
■)  . comme  ce  icruitcurfaiét  iniure  à lefus 
pour  aggreer  à fon  maiftre.Ileft  bic  tui 
dent  que  Achab  y priuc  plaifir  puisqu’il 
<.  ; commâda  apres  telle  iniure  recc'uc,  que 
le  Piûphccc  fuft  mis  cn.prifon  , luy  re- 
doublant vne  autre  iniureiaulîî  Anne 
trouua  il  cela  de  bonne  .grâce  que  cefa- 

crilc 
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criîcgc  officier  commeic , puis  qu’il  ap- 
prouua  foD  fouffiet , Sc  enuoya  lefus  lié 
&garrotc  a Ton  gendre.  Ainf»  fut  empri- 
fonné  par  Aza  Roy  de  luda  le  Prophète 
AnaniaS)pour  ce  qu’il  luy  annonçoit  la 
vcritc,&  l’iarguoit  de  ce  qu’il  auoit  con- 
fiance en  Bcoadab  Roy  de  Syrie.  Achior  fere.  26. 
fut  mal  trai<ftcd*Holofcrncs  pour  auoir  f 

diét  la  vérité,  laquelle  eflodieufe  aux 
mefehans,  & la  langue  fallacieurc  ne  la 
peut  aymer(dit  le  Sagc)auffi  diél  Efayc  , 
q u’elle  efi  tombée  parmy  les  places  > & 
r perfbnne  ne  la- daigne  releucr-  ce 
I doue  icy  ce  que  la  loy  commande  au 
grand  Pceftre  de  porter  fur  fa  poiélri- 
I ne  vn  peéloral  de  iugemenr  quand  il 
cntroitdeuant  le  Seigneur , où  il  y au- 
f roit  vérité &doélrine  ? Anne , ou Cay- 
phe  auoicnc  ils  oublié  ce  commande—* 
ment?  Mais  c’eft  que  la  figure  eft  ac- 
complie , car  cela  elVoit  prédit  dellefus, 

, quidebuoit  auoirla  doctrine  & vérité 
en  recommandation.  Au  refte  le  my- 
i^reefi  en  luy  accomply,&  laSynago-  ' 
guc  eft  defpouillcc-  de  ce  luftre  puis 
, qu’elle  peifccutc  la  dodrine  & vérité 
f qui  eft  lefus  Chrift.  On  lit  que  Pno- 
j cion  fut  tue  pour  auoirdi<fi  la  vérité, car  mj, 

^ il  ayma  mieux  mourir  honteufemenc. 

O*  5> 
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que  de  ladeguifcr,  ou  çjrlcr.  On  lit  auf- 
U que  Pantalçon  fut  enfermé,  dans  vne- 
cagepar  Lyfîmachus  , .&  yfut  toute  fa 
Tic  nourry  comme  vne  befte  en  grande 
mifereSt  captiuité  pour  auGirTouftenu 
la  vérité,  fans  fe  vouloir  dcfdire.  Mais 
qu’auons  nous  affaire  du  tefmoignagc 
des  Payons  ? Icfus  Chrift  nousfournift 
afl'cz  de  naatiere  & fes  Prophètes  qui 
lere.  20  l’ont  annoncé.  leremie  fut  frappe  en  la 
0‘2(S.  iouc  par  PhafTur  filz  d’Eumer Sacrifica- 
teur quieftoitconfticucgoüucrneur  en 
la  maifon  de  Dieu  , & puis  mis  enpri- 
fon,c’cftlerecitqu’cnfaitdefoy-mcf- 
melediéf  Prophète  Icrcmie  ,quifutdc 
rechef  menacé  de  mort, s’il  difoit  plus  la 
vérité  , car  les  luifs  l’ont  toufîours  eue 
en  haine,comme  auflî  cela  tefmoignoit 
de  la  future  haine  qu’ils  auroient  coiv- 
tre  la  mefme  vérité  qui  eft  lefus  Chrift, 
.ainfi  que  prophetifoit  le  mefme  lere- 
‘ mie.  Il  donnera  fa  iouc  à celuy  qui  le 
frappera  & fera  faoulc  o’opprobres.  Or 
fus  donequts  voicy  le  doux  lefus  Chrift 
battu  chez  vnPo  tife,&  fa  iouc  enfan- 
glantce  par  vn  officier  du  Preftre  ,&  ne 
JmUC.p.  s’en  efnicurcnc  aucunement.  Les  Apo- 
ftres  furent  grandement  efmcuz  à cau- 
:fc  qu  ou  ne  les  auoit  pas  rcccuen  vne 

.cité^ 
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cit^ , & s’cn  vjruircnt  prier  noftrc  ’ici- 
gneurquM  feift  delècndiclcfcu  ciu  ciel 
pour  les  confommeren  cendre  à caufe 
(te  ccAe  iiiiure.  Mais  iefus  les  repouC- 
Te  bien  loinî^  yoM  tieffancx.  {iHl-  Uj-éle  Ioan.it.» 

ej}rit  >eua  efei.  Car  le  fis  de  rhemme 
nrfi  f^oint  renu  furdre  les  âmes , ruais  Us 
fauuer  II  pouuoitbicn  faire  abifmer  ce 
meurtrier  qui  l’auoii  frappcf , mais  dou- 
cement il  luy  rcmoqAre  fa  faute. 
mal  pa.  lê  rtrJLs  tefmoignage  du  mal»  &'fi 
l'aj  kien  dtil  potfT<fttoy  me  fappes  /KîPen- 
Ccz  vous  que  s’il  fe  £uft  voulu  conuer- 
tir  que  les  Anges  ne  s’en  fulTcnt  pas  ref- 
iouysjcommc de l’arae du  pécheur  con- 
uerty  ? Iefus  ne  luy  feit  celle  remon- 
-flrance  à autre  Hn  ) linon  que  pour  luy 
faircVecognoiftre  fa  faute  : Car  il  luy  ‘ - *“• 
propofe  , que  c’eft  mal  faiifl  defrappet  . 
vn  homme  qui  n’a  pas  olfenfc,  8r  la  îoy 
naturelle  nous  enfeigne  ,dc  ne  Faire  à 
autruy  ce  que  ne  roulons  pas  nous  élire 
•'faiél.  le  ne  m’amuferay  pas  à aggrauer  Pechex. 
d’auantage  le  crime  de  ce  meurtrier , te  plsss 
Tçay  bien  qu’il  cft  énorme  & dctella. 

■blc,  mais  IC  fçay  bien  que  plufieurs  font  Us  ro«**- 
tous  les  iours  plus  d’iniurcs  à Iefus  meus. 
Chrift,  que*  n’a  failli  cclluy  cy,  voire 
les  luifs  qui  Tout  ccucihc,  quand  iis 

coin 
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commettent  chofcs  horribles  à voir  , 8C 
honteufes  à rccitcr.Les  péchez  font  fans' 
comparaifon  plus  énormes  & griefs  do- 
uant Dieu  qui  fe  réitérât  fans  péniten- 
ce, que  ne  furent  les  tourmes  infligez  à 
lefus  Chrift.  Car  les  luifs  ont  ofFenft  v- 
ne  feule  fois,&  raueuglemcnt  en  partie 
les  pouiToit  a ce  malheur,  mais  ceux  cy 
pechent  de  mauuatflié  , & de  certaine 
malice, ÔT  Conculquent  à leur  efeient  le 
^ fang  de  lefus  Chrift  , & le  prix  de  no- 
) ftre  rédemption.  Les  playes  font  plus 
êrueiles  quand  ils  blafphcment  ians 
ccifc  le  nom  de  Dieu  , que  ne  furent  les 
trous  des  mains  8c  piedz  du  cruciâx: 
aullî  leur  pénitence  encftclle  plus  ha> 

• zardeufe.  Car  comme  dit.  S.  Paul. 

Jidat.  1 2 . impo^i^le  ^ue  ceux  <jui  ont  ejlé  yne  fois  illto- 
2, Fier. 2,  minex.,0'  ontgoujlé  le  don  celejie  ^ ontejlé 
faiêh  parücipans  du  Ÿ.Ejprtt,&  ont  go 
fiéltibonne  parole  de  Dteu  ^ lespuijjan' 
ces  du  ftccle  à "venir  s ils  retombent , foiertt 
' renouuelle7  à repantanceyeu  cjuils  cruei- 
fient  de  rechef  le  fils  de  Dieu  cfuant  à eux  ^ 
^duer-  Vexposetà  »/>pr»4re.Nc  nousflattôs  point 
tiffemet.  icj  Car  il  n’y  a ccluy  d’entre  nous  qui 
ne  baille  V ne  buffe  en  laiouë  de  lefus 
Chrift,  quand  il  commet  quelque  c- 
norme  péché  , il  n’y  a ccluy  qui  ne  le 

cruci 

' S 


I 


- I O V H K 8 B VI.  411 
«crucifie , quand  il  efl  rebelle,  3cncfe 
veut  accommoder  à l'obeilfance.  Pre- 
nons donc  pour  nous  ceficremonOron-  < . . 

ccdelefus  àcefecuiceur.  Carc'elt  vn  v 

coup  de  marteau  qui  frappe  à la  porte 
de  noArc  coeur, afin  que  ccilions  de  fin-  ;i  * 
iurier  par  nos  oficnces  ; c’cA  vn  tcfucil  . 
qui  fonhe  à DOS  oreilles  pour  n eus  ref- 
ueiller  de  pechd,  lefus  fans  cclfe  cAi 
noAre  porte  pour  entrer  y mecLie /a  ^ 

ftace.  Quelle  iniure  luy  faifons  nous 
e le  laifTcr  dehors  ? ce  pendant  nous  y 
logerons  vn  diable , qui  nous  gaûc:.& 
nous  fouille  fa  couche.  Qif  il  ne  le  plai- 
gne point  de  nous  comme  il  falÂdes 
lujfs  par  (bn  Prophète.  /’4y/r4p//p««r 
ntMUt  >0$  fis  t Us  U tnt  point  rteett  Incorre^ 
éHon  Et  derechef:  T»  Itsns  frapptsL,f!y 
ifen  ont  point  en  de  douleur.  Tu  les  as  con^ 
fommex.O’ oatrefufé  de  prendre  difciplme» 
ils  ont  endura  leur  face  plut  cjue  la  p terre» 

Cf  n'ont  point  -voulu  retourner  : lors  te  dii,ce 
font  pauures  gens»  C defpourueui  de  feus»  r- 
Car  tU  n'ont  ftotnt  >ou.lu  cognoifire  la 
du  Seigneur  Cf  leiugement  de  leur  Dieu» 
maU  ctKX  là  mefmtont  tamenfemltle  rompu 
le  toug.  Prenons  garde  que  cela  ne  fc 
trbuuc  en  nous  vcritable,car  la  menace 
s’enfuir  bien  tcinblc,àf^auoii  que  ceux  ^ i 
* qui 
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•**  c]iîifont  telle  chofc  feront  frappez  par* 
bUcondi  le  lion  de iaforeft  & le  Joap  du  dcfcrt,&' 
tion  dej  par  le  léopard  <^ui. veille  fur  leur  citc,&: 
chreJHes  quiconque  forcira  fera  rauy:  On  voit  à’ 
^our  veuë  d’œil  que  cccy  cft  accompiy^ea 
leurs  pe.  pluficurs  nations  qui  n’ont  pas  cUoucé 
chex..  l'a  voix  de  lelus  Chrift  , quincJuy  ont; 

pas  ouuerc  quand  il  a frappé  à Ja.porcc  ^ 
^ • quand  il  les  a appeliez  à pénitence, & au- 

1-icu  de  le  recognoiftre  , l’ont  mefprifcf 

ont  renié  fa  foy  & fl  religion, fe  font  adr 
donnez  à vne  infinité  de  vices , & Dieii 
à^nuoyc  lc>  lion*,  le  loup  i & Je  Ico-i 
pûrdjC  cft  a‘dirè  ic  diable  ,‘1’iicretiqu^t  \ 
.%  ■'.v^  Je  Tuio,qui  ont  tout  perdu»  , gaftc,  ra- 
f • ua^d , fit  lès^arqucs  & vt'lïlgcs  nous 
en  tont  foy-,  encore  ce  pcù  qui  relie 
. S‘*cn  ira  il  apres,  fi  Dieu  par  la*'grace 
, ^ ne  noiis  regarde  en  pitié,  car  ia  terre  efb 
. * <^orrompi]ë,& les  hommes  encorc.plusj 

&qui  cft  le  pis^c’ellqu’onnc  ^’en  don^ 
ne  pas  de  peine.  Et  n’y  a aucun  quif© 

/ r^  - ' vueille  amander.  Pour  r’çntrcr  cti^noz. 

Cï’fes^ayons  foüuenancc  que  ce  foufHcc  | 

à Icfus  nous  cil  vn  adiiercifle^ 

' -f *iicnt  que  deuons  fuyr  blafphcmc -do 

euiter  ptché  , car  ce  coup  ià  nbus-inuicc 

âcopalfion  de  (bu  amer  tourmcnt,qu*il 
lùb.  ^0,  endura  pour  nous  garantir  de  pcche.  Il 
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aepé comme  Vedume  fur  laquelle  ont  f ap~  ■ 
féle%forgerons[À\x.\o\>)  O"  Uicoups  ont  e-  t t 
fiêouys  par  toute  la  Nous  auons  ouy 

iace  premier  cour  qui  a donue  plus  de 
frayeur  au  camp  des  A{ryiicns(commc 
ditrEferiture)  c’e{\àdire  aux  diables, 
que  de  ioyc  aux  meurtriers.  Car  s^WzPfa.  rat- 
forgent  fur  Tes  ioucs  & fur  Ton  dos,  la  ' * 

damnation  leur  en  cft  certaine , mais  Je 
prolHt  .nous  en  rcuiendra.  Or  .il  nous r 
faut  aller  plus  auant-,  car  nous  ne  fai* 
fous  que  commencer.  I 
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Lefus  fartant  de  che^^^nne  ef  menfenlA- 
matfen  du  grand  r.rcfre  Ca^phe  , ou  par 
troiifoûtl  if  renifparSatnd  Pierre j /e- 
quel  il  rigarde  en  pitié  , <2*  lep  rouoque 
à repentance. 

Es  deux  anciens  yindrent  Dttn.  iy» 
jjliins  demauuaif  ptnfee 
cotre-elle, pour  la  faire  mou- 
ritiO'  dirent  deuani  le  peur 
ple,Enu%yex.  quérir  Jufanr 
nCi  CT'  yint.  C'eft  ain- 
ûque  Damci  raconte  le  lu^cmcut  ini* 
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c^UàndilclonooL  bencui)£ltOD  à Tes  deux 
enfans  Syitlaon  Sf  Leai  & difoic  t Sjtncm 
& Leui  freres,  yatjjeai^x  d'tnicfmté  poar" 
gHerroyersJ^'entrefjftnfÙMonarM  en  leur 
cenfetl , i»«^oire:(di-ic)  ne fojfreHe  à leur 
^ompagttit.  Car  tlsom  tue  l'homepar  La  fn- 
■teur,  O"  ont  • demoiy  ia^ muratUe  par  leur  -'.'j 
JnauuoMteurage^  Aiai'ditefon  leur  fureur^ 

-car  eüe  erSL  yibemente  Uur  mdignatUn 

car  eUe^eJl^enduieiee.-it^Usf  de^arnray  en\ 
laceb  i ief  tj^andtay  enMfrael;  C’eft  ‘ 
donc  icy  vne  forme  de  ma  edi^ipn  plu- 
. {loft  que  de  benediâiuu  (]ui  cA  dpAnee  ' 
aces  deux  frères; '^pour  leurs  offenfes  " 

■ ptcteTftcs'  & futures,  car  ü ne  fcinblc 
point  lancccpecec ce  qui eft>^aft<é; corn--  * - 
me  Uprophetifece  qaicft  fuîûftebon’ 
f pcre.Saind  Aiiib^oifc  &qudqùcsautfts  .>finhof, 
ont-foi^ncufemenixemarqoév-^ûe'de  Ub  debe- 
- Xeuhfotit  dKrccndui»icsPrflftrwqfàionC  nedtc.Pa 
/tcnn  conieilconfce^ofus  GbfiiPat’ont /ri4r. 
-ooafpitd  {a  ra'orr^&^i^ejldb-Sÿttfepn  cap.y,- 
dfonldorceodqs  les  PharÜceiiS^& .autres 
l Iuifsqui.rc  {bnrbândcx  anéc  l«s  Pïefttes 
- ^out  guetrayer  noftrc  Sàdbbubrtelje- 
1 mcocque  cônie  vÜfl'eauxd^B  quité,'îlz’^  'Vv\ 
font  en  h"oDÔeuràlac(  b'ji'çavKb  dufùcbr 
i:XomiciHe'qû'iht  'deuoîcht  mftt^iner’& 
v:pprpctrcr;^G’€ft  £ourq'uoy:comm%  ft-lc' 
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Le  T^TaMPl  »i  dEsv^r 
/peché'ciloît  ja  commis  à canfc^uc  <]a 
iccrtitucie  cdoicgrande^il  diâ  qa*iîz  onc 
-tuë  l'homme  en  leur  fureur-,  & par  tu 
mauuais  courage,^ qu*Us  re.ron<t  eu* 
'{durcis, voire  que  .pour,  cela  ils  en  doi^ 
uent . edre  efpars  , ainlî  .que  reuene- 
^Biene  en  donne  la  preuue  bien  euiden- 
•ce.  Ce.n'eil  donc  point  tant  drh.omicu 
.de  des  Sichimires  circoncis  èc  a la  per« 
^A-âdie  des  detix^fr  ères  Symeon  &Lcui>qaî 
jfurenc  autheursidc  tel  maûacre,quc 
' -Tbult prendre  garde lacob, comme  c'cH 

' r-alk  paflüon  de  Icfus  Chrift  l^ucHe  a 
efte  confpircc  ,:dc  po.urfnyoic  par  les 
içnfaos  de  ces  deux  Pacriarches , qui 
onc>audî  donne  ( comme  on  propofe) 
.origine  à ces  deux  YicillaTds  de  SuIàa- 
.ne  , ,6cde  CCS, deux  .vieillards  font  aufÜ 
'.idcjCcciidlisces  deuxiniques  Pxcftrcs  qui 
-ritieqcntçn  efÇîârtanc  la  figure  jdc  iu- 
jd&njRe,CQm.mc;la  prophétie  de  Iacob:au 
-t\\  * dei^uclz  U lacob  n'cft-cnt ré, cc- 

if-.-  ^ ^ ' luy  qui  a faiâ:  la  rédemption  a;  cfté  ap- 
' pellé  ; mais  il.a*ÿ  cft  encré  ticar  quand 
" . -Tccpufqil  fut  tenu  & qu'on  traiéloit  de 
rti»t//*ifamorc,rEuangcliftedccIai:fi  “C 

î rcdxcminoic  pUis  entre  les  luifs.  Puis  auc 
-/nousfbnimcs  donc  fortis  de  là  mat^n 
, L îd'Aaac  il  aous  faut  prendre  garde  à 

'/i  qui 
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I ijaifcfaîû.  Car  Icfus  ayant  jareccu  vue  ' . 'î 
^ iouce  & rudeattaintc  je  ce  feniiteur,  il 
I en  porte  la  marque , mais  les  iniures  ne 
I fe  pourroient  pas  aifémenc  cnregiftrer. 

J Or  tout  ainfi  que  ceux  qui  fe  dilpofent^^*^»^ 
i faire  vn  voyage  fur  me  mer  perilleufc 
t oat  bon  befom  H'vn  pilote  expen  qui 
^ Jes  drcCTc  en  bon  vent  & les  guide  à bon 
j port  : Nous  auons  icy  commencé  va 
jt  fommes  defiacn  la*r.  :our- 

fi  Jicc  , mais  il  nous  faut  adreiTer  à ce 
g bien  heureux  pilote  qui  fçaic  les  de> 
g ,Aroics  & lieux  pcnilcuxdc  ceftrgran- 
j de  mer  làce  qu’il  nous  guide  heureu^ 
femem  au  porc  que  prétendons  pren- 
^ dre  en  Caiuauc  . où  il  a fiiél  le  voyage 
& a marque  les  chemins  de  Ton  fiug. 

J Nous  tafeherons  à le  fuy urc  , & à chaU  ' ' 

jj  cunc  iournec  nous  prenons  quelque  , £ 

•g  myftcrc  pour  nous  occuper  à médita- 
^ rion  1 iulques  à ce  que  nodre  quaiancai- 
^ •nc  cfchcuc  il  nous  rcçoiuc  au  port  de 
J fon  faiut.  Nous  fommes  fort  ignares  & 

^ iuexpcrts  pour  bien  cingler  droidl  àcc. 

V porc,  s’il  ne  nous  eufeigne  de  bien  con- 
^-duirc  noftrc  exquif.  C’cfl  à fon  cfcolc  . 
^.que  ic  me  délibéré  arrefter  laquelle  U ^ 
^ouurc  en  Caluairc,où  il  iàuite  to*  ceux  • ^ . 
. qai  ont  enuie  .d’apprendre  les  voyes 
^ - P a 
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EccU^y  & rentiers , pour fcuremcnc tirer  àbordl 
du  'milieu  <ie  la  mer  d’afBuftionjiious  ne 
'fçaur.ons  crouuer  plüs  c^^crt  confcillcr 
cjuc  Icrus  ,il  cft'fagç  encre  mille  , tel 
3 lqu*a{reürc  le  Sage-,  & le  Prophète  , & 
Cr  ' Sainft^Piul  termoigne  , qu*on-  ne  luy 
Rçm.Ji,  peut  rien^^pp/’cndrc  tant  il  cft  fubcil& 
entendô  ,&  tout'cc  qui  concerne  no- 
Zue  2.  ftre  heureufe  côiiduidtc.  Mcfme  eftant; 
Mat. 2:  en  Ton  cnfàncc  il  gurdoit  les  fages' O- 
Iàan.j8.  rientaux  pourle- venir  trouucr  au  ber- 
ceau , & les  fauluadc  tous  naufrages. 
Ceux  qui  l’ont  ouy  & pradliquc  en  (âj 
doctrine  cftôycnc  efrhcrueillcz  de  fa 
prudence  & fagelTe  :.vcu  qu’on  ne  le 
vcdl  iamais  fréquenter  les  efcolles:  Car 
jl  auoit  tout  appris  ch>z  fon  perc  auant 
q^ue  venir  : tellement  qiiM  nous  faut 
V.  ^ aller  necelTairement  à fa  fontaine  pour: 
y.'  puifer  rapience  , Iciencc  &*  doôrl- 
ne  , afin  que  puiflions  acheucrce  voyar 
ge  qui-  eft  affez  ennuyeux  à trauerler:: 
;/ fi  nous  ne  Tommes  rafraichis  de  Tes- 
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cûu'es  de  grâce  & du  pain  Palurairc  , afin, 
que  ne  défaillons  en- la  voye.  C’éft  ce*; 
qû’il  prom-tt  par  (bn  Prophctc;  Voicy 
ie  vous  enuoyeray  du  froment  Sf  da- 
vin , &'dc  rhuülé  , ^ fctcz'xalïafici:: 
4c  ne  vous  abandonucray;  plus  en  op- 
■i  probic: 
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^probrcd  Eiifans  de  Exo.  tC, 

'*  >yon  reüü^yjî'c^  VOHS  > Â.  (V>y  z çn  licl';  Mat  /y. 
^ re,car.ii  i dopM.c  vu  Dodeut «le  c?* 

**  iuftice.  N ciV  ee-pai  li'.y  quj  a iiouriy  Mar.  s* 

^ les  enfans  d’UVael -ap.  cickrt , quauu.cir 
^ il  cft  venu  au  tnoiulc,  il  a repeu  vnc 
^ ^fi.j»ran4c  multitude, de peupieaueç  peu 
“ dç  pains»,  defc] ut  is-dl  aüï>it  rrpeu  lou- 
' tçslcs  âmes  de  fa  Sain  de  parode:  A* 
ucc  tous  CCS  moyens  fuCmentiouHcz , il 
Ç a l’cxpericnce  dcitout  ce  qui  eft  expe- 
I .dient  , ayant  luy-mcfnic  pradiquc^  Ce 
f qu‘il  n’auoiC  iamais  cogneu.  CartafoK‘Helf.f:<^ 
i quil  fnfl  fdi  de  £>/V»,  dit  S,Paul  ,<7 a toit-  /-f. 

tesfois  apprit  à oheyr  par  le*  chofes  tpv'tl  4 
f’  fiu^ertes , ejîant  confacrc  4 ej{é ajttheuf 
^ 4tjalut  etemel  à tout  ceux  qui  luyùbeijfent^ 
nom  nauam. point  > ditTÜ  cncotCi  >»  < 0/»- 
> |i/è  qui  ne  put^e  attoir  copafion  de  mx.  lUr 
' £irmite\:aininom  auoicelityquia  efté fem»‘  - 

i blahlement  tenté  en  toutes  chofes  Jiors  mis 
pecfce.  Comme  vn  riche  homme  ôf  puif- 
' iânt^rafBqucurlerus  Chrlkvic  aumoQ' 

■ de  , dit  le  bon  pere  Chriioftonie  vpour  s.  chrifo. 

y ucgoçkf  auccttous,  & a apporcé  du 
. ciel  >'cc  qui  manquait  en  wre-,  a^n  Ceqiie  le 
^ d’emporter  au  <cicl  fc  qui  n’y  cfloit/«rç/?re- 
poinc.  Car  les  hommes  n'çftoyeiu  point  faire 
-.au  ciel , & les  y vouloir  conduire  ,lcs  an  mode. 
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* “l.  vnc  notable  réception  de  lefus  en  la* 
cour  de  ccft  Euerqoe,&  comme  on  traj- 
«Stcceft  hpftequi  cft  furuenu.  Sieft-cc 
que  cela  eft  indécent  à vn  Pontife  d’a- 
noir  de  fi  mefehans  officiers, & d’-eftre  d 
mauuais  bofpitalierSjCar  la  dotSbrine  de 
2.*rïm.  ^.  Saind  Paul  chante  tout  autremet. 
<*dTitu>.i  ü on  exhibe  tel  traidlemcnt  à lefus 
Chrift,que  fera  on  a fesimembres?  Pour 
dire  la  vérité , il  reçoit  iniurc , &lc  pro- 
uerbe  eft  trouué  véritable.  Que  la  veri- 
yeritê tn  té  engendre  haine.  Achab  hayoit  Mi- 
j^nàrt  cheasàcaufe  qu’il  luy  difoit  vérité: Zori 
home.  StdeetM  fils  de  chanaUj  s* approcha  ^ 

^,Re.22.  pn  Michee  en  la  iot*e  CÎT*  dit:  Par  êù>  s* en  fe» 
voit  'allé  l'ejprit  du  Seigneur  de  moj  pour 
, .j  parler  À tfij?AmÜŸ^i:c  l’Efcriture  du  S. 

Ptophctc  Micheas  bufF;:tc  pour  pref- 
chcr  la  vérité , laquelle  cft’  maintenant 
/ accomplie,  car  ce  faux  Prophète  feit  tel 
le  infolcncc  pour  complaire  à fon  Prin- 
ce, & pour  infirmer  la  parole  de  Dieu,, 
; ' comme  ce  fcruiteurfai(Stiniure  à lefus 

pour  aggreer  à fonmaiftre.Ileft  bic  tui 
dent  que  Achab  y priât  plaifir  puisqu’il 
commada  apres  telle  iniurc  receuë,  que 
ic  Piùphccc  fuft  mis  en  prifon  , luy  rc- 
douI»lant  vne  autre  iniure:aulîî  Anne 
. trouua  il  cela  de  bonne  grâce  que  ce  fa- 

crilc 


Si 
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crilcgc  o/ficier  commcit  > puis  qu’il  ap-  ^ 

prouua  Ton  foufQct  > & cnuoya  lefus  lié 
fcgarrocc  à fon  gcndrc.Ainfi  fut  cmpri- 
fonné  par  Aza  Roy  de  luda  le  Prophète 
Anantas, pour  ce  qu'il  iuy  annonçoit  la 
vericé>&  l’arguoic  de  ce  qu’il  auoit  con- 
fiance en  Beuadab  Roy  de  Syrie.  Achior  Itre.  j(f, 
fut  mal  traiifVcd’Holofcrncs  pour  auoir 
diâ  la  vérité,  laquelle  cRodieufe  aux 
mefehans,  & la  langue  fallacieufc  ne  la 
pcutaymer(dit  le  Sagc)auflî  di£l  Efaye 
q u’clle  cil  tombée  parmy  les  places  > & 
petfonne  ne  la- daigne  relcucr  £fl  ce 
doue  icy  ce  que  la  loy  commande  au 
grand  Preftre  de  porter  fur  fa  poidri-  ^ 
ne  vn  pedotal  de  iugemcnr  quand  il’  • - 
enrroic  deuant  le  Seigneur , où  il  y au- 
roit  vérité  &dodrinc  ? Anne.  ouCay- 
phe  auoienc  ils  oublie  ce  commande- 
ment?  Mais  c'eft  que  la  figure  cft  ac- 
complie , car  cela  cRoit  prédit  deilcfus, 
quîdebuoit  auoirla  dodrine  & vérité 
eu  recommandation.  Au  rcRc  le  my- 
ftcrccR  en  luy  accomply,&  laSynago-  ■» 
guc  eR  dcfpouillec  de  ce  luftrc  puis 
qu’elle  perfccute  la  dodrinc  & vérité 
qui  cR  lefus  Chrift.  On  lit  que  Pbo- 
cion  fut  tué  pour  auoirdid  la  vérité, car  i-t- 
il  ayma  mieux  mourir  honteufement 
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u8  Le  triomp.de  Tésvs, 
c]uc  de  ladeguifcr,  ou  çelcr.  On  lit  auf* 
fî  que  Pancalçon  fut  enfermé  dans  vne^ 
cage  par  Lyfimachus  , .&  yfut  toute  fa 
Tic  nourry  comme  vne  befte  en  grande 
mifcrc  & captiuité  pour  auoir  fouftenu 
la  vérité,  fans  fe  vouloir  dcfdire.  Mais 
quauons  nous  affaire  du  tcfmoignagc 
des  Payons  ? Icfus  Chrift  nousfournift 
afl'cx  de  matière  & Tes  Prophètes  qui 
jltre.  ^0  Pont  annoncé.  lercmie  fut  frappé  en  la 
iouë  par PhafTurfiîzd’Eumer Sacrifica- 
teur quicftoitconftitucgoüuerncur  en 
la  paifon  de  Dieu  , & puis  mis  enpri- 
fon,c’cftlerecitqu’eniaitdefoy-mcf- 
me  lediél  Prophète  lercmie , quifutdc 
rechef  menacé  de  mort, s’il  difoit  plus  la 
vérité  , car  les  luifs  Pont  toufîours  eue 
en  haine, comme  aufïi  cela  tefmoignoit 
de  la  future  haine  qu’ils  auroient  con- 
tre la  mefme  vérité  qui  eft  lefus  Chrift, 
.ainfi  que  prophetifoit  le  mefme  lere- 
' mie.  Il  donnera  faiouc  à celuy  qui  le 
•frappera & fera  faoulé  o’opprobres.  Oc 
fus  doneques  voie  y le  doux  lefus  Chrift 
battu  chez  vn  Po  tife,&  fa  iouc  enfan- 
glantce  par  vn  officier  du  Preftre , & ne 
Luc.p.  s’cii  efmcurenc  aucunement.  Les  Apo- 
ftres  furent  grandemewt  cfmt  uz  à cau- 
:fc  qu’on  ne  les  auoir  pas  rcccuen  vne 

xicé. 
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& s'cn  Yin(ircni  prier  nortre  ’vci- 
gacurc]irilfciildc£cciKitclcfcu  (iu  ciel 
pour  ics  confbiTuncr  en  cendre  à caiife 
dcccftc  luiure.  Mais  iefus  les  repouf' 

Te  bien  ioiug  yotu  ueffunex,  éle  Joan.it, 

■qjntl  ejprit  yotu  efleu  Car  le  fis  do  l'hommt 
ts'tfi  feint  lenu  f^erdre  les  amOi  » mais  Us 
fattuer  11  pouuuicbicn  faire abilmer  ce 
meurtrier  c^ui  rauuii  frappé  , mais  dou- 
cement il  luy  rcmonftrc  ia  faute.  sii*ai 
tnal  pa.iô  rt  nds  tefmoi^nage  du  malt  0“fi 
Saj  kien  di^h f>PKTqKoymeJî appes  /»îPen- 
fez  vous  que  s'il  fc  £u(f  voulu  conucr- 
tir  que  les  Anges  ne  s’cn  fuflent  pas  ref- 
iouysjcommcdcramcdu  pécheur  con- 
uerty  ? Iefus  ne  luy  feit  cefte  remon- 
firancc  à autre  fin , Gnon  que  pour  luy 
fairc'recoguoiArc  fa  faute  : Car  il  luy  • ■ ’ 
propofe  » que  c'efi  mal  fai<£f  de  frapper  ‘ - 
vn  homme  qui  h’apasolfenrc,  8r  laloy 
naturelle  nous  enfrigncydc  ne  faire  à 
autruy  ce  que  ne  voulons  pas  nouseAre 
faiâ-  le  ne  m'amuferay  pas  à ag^rauer  Ptehex. 
d’auantage  le  ciimc  de  ce  meurtrier , êe  pi*** 
fçay  bien  qu’il  eft  énorme  Sc  detefta.  *1**^ 
ble>  mais  ie  fçay  bien  que  plufieurs  font  Us  tour- 
tous  les  iours  plus  d’iniurcs  à Iefus  meus. 
ChriA,  que' n'a  fai<^  ccAuy  cy,  voire 
les  luifs  qui  l’ont  crucifie»  quand*  ils 

corn 


110  Le.trtomp.  >e  Iesvs,- 
commettent  chofcs  horribles  à voir  , 
honteufes  à rccitcr.Lcs  péchez  font  fans* 
comparaifon  plus  cnormes  & griefs  dc- 
uant  Dieu  quife  rcitcient  fans  peniten- 
* i - ce,  que  ne  furent  les  tourmes  infligez  d - 
lefus  Çhrift.  Car  les  luifs  ont  offenfé  ¥► 
ne  feule  fois,&  raneuglcment  en  partie 
les  pouflbit  a ce  malheur,  mais  ceux  cy 
pechent  de  mauuaiftié‘ , & de  certaine 
malice, &”  conculqucnt  à leur  efeient  le 
. (ang  de  lefus  Chrift,&le  prix  de  no- 
^ j ftre  rédemption.  Les  playes  font  plus 
êruelles  quand  ils  blafphcmcnt  lans 
cclTe  le  nom  de  Dieu  , que  ne  furent  les 
trous  des  mains  & piedz  du  cruciflx: 
aullî  leur  pénitence  en  cft  elle  plus  ha- 
Hehr.6.  zardeufe.  Car  comme  dit.  S.  Paul. 

Mat.  J 2 . impof^iBle  ^tte  ceux  <jui  ont  ejlé  fois  iUté~ 

2.Pier.2.  minex.iCy  ont ^oujlé  le  don  celejïe  ^ ont ejlé 
faiêls  participant  du  ^.Ejpnt,0*  ont 
fté la  bonne  parole  de  Dieu  ^ lespnifjan' 
ces  du  Jtecle  à ÿenir  s* ils  retombent  » foient 
'■  ’ renouuelIe7  à repantance yen  qu'ils  cruci^ 

fent  de  rechef  le  fis  de  Dieu  quant  à eux  cSt* 
>^duer-  l’expesetà  e/>preAre.Ncnousflattôs  point 
tijfemet.  icy  Car  il  n’y  a celuy  d’entre  nous  qui 
ne  baille  vnebulfc  en  laiouë  de  lefus 
Chrift,  quand  il  commet  quelque  c- 
norme  péché  , il  n’y  a ccluy  qui  ne  le 
/ • cruci 
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•crucifie , quand  il  efl  rebelle , & ne  fe 
y CUC  accommoder  à robeilTancc.  Pre- 
nons donc  pour  nous  ceftcrcmonftran- 
ccdelefus  âceferuiccur.  Carc'eit  vn 
coup  de  marteau  qui  frappe  à la  porte 
de  nodre  cGeur,afin  que  ccllions  de  i’in- 
inrierpar  nos  ofFences:c’cft  vn  rcfucil 
qui  fonbe  à nos  oreilles  pour  n ous  ref- 
ueiMcr  de  péché,  lefus  ians  celTc  eA  a 
noArc  porte  pour  entrer  & y mettre  ia  * 
grâce.  Quelle  iniurciuyfaifons  nous, 
de  le  lailTer  dehors  ? ce  pendant  nous  y 
logerons  vn  diable , qui  nous  gaAc  .& 
nous  fouille  fa  couche.  Qjf  il  ne  fe  plai-^ 
ne  point  de  nous  comme  il  fai^des 
ujfspar  Ton  Prophète.  Vé^jfra^pfip9ur 
r$€M»t  yasflsaUsa'ênt  point  recett  Ucorrem 
f}ion.  Et  derechef  : Th  les  45  frappex,, 
en  ont- point  eu  de  douleur.  Titles  ascon- 
fommex.  CT  ont  refit fé  de  prendre  difciplinet 
ils  ont  endurci  leur  face  plus  la  pt.erre, 

CT  nont  point  >ohIu  rjetourner  : lors  ie  dittce 
font  pnuures  gtnSfCT  defpourueui  de  fens»  • 

Car  sis  n'ont  point  youlu  cognoifrela  yoje 
du  Seigneur  CT  leiugement  de  leur  Dieu» 
maifcenx  là  ynefme  ont  tom enfemhle  rompu 
le  loug.  Prenons  garde  que  cela  ne  fc 
trbuuc  en  nous  vcritable,car  la  menace 
s’enfuit  bien  icrriblc,àf^auoir  que  ceux  ,1 - 

qui 
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ïi't  Le  triomï».>^e'  ÏE’svsr 
■t-  qui  font  telle  chofc  feront  frappez  par 
bLecondi  le  lion  de  laforeft  & le  loup  du  dcfert,&' 
tion  des  par  le  léopard  <|ui  veille  fur  leur  citc,& 
c/îre/?;ej  quiconque  for  tira  fera  rauy.  On  voità- 
pour  veue  d’œil  que  cccy  cft  accompiy  ea 
leurs  pe.  pluficurs  nations  qui  n’ont  pas  ekoucé 
chex..  la-voix  de  lefus  Chrift  , quincJuy  onti 
pas  ouucrt  quand  il  a frappé  à la.porcc 
• ^ quand  il  les  a appeliez  a pcnitence,&' au 
lieu  de  le  rccognoiftre  , f ont  melprifci 
ontrcnicfafoy&farcligionjfefontad- 
donnez  à vne  infinité  de  vices,  & Dieii 
a^nüo,yc  lc*iion‘,  le  loup  s & le  leo-i 
pard'jc’cft  à'dire  le  diable,  fiicrctique^; 
Je  Tuio,qui  ont  tout  perdu» , gaftc,  ra- 
les^arqucs  & vtdfigcs  nous 
foy  , encore  ce  pcù  qui  refte 
s’en  ira  il  apres , fi  Dieu  par  fa’grace 
nenoilsregardcenpitié,carlatcrrceft‘ 
corrompue, & les  hommes  encorc.plusj 
& qui  cft  le  pis>c’cftqu’®nnc  é’en  don^ 

; , »e  pas  de  peine.  Et  n’y  a aucun  quifo 

vucillc  amander.Pour  r’çntrer  Qo  noz 
^ crres,ayons  fouuenancc  que  ce  foufHcc 
donné  à Icfus  nous  cft  vn  adiiertiftV<« 
ment  que  deuons  fuyr  blafphcmc  'de 
euiter  ptché  , car  ce  coup  ià  nôusinmce 

à copalfion  de  fou  amer  tourment, qu’il 
lob.  ^0.  endura  pour  nous  gaiantir  de  pcche.  Il 

^ejlé 
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a ejîé comme  L'eclume  [ht  latjueSeontf  ap- 


pe'Uifor^erous{diiloh)  Cr  les  coups  ont 

fiéouys  par  toute  U tarre.^OüS  SLMisns  ouy 

iace  premier  cour  qui  a donué  plus  de 

frayeur  au  camp  des  Aflyiicns{comme 

ditrEferiture)  c’eft  adiré  aux  diables, 

que  de  ioye  aux  ju:urtricjs.  Car  s'ilz  ^7^. /al"- 

forgent  fur  fes  ioucs  & fur  Ton  dos,  la 

damnation  leur  en  cft  certaine  , mais  le 

profBt  nous  en  rcuicndia.  Or  i]  nous 

faut  aller  plus  auant.,  car  nous  ne  fai* 

fous  que  commencer.  , 


ftquc  Daniel  lacome. le  lugemeut  ini- 

que- 
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Zéfus  Jortant  de  cheT^^nnt  ejl  mené  en  la- 
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I O V R NEE  V ti;  J %Uif- 
I ^uànd  il  donnols  bencuiidlion  à fcs  deux 
jcufans  Syïnaon  &*  Lcai  & diibic  ) Sjmem 
! & Leui  freres,  rasjjea^x  d'tmcfuiié  foar~ 

I ffterrcyen:  JV  *tnire  fsnuèmoname  tn  letl  r ‘ 

I ctnfeili  mag^otre  (di-ie)  jufoytveHeÀUur  i... 
i compagnes.  Car  tUom  ttu  l'home  par  Lafê-  * 

! -aeiér»  O"  demoly  ia' muraille  par  itür 
r dnaHuaM'tiivrage..  Mat'ditefonUttr fureurs 
-car  eUeieSLyèbemente  O»  Uue  ind/gnatUn 
I car  ellé^efjndu rcie^ft: les f. départir ay  en^  \ 

1 laceh  , ..  Cy  les  tjpaudray  etiMfrael:  C*eft 
I rdônc  icy  vnc  forme  de  ma-edi^ipn  piu- 
i :iloflqucde  beaedidtiunc|uieft<ipttnêe  ‘ , ' 

I aces  deux  freres*  -^pour leurs  offenfes 
i ' pietcriics  & futuri^,  car  il  ne  fcmblc 
I point  tant  répétée  ce  qui  eA>^aïré)  corn-' 

, me  fclprophciifcce Quicftfùcuiî  Lebon’ 

^ pere  Saind  ArabroiU:  & qu^qûciautfts  >Xmhrof  • 
r ont-foignx  uièment  jrenMsqoéiviqûe  ’-dc  Uh  de  be^ 

• JLeuhfont  dcfcendmiesiPrcftrêsqfài  oint  nedtc.Pn  * 

teân  cdnfèil contre ^ofüs  ÇluilP  âf’ oiît  iri4r. 

- CO  ni  pied  fà  moccr  & -cfvef  i[dki  SÿiÉtiàn  cap.j:  • 
ibnf-dtïrccDdqs  les  PharilceoJ^&  .'autres  • 

• luifj^qutfc  ionrbàndcz  aoéc'lcs  I^eftiîcs 

• “pour  guerroyer  nbftrc  Siuâbbubt<ïeUc- 
mcot  ^uie  corne  vÜlîcauxd^n'quirtj'îlx'- 

font  en  horâcur  i lacç  b’à'çaufc  dü  fùtiir 
. homicide 'qQ’ibi''d5uoîeht  ittttfhinér’& 
pcrp.ctrcr.G’eftpourq\ioy>tt>mme 

• • r»  ' n ^ 
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LE'T^TaMPi  BB  dESY^T 
>j)ech(f'd[loit  ja  commis  à canfc-^uc  >]a 
xectitucieclloitgraiidejil  diâ  ^n*ilz  onc 
:tué  rhommc  en  leut  Fumeur-,  & par  tu 
mauuais  courage , ^ qu*ils  fc  .foD-t  en* 
ndurcis, voire  que  pour,  cela  ils  eu  doi- 
‘ ucnt  eftrc  cfpârs  •,  ainfi  que  i*eueue- 
'menc  endonnelapreuue  bien  cuidea- 
•ce.  Ccrn*e{l  donc  point  tant  a i'iiomicu 
^e  des  Sichiixure$  circoncis  èc  à la  per« 
^^■è.àiç  des  deux  freres  Symeon  &Leui,qai 
furent  > autkeurs  ^ de  ■ tel  maâaere,  que 
' - ycultr prendre  garde lacob, comme  c’eft 

jalâ  padion  de  lefus  Cbrift  iaqucHc  a 
' eftc  confpircc  , de  poutfayuic  pat  les 
. çnfans  de  ces  deux  Pacriatches , quî 
-ont>audî  donne  ( comme  on.  propole) 
.on'gîneàces  deux  vieillards  de  Sulàn- 
7 .ne  > ,6cde  ccs.deux  vieillards  font  auflâ 
I .dçjftcii4us  ces  deuxiniques  Pxcftrcs  qui 
’riueqcntcn  efFeârtanc  la  figure  Jic  ^u- 
••îiiXM  J r6njRC,CQmmc  la  prophétie  de  Iacob:au 
(.  ^OaCcti  defqucLz  fi  lacob  n"cft.cntre»cc- 
luy  qui  a fiiiâ:  la  rédemption  n efid  ap« 

; pcllé , mais  U.O y cft  entré  :ear  quand 
_ Jecpnfoil  fut  tenu  & quoii  traiéloit  de 
//♦  fa  mort , l’EuangcIifte  déclaré , .qu’il  ne 
; fdieminoit  pUis  entre  les  luifs.  Puis  ouc 
^^nouslbmmcsdonc  fortls  dc  lamaiuîn 
:.:<fAQnLCil«ous  faut. prendre  garde  àcc 

qui 


Tot^kes  vil. 

l|ttirefatâ:.  Car Icfus ayant  ja reccu  vue  - ’ , . i 
iouce  & nideatcalncc^e  cc  fcrHiteur,  il 
en  porte  la  marque , mais  les  iniures  ne 
fc  pourroient  pas  aif^menc  cnrcgifircr. 

Or  tout  aiolî  que  ceux  qui  fc 

faire  vn  voyage  furvne  mer  perillcufc  ^ 

ont  bon  befom  <i’vn  pilote  expen  qui  \i, 

Jes  drede  en  bon  vent  & les  guide  à bon 
port  : Mous  auons  icy  commencé  vu  .t, 
voyage, fie  fomme»  defiaen ia*T.;oux- 
Jice  , mats  il, nous  faut  adrefler  à cc  ..vi  .. 
bien  heureux  pilote  qui  fçait  les  dc- 
.fttoits  & lieux  périlleux  de  eefte  gran- 
de mer , à ce  qu'il  nous  guide  heuicu*» 
fement  au  port  que  prétendons  pren- 
dre en  Caluaire  . où  il  a faid  le  voyage 
6c  a marqué  les  ebemius  defon  làog. 

-Nous  tofeherons  à le  fuyurc  , fie  à chai-  ’ 
cuoc  iourncc  nous  prenons  quelque 
myftcrc  pour  nous  occuper  à medita- 
riou  y iulques  à ce  que  iiodrc  quaiamai- 
, ne  cfclicul:  il  nouî  ccçoiuc  au  port  de  . 

, fon  faiut.  Nous  fommes  fore  ignares  8c 
. ioexperts  pour  bien  cingler  droid  àcc 
I porc  y s'il  ne  nous  cafeigne  de  bien  con- 
^-duirc  noftre  exquif.  Ccd  à fon  efrole 
que  ic  me  délibéré  arreder  laquelle  U 
I ouurc  en  Caluaire, ou  il  înuitc  to*  ceux 
qui  ont  enfuie  .d’apprendre  les  voyes 
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]ptohrcâ  pL)mp§iv^t^^fjon^.<  Enfaiis  de  £xo.  iC, 
Sypn  rdiuMiy^G^^  VQqS;,  & Teyri  çn  licl';  Mat  i^, 
ICjCar.ii  ÿpyii  i donpc  vu  Docicuidc  cT*  tS> 
iuAice.  N e^Vee-pai  Ir.y  qui  <i  umiriy  Mar.  jr. 
les  enfans  d’U'raêl  ai|  dckrt , & quauu.dr  t. 
il  cil  venu  au  uiondc , il  a repeu  vnc 
fi  grande  multitude. de  peuple auec  peu 
de  pains*,  defqütls-'ii  aü6it  repeu  toU' 
tes  les  âmes  de  fa  Sainde  parode  : A* 
ttcc  cous  ces  moyens  furinentionncz , il 
^ l’cxpcricncc  dcitoucce  qui  cft  expe- 
*dienc.,  ayant  iuy-rhcfmc  pradbqud  c’e 
qu’il  n'auoic  iamais  cogneu.  Cana^oti-Hcit.f:^ 
qail  fnfi  fil»  de  Dien^  dit  S.  Paul  ,i7 u ton- 
tesfoU  apprit  a obeyr  par  la  chefes  tptf'tl  a 
foujfertes  , 0“  ejlant  confacre  a ej(é afttheuf 
4tjalut  eteme.1  à tout  ceux  (jui  luy  ôbajfent, 
nom  nauom. point  > dit-il  cncotc,  *v»  * o»- 
ftfe  qut  ne  pniffe  anoir  copafiion  de  nox.  /»- 
firmite\:ami  nom  auotcelny  quia  efiéfem»^  -s 
b'iablement  tenté  en  toittei  chofes  Itors  mis 
pfcfce.  Comme  vn  riche  homme  &•  puif-  - , 
^ntfcaffiqucurlcrus  Chrift  vit  au  mon- . 
de , dit  le  bon  pere  Chrifoftouîc  vpour  J"*  chrifo. 
y negockf  auccm>«s,  & a apporcé  du  ^ 
etei  i 'cc  qui  manquait  en  utïc  ^i  aîin  Ce  que  le 
d’cmporccr  au  »cicl  fc  qui  n’y  Q^oilftticjlre-  . 
point.  Car  les  hommes  n’eftoyent  point  faire 

'(AU  ciel , & les  y vouloit  conduire  ,lcs  axs  mode. 
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mérites  anlfi  manquojrcnt  en  ia  teiter 
&ines  y apporta , Yoire  il  les  y lailfa, 
afirr’que  tous  s'en  pculTcnt  feruirpoiif 
monter ap’^es luy.  Lctraf&c  denousa-^ 
Bec  luj  fuA  tel,qucn<)us  luy  donnaf* 
mes  noAre  chair  hunrKHnc  pour  cftrc 
£ai<A  fcmblabîc  à nous,  & il  nous’dôn- 
na  en  cont-efehange  fa  fàin<Ae  grâce, 
sAn  de  mériter  aaec  ia  noArc  « ce  pen- 
dant ce  quM  a pris  do  noArc  > il  I*a  tout 
employé  pour  noAre  fa/ut , iufques  à la 
demie»  c goûte  de  fon  fang  : Il  a tout 
mis  pour  nous , ce  qu’il  auoit  de  nous: 
mais  ü y aea  beaucoup  d’intercAdeibn: 
<oAé.  Car  nous  luy  allons  donné  tra- 
oai) , & il  nous  a donné  repos  : nous  lo^ 
auons  donné  infamie  & il  nous  a donné 
innocence  : nous  iuy  auons  donné  la 
chair,  & il  nous  a donnéTEfprit:  nous 
iuy  auons  donné  la  mort , & il  nous  a 
donné* la  vie  : nous  luy  auons  donné  la 
peine, & M nous  a donné  la  g!oirc;Chcz 
-Anne  tla  commencé  à eftre  battu-,  afia 
•de  BOUS  deliutcrdc  la  verge  & corenre 
'de  StfranrilacGarmcncé  a femir.  dou- 
leur en  fa  chair,  aAn  de  nous  donne! 
ioy-i  II  fort  donc  de  la  maifon  d'Anne 
auec.vne  ^UcÀniurc , & ayant toufiours 

• ^ ■ U» 
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lâs  poignets  bien'  eflreints  , on  le  mci* 
ne  au  grand  & fouuerain  Sacrificateur. 

Dauid  donc  lè  icua , & forticde  Ceila>&  /./le.'  if, 
chemÎRoit  où'ilpouuoit:  ainfi  parie  la 
fainélre  Efcriture  » quand  eNe  veut  def- 
crire  les  ennups  > angoilTcs , falchertes, 
craintes  , frayeurs  > & tribulations  de 
Dauid  9 car  nen  reulemcnt  ccfVc  fois, 
mais^  en  pluficurs  autres  pailàges , elle 
fait  mention  , comme  il  cdoit  contraint 
de  fonir  d'vn  Heu , pour  aller  en  rautre,< 
êc  fouueDt  changer  de  repaire  : àcaulc 
que  SaitI  > & ceux  qui  le  hayoyent  > ne- 
cefibyentdele  tourmenter  8c  moleftcr. 

Tes  propres  frétés  iuy  dtlôyent  iniures, 

Goduth  le  defioyt  au  combat  ; Saul  le  iJU.ty* 
poatfayuok  par  monts  &vauX  |&  paiv 
les  coings  de  Ton  Royaume  pour  le  met- 
tre i mort  :(âvfiemme’le  mocqnoitde 
Iuy  : Semei  le  blarphcmoit  & luy  xcxxoü Conftritf 
des  pierres  : Ton  fils  Abfalon  le  chaiToit  des  trs- 
delbn  Royaume: Les  Âmàlechties luy  de 
ollercnt  fesÊentmes , & luy  pillèrent  Ics’  D»**à 
meubles:' Les  Philifiins  Iny  fai(byent«Merreear 
guerre  âoattancci  LeshabiuDsde  Cei*  de  /ryiss 
la -qu'il  auoic  defFcndus  des  .cnoemis^ 
le  voulurent  trahir  : Les  Zipheens 
ITaUcxcuc  deceler  > qüand  il  fc  fuit 
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• caclié  eh  leur:terrc  Les..Amraoiiitçs  . 
braucrchc  fes  AmbaiTîulcurit  ? bref  ia-; 
rinais  il  u’y  cuft-icpp^ouf  luy  , & fuft! 

. .en  perpétuelle. angoillç  ',c'cft  c«  quoy* 
il  n plus  dcmoQftté^n  fa  perfonne , ce. 

• . ,qui^oic  futur  en  (on  fils  I(>fus,Chrift 
duquel  il  portoit  le  çypc&^figiire.  .Car, 
corahie  dit  quelqü’vn  , ,il  a eu  deux  fils' 
.qui  ontejfid  (es  licrictcrs  ,maisie  parta-: 
gc  n a pas  efte  cfgal.  -.Gar^alomona  eu 
tous  les  hpnneurs,  Royauraes.>Prouia-, 

. ces , trefors  , & rièhcfiTes , & s’eft  perdu, 
parmy  tant  d’àffluence  de  biens  , mais, 
il  n'à  rien  .Laififé  à Jefus  Chrid  , finon> 

. qa’nfftrdions; ,‘ltourmcns ennuys  , in'*t 
•.  ^\..t5\;'.îures!,  fuites', .'frayeurs  j&pcrfccutionsV 
jC'cft  v.ft  parta ffCLbien  maigre  )mais.on-y: 
.trouoc  ’plus  fl’arireurance  qu-en  l’autre. 

' (Canjilr^fnçnc  aü  ;Royamne  jccdcftc  ,*j& 
rjRàbondaûce .de Saloriio'n.'’ bay  a<cav](e  là 
i-j’  ruine  do  ficnoIcrui\Cbii(l\yârJeêbo»s,. 
y*»  ..&,lîeln3:ion  libre  j aÿtrinsi ce  qui  .eilîoit 

Vi» 45.'^  .plils-dafchcox r&  hialefic  : .carJibfçaudic 
vfè  fçui^  &i:vtilité  bjui.prDuichrdc 
^Utribùlation  h’ignoroit  pas  le  mal» 

' .}bcnt£:qui>talünnc!los  deiioes.& 

i.Rt,2a,  dct;ciqo^de.j  Dauid fc  fcit.cficf  &.Cas 
~ ..  piidi  itdd  b tous  ries  bondis  ÿ fugitifs^ 

f ''  cndebte:|.,  & ,e(loycnt  opprclTcz  Q*an- 

goilic 
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I «goHrecnlarpeiaac]uc.  OHollau-(<ii^  ia 
I Saindc  ECcricurc  , )'am(î  Icfus  Çluiâ‘ 

I a il  plufloft  cflcu  ccftc ‘CapitancrKi 
I que  le  Royaume  dU(rael  ; caiil  a acce-* 
pte  la  ^oDfiuiilie  dé  tous  les  peçhcucs> 
quiront  baonisUe  leur  pays  cclcftc  i & 
cndcbtci  de  groiîc  fommt*  de  deniers 
aiidiuin  Oecono£ne  ,,&  Peredefamiiteÿ 
1 i-kui' audit-  donne  des  grâces  & bc^ 
ncfices } pour  pi'o(Hccr>&  om  tout  dini4  i 

pe^  Semblabicinent  de  tous  les  opprçA 
fez  d’angoilTes  le.  chargez  d'infiimitcz 
corporelles  lr^pir^t'Uei^lcs  ÿce  font  ceux* 
li.  (.dis  ic  ) que  Icius  Chnft  appelle  \ ' 

(bubsilxibaDnicrc  , & çsic.  yîentx..a,moji  MétUtîji 
ejies  chargeT^  dt  laheurs  O*  d»  hurd 
fafdeëm  dé 

nty^^Ç’Auantagt  Icliis  fc  idefFcnd  deJ’c-_  r 
zcmpic  6(  d'u  taiâ.dq  (bu  pere  Dauid» 
lequel  eûaoE  fugitif  & clraflip  dc  .iat  ’it 
CQur.,&;n'â^ant  où  fe  retirer  cAaoc 
fâilî'd'vno  famine  extrême  fuA  ^eon-* 

(râîni^i  d'y  le/  .au  ..Bi.cllie'  Abimclcch 
pdurriluy  dcixutndcr^faumoihc J & n’af 
yaoc  .que  luy  dohirat.  > ihlc.  tcptut  des 
piainsubeneiibs  & Ginébifiez;  j^derquels 
ÿriagofreton  rocuonnaocG^  de  ïz  Lpy^^à.  jf. 
eA6ic.  tiélËEada';attxfLaycqaes  , mais  la  Ltuit.  i, 
’ AccedkdifütLÿ  .geaude  qa’il  cni  ptiiif  O* 
f.40-3  P î ' 
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pour  iTubucnir  a fa  trouppe  afFam^e,por 
lequel  exemple  J il  veut  tacitement  de> 
clarcr  qu'il  efloit  comme  D'auid  y cha(^ 
£è  de  fon  héritage , & contrain6l  cher--^ 
cher  rccraifte  & logis  en  terre  cfVrangc- 
re,mal  logé  & nourry , fouffranc grande 
difette , couchant  bien  durement  « & e- 
fiant  mal  lecucilly  , encore  n'ofoit  il  al- 
ler,ou  enuoyer  aux  autres  Prouinces  do 
la  ludee  > de  cràinte  qu'il  n'en  Fu^  blaf^ 
mé  par  ce  peuple  mcrdiFani  dliqùcl  ii 
aymoit  tant  le  ialut  de  conuer6on,qu'iJ* 
fedit  expies  enuoydpour  Iuy,ne  vou-‘ 
j^Ât»7j\  lant  donner  vne  miette  de  fes  benc- 
ficcs  aux  eürangcrs  qui  l'cn  reqoerow 
yent.  I . . 

. -Mais  en  cecyJl  nous  Faut  foigneu(c-i 
dtfepurs  ment  remarquer  que  l’afFcAion  fi  gran-^ 
des  meri-  de  qu’il  a cu^  d ce  peuple,  n'cft  pas  pour 
tes  des  (bn  merlce  s car  il  a efté  totalement  in^ 
^ainÜs.  grat,& in  digne  de  fi  grandcfaueur:mais 
Il  auoit  efgard'  aux  procédés  mérites  de 
cebeniAbraham,iraac,lacob.,Moy(èÿ 
Dauid,&autresP’atrtàrches  qui  l’àuoicc 
tant  fidqlemciit  Ferai  ÿ^icrqucls  viuoienc 
tôufiéars  deuant  luy  & nt  les  vouloir 
yti  îv  de  loyer,  ou  manquer  de  pro- 

melTe  : tant  la  iuftice'éoumétetd  d<» 

‘ >5f  ••  bons  luy  cft  aggieablc , qu*il  la  xcconi- 

gnoift 
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gttoid  en  leur  poflericé  : comme  EaflTi  il 
tange  rmiquité  des  mefehans  en  leur 
race  loirg  temps  apres  leur  mort  r com- 
me il  feit  de  Saül , Achab , & autres,îcs'  i, 
enfans  defquels  furent  chafticz  pour  Icy 
pcchez  de  Icnxs  pères  qui  crîoient  ven- 
geance deuant  Dieu.  Si  doue  les  mef- 
chansfonc  recherebez  en  leur  généra- 
tion taudl  les  mérités  des  bons  iamais 
ne  (ont  oubliez  , & poulies  recongnoi- 
ftre  Icfus  ebriftprefero  leurs  enfans  à ' 
tous  autres , & rémunéré  la  milice  des 
Pères , aux  bénéfices  quMl  eonfere  ^ leur 
pofleritd.  C’elVpourquoy  vous  uoùucz 
exprès  aux  £fcriturcs  que  iamais  il  ne 
'votiiuft  permettre  aux Ifraclicefr de  rui- 
ner le  pays  & depopuler  les  terres -des 
Ammonites  & Moabites , quand.üs  en- 
trèrent en  la  terre  de  Fromiilioojnon 
pour  autrcTcfpeâ:  que  pour  cc  qu  ils  a<À 
uoienc  eu- pour  pere  le  iude  Loth,lcs 
mentes  duquel  fiauacrenc  la  vie  3c  les 
biens  i Tes  petits  ncpueux  -,  & demoure- 
rcDtfrancv3c  libres  de  la  generale  ruine 
des  Barbares  nations  >Jacoit  qu'ils  fur* 
fenc  Idolâtres:  il  en  fut  autant  dit  des 
Madiinitesautrcmencirmaëlices,dcaU‘ 
fc  cpi'iis  elloient  defeendus  de  Ton  fi- 
dj^c  ficxuiccur  4 Abraham  a auquel  Dieu 

auoit 
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;5Uioicpipwsbencdi6tiün,&qa*ifniül- 
'tipliioLt  fa  rcmence:  voulant  par  cela 
dénoter,,  cjue  les  Gentils  au$f  4e  temps 
/I  .-f  ^ cutreroient  en  J’hciitngc  duquel  fefont 
'.~\W.  rendus  indignes  les  légitimes  enfans 
d’Àbraham  & autres  iulies.  lefuà  donc 
cft  comme  lie'  & obligé  aux  mérites  de 
: ,,  Tes  fcruiteujr.s np ce(re«de  pA-r 

. - tienter  paimy  le.p^upl,e  Juif  , qui  îuy 

faitinfiniesmole^lîes,iec:hafle,lcpcifc- 
çute,&:  luy  çpntrcdrt , lcii|îet  hôfsdc  la 
yignc;,&.lççi?e;  ll  a perfcuerc  qn  fa  pro- 
n^ell'ç  faidq  ;iux  Percs,^  a porté  ce  peu- 
ple iufquçs  à la  fin  qu*il  a encore  prie 
. pqurluy  cn  croix  apres  aupir  tant  reccu 
d'iniui;p:»3&  auoir  efté  condamné  emvnc 
_ . . ^î^ptJgp9p\ipi(^ufcrnott, participant  aux 

y - affligions  Peres,  pour  racheter  les 

r en£aps,:$c  par  le  Triomphe  de  trauaux, 

- - . . obten.ir le  Royaume  fpirituel  de Pauid 

qui  luy' fut  promis  quai\d  l’Ange  difoit 
Zuc,r,  à donnera  U de  Dami: 

' Car 

ores  qü’on  l>y  eult  refufç’ partage. en 
^ rheritagede  papi4i&  cn.fpu  J\<»yAnmc 
terrien, kquçlautfiil  arçfufc&s’én  cft 
c>,çufé,  fl  eft-ç.ç  jqu*il::V.iendra  qacîqûé 
iour  aucç  fop  Royaume,  & perdra  les 
’ ira.4ujLiâis  qui, l’ont  Qhallé  de  fa  ÿignq, 
r .ain 
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âînfi  <]u*il  menace  le*;  luifs  en  l'Euangi-  Mât.  j fi- 
le,&  ce  Royaume  n’aura  îamais  dcitii, 
tVft  vn  hcritai|c  bifcn  âjnfowre.lc  te  don- 
ne v ne  portionomrc  k s frefes, laquelle’  *• 

i*ay  conqueftee  par  mon  glaiue&  mon 
arc  de  lamain  des  Amo^rKCcns  , cli(blt  C“<» .. 
lacob  à Ton  £ilslo(ep)i>&  forit  les  pa- 
roles «a  Pcrc  au  fils  quand-il  luy'donn'c  * . 

vn  Royaume  que  fes  frercs'rt'ortt  pas& 
ne  peuuctauoirjcar  ils  en  font  indignes, 

'paî$  qa’ils'ftTontconte^ïtcZ'  delà  terfe^'  ' 
gralTe  & opulente,  des  richefles  terrien-  Pfâ.il-  . 
nc«,&  promelîcs  tcmpofcllcsimais  aufli 
ceft  Heritage  a beaucoup  couftd  a tirer 
delà  main  des  Amorrheens  : car  lefijs 
ChriRyacmpIoyctontronfang,&  ycft 
moft  à lepourfuiure,afin  de  rcn*rc  rht- 
ritage  plus  paifiblc  & le  donner  à fes  a- 
mys  qui  y dont  entrez  : & les  enfans  du 
Royaume^ dit-il)  en  feront  ictiez  dc--W4f./.* 
hors.  MàinicnanTlcfos  eft  toutnud,ii 
cft  vilipcnfdd,’il  h’a  point , de  logis,  il 
eft  viatcur,  il  ne  commande  point,  il  ne  ^ 
condamne  point,  il  ne  iuge  point,  il  ne 
reprend  point,  il cft*  comme  muet  ainfr 
’quc’ie  prêtait  Ezeebiebie  femblé  plus  E7tc.^,, 
ver  que  non  pas  homme, c’eft  poorquoy  PfaLj^  • 
il  n’a  pas  efte  rccongncu  de  ce  peuple,  ’*  ' 

tac  il  Üttend  vn'  Mclfias  qui  foit  grand 


tc«. 
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X.e  Mef^  terrien, qui  foit  riche  & puiïïant  Prince^ 
des  qui  les  remette  aux  honneurs,  & rentre 


Iféifs  en  poflciTion  clcs  Heaumes  qu’auc il 
Dauid  jadis  en  fa  paiUançe,  qui  s'arme 


^leud». 


pour  eux,  qui  les  aHranchilTc,  & reroeU 
i>e  en.lenrs  terres  ancienives,lcs  deliur^ 
(de  fcruitude.Mais  le  iny  flerc'da  mcfpris 
que  lesIuiFspnteu  dçTvn,&  de  1^  cruel 
lemortqu*ils  ont  fait  endurer  ,a  e(bé 
nionftree  en  l’oblation  des  deux  boucs 
Zeuit,r^.  qai  cftoyent  prefentez  à Dieu  à la  porte 


& 
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du  Tabernacle  de  c^nuenance^que  le 
grand  Preftre  rcceuoit  & iettoit  Je  (bre 
iur  tous  deux, dont  Tvn  furqui  Jtomboit 
. le  fort  eftoitfacrifié  pour  le  pcclvc.  l’au- 
tre eftoit  enuoyé  au  defert,  ce  qui  deno- 
toit  en  leXus  Chrifl  oblatipn  falutaire  de 
. deux  oatures,diuine,&  huroaine.Xx;  fort 
i/du  grand  Prédire  Çayphc  tombé 

fqrla  nature  humaine,  elle  a eftié  (àcri- 
6cepour  la  réconciliation  : mais  la  na- 
- - turcdiuinc  comme  eftant  impallible,a 

cfté.enuoyce  au  dcfert,a  caufe  qu’on 
Bouefa^  ne  l’a  feeu  toucher,  ou  voir.  Le  bouc 
crijiéf  donc  qui  s’en  va  au  defert  porte  les  ini- 
quitez  de  tout  le  peuple,  & l’autre  cft 
upyé  AU  tue  pour  la  rccouciJiation:rar  laçoitquc 
^ Jla  nature  humaine  en  Icfus  Çhrift^ayt 
fouffert  mort  & palÜon  pour  ;nbus  rc- 

con 
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^ncilicr  aa  Pere,  fi  cfl-ce  que  Ja  diui- 

ne  nature  a eflé  celle  qui  a fai^  laremif- 

^on  êc  cedemptioD  des  pechez  : car 

^mme  boinmc  il  CouScoic>  & com* 

jncDictt  il  pacdonnolc.  Ce  bouc  eft 

allé  au  defert  hoisxie  cognoifTancc: 

car /I  Cayphe  le  coodamneac  a mour 

rir  reuil  peu  coqgnoiûre, il  ne  Teuft 

pas  pecfccuic ainfique  di^tfain^Paql: 

cogmu  itfm  citrifiàsi^eVei^- 

ftnt  j4mA*tcrnt.ifiéi  Ils  feibneatreftead 

t}cjqu*ils  ooi  vcucn  ce  bouc  d'infiritie> 

tlls  o^t  veu  comme  U eftoic  offert  par 

les  maint  des  hommes,  comme  U cf^ok 

abandonné  de  tous,  fuiedl  à mortalité, 

. Sc.oux  çQii  abufez  en  leur  iugcmcDt  auC« 

rsü.  bien  que  fut  Satan  qui  ks  mettoie 

çn  . bcTougne,  deTqucls  ptophetifoic 

^Mbyfç>qu’ds  ne  Tcrroycnt.goutîe  cp 

plein  Midy  : eequ’aufU  lob  auok  pre- 

dU,  Icremie  rSophonic,  6c  autres , afin 

ioa'ils  n'ayeut  point  faute  de.tcfmoins 

de  leur  malice  & cAiIouiflcmeut , eu 

ce  qu'ils  fe  font  axr.ufcz  à rexteilcu- 

arc  apparence,  6c  n'ont  pas  eu  efgard^à 

ce  qui  eflpic  lacent.  C*e(l  ce  que  Jefus 

Obrift  auffî  difoit  à fon  Pcrc,<t*4fle  m»y 

€»*  fccretteentréprife  àef 

maillas, ^ deUïçnJhirMtiO  de^vvi  ^idount':^ 

• • • 
4!ÿê 


^ ^ 


i,Cûr,  A 


Dtii.  4^. 

i»y.s* 

Thren.^, 
So^ho.  /. 
P/aI 


A. 


’’  4 


l'40"'  Le  TRT  OMP.  DE  Ie  SYSi 
à iniquité  y Ufqueh  ent  aguifé  leurs  langues  • 
comme  ynglatue>  ont  tiré  pour  leurs  Jie^- 

ches paroles>ameres,pour  en  frapper  en  ca^ 
chette  V Innocent.  Il  a donc  efté  deTcncrc- 
pcifedes  mèrchans(clitS-Auguftin)com’ 
s,  Hvc-eftantiïls  de  Dieu  &fils*de  l'honv 
in  me'tayanc  puiffancc  dé  mettre  Ton  ame, 
& de  ia  rep.rcndtc.Qu,’èft-cc  doncques 
^ *que  luyont  peu  faire  fes  ennemis  ? Ils 
ont  tué  le  corps, mais  ils  n’ôntfccu-faiTc 
;-^Ott*à  fame?Q^Tônx  ces  gens  adonnez 
- â imqmtè,  (înon  ceux  qui  conrpirçrcût 
■i‘  , ' contre  rihnocerit  ? C^elle  iniquité  ont 
^ -ils'commilèjfinonqu'ilsqntfaicmou- 

viîr  lé  infte  qui  leur  auoit  fait  tanr  de 

-biêris,  le  yousay  fait  Vo/r,  dit-il,  plufieurs 
H04n.j0*‘:^^fyfjgg  ceuures  de  mon  T'ere,  poûr  ^laquelle 
■ d^tcelles  me  lapiièx.  ybm:i  Viy  guaiy  vos 
e /maladcsvi’ay  prcfchjc- le  Royauitxc  dfes 

• eîcuXji’ay  reprins  vos  vices  qui  vous  de 
uoictplus  cAre  a derplai(if,qùe  non  pas 
Je  médecin  qui  a tafehd  de  vpûs  en  guv 
rir.Ccpeivdaiit  comme  gens  frénétiques 
;vous  voüscftes  efleuez  cotre  vbftrc  roc- 
'i.dccin,  & auez  machine  la  mort  dç  Tln- 
nocentj  voulatcfprouucrs’il  cftoiifub- 
rieét  à la  mort,  ou  bien's’il  y auroit  quel** 
* que  vertu  en  luy  qui  rérapefehaft  de 
/ mourir  : mais  le  bôuc  s*cn  èiLefchappc 
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iif  'âcCtTÏ  yos  mains  n’ont  fccu 

[Ttcnir  , èc  aucz  immolé  le  bouc  furlc- 
jncl  Toftrc  foit  cft  tombé  , carc’cft  ce 
ntfme'  Oa^'pké  <jui  a-  ictté  le  fort  en 
)laîn  cônfiftoirc.  Vousncfçaucz  rien, 
lüci-  il  ^Sc  ne  penfez  point  nous  cft 
rtpedient  <]U  vn  bomme  meure  pour 
é.  peuple^,  & non  point  que  toute  la 
[â croît  perrifé.  Or‘nc  df*bit-il  cela  par 
[lÿ-  rnVimc , jdft  P£uangcliftc,  mais  loy 
.fouucràin  Sacrificateur  de  ce-* 
e année  là,  prophétiza  qucïefusdc- 
oir  rrtdürir  pour  la  nation.  Car  il  cft: 
ron  çuident  qd’il  ne  fçauoit  ce  qp'*il  di- 
jlcjpüistjuc  i'Euügd rtlc  adîoul^c  qüe 
cachfd’cux,  c’eft  adiré, 
n^ill  ne  mçcitpiéç  pâsd’cntédrc  ce  my- 
t ASi  'è  <iüc  lâ  iumicée  icur  ihanqiroit,' 
>è/tcJiinit'cntcncbrcs,puis  que  le  vray‘ 
ï\flVîCc  s’eftoit  abftjonfc  De- 
lis  qüc  Irln^tntdndcttict  s’obftinà'difs 
CO ïnmctècraéiu  à'  contredire  à lefüs 

lumière,  ils  onttoufr 
iirk  jfcifciîefc’lurqucs  à là  fin, afin  que 
Proplietc  fdft  irouuc  vcfifàblc.‘r</- 

; '&‘à  '1/  ui  à 
dt^  ^iigneur  'i  II  a Aueu^lé 
yh,axM  aéndttriçt  léitr  cautjafn  quili 

Us guAriJi.  les 

q 


Jean  ir, 
cri  2, 


Toanl/'j^ 


Efa.  /j 
Eom.  /( 
EfujX. 
Mait.i 
Marc,^ 
Luc.  8 


14>  L*  THI.OKP.  DE  IeîVS» 
mcGncs  propos  font  fouace  rcpctcz  par 
IcfusChrift&  les  Apoftrcs,afan  qu'94, 

. r de  râucugictnct  de  Cai» 

copagnos  au  myllere  de  la. 
rallion.deicfus  Chrift,  ficft-çc  qnc  cc- 
^ la  ne  les  en  rend  pas  cxcufalSles,  car  ils* 
ont  e/lc  appeliez ala  foy  par  doftrincJSc. 
par  miracles, &n*oni  aucune  çxçufc  dcr 
leur  peché  ( comme;  lefus  Chrift:  dit  aîU^ 
leurs  ) &.cn  pouuoycnr  bien  aueant  rc» 
cognoiftre  comme  feit  vn  de  lèui  Coa« 
cilc,  a fcauoir,Nicodtnaic,<iui  s'apper- 
ccut  de  ladiuiniteiaicte  cnlcftis  Chrift. 
lù^an.  JS-  quand  i)  difoit.  Nul  ne  faire  cei  figati 
^ que  ta  fait.  Que  fciupit  à CaypKc:  Phon-  1 

neur  & eftat  de  Preftxife,  puis  qu*il  e- 
' ftoicaueügl^&  ncsacquitoitfidcl^ct  ' 
dcfachargcîc’eftojliluiafâîrc,cie  pref-^  i 
cher  raducncmentdu  fi[sdc  Diçu^lè  tc- 
çuci!lir,reml:)C^tr,Jl’hoho/c^^^  ' 

les  facrifices,  qVjil  prefeAtoît^au  ^cro- 
pie  , eftoient  jneftagers  de  jccft  vnique  | 
*•  «.»  siactifîce,c\*ft.ccjuy,.mefn3c  a q il  pf- 
■ froit, que  maintenant  il  tient  douant  foy 

en  iugenaent  lié  jSchuiuind  , carjesbe- 
Aes  iminotee?  n^oic  i\Ç.qyc  fi- 

gures de^efus  ÇhriÛ lie,  & prefcnieaü 
I\rcftrc  poureftxc  immolé,  il  ncp^enoil 
t g^dc  àlA.h^ihçatIô^  Car  il  eftoit 

ftUett 


V.  / 


t 


aoeiigH  &■  anoit'l'enten^émêr  )troQMéi* 

parquo^ndigivc  de  £it|  ofBtetU  foeiUe^i 
ix>it  ^ueiqiTctots  -laLopjdd  Mo)rre , ^ 
£bktiàat.üyjoiïj>2thr  MtâlcÿidVu^ 
£ÎMiaeuin5acn%aTcar7<i’ti>tt-holiie  pa" 
çifi  qqe^vn  aghcatxiUüro le  les  Prephe* 
teqaclemQDllrôiimàudoig«,]caioars‘ 
quü  jcftcMCD^  xonec^pa^  lea  fcpmaiocs> 
de  Daniel, '&  BeiiumdiDsie  |ro7ànt^>dr>^<^i^^*^}|^ 
|!ajraitt^<iiiapcc(êhcc^bi£b'oqii£ssfCtft 
(bnrehiBDdeifaeiic^f aie  (k  élei^  te 
MwntDc^«*ü  aubdflbcam^ulcaoâoii'  dd> 

S^saioîi  hvçvhé:Yoirc:nànçqucilc' |:ai«z  • * 'i* 
Sd'yiiriltTï  sxii^iidlflnrdb<la  i^ité'dev'-  - . 

decvciMC  faqx  ioUpo!ieflage;j£D  ypuikef’ 

[ ai^voe 

(delêbMÎpirf  fVdîMWV' 

JH  tû  ttôtuMfes 


■■  «4  9«. 


tre  Afà> 

nifc 

ïc.eï^'dliaakic%«<ïé 
aciiÊMM  9 3i^pr^  bgd€hbil^ 

iji  q L 


pH 


':1.44c  Ï-E  i j 

ifcça^quclqiic  xl^claffatîon^qui'dajrici» 
pr*i.udiciaj>lfi».&  pâj:  «c  mc^ycnoa  trpu- 
H5^ra  furdây  4)cedird^&  n'aumidaipoînp 
hçfaiQ'dâpiâsXa^fknce  preupc.::  /ÎDcfià^ 
tcnoi^iikipôur.;vn:^asaaantagc>dc 
hçureux..auflndÊiîriérï£uailçtiircnt<cp 
que  Xb&^h^p'Sdbmiiiii^xpl&i'atioi  c ^ 
àçitAppc^pecfiftairpn  ia^ôegatioip 
Oaypbb^  ci  jCclanicur  jôqlnziit^Jeb 
tnoyAi^  pj0.iui^GxpQdâhm^r^  fe-1 

,^jnn^fiCûkcehi74W<éftaiD^  plus>La(rca-a 
r4  quilja^tUftcisiconCeirév^  1 auio|;Ei 
V5Îulu}dÂf0!idbQauiau^tv^’€  vfMaiôftCAinK 


' tjiidpiiQques  ;ky,1&?boé'jïcûiSi^'iÿ%^; 

c.  .:i j uJEs.aK^çri^iày^j^  ciiÂf de‘ 

f%\  .U««Q  '.tPntRgItfe4cï^§ijîP« 

tij  molfttootcijCîbfer^çp/;^^^ 

cém  î^iÆappei^/^iisf 


pfiUFÎfftmig«l*S:2>çS\^  »9sl 

gn^î^vdfi 

qii<3^§  ujçlâfcfeipriifaia  ,:cn* 

P 


tCHf 


.•te.V' 

W 


^ . . 1 .kéf 

:f«pi5 .4«  fcx]ftOf5iii«ot<lc  loy.,  Cciï^q-qui 
jrç  pr;i;  œcfcognoifl^nt^^ 

;cca?  Cl  ijç  IV»  as  P9urri§  W- 

.Icfus4o^^4|cA  dcltti(rGjcn  fpD,î^ffiiji^i9B;- 
fiç  CGJI»  -qui  ]‘gy  fpni{  pl^j?  9W;ai4i>  ^7 
;iQtt^  : plus  ing«ats^f  ^ P»  4«'-9J^n!fti4c  Plut.i»' 
'Duc  Athçmctt,  qu’,<^  ûjûiç^çfiiT^^  lc\4YiJl. 
Iuftcrfj4’apics.aop)r  }uiurcuff^cp;gou- 
a^rné  W li>càuj:pup4c 

,|>ons,4ctiiiaiy§.&  pjafftrs  àft  Rcpubli-  Invrati^' 

iccîwpcmfi  & tcco-  no. 
.^9îAàn6Cii;ÿpluy.:fp4tyn  gfand  iorr,  /4Aic  C0i»> 
iqûand^p?^!^  pi^çiusoijçragcs&  ÎRiil-  tre  ^ri»’ 
; {GSiclU  }>M>»^T.wviar!oy  ic^Oî^z-ftidc, 
qoaivi  il  fortiicdc  lavillajil- 
.pfWk^uxPiAUÎ^,  qpciapiais.Unc^pçous- 
en  pgy$?tant  ingrat,  lcs,prioft 

;^Ipp4c  fcs;Ç5:^nc>!«>,ycns.-Dhcn  récite  Plut.m* 

-âu^bU*^l4ÇfI^>cutgUC'4çgift?i.V:uti-R5cdç^Zyci#r.- 
JpcM>Unr^^quç^.4^rjlc,tcfrnQjgn4gc  de 

«rOtaXîIe  ^afp»foiT^Jtou>ij:s 
f^crt«i^.iâin6letç4^5  vie; voire  le  iugcoît 
^digne  *4a  »f angdi^picux,  coibA'c  aufli 
. on  peut  iugÇÇ  4c bône  vie  pa^  \cs  Ipix 
-bu  il  a efUblics  ; neantmoiiMTÿ;  la-fin  de 
iies  ioura  (fis  concitoyens  monl&cieoc  le 
, mauvais  cburag«  5\u*ils  Ivy  pottpycnt:- 
* «ar 't  ne  fois  ils  m'c^îcoi  le  feu  en  Ca  mai--  ^ 


Ui 


.A 


J . » ^ 


q.  Jr^  5: 


.J 


-/ 


; ' ■ ■ - 14^  **■  O ^ ^ ’ 

• fOn^yhè  autrtfè  h il^fé^pbbrfüjrmi  et 
ftfes  à coü^s  t4t^icifreà^*Th«'tf»tŸéf<9»s 
rw^^/mo- îl^îUy-eftbcT'cht  vboeil/ vri^ 

ŸffeH-  * ^K'fe finirent  8c  ^t'foh^om  du 

' Virà  tnfetê  s cîttjic  nS/â'ptts  ^'Û^il  ctt  tti« 
.W  AiA'l  ojjalfré  pbnViêbx  l’cf^  trente  trois 
,^v;V.  c^'nfon\rn^d*(bit  arf^pbtît'Ic  falot 

. ; ';^cl  a RepiibHqtfei  fl'43lcn-qü‘ »1;  tooutut 

•f"'  ’ *>11015  de  ton  paysiG^ 

cencrat'  bue  ■ ritf^r2rt5tûBê*i‘iTfais  fi -on 
^VfUtprcTi!îttga<d<ï'àlâ’é[b^^ 

, -ÎRr,>  Vvlî*t  ^foitnci^îrn’y  a«ra^‘àfi»^^de^’éd^w‘paral•  j 
'^fon  des  âùcrêsj  aué^ïéïô'^1  Ghriftlfeq^I 

^ ..jii’.'.  èft‘maintcnattt'clélâ'ilfê^'é’ûî|  fans^âdeu- 

* - • -iiccÔfolatiohVdefiîttfé  dfe  tôtis*ft1d“y'efi*i 
< ,-ëx^bféàTiftcirêri:é'dc«{es^l^s^^a]W4- 

^ : f . refp6fab!ëdèfâuf(fcS(  ctriôni^^ 

4 i-  V’>  r Saîn^  Picire  clô^c^â^nt  tont^ 

.rtuK  - .-lésIîgneS  'd^dmitié',  fes^^tbinr  iTcs dbé- 
.deHtc/incYtant^eri'airrï^^^ 
r-  . ;gnoifiahcc  de  fbii'bô  •i^aiftre  qu’îlvoit 

' ^[ttittfi'afàigéîfccbâgcfelonlev'cti&^w^^ 


T 


i neTa  rbbë  pour  cfehappbr  dü  dange^T^ 
‘fans  éftjie  'fnis  à là  tortiircv  du  la  que- 
^>ft?cynS^  VtMre^ansf  'cft're^lïn.joVfùhé  ,'fi- 
'^nbh  par* xtic* femntc  de  f 
’ q\ii . n’aiibît  aucun,  lrfbÿ'C‘W  dt;  I 
‘ %en  ie  fônlnâ'fiTêV  & feWiftfOgftbHVyea- 
çorc  qb’ilin’y  euftpas  Yoe  heuie  qu’il 


76vr*nh*e  ▼!  I.  1.4^ 

J^atibit  tant  conftamihent  dcfeiula  /e fe 
Yny  dé  Im  partie  de  celny  <^ue  le  Seigneur  a- 
tjtei&'i  ‘cÿ*  ce  peuple  icy  , O"  fom  les  hommes  ^ 

•a^l/V^tfr/.Ainfi  parloir  Chufaià  Abfaloii, 
c]tland  il  faifoit  cdat  de  gouuerncr  îe 
Rbyautîic,&  qucDauid  cftoit fîjgitif en 
grande  anxiété  & angoiflfe:  car  encor  ' 

Hqu’il  J euft  'de  là  '(îmufation  da  collé  de 
Chülat , s*allant  rendre  à Abfalon  pour 
Tompre  Ifcr  dtïTdnî  d*AchitophcI  contre 
I>auid,(î  cfl  ce  Qu*il  tient  vnc  forme  de  - 
negatio de bouene comme Sainél  Picr-  ' * • ‘ ‘ 
re><}ui  renonce  lefus  ChriA  deuant  yne  " • 
fchambricre,*pOnif  cArc  le  bien  venu  i 6c  V’ V;' 
trouucr  clfe^ditVn  fe  ’eulfinc  de  Cayphe  ' 
où  il. anoifchiri'è* de  fe  chauffer:  ce  c|q*il  ^ ■ •. 

^ btruïlofé faire ,^aris  renier  ccluy  qu’il,  ' ’■ 

Voybit  eArd  entre  lès  mains  des  luirsjfc  - 
iT<^nrbitquèiatnàiSilnVndeulbrcrchap<<  .. 

cjucfa  vie  eftoiiexpîrce.Que  s’il 
y'j^rbicedoit  auec  Tne  bonne  intention 
■cornmè’feit  OhuGif  , &cjtfil  rcriiaA'dc’ 

'boôchecc  qu^il  croyoitde  cœuctteu- 
t<?4^îs  il  ri’eH  point  cxcufablc  ,car  la  , 

•Verîté  dort  éftrd  prrftrcc  de  céêurdcdc  ■ ' 
bouche  ; ‘comme  dit  Ic  PercS.  Benoift  s.Senoifi 
'cti  îivUruihens  de  bonnes  cruarcs»&' 

•Ja  limuiatîbn  eA  damnablc  , en  faiéfcsi 
de  telle  confcqocncc  comme  de  la foy.' 

S 4 ' ‘ 


Ce  q^on 
peut  tirer 
deproffit 
de  la  ne- 
^atton  de 
.r,  Pierre. 


/ 


Bernard, 
jir  m de  - 
J pet. 


1:48  Ib  TRI  OMpV  JDE  Te,S^VS, 
Chufai  scbiebien  plus  cxculâble,quan(^ 
pour  vncj'bonnc  fin,  il  fimula.dcrenoa-- 
cer  à Daui(i,afin  H’adbcrer  à Abialoa  ^ 
par  (bn  côreiCjc  4cftourner  fi-vneiiia^- 
uaifi:  cntrepriiircpntrç  fpa  Perq  jDaund.  ^ 
Mais  quel  profii  pu^  émolument  pou- 
uoit  prétendre  S.Picrrç  gar  ifa^negacion,. 
fînon  pour  fe  lauucr^j-j^  cichapper  la 
mort , laquellc'ne  luy  cftoit  prclcntcc? 
Car îj  fejt  plus  4c  tptt 
à ItjÇos.Cbriftià  caufcqujlfut  occafioa 
à Çc^y  pl)c aux  ïuifs  de  le  filtre  tenir 
pour  iurpcd_&,cel  qu’ils  auoient  toufi- 
iousToufpçconnc  fubp^npur,fi^  abufeu;: 
de  peuple  i qua«4'^!?  Ifjvoyjqlsnt  abaar 
doîüiç jdf  ,ceux  quiî4çpoien  rc;idre  boa 
tcfaioignagç^4pj^;4p^.^*^?.^  vie? 
Mais  don  infiraiité-  ^pi^s  aptes»  feruijl 
d’4  ut  r f s ; „ catî^qu:^!  4 9 »r  ^9*  vn  ' tel 

ppifonnage  çft  'cp^  ^fijdcl{cc,«f 

ç{}.a.,cfi,c  .reJeuç,^  çcii 
tp  U rn jq r 4 pjç q i?eô^c e.qqanj 
bc  en  i^çfmc  ppçbé  ou-  auirc ^ l^cquir 
ual  ciw  ^ ôç  ne,  fe  deferperciî.4ufii,  coi|){x)f 
4<^,-S,',§,gr]iard  >qcla,  fefpiç  à çc 
qii ‘ij,  eu  (l  g P r esic  O m p a fil  ô 4c$^  pe^ç 
lÿîis  9^  AlI^?^tpit5o^ftit^c^c^  rôijcc 

]jEglile,&rcçey(l  plus  libicaïqt  les  pau- 
Ute^pcchcars  4 pcnitcucc.  Aiujfi  comme 

S-Paul. 


lOv-R-Nï*  VI. T.  - t4y 


[ 

I 

I 

> 

I 

4 

I 


çftc  Tq»  comfftgoio  6c  a o6-  Hth.  * 
^aCc  autant  ou  |>lus  gnefucmcnt  oue 
rofS<:c  <lç  rjEucrque , d'ao 
jjpir  pitic  des  pecbcucf  t^ar  i(fe  prend  of  'ce  dt 
gfUrf^lei  Iràmtnes  ,'cÿ'  efl  eoi^ittté  fnr  les  CBitef, 

( 4k  U ) 9*»iVf fpM  ^nuw  que,  ’ 

offre dens  ^'.'fgçreftei penr 
Us^Athet,  Jefi4nt  ptopte^etus^in  iompêUm^  ^ \ . -,  ’ 
ttfg^pkiedfis  ignoraw  ^d*ft**lllsnSid'^4ir 

Voyons  donc  cefte  femme  cor  * 
Jomne  de  rEglilc  qui  anokxànHanoc  ~ 
en  fa  force  efti;c  abbatu.pax  rue  faiMne|>  ■>  ' 
IcKCyUquelleànionadujsluyfaijCbti'cè*'  -s 
Ae  dcroandcpluspàrcompoflionqa’cl^  »<> 
le  |utok  der  iuy  i^ui  eftoir  tajat  citroyd 
ta  moxfondo  > que  par-malice  ou  mau- 
uaiftf  r.oIoBté  Qu'elle  eùftdcJiux^tvxe.  .^»\nna. 
Oti  blafuik  AdàmTde  ce  qo- ilcau  ioodntk  Cntfi^ 
xaentib/opobé  pârja.iiaaufin'.dcraiem^ 
me--  ;Hoicqlc>Hulof^cbeavSi&£c>  cous 
folâtres  (bac. toxf'zdc  s’edtcüaÂâbzoïh 
bttftrpar  des  femmes  : Sanfo«b-^alop  Femmes  - 
fùoa  t’Abimeiech  (ont  blafmez,  de  s’o-  qui 
lire  fiez  aux  femmes  ^6#  auoircftc  CBop  effefé  Us^ 
crc<iu}cs,,maiiic  tous  prie4eoocbc«q«c  hommes.- 
f*ts  grands  Seigneurs  là  ont  c(Vd  voizé- 
menc  cr6pcti&(u  pplantez;mais  les  finî- 
mes aUoicnedes  glaiacs,  ou  des  cleudi» 

^ J* 


Ji  jo  L e o’Mt».  d eUs  t s, 

\ *<ju  deîè  pjfèti'e^en  mstin^pôüt  âibbai^ 
"-■  tre  les  homes  qui  fc  penfbicnramufcra 
‘ -icucs  pipcries.  lcy  en  ne  lit-point  que 
cefté  chambriefeî'càft  rien  eh  fa  mâià 
• pourfairé  iniurc  & lelîon  i ceft  Apo- 
,'ü.  ’ftrc , die  n'a^oit  qücia  langùd,cncôrÿ 
auôît  il«n  elle  plus <lc  pitié  q^e  de  mau- 
^i.Rer-p'.  uaiftié:S’U  cuft  eus'à‘=eôbattë  contre  Go- 
liath,ouoôhtre  vn  o\ir$ÿ&;  vn  lion  com^ 
^ ni^DttUid , ilê\i(ivefe^oGcafiofï‘dft^àtn* 
drc,6c’diroicon  que  la  grade  frayeur  luy 
^luroîrfalft  pcftlrcla  foy,&  changer  de 
-parole  l’mais  où- auoit  il  mis  le  glaiae 

Su’ilauoitri’aguete  dégainé  , pourab- 
atre  rorcilie  àMalchus  ?;lî  ccftc<fcmc- 
' ' Jette  Teoflr  apperceo  ,cHe  neircüft  pas 

' ' approché  5car  elle.  n*aooic pas  la? force 

Srttfo.  de  luy  i^eüfteB . LyrandcpLatedbmonictt 

eSntui'"  tanfo'icvitc  fois  les  fôidafs  de  lciït 

-ebetourage  &i  coùaTdire;lors.qo*irsbàt- 
>coient<!es  mwi^'deCorirtt’hdpatceJju’ils 
auoiëntaA'âire  à'  vn  pmipie<(jui  n'elloit 
•pas  Vucrrler  »cc  qü’il' proùuoic,  ieut 
-iTJontlcant  des  connil^qui  fortoient  de 
Jours  -tafnicrcs--  pas  defl'oubs  Icfdiât 
.iîn,ur^,.  Puis  que;  les  tronniU  ' paourcut 
-dorment  dedans  ces  nttirallhls  idjtlitUi 
-ihne  faut  point  craindre  ies  ennemis: 
«majsVoidy  .ce  .pillicr /olide  de  J’£glife 
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' tontdefaiily  de  cocur’ëeo’ant  vnecKàm- 
bri^reJ,'I.e  t»on  -l^etc  S.  ChTifbftoWîè,  ne 

* pcüt^RcUftr 'Adam' Sanfetii  La- 
^mcrh  t njr  S.  ^fcrtc , dcce  cjn'MiJfc  foAt 

* liitCei  gaignéf  parrfic's  frimnesy  feiqnel 

oeAtfràüp  de  plâyes  imix 
» royaoime^j'éi'  ont  pcriccuté  b^ucowp 
'idc  geosdc-bien /icionvmc  lofcph , Iôb> 
-Heiie'’jSaiifô  leaa  BapuAe  .&  autres.  ced'^JS 
f Xa  feinitic  à ehatU^'Acani'dc'-Paradia,  ^>f«c  j, 
a fa^îft  tedlpr  la  fby  «^ui»eO  lepara-  Pierre 
- HU'de  Tanlea  Sainâ  Piercc , Adam  ac-  teueieuet 
le  premier  de  l'aneiéne  Synagogue,  temteT^ 
{i^fi  .Sain6l’Pie#re«a  cftélc  premier. chef )^4r  tes 
i’Bglife-  &>tons'deit>t-ont  cfté  dc-y<»»»»er; 
‘dèrtêursde-lâroyparlaiuafionde'caquet  ' l 
des"  femmes.  Adam  fut  banny  de  la  ""  ' 
^compagnie  des  Anges, ^SainfttPier—*'  % 
te  de  celle  de  leÆs  Chrtft.  Et  p'eft  • •* 
potne  fans'  myAcie  , qo’vne  xhaTn- 
briere  a icy  fuppIaUté  vn  homme  vi- 
ril , qui  fe  faifoît  tant  courageux  8c  s’e- 
fVoic, tant  vanté  dcrfa  hardielTe  ; Car 
root  aiufi'qu’Agaf  auec  fon'fiis  Ifroael 
rotjIoiciit’>mamrircr  Sârra  6c  Ton  fifa 
[iiuc  : Aiiin  {atbair&daconcupifcenoe 
^uiefVrarAile,ociibn  fifsqaieAt’appctic  ^ ^ 
enfuef,  teürtcnt*ruppcditcr  l^efprit  6c 
à kuifbDi,.8ca  dccoulVumc'ceAcguet- 
n-ï  . ;ic 


loVRSEÏ  TIt.  _ 

fenfiCcftiiofi  qu’il  a ifoulu  anffi  etn-,  ^ 
:ployctlàfcromeai:PilMe  peut  empcf-- 
Wr  la  redemp'"»  - ‘S  » 

fl  tyrannie  commcnçoit  à sj^oiblu^ 

& cxP«tff*‘Ôh  troUliftwbcaucbup  de 

Iiôüxiamïacr«<iuc  ptophane/^ue  les 
fetflmw^ont'eft^  taufe  de  beabtoop 

J «^îp^«rcc  ce  neft  point  iâ»1 


.»fe&U6ientprem»ii<iir«’“7“".r 

■- 

uâi^cs.  ycariioüs.vauloiw  toufiaursneft» 

pcOcx:JefeDaôicsillhjÉ«eiit,qii»  o;nta^ 

i^BaSetàéhltm^  hpmmcsi  i^o.fcD^ 

mciTcKahcdsxtot&iia^au^ 

ï:SÏS?C“tr^^ 

£îîSSs^t"Fi‘5 

iTarooBar , 

^ t'  i> 
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arff  Le  TRtOMP.  DE  IesVs', 

; petit  vent  pour  nous  rcnuerrcr>  & Diedr 

■*  përmct  que  foyoni  vaincus  par  les  pluS’ 
dcbiles  & imb^iiics  azmea  qulibiciiCi 
au  lAonde.  , :iojij  ' ■ o viti.  ; tl. 

- Sainit  Picrrddoûc  fc  confiant  de  foy 5^ 
mcfmjei&nc  voyant  plus  laff^cciiçic 
--  ^ fus  Ghriftiaefie  vaincu parjVBefemfn^: 

- quand  il  s’eft  voulu  iuefl«C;PArmy:Aç?Si 
“ infidèles , où  il  ne  ponuoic  trouur  c sd-i 
r *\/.i  ■ dwlïê>i‘  cantout  quaî  auoit  appris  en! 
Mefiho4  ahsà  revcollc  : 4c  Méfias  Chrift,iî;  ÿ 

-domet  r-  oublicTn.  vn'auartd^fecaiÇiSyÔan^  9firj 
flre  fun..  coftcvdc  lûefcnans  gei»  >•  uar  aucp  ^cksi 
pciueisi  du  n(*âpprcndij^ü'â;  fidiè,  inàl.'^ 
^ îci®ciin^e(bahis  pa'is  siü  avioit  iioid 

moipn  dftQit’raobfo«i<Ui:^pcrii  qu«.'\’a9iousidmiEÜ 
l*auorc  qùiùdiSc  cftoit  Jfàify  du  gldccm) 

:QAtsài^ 


du. 


^ , . . .ÿiai^^cÛtëfcerons 4ieax<ehofes contsàiv 

les  :&  qui  n c fc  peuu^Ht  eaiferfibieiacoo^.^' 
' der^que  charité:&ânoutjddBdcuiyda|s€7 
-J:accointaDce  du  niondb 
Zére.  ^ adïcbofcs  vicieoïftsrite;Apj>y?wtk^/if  <»• 

l(L  muifind'ljyuefyij^  j demtnt  icy  xt>d\ 

hïutfi'crkrdiidtlï^a^uarai  iui%,€ulitiMdiuaup 
luyti‘oUpagësdhféid!f'^i]i{Ua>tifUdttitahU^^ 
ûet^d'AfeiCTetair9Z!/^UienM'^ikfi^'4¥i^f(^ 

ÿ ail 

>di£t  iç  S.Pifopè  cterletçmîc)£ai(anti 
liecit  do^«h4ubciA^çDCy5c;p^^ 

A ,j,  duRoy 
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IoVllN£E  yll%  ffj 
daJCpy  de  tant, peu  dc.cas- 

de  la  parole  de  Dieu  quiiuy  cftoit  aii« 

Donççc  par  lcProphete,qu*jiyani  enten- 
du ronfu^urdrCafcrcprcdadt  çoregidrd. 

CO  To  liùrCÿaufli toi) pu’p  luy  en  voulut^ 
£airelc£lure,illebrunaaufeu,&  le  con»'  r#-. 

ijiima  en  ccodre-MAls  le  heu  pù  il  cAoie^i 
la  (airoot&.iescircoDftânees  de  Ton  ini>' 
qUicé  , dcinqt^llrcocqucia  frQidurc,cx«»t  • 

treme  qQihlauoic  aucorps^c|lokviiin-t 
dicc  du  venin  froid  de  pccKé  qui  luy. 
cflou^pic  jc  cŒurâai  le  feu  tnat^eciel  nC/ 
luy  fc«ui  tanç  tccKau^er  le  corps, que  le; 
feu  di'uin  yallumall  en  fon  intérieur^ 
po^r  Je  faire  recogppiftxc  Tes  fautes , 
demander  pardon  ^ainA  donc  fut  fai  A > 
pppr  yp  ceps  S.Picrrc  de  ce  froid  dapgo- 

cilat  V uiace  de  Ion  a^câiô,que  reftoit  ili 
qu*yng|fçôdu;Adciit<f',quiluy  feitap?*^  * - ' 

gtpc)itr^ufcu  dé  Cajp^c  poary  bmf-: 

1er  p.ar  négation  1er oo lie, de  ]? 

V cri cd4itime,de]aqueile  il  (c  vpuloit*^ 
'^ouy|’paticr  ,oucfbf  cogncaaJfcAiôné 
àiccl)c?Mais  que-feruoie  la  chaleur  du 
£e,u  inpi^icl  à S;Picrrc,puis  quefenr 
coeur  eiloit  inoifondu?Coinp;em  fctoit> 
il  pcmîhle  que  Dieu  aymaft'vn  homme, 
froid  > jc^çi^otc  paoins  Yn  home 


'^s^'  X E xàt  DÉ  1e  s*vs,  , 
qui  eft' ticdê  &•  quî-approchc  de  i'a  cnà-' 
’ leur  : lequd  participe  au  froid  & aa; 
ckaudjSc  fc  laiflc  aller  a fvne  dda.  Tautre 
•cxtrcijiité,  &teflc  duplicité 

ca<  la  fupcrfioiéllciu’ftice  n ^ 

.Lrwo5.^\  .jbJejquand  îl  n-y  a rien  de  vérité.*  Amos 
«Dcoacoit  dfe  frapper  de  froid  vnè  mai-: 
ion , peut  eftre  que  c'’ eftoit*^c}lc  de  S.‘ 
Pierrc^oii  îdfus  Chnftèftoitfoigé  , mais" 
êft^paftV  pour  lâ  tro^  exccTïîûc^ 
f^oidurcjà  caufe  que  fon  gifte  eft  en  la 
Vïa>lc-chàrité,&  ilp  pas  fimulce  fainétc-l 
ré  Noftre  Seigneur  admoneftedé  pri^' 
quclafuite  ne  feface  au  temps  d’hyuêr,* 
ùti  io'ûi  du  Sabbaéh  quand  les  pécheurs^ 
fer  ont  t fto  nn  èz  de  la  venue  de  l' A nié-' 
chrift  : comme  s'il  youloit  diTé,^ü'il id 

fkrux  fignes  qu*ffdonnéra , & dd  fômb'c? 
Mat. 2 4.  pqjLH:  cèlatJn^Jtfelquclnfidclité.lla  donc 
Mar.i^.  bien‘frQid>  & feitiblc  ylus  CBCorcrfcftrc 


t ft ôîî  pb  ih t ' poil  r ’-temp 6 f ifèr’.^c  uuoir 
moy^h  d’chtédTé  cé  qu'tjù  diroit'Vîëfofl 
maiftrcyEc  pour  vbiH'Ùlac,  c.iâ'il'àimit 
tlpfAioH'^vèu  qî^iî  le  IçatiôitrÎDnqcent 
q-'ü'd  n J e‘l  aieb  e to  ix  in  côn  t in  en  cV&'h'cuft 
x^thàîs  fôngé  que  Ifc?rXàijEÿ  cuiïcnttu  fi 


xnaa 


lOVRNEI  TU.  X^-ff 
m&uUâifc  confcience  que  de  fairemou*^ 
rir  V n homme  iiiftc,  & q\ii  n'eftoir  eoal- 
pable  d’aucun  Crime  : mais  il  eûoicbicA' 
rrompd.  Au^  quand  il  veiftqi^e  ctn’ê*»  " 
floic  point  fait):  &;  qu’on  chetchoit^aùx 
termoings  pouî  depof^r , que  leui  rage 
s’cfchau&oicdeplusenpjut^S^ouctout- 
le  bruit  eftbjt  ja  couru  par  la  viile  qu'il 
mourroit , & qu’il  n’en  rechaperoit  ia- 
mais  > il  iV  retira , &oy;ant‘l^  coq- qdi' 
chantoicilfe  (buuint'qu’il  auoit  cfid  ad-: 
uerty  dè  ce  ligne  par  fon«aiftrè,&  s’en- 
alla  plorer  l’iuiure  &'  le  parlure  qü’il  a- 
aïoic  perpétré;  Car  noftreSeignenr  tour-, 
na  r<»  face  vers  luy/,  quHuy  ralluma  vnc’ 
cflirrccllc  dcfcu»&  luy  cmbraialc  cœUr-^J^f**!-'-»- - 
pour  le  refoudre  en  contrinion,&;  cnlar- 
mes.  Abraham  furainlî  tiré  du  feu  des 
Çhaldecns  où  U ne  pouuoit  feruîr  à ' 
r>i  eo  auee  gens  fi  deprauez’,  & S * Piètre 
élit  tird  dû  feu-Me  Cayphc  aucc  lequel  il 
auoit  tant’  incbnfi'dctcroent  renié  fira< 
jnaiftrc  & le  làngagc  pèrüeis  auojt  cor- 
rompu fesmccuis,  afin  d’eftre  coîidmt  ; 
en  ta  cauerocoù  il  feifi  fa  penicccc.  Gàr 
l^fus  tenoit  plus  etief  qqe  tous  lès  tbur- 
xncns  qu’ônlüy  iccufifaire'^râchoppè- 
^*cni  & chcutcdefondifciple  iant  ay--  ^ 
jjjc  > qtt-’il  voyoit  cflrc  entre  les  pattes  • 

tJ 


Jbsys>  , . 
àacani<jui  rcujff pcrdii,s’il 
^lercud  recouru  ck  fa  clcmeuce,!!  cftoic 
! ennuyé  q.uelc  Prince  de  ikfauiillcj qui 
] auoitlcttd.lps  diables  des  corps  > auoîc 
marché  fur  les  fcrpehs  vauoitencoota- 


gé  les  autres  ,fuüL  aialî  {ai/tpai:^acaD>4^  j 
Juy  (èruid  .de  marchepied^  âc  pêrdifl  le 

ehe 


ty 


courage.  Et  que  lès  cheueux  luy  fulTent^ 
ainfi  tondus  comme^i  Sanfon  pat  la^ 
ixabifon  dVae  femme  .:  Ajnfî  Icûis 
Çhrift  ayant  )a  perdu  yu  de  Tes  enfâas 
mfehe.de  Hmaer  rautrcle  reuoquaori 
penitence  , fafchd  de  les  perdre  tous 
deux  g puis  qu'il  s*en  va  efpandre  fon 
fàng  pour  Icus:  redemptloa , & pourcc 
il  regarda  S.  Pierre  ppur  le  conuenir  a 
regarder  en  fbn  intérieur.»  3^  le  rcfor> 
.mprparle  moyen  delà  grâce  qu'il  luy 
donneroit.  Si  fon  péché  auokcfté  cnor* 
me,  il  luy  augmente  auüî  (a  grâce  pour 
le  faire  purger,  & ne  veut  point  >qu*oa 


eeque 


igcns 


ftçrquc 

PfâiyXê»  tir  de  pardon.  Incontinent  que  DauM) 
euft  cogneu  fon  péché  , 4e  en  euH  ctiê^ 
aercy , il  ouytaudî  toftle  pardon 
rcmiÔîonquiluy  futenuoyee.  O borné 
qui  transforme  miracaleuie*^ 

aent 
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jnenc^es  pierres  darés»  & vrays  eofaiil 
:d' Abraham  , ie  c’ay  remis  plus  de  fois 
f]Qc  n'â  faiâ  ton  Apoftre  S.  Picr^  > mer 
offcQces  font  en  plaS  grandi  nombre  ^ 

' que  n'eft  ie  fable  nombreux  (br  le  riaa* 
gcdela  mer  : raydeclind  de  tes>voyet>  MidüT*.., 

»c  t*ay  renoncé  ^uand  ie  n'ay  obey  à tes  tion^ 

'corn  mande  mens.  Car  quiconque  com^ 
met  Tnpechémortcl  jii  te  renie, re  mop' 
qui  CO  (dis  tant  chargé  que  deuiendray*  ^ ^ r * 
ic^Moninfiptence  aonenfé  ufapien-  - 

ce  : mon  iniquité  Y ta  iofticc;  mon  meov  ' . f ^ ^ 
fonge  , ta  terité:  mà.viienoie , taikirtv^^  r 
âeté  : Ac  ta  force  eft  offenfee  par  moa  " ' . , 

infijmitd.  Auranrdefoisque^iemefuls 
iiiffé  raincre  aox^vfccs  i lutant  de  foib  <w' 
ict*ay  nié  : tome  fuis  teaut^é  ^ni  mçn 
ordure.  I*ay  adhéré  au  Prince  de-éefte  ’ , Jv 
Cegion  qui  m*a  foii  paiftre  des  porecaux: 
le  fuis  ueuenu  tant  immonde , que  c*cft  " t 
4iorreur  de  me  Toir*»  depuis  les  pieds; 
luCqbesâ  la  tefte  il  uy  a en  moy  iantéa  - 
ma  (ênfualité  m*a  furmonté^ie  fuis  mor£  . 
fondu  & englacédu  ooifon  de  péché  » ie ^ 
m'approche  du  tnbde  pour  roc  rechauf* 
fer,  mais  ie  ne  fens  rié  de  chaud  en  mon 
râür.  Q bon  Icfus-que  ta  pitié , grâce»  P/h- 
êc  clcnsenee,  me  retire, me  recueille, 
■acicaAammc.  pry  va  changement  dr 


' • tlÂ 


inei^t^lc^ruiç  Yoirem^t  grand  pcch«^ 
/ c.opièuXirçdcmpteinr  ,quéi^' 

; " grai^déur fe pcmft^reparwcâ: en  lare- 

jni/lîan;  de  rant  d’iniquitiiez' ^ 

' * de.T^nc  d‘*pfifiinces.%  jQujç'^C-  trouue  aulfi  ; 

' bien  comme.  Dàuidfecdm^e.fainftPicr- 

rçà  comme  lèiaproii  » cOmmc:vncMâg-  ' 
‘ 4elaine>  vnb!jarphemaiLeuj:;>vn.v 

vn  raearpricrjgratetlèuantïcs  yeux.ray^ 
. * jv . fnffifont.  argûnaent  dé  ;me.coaficr,  puisi 
> qnc  ^ie^Yoy,;iançv  dc:péch^  qui  - me 
, ! ^oiinpntconragCj&^utctnsas 

fmdV.piuxés^pour  éfecçr  rhçs;  offen  CCS.. 
m.py  dui  eqxdcaiiidc  ta  charité, ic 
* - > dtefe'icjfîis  ,de  fcaferuflnf es^C'dcmandc  nu; 

icnelfpis  fruftré 

7 ^ ^ - d*i5xe^»q^e;  tu  m’âs.  acqüis  aucc:  ‘ 

^anirdciabCurs, aûec}tant  de.  - i; 
; ' ^ {>  J,  fucur*&jtouraicjag?..  » 

, j i . cî  jqr'^  car  v>  1 

^ ' i:y  ';  H i '.lîQîV^' 


1 ^ 

leftis  tfl  éteeirfê  far  faux  & /uharuaT^U/m^ 
.rttoins  deaant  Ca^fhe  ^ fuUil  tjl  foùjjie-  ‘ 
deeraché r itjfamé  > t/  fa  fatf  tay  tfi 


[ESME. 
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L)fy  artuean  i^rtUrt  yôut 
^uhme,flaiff$eji»e  qtù.mc 
fact'Jfanatr  mou  flm 
fafcitê  monftrmttnr  à rêo- 
contre dfmojf9ur me ^M€tm  - 
terçomme  tl  affert.  C.*cû. 
la  complainte  que  &ifoie  Salil  à Tes  fa* 

" jniliersife  voyant  en  an gotlTejniais  il:ne 
\£auc  pas  prcndce  garde  .au  perfonikage 
cui  proferoic  celles  parbUes,ains  auTcns 
‘'d’icelles  qui  fcrc  à ce.noyftcxe,car  H SaÜl 
ràl  tort  apciretutdD'auid>&  queikoom- 
' plainte  Toit  fondée  furd’iniulliee 'qu’tl 
^oisloiiTexecucer , & n’en  pouuoU.auoi£ 
jeellecaifon  qu’il  fouhaicort,  en  ce  pour* 

. Irant  qu'il  a efté  oinâ-dn  Seignear^enott 
'-Sc  chotd  chef  du  peuple  ^ Dieu  ,8c 
iûyuanc  l’interpratation  de  Ton  nom  ^ il 
iü.  ciïédcÙLé.,  8c  demandé,  8t  eft-mon 
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r •* 


tiTf. 

(&s  îarqaes  en  la  (ale  dtv  grand  Preftre: 


(V- 


Ca 

& 


, où  il  a'a  {k>mc  efté  de  re 
forte  ligarare  n-a  paseftd  iafe 


J .née,* 

c'eft  icy  où  il  doit  palTcc  U nuijfl  y mais 
Quelle  nuîft  ? Seroit-il  pofliblc  d’iûucn-  X<  n»^ 
tbrier  les  inrolences  , les  blaTphcmes,  d#  fechi 
dfees , mocqaciiçs  , ganlTciies , rallie-  rnduit^ 
ries  , ericrics  y bafturcs  , iniores , na-  ^ ^ 
lireutes,  di£FameS|  qui  ont  cftd  faiéts  ce-  dê 

ifc  nuiô  au  fris  de  Dieu?  k ne  m'elba-  dr 

bis  pas  fi  lob  donne  maiedÜâion  à la  k/n#.  ^ 
nuiâ  en  laquelle  il  auoit  edd  conceu 
en  pechd  origineU  puis  qu'il  a fallu  que 
Icms  ayt  eu  vne  fi  mauuaifc  auiâpour 
redonner  la  lumicxe  , it  chalTct  eefte  . 
première  nüiâtear  il  (exUble^oue  le- 
fus  ayt  Toulu  remarquer  toutes  les  eir-  ; 
confiances  qui  forent  obrerUees  par 
Adamen  commettant  Ton  péché  > ponr 
les  obreruer  anfii  à concrepoU  afin  de  * 

' re^àrer  la  faute.  Cat  fi  Adam*  troüua 
ptaifirjSc  deleâation  en  cefte'hutâ  lù 
qu'il  ofi^nça  Dieu  , lefut  a'choifi  la 
sintâ  de  deflrcfie  & angoifTe  pour  re^ 
parer  ce  pechd  commis  (k  noiâ.  Ceft 
pourquoj  Eià. rappelle >guctte  de  oaiâ> 
car  pendant  que  les  hommes  dormo- 
yentenpechdÿtla  teilldcefienuiâpottr  , ^ 
rcapier>At  formonter  : auffi-  a U la  noift  . ' ~ *: 
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U -^ui viendra apj^cs.ceftccy,,  vue bat^iillc . 

. a liurcrèontre  Satan  ée  i’ii:a  aÿaillir|câ^ 

ion  fortjluy  pftera  Tes  armcsi&dcfpoüil* 
vlps,.&  cbangcralaiiuiâicn  lumière  ,<;ô- 
;F/.  /y^.  me  auoit  prédit  Ic  VzopU^tQiLanuiHxfi- 
■.ra  c/tf/Ve.çowwCi/e  iWr.  Regardez  icÿic 
.i*Rtg.3*  i petit  .‘Samuel  qui  couche  auc.c  Hcl i . au 
itâbcrnaclc , 3c  Xe  kue  à ;la  voix , du  Sei- 
. gneurqui  Ta  ppclk,  pour  courir  a Hcli, 

. w & s’offrir  à fon'feruicc.  ,Car  voicy  le- 
fuf^beifTant  iufqucs  à la  mort,  qui  paf- 
. ; C , ' fera  ceftç  nuift  en  veille,  enduranttous 
Jles.opprobres  que  le  grand  Preftre  com* 
mandera  luy  cftrçfaids,  & n*y  côtredjra 
.‘.aujcuncitijînt  i.car  il.^^  efucillé  par  la 
voix  de.fon  pere  pour  cela , mais  nous 
verrons^  vn  dormir  ou  fommcil  ibiea 
.difFcrent  en  ce  que  Cayphe  eûoit  cou:* 

> .çhé  mpllement;,  3c.à Ton  aife.,  ^clcfus 
tdiTio.urs4cbput,6r,fans  cefTc  tcfpô4 
^ aux  rçrucils  bien  aCpres  qu’on  luy  faiiSf, 

ifàns.toutesfois  dire  mot.  Encore  ne  luy 
; .ont  ils.faiA  tant  de  mal  qu’ils  en  auoy  ce 
Javplqntdjparce  que  mal  baftoit pour 
* > jeux qu’ils  ne  jpouuoyent  trouuçr  tçE. 

’ v /v  ' .tnpings  propres  .polir  l’accufer.  Les 
; ■ ^rincipauxfacrxficatcurs,.&Iesancicnsi 

le  confcil(di<ft  PEuaugeliffe  ) 
.^7»  .chç.J^chpycnç  .f^ux  ;ecCpoign^g€;s  cpri-* 

; ' ‘i«c 
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’IoV  R NI  E *V  I I r? 
ttrcTcfusaHo  qu'ils  le  mciATcnt  àmorV» 
n en  ciouuoyenc  point  : conibicn  que 
•plulîcucs  Faux  cefnioin^Fuircnt  ▼enus, 
ils  n'en  trouuoyent  point  de  propres.  Il 
y,eu  donc  vn, grand. de fordic  en  celle 
^al^embIcc  de  loups  ,)poar  mettre  à mort 
^vn  aignean.  Car  comme  Efope  jracon-  ^pêlo 
•te  vn  apologue  du  loup  qui  .bcuuotraa^fiefW.8 
•dclTus  de  la  brebis,'^. ayant  enuie  àzfoft, 

' la  roangerjil  li^  vouloitiniporcrqti'clle 
'.auoit  troublé  Ion  eau<i>comme  Hccla  le  / 
pouuoit  Faire  que  l'eau  qui  deuale  Fe 
troublall  au  dcITus  de  Ton  cours.  Ces  , 
loups-doncalTemblcz  pour  manger  .ce- 
lle brebis  ncluy  rçauroycntqù'imporer> 
lînon  qu'elle  a troubld  leur  eauë,  & mâ- 
.quans  de  preuue.pour  im^pugner  fon  in-  * 
noceoce , luy  veullem Faire  accroire  par 
'faux  rapports  qü’il  a’  p^arld  contre  lent  ' 
’Temple:mais  pRtee  que  le  meilleur  d*l« 

, atr'eux  ne^valloitricn,  & cAoit  débouté 
'.4c  fidèle  tefraoignage  -pour  Ion  infa- 
mie, dr  ne  pouuoit  auoir.credit  Ton  rap.  . 

>porc , ils  «ne  l^auent,que  deuenir:  enco- 
^ nefe trpuue.il  aucun  paimy  euxqui 
pfaft  engager  tant  màlhctiieûrement  fa 
jconfcienceauec  vne  inFamiepetpetuel- 
Je  , de  depofer  Faux  çontre  vnc  'tant 
vcoidçnte  iufticc»  pourtant éhercheoy^  . 

^ J 
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5 O L e r-ü'i  o’Mt  . d e î é s v-s , 

<iu  delè  p/tWcVen  I«tif  rnâin$pôtir  iibbkt^ 
tre  les  nomes  <^qi  fc  penfbicnramufcr  à 
■icuts  piperies.  Icy  on  ne  Ht  point  que 
cefte  chambrieie'eùft  rien  en  fa  mai  A 
pour  faire  iniurc  & lefion  a ceft  Apo- 
■flrc , die  n^autoit  que  la  langue’, encor  f 
auôit  il«n  dleplus  eic  pitië  q^e  dt  mau^ 
uaiftids’il  euft  eipàxôbatrë  contre  Go^ 
*liath,ou  contre  vn  oUrsÿ&,  vn  lion  com-i 
nr^Dauid , ilèu(b^<A['OCcafioiï‘d&'Of  àfn-i- 
dre,&’diroicon  que  la  grade  frayeur  luy 
•4iuroîrfa1(î^'PCfdrc'la  foy,&‘  changer  de 
-parolc'/maisoù  auoic  il  mis  leglaiuc 
qu’il'auoit  ii*agucre  dégainé , pourab- 
batre  l’oreille  àMalchus  ?.{î  ccftc-fcmc- 
Jçttcrcoflr  apperceo  ,clle  ncd’euft  pas 
approchè’pcar  elle  n’auoit  pas  la^forcè 
de  Iiiy  i^eûfter.  LyrandcpLaccdêmonicti 
taiïfoic vise  fois  fes  foidafs  dc'lctrf  laP» 
obcbourage&i  couaTdifcilors.qu*irs.bac- 
>coient-!es  mufsdeCorirftbdpafcéTju’ils 
4Uoiènt  aü'airo  à vn  poupic*qui  n’eftoit 
•pas  Vucrrler  ,cc  qü’il  prouuoic,  ibnf 
monuranrdes  conniliqûi  fortoien-t  âlt 
'leurs  tafnicrcs-  pas  deflbubs  lcfdi(5l« 
.XBigrs.  Puis  que;  les  t:onniU' paoureul 
lorme'nt  dedans  ces  itrnrallWsià^tlit  ili 
Hnc  faut  point  craindre  ies  ennemis: 
üs  Voioy  icc  ,pilHcr  /oUde  de  J’JEglifê 
1 I tout 
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< î'fl  V * t ■■  Trî^  * 
tontdefâiily  dcc<rur‘^o'ünt  vne^Kam- 
briéfef îLf  bon  -!^tc  S-.  ChrifbAottïc,  ne 
pcüt'èlieUftf  AdanfjlIoftî'iSanfdtijta- 
iincrh  , nyi  i «tccc  cjnNIivfc  font 

* hiCCtt  gaign^f  par  ctic^f^mmcs/lcicjncl 
rônt'feiS  ^a<îis  beaucûUpde  places aoa 
» royanrtiei  ,-6:  ont  periccuié  bwucoirp 
•<Je  gtrit  dc-bitn  /iconnne  ïofeph  > lob,  Comfnrt’-^ 
-Hciie’i^aitfft  kan-Bap«ftc  te  autres.  ced'^dS 
»ia  fcmBlC'ii  ehatTlT^Adain  dç‘*Para«îij,  s* 
i^tc*  a tertipr  la  fby  qubeAlepara-  Pierre 
-rfU  de l’antcàSaînd  Pipnc,A<lam.ae-  temdett» 
le  prcmfcef>4e  l’anciéiTC  Synagogue, 
Sttinâ’Pierrc  a cA^lc  premier xh«f/'4r  Jet 
3<Jc  r^lilê’  jk^toii5>(leb4r.onc  tï\k  de-  femmes^ 
•{èneurs  ^é^âfojr  f ar  la  (ûafion  A caejuet 
'dci*‘ femmes.  ’ Adam  fat  bànny  de  la 
^compagnie  des  Anges , ^ Sainftt  Pier- 
'tc  de  celle  de  lelus  Cbrift.  Et  p’cft 
point  fans-  inyftete  , <ja*vnc'  cban^ 

'Driere  a*icy  fappttuué  rn  homme  vi- 
ril , qui  fe  faifoicrant  courageux  te  s'e- 
«Aoic^tant  vantd  deia  hardidlTe  ; Car 
3COOT  aîUfi  qu'Agar  aucc Ton' fils  Tfmael 
'vouloient  >maiiuirer  Sirra  & Ton  lîte  Getk  jrK^ 
Ifâac  : Abflt'la^hair'Sr  la  concupifcenoe 
quiefvnrfiileÿoofbn-fifsqaieftrappetit  - > 
Tenfuef,  teàîCDtiruppcditcr  refprit  & 

’fa  ràibm,.&a  dècouAumeccAcgoet- 
àîn;  i . • ic 


M 

•t 
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t O ▼ R N E E Ylf. 
ifrnfô.Ccftainfi  au’il  a voulu  anlH  em- 
•ploycrlàfcmme  de  Pilate  p*or  empeÇ-:  * 

cher  la  re^ctnptloo  , co^noiflanua  que« 
fa  tyrannie  commen^oit  à s'aâroibltt^ 

& expirdf.iÔft  troütte^bcaucbup  dc 
Ue4)«awfacr«cquc  ptophanc/c]UC  les 
taufe  de  bcantoop  dd 
iftïuE'  j é^ipbnrcc  ce  n’cft  point  (àw| 
catffe  ^ue  Diogencp  , appcrccuant 
ijbûrde^fcitïniescjüp  aUoicncen  coiflic/*^'^/  ¥ 
.8c  le  ^ifoicntprènnbnerpar  îaVillc  i’<d>  c^p.v. 
c#i*  i ultécage  n'cûoit  pas  coiide«>  ' * 
nabliepciurctvftEmf^vxuidnadangctétoc 

ai  inial^  8ciu  o*il  jucillt  m 

uoir  plui^  nme  hlôfturc  t^poksttjbcidei:! 
là i£atccité^  .^utj a ^ài^.tjaot^dc  ;dcgafb  *'* 

diâdcs  mau-' 
iUi£cfi;ycamoùà«Quions.  touitclDtanclà» 
peûccJe&BaâiesxL'liDOcvir,  qnt  ontau::^ 
ttmt£\i^ddbicnsjui£c  hpfnmesi  iràoksSi 
ncicbâhcosjdnt&itcjlo  maux^G'clt  pjoui^ 
k>fnoinsÎŸnadiiortiinînuuîtgcneaf3bdff 
fà<<dl9éner»  dà  garde  dfis  -ruG^dfhJSataw,. 

<jula  comrotOTc 

lc.81  tadtsdupteftàblçpbciïdSi  .Sginâ'PicjA 

i«)^p'ïbifo*jdi»parwiiccf«nînrke.i’CCirjaà 
niaas  do'iùiS'3[^$oçxioiftrc>«^oAi^  S'^ààiK 
àc  infiiliniLiÿlAiqite  licffeüdns  Üta,  pfe*i 

. /omopdr viK. 

.X^XvIi  ..  pcÇlt 


petit  vent  pour  nous  renuetfer^  & Dica. 


Le  TUtoMP.  de  IesVsV 


permet  que  foyoni  vaincus  par  les  plus* 
dcbiles  & imb^illcs  aimes  qui  luicnc> 
au  Edoode.  . ...  ; tTl 

-SainftPicrroiioUc  fc  confiant  de foyrr. 
Hicfmci& ne  voyant  pluslajface.de  Ic-r. 


î ^ fus  Ghriftiaefte  vaincu  par, VfBc  £emnip>i 
. ' quand  il  s'efi  voulu  mejÇLet  .p^urmy  icSi 

- " " infidèles , où  ilnc  ppuuoit  iroaurradn 

,1 4relle>ÿ  cantout  cçi  qui d auoit  appris,  cur 
Mf^chas  tfoîsansiàretcollc  de  tçfns  Chrift^iî;  ^ 
Miuet  V-  oubliéTU- vfl'aAUit  d’facuçÇ  m-»  • 

fire  fuis..  coftc:.çlc  mefehans  gens  >•  uar  aueç  ^eixsi 
per’ueisi  dn  n*appïcndijqù*a;  faire,  malj^ 
S,  Pttrre  ItnCi  fiiVlbahis  pa's  s?ü  auoit  iioid  /SCi 
motfoa  effioitinobfMiidiupuis  que\’ainoiiFjdiaiâî 
1-auorc  qù itic)  & éftoit  Jaifÿ.  du  gldçon{ 

V.  di^fiicUtéïcefonEdeuxckorescpncoâtv 
rcs  '&  qui  ne  fc  peuüdnt  cnferfîhleiaccot*^ 
der^que  ch MÏiéSi.  amput dd  Bieuryiàfluic^ 
-J':accointance  du  idondb  ii&zl’aificdiioai 
Ztrt.  s Ci  adxchofcs^  vicieuftis; 

If.  muifon<d'ijÿutt^‘^  y ataoft  iUuvM  ^ n>ûl 


l*iytyoùfa^^sdèt^^aJî^)i^lentefigodt(:eahi*‘  . 
ûet.d'i  f^retatre  tp^U  UnM'pàifi-uiÂtp  \ 

Uft  ^ ‘ ' r r .r.  J f 
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loVR.NEE  vn»  V^S 
dàB.oy  de.Tud^quifcic  can!,p<u  dc>cat 
de  la  parole  de  Dieu  quiluy  eftoit  an- 
noncée par  le Frophecc,quVyant  . enten- 
du foaru^ardrfartrC'prcdttdt  çorcgiftrd. 
en  To  liurc>aulCto(l<]u’p  luy  en  voulut) 
faire Ic^lurc, il  le  bruOaaufeu,&  le  con»' 
fuma  en  ctmdre.Mms  le  lieu  çù  il  c^loie)l 
la  ntiron,&  les  cjrconftânces  de  Ton  ini-' 
qnicé , dcmqplfrent  que  la  froid arc. exi^i 
treme  qoMauoit  au  corp$jc|lokvnin-l 
dite  du  venin  froid  de  J>ccK^  qui  luy, 
cûou^oitle  coeur;car  le  feu  materiel  nC' 
luy  fccui  can^  cccKauffer  le  corps^qoe  Ici 
feu  diuin  s’ailumall  en  Ton  intcricur> 
pppr  le  fa^érecognpiftie  Tes  fautes  > 6c» 
demander  pardon  ^ainft  donc  fut  faifii 
pOpr  vn  tép^  S, Pierre  de  ce  froid.dango- 

eftit  yuideede  ion  a|Tcâiô,que  reftoir  U< 
qu’vu  gif  9Ô  d ’lnüdeiud;,  quii  Iny  feit  ap)>^ 

Eroc^cr.^u  feu  de  Çâyp^c  pOBry  tïwf’ 
;r  par  négation Icvroollç.de  I9 
^ verirédiume,dcl^ueileil  (evouioit^ 
'duyr  patlcr , oucftrç  cogneu  aifcAiôné , 
ficelle? Mais  qpeferuoit  lacbaleur  du 
|r,u  x^t^del  à S}Pierre,p^  que  font 

cccuf  dloit  inorfonda?Coio‘mem  feroi^ 
îlp^Klc  que  pieu  aymallVn  homme. 
q\tiçil  froid  ajSc^^açoicÆoins  jrn  hume 
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Xe  T'RtOMPi  DE  Ies-VS,  ^ 
quicft  tic4ê  & qui  approche  de  la  cïià-V 
leur  : lequd  participe  jf.u  froid  & ail\ 
ch&udjSc  fc  laifle  aller  à î’vne  Taucrc' 
•cxtrcniité,  & telle  duplicité  cftodicurei* 
c-a«  la  fupcrfioielleiuftice  pas  loua^ 
Z4nfos.s.  bie,^uand  il  h -y  a rien  de  vérité;  Aiuos 
flXïCtiaçDit  de  frapper  de  froid  vnc  mai-  • 
tfon,peuc  eftrc  que  c’eftoit-cclle  de  S. 
Pierre, oih  iefus  Ch rift  cftoi t logé , mais’ 
il's'fiti' eft^paf^ÿ  pour  la  tro{)  txcçlÏÏuc^  - 
^ f)[oidure,  â caüle  que  fon  gifte  cft  en  la  ^ 
VïaycehantCj&ilopasfimdlcerainéfc-.  ] 
té  Noftre  Seigneur  àdmôiicftc  de  pri^pr  . 
que  la  fuite  ne  fc face  au  temps  d’hyuêr,* 

. dû  ioXit  du  Sabbarh  quand  les  pécheurs  j 
y -*  feront  cftonnèz^dc  la  vcnue  de  rAntc- 
chrift  : comme  s’il  vouloit  dirè\tiU’il  £H 
fîlüt  Wiëfhdlÿnifef ’dé^if  3é 
fhux  lignes  qu*ifdonnera , & 'de  fomh'cf  , 
Mat. 2^  .pc^celatln*qtfeIqueinfideliteMladonc 
Mar.13.  bien'frôid  ^&  ferriblc  plus  encore eftre 

tiedcvi^Sl  îërii’eée  qu  fçait  bien  ,*5ç  J 
peche  cpiitre^  cdrilcic'nce,  ic  pc  fçay'  (î 
c'elfôîVpoiht'pôur  temporr^^^  ûuo^r 
'y  *'  ^ moy^h’d’ehtêdte  ce  qu’tJD  dirditldë'fôà 

itiaiftreyEt  pour  voifriflac,  caf^ilRuort  j 
•dpihioH^vcu 'qtî^iî  le  ■(çatiôit 
qu’on  le^lalchefoir  incontinent, &*h’culf  ^ 
àamàls  fOngé  queltfHuifo  cullentêu  ft 
, ^ r jnaau 
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M&uu^ltre  confcieDccqaede  fairemou-* 
rii  vn  homme  inftcj  & qui  n'cftoirconl- 
pable  d’aucun  crime  : mais  U eftoic  bieâf 
trompé.  Audi  quand  il  Tci{lqt»c  cên’e- 
ftoic  point  fai(t  & qu’ôn  chctchoitiaux 
termoiogs  pou:  depbfçr  , que  leur  rage 
s’efekauftoiede  plusenpjut>&  que  tout' 
lè  bruit  cftôit  ju  couru  p^r  la'ville  qVil 
mourroit  >&  qu'il  n'en  rechaperoie  ia** 
mais  J il  le  retira,  &oyantlç  coq  qdi’ 
chantoic il fc  (buulnt'qo'il  auoit  cfté ad-;  , 
uerty  de  cefigne  par  fonmaidrè,  & ,s*env;  ' 
aUapforcr  i’iniure&  le  parittre  qu’il  à- 
uoit  perpétré;  Car  ooftre  Seigneur  coui- 
na ù face  vers  luy  qui  luy  ralluma  vue  * 
cftincellê  dc(cu,&  ]Qy'  cmbraralecoear<^'ue;i^;- 
pour  le  refoudre  en  contrition, & en  lar- 
mes Abraham'  fut  ai n(i  ciré  du  feu  des  Gnt.âié-^ 
CKaldeens  où-  il  ne  pouuoit  feruir  ‘ 

Dieu  aueegens  (t  depraUez',  & S 'Pierre 
fut. tiré  dii  Feu  'de  Cayphe  auec  lequel  il, 
auoit  tant’  incônridetemeni  renié  (bn> 
maidre  &!e  langagc'pctüers  auojt  cor- 
rompu fesimoeuts,  afin  d’cftfc  condtrit 
cfi  la  cauerneoù  il  feift  fa  peniiécc.  Gàr'ÿ.csr.//  ' 
l^fus  tenoit  plus  grief  que  rbus  fés  that- 
mensqu’on  luy  Ucuft  faire*  Tâchoppè- 
Itrent  & cheotederondifciplc  taoc  ay--  * 
nié  > qo^il  voy.oit  éÙre  entre  les  pattes  < 

El 


ï*.i' 


t jt  Lm  T^lOM?.  ©i  ÎES.VS,  ,, 

.Ac  eri^hes  ëc  Satan  ,t^ui  1* cuil:  pcrëd , s*ii 
jie  icüù  (ècouru  ëc  fa  clcineQCc,il  elîoit 
jcnnuyë  q.uclc  Piinccde  fkfaçnillCjqûji 
aaoiticttë.lcs  d^ablés  des  corps  >auQic 
©larchdfur  les  ferpens  , auoit  encouia* 
gé  les  aucccs  ,fuO.  ainfî  (ai/tpac$atan^ÿ 
Juy  (èruift  de  marchepied^  if  perdift  le 
courage.  Ecquefes  cheaeuxlay  fulïènt 
ainfi  tondus  ^comme^i  Sajifon  par  la 
crahifon  dVnc  femme  ; Ainfî  lefus 
Çhrift  ayant  ja  perdu  y a de  fes  enfana 
ca(che.de  fauuec  Tautre  le  reooquant  à 
peditence  , fafclié  de  les  perdre  tous 
deux , puis  qu'il  s*cn  va  çipandie  fon 
iâng  pour  leur  rédemption  > ^ pource 
il  regarda  S-  Pierre  pour  le  conuertir  à . 
regarder  en  fon  mtcrieur>d^  lercFor- 
i V,  mprparle  moyen  delà  grâce  qu'il  luy  ' 
donneroic.  Si  fon  péché  auokefté  énor- 
me, luy  augmente  aullî  fa  grâce  pour  ! 
le  faire  putger , & ne  veut  point  • qu'on 
la  néglige,  & qu'on  Ce  deforpere  de  par-  . 
; don:  car  il  eft  plus  prompt  â pardon- 
ner  que  ne  fommes  diligcns  à le  reque- 
/#*  rir  de  pardon.  Incontincm  que  Dauid 
euft  cogoctt  fon  péché , & en  eofi  crié 
mercy , il  ouytauâi  toftle  pardon  i5c  la  ' 
. //.  rcmiâîonquiluy  futenuoyce.  O bonté 
d«  nica  qui  transforme  mixaculeure- 

aaent 


lOTl^KEl  Tirr 


^Sf 


■ 


irqaiconqae  corn- 
jii  cc  renic',&  mojr 
istaac  chargé  que  deui^ndrajp» 
iofipiencc  aoâtnCé  cafapien* 


t ; 


tuent  des  pierres  dures,  & trays  eofani 
d’ Abraham  , ie  t'ay  remis  plus  de  fols  * k 

qucn*âfaiâton  Apoftre  S.  Pierre , mei^  : . ^ 

ofFcnces  font  en  plui  grandi  nombre  \ ' ‘ 
que  a'cft  le  fable  nombreux  (ur  le  riot*  ' . 

gc  de  U mer  : l'ay  décliné  de  tes.toyei,  * ^ 

IC  t'ay  renoncé  quand  ie  n'ay  obey  i tes  imow 
tommandemens.  Car 
met  Yn  péché  mortel 
quien  (üis 
ic?Mon 

ce:  mon  iniquité , ta  iofticc:moii  men^ 
fonge  , ta  vérité  : ma  .vilennte , u (âinv 
âctétét’ta  force  efl  offenfee  par*moà 
iniùmicé.  Auraotdefoisque(iemefals 
Jaidé  raincrc^aarvrces  ; autant  ' de  foik 
îct'ay  nié  : Iome  fuis  teautré  en' mon 
ordure.  Tay  adhéré  au  Prince  de-  éefte 
tegion  qui  m'a  ^ic  paiftre  des  porceaux: 
ie  fuis  deuenu  tant  immonde , que  c'eft  > 
horreur  de  me  ybir*^,  depuis  les  pitda 
üilq^sd  la  tede  il  n'y  a en  moy  lanté, 
ma  fenlualtté  m'a  furmomé,ie  fuis  mor^ 
fondu  Sc  englacé du  ooifon  de  péché  , te  • 
m'approche  du  m&de  pour  me  rechauf* 
fer,  mais  te  ne  feus  rié  de  chaud  en  mon 
coeur.  O bon  lefus^quc  ta  pitié  > grâce,  P/a 
& clcmenee , me  retire , me  recueille, . 
■lexcixAamme.  pay.Ypchaugemcntdf 

X % 


1 


V 


±uSo^  Le  tri  omp;  *;&e > Ie . I 
\ k <îex^re  en  moy , & nüc  reÉpnne  total c-- 
V incpt;  IcTuiÿ  Yoiremcnt  gtani  pécheur» , 

/ c.opieuXt  rcdcmptcur  , que  ta. 

/ ' gçandftur  fe  ponftyppar  cffcâ:  en  la  re- • 

jui/Rori  de  tant  ï iniqultezs&  aa  par^ 
f de  t^pc  d'*6fFqnccsv’.  trouue:au/lî 

b;icacommc.Dài|idfeCdmjwe;rwn€lPicr- 
‘ ' V ' re,’ comme  lé iairort  jcemmcivnc/Magt*  ;' 

^^laip^  bJafphematcuT.vynvfûricr, 
vn  meurpriiîrjgratetlêuautîcs  yeux.rpy  ' 

\ . ftffilàïu  argûmenu  de  .mc.coafier,  ^is . î 
^ > jque;,ic:;Yoy,.tançt'dc:pécJiçutS:quiiiiie-- 

■donnpntcouragc,&-quq.tU3ast«pcfpuf-- 
i«tdV.niujés>pQureftaccrmçs:ofeHcc5..  ' 
Fyîi-x//>iXlie  dui  cordcaindc  ta  charité,  ie. 

k»  fils  .dii-a  Ccruan*c,&'dcman^^ 

*i.  partÆ  tapalRoPîquc  icneXpis  fruftrél  ^ 
' f.  dusreppS'qtfc:  tu  m’às  acqüis  aucci;;  I 
!)  ^ant rdclab’èurs,  jaûcc}tanc  de:  < i ' 

‘ >îff.^fucura&itouroacit^.  ; A ' 


.i.lîrViti:'. 
^ Ili.r.CiV 

.r  . 


• f 

-•■jy  ■■  ■•  ,' 


I^OVRNEE  HVICTIESME. 

Je/m  tjh  MCdffé  far  faux  & [ùbotnê\  tejm 
moini  deuaut  cayfhe , fnù  il  ejl 
té^  decratbéj  dijfamé;  t/  fa  JfactUy  y» 
- \yoilee,  ■ ■ , 


_ ' * 

aancim  ^tntr€  y§m.}’jîfjf2^ 
.plaint »ne  qui,  tnt 
jut  'mtn  fit  « 
fcut  monferMiitnr  à Cên- 
eontrt  dttnoyfturtne^etm 
tcr.çommt  il.apftrt,  C'eft 
la  complainte  que  faifoit  SaîU  à les  fa» 
xniliersjfe  voyant  en  angoKTcjmais  il  ne 
faut  pas  prendie  garde  .au  «perfonnagê 
•qui  profeioit  telles  par6llcs,ains  au  fens 
â'icellesqni  fert  à ccroyftcxe,car  ü SaSl 
k tort  apcr(ècuté;D'aûid>&  quefa  oom- 
plainte  (bit  fondée ‘(ur-riniu(tiee  *qa’il 
^ouloif  exécuter  ^&n*en  pouuoitauoU; 
^cllcraifon  qu'ilfouhaitoicren  ce  pour- 


»Dt  qn  il  a <àié'Oinâ.da  Seigneui^en* 
' ' ‘ ple  .fi  r 


8c  choiü  chef  du  -peupie  .fi  Dien  > 
(uyuant  l'interprétation  de  Ton  nom , il 
;a  cité  dc(tié.j  & demandé  i & elt  .mort 


-r 

f- 


fors. Mit  mr.  %éf 
&s  îar^aes  en  la  fale  do,  grand  Preftre: 
CaypHe,oùiLn'a  pomc  cfté  de  repos» 

& Ta  force  Itgacare  n’a  paseftd  larenee»- 
Veft  icy  où  il-dgic  palTcc  là  nuijft , mais 
<|ueile  ? Seroh-il  noilible  d’tnucn-  naüff 

tbrier  les  inrolences  , les  blaTphcmes»  pfchi 
rî(ees , mocqueiics  , ganlTenes , caille-  màtids^ 

' ries  jcricrics,  bafeures  » tninres,  na-  cÿ*  ^ 
nreures,  di£Fames,  cjui  ont  cftd  failli  ce-  ^ 

lie  nniâ  au  fi^s  de  CXieu?  le  ne  m*e(ba- 
bis  pas  fi  lob  donne  nmledtâion  à la  ^^/**^*  - 
nnid  en  laquelle  il  auoit  elld  concen 
en pechd  originel  9 pois  qu’il  a fallu  que 
leurs  ayt  eu  Ynefimattuaife  Buiâpour 
redonner  la  inmiere  , & chatTcC  cefte  ^ . 
première  nuiA:ear  tl  (einbleloue  le-  ^ ^ 

fus  ayt  Toulu  remarquer  toutes  les  cir*  ; 
confiances  qui  furent  ûbféniees  par 
Adam  en  commettant  fi>n  peebé  > pour 
les  obfetuer  anffi  à coatre|mil  afin  de  | 
repâter  la  faute*  Car  fi  Adam*  troüua 
piaifir^Sc  deleânion  en  ceilc’ntiifl  iù 
qu*il  o^nça  Dieu  > lefus  à eboifi  là  _ 
nm€t  de  deflrcfie  & angoiflè  pour 
parer  ce  pecbd  commis  de  nuiâ.  C*eft 
ponrquop  Efa. rappelle, guette  de  nuiâ» 
car  pendant  que  les  hommes  dormo* 
yent  en  peebé ji1  a yeillé  cefte  nuiô  pour  ’ ,* 
rc9pier>Ac  furmonter  ; aufift-  a ilia  nuift  • • * - 

14 


7 

^ '•t*  . 


l 


. a liurcr  èontrc  Satan.&  i’ira  aflaillir  ,en 
^ ^ tipnfprtjluy  oftcra^csa^mes:&dcfpoüU- 

^ .-Ipsjj&cbangcralanuidtçn  lumière  f <6- 
}Pf,  /^^..me  audit  prédit  Ie  Prpphete:Z4»«ià\yê- 
,ra  claire, çorninSi U io»r,  'Kcg3.idcz  icj,ié 
-^•-^fl2;*^»}pctit.Samucl,qui. couche  auc.c.HcIi. au  \ 
itabcrnadc , & .fe  leue  à voix, du  Sci- 
^ . gncutqui  l’appclte,,  pour  courir  a Heli 

& i’ofïxir  àfpniferuice.  .Car  voicy  .ïc-  ‘ 

.'T  .fufobeiiTantiurquçsàlamortjqni  pafr 
. i ' fera  ceftc  nuiét  en  veille,  cnduraftttQus 
.icsopprobresquelcgrandPreflrccom- 
mandcraluy  cftrçfaiàs,  & uYcotredira 
' ,^^ucun«*^nt  :.car  ll.eft  efucillc  par  la 
-voix  de  fou  pere  pour  cela , mais  nous 
verrons^  vn  dprmir  ou  fommcil  ibieu 
.difFcrcntencc  que  Cayphc  cftoitcou-* 
çhé  mollement-,  & à Ton  airc  y &Iefus 
•ÿ'  * eft  tPufiours,dcbout,ôr!fans  çcflc  rcipôd 

y-/'  aux rcTuçils bien  afpre^ qu’on luyfaift, 

liàns.toutesfpis  dire  mot.  Encore  ne  luy 
Y •9*^t*^s  f^*<^T4Utdçmâlqu’jls  cn  auoyct 
iavplontd,parce  que  mal  bailoit pour 
^ . > JEUX qu’ils  ne  jpouuoyenttXQU uer  tçT* 

^ ^pings  propres  .pour  d’aceufer.  Ecs 

. V ' ^rincipAuxracrihcateurs,&Icsancicns> 

> . ^^^^^\IC  vtPut  le  cpnfcil  (diâ:  PEuangelifte  ) ^ 

^ içherchpyçnt  TAux  .tcfmoign^gcs  .conr^ 


etc 


( 


Tovrnee  ‘Viirr 
ttrcTerusaÜD  qu'ils  ic  meiflenc  àmor^, 

.&  n*en  trouuoyent  point  : conibicn  que 
pludcucs  faux  cefmoingsfuflTcnt  venus, 
ils  n'cn  crouuoyent  point rlc  propres.  Il 
jricu  donc  yn  grand. dcfbrdre  en  cede 
.alTcmblcc  de  loups  ,ipour  mettre  à mort 
%vn  aigneau.  Car  comme  EfopewTacon- 
•te  vn  apologue  du  loup  qui  beuuoirau 
.dclfus  de  la  brebis, if. ayant  enuie  dc/o^t, 
la  manger,il  luy.vouloitiniporerqti'clle 
.auoit trouble fon eau(f, comme âcclafe  y' 
pouuoic  .faire  que  l'eau  qui  deuale  fe 
croublafï  au  deflus  de  Ibn  cours*  Ces 


.ftebrebis  neluy  rçauroycntqù'impofcr, 
finon  qu'elle  a ttoubld  leur  eau(5,  &.roâ-  , 'tAj 
•.quaos  de  preuue.pour  im^ugner  fon  in-  ' 
Doccnce,  luyveullem  faire  accroire  par  ' 

•faux  rapports  qü’il  z ^zt\é  contre  leur 
’.Temple:mais  parce  que  le  meilicurd’fr  ' ’l'  ;*.-- 


mie,  -ir  ne  pouuoit  audir.crcditTon  rap.  ÿ fVtj 
porc , ils  «ne  (^auent.que  deuenir  ; enco-  " ‘ ^ 

^ nefe  crouue  il  aucun  pasmy  eux  qui 
ofaft  engager  tant  màlhctiKeûrement  fa 
confcience  auec  vne  infamie.perpetucl* 
ie  , de  depofer  faux  çontre  yne  'tant 
seuidente  iuftice,  pourtant  oherckeoy;^ 


loups  ..donc  alTemblez^pour  manger  ce- 


* ; 


4,46  1b  DI  ÎEsVii 

'ils  des  gens  perdus  , qui  fuflent  cûtîtfi' 
tcfiient  cffrontcB  , 8c  u’cuflent  aucutt 
clgard  af l’eq'uitd , gens  aueugict , & dc5 
^ v ' laufchez  , qui  pouuoyenc'Controtfüet 
bourdes  &meQtongesauecŸiVe  iitipa^^ 
deface  àiTcurce:  FeneT^f^  p^enfont  queU 
^ entreprifes  contre  Ureniie  : Car  la  L6^ 

* ‘Si'  : ’ . ^ périra  point  d v facrifi catenr , nO  le  càa» 
■S  d»  fa^de'la  parole  du  Prophète  : if 

neT^y  Eÿ»  le  frappons  de  la  langue  .*  fipn*efr 
V r . ^ aoûtons  point  k tont  fes  propos.  Telle  fuft 
la  coninratioD  , 8c  conipiratîon  que 
braflTcreht  les  tulfs  contre  Ieréinie  ,a« 

' fin  de  le  faire  mourir, 6c  n*a]fans  que  luy 
'obie£tcr  de  crim  c on  t recours  aux 
fes  langues  , mais  tout  cccy.cft  mieux 
pratiqué  contre  lefus  Cbrift,  leq^uel 
. parle  par  lui  bouche  du  mefme  Propne* 
,/ , te,  ray  eflé  ( dir>il  ) rommei^D  aigneou  Çfi, 

J " ^ comme  >»  bœuf  qui'eft  mené  à Voccifîon/tip^ 

T 7-  point  feeu  qu'ils  auoyent  penfé  contré 

. "f  ^ won  entrep rife  , c’eft  â dire  qu’il  u’euft  ia« 

mais  pen(b  leur  maticc  clhe  fi  grandcj 
/ que  de  fonger  me  bourde  6c  menfonge 
■i:  pour  le  condamner.  Car  qui  euft  aulfi 

V cftimé,quc  le  grand prefbre qui  deuoit 
faire  obferuer  la'Loy , euft  eftd  le  pre- 
: ; . mier  pour  la  tranfgrefier  ? Combien 

fois  Movre  defead  il  de  sc  parler 

faux 


Ï0Y»,N11  YIIT.  ' 


faaTtefmoigQage  contre  foQ  prorhain? 

T»  ne  dira*  P»int  faux  ufmortnart  iM  ngiâ.  j . Vr 
rre  icxf^rcchaix , comme  Vil  luft  défia 
Youla  condamner  ceux  <}ai  ont  cher**  r ^ > 
ché  faux  tcfmoignage  contre  lefai 
Chrift  , conime  auflft  le  mefine  lefiis  ' 

• Chri(b  en  l*£uangile  fe  dit  aaoir  cfté  de*  zxtarl 
monftré  par  le  précepte  d*a/mci  le  pro« 
ckain  , car  de  ’hïzj  il  nous  a cA6  tant 
prochain,  que  de  le  vcHir  de  noftre  na« 
turc , pour  nous  fecourir  êc  gnarir  dci 
piayes  qu'atrions  receuKs  par  les  lar- 
rons entre  IcruOüem  8t  lericbo,  3c  fem* 
hic  que  Salomon  l'ajtanlIivottlupreA^ 


4reence  CenSt  N* fot*  foiui  ( dit 


Pr«. 


Ufmoîn  çpnttt  fn  frachain,  nt  le  def«y 

•'fointpar  tetUureszcdrle  faux  ttfmein  ne 
demeurera  fai  impvq^,  cÿ*  qui  did  men- 
fengenefeha^ferafointo  Lapuntclon  eil 
taxée  en  laLoy  commeon  les  doit  po- 
flir,  mais  il  fiaut  voir  premièrement  l*i- 
oiqoiré,  3c  puis  on  ingéra  de  la  ponitibB 
qn'olle  mérite  Ainficfenceft  rionoceo*  . 
cerouleei.6clenienrongetroouecredit>  « 

fnaisfieft’crqueiamais  IMnnocence  ne  . ' 
fuccombe  Ac  tronue  toufiouts  dcfen»> 
lcde)aTeritè>quine  sTefiraye  pointd« 
tout  ce  qu'on  peut  inuenter.  Ondiâ 
fue  Soccaiee  bc-  changea  jamais  dt 

•B» 


: ‘ S *L  E 'TU  l O M P.  l.E*S  S>  ï , 

'àaro  de  couleur  quand  on  l’accufoit  fâufcmctir, 
’Or4^or^.  t&/^uon  luy  prononça  Ta  fcn tente  de 
' - mort,  par  ce  qu'ileftoit  bicîT  aflcuré  de 
" y ^ n*auoir  point  ofïenlc  Icjmâgifikrat  :iEr 
jEji>dtn»-pàminondas  Gapitainc  yrhcbâin  Tut 
noddéac-  vncTois  ên 'danger •d’cftre  icondàmn'é 
à tnort  par  Uc  Sénat  Thcbecn„vpar(ce 


/fme»(eî7*,qu  il  râuoit  fans leur  à’dui^,Tàift  rtciies 
y4rtfj»c-|.pour  quatre  mois  auec'lcs  Lacedemo? 
pe\  miens Mais. quand ‘Oniraccüfoit  de 
beaucoup  de  icnofcs  pafTecs- qui; efto-* 

' -1  yent  calomnieüres  pour  dçs;meflcr  pat-* 

' my  ces  fràifchcs,  afin  Hexonclurre  con- 

.Pîui.m  trcluy  .'à  la^mort.  AlTeuré^^quc'lapluf- 
iCr^eco.  parc  » des  aceufations  icftoÿ.cnt  con- 
^oJ>h.  iirnuu^es  Sc  mcnTcmgcres,  ÜmVn  feift' 
. - . } ;aucnn fretriblant.,  :ains  feift itcqueftc 

/ «^magifirAt>qû*apresTamorttondrcflaft 

. ;vne  C9lomnc,:&  que.lc  didon  de-  fa 
’fcntcn'cc  fuft.làtgraué  fur  vnc  ilamc,  où 
^ ,.auflî  on  Teroit  -.vn  dénombrement  - de 
y ' • récit  des  vi£l:oircs.qü*il  au«ic  obtenues» 
' - ;&  des.batailles -qu’il  auoit  mifes  à fia 

‘ . < pour  la  'Repûbliquc , afin  que  les  le* 

.^curs  iugealTcntyfi  la  fentencc,  & 

. eufatiqn  faide  -contre  luv , pourroit 
: ' • rcfpondrc  à (es  mérités,  & a (à  Tie^tant 

. vvcrtucüfemcnt  .paircc.  A cefte  demaa- 
i ' .y..  * »dc  les  iuges  -fc  trouucrcnt  cftonnez'JÈfc 


icon 


Ï'OVR  NEE  V X I 1. 
confus,  car  ils  pouiio^fcnc  bien  pcn* 
ftr,  qu^on  cud  blafnié  Jcar  ioiquena» 
gxmciit,  &-  cufl  on  loué  la  vertu  , 6c 
ptouelTedcccloy  qui  fcioir  faufcinent 
condamné , parqaoy  ils  fe  ddiOcrent 
dé  leur  enueprik.  SilcslUifscn  cuf-> 
fe‘nc  aacant  voulu  accorder  à.  Ieru$-  ' 
Ghnft  , dc<  qn'ils  cufl'enr  balancé  fes 
Tcrtus y fa'Taméle  vie, ron-innoccncca . 
te  iujflice  , aacc  le.  faux  telmoignage 
qu'ils  Youloycoc'  produire ‘contre  lui> 
iis  fd  futîcm  rendus  conüiSj&  èuft  oâi 
cogneu  lèuriaiq«^  iuget4ent,qui  eûll 
<116^ cond&mnéy^J'innoceDce  ducon- 
dimné  approuueC,  te  lotice.  La  faitf^- 
ôb  Efcriturc  ac  frtaift  pas 'de  i’îrowe-- 
cé  de  lcaabel,> laquelle  fuboma  deux; 
faux  tefmoins  comrc  ce  fainél'iaomme  - 
Naboth'vpour-le  faire* mourir^ à caufe.* 

^ refus  qtt'ii  âtxoit  faiéé'au  Roy  dédoo^  ■ 

<tt:r  l'berlrd^çde  re$uncciU:cs  pou^/ai-** 
te  > V n'  lâxdm  dtchoux  'ii > Ac babJ  Com^ • 
nrc  r oècaboucR-bicii  leg^'t IC'  crime  - 
4*>eir  in«ufifcRe>'plùs'eboxiiic  ded'auoù:  * 
airdmméJdé  pierres  pour  ce  refus,  qui  > 
cftOit  fondé  ldi-  vne-bonne  raifon».  Et  ■ 
cjuc  •Yeutv4enoter''Ccftc;déteftable  Ic-- 
- tabeij  ûnon  la  ^ÿjoagogue  iufidclc,  la» 
xois^ik^xàauÿltUilcrtttiChjift: 
> . pptttt 


%jé  1e  tKIOMfi  de 


lESfsy,'-  ' 


poHC  auoir  foa  héritagcDar  violénccJ^ 

ifm 


&rafaid  mourir  par  tcfmoins  fubor< 

. nez  > comme  il  appcf t maintenant;:^ 
n'auons  ic^uc  faire  de  .nous  amufer  ,d*aj 
uantage  a Texpafition  :dç  cefte  figote 
qui  eft  aifez  cogneiic,&leras  Chriil  l'a 
2d4U  21,  propof^  en  l'Euangile^où  il  pajilcjdupcf 
Marc.i2  te àa  famille! qui  auoit  planté rV net 

^ gne  & i'auoic  e^uironneé  d’vné  hayey  ' 
ffUc,  ^^•&cieofacn,iccllc‘ynipre(rolier  &'y  edijr  , 
fia  vne  tout,  puis  la  lofia  à dcs.'labou>r  * 
^ . leurs»  jtqùaûd  U faifon  des  fruiâs  fut. . 

prochaine  ji  1 y tenupy  a fes  fernitcutsqui 
* ; y.  fürentUeeez,occis  de  lapidez.:  finaleit. 

. ■ m<inti  il  enuoya  Tcc&eux  fbu;  fiU,  çftî-* 

, mant; qu’ils  luy  pôtteroyent  rcueiencé: 
mais  aufii  tofl  qù’ils'le  veirentiUs  dirent 
Cûtr*eux,çcft«y-cy  eft-  heritier , venei 
mettons  le  a mort,  & ce  ferapouf  0*00$ 


'I 

- 1 
'r^ 


■ ( 


.1 


H’hunrage,  & l'ayant  pris  le  içttcrçt  horç^;  ^ 
de  la  tjigne,  & le  tuèrent..  li  a foUaeui 


.parlédei  cefte  mauuaifc  .T igné  qui  luyst 
appprcé'.dcs'Lambcufches , pat  fcSiPtOr 
plvetes ,1a  imenace' de  démolition» 
comme  il  efi  aducôu,  ée  .nous  le  propos 
iferons  ailleurs,  ^ enlaplacedés  maù- 
«ais  laboureurs  meurtriers,  il  y en  a civ- 
Uoié  d'autres, car  vpyat  qu'ils  né  fe  ro.u« 
doyent  ameuder 


.:i 


- 1-ovIlKïi  V 1 I r.  %yi 
<^ela  :^e  éternelle}  la  rpy>&  prédication 
ciVallcc  ters  Ic^GcociU  Cesrtbor* 
neuts  de  faux  tcfmoins  de  les  faux  tef? 
moins  aaili,(bnc  manifeftemet  demonr 
Arezen  ces  deux  faux  tuaes  quidepor 
ferent  contre  la  chafte  Suiannc,inetuii9 
leort  mains  fur  Ton  chef; pleins  de  maa- 
uaife  penfee,&  ayâs  perdu  la  fonuenan<* 
cèdes  iuûes  iugeincns>Use(loy5cfHle« 
a ccla:car(cojiixne  leur  reprocha  Daniel)  /j^ . 

ils  en  eiloyent  cou(lumiers,&  faifbvenc 
Conuc  leurs  conCcïcnccs,Sc  contre  l*cx-  j 
près  commandement  de  la  Loy,qui  deV^ 
fend  de  faire  mourir  Iciudeou  rioob« 
.cent:comme  s*jl  cuA  preueu  le  meurcre 
futur  de  Icfus  ebrift  cômis  pat  CCS  deux 
▼îeillards  Anne  & Cayphe,  quionifub-  £x«d»J^ 
ornd  les  faux  tcfxnoins , demeurans  iu- 
£raâeur$  des  celcdcs  ordÔnances.  4: 

g*nt  ufoit  donne  cJT  U ce  que  tn  riÿ  : 

fûtes  comme  ion  te  fermier  A»  diCoii  ¥ 

sus  a Aman  qui  pour  maebiori?  la  mor)C 
d*Tn  (cul  MardocbeCi  qui  ne  Juy  faifoit  '"1^- 
pas  reuetence>  fut  unt  cranippred  dp  " 
iureur  de  de  rage , qu'il  détermina  de 
mettre  ü mort  toute  1a  nation  ludaï-  Hijfher»^ 
que,  de  feift  apprefter  iMordocbec  Yn 

fibec,luy  impofant  yd  prerfdujnefprûl 
c>  Ûiàs  de  .pidonnances  Koyauxt 
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'/  Le  triomp:  de  I'bsvs>-  . - 
■&'  (lcla  Religioa  db  Dieu,  comme  s’ilî' 
n*êufl:  feeu  autrement  entrer  en  preuuc  *. 

. qye  partelles  cotitumeUcs.  Cequifç' 
rapporte  à ce  myftcre,  où  le  diable  fu- 
^ borne  fes  minières  a pourfuyurelapcr-: 
ditionde-IefuSipcnfantaucoliiyexter-- 
minerifa  religion  &;dcblaièr  le  pays  de  ‘ 

‘ . ceux  qqiluy  eftoientafFcâ:ioniïcz:ainfi.< 
comme  nous  aüons  difcy/deuant, fut: 
recbierche'  Daniel 'par  faux  tcimoins  & '- 
calomniàteurs  Pèrrans,  pour  là  religion  * ‘ 
de  fon  Dieu:  Icfus  donc  cft’àinfi' faufe- 


i 
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jncntcaccufc,  car  ce  qu’ils* deppferene  v 
contreluiicft'oit  mal  cmcndu,&  cncha- 


gerentlcs  termes  pour  les  adapter  à leur 
maligne  mcction,parcequeIëfus.Chrift 
n’àuoit  pas  dit  ablolùmentvqu’on  rafaft 
le  tcmplèmatcrièl-,ains  ilcntendortpar- 
1er  diitemplc  de  Ion  corpp,'^ors  qu’il  dit:  : 
DtfiruifiK  ce-  ternplèa  C^  en  troU  teurs  te  le 
‘ ^ reléfteray:.  C’eft-  a’dirc  i -cyicifièz ;mon  * 
corpsj&cft'ànt-rooïtlêiroific^eioutic' 
lè  rcfuCcItcray.'Màis  ppaf  dèfcbuûrir  le  ' 
OTÈnfbnge;  iln  à pas  vfc 'des  termes  que  ' 
les  faiüx^  tefmoins  ont  mis  en  auant:  le  ' 
-veux  deffaire  lètcplcdeDîcu,&en  tiîois 
ioursiereedifîer.Ces  deux‘^ots,deffaî«- 
'Xt  SC  reedifier,  n’ônt  pas  efte  pioferez'. 
p*2ar  lefus  Ghrift;  Dàuid  auoit  &>rt  bien  ^ 
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^IoyKKîBÏ  Tllf.  ’ X7J'. 
predicccfte  ÙLüfccAlomuiciNe 
Uoune poifU,  éit-H , ^uyoulêir  de  met  sd* 
Merfdires:car  fuix  tefmbtnsft  font  ejîentx., 

Uf^utli  tnoni  demandé  des  cUofes  dont  te  ne 
ffeuoisnen.  Il  diâ  donc  qa'il  ne  (çauoie  . ^ 

rien  de  ces  chofçs,  cacil  ntanoii  point 
yrofçrd  les  mois  qd’iis  ont  dcpofc:^  co- 
tre luy  dire  fortis  delà  bouche.  Ceft 
ainlîquc  de  tout  teps  >il  y a ro  des  fanx: 
Prophctcs,qoi  ont  voulu  prédire  chores» 
'ulnVftoictpoint  rortiesde  la  bouche 
e Dieujcomciirecôplaint  par  Ic'Pxo-  / ; ? 
pbct«  Icrcinic:7'i(i>t  U Proplteie,  comme  U lere,  Jg 
Saertjicatatr  font  deJlogaumcnt(jàxt^\ ) >«#- . 
'<yielcitrdûnnerayder4ltiyneà  mMn^eriiy 
•leur  donnerky  de  Ceau  de fel  a boiretcartdes:. 
Prophètes  if,  Jerulfalé la  dtJUyaHté ejl  ijjnei^  ^ 
^-■ent  prophétisé  tromperie  de  Xttvt  cœur. 

Tels  furent  ceux  qui  prophctifoienc  dé- 
liant. Achah  que  la  y ivoire  luy  fetoit' 
certaine  denant  Ramoth  X^alaad  con-  ;.  Aej^* 
itc^Ic  Roy  de  Syric,‘&  frappèrent  Mi*  ' 
cbbasen  laiôac  acaufcqu’iiJes  appel-, 
loit  fauxProphetes:  Aichimusayant  cn-^.M4c,p^ 
ui c de  faire  hay t lu  das  Irlcs  luifs  fes  al*c. 
liez  paTDrmetriuS)iuy  alla  faire  des  tc<* 
cii&  pleins  de  cah>tnnics  & tnenfongesti 
auflî  bien  qiic  feitSymonqui  accuia  ce^ 
généreux-  Piiacc  dgzanUcs  MagiRtacss 
. ; . • f _ 


Lu  THIOMF.-^D®  ÏBfST»»/ 

■ pour  le  xcndic  odicu^>  & biaffcE  cpripT^. 
Juytrahifon.  . . - 

, t , Ce  n*cft  point  drjuiourdnuy  que  les 

faux-tcfinoinsontcfté  en  vogu.e,&.qu  O. 

îfcff.  leur  a prefté  audience^carlcs  Prophètes 

prcnoient  ordinaii  cmcnt  (le  nô  de  Dieu . 
pour  colorer  leurs  mentcries,&  en  [an- 
cienne loy  il  appert  bien  pat  tant  d^dc» 

' fcB(es,qui  en  j[bntfai^cs-,&  Ics  puniiios-, 

taxccs,quc  ce  peuple  y cftoit  forraddô,-* 

né,  comme  non  feulement  il  le  vou|i^- 
pratiquer  contre  Iclus  Çhrift,mais  ^uf-r 
\C  ' fi'Contrc  fes  difcfplcs  S EAicnnejfai^^b: 

Paul,&  autrcsjcariisontaulfibkn  chàt<* 

gd  fainâ  Efticnne  que  lofus  Chrift»  dyS- 
uoir  mal  parié  de  lcur.tci»ple>&  de  Icpf 
^ - )oy  > comme  s’ils  cuïTcnc  dcuiné  aucc* 

^ leur  faux  tcfmoignagej  ccqui  leur  adr 

uioc  puis  aprcs.S  Paul>pour  vn  grand  ^ 
•fignalé  bien  qu’til  aüOit  faiét  d auo^r. 
r:  . chatfé  ’cfprit  Pythonique  hors  du  coips. 
^*'<neicharabricre,  fut  accufé.pac  faux, 
ternsj^ins-  au  Gouucrneur  de  là  vijle» 

• -d’auoir  troublé.  la*co^uBUnc^é^  d ail-* 
jioncerdcs  ooüuellrs  ordonnances  fut 
e-f'ftc  i aulc  dcpofition  luy  & Silas>furent. 
.lier  & mis  en  p>  ifou»puis  fouettez»  Spa-. 
.près  pluficu  s playcs»  reclus  en  bà^e: 
dbil<üc&-^cdsauz:ci^s  :Mai^  sûiii>  qp>'i 
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e^mmcnccrciiv  à loaer  l^ica  à minuiâj 
y h tiemblcracncfdf^croalerJcs  fonde- 
mens  de  lapri(bn,  & les  portes  leur  fu- 
rent onoerccs,  d.qut^  onToitqael  £bu»- 
a lefns  Ckrift  de  Us  (êruitenrs  & de^ 
ceux  qui  icloaenv^  rmooqucnc  en  cri- 
.buiacion  laraicque  Juy  mermene  & 

. foie  Youlu  derendee  quand  on  raaccûf^ 
fatifcmcuttp^rce  q*ic  ce  roeofonge  tant 
apparent,  oe  hy  Ce  nbloic  pai  di^e  dq  • 
iclpuo€e,aii{fi  voyoit  rl  bien  que  Ùl  ref- 
pouce  o*y  eaft  derien  profite,  car  leur 
courage  cdoit  trop  enflamœd  de  mal- 
tilenc , Sc  trop  efebaufié  de  rage  & de-  ' j' 
hâtae , ccileoicat  qu'ils  cfloîcot  craa^'  . ' ^ 

portez  de  iugcfnent,&  n'ci  iTciitrcc^sii 
aucdne  taifou  pour  pajcineot,dt  em^ 
feot  edoa^pé  leurs  oreilles  comme  ils* 
ferrent  api  rs^quaod  S Bftieonc leur  pen  orfh». 
foit  cmouAccr-leurmercbaoceié'Com^//. 
n^e  aufi  ils  ou  feircot^autaiic.d  £uoâ 

Bâul  quil  t'noycntlié,acl*auoycntti*; 
ré  hors  du  T emple,  cafüs  eiloieoc  uôfl 
forccacZyQue  lors  quM  voulut  com*i 
mencer  fa  harangue  pour  leur  lemod- 
ftrer  (bn  bon  droi^i  ils  cothuiCDCcrcaf' 
à mer.-  Ofiê  dt  U terre  ynirl  hemme^ 

C0r  tln*ep  feint  licite  il  •»iue,0‘  crn$m$-, 

À\bsut$  y$tx  feseaeietu  U«rs  x^tmemu^ 
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rl.7  Le  TR  t o m p . d e Îe  s vis  , 
.iettoient  delà  poudre  ènV  air:  comme  vlomS» 
lans  par  iîgaes  cxcecîeurs  monftret  Jiè 
-cœur  cn<lurci;&  ob’ftiné.cjuiicftbit'latêt, 
qiiils  n’auoicnr  aucune  enuic 
tendre  la  vérité.  IcCus  donc  ncxcfpon^ 

; / dit  rien  a leur  faufecalomnic,  car  il  n*.Cr  - 
^ i iloit  bcroin  de,repliquc>p.uis  que  la  por- 
tl  fe faut  te  eftoit  clofe  i la  vérité.  <On  ne  (çau- 
taireaux  roitfaire  plusde  dcïpit  à Ton  cnnemy, 
que  quand  on  mefprire  les  iniur es  qu'il 
aiél,  & quand  on  le  rit  de  Tes  menlon- 
ges,  voire  on  ne  luy  fçauroit  faire  plus 
gco(reiniureque.deTe  taire^caril  fe  voit 
confus  quand  on  endure  Tes  outrages. - 
Que  fi  on  penfejendre  iniurc  pourriii-' 
iorc>côtttnicUc)pout  contumclie,paro«  ; 
Icpour  parole, on  allume  le!bralîcrd*a- 
uantagç  qu'il  li'cftoit.  Q^d  on  Te  rend 
patient  auxcalomnîes,la  veritéprendJà 
/V'dcfcnfcjaquclle  iamais  li'cft  enferme^ 
T^X»^idit  fainA  Auguftin, qu'elle  ne  Tenions ^ 
ftre  vn  iour  viéloricufe  : comme  difoit- 
^ 2orobabel  au  Roy  Darius  :.'carTurtouf 

tes  les  chofes  qu’on  c^ime  fortes,.clIç 
cft  iugcclaplus  vigourcuTc.^Z4'ï'm^e  ej^ 
S»Bfd,^>  ^anae,  dit-il, iCj?'  f'w#  forte  -que  toute aul 
tre  chofe,iou te  la  terre  la  réclamé , le  cieV 
Vapprouue,  toutes  chofes  en  font  esbranleei^ 
yfSr  ia  crai^et^O’  a rie  iniufte  ou  eUe  eji, 
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C'èft  donc  d'elle  qo'ilfauc  Te  fortifier, 

: de  ne  s'efinoaaoir  pour  .mcaronge.  11  MûxU- 
J aaoit  vn  Philofophe  Philcmon le;,  mmfer^. 
quel  dilbic  qu'en  ce  monde  il  n'y  auoic  //. 

' rien  plus  aimable , que  l'arc  & feienv 
ce  de  bien  enduter  les  iniores  d'vn  ca-  ' 
iomniaceui  : à caufe  que  la  vérité  faiâ 
à lafin,  que  la  calomnie  redonde  à ce> 
liiy  quicncdaochcor,  moyennant  que  , 
ccluy  qui  eiV  ofFcnfé  Grche  cane  foit  peu  ^ 

diflimuier.  Quand  vn  homme  de  bien,.  - ^1 
de  qui  a bonne  renommée  onoie  la  .0 
bouche  poux  reprendre  ( dilbic  Mof- 
chion  ) on  en  doit  cftre  (oucieox  j car 
il'cfid.prefumer  qu'ily  à qaciquecho« 

Ce  de  vicieux  en  nous  , 8c  qui  cfl  digne 
de  cenlbre  : mais  fi-  c’ell  vo'mélchant 
qui  defgorgc  (es  blafphemes , 8c  blaG^ 
me  à cr^ic , on  n'cp  doit  non  plus  fai« 
xc  d’efiac , que  fi  s'eftoit  quelque  venia 
qui  Te  purgeaft  pat  vne  aponume  du  s 
corps.~il  n’cll  )a  befoio  icy  produire  * 
'pluneurs exemples  d'aucuns  qui  ont  o* 

' fié  fotc  merdeftes  aux  accufiicions  i im* 
iures  de  calomnies  qu'on  aicctces  cou» 
tre  leur  renom.  Nous  en  auoos  vo  pour  c4p./. 
tous  qoi  nous  doit  fufEre  ,•  c'éfi  le*. 
fus  Chrifi,  lequel  a efié  patient  auxin-  , 

iures , modère  en  refponces  ,.  tacininirr^j>N)r*^^  * 
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^ ^ -siux  ^aax  rapports, « n’a^TOulo  improù- 
->  ^ \ *tiefl'aélionifaiâ.c  contre  Iny  T par  gch^ 

.VÎ>‘£.»t-.<  'indignes  dVftrc  rcccuz  a ferment.  tCâr 
'.•>  V Socrates  mefmediruit  c^u'on  ne  deuoic 
point  adioufter  dêfoy  a deuxmanic- 
ir^;4re5  rcs'degcnsji  f^auoit  aux  ign  arcs  & fuuf 
fo H f Ÿ^tenx,  parce  que  fouoent  ils  engagent 
frtttuxin  leur  confcicnce  par  leur  ignorance,  & 
cspdhles  par  corruption  de  prefens.  Il  touloic 
p#ar  te f , dont  que  les  tcl’moins  fulTent  appel* 
fnefgner,  .l'z  gens  de  qualité,  bien  conditiomicZy' 
/<^.ayant  bonne  réputation,  gens 'Vertueux 
S:  de  bonne  yie,  car  leur  authorité  ten* 
* ' doit  la  chofe  crédible,  où  s’ils  •eftoyenc 
. -yitîcu^  , e|ie  dcmoüroitdouteuCc.  Le 
'doux  Irfus  auoit  toute  occadon  deles 
jrcptochcr,&  déclarer  Icurtcrmoigna- 
' ^ ge  illeginme  & faux,  puis  qu’ils  c- 
. V-  ftoyent  totalement  reprociiables  Co 
fut  par  ce  moyen  que  (e  deliura  Pifb 
^ îrflantaccufepar  SüiKS,  apres  cpic  CraC- 

*''*  '■-*  ,fiis  l’eut  pübiiqiicmenr  conuahicu  de 
^ ‘ JDen(bngc.  Mais  le  bon  Icfiis  ne  s’eft 

, \ voulnferuir de  rauthoritd  des loix,  car 

. V 'V  ’ ' il  youloit  cHre  patient,  & n’a  reulu 
Tccufcr  Tes 'tefmotns' encore  que  leurs 
txfmdignagcs  ne  fa  (Ten  t .conformes. 
di* JtlchU^iiife  ne  refpeadoitricn  ( dit  J*E- 

ttiiiTgcisflc  •}  en  quoy  iJ  jious  a appris 
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ii^àatre  belles  Yenns>i(^aaoir  iâiufti- 
■ce  t pour  tnoh  Arcr  c|u’i)  ne  Tant  i erpon- 
dreàceaxqni  en  fomindlgaes  &n*oot 
point  «hî  terçon^nc  <Jc  s'armer  <Jc  men- 
ibnge  & fauleté.  Sa  roiièiicorde  •pour 
snoofticT  ne  falloir  point  par  te-' 
iponfe  les  inciter  à pccherpius  gnefue* 
ment  encore  qu'ils  n'aooiem  faiéV>  Car 
iiz  fe  fulTenc opiniâtrez  en  leur  mefebâc 
%ourage>&  fe  iuâVnc  ptriorez  auec  exe- 
<ratioD  pour  maintenir  leur  hoCcté,i'tl 
JeuTcuft  répliqué,  Sr  in6rmé  leur  depo* 
'fition.  Il  a monftid  aulTt  fa  Sapience» 
•quand  iIsVftteu»  Car  il  preunyoïibien 
qu'ils  (èiulTent  moquez  de  tousfe  s pro* 
pos  • Sr-p  eulTent  augmenté  des  catom- 
nies  » au  lieu  d'en  faire  leur  pro£Bt  11  «a 
auffi  monftié  vhe  grande  pactenee  » qui 
vous  fert  d'ehreignement  de  ne  mot 
dire  , S prendre  dc-bonne  part  tout  ce 
qu'il  plàift  à Dieu  nous  eonoyer  par  la 
malice  des  pécheurs;  car  leurs  innires» 
de  calomnies  nous  baftiflcnt  Yoe  oo- 
Tonne  furta  tede  Moyfe  porta  patiem- 
ment les  reproches,  & calomnies  que 
liiy  lit  là  (ceur  , 6c  quand  elle  en 
ehalHce  diurnenreuc  il  pria  Dien  pouf 
‘ luy  rcAituer  fa  fanté.  Quand  Saul  e- 
ftoirencoxe  enfon-bbn  lèns  6t  que  pouf 
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iSo  Le  trio  MP’.  »E  Ibsvt>. 
i»ycrtuil  fut  eflcuHoy,ianiaisncvou— 
Jutpcrmettre  qu’on  tort  à ceux, 

qui.  l’a^toicnt  blafmc  I &.  vs»tta  paticm- 
jmenj  toutes  Icursiniurcs  & calomnief:: 
ce  qui  prefiguroit  la  patience  de  Tefus 
Clinft>quelaSynag‘oguca  blafmjé  conv- 
jne  Marie  fcitM'oyfe  Etles.Iuifs  enfans 
4c  Gçminy  l’ont  calomnié  comme  fci-». 
rcac;lcs  HcbrUux.  Saul  & les  amy s de 
lob , quand-  jlz  vcircht  cefainéî:  liom- 
>îlc  abandonné  :1a  femme  dcThobic,, 
fon  «laryîSf  tant  d’ennerays  qu’eut Da- 
pid..qui  .luy,  foirent  mille  outrais.  Le 
mpime  .Daiuid  prophetifant  de  les  faux 
«nt [dit- \\]curieftfcniatt  cher- 
ché 4e^ iniquit/e^  0*  nenont fçei*  tfottuer  e» 
tfiHfes  léun  recherches.  Vbyôs  ce  que  veuc\ 
^ptes-co/icluccce  iugp  inique  quil’i  mer- 
cft  aflls  en  fa  cliaire  ppAilcticU-  r 
fp:car  oommç  ?’il>  n’auoit  bon  tefmoî* 
gnage,  d$  la  fanfc  dcpolieipn  des  fujbor^ 
nez,  ipcnteurSjU  Ic  y eut  puyr, parler,  iA^ç- 
Tj^pndi  tu, rien  à ce  que  tefmoi^nent  çeux- 
çy  à i*enç:>nirc  de  toy  ï/ 'Et  y oyan t qja’il  Ce 
taifoit,  il  ie  veut  ptendre  par  ferment,, 
^cd’adiure  par  le  pieu  viuant  qu’il  ayC' 
Vditc  s^ll  cA  le  fils  de  Dieu. On  peut  col- 
liger de  celle  adiuratton , que  Cayphe- 
fç^fpçonnoit  aucunement  qu’il  cftpi.c 
' ’■  fils; 
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To>VRNES  Vflll  X^f 
de  DicQ  ,.mais  il  ne  fc  Youloitpas 
r xendje  docile  i le  croire  fermement.  Il 

' s. 

.efloit  peut  cftrc  aucetes  autres  ^ui  Ir 
<vindxenc  vnc  autre  fois  enuirooner  8c 
* luy  feirent  vnc  mefnac harangue? Io4n.fê 
à ^nand.  tietu  tu  noflre  amt  tnfuf^ 

Jpends?  situ  es  chriji  ^dyrîeneus  Jrdathe’- 
ment:  aurquelz  ilrcfpondir.  Je\yom  Cay 
du  . O*  ne  le  croyex,  point , les  auurtsqut' 
iefitUan  nom  de  mon  pere  rendent  tefmoi^ 

^tiage  de  moy.  Il  a donc  {atisfaiA  touf* 
iours  à leur  demande.  Car  il  ne  les  à 
votrlalaiârr  en  erreur  , il  les  renaoye 
st/c«  œuurcs,&  proteHic  de* la  veritd^ 
iufques  au  dernier  fourpii;  de  la  vie , 8^ 
maincenaor  qu.*il  clV  en  iî'pauure^equi- 
page,  ne  veut  celer  Ta  vente  de  la- 
quelle il  eftoic  plein  , te  ne  regarde 
pas  (Telle  fera  mal'rcccuü  , moyennant 
qu'elle  ne  foircachccHl  luy  uiffiil  ,(i 
cllecd  mefpiirec,c**e(lde  lamalicc&. 
aueuglcraent  des  en^ns  de  menfonge. 

Quand  Balac  Roy  des  Maabites  vou-  * 

Juc  contraindre  l*ênchanteur  Bataarn* 
a maudire  le  peuple  , & a diré  des  mots  • 
félon  fôn  an  pour  enforcelec  les  enfaos 
de  Dieu  , iamais  il  ne  feeut  auoir  au- 
tre raifon  de  luy  pour  tous  lesprcfms 
t^ulil  luy  fciA  de  les  grandes  promcÂcs* 


1 


fit-.  ' 
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aSi.  Xe  trtomp.  de  J esv-ï» 

‘qi;i  reftoient,  (îdod  qu’il  ne  diroit  rîcb 
^quc  la  veciié  & ce  que  Dieu  luy  confci^ 
lcroic.  'Le  bon  amy  lonathas  ne.  voulut 
’poim'âcchir  pourdcfcndre  la  vérité  en 
iafacc  de  Ton  père. touchant  l'innocen** 
ce  de  Dauid.  Ce  qui  feit  emprironnec 
Mi  cheas  le  Prophète , ^ Iercmie,/ut  l;i 
defenfe  de  veméj  laquelleils  neyoulu- 
:jj.  Tcnc  celer.  Icfus  Cbrift  donc  tcfmoU 

Jere.  gne  de  la  rciizé  y T»  Vas  ( relpond 

MaU26,  lià  Cayphe.  ) Q^i  pluseftie  vous  dyt 
Cy  Mpres  yotu  >€rrtx.lefils  deVhomme afii§ 
i la  àtxtttÀt  la  irertM  de  Dteu  > O*  ^snant 
es  ntseendu  cieli^done  le  grand  Preftrè' 
defchira  fe's '•  ejiemens  dtfant  , Tlatrlafphe- 
tnéi  Çi^auens  nous pltu  affaire  d:  tefmoinsf 
Py/  voue  en  femble  ? Et  rejpondans  dirent* 
Il  e/l  digne  de  mort  Quel  le  forme  de  îû^ 
gement  y ail  ou  vncpadion  fî  extrê- 
me, vne  tanteftrange  furie  coramany 
de,qu*oti  n’acfgard  ny  à vcrité,ny  à rai- 
fon,ny  i iufticc^  & feulement  on  $*arrc- 
ftc  à l’impctuofié  de  rcfprit,fir à la  bouil- 
lante ardeur  de  vengeance’O  bon  Icfu^^ 
quclx  luges  te  font  donnez  ,pu|s  qu'ilz 
te  font  (i  grands  ennemystee  n’cft  point 
lere-  jo.  fans  caufe  que  tu  te  complains  par  ton 
Prophète  lob  de  ce  que  iafacc  de  tes 
luges  cfi:.couuertc.  Voicy-qu’ilsfr  foni 

cootse 


JDiUt* 
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! contre  toy  î(^cs  & parties , & l*attr>- 
t bucnMa  puiiTancci  car'coniroe  ta  te  de* 
f clares  par  ton  Prophète  & tcC. 

^moin  rtes  a^cs  hamaioeSyeux  anfli  t*ac« 
I eufent  ^aufcrocnc , & fur  v ne  faute  de- 
' poficiôn  te  iugent  digne  de  mou.  Rien 
<n'a  feruy  d ce  compte,  ce  qoe  ta  Jeac  as 


icy  propolêdcuaqics  yeax, qu'ils  feront 
rerponlables  de  leurs  iugemeos  deuaoc  -f 
toy  , quand  tu  viendras  coton  dege de 
ludtcature.  Ils  fe  mocqurnt  de  ces  re>  îen~^ 
mondranceS}  ils  tculÇt débattre  contre 
coy  en  ittgemenc , U pour  cmologuer 
IcarinfqDefcntoaceyÜs  Trttlleot infir- 
net  ton  iugeroenc  C'ellcequepredi-  ^hécw% 
foie  ton  Prophète  Abacnh  Zê$ug€mtntnê  /, 

•trient  UmdM  deffm  eartet  mefch&s  emti- 

votenemlf  i*»Jie,dont fort  leitirtmetperuerti. 

Ton  iagemcnceft  tnefpnS,&  font  eftat  Bft^é 
de  leut^permcictix  aduis  que  Ir'Piophe  //«■ 
tepceuoyanca  tant  detefti, quand  il  de> 
peindl  la  forme  cTiceluy,  & nnquiecd  ^ 
ett  cil  (bctie'lla  fondée  d5c  la  fentéce  3e 
»ort  fur  vn  iofte  tagemét  & rié  ne  pro- 
fite U rcnooftrace  de  Icfos  Carie  Tcfte-^ 
jnfedelchiré  dem6Rreqae  fobihiiacifi 
eft  côsomec , & que  le  cccur  eft  en^ncci, 
écfâfîn  derotftc  côïonianôvcnuétMati  ^ ' 
fi  eft  ce4  la  fanfeté  pr^drafin^a  veried 

fera 
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^ fera  maintenue , quand  ces  faux  iügcs- 
compâroiftront  debout  dcuahC;  le  fiegc* 
:dc  Ic(us,&  la  confufion'qu'iIz  luyfontj, 
retournera  fur  Jjeut  tcflre.  Mais  quoy? 
c*cfl:  le  dernier  remede  qui  refte  âiioftrc 
Seigneur  pour  amoHir  les  cœurs  endur»^^ 
cis>&  incorrigibles , que  de  les  menacer  * 
de  fbn  iugpmct:où  il  di£b  que  le  feu  doit  5 
confômmcr  fans  fîn  la  malice  inuetereés-  ‘ 
& brufler  toute  la  paille, & le  bois'pour-'  * ! 
ri>d&  inutile*.  La  Roy  ne  dé  Sabas''  eH'eue*' 
ra  contre  celle  nation  en  iugement:  car  ' 
elle  vint  du  bout  de  la  terre*,  pour  ouyr'^' 
Jafapiccc  de  Sàiômo,.  & voicy  plus  que*^ 
Salomon.  Les  hommes  de  Niniiîicfe  le-  i 


• r 


ueront  en  jugement‘âuec  celle  gencraV;.^^ 
tion  & la  condamneront  : Car  ils  fcrc-  ^ 


pentirent.  à la  prédication  de  lonas , &'  * / 
Toicy  icy  plus- que  Tonas-.  Ainfi  donev^ 
que  louas  a annoncé  aux  Niniuîtes  leur  ’ 
ruine  & fùbuerironVilz  ne  fe  conuer-  > 
tilToicnt  ,.aufïi  Icfus  Chrift  annonce  il 
maintenant  A Cayphe  vn  iugement  fu^  ' 
tur  dé  Inÿ  & de  fes  alliez , ann  qu’ils  fc 
repentent, & il  n*cn  fai£l'  que  rire  ; mais  i 
TU  temps  .viendra que  ce  ris  feracon-"- 
uerti.cn  grincement  de  dens , & la  lan- 
gue qui  blafme  la  dodîine  de  Tefus 
Chrift,  parlera  blafphcmes  comme  fait 

labe* 


IOVR.NE1  TImT 
' la  bcde  <Ie  J'Apocalip^ê , les  yeux  qui 
^ xegardçât  de  tiauers  le  fiJz  de  Dicu,ne xj. 
Ycrcont  qu'iiorieur  & mi{èrcs,lc$  oreiU 
ies  qui  ne  fe  veulent  accommoder  a 
ouy  I (es  menaces , n’oirrout  que  gémir- 
femcns,&  lameoutions>  & tout  le  corps 
■de:ce  faux  iBgcfcralapaftuie  de  la  flam- 
me , & ,du  louiphre.  Les  fèpe  années 
fertiles  feront eUhangees à (èpt  années  ^ 
<de^crüitd  pat  toute  la  terre  d’Egypte, 

.oi^ne  pourra  plus  rrauailler,  la  rami- 
ne  fera  par  cour.,  & n*y  aura  pas  'vn  peu 
.d’eau  pour  defaiterer  la  langue  de  ce 
malheureux  Riche.  Lors  feront  com- /p, 
penfez  le  fiel , le  vinaigre  , les  blafphe- 
m^s , Jes  buffès,  les  ^ayes>  -les  tour-  ,, 

' .mçns:çar  tout  fera  rendu  au  double  » 6c 
n’y  aura  point  d’appel. Les  calomnies  6c  loh.iS. 
•fau^  tcfinoîngs  feront  efloignez, de  n*y-  ofic»  /a, 
x^uon  plus  â lajnontaignc  pour  y cruci- 
. £crrinnocent,»-carplunoft  denreraon 
^ ^ue  les  mon^ignes  xombent  pour  les 
engloutir. 

Or  ne  faut  il  postant exaggexetlcs  cri 
mes  de  Cayphc&  de  fes  compagnons, 

'qiie  ne  prenions  garde  aux^ioftrcs,  qui; 
nous  touchent  de  pluspres.  Car  fl  Çay- 
phe  feit- la  fourd’orcillcaudircoarsde> - 
iefus  Chriftriuandil  Icprcfchoitdu  fu-v  v " 

tur  • 


Lb  TRI'OM.P;  br  Ie  S VS, 
tar  iugcmcnt , nous  n*en  faifoni  p'ai; 
xnoins  quand  tous  les  iours  on  nous 
■ l*annonce  & n*cnfai(bns  conte  : nous* 
]!auons  mcfprifc,  iniuné , renié  fir  blàf- 
phemé,qu' aciendoss  nous  fin5  vn  mef-'  : 
jBcingemcnc  quccc.uy  qui  cft  donqé' 
^ contre  Cayphe  ü nous  ne  voulons  rc-^- 
% touraçi;àpeDitcnce?Le  Saiui^' Prophfi> 

> te  fétemie  le  veit  aucc  vnc  verge  veil- 
lante d’amendier  haftif , car  pend^t- 
quenous  prenons  noz  aifes,  il  veille  3c 
le  hafte  de  venir  au  lugemcut  iVoicyie 
r.  yien tient oJî(du ii,cn,l’Apucalipfç) 
qn€  tu> Myajin  nul ntprenw  ta 

que  fî  on  ne  fc  doai  cde  garde  le  Prp- 
phete  la  deferit  apres  aucc  vn  pot  bouil- 
lant .&  (a  face  du'eofté  d* Aquilon  rér- 
giou  foir  froide  Car  il  fe  mamfffiera(6xt^ 
cûjlé  d*  quilon  fur  tous  les  hatita^- 
de  là  terre  li  cft  donc  plus  falutairc  iea£^  : 
ner  maintenanr  en  aàl>éiionauec  Icfus* 
Ciirift  q.ic  de  faire  bowuç  cherc  aucc. 
Cayphe  pour  icufncr  apres,  d*vne-goat-: 
tcd'cluquon  ne  peut  impetrer.  L hor- 
xcur  des  peincsqa*iUndu  e , not’S  doit- 
prouoquer  à rabhbminaiion  de  fesai-^ 
(es  & pbifî.'s  qu’il  a receuxen  ce  mon- 
de , & nous  doit  fai,  e trouucr  douz.fic 
facile  ce  q^.  noiu  crouuons  le  plur 
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afpV  & difficile.  Que  $*il  eafl suffi  bien-  ^ 
ds^hiicroo  Ycftcincot  cnldeccdant  foo.  ~ t 
pcebé , il  s*cn  fuH  mieux  trouuê  que  de 
Icdcfcyrcr  de  ragc'&  de  forccncric  con 
ne^ia  Ycricé  ,.cai  i.  a perdu  a preArife»  . •) 

■ic  (ba  vcftcmcnc  pontifical , a pris  ün 
aoec  vnc  malheuicufc  yiruî?;  &fona- 
jne  eft  cnfcuelic  aux  cArers-où  elle  at»  - * v?;; 

tcud  foo  corps  , a6n  que  tout  le  iuge-  ' ^ ; 

méat  qu*ii  a faurdiDCnt  donné  contre  f:, 

IcTus  Chrift,luy  Toit  veritablemeoc  ren,*  : * 

du.Va  vers  Sobna  qui  cft  Preuoft  du  t5- 
flcySc  ,\ij  diras  : Qu*as  luicy  affaire , & /. 

qn*as  tu  icp»que  tu  t'es  taillé  vnfcpuU> 
dire,  comme  ccluy  qui  entaille  en  tn.  ' ^ 

iuucIicuroarcpuichtc&fccaaeTnha* 

biiaclc en  vn  lochcrl  Vùicyît  Seignenr tt 
Mticrs  auloing , u couvrira  duiOMt , ^ du  >e- 1 
fg  'OvJera  comme  ynejuhto  en  terre  lettre  Jlement^^ 
jÙ/^.J^sctemfc,lfi  tu  mourra  'U  feront  les  de  Crfj^  ^ 

jchjortoij  de  ta  ^loirg  <37*  le  deshennear^  d e la-fhe» 
ftoAtfonde  tênS.et^^t*r  , C/^teietterdy  hors- 
detanejiat  9 0"  t*ofterajl>or$  de  tenadmi— 
mflrarton,  Ç'cfl  amfi  que  menace  5ob«>  ' 
Seigneurpar  Ton  Prophète:  mais*, 
c;|bcy.  femble  piuftoft  cû;e.lc  tugeraenc: 
jâo  oné  deflors  ticontre  Ca-<phc:  lequel  ^ 
%Ké{i  ahuCé  en  (es  conceptions-:  &'pen. 
ikov.câabtlis  office  > i'-a  xotalcmcnr  a . Aeii j; 

dticué;. 


1e  TRtOMP.  DX  1 
,,vQciettç  : rômpant  fes,  habits , a 
- \:gâft  de  fa  preft ri s’èft  acquis 

« • • • I I » I ' 


agnominic  poûrla gloire  qu'il  ^pretep- 
•wit  ; eftant  dcl^outé  comme,  infâme  de 


- don  cftac,&  icttchors  dcsô.adminiftçiT 
' ■/-  lion, comme in*fidclc ,'&conrûfiblc cm- 
£ , .uricr.  Sa  gloire  donc  eft  expiree  des 
' •^'  lors  qu'il  a tenue  i’Archc.dc  Dieu  caj^ci- 
i&  la  S-yni^oguc  a auortë  dcTon  èn- 
comme  il  en  aduinc  .a  çefl^ 
hinccs:Car  tcllefçiinQn  ne« 
nous  apprend  autre  chofe-,  que  la  Pré-j. 
llrifc  feroit  abaflaidie •&  que  rordre.;. 
1 rn  «grand  SacciEcaceur  ruccederoftiv 
A.in£  lifons^nous  cn£gurc,que  Thâmai^ 
Elle  dé  Dauid  dcflorcepâr  fon  prpp;i:« 
frere  Ammon^fut  par  luymcfmc  cxpul-î^ . 
fcc  dchçrs  confuEblemcnt,  Ce  n^eft  pas^ 


; ■ / laifon,  ce  mal  cj  deme  mettre  dehors,^ 
eft  plus  grand  queTautre  ^uc  tum*asi 
■faiâ:,&  déchira  fa  cotte  <juieftoi£'dedi-^ 


uerfes  couleurs^(drtrEfcrkurc)h'laSy-^ 
nagqguc. donc  tant  bien  reueftuc  paiw 
K " fon  elpoux  ornée  de  (î  rares  .beauté^' . 


qu’elle  ciftditadminrable  ajoutes  les 
ionsainiî  quelle  Proplicte  l’ad 
egammeht , âeftd  yiolc^epàT  ics,  pto* 


es  les  ni  - 
erpcin«- 
fes  ptoA 


près  enfans  & fouillée  de  leurs  poUutio^ 
«de  abhoiirinabks  ofteUcesimais  mainte-^ 


loTRNlK  rjlU  ttp<  X ' 

y nant  elleeftpirement  traiâec  qnandle  V 

e ehrf  de  fa  religion  la  vend  5c  la  trah*ft,~ 

dcfchiranc  (à  robe  pour  manifeiler  Qt*  . ► ■ 
i honce  5c  eoofufion  pins  grande»  que' 
i,  iarnais  elle  ne  fuft.  Ces  chofis  t'aduieum  \ 

^ -Dieu  par  (bu  Prophète  d cefte  ^ynago-  • 
i>  MA$nt*nMnt  tû.9  efi  -dtmoMrt%‘  ^ 

yettfite  dt/intjp§ur  tjùttd  quittée , i(y  de*-  » t >.> 

t mouree  Jlerüe  fan  enfant , fuù  q»*iUi’  ' i -f 

e ^•nt'^oulnrecognetnreUnrpereerfont  ' 

remé  Aulfi  les  a iiz  delai  (lez  » 5c  (ont*  ’ 

5 vaudras  de  conlbrioa  5c  maledidioni 
],  depuis  eefte'Heure  cv  qu*el* 

J ^^aaeeufH  5c  blalphemd  (ôn  Pete  »elle* 

; pas ' coneen  vn  feul  enfant, ny  rc- 

*^8-dons',  ou  faneurs' de  (bn  efpoox> 

I a>eftd  receoë  l'Egiife-'en  (bn 'liea*> 

^ -^8iafruâi^è,5ccngef>dréTOebeIteH-  \ v.-.i 
I 'ghee.  Alafitn^aduinc  il  aU  Roy  Saul 
^^aod  11  d^rchira  le  milteau  de  Samuel,  < 

3ce  que  le  Prôphete^expofà  de  la  fcilEbo  /.  A#;>7?* 
de  Ion  Royaume , qni  *luy  fut  o(td  , 5c  i/u' 

Ir  donné  a vn  meilleur  que  luy.  Auflî  fut 
; diniféle  RoyauUiê>de  Salomon  à ’cauCb 

* «é  (b'n  Idolâtrie  dcles  infbleiices  » coni* 
t * ine  luy^rf^  le  Propl^ce  » Poartanr  q»t  ‘ 
téty  a 'ett/fdèff  put  toyi  ^'u*m  pàe  gar-' 
dé  mut  erdomumeet  û».  aSkUPce  , ie  df*' 
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' , - romf/ray  le  royaume ^de  toy  ^ le  èailleray 

i /*/•»  yêr«/r<«r.  Nous  en  lifons  beaucoup 

JV'w.  d’autres  qui. ont  defehiré  leurs  vefte- 
lofué.  7,  mens  , pour  vn.fain^  zèle  > quand  ils 
/«<//. //..-ont  veu  que.rhonncur  de  Dieu  efloit 
^■■Reg.  /.  jTiéfpxife'.,  en  deteftation  du  pèche' qui 
^.Re.2T,  s’eftoit  commis  contre  fa  bonté  & cle- 
-ft.  ^ncncc^  lofué.,  lepté , Dauid.;  Achab, 
<f./^.^.2.-Ezcçhias  ,Iofias,  Efdras , Mardochcci 
i.Efd,  ^..lob  , & autres  fainds  Perciont  defehi- 
Hejler.^  fé  Icutis-yeliemcns  quand  ils  ont  voulu 
loi. a.  plorer  leurs  propres  ofFences , ou  celles 
.d’autruy  , ,m.ais  ce  h’eft  pas  pour  vnc 
^ -telle  caille  que  Cayphe  dclchirc  les 
.(îçns^  câr  ilfc  voitconuaincU'demcu- 
.1  -fongc,.&  veut  impugner  &.combatrc  la 
vérité  par  faux  tcimoignagc.  Si  fou 
CŒutfe  fuft  aulli  biendcfchird/Comiiîi: 
Joël. J,  -luy  rccommandpit  le  jProphetc  , cela 
Juy.euft  ellé  bien  falutaire  : mais  d fou 
.oblUnation,  iladioufte  blafphcme  ,5c 
il  V*  \ ietec  fentence  de  malediélion  4,6c  fait 
iudjd.i.  puisque  le  diable  ) qui  n’en  ûfa  iamais 
^ faire  autant  ontre  fainét  Michel  , lors 
. qu’il^debatotcc  enfèmble  pour  je  corps 
’ -de  Moyfe  ,ainli  qw  .defctit.Sainél  1»- 
• de.  Il  l’adiarc , & le  condamne  & fuc>Ta 
-^ndaninaciouÿoapaircoutrcâ/ncexc- 
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•crablc  execution  , A(fonc(dic  l'Euanr  Mdt.ââ, 

f elifte  ) il\luy  ernehertat  en  U ftee  ^le  tne.  ij. 
uffeterent.,  O’  fraft firent.  Puit  luj  bah^ 

dirent  Ut  yen»  tC/"  l**y  ^of*f***»f  ^*t  (•"ft 

l' interrogèrent  : Prefhettfe  non*  cbrijl  qni 
rfi  ceUy  qn*  ,fe  frsf^e  l Voicy  en  peu  tefw  mit 
propos  vnc  longue  hiAoirc  , c>c  il  fn  pnfom 
Ui'cuft  cAc  ' poAiblc  aux  EuangciîAcs  teuû 
de  Tpectâcrrcn  briefs  difeours  ,ious  les 
tourmcRS  ,blarphemcs,  iniorcs , fouf  dte^Céy  ' 
^ecs  , & crachats  que  reccot  le  doux  phe. 
tlefus  , tout  au  long  de  U nuiâ  qu’ilz  ^ * 
.eurent  en  Icui  puinancc>ayans  jaconi- 
nitffionpar  ia iViuence  donnée  en  ceft 
abhomiaable  conGAoirc  , de  luy  fai- 
re du  pis  qu'ilz  pouuolenc.  Les  plus 
;^ccuUtifs  insaginent  icy.qu*ilz  l'en- 
■fermèrent  lie &garroté  en  vnc  cAroi- 
.âe  pciCbn.i  afin i que  les  figures  qui 
vOnt  précédé  en  loleph  ,Icreinic  , Mi- 
, cheas  & autres  fnitenc  accomplies: 

.'mias  puis  que  les  Euangcliflcs  n’en 
i-ont  rien  di^  « non  plus  que  dcfciic 
vn  grand  nombre  d'autres  inAslenccs 
;,qu’on  peut  colliger  auoir  cAé  praâi- 
quees  fur  IcfuSvChriA  ,pour  paner  ce- 
lte nuiét’bien  angoilfcufc,  nous  noos  - 
jtrrcArerons  feulement  a ce  qu’Os  en  r/4/./^. 
oui  dcpqlc,  i/x.  fc  font  tjieui*  ^ fe  fent 
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sff  tnlflex.  ,mefmes  des  malotrus  fe  fontAf*»- 
femHeX.  contre  mont  deÇchirc 

njontpoMt  eepé.  Jlx.  fe  fçnt  ajfembtex,  ( dis- 
\t')auec flattenrs&^mocqtteurs addonex,  À. 
friandtfe  & ont  grincé  leurs  dens  contre  moy» 
C*c{l  aindque  Icfus  Cbriil  fe  cpmpiaint 
’fÿLi  la  boachc  de  fon  ' Prophète. cftanc 
«ntre  les  mains  des  fatcl lires  du  grand 
Ihrcllre.  Mais  6 bon  lefus  tu  ne  dis  mot 
ce  qu*ils  t'ont  ainfî  déshonoré, & ont 
€Ouuert  ta  face  fi  belle  de.  vilains  cra«- 
■chats.  Ce  viGige  tant  beau  Sc  aggreable 
.auxanges  & aux  hommes  leur  donnoic 
irn  lemo^  d , tant  il  cftoit  gracieux  > de 
jnal  Faire  à'ce  perfonnage,  tellemëtqac  - 
''3pour  luy  donner  .apres  plus  licentiea- 
leméniieuts  attaintcs,ilz  le  chargèrent 
•d'ordure, & tantofi  ilz  le  voilent.  Ha- 
que  maudite  cft  vdftre  fureur  6'Hc^ 
b'rieux  de  tirer  hors.'vofire' faliue  que 
ïob  plufioft  defiroit  engloutir rJ*  celuy 
qui  découlé  fa  fimence  i crache  fur  Celny  qui 
eflnét  a il  lauera  fés  "reUemens- , & fe  lauera  '■ 
i’èau»^  fera  fouillé  iufques  au  yeJpre.Q'cû 
• ainfi que  Moyfe'  ordonne  cftabliffant  la 
loy  pourceiuy  qui  a > le  fiùx  de  femen** 
ce,lequcl'il  repute  tant  fale  , que  tout 
'a*il  ce  qu'il  attouche*  eft  aulïi  (ouilld» 
^lc.^craclic  far iyjx  autre  qqL  n'cil  point 

rottilid 
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'lQai11^deccUcimm&<lice,iIJereiuliin«  f 

'inonde  iurques  au  vefpre  qu'il  aura  la* 

' né  (es  veflemeos , fur  lcrquelz  eft  tom- 
*bd  ce  crachat.  Qjic  veut  donc  dite  ce>  SâUêf  i^ 
cy  ie  vous  prie  ,’fînon  denaonOrer  «'or*  créuhéts 
dure  de  l'imnionde  Synagoeue  vicice  d«i  ln}fi 
de  peftilenticufe  femcnce , écoulante 
deicsmois,'&  (ôuillecdc  cancdepoilu 
• dons  qu'ellea  oontradee  de  cous  les  vi* 
ces  aurquelselleaadherd.Dvpuisrhea-  <•* 

ze-qu*Adam.  & Eue  s'allieicnc  de  Sacan^  : * 

•quilesTouiliadc  fa  Ccmence , lafcmcn*  rir--  ^ 
cea  toufiours  découlé  en  nature  humai- 
'ne  : mais  il  cft  aduenu  que  Satun  a auï^ 

*(i  voultr  coucher  de  Ton  crachat  immon- 
de celuy  qui  efluit  pur&  net  ifçauôir 
IcTus  Chrift:  & pool  cela  Tes  veftemens» 
c'eild  direfatobe  d'humanité  rnaedé 
■ entachée  , laquelle  il  a liuee  en  (un 
iàngydt  aefté  eHimépollu»  ponant  fut 
.iuy  Doftie  pollution , mais  ce  n'a  eftd 
queiuiqucs  au  vefpre, qu'il  a nettoyé 
par  fa  mort  toute  fouillure,  8t  alaiué 
scanemoins  la  Synagogue  immonde,  8C 
cha'gee  de  (âHar,  laquelle  elle*  luy  a iet- 
tee  mainrenant  an  vi(âge , comme  pour 
(ê  vanger  de  luy , de  ce  qu'il  ne  la  von- 
loicprcndie  à femme, & l'auoic  repu- 
<diee  pour  trop  grande  immondicité. 
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■ Or  il  n’y  eut  iamais  li  abhominablé: 
' ’ rulEen  , du  infàri^c  voleur  qui  cuft  la  fa- 
ce cduuertedc  crachats,  & ne  fc  lit  a- 

/'  * * ubir  c(ïé  iamais  pratiqué  contre  autre- 

Itfti  2^.  que  lefus  Ghrift,tant  ona  ce  faift  en 

■ horreur  Re  cracher  contre  le  vifage  d*vn 
f x.e.  2^.  homme.  Cefte  iniurca  efté  feulement 

permife  à ce  peuple , comme  fi  la  loy 
enft  voulu  dénoter  le  myltere  futur  , à‘ 
fçaüoir  qu’à  grand  tort  lefus  Chrift  fc- 
loit-il  craché  , puis  que  luy- mcfmc  a- 
Joan.^,  uoit  prins  de  fa  faliue  poùr  la  mefler 
aiied  la  terre  , & en  rendre  la  clané  à l’a- 
ueugle  nay:  üfin  que  le  Prophète  fufl: 
frou lié  véritable  qui  introduict  Icfus 
Ghr.fl  pariant.  Ze  Sj teneur  n\  a o%Mert 
VoralU  '^y  -n  a y point  répugnant t O*  ne 
me  fuif  point  tiré  arriéré.  I*ay  donné  mon 
dos  a ceu-x  cfui  frappoyent y çy*  mes  ioiies  À 
ceux  qui  me  toymt,  0^  nay  point  caché 
I ma  face  des 'viUnntes  0 crachats.  C’eft  CC 
éoh.y  9.  ^ lob  aulh  {irophetizdit. parlât  de  fa  per*^ 

Uutne.  I if  fuis  maintenant  leur  chanfortÇdit- 
11  ) ç>*  le'trfit'if  matie> e de  deuifer.  ils  m'ont 
en  a!?omination  0*  s’enfuytnt  loing  de  moy, 
XZ^'fie  fe  tiennent  p.ts  mefm^  dé  cea.her  en  mn 
face  pou  rtant  ave  Oieu  a dejlic  ma  corde  ejy 
léu,  J 2.  ’ttja  hr-tK/lié  La  face  de  Marie  fœur  d*Aa»- 


roa  dcuïnt  lepreufe  & fiiiV  fequeftrcc 
< * . hors 
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kors  de  1*0(1  par  fcpt  ioars.  Cai  fi  Ton 
pere  cuft  craché  cotre  fa  faice  elle  n'cuft 
point  cfVé  hootcure(diétDtcuà  Mopfc) 
comme  s'il  vouioit  iafinaerquelakprc^ 
c(l  acoôparce  aux  crachats , & ^ riniure 
eft  aacâc  grade  aaoir  la  face  chargée  de 
erachatec]  delepre.  Si  doncIefusChrift 
n’a  point  cftd  entaché  de  la  iepre  d*Adâ, 
pour  Je  meinsailrcceu  des  crachats  x 
j'equiuaUenc:afin  qu'il  fuft  eftimé  com^ 
nie  lépreux  chargé  de  la  nicfisllcrio 
d'iccluy.  Caricl  l'a  covtcny^é.  ECxyc.'Eféy,jj, 
Har  à ce  qu'ont  diél  les  b(^saucjicarsÿ£xa. 
tnoumt  aodcferc  patece  meûne  fuppli-' /#« r «rrw 
ce>  quand  il -ne  voulut  point  côfemiraoptfr  aii- 
l^uple  de  forger  le  veau  d’or,  comme  il  dame  d* 
demandoir  importunement  : car  pzrce  créuhafs- 
qu'il  luy  refifta , ils  le  feircnc  mourir  Pa- 
yant chargé'  de  telle  crafTe  & ordure,  x.ihaMk 
qui  fonoiede  leur eoficr,  figure  biémaa  -uau  ; 

nifèfledéccfte  in{olérkce,cari}s  penfix 
yeoc  aulTi  bien  faire  mourir  Idûst^riib  PctrttfCÊ 
par  l'abondance  de  tels  excrenndiKi  c6*  mejior  m 
me  ils  auoy  enc  fait  le  bon  v icillard  Hur  htjl.  Schz 
au  defert  : lefus  leur  edani  encore  fans  UJi. 
comparailbn  jpias  odieux  d voir  pque 
ce  Sainâ  Perlonnage , le  (upplice  du-*  -t, 

quel  ayant  ea  hùrreur  le  grand  preftre 
Aaroa  redouunt  fiemblable  rage , ieoi 
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raccorda  leur  fonte  de  veau  d’or  : le  ctùj 
« que  fl  Hur  mourut  de  û grande  infcdlip» 

> Jefus  Chrift  auoic  amant  à fouiFrir  que 
» ;luy , fi  Dieu  n’cufl  ordonné  qu*il  deuoie 
^ imourir.d'vnautre  fuppHce>c’efi  oùon 
;:V  ipeuc  colliger,  que  tous  les  fuppliccs  qui 

tonteftéinfligczalefiisontefiétantaf- 
, pics  & violens,  que  chacun  pouuoit  fai- 
re finir  les  iouis  à vn  autre  nomme , Sc 
.par  confequent  il  efi  autant  cruoé  en 
cl^acun,cpmme  s’il  cn.fuft.moit.tant  ils 
A eftoyent  tous  vchemen's  :ma'S  fa: more 
r.V  ^ , deuoit  eftre  pourfuyuic  par  diuers  &ex- 

t.  treoies  tourmens,  comme  Youlât  en  ion 
- • ^ i:.  corps.  portcr  gcneralcmct  tous  les  tour- 

su  . mens  & , peines  qu’Adam , & fa  pofteri- 

cé  auott  démérité  pour  leurs  énormes 
.ofFences. 

'Médita^  , ,0  la  beauté  des  Anges,  cbfte  tant  ex- 
) itio»,  cellenteface  auoit  elle  mérité  telle  inm- 
ré,  que d’eftre  enlaidie  par  fi  horiiblex 
.c->  excrèmen5,&  faliepar  tant  infâmes  cra- 

• chats?  Les  hommes  ont  de.couftumeiè 
tourner  V ers  vn  lieu  bien  falequand  ils 
Tenleiit  cracker, la  face  donc  tant  hono- 
rable de  mon  Sauucur  a cllc  Teruy  de 
cloaque  & fenrine  pour  ietter  les  ôrdu- 
}tes  de  fithauditc,natiô?N’y  auoit  il  point 
cdeplaceen.  touclc.Palais  de  ccftEucfque 
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jMUK  ictter  ces  horribles  crachats,  fînoii 
for  la  face  du  doux  lcrus?0  home  qui  rc 
'feus  deshonoré  pour  voe  cho(e  iege^Cf 
qui  es  incontinent  efmeu  pour  voe  pe- 
tite ioiure , regarde  ton  Sauueur  ainfi 
humilié.  C eft  ton  fourcil  o^ueilJeux  A 
qui  cftcaufe  qu'i\eodute  celte  honte:  . . ^ 

caril  cil  plus  horrible  & inùél,  que  les  * 

crachats  qu'irporte  fur  le  viiage  :1e  pe*  ' 

chéluyelt  plus  puaot,quen*clt  tout  ex-  ' \ 

crement humain.  C'clt pourquoy il h'a 
tien  erpargné  , afin  d*en  nettoyer  l'hor-  . 
reur  & riofeé^ion.  Car  iepourrois  bien 
conieélurer  ven  le  temps  qu'ils  ont  eua 
point,  qu'ils  ont  pa0*é  tonte  la  nu  (ét  qui  ' 

ordinairement  faiâ  l'egefi.on  de  folles 
fupcrfiuitezduceruean  & del'efiomach 
1 charger  celle  face  Angélique  de  telle 
orduie,fi  bien  qu'il  enauoitles  con-  > 
duiâs  du  nez  tous  efionpcz, &le>  yeux 
fi  chargez  qü'il  o'en  voyoit  goutte  , eux 
liocammenc,qui  clioy-nt  addonncz.A  . r 
yuion^nerie,  icttoyentdes  fiigroesau- 
tant  pourris  comme  cftoit  leur  fcyc'^  ■ 
efiomach  corrompu,  & frirent  fi  bien,  r,- 

qu'on  ne  fiçauoit  plus  rien  remarquer  en  • ^ ' 

iaface  vermeille  en  fes  beaux  ycjux 
clairs,que  toute  tralfe&  vilennie.  Om6  ^ \ khX 
. coeur, eft  il  pollibleque  tu  te  puilTcs  gat*  , 

^ ^ S 
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dcr  entier  à tel  fpc(fliclc,  que  Thorrctif 
delà  chofe  ne  te  fende  en  deux  parts? 
Faut  i!  que  pour  mes  ordures, &detefta- 
‘ blés  pcche2  , mon  Sauueur  porte  telle 
èontumelie>Le  plus  beau  des  homes  foie 
r-'^  àinfi dccraché,  la facctat gracieufe foit 

‘ âinfi'bouffic  demeurtri(rurcs,&  vcrmo«fc 

lue  de  coups,&  de  feufflîts?Quc  ce  tan* 
. ^ beau  vifàge  foit  tour  efj/ratigné  & que 
lè  fang  meildparmy  les  crachats  nous 
tende  vn  mafque  tant  efpouuantable  â 
voitjtantpitcux  à côtemplcr  ? Les  amis 
Zà^,2.  de  lob  quand  ilsde  veirent  ainfi  chargé 
de  rdügne,ncle  peurent  rccognoiftre,& 
s’eferians  plorerctTt  & defehirerêt  leurs 
Ycften>ens,quedoisiedôc  faire  maint e<i> 
nantquandie  te  voy  en  fi  piteux  çftat,ô 
bon  lefuSjfinon  de  ploier  fur  moy  ame- 
■ rement  & non  fur  toy,car  c’eft  moyquî 
fuis  caülè  detontourmct.Et  fiien'euflc 
point  efté  immôde,tu  n’eufles  efié  char- 
Sxo.  ^6,  gè  de  telle  immôdicité.Nous  lifons  que 
^0.28,  iouuentlc  voilefut  cftendu  fur  le  Taf 
bernacle  , que  les  parties  honreufes  dà 
r.Re»iÿ^  grand  preftie  furent  èaehees  d’vn  voile 
de  lin  î Q^c  la  ftatue  de  Dauid  fut  ca- 
3>Rt,  chec  de  fes  veftcmcns:quc  le  Roy  de  lu- 

da  cacha  fa  face  de  fon  manteau  ,côme 
Min  fciIlHclia>:QjJc  Taucclfut  couuert 
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cilice,  & tant  d'autres  voffcs  que 
nous  trouuôs  fort  frequf ts  en  l'Elcritun 
fc>qai  Ce  rapportent  tous  au  myilere  de 
rincarnatio^Voù  le  tabernacle,  le  grand 
predfreje  Roy  deldiia»  b (larue  de  Da^ 
oid,lc  (ahi(5V  Propiicte  H'*iic,i'aucc',qut 
ügnifieiit  v’n  feul  leftis  'ChnfV  qui  a eité^ 
tous  ceux*ni,a  t Aé  couucrt  du  mantcaui 
Toiicjoû  cilice  de’ooflre  nature  humai- 
ne.Moyfe  fut  contraint  de  voiler  fa  face 
pour  parler  au  peuple  à capfe  qu’elle  e- 
Roic  tant  luyfante  que  les  enfans  d'N 
frael  ne  l’ofoyét  regarder  {dit  i’Efcritu-  ^ 
re)mâis  c*cA  icy  tout  autrement, encore 
que  i'vn  foit  Hgure  de  rauitc,  car  Moy* 
(eauoitTDc  lueur  qui  neluyeAoit  na- 
. curellc,atns  acccAbiretlcfns  ChriA  en  a- 
uoic  vne  naturelle  laquelle  ncceAktre- 
met  il  a couaerte  du  voile  de  noAre  bu<* 
inanité, pour  fc  rendre  communicatif  d 
nous,  & nous  faire  entendre  l4  volontd 
defonpere.  Mais  les  Hebrieux  onceu 
en  horreur  ce  voile,8c  l'ont  adombré  de 
leurs  ordures  & pcchc2,icttCTét  vn  voU 
iedeAusde  peur  de  le  voir,  demandans 
qu'il  prophctilaftjcommc  s’ils  eAoyent 
encore  à.'  fçauoir  que  les  Agures  & pro- 
phéties cAo^y  ent  accôplieSj  & môAreni- 
bien  leur  aueuglcmem  quand  ils  n’onr 
, cogne» 
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' - cogneu  en  Icfiis  C hnft>cc  cjuc  leurs  Prb* 

* phetes  auoycnt  yrcdit , & eft  démenti 

encore  iufqucs  a prclcnt  ce  voile  fut 
:2.  Cor»s*  Icurfacc  { comme  ditS.Paul)  telicmcnt 
1 qu’ils  ne  cognoiffcnt  point  Icfus  Chrift; 

' car  ila la'facc Toüec  cÔrocMoy  c, mais 

' • fi  elle  n’apparoift  radieufe,  c*eft  vn  my-  . 

ftcrecaché,&  n*y  aqur  les  amis  qui  le 
puifienc  cognoiftre  , & aufquels  il  iuy 
' J plaifi  de  le  rcueler;0  lefus  qui  a la  veuë 

Vt  V ainfi  cachee  pour  reparer  la  faute. d.A- 

. daia^qui  auoit  eft^  tant  curieux  dchau- 
4';  ' fer  fa  veuü  pour  regardcr.le  fruiô  de 

preuaricatioo  >tu  nc  rccognois  plus  ca 
(Génef.  y.  moy  l’image  que  tu  as  peinte  a^a  fem- 
iP/4/.-ft.  blance  lant  ic  Tay  deturpcc  par  diuers 
.Mat.  -e-î.  pechez  ords  & laies  » tellement  que  tu 
.^ar,j2.  t’enquefie  jdequi  eft  telle  image, parcç 
quelle  feroblc.plus  tenir  ducarafterc  de 
> Satan  que  de  ta  femb lance  , mais  ô bon 

Icfiis  parle  voile  quia  cachd  ta  face, ca- 
. - che  mes. ordures, & reparc mabcauté,& 

qu’elle  fe  deffacc  dc<tantde  fortes  di- 
mages  d’animaux  qu’elle  porte  & qui 
l’ont  toute  défigurée , la  conuoitife  de 
mes  yeux  a perdu  mon  amc^clle  efl  tou- 
'îrfcre.y.  te  pollue  & füüillcc  , elle  a cfté  defro- 
fCen.  JO.  hcc  par  Ics  fentinclles  de  mes  regards 
ttlr  ^ . 4*npudiqucs , comme  fut  Sarra  femme 

«d’Abraham 
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d'Abrahim»  laquelle  fut  Tcuê  par  Abi* 
mclech  qui  en  dcutnt  amoureox:Er  Dt» 
lia  qui  fiit  cauie  par  Sichea  fils  <i*£mor.  • 
Mais  6 doux  Icfus  donne  moj  tb  voile 
comme  feift  Abimeledi  ü Sarra  pour 
coaurir  mes  yeux, le  voile  dis*ie  qui  fut 
fi  chèrement  pnfé  Sc  eftimè,  ou’il  cou- 
fta  mille  pièces  d'argents  Car  le  moyen 

3ue  tu  me  donnes  pour  réparer  ma  lai- 
nrefeil  leprix  immenfe  de  ton  faog 
qui  foumift  à la  couuertnre  de  mes  fan- 
tes>dt  cache  mes  pechez>-T»c0»0rirasta  £4 
fice,  tlT*  »•  rggMrdèras  pQÎn$  U terre*  car  ie 
t'ày  mît  comme  Tfft  (îgne  ie  wudhcar  à la  •* 
matfemètifraeWàxdt  Dieu  à (on  Prophè- 
te Ezéchiel.'-  Mais  mieux  (è  peut  il 
entendre  de  mon  Sauueor, duquel  la  fa-- 
ce  a -efté  coooertc,  de  peur  qu'il  rrgac<« 
daft’la terre,  donné  comme  vh  pro^ge» 
àcaufe' que-iamais  ne  fiift  vru  femblt-  "" 
ble  falâ.Que  le  Saaueur  du  monde  fuft . 
xepute  fi  vil, que  le  plus  abominable  le-- 
' preux  ne  layferoir  accompard  Màis^ 
c!eft  pour  reparer*  l'image  qui  cfioit 
tombée  en  terre,  & là  faire  regarder  le 
ciel.  Pîairc'toy  'ô  .bon  lefus  reformer 
mon  ame  d ta  rerablàoce,&  me  fais  con* 
templaceur  dé  ton  image  tant  defiree 
que  Dauid  ameacettfememt  fouhaitoit** 

car* 
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C C .-Car  rafféijiement  de  ioye.ejlauec  taface:aje 
20.  & pitié  de  n,oui  ^now  kene^fay  U relnire  fur 
//.  \n9tts.  lufques  à maiutenanc  nous  foiiir 
mcfrcouucFts  d’ordure,  Hoftre  facc.cft 
- toute  gaftce , iu>us  fommcs  abondaiii;- 
incat  laouJcz  de  me(^ris.  Sj  laface  de 
70  Sialoipon  eftoittant^racicufcqucx:liap 
'Cun.fouKaitpit  de  la  voirjcombicae/l 
.tienne  plus  amourcuCe,  ô .bon  lefus,  éc 
Cen.  combien  plus  àcüiMc? Layierge  Rebec- 

C4  yoyant  jfaacea  yn  champ i defeendtt,  f^e 
fou  chameau,  0“  couurit  fa  face  d'yn  yoile, 
di«5t  l’Efcriturc , ainll.  mon.  amc  en  te 
voyant  6 doux' lefus  ,fc  doit  elle  hu« 
milicr  ferepucaqtindigne  d,ctc  voir  en 
; xa  fplcndeur  & gloire  rmais  elle  prend 
vn  voile  poux  le  couurir,  afin  qu’aprçs 
..celle  vie, pu  elle  tccognoiû  comme  en 
.vn  mironer.&:  fort  objcm;emcnt,cUc  te 
.puilTc  apres  voir  face  àfacc,inaintenanc 
qu’elle  cil  chargée  de  ce  voile  du  corps, 

. elle  cftelblouyc  voyant ra  face,  mais  ta 
verge  luy  donne  allcurance  q.uç  tu  l'aç- 
ceptes  ^ourcoii  Amyc,.commcfcit  AT- 
fuerus  la  fainile  Dame  Hellcr. 
chcrchcant*dbiictafacç,cn  ce  mondc^ô 
douxlcfus,  & la  contemplant  foubs  le 
- -,voilc  que  Jes  Hebrtcxi^  ont  iecté  j^lfiis 
la  tienne, tant.dofiguree  de  leur  .ordure, 
...  iepuif 


lOTitMEl-  Î-X.  .ici 
ie  pai0c  eflirc  ioui0antdc  ta  gloire  ou  cû 
m'appelles  apres  celle  mortelle  vie. 


lO  VRNEE  NEVFIESMÉ.- 
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'lefumyttnt  pé^ê  Utnuiù  th*ii  Ctyphe,4^ 
dt  grdnd.matht  trmitKt  lie  C ^arroté 4i^ 
prétoire  du  Couuer»enrJPiléUe»^Mefi 


pat-  lay  tnterre^è. 
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Otu  m'aueT^tromyU  ^ren^ 
odieux  enneri  les  chanaueeifs 
Cr  PkereJîe^St  C'cfïlz  ccpto- 
cho'qee  fcil  lacobrà  fes 
detre  enfans  Symeon  fil  Le- 
jii»vài(ireauxcl*ini<]tiic^(coinRie  il  les  ap*  Cea.^ÿ 
pelle  aiUeucs)  quand  ils  vitrent  d'v  peü 
grande  perfidieiqap  de  tuer  les  Sichimi* 
4esaHrquels  ils  auoycnt  iuic;  la  paix  fie 
-perpetuclic  alliaorc,  apres qu’tis  fe fu- 
j^ut  fubmjs  a la  dure  condition  de  la 
■ CircoocUîon.  Facobdoncà  boudroi^ 
deteile  icUr.  meurtre  & maiTacrc.’car 
ea  telle.oceibon  de  geas  Innocens , le 
nom  d’Krael  cftoit  iueerciTé  , voire  le 
nom  de  Dieu  y fut  od^t  uic  : târ  ofo  pou* 
uoic  maLpatlcr  deiuy,>puis  qu'il  auoit 

de  û 
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IbTitHii  iT.'  jay 
1nêon,^eIlemeDC  que  cVft  à bon  droiâ 
t|uc  Icfus  fy'côpiaint  d'eux,  de  ce  qu'iic 
ont  rendu  odieux  fou  nom  deuanc  les  ^ 
Payées,  qui  ont  éfid  foTtfcaDdalifczdc  '\ 
leur  mefchance  vie,  6c  encore  plus  de 
oequ*ilsontmiuftcmeDtaccufô,&  pour- 
£uyu‘i  a mpet  vn  Innocent, luy  impo(ânc  , 
faufes  calomnie;  pour  rendre  Ton  odeuz  ; 
odieux  auxPayens,  à ^auoir,  à Pylate, 
lequel maiDCcnant  ils  (c  délibèrent  im«  « . 
ponnner  pour  cognoidre  du  faiâ  qu'il 
iuge  n'cAre  competent, & les  prouue 
mamfeftemcnt  inioucs,  & mefehans» 
encore  qu'il  ayt  cfle  contraint  par  leur 
inllantCTcqueilc  palTer  outre  à la  con- 
•dam  nation  de  mort,  de  laquelle  il  a la- 
né  Tes  mains.  Les  Ifraelites  fe  fonnali-  Siepi, 
zoient  contre  Moyfe  & Aaron  de  ce 
Qu'ils  faibient  puyr  leur  nom  enuers  les 
Egyptiens  qui  les  furchargeoient  de 
trauaux,lcau(ê  qu'ils  foUicitoient  leux 
'•deliurance,  mais  le  nom  Ifraelitique 
sie  fut  ïamais*  tant  puant  deuantles  £•« 
gyptiens , comme  il  a cflé  mameenanc 
au  bruit  cTvnc  tant  dctcftablc  impiété*  ' 

’ Car  il  D 7 a nation  tant  Barbare, qu'il  ne 
le  iuge  maudit,  (Tanoir  ain(î  violé  lu*  ' 
fHcc,  foulé  vérité,  prophané  la  fain* 

^ ^ccé,perfecntéi1mioçcnce,ficicnucx»  V 


;>  jotf  Le  triomp:  dî  Iêsvsj 
7 £c  toute  ec]iiit(f.  Maif  auant  que  pafler- 
y " plus  outre»  & nous  depafeir.^e  la àiai- 
ion  de  Cayphe,  où  Icfus  a fai(Sl  vu  gifte 
cefte  nuicl  fore  maJ  drelTé,  pout  nous 
Icuer  au (E  matin  que  Icsluifs  qui  n’a- 
uoient  pasrcpofd  toute  lanuiébafînde. 
donner  plus  de  tourment  au  bon  lefus^’ 
Médita  ie  voudrois  bien  fçauoir,^ù  Marie  s’e- 
tion  O*  ftoit  retirée  cefte  nuidfc  là , car  quVllc 
conieSla-  euft  abandonne  ron.iUs>ic  nedeyou- 
re  de  /4  drois  pas  direme  encore  moins  le  croi-' 
yierge  rciaufli-  qu'elle ayt  entré  en  la  concicr- 
Marte..  gerie  auec  luy-,  & quelle  aye  aflîftc  à 
tous  les  oppiobreSï&:  faux  tefinoignar 
ges  qiion  a produiéVs,  les  Preftr.C5  ne 
î’euflent  pas  permis, & elle  ne  iVuft:  (ceii 
7%  ■ voir  fans  grande  angoifle,  qu’elle  euft? 

auftî  efté  parmy  les  troupes  qui  cou- 
roient  àcefpedaclc,  & eD.dcuifoicntà 
leur  auanragCj  ie  ne  îc  crey  pas.  Où 
pourroit  el.cdonc.auoir  pa(Té  lanui»ft> 
«non  aux  c coûtes  de  quelques  vns>  qui 
^ liiy  en  faifoyent  les  rapports  , mais  ils 
. . n!cn  ofoyent  dirO'la  moitié^  de  craiur 
te  qu’elle  ncfuft  trop  ebargee  de  tri- 
s ftefle,  comme  auflî  il. n’eftoit  p?s  pof- 

^ fiblc  reciter  les  excès  qui  luy  furent 

faièls  cefte  nuiéUàiCar  corne  dit  le  bon 
S Jeref,  ‘ ptic  -SJoroime,  ils. nu  faont  iaro ais  rcr 

• uclci 


, *.  ’ p.vi 'in  v'js r n 'tx:  s ^ , . 

uelwiuCquesauiqurduIugtm^c:  C’cft*  , 

Uoùrcnaoy^icPcophcte. ccftc maiidi-  j,  a 
te  Syüagoguc.:^X«.'fitf/#i»r«iiri<*^tf  jj,  • 

(^<iii-i\)feTA.d(fGouiuà:êilcSn^meUfidt'siat*t.O'  ^7»  * 
mrefvoiu  aajfpciéttuïeiBtfTiM  Àple^s 

le fac .Tavdtnni€j^iT»ii^f&étr€4Aihê 
opprobre  feem  àé  prfadrdy.ye/t^/a^9jt(yi 

mdhome  ne  xienirt^  aMTdetèifinaJB.1  v n aùtte 
Vcepïïtitiyoicyi-ema^M  toj,  dit  EeSeignr 
des  armées» iV  rebraJf/trÀj  tes  ptset^  furtu{ 
fece;  & monfir&ay  aux  Cemtil . r«i  parties  » 
hoBîeufcs^dSptt*  r'ilatmiéa.ux.Royaumei^  0*> 
iêt^era^fur  toy  les  abathhta:iotu<>  firJefiray  \ 
commc^yneicharof^ne^  ^,\eme$traiyxommt\ 

G'cft  doncxjiies  Uqoe  ia*parcie;  • 
cftremiTci&.^ueles  Iai£s,pQgnoiAronci  ^ 
eociereméd  leira>dlcmcc  qa*ils  ontfait  ; ^ 

àlciiis  Cûni^earcciiqttT)  qtti'a.eddfaat^  u ^ 
QOtrageux, qu'il  furpaffv*; toute  cognoif- ' . 
fàncc.iiQ^e  s!jljabcMUceUipeaduio»auifii  • . 'O 

m'a  i Itpas  v otild  iqAie/a roterc JquMâi  moit>  ■ 

tam  eu  çar  À pcto*^ 

qux»aaime  d^rtlcuai  j.x 

bt'ciin*ca]xiamaljbep?€emp4dcpluftpctr«(  A*^ 

cieüxt}uè  Maria  iàoiei^>-l;pdpdX'![tfîiika-  Marfi 

C*c(Vpooxqûoy«eJl|î  pe  ra>J»piatqiiaié^Tcc»»«  ^Uê 
&tôut  CO  qu’il  arpulFert  en  fop  ■ 

pçaâ(x£iiuqq!aafdi^d«{^Ç(q^UAQ^â^  ' 

:û  ^ V • i * 


r 


' :<  )^o8  L B TRI  O hlf  I ^ S T S , ‘ 

,0X1  voitCcluy  qü*on  ay  me  b nique ment,  i 
oaportciàjïioytiéclefoncnnuy.Car  la 
v xo^oimité  des  cfptits  , participe  aum 

. vî  au  maunais  .&  bon  iicur  qui  peut  ef- 

■ ebeoir.  Si iamaisfut  fur terte alliance; 

parfaiâe,  il  lafaut^>rccbcrchcr  en  ccco^tt  , 
ple,dçlefus:&  M,aric:parquoycllc  Di’a 
pas  efte  quitte  d’àMojflc,  tant  qu  elle  a 
veu  fonnls  angoifle.  Il  n*y  a amour  en 
.ce  monde  , dia  faind  Bernard,  qui  ne 
V puifle  eftre  pczé  .&  mefuié,fat^  “^“7 

que  lefus  porta  àfa  mcre,&  ellea  luy  re- 
'4  y,: . ciproquement-:  Jelquels  tous  les  Anges 

ne.'içauroient  metarcr,  & les  fainAs 
jf^4Ï€r^  b*.  n*ont  ic  moyen  de  le  pe^r. On  faia  grâd 
S.cÀf*  cas  dcram.ônr  des  IJcres  aux  enrans,  & • 
^ 9*  lc%authcurs  que  nous  cottons  en  œae-o 
£4pii(l.  ffic  en.donncnt  diuers  & notables  exem-' 

. »f  s,  & ne  fçautions  fl  r 

0»  9.  nous  nous>VQdIiôns^arnuicr  dçn  taire 
£»ptift.  (Içs  redÉsI-dLtsbons  aothèurs  eopimfe' 
S;’AcAbr6iiê,  S^.8afilc  jS.  Anicimc,  ont' 
s.caf.p.  monftrtjCodTWxe  râmour  paierncl  ou 

0*  f,  niàtctncl  fl^cftpointXculementîaux  ho-' 

jnefs  iai(btinables>  mais  auflî  ésbeftw 
» i t '3  a.  • l>rutes,  qui  n|ôt  aucune  raifon:^  le  voit 
s\  Ottpat  expérience  en  la  poule,  quÎB  ex» 

:*'  fQlcÀ  iainorr  pourfes  petits  pou^n^t; 


toVlLMBB  IX.  5P^ 
en  la  cicogoe,  qui  combat  le  vaulcour,  Uhfêuf 
.pour  défendre  Tes  petits:  en  la  lumeat  éies  ani^ 
qui  s'oppofe  au  loup,  s'il  fc  rue  fur  Ton  mat^x  i; 
petit  poulain:  en  la  lionne,  qui  s'arme  Umr 
conticrOnce,pourrauuer  Ton  fruiâzen  fiuiff.- 
rOurfe,  qui  s'expotc  & fort  de  fa  tafnie* 

«e  pour  empefchei  l'encree  au  Lyon  qui 
Teut  deuorerfes  petits  Ourfinszen  l'Éle 
phant,  qui  combat  le  Rhinocéros,  & ne  ^ 
cherchent  pas  tant  pouice  qu'ils  font 
ennemis, que  pource  qu'ils  s'entredef- 
xobent  leurs  perits<  Bref  l'amour  des 
petits  eft  (i  excclfif, que  les  bedes  adail- 
lent  ics  hommes  qui  les  ra^ui(rcnt,ay«  S 

. /.  . * , J . I 

snant  m leox  le  YOir  prendre, que  de  voir 
emmener  leur  engeance  captiue.La  fera*  ' 

me  de  Tbobie  ne  cclToit  de  plorcr  8t  Thob»i$» 
d'allerfurlescheminspouc  voir  quand  ^ 

/bnfilsretourneroitdcfon  voiage,&ne  ; 
sningcoir  point  de  îour  ( dift  i'ECcritu-  • " 
ce]  6c  toute  la  noi£l  edoit  dolente.  En-  ' 
cote  ni*  faut  il  pas  penfer  , que  cefbs 
femme  lieuft  la  moindre  partie  de  l'aj- 
feâion  qu'auoit  Marte  , a fou  fils.  I«-  * 

fus  Parqnoy  plus  aifement  pourra  on 
loger  de  Ion  angoUTe  & ilonlcur,  quand 
elle  le  veit  aînli  condamné,  6c  deftiné  à' 
cftre  immolé.  Q^nd  lacob entendit 
qpe  fon  fiif  cBoic  deuoxé  de  la  mauuaifc'  { 

* - 
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^3\0  Le  'TtRI  OM  Ï».v  s V s, 
l:efte,il  plearaarneremcnticarilay-nidit 
' loffph^pàr  defl'us  tous  fcs  autres  eiifatis, 

. <1:^1  rEfdriturc  :‘mpîis  fon  amom  nerc-  * 
'fponcloitpoiBt  àceluycle  Marie.Carla- 
. cob  ayant  beaucoup  d’cnfans  il  Jes  ay- 
' mbit  tous,  & lôfeph  ne  pouuoic  fcul 
•ftre  aymé?  Mais  Mari’c  h*anoitquc  le- 
'fus  , parqnoy  tout  fon  amour  ^ftoit  rc- 
•cucilli  en  Ton  fils  vnique  & non  rcfpan;- 
du  CH  pjufieurs.  Encore  n*cft  il  pofiiblc 
: -que  les  pères  ou  celles  qulfc  nommoicc 
«mères  peufient  non  fr ulcment  tant  aU 
tner  leurs  enfans  que  faifoit  Marie  , & 
.-que  mcfme  elles  n’y  font  pas  obligées. 
’Gar  les  Pères  & Meres. font  tenus:  d’ay- 
•mer  leur  prochain  comme  eux  mcfmes 
. & pareillement  leurs  frères  & parcns,& 
Dieu  plus  que  toute  chofe^  Or  commet 
«Icrbic  il  pofiiblc  quSrn  amour  départi 
enrantdelicuxfûiicrgalàcc’uy  de  Ma- 
rie à J’endroit  dé  foh  fils  Icfus  Ghrift? 
^Our  rendre  ramourdrorft^,^  fans  fein- 
'te,T*i  ne  faut  pas  qu’ilibit  communiqué 
dînifôenpluficurs  endroiéls  ouen- 
‘Uers  ploficurs  pcrronnes,ains  enuers  vn 
ul/Ord’amour  de  Marie  eiloir  en  ce 
feul  fils.  Qui  luy  cftoitiPercjfrere  & 
“feul  fils  , voire  pour  Dicu>  &rpcochain 
-tout  : eu  fem  b le  , & n’y  auoiï  co  üip  eux 


.^ucu 
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aaconc  Hiuif  on>toure  la  volonté  Je  i’va  ‘ / 
^cpeadoic  de  celle  Hc  Tautre  >&nefut 
bneouneferavn  fcmt>iablcpair  ena- 
tnicic&  dilc(f¥ion.  (Colligeons  donc  de 
ces  propos  quel  le  deuoiccflrc  Tangoif- 
fede  Marie  quand  elJc  vint  tronuerfon 
fils  du  grand  marin  fortune  du  logis  de 
Cayphe  pour  c(ire  mené  deuat  le Gou-. 
oerneur  aihü  desEgurd  , crache»  ver» 

• molu,  bufTeté  , & tout  mal  en  ordre! 
raifon  du  tranail  qu'il  auoit  receu  route 
Janujfb,  qu'iltiauoitdo)  mi, ou  pris  re- 
pos. Comment  cft-ct  qu’iicufteu  re» 
pos?  Car  les  vns’cmroict.Ics  autres  for- 
toient  ! la  foule  pour  le  venir  carelfrr 
de  bonnetadrs  rtdicnles  , luy  dire  quel* 
que  impropcrc , Luy  donner  quelque  at- 
cainte  de  leur  langue , luy  donner  des 
iouees , ou  quelque  coup  de  poing , & 
quand  ils  cfboicntlas  de  crîer,&:  de  frap-i 
per, ils  faifoientplace  aux  autres  raftai» 
dits  ponr  s'en  aller  dormir.  O nuiét  tc- 
oebreufe  en  laquelle  ces  enragez  luifs 
ont  faid  autant  d'infoléces  à la  chair  de 
Icfus , que f dirent  CCS- vilains  Gabaoni- 
tes  à la  femme  du  I.cuitc, qu'ils  roui  m6- 
itèrent  toute  lanuid , & s’en  vont  mou- 
rir à la  porte  du  logis  de  Ton  mari.  Eft  Médita^ 
il  poilibic , 6 uiun  amc , que  tu  puiilcs’^^0**' 


\ jiti.  Le  trxomp.de  Iisys>. 
«lormîrccfte  nui(S):,  & ne  chercheras  ta 
pas  auec  refpoufe  celuy  que  tu  dois  ay- 
■ . < «icr?  Leae  loy  du  li<â  detortifommoil 

5 de  parefle,  fcvien  trouuer  baftiuement. 
^ ' ’ ton  cfpoux  au  milieu  des  Sergens  qui  le 
^ trauaillcnc  fans.remillioa , qui  lcrrap* 

( pent  de  leurs  langues  , le  naurent.de 

' leurs  baftons  , le  loufflctccnt  de  leurs, 
mains  ,ic  gaûent  de  leurs,  flegrnes , le- 
^ voilent  de  leurs  faics  drapeaux,  Toucra* 

fent  de  leurs  calomnies  , &.  rofFenfenc 
c leurs  blafpheraes.  Le.fang.luy  fort, 
par  la  bouche , les  larmes  des  yeux  > les 
, narines  découlent  de  f*ng  meurtri , fa. 

face  cft  toute  chargée  de  craûTc  & ordu* 

' ^ - je , & bien  a peine  Je  peut  on.  recognol- 

fl're  , tant  il  a changé  fa  beauté  , en  de.» 

' . formité.  O mere  defconfolee,  quelle 

contenance  pouuois  tu  tenir  quand  tu. 
Ic-  veis  fortir  dés  le  . matin de  lafale  da 
; Cayphe  , enuironné  de  tant  de  bour- 
reaux >fi  chargé  de- comumelies  , tant 
^ faoul  d'opprobres  , tant  trauaillé  de. 
tourmens? 

Quand  le  matin  donc  fut  venu.(  diét 
l*£uangcliftc)  cous  les  . Principaux  Sa- 
criÂcatcurs  & anciens  du  peuple  tin* 
drent  confeil  contre  Ic^s  pour  le  mec— 
irc.aimorc.Piirquoj  rcnaoycrcmliéôc  le 
_ ‘ liurc.‘ 
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linrcrentà  Ponce  PilacegoaQernearXn 
ce  bref  difcours  (ont  contenus  beau* 
coup  de  confîdcrations  & conicâures* 
Car  ce  confcil  cane  fonuent  affrmblé  ne 
tendott  !•  autre  fin  que  pour  cobrulcer 
des  moyens  comme  on  le  pourroir  tour** 
jnenier  de  nouucauz  fupplices,  puifque* 
on.  le  vovoit  une  patient  à ceux  qu'il' 
auoit  delta.  (bnfiêrcs.Leur  enuie  n'cAoit 
pas  encore  palTée  : car  ce  qui  efl'oit  con- 
cen  de  fi  long  temps  > fe  deuoit  enfan- 
ter en  Tncoup  auec  vn  torrent  de  mal- 
heurs Leur  fureur  le  full  bien  efiendue* 
plus  au  large  la  nuiâ  n'auoic  pas  en 
aiferd'heures  pour  les  alTouuit  a leur 
grè  > le  mal  eftoir , que  U fefie  les  pref- 
ioit>&  qu*il«  n'olbient  palTer  outre  au‘ 
îugemêc  de  fa  mort, car  ils  efioieut  liez, 
par  la  puilTance  d'âutruy.  Ils  mectenc 
donc  en  deliberation  de  l'êxpcdicnc , ôc 
confrontent  CCS  crfmoiDS^afin  de  les  en- 
courager i (bufienir  leur  depolîtion» 
jenr  enquefte  efl  fournie, ils  a'encrecB- 
hortent  à viuement  pourfuyure  la  mort 
de  ccll*  Innocent, & donnent diuers  me-- 
jnoires , afin  que  s'ils  eftoienr  courez  de 
quelque  reproche,  Tauire  Tint  fûrehar-- 
ger  qaelqcrc  menfonge  8C  impofture. 
Qui  vou^oii-dc  près  examiner  leuc>‘ 
' ^ T £ 
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, *coi\tcnancc  cacecoiififtpirci&alfcm- 
. blecjon  les  vcrroit  bien  cftonnez,  de  fc 
voir  nuds  de  iufte  calomnie  , & de  fuf- 
' * ' ‘ fifancc  reproche,  ils  demandeiirlcs  vns 

ûuxamres  par  c|iiels  moyens  ils. y pro- 
' . céderont  , afin  qnc  cefir  Idolâtre  ne  les 

aye  point  en  derifion,  & qu’il  ne  blafrac 
leur  fimulce  religion  Car  de  fai£V(coin- 
•me  nous  anôs  premis)iIsonciai£I  puye 
< Ctn. 3 -f.  le  nom  de  lacob  deuant  ce  Chananceq 
& Pherexien  îdola;re  iquand  ils  l’onç 
contraint  de  donner  vn-faux  iugcmcnr; 
contre  fa  confciericc  &frontre  Ja  loy  de 
,«aturc  ,'&‘àaoit  grandebccafion  de  di- 
, tc^que  laloy  de  Dieu  cfioicchofc  fri' 
uoIe,puilquc  les  premiers  & principaux 
r qui.Ia  deuoirnt  obfcruer  , la  fouloicnc 
tantmanifoftcment.Penfczvouscom-f’ 
mcîlscroumoicnt  deragc  en  ce  coniî- 
■ftoirc  , comme  ils  pecifloient , & n’a- 
. noient  aucun  repos  en  leurefprit , fa(V. 
chez  comme  ic  croy  qu  vn  ioge  Payen 
. cogneoft  de  leur  malicc-'craignans  aafr 
fi  que  voyant  l’innocence  de  IcfuS  , U 
ne  Icrenuoyaft  abfoult:  c’cftoitcc  qui 
les  prcffbit  plusj&tcnoîten  baleine^ 
Car  leur  enuic  cfloit  immortelle 
n’cuncncianîais  en  bien  , tar.tqu*:!  cuil 
• «fid  pariny  eux  ; fa  ycub  leur  efloit  en- 
fv  * ’■  uuycuTc, 
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ouyca(c,  cômc^ed  aox  chauüe(btiris,oii 
: aux  hiboux  U Itimicrc.  Agis  Laccdcmo-  EmuUux 
rnien  difoic  <]u'od  deuoit^aoir  compaf-  ^andt-- 
‘{ion  dcs  crrnicrux  , car  ce  ^nc  gensplos  mentéf^ 
furieux  quera(Tts:àcauredud.ouble  mai 
:x^Ui  lespourfuir.,  à^çauoir  de  c^Iüy^i 
les  ronge  eh  leur  iiitcricur  «•  & de  cclny  ‘ 

•cju’iis  ont  en  l’cxTcricur  <]UJ»d  ils  voyct 
rt^iie  iamais.  celcy.  à qui  ils  evulcm  mal 
n'a  alTcrdc  crnirmens  à leur  gré , car  iis 
•le  Youdroienc  totalement  ruiner.  Quel 
tourment  donc  enduroient  ces  loifs 
-quand  ils  fc  voyoient  aceufez.  & faIJoic 
Jafeher  leur  proyc , pour  la  remertreaa  ' 
iogement  d’vn  Payen  , quinclcsYou- 
Jroit  pas  rcrpeébcr  félon  leur  défit  » 

_fe  rrndroit  fiuorable  à la  partir, de  ht- 
quelle  ils  pourfuyuoieot la  mort? Car 
iFflatc  qui  n'auott point  intered  en  ce- 
ftecaufe  ,6tne  (éfentoit  offenféen  tien  ' - 
qui  fort,  euftedé  bien  defpourueude 
Cens  ys'il  eud  incontinent  aggrecjfans 
difcutci  Toccafion  fans  entendre  it. 
rdroiû  prétendu  pour  le  iuger  à mort, & > 

jï*cn  voy5taucun,qucr^aaoitiifairefi-- 
rien  dedireraDSpairi€m,quc  iacaùlè  al- 
Jegucc  r^rcuxcAo‘itlcgcrc,&  frivole, 

.voice  totalement  trollc , & toppofee? 
lis  recoucmcutoicutdoncdc  fc.picfcn- 

tçr  : 


r ■ * 


Lb  trïomp.  di  Xisvs'f 
' üer  ainfi  defgarnis  de  rafECaat  libelle!- 
'jildth.  Car  ils  iugeoyent  bien  (tant^ils  auoicnt- 
rcntcadcmcnrouucrOque  PMate,coni- 
rac  il  feit,  cognbiftroit  que  ce  n*eftoit 
qnenuie  J qui  les  poulToit  d ce  meurtrcy 
cemme  nous  orrons  cy  âpres; au  refte 
* ' ^ leur  haine  efloit  tât  dcfnieuircc,  & 1 en- 
flure ou  apoftunac  de  leur  rage  efloit 
’tât  px>urric»  qu’elle  vouloir  aboutir  fou 
1 . ordure  par  quelque  moyen  que  ce  Fut. 

Car  leur  volonté  eftoit  encore  plus  mef- 
‘ chante>quc  n’eftoient  leurs  mainscruel- 

Ics.  Ils  adulfcnt  donc  de  le  c5duiiC;&  le 
fliyure  >&  chaudement  menerjeuren— 
weprife  à bout.Et  pour  lercdrc  a la  veuë 
d’^^n  chafeun  plus  criminel  , d’apparen- 
ce*, encore  qu’il  fut  ja  bien  chargé  de 
coups, de  crachats,  & tout  faigneux  par 
' -le  vilage  comme  s’i’t  l’eulTent  trouué 

coulpsmic  de  quelque  gros  maléfice,  ilz 
rcnforcentlcsgardcsâlxle  chargent  de 
chaifnes  & de  cordage , ilz  le  lient  b^en 
{crremcnt,ilz  le  faboulcnt  rudement,3c 

crient  par  les  ruës  depiteufement.  Ilx- 
Fuyuent  auec  vnc  morgue  de  zeiateurs 
de  la  loy , afin  d’ofter  au  peup’e  l’opi- 
} nibnqu’ilauoitqii’on.aflgeroitiniu- 

fl'emc' >tl*innoccnr,ilz  le  baftent  d’aller, 

^ oar  l'hcaie  cftoU  fort  courte,  ôc  auoient 

beau» 
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'beaucoup  imaginé  de  loarmft  pour  luy 
faire  fcntir,&  craignoicnt  de  n*auoir  de  1 
loifir  pour  les  dtfebarger  fur  luy  les  vns  ” - 
apres  les  autres.  Ilx  le  traînent  donc  lejmetn» 
anec  telles  cerc.ivonics  »dc  cftans  arri-  dmitche%a 
nez  , de  malheur  leur  cautciifee  con-  TsUtt.^ 
fcicnce  fentit  vn  gros  icmord  , car  ilx  ^ 
n*ofôient  entrer  en  la  maifon  de  ce  gou» 
nerneur  quieftoiiPaycn  1 àcaufcxju  il* 
eulTént  eftd  poilus  , & fouillez , f 

contreuenoit  a leur  (âmfteté  j & diipo- ; 

Acion  pour  célébrer  lafaindc  folcnnitt 
qui  cftoit  le  lendemain  fort  cclebiej  llx  . v 

^nemdonc  à la  portc.Et  ievou$Iail- 
fc  àpenfer  comme  le  peuple  quieftoitv 
arriud  d ccAe  fefte  de  tous  les  coings  dn 
inonde  Ait  curieux  ne  courir  à ce  nou-- 
. ucau  fpcaacle , & trouuant  leius  U a^  i 
tendant  en  A pauute  eftaty  quelle  opt-^ 
niôn  il  en  pouuoit  audir , car  gens  c- 
Aoient  dépotez  exprès, pour  drclaret 
à-tous  vcilans  comme  c’eftoit  xnledur 
acur,  tn  faux  Piophete , xn 
Bubiicains  ,xn enchanteur , & ainü  des 

autres  tilires  tant  fpecieux  quilx  mj- 

auoycntoirtresfois  improperdx  , & les 
ramalToicnc  maintenant  tous  en  en  taJl*^ 
feau,  a6n  de  le  icndre  odieux , & faire 
l^oyi  fon  norndcuani  lesChanancens  & 
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JT  s*  Le  t RT  o Mîp ; u e I b s v s , 
Pherc2i<îiis  , comme  nous  auons  diâ.  * 
Ciryîoi/d<?«c4»»i4fw(cliâ:  l’Euancchfte)  * 
i§ an. 1 8.  entrèrent  point  ati  Prétoire  de  penT‘ 

•41'-' Và  nefujfent  foutü'efeLaftn  qu' tl^  >z 

jtv  >i*  fent  manger Catgnea'A  P.  Afehal.  Voicy  vnc^ 
.i'M.  ru'zc  que  Satan  ieur  auoit  appnfc  des  f 
jdus  ftnes  c]ui  {bicm  en  fa  boutn^ue.l 
6ar üs  fcircnc  cccy  4 afi»  Piiaie h.ca 

feeufi  iuger  dc  Icunm-auuàiCe  afFcâiiott^j 
& inique  confeieneç  y quand  il  les  ver-' 
roit  ainlïgcns  fcrupulcux,  &rcligicuxp 
qui  auoient  tantleur  confcicncc  en  rc-  ■ 
commchdaTion>qu  ilfzne  lavoudroient  - 
foui  Hcr,  voire  pour  fonrcfpcû  , encorc.1 
qa*ilsluy  euîTentp’^u  déférer  ceft  hpn'»i 
Hantêt  ncur  que  dtf  hanter  fâ  compagnie^Com-, 
leshere-  me  on  voit  qucles  Ckfctlicns  facile-; 
tiques  ' ment{mais  non  feurement) hantent  par-» 
dange-  nrïy  les  luifç  fiDHcretiques  i boiaent  &j 
reux.  mangent  tarife mblc , fans  fcformalifcrf 
des  defefes  qui  en  fontdfai6bcs,où  crain-s> 
dre  les  cenfuccs  qui*  obligent  Icur.CQO-; 
^ fiience.  CarnonfieulcTbcntlcs  Canons^ 

"Ecclefiaftiqucs  des.  Paptaiôv  ÆoocilcsI 
Zih:r.  defendet  aux  Carhdliqucs  dedreqoenn.' 
codt.Ti-  ter  aucclcs..  hexetiques  , maîsrauiU  les- 
tul.^  d»  kiix  Impériales  qui  les  déclarent  infa- 
fumma  ; mes,&;  dignes  deftrc'châftiez  fle*  fuis>’ 
Trini..  comme  pclte  cômmone.  .Svlcaniamaisi 

A - V ir  ' *(. 
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ne  voulut  çnrrerau  bain  où  s'cflotcla-  v , 

UC  Ccrynche  herccique, comme rcciie. 
Niccphore>  parlant  auftl  de  Marcion^ 

^QC  Polycarpe  abhorroit  comme  icpre<t 
micr  né  de  Satan.  Alexandre  Eucuiue  ^ 
Aiexandrin^cn  feit  autant  d'Arrius,  du- 
quel ii  dcFcndit  la  communication  .Ac 
compagnie.  Et  le  grand  'î‘hcodofc  de 
fon  temps  feit  vnc  loy  tju’on  n*cu(l 
aucune  accointance  ou  commerce  auec 
les  hérétiques  , non  plus  qu'aucc  les 
luifs  > en  mariages  & autres  négoces  • 
fimiiicres:car.  le  rebut  qu  on  faiâ  d'eux 
les  peut  ramener  au  girom  de  i’Bgiriê 
par  telle  hôte.  Les Hebricux’donciriai» 
hypocrites , penfoient  beaucoup  faire 
pour  plaire  à Diqu  |dc  s'abftcnjrd'en-* 
treraux  maifons  des  Payens  , touchée  - ■ ’ 
quelque  corps  mort  ou  choies  fcuibla* 
blés,  mais  ce  u'eftoit  pas  cela  que  Dicta 
rcccrchoit.l  ains  il  dcmandoii  v ne  bon-  ; " • 

ne  confcicncc  , vnc  mondicitc  de  cœur, 

& vnc  pure  affetStion.  Ib.me  cerchentdê  Efaj.S^\ 
$eur  en  iour  (dit-  rl  ) &.  deftrettx  ff  kutir  mei 
•pojes  carne’pnegent (fui  a faUi  mfiicttO'n'd 
fointlaiffé  Itiugemet  de  fon  DiettTlls  me  de-*  * 

mandent  les  ivgemens  de  iufltice*0‘  ntp ptUfà 
•d'approcher  à.Oieu  difanstPonrefuoy  :amons 
-UBJêsùttJhé f^..n  M.poiut  eu  d'efgkrdi Pour* 
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•^uoy  auons  nota  humilié  nos  amti  ^ ne  * '■ 
^ointfctu^.  Voicy,iroia  itfneXsàfroctiy^  ^ 
tenttonsif^  d frapper  dupoing  mauuaiftmet  ^ 
'.C>*  yes  maint  font  flemet  de  fdng.  Cccy 
donc  n*ell  il  pas  maintenant  irouué  vé- 
ritable én  cefte  maudite  gcncration,quî 
fc  farde -de  couleur  de  religion, & a fes 
: mainspleincsdusâgduiuftcîLcsThco- 

logics  dif:  ni  que  les  vrais  eufans  de  ve*î 
f titéfcdoibucntmôftrer  tels  par  deboi* 

■~î  ^ comme  ilz  font  intcricurcineiit, fans 

îftion  ou  (îroulatioD,qui  eft  trop  defplahi 
^ jfantà  Dieu,à  caufe  qucThypocrific  eft 

- ^ direftcmcni  oppofee  a venté , & faliié 

demenfonge.  Ceft  pourquoy  le  Sage  ' 
I ■>  r défend  expredenrént*  Ne  foi*  point  hypom 

cme(dii-il)0'  ne  Capfroche point  ât  Die» 
jEfdy.p»"  auec  yn  cœur  double  Car  ci/mmeditle 
Prophète.  Nhypocrijieejlembrafee  comme  . 
le  feu  3^  âejîrtfira  les  roces  cr  les  ef^tneSityj^.\ 
'ii,Re,iy,  PaUumera  en  Vef^effeur  de  la  foreft.  .Amon 
filzdcDauid  fimuiâtcflrc  malade  com« 

'■  mcit  vn  incefte  en  la  prrionne  de  fa 
propre  fccut.CVft  ppurquoy  dit  SÆhri» 
foftomc>qu‘vnc£ciuâ:c  f^incfctCjt'ft  vue 
S,^hrifo>  double  iniquité. Car  elle  eue  & iaiét  les 
k/ . autrqs,ctrer.  Et  tous  ceux  qui  s’en  font 
voulu  lcruir  s^tn  font  toiuucz  mal  gucr- 
donnez.  llu*clf  poûiblcde  changer ft 


loT&N^l  IX^  |ur 
façon,oti  a beau  (e  dclgaifer.  Et  comme 
diioû  Je  bob  homme  en  Efope , parlant 
à Ton  a(ne  qui  faifoic  mine  d*edie  quel- 
que , belle  raifonnable^ru  Teras  counours 
ce  que  c\i  as  edé  » a fçauoir^n  afnc.  La 
femme  delcroboan.  aùqirpris  TnhabÂt 
fimple , & s'edoit  derguifee  pour^edre 
CogneDC  Royoe  d’ilraël,  penfanc  par  ce  j. 
moyeu  tromper  le  faind^  vieillard  Ahias 
qui  ne  yojoic  clair  1 mais  fi  fut  elle  par  j.Méch»’ 
luy  bien  rcçogncuë.  AppolIonius&  les  /.• 
autres  qui  penfbicnc  venir  a ludas  (bux 
belles,  promedèy  depaix  couuans  vne  . 
irahirdn  en  leur,  cçeort  forctit  audi  tod'  " 
defcouuercs  : audi  bieqque  lue  Ananiaa 
Sapbira  rafemmelqiii  dmuicreot  vne 
yie  rcligicuCe  ,&  cftoknt  proprietaires;  ■ 

Sjmgn;  Magusi  .fut.au(fi.conuaincu  de 
malice  & d nypoerifie.  par  Saindl  Pief- 
jt  i cumtpefuc,  Elimas  Ton  compagnon 
.par  $4iBÂ,rbult8c  tous  fontpauoremebc 
I>erÛL%  <\'c(tpQurduoy  nodre  .Soigneur  -«I./.J. 
.defcndtcntiajQy  de  man^s  de  l’autru-  ^ '3* 
<4ç;.qui  bien  .1  apparence  o'oyieaiil» 
mais  U ne  fi^aufôic  voler  bots  de  jîfrle« 
encore  qu*il  en  face  fcmblani.TeUfbut  Ltnü.it 


les  hfpocrices>qui  veuUcûCcftre  edimez 
{aind\$  ^Crcligic***^  m«»i«rarfVAionn’v 
cd  pas>AiU&  dit 


•faines  3<^rcUgicux  ».matsradeflionn'y 
lob  Uÿ  dt  l’ 


ê \ . ^ a 
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me  de  fes  Dialogues  récite  qu  vn  ter- 
mite qui  eftoit  feina  & fimuld  hypocri- 
te & trompoît^fe  monde  d’vnc  pipereUe 
fainaietc  par  vne  abftinencc  merucil- 
leufc  , fut  en  fin  dcfcouuert  par  tn  dra- 
gon qui  le  vintengloutir  comme  il 
Toit  redre  refprit.Iamais  on  ncMoit  faire 
cftatdeceux  quiont  vn  beau  parler  > fie 
vne  môdefte  fa^on  ,'fic  ne  font  pas  lc$ 
bcuurcsciu’ils  prefclicnt  : dedans  lions^ 
encore  que  brebis  par  dehors-On/eii/bri. 
tir  làfiph  de  U tfydrtte  & on  U toufa  ^ 
ch'ared  en  fis  yeftemens,pufs  yint  À Pharden 
(idit  la  fa’mac  Efcricure,  ) recitant  le 
•faiA  dcIoCcph  comme  ildottît  des  ceps 
ipour  eftrc  prefentë  à v tt  Prince  idolâtré, 
Jeudnt  lequeUltreuaa  plu4‘ de ^mc9  , qm  H 
^Uüàhfaia  pdrmy  fis^ propres  freràij^- 
àueln  tdtfoiontyend»»  & Udrê  ^dSe  thdr^ 
chids  MddidnUes.  Auflfi  pour  rapporter  h 
:figttreà  la  vérité  lefos fût  il  mieux  re- 
ceu,fic  auec  plus  grande  courtoifie  as 
palais  de  Pilate  ,qu‘il  n*auoit  eftdp^- 
mi  fes  freres  , ôc  cftantMy  de  la  prifoo 
de  Cayphe,  ou  la  paillarde  Synagogue 
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? fauoîtfaidl  ferrer, il  cftmaintenancprc-' 

^ rcnt(f  à vn  Gccil,qui  le  rc(pedc  èc  taiche 

* de  le  dcliurcr , mais  Ton  mol  courage 
i s’eft  lailTe  vaincre  à rîmportuniié  de  les 
i ennciDTS.  Daniel  fut  amené  dcuanc  Na- 

* buehodonozor»  deuant  Darius  & autres  j. 

i Princes'Barbares  cjui  lerccogiicutcnc & 

y hoiiorercnc  , mais  ‘lefus  clt  pircment 
t tTâiâé  , car  encore  qu’il  foir  plus  inno* 

S cent  & iudeque  Daniel , fi  e(l  ce  qu'il 

if  n’a  point  tant  trouué  de  faucur  parmjr 

,l  fes  parcns&  confrères,  comme  l’autre 

ifi  troaua  dcuanc  les  cftrangets.  DauiJfut 

t atnenédeuantlcKoy  dcGcih,&  le  Roj 

’*  de  Moab  , qui  luy  feirent  beaucoup  * ' 

t d’honneur &1e reccurcnc  humainement 

0 eflant  fuitif  & banni  de  Ton  pays , mais 

J Jefus  ChrilV  courant  meûne  fortune^  - 
f s’ed  pcefened  deuant  les  Idolâtres  » auec 
s vne  plus  iufolencc  Sc  eftrangc  façon, 

1 car  il  eft  lié , & gatroté,  fon  procès  ja 

I à demy  vuidé , & en  a ja  rcceu  les  pre-  ' 
r iiaiers  elTais  delà  mort  qui  l’auoilîne.Ic- 
I retnic  fut  pccfcnié  i Godolias  filsd’A-;^ 

} iiican  gouuerneur  deludec,  comme  il' 

I auoitjacftc  prefenté  captif  a Nabuzar- 
, danPrcuoRdcsMarcfchaux  duRoyde 
B-ibylone,  chargé  de  chaifnes,  & cn- 
Fcrré  at;  milieu  de  ceux  qui  cRoyent 


•i  i« 
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"Le  TRIOMP.  BB  lïs^V,  r- 

tranfportei  de  lcrufalem  & de  Ittdal.et-.  • 

quels  on  menoit  captifs  en  Babylone, 

&.fuc  par  ledift  Nàbuzacdan  honoré,  K . 

deliur^  de  fes  liens, 8c  luy  permet  de  fai- 
re tout  ce  qu’il  voudtoit,  de  lefuyuteen 

Baby  lonne  ou  de  demeurer  a fa  volon- 
té.,mais Irlhs deuant ce  Preuoft delu- 
■;  ’ • dee  eft  amené  8c  netrouuc  point  ync 

fcintilled’aff-aiÔ  8cchatitéaUumee  ao 

' cœur  de  fes  ennemis,  pour  leflatgir  de 

fa  captiuité.  U femble  que  deftitué  de  . 
tout  confort  8c  fecouts  il  nous  eft  mieux 

< /te»,  teptefenté  pat  Sedéchias  Roy  e u a 

■t  qui  ttouua  le  Roy  fort  tnaupiteux.  Ils 
tL  tJ  Prindrent  U HoyAiO.  le  texte  , ^ /«"f 

C„<er  vert  U Ly  * e»  rM 

& luy  ftift  fois  f '■<>«'*•  Cecy  eft  aduenu  a 
Icfus  Chtift  lequel  trainé  honteufemet 
deuant  vn  Idolâtre. aeftd  iniquement 
condamné,8c  fon  procès  fort  mefebam- 
ment  iusd  , comme  râuoit  prophecizé 

?xech  ( dit-il  ) sPfur  le  Frm- 

ce  qui  efi  en  Iéruftlemy$l portera  fur  l efpau- 
^ le  fes  yeîierrumà  Uhune  fortira:  on< 
perceraU  paroypour  U mener  hors  par  ictl^ 
lé.  Il  couurirafa  face  qu'ilneype  la  terre  de  • 
rœil.  Qulcft  .ee  Prince  ainri:charge  de 
vefteraens  à la  brune,  finon  Icfus  Chnlt 
' ^ui  eft  apparu  dcuant.Pilatc,çn  fon  hu- 
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r inanité  aifablé  du  manteau  d'infirmitéi 
:au  temps  qo*on  ne  Ta  fceu  recügnoiftre 
àcau(ê  de  la  brune,  & delà  naiâd'inï- 
délité  , tenebres  d'ignorance  qui  a el^ 

\ blouflaycuë  des  Iuifs&  de  Tes  iuges, 
lefquels  n'ont  fceu  défeillcr  les  yeux  ? fie 
,,  a cité  celle  paroy  percee,à  fçauoir  le 
inur  de  la  Synagogue  démoli, ayât  la  fa- 
ce couuertc  de  peur  de  voir  la  terre.  Caz 
de  faiél  fon  vKàge  luy  a eûé  tout  chargé 
d'cxcrcmcns  , fie  le  fang  qu'il  auoitîetté 
. du  corps, donnoit  terreur  qu  on  ne  pou- 
iioitpasen  luy  lire  ou  cognoiftre  la  vé- 
rité defadiuine  nature.Q^es'il  euH’efté 
. » prelentéd  Pilate  en  fa  Iplêdeur  fie  beau - 
< té  diuine,  comment  cette  terre  euft  elle 

• iolé  receuoir  li  grand  iQftrejfans  s'efpoa- 
uanter?ll  le  regarde  dône  comme  terre, 

• fiecommemalraiéleur  , tellement  qu'il 
n'a  rienrécogneu  en  luy  que  ce  qui  luy 

• efloit  obieélé  fubicél  a mortalité  : fie 
pourceaulTitoll  qu'il  leveit  en  Ton  lo- 
gis,il  h'en  feit  point  de  copte, feniemenc 
lortit  il  dehors  pour  voir  le  perfonnage, 
Pilate  donc  fortit  yen  eux  (diél  l*Euangc-  '/«JH 
.lifte)  dr  leur  demanda.  Qu^êïïe  aecafation 

^ apporte7  yow  contre  cejl  homme  ? Icy  ce 
tnot , d'homme , a vne  grande  emphafe 
.corne  aufti  il  répéta  encore  aptes , leur 

» 5 
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monftrant  tout  dcfchiré  , & pcrcc  de 
le/ut  coups, &d’efpines,Voic7  rhomme:  Car 
chrift  par  oc  mot,on  peut  colliger , que  Pilate 
t^ray  ho~  l’auoit'cn  opiniôd’cflre  quelque  fimp.Ic 
Home, pur, & des  plus  vils  de  la  terre  ,96 
nc.iugeoit  enluyautre  cKofc,iînô  qu’il 
cdoit  quelque  home  dchaffe  codition> 
mais  il  a plus  profficè  en  rexaminant 
aiofi  cftre  vray  home , poùr  tefraoigncr 
contre  les  hérétiques  qui  ont  voulu  ni« 
que  Icfus  Chrift  n’eftoit  point  vray  hô- 
merqu'il  n’euft  fait  s’il  euftj>aflc  légère- 
ment à fa  condamnation.  Il  demande 
donc  à voir  les  informations, & entedre 
les  caufes  pourquqy  on  lc  luyamcnoit 
pour  le  condamner  au  gibet  : Et  reçoit 
pour  toute  rcfponce,  s'il  nefloit  point 
rnalfaiâenr  (difcnt-ils)  nownettïeupiom 
amené.  C’eft  corne  s’ils  le  vouloyent 
embaumer  de  l’odeur  de  leur  faiu(ftc  vie 
& bonne  preud’horaraie , quilcdeuoit 
alfcurcrquc  iamais  ils  n’euflent  voulu 
fonger  vn  Cl ime , s’il  n c^oit  bie^  appa- 
rent , en  quoy  ils  fc  fuftc’nt  grandement 
oblityczcnlcurconfciencc ne  deuoit 
auofr  ft  maunaife  eftime  d’eux  , qu’ils 
cudent  amen<^  vn  home  pour  iug,erquc 
fon  procès  ncfuft  fai^l  fclon  la  forme 
dcdroRV&lc  tout  bien  Ycriû<f,ilnc  rc* 

AoiC. 
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fioicplus  finon  que  doDoerrarreft^  c'eft 
{calcmenç  pour  cela  que  noua  J’auofic 
ic/  amené  (dirent'  ils)  car  qoant.aux  cii*  - 
mes  nous  les  tenons  pour  aucrez , & te 
doit  fulBre  la  dcpofttion,qae  nous  ca 
failbns , reniement  aye  ergard  à aofirc 
bonne  conCciencc,  & repoie  loy  far  no- 
fire  procedure  équitable , c*eft  y n xnalr  ^ r • . : 
faiéleur>  il  en  a elté  jaconuaincu  j & ca* 
porte  rur  foyU  peine, il  neluy  rede  plut  v. 

que  la  mort'  : Ce  que  croyant  ce  mal  ad- 
nirégpuuerncucleuraccordc^quMsra- 
ebeuent  de  tuer,  puis  quMsrom  ja  tant 
meurtri , &,cbarzé  de.  toups.  Prenel(^  U leéu^r^, 
yMs  ( dit  ïï)  ySir^Uy:  M4L  ^ 

Comme s*ileuft  voulu dire,ie  vouseftir  . 
me  fi  gens  de  bien,&  bien  aduirez^fi  bot 
^ éclateurs  de  vOxlpix  ,^  obreruateurs 
des  cômandcmcn$,dcDieu,que  vous  en 
/cre:^  ce  qu’eft  i^uile  & raironnablc  9 Sç  y 
proççderex  en  bonite  çon(cjcncç.  C eft'»  h\ 
pourquoy  iclercmcts entre  vozmainsj  ' .rw  r. 
.^ce  que  le  puis, vçoir  vous  Tauez  ia  cha-  - t 

.ftié,&n*eufiiezricnattcré,  que  premie-  î.VîV» 
rement  ne  fuifiez  bien  informez  de  fes  ' . > < 

crimes:mais  aucc  celle  permifiion  ils  ne 
palTent  outre, car  ils  n'orcntentrepicdre 
Air  la  puifismee  Romaine , & falloit  que 
ce  qu*il  auoi>.predit  fÛA  accompli,  qu-il 

' r ' »•  .4 
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. fcroit  condané  par  les  Idolattcs,&  Gen-^ 

" tihiP^oicynousmontonsenïeruJdlemidit-ilf 

^ le  fis  dethçme  fera  liaré  aux  princifauot 
facrifcateurs(^yauxycriyéSjf!ylé'condam* 
nerontàfhbrtç^leUHrerotauxCetils’four 

s'en  tnocquirtdiT  lefoUèler^é^le  crucifier, 
}jMedità~  . Or  ne  partons  point  plüs  ontre  que 

,tion  ar  n-ayons  icy  remarqué , que  voicy  ja  la 
conUiiu-,  troificfmc  Station  que  feift  lefus  depuis 
,re.  qu’il aefté  pris  au  làrdîn  d’Olîùct  ; Z41 
terre  fera  maudite  à toaoccafion  3 quand  tu 
r auras  cuUiuee  ^ elle  rie  te  donnera  f>oirit  fes 
^ .^«Âf?i,drélDicuaAdam,&àCain,àprcs 

.■ipènei  quMls  eurent  ofFenfé.Mais  cérte  maledi- 
dion  eft  maintenant  tpmbéfc  fur  le  fc- 
cond  Adam, lequel  a' tant  tràiiaillé  pour 
cultiuer  la  terre  de  la  Synagogue , & hc 
luy  veut  point  rendre  de  ffuid  : Voicy 
' . /qü’il  fue  fang  au lardin , q^u’il  a efté  tant 

, rudement  poulTé.parlcs  énenAins  , qu’il 
iiçftcreceuauectànt  de  foufHctSj'&ba- 
ftonnades, tant  trauâilldd’6pprobrcs,î& 
cü  fruiCkxit,  trbuuc  pas  vn  qui  luy’ donne  quel- 
le/* ter-  que  reconfort , voire  on  luy  renie  le  c6- 
.trc»  mun  viüre  ncceflairc  pour  lafuftcnta- 
tion  de  nature.  Car  depuis  Ic:  dernier 
foupper,il  n’a  pai  efté  refedionné  de 
viande , ny  abreuud  d’vn  verre  d’eau  en 
là  grande  langueur , iufques  au  période 

.de  là 
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liâeQivie.  l'ay  autrefois  veu  des  crimi- 
nelsiqui  ont  cdé  fubucnus  de  cede  pieu* 

‘le  aumofDe,& ne  leur  yfc  on  de  (i  gran- 
.idc  rigueur  que  de  les  lailTcr  (ans  quel- 
que viaadc:mais  yoicy  Icfus  qairrauail- 
le  en  fon  champ  > & ïa  terre  ncluy  rend 
'aucun  fruiâ,o'ed>ce  pas  toy>6  doux  le-  Pf.  /<^* 
r'  fus  , qui  pouruois  d'aliment  aux  cor-./«fj/» 
beaux qm  as  audlenuoyd  parles  cor-  *•  ' Iss  \ 
beaux  le  difaer  à ton  Prophecê  Uelie 
lors  au*ii  edoit  en  fi  grande  de  flreflc , & 
prefTe de  famine: maintenant  ces  luifs 
xe  font  plus  cruelz  , & audéres  que  les  i 
bcdes  n'onc  edd  à tes  feruitcars.  'Quc 
^eut  dire  cccy  q tu  es  fcul  fans  fccours 
& faueur , qtie  ranetroûucs.pas  qui 
t'appotte  vn  morceau  de  pain»  ou  qui  te 
donneVn  peu  d’eau  frcfche  î Mais  n’ed-  P fat 
ce  pas  ce  que  prophetizoic  Dauid  que  & i9i* 
tu  mangerois  dûpaind'e  larmes,  & que 
ta  viande  droit  cendre?  cd  ce  U ce  ma* 

, gnifîqüe  banquet  duquel  pafloit  Efaye, 
qui  fe  deuoit  faire  en  la  roôtaignel  fbnc- 
cc  icy  les  préparatifs,  fie  y va  Ton  faire 
fon  repas  aucc  tantde  larmes  ,ieuûies, 
abdlnences  fir  tourmens , comme  fi  le 
•goud  fie  adaifonncmentde  cendre  fuft 
.quelque  délicieux  mets , fie  que  les-las- 
,snes  peuffent  ferait  de  brtUuage?. Ô qtK 

» î ’ 
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ie  fois  par  ta  bonid  & clcmencc  affoci<?  a 
cc  conniuc  f mon  èoux  Icfus)  que  ic 
-mange  de  ta  cendre , & que  tes  larmes 
' ^ me  (byent  vn  perpétuel  rafraichilTcmct 

pour  me  dcraltercr  & conforter  en  cefte 

iourncc  où  ic  fuis , marchan;  apres  loy 
.-  A ■:  chea  Pilate,  où  ic  te  contemple  lic  ,ac 

mal'çcccu,  voire  pircmcttraiw,&  fau* 

£itc,  2 femet  aceufé:  Nom  V au>os  trot^ué  (difent- 
ils  )fHb>tertiffant  lepeupU,<&  défendant  dw 
hailler  le  tribut  a Cefar,&  fi  difant  eîire  le 
chrift  Royi  Voicy  des  mcnforigcs  autant 
hardiment  proferees , coirimc  cftoycat 
impudens  les  aceufateurs:  Car  tant  s en 

^ £aut  qu’il  cuftdéfcndu  de  payer  le  tribut 

liCclar, qu’il  les  condamna  au  pay  emet^ 
de  la  debtc  de  Cefar  quand  ils  le  rindrft 
'Mut -22.  intcrrôgtr  s’ils  y • eftoyent  obligez.  £t 
Arar.jj.  quand  vite  autre  fois  les  pc^ers  vinr 
drent  dire. à S Pierre , que  lelus^  Chrift 
n’àuoit  point  payé  cefte  année  la  de  tri- 

but,il  luy  commanda  d’allcr  ilamei  & 

pêfcltcr  vnpoiflbn  au  ventre  duquel  il 
Wouua  la  picecd'argem  qui  fut  fuÔifan- 
ponr-iairc  le  payement  pour  luy  & 
>ur  fS  Eglife,myfterc  bicnitotablc 
r ventre  de  cc  poiflonlefus  Chrift 
le  la  mer  de  ce  monde,  & aaisà 
,aeftd<«ouué-xn  payement  qui  a 

t>avé 
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paye  tout  Je  tribut  auquel  nature  Itu- 
roatne  eftoit  alTuicâie  : Il  a doue  payd  Itfiu  efl’ 
non  (culement  le  tribut  i Ccrar,  mais  il  le  petjfenî  r 
aaci^uicctoutc  ladcbtequcdeuoit  Thô- 
xne  a Satan  , & du  fiel  & fbye  de  cc  jé  U trU , 
poilTon  ont  efié  illuminez  les  yeux  de  Ifut» 
Tbobiesc'efi;  à dire.d'Adam  aueugld  par 
laficte  de ccicrpét qui luyvintiargon- 
ner  des  menfonees  Iciqucls  efcoucanr, 

& s'endormant  aces  charmci,  il  l'auea- 
gla  de  fa  fiente, mais  voicy  la  réparation  * 
tai^e  & le  tribut  qui  c/l  payé  pris  au  vo^ , 
tre  de  ce  poiflon  de  mer  : comme  nous 
diions  ailleurs:  raufement  donc  cfi-il 
calomnié  d’auoir  défendu  qu'on  payad 
le  tribut  puis  qu’il  a tant  bien  paye  , que 
tienne  rc/le  à payer: L'autre  calônic  e/l, 
qu'il  s'eft  v5té  d'eftreRoy.  Que  s'ils  en- 
tendent du  Royaume  teporei  il  cA  faux:  ‘ 

càr  quand  les  troupes  le  v jndrent  quérir 
pour  le  côAItuer  Roy)  U refurade  i'cAre  ledn.  C» 

& s'abfrnta  , & faiél  rcfponce  quand  Iodn\jS» 
Pilate  riiitcrrogc  fur  cc  poin£l,gue  fo»  t!/  a. 
üo^Attnte  nejl  f oinkde  ce  môdr>comme  s’il  lefm  efl 
Youioit  dire , qu'il  cft  vrayement  Roy,  R»jceU<*^ 
car  tel  s’eft  il  faiâappeller  entrât  en  Icr 
tufalc,&  voulant  que  le  titre  dcJloyau*  terrieih  ° 
té  fuA  affiché  au  fommec  de  lacroix^ 

U a. déclaré  qu'il  pretendoit. quelque 

Roy  ata." 
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’Rojraumc  puis  qu il  a promis  au  lar 


' ^ - lion  de  le  faire  participant  de  foa  Scc- 

' " ptre  Ces luifs donc n’entendoyent  pas 


mais  il  n’a  afpiréiMais  foübs  celte  taule 
' accufation  gift  lamàliccgrantle,  car  les  , 
; ïf*  ' , ‘luifs  fçauoyent'bien  queles  Romains 
.auoycnt.à  dcfplaifir  que  quelqu’vn  fc 
' . • renommaft  Empereur  ; ou  Roy-j  puis 

tqu’ils  auoyent  redui^t  mcfmclc  Royau* 
mcdeludec  en  Toparchics,'&goüucr- 
.nemçns.Afin  donc  d’cfmouuoir  Pilate  A 
J - en  faircplus  diligente  recherche,  & le 
; faire  viftement  mourir,  ils  le  mettent 
■ .en  ialoufic,  comme  s’il  zcloit  Thon* 
i* -V*  neur  des  Romains  qui  ne  vouloyent 
" pàsouyr  parler  de  Roy  s autres  qu’eux 

par  toute  la  terre.  Cariam^is  ne  fut, 

- * ' -que  les  Princes,  Roys,  ou  Monarques, 

• ."jjç  fcircrerualTcnt  la  fouucraine  autho- 

^ - rité,  & n’ont  voulu  auoir  de  coinpa- 
. " -i->  gnons.  Etquand  il  eftqucftiondc  tou- 

’f  .cher  à leur  couronne,  ils  perdront  la  vie 


‘ poui  la  conferuer  entière.  Icfus  donc 
n’^rCpire  à ces  Royautcx,&  déclare  dc- 
tüant  Pilate  qu’il  ne  prétend  rien  aux 
'Royaumes  de  ccmondc,mais  que  fon 
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Royaame  cft  autre  que  ce  temporel  oui 
tant  font  d’erdaiies  des  honncurSjât  ri- 
chefTes,&  ne  peuuenc  auoir  a/lbuui/Te-  L»c,rl- 
ment, il  n*e(l  point  lubieda  mutation) 

& changement,  Ton  Empire  cft  eternel) 
tf.  n*aura.iamais  de  fin:Les  prlncipautez 
qperellees,&  pourfuioies  aucc  meurtres 
Sc  hazards  ne  font  pas  femblables,  car  . ^ 
.ellescxpircnt,&n’y  a Que  les  plus  forts  , . . .. 
qui  rcmportenc.Satan le  vante én  cftre 
le  diftxibuteur)& les  donne d qui  bon  ^ 
luy  femble.  Il  les  vouloir  donner  mef.  Métt,  j, 
mes  à Icfus  ChriA,  mais  il  n'en  a point  O* 
voulu  : 11  a Ton  Royaume  à part  qu'il  * 
donne  à Tes  eüeuz,  & le  promet  à tous  ^ 

ceux  qui  font  pcniteBCc,  tant  fouuent  il 
femond  à le  cônqucAer  par  violence,  & 
menace* d'en  débouter  les  luifs  qui  le* 
chairentdefavigne.  Lesenfansde  Ze-  MaU  fc. 
bedee  penfoyent  auoir  quelque  Icance 
& preemmence  en  vn  Royaume  teri^ten  \ . . 
aucc  luy,  mais  iries  renuoyeau  calice 
de  patiîonqui  cA  le  moyen  d’aller  auec 
luy  en  Ton  Royaume  :C'cA  le  Royau» 
me  qu’ont  pat  foy  vaincu  & obtenu  les- 
fainds  Patriarches' fe  Prophètes  que* 

(aiad  Paul  nombre  tant  foigucuA^ent»  Wedr.  // 
Caclcfusa^ai^^paccicipansde  Ton  Ro-  , 

yaume  tous  ceux  qui  l’ont  fuy ui  par  foy, 
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tant  deuant  qu’aprcs  Ton  incarnacion> 
ainfi  que  le  bon  Daaid  rccpgncut  Bcr- 
zcllai  apres  qü’il  ctift  rçcouuert  fon 
, Royaume  que  (un  fils  Abfalonluyauoic 
■ ofte  : car  il  le  mena  ( did  le  texie  ) aiiec 
iuy  en  Icrufalcm  & donnaaufilà  faracc 
.Zifc.  22,  part  & portion  de  fes  biens  & cftats.  Il 
Ma.t.  lÿ.  promet  à fes  difciples  de  leur  difpofcr 
^poc.  fon  Royaume  comme  fon  perc  luy  a or-^ 
£fa.  22,  donné,  il  déclaré  aux  riches  de  ce  mon- 
/^.  de, qû’aucc  leurs  couronnes, fceptrcs,& 
trefors,ils  ne  pourront  entrer  en  fon 
''  Royaume,  S’ils  ne  font  comme  les  an- 
cicns.en  rApocalypfe  qui  mcirent  bas 
leur  couronne, pour  faire  reuerencc  à 
l’aigncau  aflis  au  throfnc,  c*cft  luy  qui 
donne  les  couronnes,  6c  les  ofic,  & les 
luifs  qui  ne  l’ont  voulu  rccognoiftrc 
^ pour  leur  Roy  ont  aufli  perdu  leur  cou- 
32.  ronnc‘&  leur  Royaumc.Ils  fe  font  amu- 
& fez  corn  me  Ruben  jGad  6c  ManalTcs  à la 
terre  gra(Te,8c  n’ont  voulu  pafler  le  Jour 
^ dain  auec  Icfus  Chrift  pour  entrer  en  la 
terre  dc  promiffioh  Ils  fc  font  conten- 
tez des  choies  mondaines  6:  ont  perdu 
la  ioye  6c  cfpcrance  des  ccleftcs  : Aucii- 
glcmct  bien  mifcrablequi  les  a furpris, 
'*  ' 6c  ayans  les  yeux  ouuefts  ils  n’ont  point 
veu  combien  clloitbcaulc  repos  pour 
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•J  afpirer  ainfiquc  lacob^rophetîzoicdc 
ion  fils  ludaStC’cft  àdircjdclcfus  Cbrifi, 
qui  a rcnoncd  au  Royaume  terrien,  & a 
conduid  fes  foldats  à la  conquede  d*vn 
autre  Royaume  o|4  il  y a moyen  de  fc  re; 
oofer  en  afTcurancc.  O bonlefus donne 
moy  la  clarté  de  ta  lumière  comme  tu 
là  donnas  à l'aueugle  né,  afin  que  ic  te  /#4o.  p, 
fuyue  en  ton  Royaume, & que  ie  tccon* 
fcfl'e  mô  foqucrainSeigneut.Carraymc  Tfàl^Sp,, 
mieux  çftre  ajicc  toy  réputé  en  ce  mon- 
de .vil,.pauurc,&  malotru , deuant  les 
l?rinces  & riches  Seigneurs^que  d*c(lrc  /. 

honoré,  &iefpcdcparmy  Ics  pechevia 
qui  te  renient,^  les  luifs  qui  té  pcrfircu- 
tcht,  afin  que  quand  tu  retourneras 
’ pour  prendre  ton  Sceptre, ic  fois  dti 
nombre  de  ceux  que  eu  feras  ’ 

' ' Roy  s & Sacrificateurs, 

i’icsfcrasrcgücx 

(ur'iatéc-  ^ 
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Jefiü  interroge  P dr  Pilate,  eJi  trot*»e  /»-- 

nocent  J Penaoye  à Herode  qui  eJloU 
defireux  d.elt-yoir,  C‘  pariuyeJUnUr^/ 
roge\.  ' ■ 

. • .0 
. * ^ 

/ le  Seigneur  T incite  contré' 
moy,q  te  Cobligatio  luy  fik 
aggrcable,  mats  fi  ce  font 
les  fis  des  hommes ftls fojst 
maudits  deuant  le  Set-- 
gnçtir,  car  duiouriChuy  iU 
m'ont  decbafic  , afin  que-  iç  ne  demeure,  ek 
tberuage  dn  Seigneur  dfans  ya , fers  aux 
Dieux  efirangers  Ccft  aiuifî  q Dauid  par- 
le à Saül,qvu  le  chetchpii  pour  le  tnctue 
à mort,  incité  par, (e^  enuieux  qui  tàf- 
choyent  de  bânir  ce  ieunc  home  de  leur 
terre,  SC  eftoit  contraint  voy;^cr  es  Ro- 
yaumes cftrâgers  pour  faire  fcruicc  aux' 
Princes  Idolâtres, 5c  dire  refpôfablc  dc- 
ua»iceux‘  Cecy  nous  remet  deuanc  les 
yeux  ce  my{lerc,oùIcfus  bien  angoilTé* 
de  fc  voir  ainli  abâdonne  de  rous,cfl  cô- 
^tjiinét  par  la  ibUcitatron  defes  enucuiis 
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'dé  Toyager  dcuanc  tant  de  loges  pro- 
pbanes  & Idolâtres , plus  dehreux  de 
mourir , afin  que  fon  oblation  foie  ag- 
grcable  foynancla yolomd  du pete qui 
fa  ainfi  ordonné)  que  d*eflre  ainfi  iniu* 
ilcmêt  expofé  à la  rifee  ^cs  barbares,  & 
refpondre  deuani  ces  Dieux  e Arangers.  ^ • 
Car  il  faut  noter  que  fouuent  en  TEf^  ** 
eritare,tesancicnS)OQPreAres,ou  luges  Sx§d.jf 
font  appeliez  dieux,  comme  Moyfcfut 
cbnftitad  Dieu  de  Pharaon,  fit  leferui*  jj. 
ténrqui  vouloir  perpétuellement  feruir 
fon  maiflre  fans  fortir  en  liberté, deuoit 
«Are  offert  aux  dieux, c*eA  à dire, aux  iu- 
ges  fi^  anciens  : fit  fon  oreille  luyeAoic 
pcrcee  d’vnealefne.  Et  en  vn  autre  lieu 
il  cA  dcAèndu  de  detraéler  des  dieux, 
c*cAàdirc,despreAres,car  fainâPaul  Dîtux 
fe  corrigea  pource  qu’il anoitiniurié  le  <i»i font' 
grand  Prcltre.  Si  donc  les  inges,  fit  appelUT^ 

fouucrnenrs  font  appeliez  dieux, c'eA  a e»  f sf* 
on  droiâ  que  lefus  fe  complaint  de  cccritun, 
que  fet  ennemis  Tenueyent  pour  feruir 
aux  dieux  eArangers,;c'cA  à dire,|cora- 
pâroiAre  refpondre  deuant  tant  de 
dîners  iuges,qui  n'ont  point  fa  caufe  af- 
feélee  fit  n' en  peut  efperer  que  mauuai- 
fe  iflue:tellement  qu’ils  le  chafTent  non 
feulement  de  Vhentage  du  Seigneur,  8c 
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’lc.  baonilTcmcni  de  leur  compagnie*» 
mais  aulTiils  le  menèrent  auXcruicc  des 
dieux  cftrangcSy  ce  qui  luy  femble.plus 
angbifleux  que  la  moxt  mcfmc. 

• ■ fa^airc  peut  il  cfpcrcr  de  ce  fcr^icc* 

de  quel  iûgerncnt  atiêdrc  de  gens 
'Médita^  lins,  & rcprouuez  ? De  tomes  parts  il  Ce 
'mn»,.  lent  affligé,  & moy  auffl  qui  médite  ce 

^ myfterc,  & le  regarde  encore  chez  Pila- 

^ ' teenu'uronné  de  Sertbes,  de.  fergensqui* 

. V pourchaffçnt  fa  ruine,  il.mcfcmblc  que  * 

ievoy  comme  dVnc  haute. montaigne>, 
beaucoup,  d’IJolâttic  qui 
monde, & que  IcTus  éft  rcruiteur.  de  ces 

dieux  cftrangçs,  quand  noz  vices  exé- 
crables l’ont  faiél  courber  foubs  vn  fi- 
' iniquité  pefant  fardeau  de*  trauaux.  Il  n y a que 

étbodeau.  lùiquiTcdcüle,&^cndreflefacomplain- 

rwnde^  te,  comme  celuy  qui  cognoift  bien  le 
^ mal,  puis  c^vi’iJ  en  porte  la  foie  cnchcrc 

pourrous.  Dâuid  feolfc querimonioit a ’ 
; bon  droid,  que  Saul  luy  faifolt.  grand 

* tort, mais  il  ne  le’'  cpuîpc  fcûl  de  fou- 
tourmér’,  ains  plufi^urs  qui  luy  (ont  en- 
nemis',Iclqucls  auffl  il  déclare  eftremaU' 
dits  denant  le  Seigneur, de  ce  qu  ils  ccr- 
chbot  à fouler  l’innocent,;^'  le  font  fer- 
, uir  aux  Djeux  cfiiLingcs.  IcTus  prend 
fur  foy  iQUt.lc  vucil  de  nos  ofFcnccsicar 

iU’y. 
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ftpAs vnqui fèr^cognoifTc Ido* 
k latrc&  peehcunialuôicc  (iorr,r)oiqai<« 

^ té  règne  y La.  (àinâcté  c(V  bani)icy&  Ja  v 
Çjt‘  iDcfchancecéa crédit.  Le  mefine  Danid 
ipt  {ccoittplaignoitdecequ'jl  voyoitfi  pci> 

:i  de  de uotioo  entre  les  hommes diloU  Pfsl. 

li  que  D4e$ntMoit  reg^^rdé  fur  les^etifans  dts 
;{(  hommes»pai*r  >e9irs*ily- en  auoit  point  qni  • ' • 

S)-  heog^ujftnt^iecherchajfemtityil^t^oie^ 

^ né  <fHC  toMt  s* ej} oient  fonruoye%.i  n*y  en 

^ auoitpMynqftifitfilHîn.  Cariltiyémife^Ojkf.^^--. 
4 ricorde  ny  yerué»  ay  cognoiffoMe  de  Dieu  en 

i ht  terre',  diéL  'le  Prophctc,.Ai9j  malices^. 

0 menfongei  & larcini,hotni<idts,ndHlteresi  >. 

4 ejpandue  par  toute  Itt  terre,  ^ le  fdng  touh^ 

ji  èer  fur  yn  autre  fang.(Sr^yne  malice  )mr  yna 

sutremelice.C'cà  icj  vnlieudc  pUUan** 
m ce,  mais  les  habttans  ne  valent  rien,  cas  < 

ii  la  tercc  les-dcuete,  comme  difoicnt  les 
d cfpioDsde  MtuyLè..  Lorb  ayant  regardé 
(.  fiic  les  citez  de  Sodomc  & ôomorrhe  & 

P villes  voidnes^luy  fembla  ccfbe  terre  e» 

Il  fi^ce  comme  le  iardin  du  Seigncur.mais . 

1 les.  gens  de  Sodome  eûoient  maunais 
; de  grandement  pécheurs  contre  le  SeU 
> gneur  ( di^  rEfcrituie-  ] Amftil  fcmble 
' qu'au  monde  il  y aye  beaucoup  deplat- 
r ftt,mais  quand  on  y cft  entré  ort  n’y  voit 

que  vi(^s,  iniqultez,  de  malkeuis  qui  • 

y.  i 
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y rcgnent,troublcs,mcnfongcs,  calom*- 
nies, tromperies, larcins  ,pillctics,cnuk;, 
flatteries, vanitczjoubliancc  de  Dieu,  & 
mefpris  du  falut,  où  les  hommes  viucnc 
comme  bcftcs,fans  fouci  de  la  foy  & dç 

larairon,delaIuftice.&c^uité,de  la  V.c- 
Monde  rité  & VcrtUy&facilcmct  y cognoift.on 
éhondant  au  train,quel  eft  ccluy  qui  le  gouueme. 
tn  tout  Le  Pvncc  du  monde  eft  Satan,  qui  en 
mal.  donne  les  partages  À qui  bon  luy  fem- 

Zràc.  .ble,&  à ceux  qui  le  veulent  adorer,  en- 
lerew.'^.  corc  qu’il  n*y  ayt  droift  aucun,  flnon 
.qu^ar  tyrannie  &par  la  diuine  per- 
^ million.  Et.comme  didt  leTrophctc,  Il 

éo  rendu  defert  le  lieu  fertile  & toutej  les 
. , tex,  font  difipees  par fon  embrafemet.JAsÂs 
Icfus  .Chrift  n eft  pas  Royde  ce  Royau- 
me, puisqu'il  doit  cftrc  dcTolé  pour  la 
' -multitude  de  Tes  ofFenccs.  Pourcc  tc- 

Mat.i^.  ftific  il  deuant  Pilate  ^u  il  eft  Roy, mais 
non  de  ce  monde,  où  l’ambition  cRfl 
grande  qü’clle  creue  Icsycux  aux  hom- 
mes,& les  rend  aueugles  : car  quand  ils 
en  ont  beaucoup,  c’cll  lors  qu’ils  com- 
mencent à en  defirer  d’aduantage . Va 
Ample  (bldat  qui  aura  efte  eflcué  à quel-, 
que  charge,alpite  incontinctà  vncplus 
grande, & ne  cclTcra  pardegrez  iufqu’à 
qu’il  foitparùcnu  à rEmpirc,&  quâd 
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f iï y fera»  encore  n'aara  il  contentement.- 
g,  Marque  bien  certaine , que  lefns  ti'y  re- 
gne  pas  : car  ceux  qui  l'ont  pour  Prince 
^ & Seigneur,  ne  cherchent  rien  au  mon- 

is  dc,à  cauCê  qu'ils  ont  tout  contentement  • 
en  luy  Q^conque  a en  foy  le  Royaume 
Il  de  Dieu,  ne  cherche  point  le  Royaume 
g du  monde , parce  qa'edant  touché  en 
il  Ton  cœur  par  la  pierre  d'aymanc  qui  cft 
^ lefus  Chriftjil  le  fuit  par  tout  où  il  tour*  Cêmpé^ 
f ne  tant  du  cofté  d'adu'erfité  ^ue  de  prof-  rdifia  Je 
perité,ainfi  qu'on  voit  l'aiguille  du  qua-  l'aymaui, 
^ dran  qui  a elté  touchée  à la  pierre  d'ay-  - 
J mantn'cRreiamais  en  repos, ains  touf-  ^ 
iours  regarder  vers  le  Midy  ou  Je  Nort, 

[i  ù caufe  que  c'eR  le  naturel  de  ccRe  pier- 
^ re  lù  de  regarder  vers  ce  lieu  là,  & l'ai* 

(k  guille  drede  aufli  vert  elle  fa  pointe,  9c 
ç,  ne  cclTcra  de  tourner  iufqoes  à ec  qu'el- 

I le  fuyuc  ce  qui  l'a  touchée , où  eftanc 

II  foudain,  elle  s'arrefte  comme  (î  elle  e- 
p.  ftoit  attachée  auecques  clonx.ll  Icmblc” 

I que  rèfpoufeaux  Câtiques  venllefigni-  Câmtic,iK 
^ ncr  cecy  quand  elle  va  chercher  (bnef» 
poux  du  codé  de  Midy  où  il  gid  : Pour 
^ nous  mondrer  que  c'eft  à ce  repos  qut 
P denons  fans  cette  arpirer,&  ne  deuons 
I iamais  ous  arrettei  aux  abus  de  ce  ra6* 
j dc,ny  i fet  biens  ou  honneurs  qui  n'ap<*  * 

f ^ ^ 
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portent  point  contentement, mare  dréf- 
. fernoftre  pomtc  vers  le  Miëy  où  lefus 
efl  couché,  & prend  Ton  repo5>&nous 
. inuite  i le  fiiyurc,pour  no*  ropofer  auec 
luy  : Ceux  qui  font  appeliez  aa  Royau- 
me de  Dieu, ne  font  atfcélez  aux  chofes 
balfes,  & n’ont  rcfprit  embrouillé  des 
affaires  du  monde  , c’eft  pourquqy  ils 
. foncaflcuiczdc  repos.  Pilate  qui  igno- 
roit  tout  cccy,ne  fc-mblc  point  faire  cô« 
•xe  de  ce  que  loy  tefpGndit  Icfus  Ghri'fl:, 
quand  il  luy  dift  qu’il  cftoir  vrayement 
Roy.Car  il  levoioit  en  trop  pauurc  e»ftre 
pour  eftre  tel, comme  s’il  n’euft  eu  l’œil 
qu’aux  Principautez  mondaines , def- 
quclles  il  l’cftimoit  incapable,  n’ayant 
..  pas  les  moyens  de  s’entretenir  en 'gran- 
deur,abandonné  de  fon  train, mal  en  or- 
dre pour  tenir  feeptre,  & pourceiM’eut 
en  réputation  de  quelque  bomme  blecé 
du  ccrueau,  & n’en  feit  plus  grande  mi- 
. fe,  ains  il  fc  retourna  vers  les  luifs,  leur 
. difant,Q^ii  nctrouuoit  canfe  fu'lîîfantc 
en  ceft  herntme  là  pour  le  condamner  i 
Jafmort,duqucl  on  dcuoitpiulloft  pren- 
dre pitié, cftantmal  fenfe^dc  s’attribuer 
tiltre  de  Royauté*  vcuqu’il  cftoit  def- 
arnydemoiens  pour  rentreteninMais 
:^;  Jiiif?>craignans  qu’il  ne  ic  lachafé, 
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’ rechargent  icar  S accofacions  d*rnc  non* 
uellc  calomnie  , &s'eô*orcenc  tant,  plus 
(didl  rEuangclîftc  ) difans.  //  e/memtle 
peu^UtenfetŸnant paf  toute  Id  ludee»  ayant 
commtncé deptéh  Caltîeeiufques  icy.VûziC 
donc  oyancGaliIce,  demanda  s’il  cAoic  ' 
Galilecn  , & ayant  cotendu  nu 'il  cAoic 
de  la  lurifliulion  d’Ht  rode,  il  le  rcuova 
aHerodc,quieAoitpourlorstnIetuU- 
]cm,&tjuad  il  le  veid  i!  fut  fort  ioycuz, 
car  irdefîroit  de  le  voir,erpctant  de  voir 
quelque  fignc.VoicV  donc  Icfus  calom- ntef» 
nid  de  rechef  pour  fa  dodltinc,  & aceufe  chans 
de  ce  qu'il  a prefehé  la  parole  de  Dieu  bayent  la 
On  faiâ  tort, a ce  con^  , aux  mcfchan&  doiirine. 
de  leur  dire  la  vérité,  & leur  reroonfher 
Icursfautes;  & baptizcntcciad'cfmo- 
tion populaire.  Où  cft-ccquclefusef-  ^ 
îneuciaroais  aucune  fcditioD,puis  qu’il 
éftoic  autheur  de paix?a'il  jamais  com- 
mandé à fes  Apoftres  de  porter  Piftoles, 

armes  pour  contraindre  le  monde  à ^ 

fc  renger  de  (bn  cofté,  & rcccuoir  fa 
do<flrine,comme  veuJlcnt  faire  les  nou- 
ueaux  ApoAres  reformez  qui  ont  fouil- 
lé leurs  mains  au  fang  de  ceux  qui 
abhorroient  leurs  impoAuies  , & Ce 
vouloient  entretenir  au  parcdelefus 
> Chrül,au  lêin  de  s6  E‘gtife,où  ils  efeou- 
' ’ 7 4 
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tcntia  voixjèc  parole  d’iccluy  ? Ils  blîl^ 
ment  donc  Tcfas  Chrift  d’auoirfaiftics- 
fcdicions , à caufc  qu*ila  prcfché  parmy 
cuXiScmefoiiuicnt,  dccequ’ondit  des 
Tygrcs,qurèlles  deuicnnent  furieufes  & 
enragées  & fc  mordent  Tvne  l’autre 
qand  on  sonc  auprès  d’elles  de  quelque 
inftrumentdeMuJfiquc.  Ainfi  donc  e- 
floient  efmeuz  & cocitez  les  elprits  des 
luifs  au  doux  Ton  de  la  harpe  de  lefus 
Chrifl,  & quand  il  prefehoit  cela  les. 
mettoit  en  fu^rje , &lctharg|e.  Cecy  c- 
ftoit  préfigure  enSaüUcquel  auoit  vn 
mauuals  elprit,  & quand  Dauid  le  pen> 
Toit  adoucir  auec  fa  harpe, il  faulta  con- 
tre 1 uy  pour  rbfFcnfer  & luy  ietta  (a  lan- 
ce,au  danger  de  fa  vie,  s’il  ne  fc  fuft  dc- 
ftournd  , mais  laparoy.reccut  le  coup; 
Myftcrebîen  notable,  carTcfuspcnfant 
aucc  fa  doTÎlrine  falutairc , & douce  rc^ 
monfirapce , amollir  les  cœurs  de  ces 
endurcis  Hebrieux  , & chafler  d’eux  le 
cfprit  d’infidclitc  qui  les  pofie— 
oit, ils  fc  font  conuertis  en  fuite, & taf* 
à ieteer  leur  lance  ou  leurs  lagucs 
ontre  lefus  Cheift  pour  l’ofFcn fer, mais 
efusfcdefipurne,  & la  paroy  reçoit  le 
coup,c’cli  à dire, qu’ils  ont  pcrcé&  tour- 
mentd^rbumanité  delcfas , mais  ils  ne 


1» 
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r5c(ccu  ofFenfercn  fa  diainic<f:Demef- 
me  nature  font  cous  les  vicieux  , car  ils 
enragent  quand  on  les  penfe  corriger^ 

•€*c(l  V ne  ebofe  bien  efprouuce  ( au  récit  - 
de  Pline  ) que  les  Serpens  bayent  l’om-  Pif.  ihidl 
bre  du  freme  cbampeftre , tant  de  foir  Strptnt 
que  de  matin,  & n’en  efent  approcher 
d'aufG'loingquc  l'ombre  s’eftcndttclle-  Pomhe 
met  que  s’ily  auoit  vn  feu  auprès  d'eux,  de  fiefue^ 
ils  fe  lanceiôc  pluHod  dedans  que  d'ap- 
procher de  ladite  ombre,  ainu  font  les 
mefebas  qui  font  incorrigibles,le(quclz 
ont  en  borceur  l'ombre  de  Sapicnre , & 
aymctpluHoil  périr  que  d'en  approcher 
& de  fc  corriger  de  leur  mauuaifc  vie.  . ^ . * 

Or  fusdonc  voicy.  Icfus  accufed'vn  < 
grand  crime,  par  lesluifs,  car  il  leur 
auoit  prefehé  la  vérité, & les  vouloir  rc- 
drelTcr  de  leur  mauuaifc  voye  , ce  que  ' 
faifâne , il  cfmouuoit  le  peuple  ( difent  . . 
ils)Mais  c'cflceque  ditlcSage.  Les  fols  Protf.A^ 
ont  en  haine  la  fciecejilx.  difent  a Die»  (^it 
Tob  ) retire  toydenoHSyearnoui  neyo»ions-leh.2*- 
peint  la  fcience  de  tes  yoyes  ef  le  tout» 

puiffant  ^ue  nom  luy  feruiom}  Ces  propos 
fônt^efcrcz  en  la  perfonnede  ceuxey 
quireiectcc  iadodriaedcIéfus,&  le  ca* 
lomnicnc  comme feditieuz.  Mais  toute 
làicditiô  qu'il  a fai^c  cft  encre  les  meC*’ 

J 5> 
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chaiîs  quin*ont  point  dcrcpos  cnlcdf 
confcicncc  qyarid  ilz  fcntcntla  parole 
de  Dieu  les  argucur  tlmw  reproche  Us 
pechex.  commis  dire  la  io^(difcnt  les  luifs) 
dijfame  cnnofts  l^s pechex.  de  nojlrefafon 
de  -fiitsre.  il  fe  promet  auoir  la  fcience  de 
: nieu  , &fe  diflfilx.  de  Bieu.  Ne  prenons 

' .potfst^arde  dcet^nilnotisdiSl»  Voilaient 

♦ I icfolution j& pour  inieux  (ouftenirlcut 

- opiiiiaft’eti  ilz  l’accutcnt  comme  èC- 
mouuât  à fedition  le  peuple  de  Galilée, 
mais  ilz  n*cntcHdoient  pas  le  myftcre 
compris  fouz  le  nom  de’Galiicc , ou  le- 
Calilee  fus  a cfté  nd  & a prcfché-PaTCC  que  Gali- 
^ lû»de  lce,cft  interprétée  tranfmigration  & 
naijfanc^  ce'ftc  trafmigratiô  cft  vcniilcfas  Chrift, 
de  leftês,  afin  de  clioifir  les  vaiflfeaux  de  tiail(- 
, migration  pour  les  tranfporter  en  Icru- 
falcm:  comme  les  Propnetes  ont  tant 
E^ec,i‘j  manifçftement  déclaré.  de  l homme 
' ’ troujfe  ton  hagagepour  dejloger^^  dejîoge 

de  hurdeuant  leurs  yeux, CirpdJJer.ïs'Je  ton 
lieHcn'\>nautre,enleurprefencefid'aduen- 

tureiis  y regardent  : car  c ejl  y ne  maifon  re- 
Me,  diâr  le  Seigneur  à fon  Prophète 
Ezechiel.  Maisque  veutfignifier cccy, 
ïinon  que  comme  Ezechiel  fut  cnuoyc 
auxehfans  de  laT ranfmigratio  pour  les 
)ptcfchcr,&  cfcfcignet  à ce  qu'ils 
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ticrtî(lcnt  de  leurs momiaiTcsVoyes,  6c  ^ 

h*cn  ont  rié  voulu  fairc,ains  au  contrai* 
rc  Te  font  endurcis , & orrt  efle'  rebelles: 
aulTi  Icfus  a il  eftécnuoyd  en  Galilee  ou 
tranfmigtaiiô,pour  y prefehef  & aulieu 
de  rcfcotHcr  ilï  le  calônient  druani  Pi- 
late de  fil  dodlrine.lcremicciïuoyt?  pour 
annoncer  au  peuple  ^ncfuturctranfmi-  ^ 
gration  ,ftl- trai^^deinermc  qu’a  efle 
lefus  G4irr{l>  car  il  futfaufemeinaccurd  ^ 

de  la  mcfme  cafemnie  : reqntfm  lirt. 

(dirent  ilz  à Scdechias)-5i»fcry?/;c>i»mecy 
foitmiii  mortiCarJe  prtpos  dthbertil  âe^ 
biliteles  mains  des  hemme^ comhattans qui  ^ 

font  demoure\en  cejie  yiOe,  (jr  le:  mains  de 
tout  le  peuple iOn  leur  difant  tontes  ces  paro-  i 

les.  Ne  font  ce  pasicyles  roefmcster- 
mes  dontrfent  les  Ioifs?7/f/w»«i (difent  Zue,  *i» 
ils)  le  peuple  enfeitnant  par  toute  la  làdett 
ayant  commencé^epuirCaiileeiufjues  icy. 

N’cft  ce<pas  dequoy  ilfe  compiaintpar  Efay.siJ^ 
fon  autre  VropïittcJ'ayprtfchécrparlé,  û* 

<ÿ'  pM  >n  rte  m* à yeul»  éfeouter.  ^ttfli  te 
choifiray  leurs  aine  O^lcttTferay  yenir  let 
thofes  qttilscrai^noientjfouree  quetayap» 
feüé  » -O"  f^y-^noit  nul^ùirejjsondijl.  Vdf 
parlé, & n*ont  point  ouy,ils  vnt  mal  fait 
deuant" mes  y eux, 6c  ont  cfleu  les  chofes 
queie  n*ay  pasvouiutLcsiQcfmcs  repro* 

' chef 
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J48  Le  trïomp;  de  Iesvs>>‘ 
ches  fonricitereescn  Ieremie,Scparles* 
autres  Prophètes  lefquclz  n’ont  fculc^ 
ent  annoncé  la  future  ingratitude  , & 
aucuglemenc  des  luifs  contre  Icfus 
Chrift,mais  auffi  Tôt  préfiguré  en  leurs 
corps, quand  pour  la  mefme  caufè  qu’ilz 
ont  prefehé  é annoncé  la  rerité  ilz  ont 
eflé  accufez,&  tourmentez  « tcfmoiii 
Caïn  qui  ne  voulut  ouyr  laparolcjic’ 
Dieu-,  & s’arma  contre  fonfrcre.LesSo- 
- ara.  domites,qui  ne  voulurent efeouter  ny 
entedre  lesremonfirauces  de  Loth,ains- 
feirenf  violence-  Ezechias  enuoya 
lurriers  par  tout  Ton  Royaume, 
annoncer  que  chafeun-  fe  retour* 

' Dieu , & n’en  feirent  conte  ( dit 
inicriture.  ) Que  veut  elle  fi'gnificr  au- 
tre chofe  fînon  que  Dieuauoitenuoyé 
fes  Prophètes  & puis  apres  Ton  propre 
‘ fîlz  pour  pefeher  l’an  de  remilfion  , & 

femondre  les  luifs  au  nopces  ,mais  ilz 
LfÀ'  a/*  n’enonttenu  conte?  Voicy  donclefus 
J 2.23,  ChriftdeuaDtHerodc,& comme  nous 
auons  diél  au  commccement,  il  ell  pre- 
fenté  deuantees  deux  edrangers,  qui  fe 
déférent  les  vns  aux  autres , d la  mode 
des  courtifans,  pour  s’entretenir  en  Jeuc 
alliance- Ainfifufl  renuoyé  Sainé^  Paul 
d^vn  iuge  à vn  auue  > apres  qu  il  eut 

cfté 


( 
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Il 
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tfft^bien  battu,&  fut  pourfuiay  de  mefi. 
mes  calomnies  eue  foo  maillie  Jefut 
Chrift.Car  les  laits  de  i’Afic  Tayans  veu 

{>rcrcher  aa  temple , eüneurenc  toute 
a multitude  & meirent  la  mainfur  iujr 
Ciii.Tis:Hommes  Ifraclites  dydtK.  now^yony 
.Ctjl  homme  qui enfei^te par  toutyn  chafeun 
eontre  le  peuple  ^ a pollué  ce  faiuél  /ie«.Sur 
cefle  £aufe  aceufation  iiz  le  rouloicDt 
aflbmmer , s'il  n'euft  eAé  recouï  par  lé 
Capiuine  de  la  bande  de  lagarnifon,' 
oui  voulut  prédre  cognoUfancc  de  eau- 
fc,auquel  il  rendit  bonne  raifun  de  Ton 
faiâ.  ^les  il  fut  mené  deuant  vn  autre 
iuge  d (çauoir  Fellus , puis  d Félix,  puis 
d Agrippa  : fi  bien  qu'jl  a imité  lefus 
Ch  ri  A comme  H dit  aiü([i:soye%.mesims^  i.Cer\rf,' 
tuteurs  comme  ie  fuU  imitateur  de  lefm  * 

J chrift.  Qtéon  transporte  f arche  de  Dieu  d'I-  ^rche 
^ fraeleuCeth , AïiiOictil  les  PhiliAins,lors  promenee 

J 
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i 
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qu'ilz  eurent  l'arche  de  l'alliance  encre  quep^ni^ 
leurs  mains, & en  leur  puilfahcc , ilz  la  fe, 
menèrent  eh  la  maifon  de  Dagon,'puis 
ilz  latrâfportcrencen  Geth,puis  en  Ac- 
caron  puis  la  renuoyerenc  en  Bcthfa- 
mes.  Ôb.c  vouloieut  dénoter  tant  de 
changemeos,8ccircuitions?finon  les  di- 
uerfes  ftations  que  feit  en  ce  iourdê 
V ià  capture»  le  fils  de  Dieu  > vraye  arche 
» . d al 


1 


J^O'Ue  T!UOMP.:©Br  Iésvs, 
d’alliancc  : quand  il  fut  entre  les  mains 
de  fes  ennemis,  àbon  dtoiifignificz  pas 
les  PKiliftîns  incirconcis.,  & interprçtçz 
Av^moan.'i.  v^at  tuumiiQ  leur  rcprocbc 
fppuent  le  Prophète,  ils  eftoient-  incir- 
coneis  de  cœur  , & cftoient  tombez  de 


\ 
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gracc^en-infideUtCjCommcdcnionftra.- 
lachetitc  àla  vctiocrfc  c^’ilzfcircntà. 
Jite  la  parole  de  lêfas  Chrift  au  iaidin  d’Or 
: y . liùct.  : Hz  ont  donc  proumend  i’arcbc: 
tantoft  chez  Anne^tantoft  chez  Cay^ 

phe,  tantoft  chez  Pilate,  maintenant 
X»c.  nous  voicy  che^  Herode  en  Geth  > à- 
bon  droiftaulTi  préfiguré  parAchisRoy 
de  Geth,  deuant  lequel  Fueprefenté  Da- 
X uid'bauanri&cojpino  inknfé  ,carilciu 

i J.  ‘ , Icfus  en  eft ime  de  fol  comme  nous  di- 
j - • , rons  cy  apres:  Voyanrdoinc  Icfus  CKrift 
‘ (dit  rEuangeliftc)il  cnfuifort  ioicuxà. 

V --  . caufe  qu'il  oioii  dire  plufieurs  chofes  de, 

)uy  & efperoit  qu’il  luy  verrolt  faire 
-,  . quelque  ligne.  Qu,^“^  venue 

.V  J deuant- luy^ne  fois  point  cftônec  en-ton 

’ , ■ ceeur,mais  expofe  luy  tes  propos,dircnt 

les  aichersde  la  garde  d’Hülofcrues> 
y . quand  ils  eurent  pris  ludith,  & la  mc- 

■ :,*  - ' noient  à leur  maifir-c  > qui  auoit  gran- 

r ?V.  “de  enuie  de  la  voir  , &cn  prendre  Ton 
>f:  palTotcmps.  Mais  cccy  denotoit  l’aifc 

I " . . qu’He 

*1^  * • va  V • 


^’Hcrodc  rcccut , Hc  voir  Icfus  luy  c- 
(lrcamcnc^-ppurrcfpcranceqn*il  auoit*' 

iouyi  clccj4eiqyc  plai/ir  en  voyant  x 
fes  ^Dcs:ce<c]ue  ne  pouuant  obtcnir,lc 
pcnfanc  mocquer»  Juy^nacfmcfutü  dc- 
cca  fie  trompe , car  ccfle  femme  luifuc 
feit  confu  fîon  en  fa  maifon.  Et  pour  a» 
uoic  mcfprird  la  nature  humaine  qu'il 
voYoir  tant  humble  & conccmpüblc  en 
Icuis  Chr  ft',  de  laquelle  il  voulut  abu- 
fer, il  y a perdu  fa  tefte,  (fit  fon  royaume. 

Car  encore  queludith'fcicremblantde  L'humÀ^’ 
dormir  aucc  Kiy , lî.v cilla  elle  pour  le  de  * 
fupplantcr,Sr.^e  princaucunemëc  fom- 
me.  Aùffl  jefus  Chrift  , amufane  He*  pofees 
rode  de  fa  aature  infirme  qu'il  cxppfoit.  moquer 
axolomnic  ,il  veiUoic  pour  le  ruinex  &:  Th. 
luy  braficr  vBcercôrue>  àluy  & à Satan 
quilemettoiten  befongne.  C'efi com- 
me il  a.trotnpé  tous  les  A(Tuiens  lcC> 
quels  efioicnvanembicB  arento'ur  de, 
lûdtch  , c^cd  al’cntoutdc  Icfus  Chrift, 
qui  a efte  ioiuxié,  tfcocqué  & brocardé», 
mais  fi  cftilvenaàbuitdcsô  entrepri- 
fo.Qjii  cft  ce  qulpourro‘;cn5bter  les  in-  tionfur 
folences  qu'em  luy  feit  pàilcs.  chemins»,  c»ndui 
quand  il  palToit  au  .traucii  de  la.villc  le* 
en  plf  i 1 iour,lc  monde  aftenn lé , pour  /<^  ^ 
le wV oix.palfcr,  ôc.  JC£Ogc\^nI\iL  ti<\s  ; car.  rede:. 

wauoit  . 


rj  jl.  Xe  TRIOMP.  d é XesV^i^ 
il  auoitla  hartaucol  ,les  tnainslièes, 
fon  vifagc  chargé  de  crachas,&ics  yeux 
meurtris, fa  robe  toute  en  defordre  l'ifc 
vus  loy  difoycfit  iniure , les  autres  le 
frappoient  pour  le  hafter  d*aller , lef  au-1 
•.très  le  monftïoient  au  doigt:  iVn  Je  (If- 
.floit,  l’autre  le  poulToit , Tautrc  luy  cra- 
choir aunez,  l’vn  le  bufFctoit,  l’autre  ic 
mettoit  deuant  luy  pour  le  regarder  Sc 
fe  rire  , en  telle  forte  es  tu  conduit  aii 
Palais  d’Hetodç,  ô doux  Iefus,6t  asfer- 
-ui  defpeélacie  aux  Princes  & Sages  de  ■ 
ce  monde , dernièrement  ton  entrée  fut  I 
plus  magnifique , mais  rcxâlt^tion  cft  | 
•cachee  en  derifidn  , & croy  que  les  Icnfir 
- firent  inftancea  ce  qu’il  fuft  aînfimené 
honteufement  par  les  ruüsipour  ciFacec 
delà  fantafiedu  peuple  l’opinion  qu'il 
auoit  conceuë  de  fafainé(ete)&  tourner 
la  chance  & ridicule  procefOon.  Mais 
<Jui  nous  dira  le  rcfted«opprobres,cô-  ; 
tiimelies,  improperesfiniurcs&outia» 
gès  qui  luy  ont  efic  faits  cn  cefte^pro- 
mcnade  tantmau^racicufe?Arriud  donç 
chez  Herode tyran  eft  bien  aife,  & * 1 
oomme  noi^^oons  diél  d’HoloFcrncs, 

‘il  auoit  le  <^ur  bien  ioyeux,pcnfant  te-  ; 
nir  ce  q*  il  dcfiroit  , & n’a  embralfif'  j 
‘qu’vnv^t  AbimcleChWfut  point  plus  ' ! 
■ / cxcu 
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excaGible  quand  il  rauic  'l^ebccca  fcm- 
ilrt  d'Ifaàd  ,‘qu'd  fût  Hcrode  ,’tar  fî  Abi-  Gt».  iS’- 
melâct^fucaueugtd  de  ramouc4àfcifqai  ' 
le  feitigno^dla  vcritd,Pilaib  &*Hcrodc 
furent  aueuglez  deicur  proj^rc  iugcniéc 
indifcTCt,  en  ce  que  s'achimarts  fur  la  -, 
nacurc  infirmé  qu*ila  ptnloienc  vuidc*’"-* 
de  dîuinîtéVils  rdut  'opp^rimetf  & expo-  s , 
fee  à conruiïietie^>  ihait  la  vengeance  en  ^ 
a e (té  pfife  apres  cout^à  loilir , àul&  bien 
que'de  là  fera  md  du  Lenitè  comnie  noos 
la  riféinèns  ppur'vri  autre  meilleure  rê- 
cont^y  Voybîïs  donc  quelle  carelTe  Hc- 
rode  fait  à lefiK  Chrilt  jquand  ilcoténd 
qu*on  loy  ameiné.  SM  euft  cfté  bien  a^d- 
uifè  il  fuft  vcàu  an  deuani  pour^^  recc- 
iloit  rcucrénàciirt.  Heltfee  ifint  iH  Dsnhu, 
tr.Benaday  Ro^dt  Syrie  eUâ it,  malade 
ïf<i  htj  annotèrent  dtfdni  :^*k^è'de 
■efiyena  i*/i[Hes  ieji  ^ te  Roy  difi  a * t * 

yn  frepnf^àta  main , cîr  t*en  ya  •- 

iendni de'^  ChommB'dt'  J>ka.  Ceil^'ainfi  • 
que  'parte,  l*ECcrittf^c  de  la^seacptiôA 
^u'ôri  feit  au  S.Prdpbcre-HcUfcetquani 
il  Çc  ijfànfporia  vers  vn  Prince  eftrail- 
gcr.  Mais  le  fetaWablc  n*cft  ioy  faidt  par 
-•H^'ode‘ad>(îrz  de  'BieWitommcftwifi  LneV^''^ 
'il'  auoii  piSîdiét>  que  le  Prophetd  w*c(t 
plpîkbbfé  vcna^tii  4bn  Palaft>  car  û lefas  > 
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.Cluift  cuft  voyagé  civ  païs  cflraiigc 
At  ' cuft  cftc  mieux  rcceu  qu’en,  fa  ptoui*- 
/jo , comm.çiU  efté  encor  plus  rcfpvél^ 
4cs  i<loiaî^>qi|c  des  Sacriftc^rcurs,qui 
pnt  .cflw  ^licurs  de  toute  J’jrrçvJ^icn; 
cçU4?.uté  quc'les  Payens^nt  cxiercec 

/.  JW4c/;.;fur 

i9,  pkUux  a^çfvhlèrt(\t  4 

J>' f}»co;ff4re  *.  ejcoMt4 

. ^çUt  (dft'i’ÇftîitprÇ J: dift 

de  Ic^atlias  faufp.mtçiptfaqçu^^  i 

,Alex;atv^r.c,fcpcut  ç.%f 

; jD^Ù . iefus-eft  ;cî^l9.m£^  , 

IniÿciieiVP^ipuijS  qu’ili.  opt-itouftouts  c^ç 

tcls-àri’wVcontre  de  Icuçs^i^ncqs  j Cf?n^ 

19Ç  il  fc.  pi;oûae  par  v.p-.autxçvcxcmplc 

.',A^4f/>.,d>AicKitWlîi-i5c:  Ces  ajjffiz,+]f4 

14..  .>cçpftrfiaûfemeat-.Iuda5  I^piuetaus. 

j.Mach.t&x  ^ynxon  alla  ac.fiufçiTlç  ' 

4.  iPiviaÂ  à :SeIcu.ctîS  /UîïîW^î 

iirAiftçÇ  -->|Uyàupi  qufp 

llwn^ac  de  bîcfi.  » /8^  biçm  afïC;«ioupiCî À 

-IPU(lkf^>à‘s  grand  zclat^^^ 

f ÇQJcndc- 

. ',5^  .-ju:.  îrï^R|m«r>«ogi^oiil wcf 

ZiK,JS^  fpjie,çn  l’Euangcliftc  did,  qp;  ii!^<}^u.y- 

2ttiE4ijf  jçb^  Ji  -If 

^ept 
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•irient  ACCU  fer.  ' i'-.  * 

Qa.*cfto»t  il  bc(b»rt  de  taor>crirr,  Rc  •*'  ^ 
mciuir,  pois  qu-il  ncdônoit  aucune  t’c-^  '' 

pjiquc  ? n’elVoit^'Cc  point  qu'ils  le  Vou- 
idientdiiFamer  partout , & le  denigrtè 
dêuaifc  cous»  afin  «i'ofter  du  cceue des  li» 

<Uies  quiluypatroiét quelque 
. toute  ro'pinion  qu'ils  aaôicivt  cssralineè^ 

.de  fa.  ruOicc  & î'iuvoccnccf  Oi)ob  lel'uS,'  MeJUs» 
le  cieiircrDisbicn  r<^auoh'eaccAe  iour^/iV». 
Dectqucllc  contenance  pouuoit  tenir 
Ciîn^e  Mcre quâdellc  te  veu  ainfi  proa- 
mener  de»iü^  à au'rc  »&  qu'elle  te  VO-*  ^ , 
voit  toufïouis  cbargd  detobûuclie  roo-  , , '^*5 
queric*  N'y  aura  iliamais  de  fin  à*^acd* 

^iîoD»  & feras  ta  thift:oufioors'la  fablti 
du  monicîiCc  Vçftîl^c  poirtifatis  edu-» 
fe , puis  qoc'toàs  choifi  cefte  y'oyk , qûc 
S.Paul  t*afuioy,&  di&-qiic  rôuÿc<uk  qui,/,  c^r.^. 
be  font  amys,  font  f^î^svnfpcftacUdii 
moude*alii:<A.n^cs  & aux  firmes,  qu'ilz 
font  folii  pouV  raiffourdo  io‘y  . afin  d'e^ 
ftre  fages  deuanttoy  Q^i  voudra  prend 
d re  .çc  train  cv ? I a pol ne  bona  plie  fur 

terre  qüî  te  vueillc  auôui^  de  cecy’.'»«Càif  * . 
eliAcuu  cftvantialouiv'de  fon  bonnfïurl 
qufii  ne  toü^^refft  pas  quitter  vn  jietrt 
n»U  de  farcpufâcyûfe.<5^c’dcbu5sDous  " 
^jiins^nant  iugerde.lE  patience  de  Ufus 

^ . Tl  . 


Le  tri  omt.  di vli  sts 


Chrift , qui  fe  tient  debout  & cTonfufiWc 
Tfdîi^S*  deuant  vn  petit  Roitelet  de  la  terre?  Ma 
^ honte  eft  touftot^rs  deuant  po^(;dit.il  par 
fon  Prophète^  comme  s’il  VQuloic dire, 

■ J s-  Ié> ne  Yoy  rien  que  coiafufion,& ay  gra- 
de occaüon  de  me  douloir  , puis  que  ie 
^ ; fuis  11  bas  deprimé,que  le  ver  de  terre  né 

; '<  fçauroit .cftrc  plus  vileftiméry  ailPrin- 


mieux  mourir  que  deviure  en  milere, 
apres  qu’il  a eu  quelque  degré  d’hôneur,. 
s'il  vient  à en  defchoir,&  tomber  en  cô-  I 


iamais  malheur  ( fi  tel  fe  dplt  nommer  ) 
femblablc  a ceftuy  cy,qu  vithommc  ayt 
eu  la  fortune  riante  & cn'vn  moment 
elle  luy  tourne  Je  dos:  caf  apres  il  ne 
^ ■; fait, que  roafpirer),  pourd’honneur  qu’il 

i.  a perdu,  & ne  cefl'c  de  plorcr  fc  voyafat 

-ï-:,  ‘ açcablé.d'infaniic.  Qu’eft-cc  donc  du 
fijz.de  Dieu  j . qui  fcgnoit  .en  gloire  & 
triomphe  j fif  fé  voit  icy  tant  indignc- 
jmcnttraidéîCeluyquitalegouucrnc- 
; peut  des  afires  & des.  elemens  , feruir 

Ky  à la  rifee  & raillerie  de  petits  four- 
/ Matu.  2.  mis  \ Les  Sages  d’Orient  l’oat  adoré  en 
lacrcche ,enuc!pp^é.de  drappcaax,& 


ce , ou  feigneur  au  monde  , qui  n’ayme 


malheurcuxdditBo'ece)  que  de  defehoir 
Cofol.  Ja  félicitée»  malheur.  Or  n’y  eut  il 


0 . 


. . .vX 
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’tnaintenant  qu*il  cflenaage  de  perfe- 
âion  il  e(l  mocqué  dcuant  les  Princes 
de  Gi  nation.^Iob  edoit  fore  de^laifant, 

• de  ce  oue  iadis  ayant  edé  re(pcAd,& 
honore  des  grands  , il  edoic  expofé  à la 
fable  da  inonde  fur  vn  fumier  raclant 
aaecvntais  faroigne^  & iniurié  par  (a 
femme.TantdcRois  (difoiinodreSci-  Luc.  fil 
gneur)  ontdefiré  devoir  ce  que  vous 
▼oyez  & ne-  Pont  pas  reu  ,‘maintcoabt  » 
•quand  il  cd  deuant les  Rois  il  ed  méf« 
prifé.  Herode  a mal  negotié  (bn  fâlut» 
ayant  vnc  bonne  opportunité  s’il  l’euft  \ 

. mife  ü prolfit , car  le  dedr  qu'il  auoit  de 
▼oir  Icfus  Chrid  > luy  eud  edé  falutaire,  ’ 
s’il  y cud  procedé'd’vne  bonne  deuo- 
tion,mais  il  edoit  regnard, & càutelcnx‘, 


8c  faignoit  vne  choie  qu’il  n’auoit  pas 
au CGCUC. .Car  s’il l’cud bien  cherche^,  Il 
rcudcrouué,  par  ce  qu'il  ed  bon  à tous 
(Ceux  qui  Iccerchent  comme  le  cercho- 
yent  les  Apodres  pour  en  iouyr , non 
corne  le  cetchoient  les  luifs  pour  le  per- 
dre*. ceux  ejui  cerchent  Dieu  ( ditDauid  ) 
ent  le  coeur  cenftU  refiouy.  llappuroijl 
ù ceux  qui  le  cercheut  en  yerité  fe  ca^ 
che  à ceux  qui  le  cercUeut  auec  f flion  » eem^ 
mefaifoh  Herode.  Carlaioyedc  voir  le 
.filxde  Dieu  ne Q:  dône qu’au  coeur  bien 
a i I 


thre.3. 


Tf.  r^9. 

Efuyu  /. 


5Î»  Le  trtom]^.  de  IEsv.s, 
difpos,&  qui  avnc4jonnc  volonté.  Ma* 
rie.  qui  l’a  ccrchtfxôç  dcfiré»  Marthe , Za-, 
chec,&  autres  qui  l’ont  fcmond  roncrc* 
CPM,  & i'ont  crai«5ld , & en  ont  efte  con- 
. fole.2,:  S.  Matthieu  l’a  aullircccu,&  en  a. 
<cltd  bien  rcriüuy.,les  Apoftres, l’ont  défi-, 
ri,&  l’ont  ttouod  douXj&gracieux.Maia 
Je  cocurd’Herodcquiledcfiroit , eftoit 
indigncderceeuüir  Vne  fi  gramicf  coti* 
/blation , cc\ix  qui  dceœnr  deuot  fc  rcf 
caraiTîüdéhràluy^.^ûl  fc  manifefic  àeux 
& les  corifolcy  maiS  il  cft  erpouuantablc 
aux  mcCchans  , lefquclz  il  priuc.de  Tes 
graccS;,  & les  rend  fans  afrcdion^càr 
leurs  ccuurcs  y font  répugnantes’  : £f 
commencement  poftr  obtenir  Sapience , fjh  dt 
bonfcmrl.tdefirsr  ( dit  le  Sage)  c<*r e/?ryi 
, laijjje  voir  à ceux  ejui  Cayment , O^-trottneré 
eeuxl^Ht  }0  cerchent,  HchoAq  donc.n’a 
£ eu  iouyrr  de  cefte  Sapience  encore  que 
ion  défit:  fulVdc  la  voir^car  il  ne  l’^xpas 


voir 

<Ci!^li::edc  bonne  volonté  comme  feit 

» f 

lequel  fc  vante,  Ir/ophaitaj  C?» 
ï7ic  fi4t  donné fens  : u demanday , ’S^.CeJprit 
d.e  Sapience  yint  à nrey. .hJodxe  ScigneUf 
rouucnt  inai»c  a le  cerchcr,&  délirer, 
Auec.nronufle  de  (e  maniferter;  comme 
Moyie  en  donnoic aficurance au  peuple» 
s'rlceichüit  Ion  Svigncur,iUe  croa- 
f : • «croit^ 


( 


^ lo^'fcKïl  X,  ’ 
f ndfbît  tdtilîotiir^ prachc  , & ‘prompt  à lo» 

, («courir  t mais  it  ▼cot  <|U*oft  le  ccrdic 
1 de  uw  le  coeur  autrement* 

1 y ne  fe"maS?f«ft©  pbmt.;0‘que;'Celuy‘ 
efè-crôWMé  qui  a peVdo  l’afliftance  etc 
J Dieu  , fic  chcihioc  en  dahf^ert'qui  n*a 

Afa  Royde  îuda 
ccfcKa  Dieü  de  tout  fori  dôeuV,&  eut  !C- 
“ couri  ^ luy>&  Diéoeftoftaueclay  (didfr 
^ la  CHinâc  Ércritate)  quatid  elle  defcrif 
'*  1^»  gratis  trotiblfcs  , mutineries  , & fe di<>  ' 

1.  tibriirpourU  dlutflkè  dérellgldn  i qüî 
faTuintau  Royaume  dr  ludaicdt  iamais 
^ en  vii  Rdÿaamêjja’diuetfcveU^iîi  n'‘âp^ 
porta cjuêf  Teditient&^rcâttdalc  > & la  to-* 

'j  tülc''ri?fne  du  J>eupîe.  C>ft  pôufqucry  ce* 

( P^rincé  b’ayant  aucun  moyen  par  vpyé 
'**  haflùàliid  dc  s’çn  dcXielopper , eut  louf 
^ fonTçfuge  mi  vra^'Died  quliié  manque 
iàm^is  à-  fccoitrk  quSnnnoqiiéf 

eH  ^:ricb^'Ét  afin^*i1itîù»HDiiu  ptopii 
îceji^^itpnbliet  4 Ion  dis  rr^p^  par  tout 
|c^K?o^UWe,qi/Sl  nVfcuI  autre  exercice 
^ de  rcîîgttw^tjde'c‘cljtduDieû<fI(raif1y&' 
^e"tiH\ly  qtii'(*^ôit  'conliaincu  d’aubit  •’ 
c dês‘ïd6lfes,fuRfehaftié,8rptoniitigou- 
icû  fcmcnt,8t  afin  d*in ti mider  les  autres, 

H commença  ifa  propre mcrc , laqnel^ 
f le^l  dégrada  de  la  dignité  Royalle  8c  luy 


i 


1^0  Le  TRtOMP,  BS  Iesvs, 

, ofta U couronne  dc  dcifuSs^atcftc  ppur- 
. ce  qu  elle  eftpitidoIaçrc.Aprcsqu  il  euft 
t " faia  çela,Dic)^  luy  dônpafccours,&  luy. 
paçi^.a  fpti  Reyaume  j <;ar|tqut  Icpcuple 
le  retira  pàr  dcucraliuy  : fï  //r<*ei 

( dit  rbiftoire,]  y<n^rgnt  -^irs  luy» 

yoyans  ’que  U Seigneur  fon  DièUt  'eîioit  auec 
luy:0*  tout  luid  s'eftouyt  pour  le  iuremeut. 
C(tr  ilx,  iurerent  de  to ut  leur  caur  » & 
theret  Pieu  de  toute  leur  yoloté  ^ le  troUue-: 

' rent , ^ le  seigneur  leur  4onna  fepos  àX e»- 
utron.  :Ç’cft  dPBclc  mpyçn  de  troiiuet 
Djeu  que 'd’extirper  tpute  cftrange  reU^ 
gipria  & Te  çpnfprmcr  à.  lifîennc  , & n*y 
< a meilleur  paoyen  dçpacifîcr  vn  Rpyaa: 
me  trpublé , que  de  fe  rctPUineK  jtucc 
Afa  par  deuers  Dicu,&  prcfçher  fa  bon- 
' le^demandcr  fpn  ay^c,  inupqucr  fa  gra- 
çç,8cadbçj;e.r  àfpnEglifc.  Il  aduicm  à 
ççûx'jà,:  compijc  à.çes  /purmis  defq^ucl- 

> ics parle  Pli»e,qui  fouteaux  Indes,  ^ 
rent  rprdcja  icfrcjppis  aprçs,^lcslç 

gardent,  mais  ils 

mrodot,  Garceiuy  qui  cft  afFeûjpuu^ 

Uh.y,  peut  tirer  autre  prpifit  qti’ynç  foUicita- 
dc  , perpétuel  tp4J  mÇPt  fpn 
I * quilüy  pftclerepps.  Car  il  ne  peut  rien 

incprpprer  en  fpy  > & s*rU3Cuc_dc  tpute 

. .vertu , parce  que  rprle  dc;primc  , & iu* 
' ' iCbrporc 


1 O V-K  M E s X,  fit 
rorporecD  foycomc  on  d)cl;qu*ii  faiâ 
lcvi£argcnc>quinag?rurtoutcautrc)i- 
queur>roais  roricfaidcnfoiidrer^ceUtf^  ^ 
mcnc^ue  ChilodonnoitTnctcllecoBV>  t.v 
paraifon,<]ue  Toccd  à Tcndroit  de  l’bo- 
me  comme  la  pierre  de  couche  Lydien-  Com^é^ 
itc  eft  à l>ndroic  de  Toi  : car  quand  pn 
frote  l’or  contre  la  pierre  el le. donne 
marque  de  IkfaufecéjOu  bontéiaud»  par  ' 

le  defir  qu'on  a à l'or  > on  peut  cognoi-  , 

lire  la  bouté  ou  mauuaiftié  de  J'bômc. 

Le  meilleur  threfor  doc  nous  nous  poi^ 

£ons  garniriez  la  grâce -de  Dieu,  la-  ’ 
quelle  il  faut  chercher  coricurementt 
maistelfciatOutelaioutneedfffulddc;- 
uaotvn homme pouiobtcnirvnércu de  ù 
luy  , qui  ue  daigoeroic  mettre  la  miin 
an  bonnet  pour  demander  & requérir 
L Dieu  là  grâce  vOeAiOU.  on  congROtft 
}e  pCo.d'a^eétipn  qu'on  a de  chercher  s 
JDieu.  AujE.  ne  (edpibt-oneibahir  s'il  ' 

Te  recule  ^.Cac  U Veiit  qu'on  demande» 
on’ ôo  cherche  > qu'on  trappe  » de  ^rs  U 
é prerente  auecies -.grâces  dt  emitbia- 
fipns.Abraham  qui  eSoir  touchederaf- 
feâion  & défit djetrouuer  Dieu  «.Tiaucdc 
i CQUC-pfopos  à/on  ayde , audi  cEoit  il  Af4fl.;7. 
prompt  pour^  execacesela>)voloflcd!9és 
aboies  qniiemhlQycQtmeûncs  iinpo^ 

^ '"'.St  S 


1 


Ls  rRl  OMF.  Dfi  IïSV5, 
i ^blcs/alilfî  Ifiaâc , & laéob  îc(qiîtl^'ayÔ 
Dieu  auec  eux  profperoyent  ài^v  biens 
<T^».  -dL-ridhclfcs  <ic  cc  monAi:  : T Hèi  d-^uideifi 
jS.  30.  -(r<ii(5t  4eSage  ) par  le  dmât  chem/Ui&  leut 
S7*  t3^  -arHonfiré  le  Rûyaufne  de'jDiethileur  élon* 
JP»  ^ cpgHoiffance  des  faincles  (hefes-O^  a 

faiCl  profpier'leu-rs  peines  3 H- les  a ^arde 
d'ennenw-y^lès  a afj^curel^  contre^cenx  qni 
Sdp^.l^  les  gAettoy enté  ïo^plvc|Uïchéïcha  Dictt 
•<lc  tout  fon'^coMix  V^c  trouu'a  à tôt»’ fe- 


. ^urs  & fucpariuy  c^onduiten  fcs  aifàî- 
-rcs  T il  de'tctjndit'aueic  luy  c«  la  prifoiï  fit 
-lït  l’a  dôfatfTc  ôftartt  auk  ceps  inCqucs  1 
»ccqu’il  lüyiciift  apporté- Je  Roy aarh«,5c.  i 
liiy 'CUft»ja<<î]fuis'ctèrTïclle  ^t^nammee. 

NiPéii.  ^oyTe^qui  achcrcbd-Dicu  dc«tcKJtfon 
ii:ôe>(Ati’a  aüllltrouné , & aefié  ta^t  Ton 


familier,  qu^vt{^4Hiatiife{^oit  à luy  c6me 
■fait- vti^iMny>àiirortanay/ 11  parloir  à Rjy 
nô  pat Vifîbnr,  fnaivbôtKbe«ab6tfchç  À. 
inc  le  vo  voir  point  par  ômbrag^'bu  r.maJ- 
g'ejtnaisfaccafacc.  Voicyfdonc'de^gri* 
dcspr«aogatiut>syfit  d’où  vWtrt  qùe  s*<^ 
Aaiîfîaihft^morifti^  familier  à ceiix  qn( 
'Jc'dt^toycnt  de  Voir',  il  liVn  • a fàift 
^aucanct  d-Hcrode  -qui  aiielt  vn  rcml- 
blâblè-defir  ? mais  le  coeur  eftoft<plus 
2Feliglcii»''fir^aAi'éUortné  en  ceux-là^ 
’eb  ^ ce  A u jr  * cy  : 9 « Adit  [ i fidrgne 

l fie- 


roVRNlS  X. 

^è'  telle  Faueur , &giacc^<pùitqac  Ton 
cœorn*eftott  pasèncicr  auecDteu.  O nom, 
boa  Icfuf  (]ui  fai/isiescüiurs  detes  fa>' 
ûorisvquM  te  pJaifedomctaair  en  loi*-^  ' 

smoar  pôur  ce  délirer  &trôuoen  Qo©  " * ^ 
te  fois  du  nombre  de  ceux  q«i  ont  pare- 
à tel  Faueurs  » donne  inoy  ceft-Keuri^ 
que  mon  cccur  foiccfhtbiy  pattagra-*  ^ 

«e^  flcqueicibis  conFoné.par  cadmine'-V 
Ycrtu';  Q^e rentre  aueccOyCcbcz»He«* 
rode,  & que  la  eergongne  qoV>®  i» 

faiétrcomhc  furfnoy.s  Qac4enKinde^ 
au^e(êscr«lccÿlmeroirene^retiuf  pour  • 
th^xaBrnraerfion.ftdclie  ^'iloyal' fcrr»i4'  • , 

Uhr^^ic.  que  iç fois xbargdidrtotiop'- 
pAobïc  pour  te  Fnyiire  en  ton  triomphe, 
lies-  gens  de  btcai  qnUfaxoiiènt  à xoy^. 

^’^à  taraindé  paihon,  n'onüautre  pen4 
fement  que  'de  te  fccoir,  ag^retr>  & re«  > 

Cogno’îftrv»/lic  moodojLcs  aà  xncFptit. 
ijs  srçn  rciTcnt^nr'd’àotant  heureaxp 
Car.ccDT  qnc  ic  mondcTeiette  ^ tü  iea-  ^ . 
prends  à toy«&  s’ille&deciâtifl'c,Hs  mou- 
Oent  leur  lefuge Vers  tovv  Pofarquoy  af 
tn  voulu  cftre  mtfprlle  denant  Hero<«‘ 
de  finon  pout  m'appremlie^icfti’c  Vd  6t  . ^ 

contempsibkidcuant  les  hommes  ? ÊC. 
inonflrcc  auXjtiens  le  chemin  pour  par-»  **  ' ' 

tteuir  pAt  telle  C9jafârioil^à(ila.gipircl 


f 


TRIOMF.  DE  lESVSt 


,A]fres  que  laliedes  mefchans  & ferfccit^ 
i leurs  fera  faillietO^  qupls  auront  heu  le 
, ' i neauieleuryiniufques  àlaUe[cQmva^  à\i 

' ^ Efayc)c’cft  alors  que  ceux  qui  ont  beu 
du  torrent  de  p^ainonaucc  IcfusChrift 
> . & ont  beu  aucC^uy  Tes  mocqueries  & 

fubrannations^  feront rafTafîez  de  cefte 
^ Anâbrofic  qui  leur  rcfiouyra  le  cœur, 
VPfd*  Dauid auoitfoif apres  fes  irauaux,-  Ai<»f 


dray-h'-^our  comparoiflre  deuant  tdrfaeé? 
^es  Ittxmffs  itn  ùnt  ejlé  pour  pain  tour 
nui6t^quandon  medifoit  chacuniour  où  ejt 
, ton  Dieu.  le  reduifois  cc&  chofe  s & def* 
chargeant  . mon  coeur 'a  ÿart  mû<y,  il  lal 
donc  vn  merueillcux  defirde  voirDictr,' 
& dc^'aiTroir  à fatable,pouF  boire  au 
’ hanap  de  fa  gloire,  corne  il  a edé  parti- 
cipant de  la  boilTon  amere  des  afHiéiiôs, 
mais  il  ny  pouuoit  paruenir,  iùfques  â 
ce  que  ce  cerf  duquel  il  parle,  ayt  efté 
chalfé  des  veneurs, & puis  altéré  de  foif, 
‘ fc  vienne  rafraîchir  à la  fontaine  d*eaq 
vîue,  cleft  âfçauoir  léfus  Chridqui  cft 
icy  chade parles  luifs  deuant  Pilate,  SC 
dcâdt  Hdrbde  ,-bùii  boit  des  contume- 
" lie?,  opprobres  f iniarcs  ,- mocqueries, 
mais  apres  qu’il:  aura  tour  beu  ceft  a* 
•Inertttnie,  il  s'en  ira  rafraîchir  à la  fon« 


ame  à foif  ù Diei» (dit-il)  Htlao  quand -riew* 


irai- 


\ 


F< 

l 


TbyxH^w  x;  . ^ 

ttinc  qai  furiofine  aux  délices  dépara-  P 

4is,c*c(l  oucisafpitestô  moaafnc,œajt  ^ 

fi^uuieoDe  tojr,  de  ce  qu'il  diil  à la  nacre  ^ 

deux  enfans  de  Zcbedct».<)U*il  faut  Mst.jêl 
rcmiecemenc  quedcboircifacableca  MArc.iù 
on  Royaume, boire  Icxalîce  amer  dcû  < 
adloD,  & eAxe  bapcizé  en  l'can  de  teir 
ulacion,cbmmeila  elle  bapcizéi  Voirt 
fi  bien  plongé  tout  Ton  corps  en  la  mec« 
ouc  pas  Yne  placé  n a cfté  vuide,que  Taf* 

Eiâion  fie  l’ayc  trempée  : 'car  iniques  eu  ■ ' 'A  ■ 
fommec  de  lar-moncaigne  de  Caloaiie»^ 

Tes  eaux  le«font  venu  conurir,  5c  n'a  Ctn. 
point  trouué  roulagemeni  à là  miferc, li- 
ston qu'apccs  iainoitjà  fin, 6 mon  ame» 
aue  tu  n'acccDdesricode  plaiTanc  en  ce- 
/te  yic,5c  que  tu  tiennes  touliours  le  ca- 
lice amer  de  pallion,  iufques  à ce  que 
ibrritde  celle  prifon,  tu  c'en  ailles  boire 
'au  cellier  de  ton  cfpoux.  O mon  doux 
jefus, illumine  mon  entendement,  pour 
lccognoillre,5r  ne  permets  que  ie  fois 
frullrd  du  defir  que  i'ay  de  te  voit,  que 
icnechoppe  pointenta  voye>5(  que  ie 
marcUc  altcuré  en  tes  fentiers.  Hetode 
à bon  droiél  a il  efié  reculé  de  ta  co- 
gnoifiance^ear  fian  infidélité  le  tenoic. 
aucugle',mais  cfclairc  moy  par  ta  grâce, 

' 5c  dcuacine  de  mocaur  toute  dcHoyau-]  - 

té,5c 


'Le  THiaMPi  oi 

tfc,&  maliccjtjiü  m’cnipcfchc  de  t*appfoî- 


>*'  ‘te,®  malice, tjium  cni[ 

V .cher: contienumojc-  ehi:ca  protci^ipi^ 

î «ourry  moy  a'u.  parc ide  toniglife,  rie 

iDclliür&ari^LaDc^e  caEdoârinxr^abÜreu- 
oc  jriày-dfctcsgricés  &confo.^OTis  fa- 
iùodipc5/ji;ocd6ii>ttc  mon  aifedion  à te 
chîthher  i’ucc(ràriîiucntyà,tc  fiiyurc  ha-« 
4lioôfocnc{;àichaflcriaAicc..lcj<cbi'cn  dd 
T '.i! . mo Q dé ûrapres  tes  p join cfl'c5i  dç  ne  md 

•laiiTe  rcpxifer  iufcjues  à cc  que  ic  t’aye 
?/*•  apprchemic.oQwric;nrdoDDC(faiTïmcfl 

fà  mc^  ^eux  iufqaes  a<-ce.  quc  ic  l'xyje 
.r  ; jtj:ôuuc-  caDmoniamc.ncpeutcftrjc  •: 

- - IcnrdjxQSy.rinottênto.y,  qui  . i:j 

Qyr,ôcfagloi-^..  j^*  tù  ^ 
& tout  fou  'iun 


-ù'if  JfiiU» 

-^5  a-j  iicuij  J 

r,  î^op^ui  1 

X 'ifj  h i fl  O y J . O > 

n-2  .ii  j;bnp jfw,qoro  -r 
310^4  V*  '^.p  2:pçrjjl'iq^  ."iî 
-j:  :vt> 

D i.  J>'i9y  JÇî 

njç: 

- ^ J r.  î . y 1 J ';  X h-*\  ■ I l r 

al  ^.]iphiiaiU|ipi.^£ 
î Dv/üfai;j 


îtOiVBi 


( 


f*7 


[4Æ1 


- 


■ri  O ^.NZiieSME.  ; 

,i;<-  . ; f , »'•'  .*j->  ■ J3  Sf.  ■ .- 

?*•%/«♦  rfp^  * *ft 

:.  ff*  fofir, 

- ^ >yl  it^A  if/w rtC  /4I?  mfÿté49 

c?  ,i.-f  . ..  . 

*Eft  ^(ïpî^cftuy  Dai^lîl 
‘<py«içi4{cnîcîttD»uid  ' -, 

à;  ce* . pju^e» 

c«ig«U:forc;A<feû»lU>y  «iu\  • ‘ 
Adonc  chao> 
gc^,  iâ  ^^Piwaocc 

.tiofir  tijiîibcJliyç/ucj^ws  ixuinsl  HLUÎ' 

jU  hcuMQûc  au^  hui>:/1«;  ja  fa  fi*  ;. 

.Jiiie  <tfy  t^ik>i»iio)^Cti;rrff 

'À  jfp*if$  I Wlf  : VoyÆT.^  o^ 

,frM^  Qcfi 

Ht.  Jj 

fii^urr  <iu  Mai  A;*pp^1xî 

,1c  qtti:  ciO^€HtH4ei  fft*;4»ittfacàcs, 

U<(94»m9 

• iTrajl^çüky  ;iful3ic4^^^.4ji'«i^ui!ÇC  muattt 

i ay^OliU 

^:l  bar 


- *:T-ï  ' < > . » 


’t  :ui 


Le  triomp.  de  lEsys> 
barbe  touif  chargée  de  Taliuc,  £ âla 
contenance  tant  eftrangc,  FujÉ  pà|  luy' 
Aime  comme  infenfé  Mais  cecy  fecudit 
pour  fignihcr  vu  pins  haut  mylFcrë’,quc 
nous  voyons  ce  iourd’huy  accompli. 
iQuànd icfus^  ciîé  amené  déliant  Hcrd*- 
de,  bien  a ppoint  (lénifié  parAchis  qui 
cftinrerprecé  igtooxsJnt,^ar-foni  ignoran- 
ce s’eft  apparue, quand  il  a iiigé  la  Sapic- 
ce  diuinccftrc  folie,  &a  réputé  Icfus 
<-  ‘ ^ Chtril  infënfcP la  falid€qtiî'iSyT5- 

boit  de  la  boüchc,  cefte  {âli*3c  eftoit  la 
Sdîlue  de  parole  de Dicuqui  n^a fcè^trôuucr  cre- 
Jefw  fa  dit  au  P-alais  d’Herodé,  hjr  au  logis  dû 

dourine.  <aoauerneurPil&fe,riyseri;la6lc  dc  Cay- 
'phe,  tC'Ueiiienfqu?élle  éft  répùdiec,  en 
üOüfi  ces  licûîc  tà,&?lfcftimc  on  rtfuerie. 
C eft  latmodc  qùicoutt,  que  fi''Dn  veut 
“parler- de  Dieu  auî^ Palais^ ttés^iirce^ 
•ou  aux  itiaifonsi  des  Eucfques , on  (e 
, , mocqu?iradu«Pre(chcur,  &diTa  bn  que 
cc'fera'quclqutè “cfuei¥tAv&  mal’fcnft 
J niais  ccu^  Id  font  fdrt^bien  reccuz  oui 
i?coitcrarw  quelqiifes^fflbles,  ou  côtes  des 
-C heûaUserkf de  table  ronde, qupfçatl-- 
roncdifcoütir  dés  propharieç^hiAôircs, 
..  t..flquifcrè*ltiéüslt’d^ftre|«ands  GhrOfil- 
-qoeurs.On  ne  veut  volontiers  Vôir  la  fa- 
Thuedç  lêfas  Chrift,  car  on  eAime-tdès 
it'J  fes 


, lÔVmNE'B  TC  T.  féf 

£cs/eEinonsfnaole59&  fcmblcciaand  oh 
parlcxic  i’£uâgi]c,dc  coirigcrics  mornrb 
de  fc  Æctonraci  a Pco^cncc,  dcquittcr  _ 
les  plai/îrs  du  monide,de  fc  récif  ex  de  y 

chéy^aonxroncc  des  ciaanlbns  & çueU 
ques  vieilles  fables;  C’ei^  ain/î  quclè  ^e». 
jDOcqaoiciitl  dcLociires  deux  geodres/ 
quaud  il  Icrcxhortoicdc  forcit  de  Sodo- 
me.Xes  Sages  deeemon  de  fc  mocqueue 
des  ycilld$jb<iVude5  quefbm  Jesgensr 
de  biendf  làini^cs  lettres, &SiPaul  pour 
yjcftrcbicnrverféfutiugéfolpar  Ftlins.i'^  ^ 
Tu  es  infenfé-PaulM^rand ffattoir <és  UttreS'  >A {iuii S 
t#  me/ /wrid^yêiw ^dit-il.  ) C’eft  donc  vni&  - 

folJie  deuaoe  les  bomincs.  quand  on  , ■ 
leur  aonoqce  la  parokde  Dieu, & lefus 
CWft eft  aceufe  de  fbllic,  quand  il  par- 
le aux  luifs  du  Royaume  de  Dieu,  6ç 
de  la'gloiïc  de  Paradis?  C’eft  pourquey 
lefus  voyant  que  fa  dourine  ne  feroic 
pas  bien  receuc;  dcpanc  ces  coartifans> 

JHtero de  rayant  iaterrogden  bcaucoim-^**^*  ^3* 
de  paroles  (dit  rEuangc}iftc)iI  nclui  rew 
ppndoit  rie.  £clcs  principaux  des  luifs,' 

^ Scribes  cfloicnt  là  i'accufaiis  auec 

frande  vebemcncc.  Ceux  la  foiufgni-  ' 

ex  par  les  fcruitcurs  d’Achis  qui  mc->  ’*•’ 
Acxent  Dauid,  & fc  monftroic  fol  eoTre 
^eufS  mains  :car  ils  n'cntcndpicnt  pas 
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^ lc5  4ny,ftcrfis.(iiuinSj'&  louts  coeurs  ciw 
' ^urcii  nc)pouuQient  lentille  fou  de 

uid  quand  ^Ltuappoitlabi  pemesoant  ils 

& üuoijcuii 

. cnjoicftadô  fcs.dtfooursv&^niaaiçrcdo 

\^\' . .siy>yÎK\TCy  CVcft  poiiPquoy  ils.  confcilicrciil 
^i-Pi!atc  * &.i*  Hèrodd<ielriiinofpii{cri 
& lê-dîiST honorer  comme-foit  .Hanxi^ 
les  A^mbalTadcârs.  de  Daiûd/^ainii  que 
nous  auons  chccy  dcùaniçttînfotfe  pas  ce 
qaedit  leiSàj;e,C^  ccluy  qm  p'enC:  cn- 
• vn  Moqueur  fd  faiit  grade  îniurc: 

ViL.iu:  > caccucG^qur  k.raoqiicùrsVnqûcftc  de 

• kSapicccjfi  tîe  îuydofet  on  pasmanie- 
ft.ci,ipuisqulrluk(bpasi^ignc.dc  l’oiiyj?. 
Iftfü/ChtiHl'donc  ne  veut  rcfpondrc  dcr 
M-at»  y ; uaut  H crade  va  fin  dè  lie  cioQnct.'pointlà 
eboiefainaè  aux- chiens, &n*c:ict.cc.lcs 
perler  deuant  )es’poiïrecau»ÿ'd£  ‘pèor 
qu’ils  ne  les  foü'cnt  aux  picdr^&  fc  ro 
tournans^nc  nousi  dercriircnc  ( difoic«i^ 
•:/  en  l’Buangilc.  Les  chofes  ùiiwaes 

licnrcUlrc  rccruresîcs  vaificauxifant^^ 

fié2;&  n y a rien  de  cproiiii  eà«c  le  pto-( 
pBa;ie.&riicrèCc  fV  pcuirqno^  difou!  Ifi* 
tus'Chnfohar  fa-^^  Proph^'Ac:  A?».y  efin:cér^ 
Pfnî  $7.  eJunt  m ^nnmeont  tendu de‘>  l<t>L  (ÿ'.M*»* 

7 •*  Vx7;  À^n\^meM  trtdî  I 

A »ry 


,e  . îî^d  racNit/if  l'I  ’ 

fwkcamic.ifnmtén^^tht'iùuuTt 

ddti7cfbo&ge<^i3eâ  Bruf^Ul 
cdutobién^'lrparir  pcu^xona’xii^osc  vn  /.r./. 
£biloTophe  JïciÂf}iiai(tÉ^\sn^cj;9«  iheiriiii 
sriten*og^i  di»hi6j^:caBtnio  il  rpobrroft 
&t6n:gbuucrncpvfKc  Pbouiâccp^oi  Juy 
ih}itodaimiC&Si  m^pcullos  pèa',i^c^l , Èt 
fi^cdutos  l:)£iacoqp..'Foiitautant^£kdi/l 
£pamiDX>DHas  a ^n' autre: cpi*ii  cfEtiitb6  rarter 
ideÆcôiin^êc  eproarcr^raufe,  fiu  C* 

^rncfomuâtona^prbml^aclqocidQon  he  ouyr, 
^Etbe^mi£ifb|Kmilambii^c]uip^^ 

•picai^oii  XBiuQaird/^âî.TîaeijfiçcâixieTe^  i 

^ifnâ^ace^^cftraxBi  rolêf^cnt!  ^iL 

plosicb.titkisdbo^sjiiéqiiâleiSçdeoo^t  'A* 
b>O0Toigu7d(eîiiienclah5^fi£êi  coord  lèoI'^‘'^  « 
a^idofbà  rçàût)ir.viitr^dniatic^b;i^  »»» 
•«£pijp,*9ttc>  wcirgijnffoc  eniciir  ïircftvim*^ 

irc/DBawarnnâB  Uœrl^uc.lli^A^b 
•dlrQsJcvapsdùiteftoTpoiiêtjdcqiiatié^  jmy^-'TX 
job^oitiliwxarcs^^^tpumT^oidistidècil  .-•  .’but.^' 
ibËàbaff'pl'Me'4B<^Id;nm^^iii  ecri> 
^trrb^éftrbUilcO  .*vectaUe:'cri^oc:;notis 
rsgr  jied  s d!i  r«  ;icH  >c  Cfi  ldi  3 xTa  1 
^&>«(bipti^tàcqab  I^'â'itepiâaisra 
làrch  £ psrfi  <^ai  c mu  ili  akii  %'  nn  so^q  r^dd- 
dcV.ilitb^jiiiu£q\to7  ïei’'*3!^flâît]^  u de  ii3r 

I * .T  r ■ Al 
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•çour  tJxcfcbdtî'tôCciitCt  Dica  eft^ 

grâd  les  A’poftrcs  ^c  l’ont  fcco  mcr- 
^ n»c;c^pKBarc:cômcnb 

\."ï  \ iHunic^tuTà  gês  incapables  de  lü.iciui.Ii 

■ JHntciirogeoit'dfcrciqtkrcÔtcnoit  vj3)ha& 

‘ *' * ^grdn  my.fterciyi^i1>vdiüoit  eftje  coché 

-àSatan  & à/csadber?s^^^^ 

’ £çid  fageinêcdc  tcisrrcfpondrc.  Aucccè 

nii’ilnous  vonloiS'apprcJidrc,  combi^ 
n^W.'T  dcdifirrcncc  il  y a de  ttaiacr  au^aft 

; Picii^a:  de  traidçr  auecqnes Jçs  homek 
w,  0 ptMifce  qu’avjecies  hümcS  nooincfan 
l^qiic%rler,8Dca^tra/a^ 

miusîâ’jppiciïonÆqaandiisiratro.Lclaf 

■ ze  /4»-  eagcdeEûeii^aôefaimÿ^ 

’ cr^jre  dHtordufm6dcratt^ 

^»/roÔftcccn  ii5jcftrferacrifié;ri  cciicfut^ 
ferant  de'dt-quil'fut  înciSilinent  fai^  « 

. àu  May fiî  nfc  dôixa  en  autrrj:^c  a cagno^ 
fwodL.  4b:«^’iliaaoit.pHiléàDK^ 

J frémit  incontincntbcgttrXes  ^ 

Exod,^  .'ÿotosÆC  furent  cecpgncuz  zxwixjt^ 
^.-Ic SEfprifcifoŒS'qu* en  et  qiwis parfôitnt 
■lilVlnc‘n^t^I:>^lâé.ic^c  qails,ncfa*raycni 
‘^u  iparanaht J Æftant,dtitic:  lt.htiigaic 
^crDicûfTcqlcàént  donné  aiix  géirs^e 
Jbien  p0ut  on  'fiairt  drofllB  ^coipinc  dVi 
Ttalcnt,  CE  nTéft  p*as)lans  caufêqucîlfcw 
•JClirift  no  ravbtduiCŸnimctüXoeatH* 


- l-dy  N(8  I n r.  i : j7|* 
taUTcauxdiàUs  Sc^rjds  q^'oftolct  He- 
sodei&  les £lrieilreSfNûeftrtf a paa  cb  (jü*il^£/é$, 
auoitproidia’  de.gârdaribn  £cgccs  > c*eft 
à dire  f de  Qcdcciairdr  pas?  les  myâerc$\ 
dcJÇoa  Incarnation^  &abo  d ceux  qui  les 
pouuo  iebt  entendre  7).^  ei^  Faire  leui  far'  ^ 

lut  ? Quand  il  psopbla  à Te  s Apdfbcs  ie^-Zac.  /!••  . ^ 

myftcfe  dc  la  PafTion>&  comme  il  feroit . 

^ liofé  àox  iut£i,ibnct(é«  & crucifid  par» 

Gentils , ils  s'entendirent  rie  de  cela 
^ (did  l'Euai^bliftb)  i cattKqUe.i'erpric 
! ne.leur  aaoitipoiotenbore  emUert  rcn->'( 

I tebdement  pour  y faire  proâitcV  oc  ta-  ! 

lent  : comment  donc  Teaft  ilreneld  à. 

^ ces  ocorpiratcurs , & à cefte  génération  ‘ 

I inüd^le  Sc  iocrçdible  craigapit  ■ 

I d' annoncer  cejte  ytfion  a faih- 

âie  EfcriturcXquabd  elle  parle  d^fccrecl)  ^ 

que  Die  u rcuela  à i'or.cilic  de  - Sàmuci  ^ 
touchant  le  iugcmcÂc  qu.'HuIclibbroit> 
de  Faite  fur  la,  m'aifoncnHcii  àcàafè*de 
riniquit6 de  fes  enfâs  qui  ac  Fc  poouoic  — 

purger  par  facilifices  ne  pacobUtiôs  iuf- 
ques  à toufiouifs  " Ce  quedenotoit  riai«‘ 
qaitédola  Synagogue  qui  deuott  edreb 
cha(Hce,&  oc  Feroit  rcmife  parle  Facri- 
fice  & l'oblation  delcFuiCliridiicaufe'  ^ 
qu'elle  s'en  cft  lenckic^adienc,  & n'a-s 
/voulu  fléchir  Foa  coeûi  à la  fadutairc.  xe-'x 


.TR  r OM'PJiT  V s, 

..j^t.  ,ïiy3^!cft[fcfltueG  cor/tPciuy^A^^ 

, J téàiTonrtJMp-motkiBBï^^^r^wd^âm 

■ , «: . ^ * " . • f®p.:  xaii{  h^  v*oj  c t^vq.  tïtQ  ^ Àî  îi  ho^  cft O tt  c k ^ 

jautimii<^uv4ï^  ^âl4çüe‘^^«ô-pUis  q 

, ^ ^ Hd  Ux‘Æ^ofkipioiic<]<flï j”*  tiy.  aux  Pxciticsj^ 

' ,%\  .•iMli):yrauxf\^'fcs,:l^-mi^(^c<{tan^  ^ 

Ja'Patîîàii  n’a  pas  cité  cogn«‘û,'b^^^ 

5 ; ’ ' . cirtpui tïfmpsi^  iaccoropiy: 

iîfilont&àd-la^üniiiôn'^üi  i^cn  cft  tn« 

' ^ fûViülc^*iit>bp:n^'c  <iç(^t\iVGjcé,abbb^ 
iHenc  dolmn 

leafs:pay;Sr & cftirange  vaueuglcmcntdc: 

../«<{. lidïbinccogiîoiiTâcciC’Gft'lcümotqaoi 

Samfôn- tenait  tanV^cccicux.x]i|*il<itt^‘ 
•- vou-lttc  roûcliîr,^ f^aiioir,  çnjiçoy  g^lcitt; 
\ iVfôrtCrt  Càt^ailbs  Cbtift  n’a  vouiude- 

; _ ciarec  lai^dlniijc  poifl'fncc/'Cjvv^il'aiioit 

f^Y  ’ \ poA»rüft2c'iîl«!ftcoiwrc5latanj  iurcjiics.^’ 
[ ’ et  qii?il*àjdcélarë  à fbîi'Kgbfc  apres  la  vi-J 
* étoirGK)bténbc  jfur  ics  PhiliIftiÀSi  c’efti. 
' to^.  2p,  ditcvlcstnfèrnaux  ennemis  lobfçrc- 
pibnd  d’aùoir  cfté  trop  léger  à parler,* 
' . comme  s’il  prenoie  en  foy  la  perfonne 

4 dîAdamfqui  stcft'irop  aduaiftcd,mais  ïc^* 

fus  pour  rccouuxir  la  fauté  ne  s*cft  hafte 
294».  7^.  dcrcfpôndrc.  '>Sufaknetn pleurant  re^ar- 
du  -wei^  U^ùl»  d7*  ne  t-effeniit  à'fês  accufêf 

ç A . . f*» 
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' ftn'de  gain  qHi.epùit  tnfa  dyoM 

ftS:ennemispour  luges.  Il  en  cA  ainfi  donc 
de  Içfiis*Chrfft , lequel  a toufiourf  clVé  ‘ ^ 
wciturncrncorcqücfaurcrticnt  onTac-  * ■ v*. 

cufdftv comme  nons  auons  veu  cy  def- 
rus,dcuarAnne,Cayphc,&  Pilate.  Efaj.gS, 
üsfeuurent  ne  rejpendirent  p.u^  rntnùt 
i Raffacesy^\{\  Elayc, quand  il  récite  les 
grands  blafphemfs  que  profetoit  ccd  ^ •'  é 

Idolâtre  contre  Dieu  > êr  ion  bon  ferui- 
teur  Ezcchias.  Car  il  n’ei>oit  ja  beibin  thob, 
de  rcii>ondre  i’^nr  fi  tnefehaot  hobimc 
fur  cane  ibiarieitfesparores , non  plus* 
qnela  bonne  DàmC  SârVa  voulut  rc- 
rpondre  aux  impropercs  que  luy  faifoit 
CsL  chambrière  , ains  elle  morta  en  fa 
chambre  6c  Te  profterna  en  oraifou. 
'Abigaii'ne  voulut  re acier  à fon  mari  /.Ae.a/ 
Nabal  ce  que  Dauid  auoitpropoféde 
Juy  faire , inCques  à ce  qu’il  futleud  ail 
matin  apres  qu’il  eut  digerd  Ton  yuron- 
gnerie.Car  lesluifs  eftâtenyurez  d’en- 
aie,&de  hainc,ne  mcritoicnr  pas  enten- 
dre la  volonrddeDicu,&  la  mcnaccqui 
leur  eftoit  faite  pour  leur  ingratitude,  à' 
caufcqù’iU  cftoict  priuez  de  mddeftic,» 
êc  n'euflent  voulu  faire  Icurprcffit  de- 
fes  rerooniVrances.’QjueGayphe>Pilatej' 
•Hccode,6c  icyluifs  ay 6t efid  ^res  cona-* 

A 4 
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^j6  Le  triomt. de-  Irsv^Sy 
me  Nabàl , & ayant  cftépriucz  de  bon 
iugement , le  ccfmoignc  ïob  quand  il. 
diét  i/i  tafton^tU  les  tenekres,^ peint 
delumUre,&  les'fait  errer  comme  juron* 

. ppes.  Et  le  Prophète  parlant  des  deux 
.rÙ'i  leurs  Ohola&  Oholiba,  drçauoir,Sà- 
marie  &Ierufalem)  quand  il  prophetize 
contre  Oholiba, a fçauoir  Terufalcm  où 
£x.e»  2S.  cftoitCaÿphe&  laSynagogue  des  luifs, 
Tn  feras  remplie (^yurongnerie (dit-il) & de 
do  uleur  du  calice  de  foli^ude  ^ de  defola* 
tiothdu  çalicedc  tafenrsamarie. 

. Bien  fut  donc  criyurec.  lemfalemy 
quand  elle  feic  vn  tehicandale  au  fils  de 
Dieu  & le  donna  aux  luges  pourcBre 
condamné,  ignorant  le  iugement  qui 
pour  ce  forfait  luy  deuoit  aduenir.  Si  le 
fils  dcDicu: s’eft  tcu  pour  tant  d'iniurcs, 
c*cftoit  qu*il  confideroit  le  peu  de  railbn 
qu’ilÿ  auoità  vn yurongne  tel  que  fut 
Herode,&  les  autres, & luy  fut  plus  feat 
* * defc  taire,  puifque  les  luifs  firent  tant 
de  maux  par  leur  lague.Zerper«frf>oyil 
I,.Re,io,  Saul'eJleuydirentiQupyf  ceJluy-cjHous pour^ 
ra  il^fautser? Et  le  de j^r i firent nelujdf^ 
portèrent  point  de  dons , mais  ilfeit  fem^ 
Liant  de  nenrienffauoir{.6i£i  \^C3Lir\^c 
ECcriturc  ).  quand  elle  parle  que  ceux 
. derqueis  Dieu  auoic-  toacbù:  Je  .caur^ 

auoient 


. vio  V MMi,  IkL  > 

W(>ieDt  {uftui  Saiii',  mais  iéacofànsHè  >-t  \ 

Bclial  iemcTprircienCydcnOcâsJet.  luÜk  **% 
libelles,  qui  O 'ôot  poiatfaiâ  *c once  de 
1 E s V t\G  H a.  I s T jOuc  lo  P^rc  a oindl  P/m. 

Roy  dcH'huilk  dcHcncfiir  cous  autres^  . a i 
ains  ron&’joocqtué  .&  mcTpriré»  coroii  «u  : ^ \ 
me  üsenfonckurrifcedeuantlcsPfiuf 
ces  terriens  > mais  il  axUâûmtid  > & tCa 
tien  rerponda  : faiiànt  çommc:lie^tt  Htfler.î,. 
&Macdachec  ,quinc.voaiaiencma‘ni- 
foiVetlcurrace  dcuanclesPaycns  aeau-  ; ‘ 

£e  qu’iis  ia  ha)(oieac-.Toutes*eeS'â^t 
les  doncXe  rapportent. ace myfVerc  qêi 
fe  reprefente  en  ce  Heu  & autres,  où 
lefus  a celé  ra.roaicilé,4lcaexblbé  Ton 
infirmiôsjà  lamocqrcried’Tfn  chafeuni  ^ 
car  il  n*eftoic  befoin  d'ehifaitc^fnonPrc, 
puisqu’ils  rauoieot  peiseo  haine  non  -, 
(èalementluy,mai$au(&ron  Pcie(com4  /c40.//«( 
me  il  dlét  en  l’Euangilc  i)-rCc  n’cA  • 
point  fans  bbaùmyftere  ^ quel  ^ s v \ 
garde  file  ice  en  ce  combat  qu’il entrC'' 

Îirend  contre  Satan.  Car  tout  ainfi  que  '♦A 
CS  enfan's  d’Ifracl  furent  fauuer  en  fc 
taiiant  des  mains  de  Pharaon  fie  pafle-  - 

ront  miraculeufcmcnt  la  mer  rouget*  v w.» 
te  Seigneur  bataillcrafic  VoUs  voustai-  ' 
rcE  loi<ii-il)  aufli  s’eft  il  voulu  taire*  * -r. 
combatantSatan  | car  fon  Fbre  l\\y  aÜlt/  .t 

K V ‘ 


Le  ;l€  irs, 

’F&ur-  ftoft- pbur  H ccrntWtêrj^v&'-ri’àuDiTlqcre 
cjuoy  le-  laire  de 'parler.  -Q^c /î  -d'aducnturci4>H 
fui  are-  ïb.tqa’iî  àyt  parlé  & rcfpondu  àDilatcï,’- 
c'a  efté 'par*  vint  difpenfatioà',  ^ cauid 
Pilate,  qu’d  Tçaook  bifcn  îquc  c’eftoit  luj»  qui 
jtedain  d(?uoit  pronoRCcr:  fa  fcnteurcdc  mortj 
.I,u(am.  il  j’a  voiilii  informer  de  la  verite  ,&  de 
Çoti  Innooeiujetâiinqu^iin'cufloccaiîon 
.4  . *.\  dc  prHcndrc  ignorance , & que.  ce  qu'ii 

J fâiloit , «’eftoio  àiuftc  tUtrc , & bonne 
caofc,l’^y^ptIaitdî  conuatneopad  (a  ta- 
citutnir6:rmaiall  nlaîden  rcCponda  -a 
HeroHe  nyr.aoxnPrcfirc^ilùcaufè  qu*il 
voyoit  ^ou  idgcmcDO  nr  depéndre  ;dê 
Uur  voloncé;^  les  etignorfroierrop  mal 
habilles  pour  entendre  fa  verite  j'parcé 
qu’ils  eftoleiUipdus  pouSti  de  car  iofitcÿ 
CuriofUé  (\\xt  de  deuotion  de  rapprendre.  Les* 
r/pTûu-  MCvsicliiçs  ’n’ofoieîUi.approcbcr  de  *la 
uee,  iiiiontaigne  fumante  fur  peine  d'eftre  la- 
pidée ÿ&Ozias  Roy  de  luda  voulant 
vfurper  l'office  de  Preftre  pour  offrir 
Mxo.  ip,  encens  jfurl’anreljfut  frappé  de  lèpre  au 
ziPataU  front  “Ceux  qui  vouloicnt  entrer  auSan- 
zC,  éluairc' en  furent  déboutez  nc'fuc 
Num.-^,  l’entrée  permife  fiuon  aux  enfaus  d*Aa- 
Mat.rz,  ron.  Les  Tuifs  qtii  demandoient  vn  û- 
gne  du-  ciel  à Icfus  Chrift  «c  furent 
Mar,8,  oays.j  c'efl  doue  vnç  manuaife  choie 


4i)cFr  llQi  «it'fovuT  iJ  Hj» 
que  curmfkTé  ;'Mr  ^ I4^  ne  merite h wa v ^ \ . in.\^ 
ccincDtyptKqu^y'Httocie  fe  veitfrmè 
4e  tcl^>Of»re  de  tcrii»^ 

tts  Tes  imebttgâif«n^'«G‘dlV  p#urcju4>y 
fcvdf’inr ’det  li.tr  fc  ddpoir 

dVn  taire  'T)ie  farce,  «c’hif  fritappone^^ 

YD  haMebbnc,  pour  lVti'^êiwftir’*,  c*e-^  ’ iw'C 
ftôit*Wî'hit>1ifrliteo!e;car  ie  croy  qu© 
cefut  qtïclqnc  yioilhaUlrn  quMaooic  ^ 

e«Teroru6  p<«t4)i^Tafrtpcrieypoiir.  por-» 
tfecquÈ^W  itfqmon  > ru  ^tue quelque. 
maltpBataiieiaiiV  Keurc's  indrutf$4’&ic» 
velloietit babU  les  Hyftiions  qui  ' ^ ' 
vduiûiciatp^i(^i|ter^éU  faite  rite  tr'iitrbi  ) •> 

de  ,’tcfltftnent  que  l’habio  eftbit^iconue*  ' : 
lublc  à quelque  fo*. ’Voicy  donc  lefus  Di  Fhé*» 
auraiic  dcsfèUèheîHerodt.dlmyflerc  kUoc' 

fûbbme  & vcnéiable^qd’otiViefçauroit  ^ent  /«- 
bûtn  •cotuptcndfc  fiihs  iarpeciale  < 

H5ct  de  la  grâce  dc.Dicu.’La  vctju  pHn*  yift»» 
ci()ale  au  Chreftieiifeft  de  ne  rcnircort- 
terdcf  aduis  & iugcmeita  du  monde^qui 
eftinie  tons  ceux  qui  ne  loy  Yculenc 
cooTpIahc  fols  8c  fnfenfczrmars  c*eil  où 
iife trompe  luy<merme/Qoie(l-cé  qui 
f«i£^  doutc,qù'Hcrodc  n’euft  efté  grau- 
(temenc  dcceu  de  repQcer  IcTustChrin: 
foi?;Sf  donc  on  e tme  ccud  qui  fonc  tmi^ 
nsccuds  de  lefos^  Cbfift  fois  vcloft  vu 
?.vJ  vray 


t 

' - ■i. 


fehktort 
eflime^ 
les  feO:^- 
te  Ht  s de 
Jefus, 


\i  f)J|  lïrSVS, 

(îgnc  dç  grande  UOpicpccuf^r-S 
quoyil  ne fe  faut  poinlfatmalifer  {dit-il)  fi. 
îeifftonde  nom  hayt  &*  s*il  nqm  p.erfecute,c4r, 
If  difçiple  n'eftfoint  pardejfm  le  maiflrejnei 
Us  feruitenr  pardf/JmfonSoignenr. . yiiU.  ont; 
4ppoüé le  Bejf  ^sfamille  Seel^^nlf,  <oM» 
tlehp.lué  fes  domsfti(fms}Vq\\A\^  confola- 
(ion  ou'il  nous  laiiTe^dlür  il  aupit  cHc  jaT: 
appcllé  par  eux  , Scdiricux,c,nchantcür,» 
yurongncjPubücain,  Samaritain^  BecJL- 
zcbub^la(pliemaceur,&  ne  revoie  plus: 
q'ocrappcllGr.fol&  inscft.Vpicy  mainr. 
cenant»commfcilsJuyümpQfet)t  çc  beaa* 
&'fpecieux  tiltre,afin  que  Car  eux  com- 
be leiugtimëcdu feuecernel»deuà  ceux 
quidifent , f;jtué, â.lcur  prochain , c*qft 
à dfte.,  f^sfccruelle. , .0  humilité  ad' 
mirable'  du  fils  de  JOieo^La  Sapience  cfl 
eftîmee  folie,  fols  tne  dejpr^oieutit^: 

. s^and  ierneflois  ejlo^ms  d’eux , rlsdetrâ^  i 
loh^>  jjr*  Ûoientde  woy(di<5;Ipben  laperfonnede. 

I!e.s;vs.  Cri  r i s.  Tl)  Carde  vraj,» 
? ils nVuficnt  fccu  miciix  dercouuricHcur 

foJlic  , que  quand  ils  ont  ainfi  moc- 
qué  la  diuine>Sapiçncc  :■&  ont  réputé: 
vertu  vice,  vérité  hCrefic,la  paixfe-. 
dition , le  luile  pecheur  > & l'Innocenc- 
coulpable.  Mais  s'ils  ont  efié  îrapu«* 
denEvfih  Icucs  entrepeifes  > il  a eûé  en-r 


cote' 


V zlôr  RîNtBo  xii*  : î ^ 

vcoceplus  modcfte  èL  con(bAntvcai  il  nTc 
point 

.blanc,com'o\cà  Iny  cbnuenabic  pont 
accomplir  tât de  beaux myftcccs. qui 
ibbic lit  cachez  foobs  ctfic  Robe.  iXduiJi  ^ 

de  t9tHe  fa  farce  faultoià  dênankdf  JrA 
^X^eur  ame'^ceinfiynEfhod  delin  y ^ 

Midfpl  le  Payant  far  la  faAeflrefaulterÀé^ 
luinc  he  Sei^eer , /#  dtfarifa  en  fan  cmaf  1 
r(di^k  la  Sainétc  Efcsiturc)  quand  clic  Michel 
paile^dciUitioye.'iqnoideltnenQiL'Daoid’^^?^^:^ 
xondïuTancl’Aichc'dcDicurs’cftanCffCt  fi** 


i\u  deblanfc  >^8crauU2Ût'â*tî&  rihaia \û  fal» 
xlàfutfhiociqaé'parû  femit.ibi9q^  Tap4 
ÿeUarfbl.  Cccy  cft  donc  maimcnantacv 
t^oxhpli’.quand  I ^ )v  » sp  s<ftû  cfioujr  fcî 
«ttronE(prknoutapt  de  la  mocquciie 
^iuyffaiâe.pai  fa  femme,  qui  eftl»  Sy-' 
tbagvguc  nspud^iee  ^coprocueccojouivc  _ , 

^iit&I /^dûTumbMu;ve(lett^ 
ieft  donné:  fohucnable’â  fou  ^nooenr  • 
NCe^i&.iconfocmé  a;  fou  humilité  jiicC-  - ?Ci^  ‘ 

2uelles  vertus  iha?cho{fics  qua^d'ila 
L^itdencpflepcrcgritiatidn  ImoDaÎBc 
f ôutirxcunâiëTû  geint  tcfttv.qyc 
de  mîfctc  fiBpl^dî^n'i,  5ç  tant  plus  ilanb?  ti„ 
dcieâ:é'iVilipcn^9'^P^  fl 

plni  tddué  octo 

*^\^’mn9é^eotnÏ6ïninmin'it^^  Fr  /r.ri 

ic  - , blc 


f 


XM  O H T HrKE  I i*s  v.s , 

Ttt  <de;CQiira[§c  pp(AriipJ)aroiftBfcyojTi» 

né  Diuid  ^ asgJodkuflipîiFiny  lesfo  hi| 
Sc  aarrfïriores^ïil  éizrt ha- tftc  Fext- 

cmpl|;aiaxtfiiià  &n  fimrfaiîoniSaiiifSh  Paul 
®icfté5iay5fux^  cti’êftfc  'dcpüpé-'ftiLp&rtultdà 
fttfc  rtk)\3t:]«é^  J5foiisTc^lernî\nt'  Jay,nia^^ 
tô<us  ceux  cHïî  çftc’.  VirayenTejai  Àgc]}.. 

feuari’tiE)  i e ôif ol  z «kuarn^  4 Ciritondt. 

V . Gc«le«/î^.  l^«Bmac<]ué  & tnefpr tfé  ^a5îdcf 
v!:.\  habiéa*w«deSïïnotkV  Tiiafiilz  en  forcit 
'2' fi  bîonCdkdûrea^àh^an^iÿntàipauid^'ê^ 
•'  \ ranaoya  Hanteufemehe  ffes  mciVagciti)» 
- •^ô\.bttitici8î  Ûigiboit  H'cuXi&i  de  lcd  t mair 
_ (^€^Quj'cMîauid{d5t-ajiî8cflnicft 

U'ai  ,axri  ourd’h  wy d k gi*ari^  nobïd-ilç 
u'uàcciics'-:  q« i fc  «lepirrrnt  d aûbffieid: 
maift/co  Maüs  querpouaons^usfîtrofti»- 
uçé  dii  lioUcfxanHeïic  ptJaE<pods  cidiâè^ 
^Vaan  que  nous  cooîciiii^®^:lcw^c,çtul 
^<Untp  horrtkiélp  '6e;Vdipemflbc  i îarol 
■craarir  lalplay’b  d’orgueil  du  ptomidF  cjlii 
i eftoit  trtJp  cfflcu^  îJlnoo*iwvou»3dottl 
cdrdjgnop  qud  H»bs«dcruottKip)UE'ipp^ 
foKT  s'hit  ter  tteûiftçribfltfos  tewlf  s jP^utfiobnlpak 
milter.  afprrcif'fcjoimnc 

.1v  tîio»  iiaüi<js3/d£jq&it^ffci^iû  ^ 

fi  lauttd.  P 


A lapida 

•ibuMiib 

oid 
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r ' • I O V.  R NM  11  ' RT.  À J J S| 
gloire, fie  qu’on  i’oublic^bicn  "forr  j dc 
roûloiritioiiter  bauc  ^ueic  biz><ic 
Dieu  s’eil  tant  profondtmoAC  htmiilid.  ^ 

11  nc.ffiuc  iam^s- mofur  cr  lai  tnaicûsfbdU 
uinoà  rdiirlnddcsxhorcs  kumafne^  Bu 
prendre  xe qui de  ce 

3 ai  cft  ^ies  bomxxiccSç^tieQvqQc  iagrairl 
ebr^ides  xxuu pcsili uinc(d  tao t ad tnii> 

cabic'^j^Uc  non 'feulenîcnnielJc' excedb 
tout  bç  : i^e  l* ho  mm  gnpeu  o ; ’ât  hs 

ce  qui!  ^ebtfpcnrep&ieftldnfdrê.  cft 
ce  qui  poacTOte>donncp>rai£bh''^  ce  iku, 
faiâ  tey  , où  la:  diuin^  inaiefld  cil  tant 
abiiâee , que d'ekrexomme  mclpiifcc 
de  Grcrcaturcj&  ccluy'qubtoitcau  <nel,  Il 
fie  y fait.tantdc  pro  liges  ,îcft  icy  euîter-  i Si 
IC  repued  comme  FoU  L’humaine  cogi-*-  Rom.  ri,) 
taùo^n’y  peut  amjndre  , ce  qui  fait:  que 
pbuaune  rcntend]:;^i^^iiDlc.m^Tifcl  . 
O-bonté  dhiino^u^  leîfu^itf\ep6ibn^  ' 

rocomprolieqfkblcs^,  fie  tifS  voyeçiiUKc- 
Higabi«s>  dvi(Ui|i^'^^cibirvfîmc^^^^  • 

l^eftre  diüîhi,  à <}cftty  “drtfcfûflpcàres J-  Gb  Oeuurep 
n’'éfl  point  fi<rtsç;ji!rroqtnï‘*^4loinonionx  de  Dieià 

core  qu'il  F\^  bici^tâg««>fle’T^duo;t  ren*  admira* 
dnc  4'^iôa'’'^dc»pas  v-iV:'dfS  etunres  de 
Ditu,  tant  futucic  pctitf.s  Co'h^mcin 

w ^ ^ yjîri . - - î’-fi  ^ 


éifn  opp  lïTsicm®  tKU^  fji^tiWiborcC|5 

de'cc  jLoaibli  dlUiu^ 

' ••  ' " ...... 


Erele.iS 


Æ r 


✓ 
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Le  .TRia’Mrf.  UE' v*s, 

•qne  ht  stt  ffaif  point  quel  ejt  le  chemin  dtp 
tyent>ny  comme  fe^çi^mpofent les  osdeTenfimt 
au  ventre  de  farhere.:  Ny  comme  d’vnc 
mcTmc  matière;,  de  clament,  y ne  partie 
. efl  Fai6^c.mamabic{  en-chait;&.l!aucie 
dure  en  ôffôincgbliWhce^ 

Biotantciîéf;  vclnps^,: i’antrii  s’eÛcnd  is 
ne;ifs^u(rt  deF^utions^nous  atcâindrê 
i!l  intelligence  des  ccuhoeedcD^ii»  qui 


eft  r^uthcur’ôcqriiran  ck- tonw;^prc& 


^9<>^i[>gRçn4w»a4^I«it/ç*d^  q*çc  dca 

: pjcii 


/çcuurqs'de.iDie^i^ui  F^t.iant  pjcincs 
^ d’admi 


i 


\ 


tcwipn’-  ' creécsçtcücmcnt  quîen  la  ’çpnude'ration 
raifon» . des  cEofes  qui  nQUs'fonc  nacuielies  & 
y ^iüblès  Dous  neponuonsricn  appien-i 
dre  q.u!auccgrande*diffiduUé>  ^ ce  que 
«voyons  dc'tjQZj  propres  yeux  nous  arre- 
iieenateiration.  Qu’eft-ce  donc  que 
av.woA  de  vouloir  iuger  des  faiâsdiuios,oudtt 
confeil  de  la  diuine  iapience^Si  tu  mon* 
sH?  iireSjquçiq^^çd5^q,^j^Ecvai(Tcau,dc 
^ ' yefre  (dkSidChrifoft.omeià  vn  qui  n*cn 

-adia^ais  y cil , ôtduy  disyque.ee  vafe  cft 
r ’ iki<n^dUiçji>es;&  de  r^ibjko^  auec  IcXbuf- 
iî.^d’vn  Eonimjede  ne  fçay  s*ilje voudra 
V crQircjCncjorc-mouiîippurra  H entendre 

V • comme  il;çft  pojtîlde  que  cela  Xe  face, & 
't  . ncantmpins  iln*.y>aqucdc,i’iudùftric,dc 
i’hojname^  quVn  autre, nom  me  ne  .peut 


loTRNîE  XI.'  jg;' 
d'a^mîration  Sc  d’cftonncmcnr  î Noq 
feulement  encore  le  iugeraent  de  l'hom- 
me fc  trouaecropefehe  en  U côtempla*-' 
tion  de  l'anlâce  d*vn  autre  home , mais 
auflî^^n  rouurage  des  plus  gjEtits  aiii-- 
maux  de  la  terre.  Où  cft Tèfprit  ^ pour- 
ra comprcndfe,  comme  y ne  mouche  à 
miel  façonne  ifi  gçntiqsent  fes  loges  8c 
/a  ruche?Comme  l'arcigne  ride  fa  toi- 
le tant  fubtilemcntrcommc  vn'ver  peut 
faire  yn  peloton  de  foye^voilariiomme 
acculé^  en  la  contemplation  dU  naturel 
da  plus  périt  animal  de  la  terre!  Qhe  fe- 
ra-cc  dorit  s'il  veut -entrer 'au"ca6iact 
des  chofcs’diüints?  Et  comment  pourra 
il  entenirc  le  confeil  de  picu,pouriquo/ 
il  s'eft-aind  voulu  hunuikr^fic'  abailTcc 
dcùant  les  mefehans  j pour  feruif  de  far 
bicîrdc  rifee  ?N’éft-cc  pas  luy  cjui  re- 
garde la  terre  ^ la  fait  trcbler , ôc  main- 
tenant il  eÙ  deuanc'vn  homi^'char- 
gé  d'opprobre , & de  derifioU  : Et  pour 
mieux  Icruir  de  padetemps  aux  Prin- 
ces monda  ns  qiii  ont  lé  coeur  aux  plai- 
fîrs  dc  cc  tnfondcjUsCft  vcftu  d'vn  nabic 
blf^c.'  ; 

P doux ïefus donne  moy^rintclligî?- 
té'dc  ce  haut  mydere  où  ic  nerçaorois 
attaindie  d tu. ne  me  fais  oüUenurc  de 

.B- 


Le-.wiow>.  »E  U SV  s, 

' ‘ tonf^crct.  Tu  rends  grâces,  a ioniens 

de  ce  qu’il  a cache  les  my  ftcrcs.ff^  ca  paf- 
//.  fiô„à  Cayphe,P}late,&Hcrodc,fagc's  fe- 
' " Ion  le  monde>&  les  a rcjielçz  aux  hum* 

V hlcs  Se  petits.  Qi^  ic  lbls  du  nombre  de 
les  pct^cs",qui  portentton  ioug,&  qui Kç 
^ fuyucnt  au  dcfçrt , Se  qui  entrent  au  ca- 
' binct  de  tes  délices.:. voicy  Ÿh  ioqg  im- 
^pofe  furtes  cfpaules,  vn  habitjblanc  qui 
contient  vne.jner  de  merucillcs],,&ex- 
LtuiUiô.  ceilens  myftcrcs.  O. uanà  le grâ,nd Pttîire 
£xo,  JO  .yotidrit  monter  au  SanfluairCydeuantUifoi' 
Hebr*j,  U du  propitiatoire  ^ quiejl  fur  V arche  de  VaU 
liançe il fe  ycjlirft  de  la  fainBeJT unique  de 
' - lin, ayant  les  If  rayes  de  Un  fur  fa  chair , & fe 

i . ^ peindra  d u baudrier  de  lin  » O*  fi  yoilera  de 
Ja  mitre  de  Un»  qui  font  les  faines  habJüe^ 
menSiauat  que  d*  offrir  fin  holpcaufte.  C’eft 
ainfi  que  parle  Dieu»i  Mpyfe.,  ordon- 
nant du  inyfterc  futyr.  Car  .que  veut 
^ fignificr  le  grand  Preftre  tojit  vcftu.fl: 
^ J)abill<f  de  lin  blanc,  auant  que  mpnccc 


au  SanAaaire  pour  .offrir  fpn  holpcad- 
fte,  finop  lefus  Çfcicift  veftu  de  blanc 
.par  Hetode,  quand  il  s’en  allojt  çn  Cal- 
tiajre , au  (annuaire  de  la  croix , pour  y 
offrir  d DicufonJPcrc  le  fecrifi.ee  dcTon 
corps  ,.qui  a mis  fin  à’to us  les. autres  q 
n'âuoiencçfid  que  fîgyrcs  ? Nous  lifous 

‘ qu’Adam 
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cflqit  vcftu  de  biahcquandU 
tac  çrcipj&pofé  a U gatdc  du  Paradis 
tcrrèlli c,  mais  iês  larrons  qui  ic  vmdrcc 
ajOTaillir  W dcCpouillerenc  de  les  beaux 
•vefterneBS  , & le  coruir^t^nc  de.piaycs 
jqorcctics.  Son  babit  dbgloirc  & d'in- 
nocence luj qijant  dqocoflé,  commenc 
luy  euft  il.tllc'  r^du  ^ (î  Icfus  Cbiift  ne 
l'cu/l  pris  fur,  fpy  , aÇn  .<juc  , cpmmè 
mcâiatcuri  citant  vcftu  depuis  les  piedx 
lufqucs  dia  telle  à ia  mode  du  grand 
Preftre,  dq'dn Hq  4 il  offrit  1c  làcrifice 
dc.,ceconciliation  le  rédemption,  l'aj^ 
jiefiatrai^ç  des  habits  blaufsir  rouges 
fffccc  g^rand  Ptçftrc,&  de  Telpouxdcs 
aimes  tjcdpCôs  Chrift  en  la'Pommc  de 
^cnadc.qu.c  ie  fcî  ecs  lours  palTcz,  au 
fccpndtrai<Hè,noiis  en  dtroD^jcy  nroins 


**  - •. 


É?J 


- 


: 


jpoûrccft  c(gard  *xàr  n'ous  aupnsja  re- 
mit^ ü}^  a udiô  lieu,  c^oràmc  l’habit  blac 


K 


e^ôit f^i^^bahlc  au  filz^puîsquc  c’e^ 
jt?  niçjCmq  rÿle^çnt dii  pcrc,&  dufainà, 
■“'*  ‘ “ * lai 


E^rif  rvoiie  incïlh^  iaindls  Anges 


'Duquel  iCtYciLciucnc 

"jjjloit  blanc  corne  neige  (dit  il)  & lapoil 
fa, telle  clloit  coonme  laine  nette: 

air  : ^ 


r 


^ R ï Ô Ml> . 'bü  Ié  5 V 5 > i 


-4-  / > > V:ë  que  Sain£l:  îcan  rcpete  cnToii  Apo-:, 
ÿ Q^ant  au  filz,‘dcfia  il  arçhoifii 

’ ’ ' les  mefoies  .vefteraens  lors  qu’il  roàaU 

* feft'afaglqiicifiixlambiitaigncdcTlïa- 

>f4r.77»  'bôr , car  . au  rapport  des  Euangeliftes  • 
Mar.sf  , IcSi  Yéftcmcns  dcuindtcnt  ïcluilans  & , 
Mç.y.,  blanc.s  comme,  ûiéigc,  tclz  que  foulon 
» fut.li»terfc.n.c:lcs  pouiroit  faire  fi  blâcs 
*v'  ' -(âit  Saiad  Marc  ).  Puis  qu’îlz  font  tant 
; . V ' curieux  de  defpeindrc  la  blancheur  dé 
. • fes  vcftemensl  il  y a quèlque.  fii)  ftcic  ' 

' 1 / . fecret  , car  il  n’eftoit  ja  pefois  ' d’en 

•*  faike  fl  éurieùfe  rctherchc.>  finon  pour 

' , ^nous  exciter  à la  contemplation  de'  tc- 


•ïle  bladchcùr  q'ui  reprelcnte  là.  gloi- j 
'îc.  Le  faiife  Elprit  âufii  s’eft  il  appa-l 


[prit 


ru  eh  telle  couleur , à . fçauoir  -en  for-^ 
^eldc  cblombe  blanc  fur  lefus  Chrift 


. . cftanc  aü'fleuué.  de  lordafa  b'aptifé'  par  : 

• S^inft  Ican , ce  qui  declaroit  rinnoeen-  • 
'cc.du  baptifé,'éc  fa çlbirc;dùjSainét:Ef-’ 


t qui  ciioifît:‘vhc  fotmc:  cQmi&odc 
itrîejù'énîhtcr  l*ihnocirlce,&’là‘  pîaix*= 


prit 
poitrîe 


*ics-Angei  àùlfi' qlil  ,foht  âoüyiTahs  dèltf 
Ioan.j2Q,f  gloitél^Ôi  opl  perfift^én  lé.ur  inh^ 

'jj  s^appatàiiFent  eh  habit  bla'ihraù^ 

. _ ^ mes  qui  entrent  aq  fepulçbtc  , & Icoç 

' > annoncent  darcfaacâiongForîèaïe,  tt 

ty  quand  il  monta  au  cicl^j^eux  Anges 
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XI. 

^ s'opparurem  aax  Apoftrcs  veAus  de  - 
blanCt  Brcf{cn  rApocalypfc  les  fainds 
'font  monArez  vellus  de  blanc  quand  ^7. 
;ilsfuyucntragncai|  ,&  la  Sain£le  Cite 
de  Icrufalcm  ccicArc  cA  conAru'tp  ( au 
rapport  du.  vcociablc  peie  TKobie)  de 
jnaibre  blanc  & net:  & afin  dcjious 
coofortner  à tous  ceux-là  > le  Sage  nou»  EccU.fi* 
adi^Onn^cAe  devenir  blancs  jxoi  réAc* 
mens  en  tout  temps , côme  fi  çcAe  cou-  V " 
leur  fuA  la  plus'd^nc,qui  a cAd  donnée  ^ 
à lefus  ChriA  pat  mocquerie  ^^oyez 
'VOU&  çotmno  les  cAeuz  font  diAcrens 
' des  repiouuez , c^r  les  mefehans  ont  à-  ^ 
*”c(pris  la  couleur  blanclie  ,2c  la  doa* 
ent  4 leurs  fols.maisc'cA  le  plus  grand  . ^ 
iionnêur  que  les  cAcns  peuucnt  aUoir 
• qu^  d'cArc  rcueAvis  de  ccAe  couleur,  ^ 

< cpmnie  Icfu^  Chri A cA  fembl^  beau  i ~ . * 

ion  efppufi:  aux-C^ntiouçs  quand  i^eA'ftfJsiiV. 
y cAu  ou  dç  blanc , ou  de  lougc , car  ce 
font  lç$  deux  vcAcrncns  qui  luy  ont  c Ad 
plus  familiers  en  Ton  TrîonipKe‘mar> 
chancenCaluaire.  lufques  à prçfcnt  il  ^ 
s’cA  vcAu  de  blanc , cardesTbeure  qu*il  • 

£uA  ne  ia  incre  le  vcAit  'de  drapeaux 
. -bines,  & maintenàt  U eA  rei^çAu  de  blâc 
- chez  Hcrode.  On  le  voitpuig  apres  en 
>£aCirconcifiôn  ycAutout  de  rousc. 


I 


pl,  ^ 


l’ovKNlE  XÏ:  fçY 

decKa(Té.  Si  rhomc  cognoilTott  la  îioti- 
tc,  vcrgongnc  6c  i^ominiéquclay 
porte  le  nlanteau  de  péché  qui  luy  pref- 
fclcs  cfpaoles  comme  vn  fac,  il  pricroit' 
inftamment  DlcudVri  cftrc  defehargé» 
afin  de  courir  plus  libremée  apres  Iclus* 

. Chrift.  Xe  iou^  efl  f>efant  fur  Us  enf/sni 
d*^dkm , débuts  U hurqtf  ils  font  fortii  dn' 
yentre  de  leur  mere»  iufques  a»  ionr 
retoumet  en  cette  qui  tfi  mère  de  tem,  (die  le 
Sage)  le  ioog  n*cft  point  vn  ioug  parti-  < 
ciiTicr,niais  general, car  ce  nVft  point  vn  - • ^ 

ioug  qai foitplaspefant  aux  vos  qu'aux  Zt hu^ 
autres, ains  il  pTclTeèfgancmct  les  erpau  de  ftfché 
les  de  rous;Lcs  Roy  s y tire  nt  auec  IcüTSprejfe  >• 
Sceptres  6c'couroUnes,8c  les  Capitaines  chacHUé 
aUec  leurs  eftcndàrs  : l^es  marchas  auec 
leur  traffic, 8c  les  moy  nés  auec  leurs  h'a- 
bicsjcsmarici  auec  leurs  reiumes,&  les 
artiians  auec  leurs  ouflils.  Pas  vnn'cft 
exept  du  ioug  de  la  fenjirude  de  peché^ 
lequel  à bon  drqiftcfl  diél  pelant,  puis 
qu’il  déprime  iufqucs  aux  enfers, & (l 
lefus  Chrift  n'cuft  veftu  la  robe  blanche 
en  guife  de  iougpour  le  (ùpporter  auec 
nous , noftrc  amc  fuft  demcurceen  çn- 
fèr  (diél  Dautd^  C‘eft  pourqu^y  le  mef-  ■ 
me  Prophète  Zaccharic  accomparc  le’  ’ 
péché  au  talent  de  plotnb , à caufe  qu*U 

B 4 


J 5>  t TRIOMI*.  D E 'IesVS,  ’ 

dcùalc  fi  bas, que  de  Paradis  il  a fait  tf«f- 
PfaL  ÿ J.  bûcher  l^uçifcr  aux.  creux  abifmçs  d’en»' 
) ' . fer,  & a faià  choit  de  Icrufalcm  én  Icri* 

; çho  le  prci^icr  homme, luy  faifantquii^ 

, ter  la  cprapaghic  des  Anges  pour  con- 
Zach.  J*,  üçrfcr.,  auec  les  animaux  ^ mms  Icfüs 
.Chrift  prenant  ce  fac  & s’cftant  vefta 
, de  blanc  chcz  Herode,luy  fcnitc  refpit 
Efay.ss^  qae  de  bref’fon  ioug  fc pourrira,  deuant 
^ Jaface  d*viic.4:cllc  clemçnce,quifc  chmr> 


gç'de  tenues  noz  iniaui^z,  car  il  iauçra 
ndz  ordures  en  fon  fane  , & nou:>  rcuc- 


I O V R H 1 I XI. 

tra  comme  eau  en  fon  intrrieurjû*  on  Jisês 
comme  ethuiUe  ( (li(^ieProphece  D^uiti) 

Il  luy  fufiîroitde  dite  qu’il  s’cftoit  cou- 
uçrc  <ic  malçcli<îiion  comme  <l\n  ha- 
billciucnt  depuis  les  pieds  ittCqucs  à la 
tefte  , fans  qu’il  rcftall  rien  àcftrc  cou- 
ucrc,  mais  afiu  qu*il  ne  lèmblad  que 
feulement  if  cüoit  affublé  de  malcdi- 
âion  par  rexterîcur,  & que  le  dedans 
fuflfâin  , il  diélqu’il  s’elpandit  cpmmç. 

. eau  dedans  : afin  qu’oo  cognoifTc  que 
rien  ne  teûa  qui  luft  exempt  de  telle 
malcdidfon  ,fuft  par  dehors  , fuft  par 
dedans.  Et  ppur  ce  que  l’eau  ne  pénétre 
fi  toft  que  les  aut^cs’liqucurs  , Se  que^ 
•peut  cfice  on  pourroit  penfer,  qu’en-' 
corey  abçoit  il  quelque  partie  plus  ca- 
chée en  l'intérieur  ou  cefic  malcdiéUon 
n'auroitfccu  pcoetréryil  adioufic  q'u’it 
entra  comme  de  rhuillc,qui  efi  la  li- 
jqueur  4n  mendie  qui  pénétre  le  plus, 
iafq^es  à l'intcrieur  des  os^^qul  cA  la 
partie  la  plus  cacbeé  & fccrette  qui  folr 
en  l’homme  : tellcpcnt  que  ccflc  male- 
^i<Aipn  entra  iarquçs  au  plus  profpnd 
de  l'eau , qui  cft  celle  partie  fpiriiqcl- 
le  d’icellc  que  les  Latins  appcllènc 
' i Mimj)  d fçauoir  rintelligcnce  qui  U 
iXend  çfgale  aux  Anges.  R icn  ne  dcméttr 
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-donc  en  Adam,  quî  /ne  fuft .faifi 
^ - malediiftion  iufqaes  à Â>n  intérieur , & 

•fv^  i * ' falloir  que  Ipfus  Chri’fb’ fè  ^vtftill  de 
’ • njalcdïârion  *oa  follic  exttrieurc  pour 

; ^ V ^uarir  cefte  confufio'n,  Ja  rcccuant  ep 
;\  fbncorpSôc  faifantauffirelfchtir  fona- 
^ \ mcdcsdouleursrafîn  quett^s  fesmeta» 

■ bres  ,&  parties  fenfttiues  cooperafFént  ' 
' ' . înoflrcialut,  &nousdonna(Tcnt  bene- 

V di(îVion pour  maledit^ioh.  Si  ce  remède 

T;  ne fu(f  venu  tant  opportun, lâ  confniîon , 

;,^V  ► î " euft  cfté  éternelle,  mais  Adâm  a bien 

^ ‘ fîiitff  de  côFcflTer  fa  nudité  àfon  crcatcur, 

' *•  ' comes’ii  cuft  vônlû  mendier  fa  miferi- 

:*/  'mM  <^’Oiiîc,*&lcprouoqüer  à compaffion. 

. - f ' O veftemet  precicux,qui  as  cfté  char* 

Sioit.  géfur  îes\cfpau]es  de  mon  SaiTucut  j 6 ' 
- <*  ' ' naire  bic  fortunée,  ô fac  bien- heurctrx , 

> V ' qui  as^affublé  mon  rédempteur  & trai- 
fia'ntà  terre  as  CO  uticrt  toute  fon  huma- 
: ; " nité , pour  couurir  mes  ofFcnces , o T u- 

nique iacree  que  ce  diuin  lotbpba  vc- 
ftiie dcuantics frétés, ficaefté depuis  en- 

V / . , ■ fanglantec  du  fang  de  la  befte  comme  : 

'V.  ...  nous  la  rccognoi§ton>s  cy  apres.  Rc- 

- marquons  toutes  les  anciennes  figures 
pourtcdônerlôüange , ôrobebic-licti^. 
. ; ' rcc  , car  tu  es l’habit  de laine  & de  lin 

quc  chagclc  prcftrcentrât  aufan^lHairc 


• X^OVRNE>  X ï I.  J/jf 
afin  <îc  porter  les  pcchczciü  peuple,  car  Exoi  îjfi 
chdofTce  fur  mon  Sauucur,  tu  as  laué'zrw//  //* 
mes  üflFcnccs,&Ves  comme  CoÜiWcch:  zwuH^ie 
l'artouchcmen*  de  mon  coi^s-mort, 
mais  tuas  rfte  tendue  claire  & luy(au* 
te  par  Icfacré  verraillon  du'fangpre- 
ÉÎear  de  Tagnean.  Tn  as  la  robe  qàc 
Rtith  cftrangcrc  porte  allant  tronoer  le  ^ 
riche  Bobs  au  champ  pour  prendre  Ton’  . J 

alliance.  C'èft  icylaiobe  nnptiaicqac 
ifl6n  doux  Icfus  veft  "pour  entrer  au 
Hanqoetqa’iladrcflrc'cnCaliïalre.Robc  . 

blanche, indice  de  ramôdicitb.Robe  de 
fin  lin, ^ur/apurîtc.Robc longue, pouf  ^ , 

fa  (ainacté  Cardés  le  commencement 
du  monde  l’agneau  a efte  occis, 8r  la  ro-  - 
Bé  de  fon  humanité  a dld  Ciltne  de  race 
en  race,  câr  Abel  a portd  celle  robe,  j 
braha'm,lfaac,Iacob,Iofeph,  & autres 
qui  doc  fuyuy  les  vcHigcs  de  Icfus  :5c 
s’en  font  reneftus  en  cfpcsancc,  tueev- 
ne  fôy  aireurce,qu’ils  auoyét  departici* 
peraufruiél  de  celle  palfion  C cilla  pâ*  . 
rente  de  leur  pcrfféliô ‘Tous  ont  defiré/'’ 
ce ,v eflemct, & fe  font  façonnez  d ce  pa** 
tron.Sujruons  donc  le  defir  & la'cômuoc  ^ 
érpcfance.*r&»<'f^rtjif  ( dit  StPa\i\)i{nifoiÊi  GAÎét^/i 
dit  parH  de  fefw  chrljh^cmcifet  léur  chair» 
uuifyicei  cÿ^  C9ncftpifctacts.  Si  jjous  fbtr^  Rom.  J*  • 
ü.  Bai. 


:^vr 


V' 


çnv 
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■;  haitoiTs  de  rtgncr  en  gloire,  aucc  luyik 
» cftrrvcftus  de  rimmoitaIitd>ilfc  faut 
vcftirdc  fa  robe  blanche  par  y ne  con- 
formité de  Yic  .&  epttuerfation  aucc 


la  ^enne.  ’Saùiflb  lean  veift  tous  ceux 
‘^v  ^ quiruyuoyent  Tagneau  ycftus  d’cftoUcs 
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■blanches , icfqueiles  ils  auoycnt  blan- 
-chics  au  fang  de  Tagneau , c’eft'a  dire, 
qU'il  nous  fapt  auoir.vne  .mondicrtc.(& 
pureté  de  coeur  . vne  vie  fkki(àe  & inno- 
cente, vne  côformité  de  moeurs  aueclc- 
fus  ChtiÛ;  ,•  vne  pcrpctucJleibuucnance 

î m'  ^ I - /*_ 


^ defaraipélepafliÔ  : afin  que  le  fang  (ans 


vccfle  rciallilfe  fur.  nodre  cœur  pour  Je 
colorer  & teindre  noz  chaft  es  pc^ccE  de 
la  vermeille. couleur  du  fangde  lcïùs 
•Cjirift.  Quand  nousferons  dcfpoüillez 
: de  noftre.vicil,hômc  & dgs  vieux-h^bits 
de  cpauptio,npus  vèil;rons  Icfus.Chrift 
par  vne'nouuclJc  vie  , qui: nous  rendra 
au^n  nqftrc  habit  blanc  de  hmplicîté  & 
. ' ipnpççiicc^quc'fj  le  monde  s’çn  rit , 6c 
^ " . s*cn  rnocque  , comme  il  cft  habile  a 
mefprifer  la  fainélcté,]!  lie  s’en' faut  non 
’ ’ .p/us  efmpuuoir  que  lefus  quapd  il  ajc- 
/flévcftu  de, blanc  chçz^Herode  î iamâ- 
Icdj^ion  des  mefdifqns,  nous  fera  vne 
bénedi«5lion  ; Car  c*cft  la  liurec  qui  luy 
.icftplus  aggreablcpuià  qu^li  achoific, 

.6c. l'a 
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êdraprifc,  quaud  Hcrodc  Juy  aprcfcn* 
tce.  Cclafignifiaotquerinnocencelu/  ^ 

cftoicplaifame,&  la  pureté  farDi|icre;&  Mat.  jp» . 
anelcs"pcritscnfansnontattl*aagc,<]ue»  , , ^ 
de  maliccjloy  reroyenc  amenez  par  le 
lauement  du  facré  Baptefene  d l'cntrèc  ^ ^ 
decemoadeyoubtenpàrles.rainélsha- 
' bits  de  religion 'qui  eft  comtne  vn  (c-  >v 

cond  Baptorme,  à la  fçrtic  du  monde,  ^ ' 
pour  entrer  au  defert  & {icude«lcliccs. 
fpiritucîlcs.  ceux  donc  qui  ont  vç- 
- ftn  les  blancs  veAemens  jes  conreruent  ’ 

entiers,  & ne  fe  fafcKent de calomnie 
des  KtefcbahSyqae  pour  cela  ils  ne  quit- 
'tet  point  le  ioug  p!^|dÀin^,&  ne  foüiirçnc 
leur  habit  par  quelque  lafche  repentan- 

CC:Parce  m9yrn'ils:chcmh9rodt4tttc.  •dÿer*  $•  > 
luyenla^oirtenyejiemens  ^ 

(dit  fain^  léaU) 

• car 'iU  tn  fint 

* ’ -•  dî/»e5v.  ‘ ‘ 
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lejfUs'yeflu  de.  blanc. efi  renuoyfpjir^  ffero^e 
^ . . à Pilate, 0*  tjl  çaaje 4ç.ln  J^eco^^jliation 
. ’ de  cei  deux.Gouuer^eH^^  . 


Ichol  /»  rif  yne fia  tue  jè^  l<f 
meifi  ajf  lifli  j&  tneifi  yn  «- 
reiller  de  poil  de  cheure 
foubs  fa  tefie,,0*  la.coaftrh 
d'babiüemens,  & Sa  ’ûl  difi 
à Michol,  poar^Hoy 
jf|»  ainfi  deceu  ,& 

'wyf  Ç*c(k  ainB  que  pat U\r£rcü turc, 

• quand  elle  dcfcric,.la  rufe  comme  ^MU 
clioi  fille.de  Saül>.*fauua  fon  mary  Da- 
uid,  le  deualanc,par  la.feneflrc  de'fa 
•chambre,  & meifl  flatuc  en  la  pla- 
ce vcftuc  de  faux  habits  , ce  qui  abufa 
r ii  jS^i^quand  ifle  penfoie  tenir  pour  le 
Faire  mourir.  Le  myftcrc  cache  foubs 
rcfcorcc  de  la  lettre  cft  tant  fublim  qu’il 
•ne  fc  peut  exprimer  en  peu  de  propos, 
mais  nous  Juy  donnerons  quelque  ac-'" 
taintc,afin  de  rcferuei  le  rcfîdg  en  quel- 
que autre  lieu  plus  commode.  Parla 
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doue  vcftuc  pâr.Micholj'quiie* 
-pjrcfcHCott  Dauid,  & eftoie  couchée  au 
hdl  pour  tromper  S4ÜI1.&  donner  efpi- 
ccà  Dauid  dcfiiir,iirautemeudcc.rhu« 

' manitd  de  Icfus  ChriA  > Jaqacilc  a c- 
ilc  cHiniee  comme  flacac  muette,  dC 
u'ayaut  bouche  pour  rcfpondre , ou. 
oreilles  pour,  cfcpucciu  car(commc  dit 
Dauid  parlant  en  U.pct(bnne  dccciuy 
Ju’il  Cornmt  ^tkfourA  itneji  PfaL 

coûte  points  cr  fuif  comme  y»  muet 
térepoifti  fa  bouche,  UfuU  comme  rn  hom*  , * 

ftte  quiuoyt point j tS^  qui  lia  point  de  reli^ 
ify.es  en  fa  bouche.  Luy  mcfmc  dîTott  des  Pfahriy 
Û2iqfis,BUes  ont  itsoxeiUti»  & fi  noyent 
f oint:  elles  ont  bouchoi  O*  ne  parlent  point:- 
dîtes  ont  yeux,  O*  tte  ycyent  ^outtef  Que 
.Icfus  ayc  cAd  comme  r ne  itatucdenanc  ^ # .* 
Jderode,  iieft  bien  mauifeftc  : car  il  ne 
JiiLy  a voulu  refpoudre,  & a fait  fcin> 
hlani  d'cllrc  fourd,,pour  laquelle  cho- 
it il  I!a  eu  à merpris,ôr,  commt  C c’euft 
'jcftc  vntûatuc,  il,  l’a  vcftuc  dc.blanc  hx-  ^ , 
Jbiliicuienc,mais  ft  Jaftatue<cft  demeu- 
Xee  a la  rage  de  Saül  uucc  fpn  vefte- 
jmtut,  réputée cpmmc  chofe  infcnribic, 
jadiuine  nature  s’eft  (àuuce  de  fafuric>iSc 
^aiomuieicar  comme  eu  Dauid,  il  y'û.ca  • 
ici  deux  figures, i’vuc  vcaye  5c  natiucUt, 

qui  y" 
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qui  s’cft  fauucc:rautre  feinte  & {imulcei:. 
.quieft  demeurée  au  lidl  couçhéc  fur 
reillcr  de  poil  de  cRedrê. . AufTi  il  y a eu 
'ci^efus  Chtift  dçuxnaturesvrriïe  effen- 
ticlle,  &.diuincj  qui  n*a  efté  fuÈieftc  à 
aucune  lèfîon  & ôfFcnèe  : rauiic  a çfte 
accidenrale  & iTumainç, laquelle  e(l  de- 
xneuice  fur  ledift  de  la  croix  Çur  vn  6- 
rcillcii'd’efpincs  bien  afprès^  & piquan- 
tes, pù  la  Sy  nagogue  Ta  couchée,  & y a 
efté  expofee  à »riniarevdcs  ennemis  : la- 
quelle mefme  aefté  re^cHuc  mainre- 
nanc  de  veftemens,  comnic  aufllejlca 
cftè'fub  c£tc 'à  toutes  mife^s  & incom* 
4^bditez  humaines. . Mais  ceft  uabic  n^a 
point  efté  fouillé, par  ce  q,uc  là ’m'ondiéi- 
té  dt  pu  reté  de-  la  nature  Ta  conferud  en 
’ fa  fplcdcur,comc.auflr  lePfophctc  Ezcr 
chiel  veît  vn-  hjSmifjnientra  a»  miliétt  des 
roües^lt^uèl  'eji'ôitivejiti  di  Ij'n  hldnc  p9Ûr 
f rendre  ftleine  fa  main  dé  chas  bons  de dens» 
icfc]uc)lcsdcuxToiics(cômc  noüs  dirons 
ailleurs)  fignifirht  les  deux  hàrurcs  èn 
lefus  CÛrift  diuinc,&  humainerquj  fône 
rvnc  dans  ràutrc,  rôine  les  roués  éfto- 
yent,  car  elles  ont  efte  fi  biéu  vnics'qaç 
ricivnc  lcs  peut  feparer,  & font  .indiui- 
fîbles,  comme  ôn  le  voit  parles  efFcÔs: 
mais  ccil  hommequi  cfl  entre  dedans, 

-.à  bon 
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âbôn  dtoi(îibeA>il  die  vcftu  dcJia>caria' 
mais  fa  pureté  eflentielle  o'a  c^^è  intcr<» 
efTcc,  par  raccedbire  de  nature  humai* 
ne, qui  n'a  cftd  pollue,  aînsa  oOé  la  pol*^ 
lacion,&  s'eft  maintenue  en  fa  blâchetir 
& innocence  pour  nous  fendre  purs  ^ 
immaculèz:pçrmettancque  fans  pechd, 
fâ  nature  humaine  fuft  expofee  à toutes 
iniures,  & mocqueries« comme  (î  route 
lafollic  du  monde  fedeuoit  dcfbordec 
pour  luy  faire  confufîon.  Mais  ceux  onc  . 
edé  trompez,  <^ui  ont  pcnsds'cii  ioucr 
comme  de  follictcarpar  ccAeiJ!u(ton,\ 
vn  gjand  frplft  cft  arriué,  que  rôdeur^*’ 
•quiientoit  mauuais  aux  luifs,  adonné 


rond  p'Iaifir  aux  Gentils,  depuis  que  id 
arçc  aefté  ioiieeaumont  deCaluairC)'  , ^ 
dcuànt  les  yeux  dés  incteduicsioù  onc  > 
les  fidèles  trouifd  vn  notable  eifeâ  de^ 
leur  redemptign.  Ce  n’cft  point  fans  JSitac^. 
caufe  que  le  merme  Prophète  velflfur 
•vnemontaigne  vn  homme  veftudc lin  ^ 
'^blanc  pou/  mefurer  fonedifîccauec  v-^  * 
jfe!  canne  de  Hx  coudcjcs,&  diâ  qu'au 
Jicu  racfmç  gùfcroic  dmlTd  ce  temple^  ^ 
il  y auroit  vn  prefirc  vcftu  de  lin  qui  y 
£croitminîftrc:cartoui  cela  s'entend  de 
le  fus  Chfifi,Iec|uelauec  ion  habit  blanc 
a.  CQmmenycé  ckcx>J^ci[ode  à faire  fou 
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office  de  Sacrificateur,  6c  en  tel  équipa- 
ge a il  cftc  rcnuôyé  à Pilate,  pour  rcce-' 
uôir  fa  eôdamnation  de  raort',afin  qu*il  ■ 

^ / allaft  conforn1tlerfonfacrificeimmaca- 

> l^:car  kl  blancheur  de  fa  robe  (dit  fainA* 

y.  Ambroifcjdcmonfiroitfori  innocence, j 

&■  remarqupic  les  indices  de  fa  paflîoii  - 
(douloureiifci  & que  Tâgneau  •blanc  &; 
fans  tache  préfiguré  'ch  la  lay  feroit  * 
tue,  pour  aiTcürcr  le  pâf%c  auxvrays- 
XXêi,  If  . ïfraeHtcs.  Retournons  nous  en  donc- 
maintenant, & accompagnons  noftre 
Sauuciir  (brtant  du  Paflais^  d’Hcrodc, 
char<i:é  comme  grand  prcftrp  de  foii  E- 

, P phod  de  lin , & de  fa  robe  biànche  fur- 
&s  éfpa'iics  pour  retourner  chez  Pilate 
Ce  cjnil  la  fentencc  de  more.  En  cefté  déi]^  ^ 
' ftf- ^icfinc  îoutnee  de  noftre Ttiompbe,  il*  | 
marquer  nous  fetabefoin^dc  remarquer  lesPra-  . 
en.tejle  res  vertus  qui  font  icy  apparences  à nor- 
I j.iouT->  yçi^}i.  Car  ce  n’eft  ppint-fâns  cauGî^qu  it  ■ 

ihuîtcfoncfpôufe  aux  Cantiques  àdef- 
eendre  en  foh  iàrdin  pour  cueillir  des*  i 
flrutsVpols  qu’il  y en  ad^’fibcjlcs-  6c  a 
’choifif,  pour  en  faire  vn  bien  fiai ranc  ^ 
bôuquec  à knettre  au  fcin , ]icû  d<-*p.utè  = 
pour  mettre  l^'foùuenaocc  dcs  myftr- 
res  dela'paffiô'n  de‘IcfaStChr»ft.  Mais  ie 
prc(enccnt;à  fame>dcuote  tantide 
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Tcmrs  en  ce  iardm  de  la  pafüoD,  qu'elle  n 
c(t  en  doubce  laquelle  iuUèra  la  premier  luifantei 
re  ofFtfrtcj)our  les  raraalTcr  & s'en  parct  en  U paf- 
pour  fe  roonftrcr  à Ton  cfpQux*  Nous  fende  Je 
auons  ja  apperceu  cy  Heuanc  vne  hn^  fnt,  ■ 
milite  profonde»  quî  nous  a donné  vne  , 
odeur  fi  forte, qu’elle  nous  a embauf^-  * 
mez  & tocalcmenc  faili  le  coeur,  quand 
nous  l'anons  veu  ù contempt^ie  de- 
uantles  iages  de  ce  monde.  Audi  auons  ■ 
nous  veu  vne  patience  grande  en  ce  ^ 
qu'il  a enduré  tant  de  fauics  calomnies.' 

Vne  confiance  admirable  en  tant  de 
tourm'eos  & déridons, vne  caciturnitéj- 
& modedie  en  Tes  refponres,  v ne  roan- 
fuetude  à tant  d'impropercs  & rigueurs, 
ync  prompte  obeidanec,  en  s\ccoa^> 
modant  aux  volontez  de  Tes  ennemis 
qui  Tont  promené,  où  ils  ont  voulue 
(ans  cootredit.Quedeuons  noos  main-:  - 
tenant  colliger  de  tout  ccla,  dnonvné'  , v 
perfeélion  a laquelle  nous  deuonsarpi- 
rcr  pMalecfîélioo  d vous  qui  elles  fages 
deuanr  voz  yeux  & prudens  deuani 
voz  faces(dttlcfainél  Prophète  Efayc)  EfdtS»^'* 
car  voicy  la  fapicacede  pieu  pucoudA 
Aenècous  les  threfors  de  icienceêoTa- 
piencc,  qui  çnfeigne  v^nç  pDrfçftiôu»  &: 
pas  vuu’y  .veut  cntendfc,^  ceux^ttlfc  - ^ 

• * ' ' : ^ C*  a - 
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''  reDommen&  fes  cfcollicrs>  font  encore 
aux  premiers" clcmciis  de  laviepaifai-: 
(ftc,  & ne  (c  trouCie  qui  vacquc  ,a  ceftc 
leçon,  & .ayc  mis  .en  ccqure  le'  premier 
poindt  de  la yie  Çhrcfticnnc^No.us  fora- 
mes.vilsj&  ne  le  rccognoilTons  point: 
nous  ftframes.immpndcsj&vouléns  ap- 
paroiftrc  ifai^dificz  ; nous  fpmme^bô- 
minabics  & puats  pour  noz  énormes  ôf' 
fcnçcs,&.n*en  a|>erceuôs  riç:nous  cher- 
chons des  .delicaccfles,:^  voulons  craî- 

.P 

<ftcr  ce  corps  mignôncmcticc  corps,dis- 
ie,qui  n’cft.que  pourriture  & ficte,&  n’a 
uons  pas  encore  commencé  à parer  np- 
.ftre  amede  quelque  ornement  de  vertu 
priSiCn  ceftc  officine .&  .boutique  ék  la 
paffion  delcfus.L’orgucilnous  çftouffe 
.&  enfle ic  cŒur,& lèfus  eft. humilié  iuf- 
qu’à  terrç:  nous  voulons  cômander  par 
tout, & en  rien  n*cftrcfubicâs.auxpuif> 
fanccs  humaines,  & voicy  lerus.quicft 
.obeyflaiit  .â  la  volonté  des  mefci\ans: 

' nous  fomroes  impatiens  à la  moindre 
^parole,  & ybicy  Icfus  qui  endure  à torir 
.*  tout outragcm.ous  voulons  eftic  braues 
& eftimez  dumondc,  & voicy  Icfus  vc- 
. ftu  d’vn  ràc,&;d’vn  habitde  fol, en  répu- 
tation mauuaifc . Il  nous  apprend  à eftre 
^iumblcs>afîn  de  conabatre  l’orgueil  du 


% 
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Riondc>  à eftic  charitâbIcs,pourTappri-* 
inerliaine  & eouie,  â eftre  inedcftes  5c 
Seniùs,  pour  vaincce  Tire,^  cilrc  ahdi- 
sens,  pour  copFondre  gourmaadirc , 4 
cflrc"  obcy(Tans,p^r  ilenacrfcr  robftî- 
nack)n  5c  rebeUiÆ,  à cftre  taciturnes;- 
|»our  rurmptet  les  iBiuicsêc^alomnics,-  ' " 
aeftre  manfuct, pour  rompre  impitic^n-  ■ 
ce>5c  aind  des  autres.  En  ce  fcul  patron 
5c  modèle  nous  trouuons  tout  ce  qui 
noas  Tcrt  a nous  meubler^5c  garnir  con- 
tre toute  difette,  5c  ce  qui  nous  peut  fa-^ 
çonner  aux  armes", 5c  embellir  de  vertus*,'  _ 
cft  là  tiré  comme  en  vn  pourtraiift.ï*rin-  * 
cipalcmeot  y reco^noiflons  Q<bus  la  plus 
force,  5c  qui  nous  eft  lapins  vtile  ence 
moade,aiTauoic  Obédience  : car  necéf- 
fairemenc  U nous  la  Faut  édité,  (1  nous*  ‘ 
voulons . rc  Courner  au  lien  d*où  efl  forti 
Adam  par  à’inobcdîcncc  Corne  par  ta  dejl  Aü.m./. 
^^eylfance  d*rn  liowwjdil  fain^ 

JitHrs  ont  ejté  rendm  pecheari,astfit  par  té-'  - ' ^ . 
içdicncè  d\n  pîufîettrs  feront  ’renaM  i‘b-  - 


^ Jtrs,^  Cc^  n’cft  pas  fans  caufe  que  faiiiâ:'  , 

^ Paul  loulî  tanc  .ceftf  vertu  en  Icfus 
r Çhrifl  par  delTus  routes  autres.  5c  qa*il  î 

, diél;  auôir  cftd  obcyïfaor  tufques  a la  ^^fi***  i 
mort,  mais  U ne  diâ  point  quand  il  a 4- 
, Comencd  d'obey t.  Car  nous  ne  f^aoiions • 

' ~ > : C.  y 
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commencer  à ôbcir  plus  marin  que  lots 
que  trous  fom mes  nez, mais  IcfusCktift 
commença  aüànt  que  prendre  naiflan- 
Z2y  '8c  ne  l’a  point  abandonné  (udiues  à 


' . •<€,'&  ne  l’a  point  abandonné  iu(q 

^ /la  mort  non  ordinaire , mais  la  mort  de 
^ Ja  croix,  pleine  d’infamie  &-de.  fcon- 

- .te.  Auant  que  prendre  chair  humaine 
Z»e.  il  obeyft  à (on  Peter  en  venant  au  mon-  ^ 
jnat;/;r.  jç  ^ ^ auant  qu’il  nafquift , Ü obeyft  à 

; l’Empereur  Au^ufte, (oudain  qu’il  fut 
’ncjs'afTubieétit  a ïofeph  foo  nourrilîîcr, 

' & venu  qu’il  fut  en  ange, ïl  dôna  le  tribàt 
. - .aux  pcaçcrs,püis  en  la'fin  de  £ès  tours  il 
(T.-  obeyft  a Pilate  qui  commanda  qu’on 
.raicàchaft  a vn  gibet.  .Tclletncnc’ que 
/.  ■ ^ ne  l’a  fai  t venir  en  ce  monde  > fors 

' / Obediencc:rich  ne  l’a  plus  accompagné 

- ' pàrmy  lé'moRdp,queTObedicce:&ricn 

ne  Ta  poüflé^à  fa  mort  h'onteulcL  que 
^*Ohéàict\cc.Lnj  mefMèé(^pprü0^eiiien^• 

-■  ' - ce  l>ai9leschofes'(j»^ilaehdurtês.[à\ÙCaiL6k 
fftbr.f.  -Piul  ).  tow  ceux  ijiuiTeJcouteUtfhntprO'' 
^4i^S . fej^iode  ceflewtu. C’èftla  première  c ho- 
, . feque  les  gens  de  guerre  Gibrcrtient^af- 
* " 'fauôir  prefter  fcrmcDt  d’obciïTahCc  *d 
fihéiiejé-  leur  Capitaine, ce'^uc  nous  voyons  pra- 
Ce  ^iU~  ûiqué  du  temps  de  Icfus  ChriU , quand 
tMire,  le  Centurion  luy  difbitquc  Tes  (bldacs 
-luy  prtprncoicntob.ciiraDCC.quànilil  les 
i:  V - cnuoyoii» 
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cnaoyoit'qudque  parc.  Entre  les  Kei- 
elesde  ladi(ciplinc  militaîrcjon  renge 
la  prompte  obcinoncc  du  foldac  : car  on 
fçaic  par  les  difeours  des  anciens , com- 
me les  chefs  ont  cftd  rigides  ccn(curs  dç 
rinobcdtcncCyteGnqing  lacigucurdonc 
\Ta  a rendrpit  de  fon  fils  vnique  Tor  Valirl 
quacusConrul  Komainjquand  il  luy  fc^t  hb.  j,  , 
abbatte  la  telle, pour auoijconcic Ton 
cominandçmcnc  Muré  la  bataille  ,'com-  ^ 
me  en  Fc  ic  tout  de  mcfme  PoRhumius; 
Tibmaus,&  le  Conful  Papyrios  qui  feie 
fonHcçcr  publiquement  fon  Lieutenant 
RutiUan , à caufe  qii’il  n'auoit  pbter^y 
peré  i Tes  iufiions  de  ne  forcir  au  comr 
bacyja^olr  que  tous  ceux  là  euirencem-  * 
porté  la  vlâ^ire,qui  les  redoit  plus  ho-  > v 
norabfes,qaccoulpablcs,.qiais  l^difci-'  , 
'jlincd’obcirtanccyayantcftéiiitcref* 
çe,i  Is  en  furet  chaftiés.  Les  Lacedemp-  rlntérl 
nlens  n*auolcncautre  leçon  plus  recoin*  %nLa^9iu 
xnâdcc,quc  de  promptement  ôb^ir  aiix  ^ 
MagiRratSjd’cftrc  pacicns.aux  trauaux,  t "*  - 
cotmans  âductfi.cez,&  de  iamais  ne 
^^uiéler  la  place  pou  c laque  lie  défendre 
il  Jlcurcftoic  çnioin(R  d’y  mourir  , auin 
bien  eaflent  ils  cRc  punis  s’ils  l’eulTcnc 
quiélec  pour  fauoer  leur. vie.  ./Elian 
ieiuic>adolc/ceqt  J^reirian’,  apres  .qa!il 
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X / eut  long  tendps  voyagé, cijahc  de  retour 
'' ■ en  la  niaifori  de  fo»  père , fut  par  luy  in- 
"^‘£rufû  tcrrogéiQu!eij:  cejgû’ilauoit  veu  enfes  ^ 
icontuT.  Ÿoyagcs?Il  ne  luy  feit aî[Trc  refponce  fî- 
h}.  nonvCju’il  le  cognoiftroit /'aüx  cfFcéls  j 
fa^.30.  <|uad  il  l’cployeroïc  afaife'quVltW  ■ 
V j*(..  Eftat  donc'yn'e  fois  battu  dé  ion  pc-:' 

{ r pour  ri*auoic  bien  faid  à fon  gré,  J 

r monftroit  yn  vifage  riant  jdçquoy  c-  ; 

J.  . .ftonnd  le  père  luy.  demanda  pourquoy 
‘ ^ j1  rioit,  ou  les  autres  bnfdc  couftumc' ( 
déplorer, (dit-il)  la  leçon  cpic  i*ay 
V apprife  de  iamais  n’cftre  fafebe  quand 

V.  prt  Y fera  en  mo  endroit  de  cbircàion: 

V carie  fuis  tant  amateur; ^*bbedicncc'i 
que  ic  me  refiduis  d*eftrc.chaftié  quand  I 
I ic  l*ay  ofFcnfévOi^and  Achimelccn  vint  '^ 

’t?*  au  commahdcment^dc  Saiil  U'cftoit  vc*  ' 
ftu  de  r Epbod-  (diét  rEfcritiirc  % quand 
. :'V  elle  tfaiéle'  de  VininftV  mort  de  ce  Pre- 

. À . fixeqiic  Çaiil  fçit'tucr  prtUr  aùoirdon- 

r ; , n^éà  manger  à Dàuivi  alfamé  , & pour 

^ r Juy  anoir  donné  le  glaiuc^  de  Goliath 

^ ’ pourrie  defendrév  Mais  t<W 

‘ v : Aç4)îltieIecH  fûttrafei.pîir  Docglduracc 

. i jr'  Prcftrc  dcSâül  :&  ma{TacïC'par  lemcf- 

' i me  traiftre  par  le  commandemefte  de 

' fonmaiftrefansrcfpccl  de  [arobe  blau- 

j:he  marque  dcfaiaétcté  ôc du miniftcrc 
V.  ' bono* 
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HonorabIc.Aufli  futlcfus  Chriftcn  fon 
iBnècence  prcditoiremcnt-  vendu  par 
Tadas  minière  de  Satan  , 6c  par  iecom- 
mandcmcordefon  maiftreliuréàmorCÿ  ' <3, 
nonobdant  fa  robe  de  pureté  & d'inno- 
ccnce>c|m  racirorapagnoit  » & ratouf- 
Jours  eu  Vertue  fleeft  niort.  aacc  iccIlc 
defeendant  au  coitimandêmeot  d’Hc--  . 
lojcdeuant  Pilate  Payant  furfoudos^ 
pouryrcccuoirrentencedemorticarny  • 

Hcrode  ny  Pilate  nÿ  Tudas  oy  les  4ûifs,. 

, ont  trouue'contre  luy  fuffifant  argumêr 
pour  le  tuer  non  plus  que  feit  Saiil  fur 
AchimcIccK  fino  que  pour  vn  bon  oeu* 
ute,ils  l’ont  calomnié,  tcôinc^chirne-  ^fX/Bii*’ 
lèch  ne  mourut  pas  fcul , mais  tous  les  defi^ 
autres  Preftres  vertus  de  merme  pareurc  gne 
y furent  aufll  mart*acre2-  Anlïîlcs  Apo-  dtrift,  ^ 
Ares  &.  Martyrs  ont  ils  eflé  appelleï  1 ‘ 

cefte  paffiott , 8c  y ont  efté  amenez  par 
J*bbeIfTancc  qu’ils  ont  rendue  a DieU)  8c 
aux  bornes  , s’eftans;vcrtus  de  la mcf.  1 
me  îurticc  & innocence  que  leur  mai- 
ffre  > àfçauoir  de  blanC)Cqmme  les  dc- 
feritS.  leah-én  fon  Apocalypre  Cuyare\^(’^d,\ 
Tagneau.  ./ 

**  lamars  on  ne  troude  en  l’Efcriture 
que  Dieu  felblt  complainrMc  ce  qu’on 
nè  luy.ofTce  des  racimces.>!la(s  fouutnt- 
..  c s,  ^ 
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■ il  fc  plaint  qu’oûh’obcift aies. comma- 

7t^,Ré:2S»  -demens , côinmc  il  luy  fat  dit.  Le  Sci- 
> ^ ^ g»^eur  diniCrra  ton  Royaume  , poor  ce 

^que  EU  n.’asobey  a fa  voix.  Au  contraire 
il-promet  l Abraham  quc  pour  le  fruift 
•de  fou  obcifTançeilrc^eéra'bcnçdiâiOû 
. { Gen.  22.  «n  ràfcmencc.  De.qacllc  &meacepar* 
26.  Je  il  fînon  de Icfus  Chrift  quiaefté  le 
firuîâ:  donnd  aux  Pateiarches  pour  c# 
% -qu'iisotiteft<^obeifl&tis?  Car  c‘cft  îuy- 

V.  jnefmevqui  cft  la  bénédiction, & loyer 

.^‘obédience’, & qui  a eftd  vray  obcdict, 
■ -4  caufé  que  les  autres  n-ont  eu, que  la  fî- 
• ' ' •■  gurc  & votçy  la  vcritCrAuiïi'elroitil'bic 

/' • , N 7 i expediét  que  la  play  c fuft  guariepar  Ton 
. / ^ -èbedicuce , laquelle  auoit  cftd  infligée 

rCen.^.  pour  rinobedicncc.il  fetrouue  aux  di- 
„ / uincs  Ecritures  vn  denombretneut  de 

X,  pluflcursgensllluftrcsquifonyçnom- 

mcz  pour  la  mefiùe  vertu,  CQmmc;Nod 
^ qui.  obéît  au  commandement  de  Dieu 
'*  i.  ■ . Juy  çnioignant  de  baftir  vncArchc  qui 
' * r,  V ' ^ porté  isL  figure  de  la  croix  où  Tobcdic- 
fGèn^j2.  ecaefle'  confacrcc.Commc Abrahâqui 
• ‘ i monté  la  raontaigne  pÔury  imrnolçt 
— ' fon  fils  iraac,  ce  quia  prefigurdie  faerf 
J . fîçe  faîCt  en.Caluaiie,  où  Icfus  CbrifEa 
endiné  fa  tefte  obedient  iufques  à la 
inorc.  Moy fc  cinq  fojs  s*clt  çxcufé 
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commifllon  i]uc  Dieu  luy  \OüJoie  en-  £xoJ//? 
ioindri.*,  en  fin  a il  cflcbboijTàht.  Danid 
auflî  clUnccommâdé  gar  foa  çcrcd’al. 
lcr  vificcr  les  frètes  <jui  cftoiêt  a laguer- 
re^aryar  Satil  d’aller  combatte  les  Fhi-  ^/ a. 
liftons  pour  luy  en  apporter  les  pcepu-, 
ces,  telle!  -ent  <]iu:  Achimclec duquel 
nous  auons  parlé  luÿ  donne  vne  louan- 
ge non  tant  pour  aiioîr  vaincu  Goliath 
ou  les  Phiiiftins, comme  pont  auoir  cfté 
tonfiours  obéi  fiant.  ^ntretotu  tu 

fcTniitur.<comme DAuidAïi-\\t  ffvi <J}fde- 
fe  gendre  dn  Rcy  t h tjfe  d'oheîf 

À tonccmmand'mèttt  bonordlfle  en  f/F 
ptAifoii.^n  ces  propos  il  nous  faut  reco- 
gnoifirç  ccluy  cftrc  figiitfid  qui  a cfté 
préfiguré  par  ceux  la,  Jcqucl'commc 
Dauidj  fdr  tous  les  Prophètes,  Patriai> 
ches,  & feru^curs  de  Dieu  aeftd  trouué 
fidèle,  quand  il  a* cfté  côudui<ft  pour 
porter  tcfmoigna^e  de  vérité' deuant 
tous  }ugcs,&  n’a  point  eu  de  frayeur  de 
la  mort,dc  hafte  qu’il  auoit  pour  mettre  . 
fin  au  commandement  de  Dieu  Ton  Pc*  ;* 

rc  leftântàrmé  non'd’amjcs  raateftçl-'  ^ 
les,mais  de*  fou  èbedicnçc',  de  fa  cot- 
te blanche  < laquelle  Juy  fett  cpmme' 
d*vn  côrpî-'dc  cuirafle  pour  reccuoif  les 
coups  que  5au& les  boutréaux  luy  de^ 

^ uoicDt 


( ^ 


tm-%  fi"! 
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ùoict  donner,afîh  qu^c  le  Sag<j  faft  trou-* 

' PVw  jpUüé  vetitable  Oy  Vhomme oh:  dient  parUrd' 
yi0oires , nonÿne feule , maU  flufleurs  j 4 
Saufe  des  diuers  ennemis  qu  il  auoit  en  lejle 
pour  coml^atre.  L^s  fainds  Martyrs  ont 
parlé  aulïi  vidoirc  par  leur  obédience, 
quand  ih  ontbacaillé  contre  diuers  en- 
nemis, à f^auôir  cotte  leur  renfualit;é,& 
-leurs  propres  cpcrailMs^  contre  la. char- 
nelle aiFeélion  dcicurs  pàrcns  qui  taf- 
•chbicntdè  les  d^àüroér  de  ceftccou- 
rône  p/omife  aux  fîdeles  guerrierstmais 
rbbcdierlcc’  qu’ils  ont  eufc’  aux  diuins 
çonfçlls  qui  les  appcilbîerit  à la  fuite  de 
, iefus  Chfift , & à fes  commandemens, 
n-faiél  qu’ils  ont  obtenu  yldoixcs. C’eft 
donc*  vnc= notable  viéloirc,  que  Icfus 
Chriff'  a gai^nec  par  fon  ^obcdicnce, 

■ • .quand  par  tpurmens  ila^aincu  le  ty-  ; 
' * > ’ ran , qui  t cnôit  1 es  ames  en  Ces  prifons,  ' 
&àya]ncu  îç~peché^& fts  dependan- ; 
iihedUn^  'CCS  cônime  armes  cionc  ^atan  fc  vou-  j 
ceyfieu^  lôit  fortifier  Contre  nous.  C-cft  le  VŒU 
^ ^ désréli  "que  nou^  aupws  faijft  portabs  la  croix 
dc  lc(u‘îTayuâtfbn  cpnfeibafinqac’par  : 
/ portent  iccluÿ  bous  foyons  fdrtV& 

^ \ iaetôbe  frs  vjftoïrcs  contre  noz  plus  ciùcis 
'^ëtpres  le-  chncmÿs  qui  pillent  noftre  plus  riche  , 
>.  buim^dc  Y«:ttt/quç  nous  auons  ancc 

'•  giaod 
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i grâi  trau2Ü  amarre.  C^r  i’Orgacil  nous 
defrobcHumiIicciEnuic  nous  édcCha* 
ricé:Trc  nous  pille  la  Manfuccude  : Aua- 
rice  nous  priuc  déjà  Libéralité  iParclTe  ^ 

* noosfni(lrcd.epiligencc:&  Gourrrpn- ' 

. dife  ndbs  coriopt  Sobriété  Amiochus,  r,Mdejf', 
Kicanot,  Afnan,Scnnachcrib,  Nabu-,/^<'y?«r^<L 
chodonoaor,  ont  efté  vaincus , & font  jS, 
inifcrablcmcntpcrisi  dcaufe  qu'ila  u*ôi>04ii.v.' 
pas  cftéveftus  de  la  robe  blanche,  &' ar- 
mez, d’obedjcncc  : au  contraire, Moyfc, 
Dauid,Iorué,Gedeon,'hlathatias^  & au- 
tres obeidans  au  commandement  de 
Dieu  «n'ont  point  tiauaiUé  à vaincre 
tous  leurs  enneipys.^  En  V^heSctict 
donc  conlîde  le  Sommaire  de  accom- ftoÂfde- 
plifleittijnt  de  toute  iufticc  * laquelle 
trois  degvex’,  a fçauoir  d'obeyrauxdi- 
\,ulns  commaOdeméos , aux  confcils  de  ^ 


lefus  Chri(l,&,auxinrpiraHoh$  & voca- 
tions dcDicn.La  garde  dès  commande- 
i^ns  cft  du  tout  nccelfaire  pour  le  fa- 
lut  Celle  des  confeils  ayde  d la  garde  de 
obfcruance  des  jcommandemens, fans 
laquelle  rouueut on  ciVu^u. danger.  Çar  Ctntma^ 
ne  iui  er  point  du  tout  ( encore  qu'il  Càit 
vrayl  vient  à propos, pour  ne  i(jrcf  point, 

.chofe  faulfOdairebicn  àccluy  qui  nous  *. 


Uxc'nfsil, 


ÿ dénota- 


U.  - 


‘4  j 4 E'e  trio  m p>  D E Te  s V s , 
tort  âàutruy.Par  ainïi  les.confcns  f<?r- 
ncnt  comme  d’auanturc  aux  comman- 
démens , au  moyén^dcquoy  ccluy'qui- 
defite  de  bhrn  arfdrefïer,ne  fc  contente, 
point  de  la-gardc  de  l’v iijmais  préd  àuli 
fi  peine  autâc  comme  il  luy  eft  j^fefTiblc 
&fcJon  Ta  condition  d<e  Ton  eftat  de  gar- 
der l’autre.  Car  tout  ainfieomn\c  oèluy 
qui  paffe  & vtrauerfcvnefiuicreimpc- 
tueufe , ne  fe  coiiccn^e  point  de  coupeir 
le  milieu  du  fii'dc-l’eau,ains  tafehe  à la 
furmonter  , coupant  le  courant  d’icclle 
pour  cftre  plus  afieurdi  la  pafler  outre: 


ainfi  le  lcruiccur  de  Dieu  ne  doit 
nt  letti 
ricjpo 

prendre  l’afiaire  de  plus  loing,  afin  que 


feulement  lettcr^es  yeux  fur  coqui  fuf- 

* lai 


fift  rie  i rie  pour  fciauucr , mais.il  d oit 


fi-parauentiirc  il  ne  yient  point  à bout 
de  ce  qu^jl  prétend  ( qui  cft  le  meilleur) 
pour  le  moins  il  arriucà  ce  quieÜ  ne- 
cefiairè  pour  Ton  falut  y qui  c(l  ce  qui 
fufHt.Nous  auoiis  dit  pour  le  troifiefnie 
degré  de  iuftice,  que  ceftoit  d’obeyr 
aux  diuines  infpirations.'  Car  les  bons 
fcruitcurs  n’obcifTcnt -pas  feulement  à 
ce  que  leur  maiftre  leur  commande  de 
bouche, mais  auffi.acc  qu’il  leur  com- 
mande par  fignes.  Or  comme  il  y pout*^ 
-xoir  auoii  eu  ccfleudtûlt  de  la  trompe- 
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ne 
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rré prenant  pour  infpiration  <lîufnc,  ccï- 
Je  tjui  pourrait  dire  Kumaiji^»  ou  bien* 
DiaooHque  , pource  nous  iaucil  faire 
ccc]ué  diél  faiodllcan.  Ne'ftieihiK.  pxs 
I creireà  tout  cjhrit,  dinseJproHuex.  les  d ffa^ 
tsôirs'iUfam  de  Dieu.  Pour  oblcrurr  cela 
(outre  ce  qui  c(\  contenu  en  la  faindle 
Èrerirure^  dourine  des  Sain^  aqui 
fe  doiurne  examiner  tourcs  chofes  } il- 
faut  garder  celle  rcîglc.Commc  donc  il 
v a deux  fortes  de  feruices  q^ie  l'on  doic 
â DicUjhçvns  volontaires  & les  aunes 
obligatoires  > lors  que  ces  deux  fe  ren** 
contreront  > les  obligatoires  doiuenc 
ioulîoors  aller  *deuanc  fts  volontaires,  i 

tant  grands  Semeritoires^foient  ils , & 
cft  ce  ’qat  veut  dite  Sa  uuel  aSaul.Q^  -r. 
Tebidience  >4ut  mieux  que  faerifee.  Car- 
Dieu  vent  que  rbomiHc  ofccifle  pre»- 
mieremenFà  fa  parole  > puis  apres  qu'il  - 
face  ce  qu'il  voodra,moyennaut  que  ce 
ne  foie  point  au  preiodice  de  celle  obe- 
diencc.Orenrrc  les  feruices  necclTairçs> 
Icprerriicrcft  la  garde  des  commande- 
snesde  DieU)  fans  laquelletln'y  a point 
de  faiut.  Lefecoad  fa  garde  descom- 
mandemens  de  ceux  qui  tiennent  fon 
^Jièa:  Car.quicenejue  refijle  à i'ceux  Hrfffie  d Rem. 
Ve'idoofsatscttdt  i?/r«t(dic  S.?i\xVfXa^,ck 

iagac.  ' ^ 


I 
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à ce  qui  exccdc  8c  furpaifc  toutes  fcs  • 
tordes.  On  y trouuc  encore  vn  fcruice, 
aflauoir,vne  conformité  à li  voIonté*di- 
uine,  telle  qu*a  eufc*  Icfus  Chr ift  en  temt 
ce  au’il  a fccu  le  vouloir  de  fon  Pcrc  s’e- 
llêarè,ainfi  qu’il  diél:  ^0»  ceqme  it  yeuse  » Mat.  jf, 
maU  ce  que  tu  yeuxaayoUntéfeit  faite:  Et 
ailleurs;  viande  ef  défaire  là  ybloté de^ 
mon  Pere.  Et  parle  de  rechefpar  la  bon-  Pfal.yAm^ 
che  de  Dauid  : lefni* fait  corne  y ne  iumtni 
déttant  toj , ie  fuis  toufiours  en  ta  prefenee: 

AufTi  comme  fbn  Pere  Dauid  a il  cfii  J^Jie.aa, 
ttouné  félon  Le  cbeurde  Diçu,cVft  l dire 
® cft  totaleniehri'eGgiié  8c  confot-* 

• md  au  vouloitdc Ton  Pere,  fans  y recal- 
cictet  en  la  ftnfiialité;  noii  pour  autre  ‘ 
re(peô,^finon  que  pour  operer  noflre  fa-»  - 
lut,&  acquérir  des  imitateurs.  • 

* nous  oyons  refdsChrift  Mat.  /a. 

en  1 Euangile , qui  nous  inuite  a porter  Mar.  9. 

* ^ pteftÔs  obeviràn*  Luc. 

ce  a^IcsjpafoIcSjcarîI  nous  Itfmônd  ii  lùy  <2?*  • 

tenircof^agnic  enfëh  prefent  triôih- 
pbe  qu’ircelcbre  allant  en  Caluaife,à 
poRcr  auecfuy  fcs'trauaux,  afin  de  nous  ' 
rendre  participas  dû  fruift  de  fôn  obeif- 
{ance.  Hcotcüx’qui  fort  aucc  luy  hors 
palais  H Hcrode,&  ne  demcâre point 
auic- hiaifons  des  Princes  de  ce  monde> . 

*•  D " iè 
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xnocqu<^,,  &blafphcinc,  ff, 
de  blanc  .à  fçauoir 
, Jnnocenec , &X)bcif- 
c.,  nu^blc  iUbicaioiî  .&  tolcraor 
de  fes  opprobres  & mocqucrics, 
car  il  n’eft  poOiblç  d’exprimer  Ic  plairu 
qu’il  en  rcccura.  Âeduijet^fn  mémoire  ^ 
ours  apres  auoir^ftéiüifx 

^inex. , yous 

4^affiflions^quad.ityne.party/}»s  aueX,  ejlfi 

monftre  à tous  par  opprobres  trihuU- 

tions.Ét  quand  d'autre}, art, ym 
faiéls  compactions. de  co^x-qu^  ejloient^fji 

.M’ Apoft^c  S^iiya  Paullpuis  a- 
presil  propose  la.grande^muncratjoa. 
jr Jl,on  eji  mainteiiant  çhafi.icifc^remet  en 
de  ro«rm«»i(dit  Jc5age)  on  enrreceura 
\c9up  de  biens.  I)aeu  aura  clgard  Iijr 
ys  imitateurs  de  fa  pamo»,  & fur 

ceux  qui  obcifTcnt  i •fe>  confçjlf  j ^ 

> . ^ rûppliccSj^c 


fuiuent  Dipcqucrics  ^ 

" Jfe  font  côfîf  i^,çn  loy . Car  i\z  feront  per 
rXnanens  aucc  luy,cjf  dilc^ipn  &.  feropt 
en  paix  de  leur  efpcrancc  .pleine  d’^- 
*.  jnortalitc.  Mais  ies  mefehans  A/tront  leur 
Jfumtioti  de  mefme  leurs penfies,quin  ontte- 
jtt*  conte  du iujle,  ^ Jx  font  zeuoltex.  epntjre^ 
le  Seicnenricar  ccluy  esi  .malheureux  ^ 

Xsetiçnt  co,nie,de sapunce  0'^difcipli^  ' Ç 
' ^ tejperaace 


I <rv  X îJ  £ le  Xf  J.  . - 

d'ictux  t UurstraHAHX 

utUfHf  ferueui  de  r*ti^  çj^  ffuure$  foui 
aiçfi.qucjpaFlc  leSaecyCÔ: 

co- 

pûçpSj,qui(cronfTançtrauaiJIczàfouIci  ',:ix 

le  ^ ç^^cbe^  qu(Uquc  occaüoQ  Les  mef- 
pour.|e-faire{.niour^i>^tCc,lonç  Uca  en»  ehdns  fe 
mal  ic&A^c/fbaut  iônc  a>  liet  ^§i*r 
o^y  s ^ uç.fon't  qu'vne  bop^rcicoiumc  ii  fairemdL 
dL<^  ailicu»  t h'iendiieeVu)^,  i mejifMi  em^  Froua» 
if^fçbes  au gnel  • “ 

OOfent  fans  (a^fe.t  f*^glfj*t{ffbns  le  fftnma 
yat fepuUltre  tout  yif,0[  entier,  çemme  cau^ 
^uidefceiidenten  la  feffe  ' noHS  trouuerons 
toute  djeuiwce^irecûloff  rO'  rejvfdtrom  nos 
tnaifoni  de  butina,  mets  ta  ^urta^ef  nou^ 

0*,  qail  ,fr*y,  ^ayt  t^u-nne  hourfè  jommuna 
entxe  nom  tous.  Ce  (bqt  lcÿ  prppp^. 

Juifs  j-d’Jdçrcidç*  dr'A’ilatc , fifjGayphc, 
qpj  piTcHuible^  ê»  » ç4Mmnercn  . 
gnards  p.^vla  fU-i 

j^çenc,,, afip*  À? JiV»>gl»*WÇa jp,ctWQ 
cnibufcbfsi  Sain<Si  ' 

Pk*rrc  yic^oignc«|,i:?#  , 

efu4  . ( 4» Pfal.2.  , 

fe  font  aJJembUiL'Hetodê^^  0^  P^ônee  Fil^te^  Luc.iy^ 
au eedes  Gentils,  0>  l^sp^eupleutr/ntrl  Par 
Icqiuel'tcCniai^ageilrapW’tî  quciaçpit  »VmV 
quHc&odç. a$.  P Wcj ivlVçpt .^oncniy.S:^ 
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4.10  Li  TKl  OWP.xPB  IEsva^ 
pour  quelque  meurtre  des  'Galilccns* 
que  commeit  Pilate  meflant.lcur fang 
auec  leurs  fàiJrrficcS*,  comme  récite  va. 
Euùûgeliftc:ti  cft'rçe'que  pour  fcoiidain- 
nef  %ïï  innocent , ilz  à*cftoicnc  amaâ*et 
d.’vne  iricfrtic  yolo/td.-  Gàt  par  la  meP- 
''  me  courtoise  ^i^'Pilate  rauoitenuoyd 
à.Herode.'i  Het<5^dfcraùfli'lc  luy  icnuoyaj 
auec  vue  approbation  de  follie,  & en  ce 
mcfmoîdùt  tôitttc  l -ihimitié  prit  finj&  fc 
rccôncilierent.*'  Ceïle  alliance  côtraâee 
en  Vn  tant  abhbminable  faîdl  , nc  peu- 
uoit  eftrc  quVmalhcurcufe:  car  elle  pre- 
noît  farourebde  la»  coniumelie  faiâca 
Icfus  Gbrift'.  Auffi' fon  mérite  a il  cfté 
nuis  caivcômme.toüte  alliance  doiu( 
pfendrfc  fon  Origine  de  charité , quelle 
/ poauoiteftrèccllcquifecoHtraftccon- 

irc  charïté?0  queVilz  euircnt  tous  deux 
\ dcpôfô'lèatitihdclitd.auccqucs  leutrâ- 

cülic  y &' idoré'cduV  qu*  ils  auoient  pre- 
^ féhl  Vtombîen  ebâ  cftd'ceftè  réconcilia- 

' ^ iiort  fàlüttiirë'?  M4HVu1s>qàc  le^CŒurc^ 

..  - V , ,Vj>^  fldit  ^rfînteredé.  de  dcflbÿauté  & haine 

6Iîc  de  fcidiirjqber'fruiel  Icoc 
^ •■>'''  pôüuôitaWpplrtcr  ceftê’aHrancc  mutuel- 

' ' fe  îIlTemblcqücle^regpardcauxdcSa- 

/ ludiltij.  fon  ayetic  cftê.aùaht^ôuŸéurs  de  celle 

V fcinékc  amytid , ils.  eftoient  licï  par 

- i ‘ la 


J 


i.  - 


lli 


) * - 


. • 1.0  V il  s f»ï  X II.  4 IX 
if  ^qcu£  , ^ par  ia  guculJcyilz  fe  mor>  ^ 

<ioic‘nt  > &:  tue  plus  fans  comparaifon 
dommageable  leur  alliance  ou  liaifon» 
i]^c  s’ilz  cailcnicftc  diuifczicat  ilsen- 
dommagcrenc  les  bledz  des  PhiUftins. 

Ainti  Hcrode  & Pilateonc  plus  faiâ  de 
-nialauec  leur  s^iluncc^Sc  omplusouic 
aueclcur  maudire  bouche,  diunsblaf- 
p.hemes  cÔrrc  lefus  Chiifl,  qu'ilz  nVar* 
fentfaiâ;  s'ilz  eoiTenc  eflé  diuifez.  C'eft 
pourquoy  leCus  Chx^^  appdlojc  ceft 
Hcrode  regoard , à caufe  qu  ij  cherchoit 
fincmciit’a  le  tuer  (dit rEuangelifte  ) & ^ ^ 

.faignit  vue  xeconciliatioD  pour  mieux 
cxpioiceirja^urc  & malice  conçculf:X4  , ^ 
paix  Htft'fêim  Auec  lis  mtfthans'  (ditIc**Aj*l’/î, 
Prophète)  car  ccluy  contre  qui  ils  fe  ' 

'fot\f  baodez/cûfOit  la  paix  qu*ils  deuoiêt 
4cfu:trqui  les  euft  réconciliez;  C'eft  luy 

* ^ui  a faiA  lA  tccopciliation  des  deux  Ephe.2, 
^peuples  cnoemys,;s'en  faifant  qu\n 
.pcuplco&  viic  Eglifc.  C!ell  ce  que  fem-  ^ 
ible  eAre  entendu  fouz  lefcorce  de  la  » v 

• iettre,  où  vn. Gentil  qui  efl;> Pilate, en> 

I tre  en  ralUance  d’vn'luif  Prordite  * qui 

c/l  rierede  ,c*cft  de  luy  que  les  Anges 
ont  parlé  quand  à rhcurc  de  fa  naçiuitd  ‘ 
ilz  ont  crie  la  paix  vinucrfcllc  , i caufe 
ou'il  aoildle  péché  > qui  noqs  empef-  Xik.  a. 
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àuoir  alliance  auec  Dieu , Si  s*il 
médiateur  ^ iamais  il  n euft 
lté  polTiblc  retourner  en  grâce  ainfi  cô- 
-me  il  cft  mVpofTib'lc  de  rccoler  les  pièces 
•detoiés  d’vn  criftâl  ,aulTi  nV^aoit  il 

moyen  fans  nous  ynir  a'CHcu.  li 

f ft  donc  IS  Vfaycpâii  & rcconolVation: 

' Bt  ne  Te  trémie  autre  ainyttC  pàrtaiétch 
n’eft  fondée  en  luy* Quant  aux  allia- 
tharnelles, elles  n’ont  point  de  te- 
.^Tes  hiftoircs^propliancsToixt  tecit 

quelciues^'crfonna^escfoi  de  grands 
ennemis  deuindrénrbons  amys  Stfc  re« 

concilièrent  .comme  rcfîdus  8t  Flae- 
ens.deoitidrent  amys  ie  iourque  par  co- 
mun  fufFra'ge  Üxfürenf  eneusGenfeurs. 
Satinaroréi  Nero  le  ioür  qu  iH  furent 
fleur  ConfiaFi.  Scipidn'*ffrif(oain ,« 
Tiberius  Gracchus  , *ioand  ri  efpouia 
Cotnelie  fille  de  l’Affti<iiAin.-  Ci«ro  S 

etmnea»  Gabinius,  apres  q^il  fütrenenn-deTo» 
fe  U re-  exil.  Célà  adoient  oifément  quand  les 

«»r//,4.ipàrties  fe  vcdlebtrangera  qvrf^^ 

tion.  néflecorapofition, &tjBe  l y»  * numilie 

dé  vaincre  le  «ouftge'd  aotruysaiii- 
qu’on  lit  d’Eùclides  Jèqtlél  ayant  va 
ere  qui  Iny  vouloit  pial  & audit  faift 

. . -ferment  qu’il  k tuetoit  ril  luy  dift-.le 

-rctay  tàn(  , bue  fn  tt’ilccoBipiitas  «m 
' ^ a mauuais 
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nfa^uais  Toaloir  ^ pir  lat)uclle  <)ouce 
parole  fon  frcrc  changea  (?c  courage  & 
ft  réconcilia  auec  luy.  Plutarque  louH 
fort  Craffbs  de  ce  qu*il  fêit  tant  par  Vlutd.  im* 
fon  humble  fubmidlon  qu’il  gatgna  Ic  Créjff, 
cœur  de  Pompee  qui  luy.  cftoit  enne- 
mi , quand  ilt  quittèrent  tous  deux 
Confulat  , ia^oit  que  Pbmpee  fnft  le 
plus  ieUne.  Ces  exemples  doiuent  ef- 
mouuôir  les  cœurs  des  Chreftiens , qui 
deuroient  auoir  honte  que  les  Payens 
leur  apprennent  ce  qu’ilz  font  obJi:. 
gez  de  faire  par  TEuangile  , qui 
fend  de  haïr  fon  prochain.  Pbnrquoy 
«ft-ce  que  Dieu  créa  tbuS  les  animaux 
en  deux  fexes,  & ne  créa  qu’vn  hom- 
me , & d*iceluy  voulut  tirer  fon  fom- 
blable,finon  qu’il  demonftroit  la  paix 
vnion  que  doit  auoir  l’homme  ï 
dby-mefme.  Aceuxqui  volonrairement 
ffc  prefenteront  pour  habiter  en  leru-  Paix  de- 
-(alcm* , qui  eft  interprétée  vifîoa  de  Uiffet 
ooftre  Seigneur  donna  (a  benc- 
rji^on  ( ditNccmias  ) cTar  ceux  qui  aV-  rita^e. 
*mcnt  Itfüs  Chrill,  ayment  la  paix  & 
■partagenr  auec  luy  fon  héritage  , c’eift 
le  teftament  qu’il  a faift  , & a laiffé 
tout  ce  beau  meuble  fes  enfans.  Il  znc.  /•: 
ennoya  par  tout  le  monde  prefeher  la  /.Ae.ajr. 
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paix  jCommaaufTiDauidne  falua;Na- 
bal  que  par  ce  beau  mot  de  paix,cncore 
i que  pour  ce  qu*il  eftoit  reprouué  il  n’y 
voulut  entendre.' Non  plus  qu’Herode 
' ; &i?ilatcn*cn  onteulaioui{Tance,carilz 

• cftoieDt  ennemis  de  la  paix,  laquelle  ilz 
■ .ont  chaiTee  auec  confuGon^veftant  de 

blanc  Tinnocent  pour  le  faire  mocquer 
par  les  rues,  qui  eftoient  toutes  couuer- 

• tes  de  peuple,parmy  lequeMefus  palfanc 
auec  tel. habit, ie  vous  laiiTe  à penfer 
combien  il  receut  de  brocards,  car  00  le 
cognoilToit de loing  auec  cçft  habit, & 
croy  que  c*c/loit  pour  le  faire  ainfî  cos- 
.fufible  parmy  tant  (fellranges  nations 
.qui  edoient  alTemblecs  , qu’Herode  le 
feitproumencr.vellu  de  blanc.  Hero> 
de  donc  a elld  deditué  de  lapaix.&de 
l’amour  de  Dieu , & n’a  point  eu  en  foil 

. .cœurdcbranei^allumé*parqooy  fon  al- 
liance a edé  friuole , car  elle  a edé  allu- 
* mec  d*vn  feu  Satanique,  &COUUCC  delà 
cendre  chaude  de  malice.  Quelle  pou* 

. voit  elle  edre  puis  que  fon  adioint  &ti- 

^ .ibq  edoit  aum  pernicieux  & enflammé 
, O do  mauuais  coqra^c  que  luy  ? LeJUm- 
J.  y tan  it  fen  a'confumé  le  chanlmt , & U 
. O*  flamme  a friolé  là  paille , le  fang  a totech*  le 
^ Cahifmea  inuoque,  tanire  Mytfme 
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Prophète  Efaye)  comme  deui* 

Tant  de  cefte  alliance  i'anguioaiie , le  ci> 
fon  $*efl  approché  de  Taucre , mais  telle 
voion  cil  vne  confuf  on  leglaiuede 

vengeance  diuifera  telle  amytié  : lefiié 
chrijl  efi  yenu  mettre  la  noift  O'  It  ^aiue 
. non  la  paix  entre  leües^cns,  la  fourche  CX  U 
coujleau.  La  fourche  pour  punir  les  mef- 
chans  , & leglaiue  pour  martyriier  IcS' 

Saioéls.  Bru^  mon  coeur, 6 bon  Icfus, 
dufeudiuin  de  ton  amour celcile, afin  Médita» 
^ue  Je  n*ayc  focieté  qu’auec  toy , non  a-,  thn,  \ 

ucc  le  monde , & tout  cequM  pofiede.  ..  ^ ^ 

■ le  fuis  tout  fioid  & morfondu , le  venin  , . 

de  péché  m’cfloufFc  : réchauffe  moy  de 
ton  brafier  , & que  le  feu  face  en  moj  . 
telle  operation  qu*il  a faiéle  en  tes  ci- 
)euz,qai  font'al lez  chan tans  aux  foppli*^ 
ces,&  en  ton  Apoffre  fainél  Pierre  , qui 
auparauantmorfonduaulogisdcCay- 
pbe , a depuis  cilé  efehauffé  iufques  a la 
. croix.  Puiffé^iecilreconfiimédecefeu, 

fortant  de  ccluy  de  Sodome , car  ie  de-  - ^ : 
telle  toute  autre  alliance , tout  autre  a- 
mour,  toute  paix  que  la  tienne,  ô doux  , % 
Icfivs  .Tu  n*es  que  feu,tu  n'es  qu  amour, 
oppuis  ie  aller ’finon  à toy  pourtrou« 

:uer  amitié, paix, & alliance  ? c*eil  ceque 
«que  tu  as  apporté  du  ciel , que  ramojir:  ' , 


r 
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l'office  c]ue  tu  fçais-  faire  cft  d'âfÿmer/ 
c'eft  ton  nom  propre , amour  : c'eft  cc 
que  tu  -veux  que  ic  face  , aymer.  le  t'ay- 
hîc  donc, 6 doux  Icfus,  ayde  moy  à fay*- 
mer  3t  me  donne  ta  grâce , allume  mon 
cœur , confume  toute  ma  paille , & ofte 
ic  moy  le  feu  & Tamour  eftranger.^  Le 
monde  me  cherche  & veut  que  ic  l'ay^ 
me , que  ie  luy  ferùc  , que  ic  le  flatciquc 
ie  le  carcfTcjquc  Te  le  fuyuc,quci*adhcre 
à'fon  amitid , raais,*Ô  bon  Icfus, retire 
moy  de  ce  danger,  & brufle  ma  gerbe' 
encore vcrtc,puis que tû ascom- 
\ mandé  en  ta  loy, qu'on  la  Tint  '* 

‘ fcchcràtonfeupour  - » 


Jé^nt,  t 


t^eftre  offerte 


loyK 
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Jtjus'rttoume  i Tilate,  dètechefaecmféi 
èjl  dttlaré  innàcent  par  ce  Vaccu-^ 
fent  par  enuie.  Il  met  peine  de  U deli*> 
*’  urer  ,le  propojè  a>ix  I ui fi  centre  •>n>o^ 
- lèurBarrahM  » ty  Itfm  efi  propofé  a ce 

.^-‘"meurtrier*  ' 

1-; ■ , . : - 


^icjte  fengeurquiyient,  Gen.sy,-. 
maintenant  donc  y eneiL^y 

le  tu^StCr  le  iettos  en  quel'-  - 

qu*yne  de-ceicijlerhes»  ^ 
nom  àiremiP'he  maunaife 
àeJle  Vd  deuoré  : C*eft  'la 
*<onrpiratioD  des  cnfans  de  lacol^con-  „ ' » 

'^rc  leur  frere  lofepK  quand  ils  l’appcr- 
îccurent  venir  vers  eux,  le rccognoinans  î . 

^cfort  loing  à la  longue  robe  bigarrée  rC* 
qu’il  porioii , car  ils  l^uoyent  en  haiirc  " " 
pourcc  qu’il  les  auoii  aceufez  de  leur' 
offcnct  exécrable  :mais  il  me  femblc 
que  cecy  nous  veut  apprendre  quel- 
‘ qu’autre  myftcre  caché  foubs  refcorcc  , , 
de  rhiftoirc, car  ft  nous  voulons  Conté-  ^ 

£ler  en  cfpc^c  la  haine  des  laifs  dciccdus  • 

* - " de-ce^’ 
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• 4e  <ft 'I^^rriarclxc  la.cob,  f<Up^  laciwir, 

« çontr?lVur  frcrc  Icfus  Chrift,  qui  apris 
chair  humaine  en  la  maifon-^c  Iacob',& 
cft  fortj  nous  la  vcj^rons 

maintenant  fc  manifcderi  quand  ils  le 
.recognoideut  de  bien  Iping,  portant  (à 
robe  blanche  fur  fes.)çrpaulcs,  & Tont 
en  opinion  de  rcfueur.^  fongeur,  du- 
i quel  ilsonc  fai^V  (î  peu  de  compte, qu’ils 
. luy  ont  imputé  foilie,  & ont  eu  tous  (es 
propos  â mcfpris, 'Comme  proferez  par 
vn  homme  vuidc  de  ccruclle.  C’eft 
,:pourquoy  cilant  parmy  les  rues,  & le 
voyans  pafler,  ils  l’ont  (uyüi  chez  Pila- 
te pour  procurer  fa  mort:  car  Us  n*a- 
«uoyent  pas  la  pu i (Tance  , encore  que 
leur  volonté  nefuft  pas  licc,de  Ictucfj 
la  où  mcfmes  aucuns  éïloycnt -atterf- 
..dans  Ton  retour  de  chez  l^erôde,  pour 
entretenir  toufiours  ce  gouu'erncur  & 
leTplliciter  de  donner  fcntence  contre 
celuy  qu’ils  auoycnt  enuie  de  crucifier 
. honteufement.  -Et  pour  mieux  obtenir 
.leur  requefte,  & fc  iaucr  de  TeiTufion 
.dufang  d’vn  innocent, ils  pretcndcDC 
mettre  en  auant  que  c’a  c(îé  la  mau- 
:uaifc  befte  qui  Ta  deuoré,  & de  faiéT  la 
ibefte  a cfté  fort  dangereufe,  C2t  clic  a 
tcaufé  yn  grand  mal  : mais  tout  Icdegaift 
\,jjn  .a.cïlc 


I 
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a efté  plus  cîommagcabic  aux  homici- 
des qu"à  rhomicide,  car  ils  ont  cAd  fur- 
pris  CO  leurs  fînefles,  & rufes,  & a l’on  - 
côgncD  le  rfcgulfcmc^t  par  les  ctfcdVs 
.qui  s*cn  font  enfuyuis.  bfôus  voicy 
donc  en  ccf^c  nczicfme  loarnee  fur  le 
.ppinél  de  reprefenter  à Pilate  ccluy 
qui  a cflé  voir  Herode,  mais  il  a cf^é  « 
fore  mal  carelfé  pour  l’cxcellencc  de 
fon  mérite,  & TautKotitd  de  fa  ^erfon- 


ne.Il  a efVé  mocqué,  an  lieu  d’e/tre  bien 
recueilli,  tant  ont  efté  infatoczleâSa- 
ges  de  Babylone,  qui  n’ont  (ïeu*  inter- 
préter le  fonge  deleorPrincci  Ce  n’eft  Dan,  2, 


t'ufe^e  cefte  difpcnfation  humaîYïe,&  C 

pourcç  que  rinçelligente  leur  a eftd  d- 
fl’ec,  iis  ont  eftim'é*  qu'11  cftoit  fol,  rcf-‘ 
tteur  &:  fohgeur  : mais  le  fonge  de  lo- 
icpb'j'de  PharàoVfe  de  Nibnehodonow 
Zo¥s*iîcft  rappdift<^  à la  vérité,  a prédit 
& préfiguré  les  îtïyftetes  de  l’in  carna- 
tion du  fils  de  Dieu,  vbiredéjfapaf-- 
fion,fi  ôn  le  veUtcfplucKeiicarquc  vou- 
'Tôft  fignîfiér  ^apiérrê  extra. é^e lins  deu- 
arc  de  main  d’bommc  de  • la  montaigne 


point  fans  caufef  donc  qù’ils  l’ohtap-  C'm.y. . 
pelle  Songeur,  car  ils  n’ont  iamais  feeu  • 
crpofe'r  >c  fdnge  qu’il  leur  a propofé/  i ,* 
1nyjc  myftcre  caché  foubs  la  couuer-  ' 


4 
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, jqui  frappa  la  ftatucdc  ^abuçhodono-^ 
.2or,  (inon  Icfus  Cfhrift  cxtraicl  d’vnc 
.vicrgcikns  <ruu,re  d’hpmmc  ^ui.a  fur- 
rfnonté ..Satan  & brifc  fou  Empire  LQjÿ 
.vpuloic  lignifier  la  gerb^  de  lofcph 
•encucc  par  defTus  -ceilcs.  de  fe.s  frcrc^ 
(inon  Icfus  Chrifl  cflcué  en  croix  >,h5c 
adore  des  nations^ comme  tout  le  ren- 
cducrera  ..en  fon  l;eu  ? Ce  Ji’eû  donc 
pointians  caufe  qu’ils  appellent  Icfus 
Chriü  fongcur,earil  afaià  des  chofe^ 
»que  les  Juifs  n’ont  fccucongnoiftre , & 
n’en  ont  fccu  donner  l’intcUigencç, 
.pour  ce  s’eu, font  ils  mocquex.  ; Com- 
ment  les  vCulTcnt  ils  peu  comprendre* 
puis  qu’ils  li’auoyen 

^ ' rcuellc  les  fecrets  de  D.eu,.ains^  auo- 
U ' - .yent  l’efprit  malin  qui.ics  charmoit,& 

'/■  empiefchoit  de  Yoirlcfccrctdila  cl^»- 

St  qui  (crreprcfentoic  àJçiiis  .yeu^C’eû 
'[yfrijlo-  vne  maxirpe  en  jPJii^fopbit  ^u’ijKriût^ 
l M.\2.  teaflez  fquuçnt  propofe,  à/çauçûr*  que 
,30-1^  fiffif}  deux  chofes  'conttaireSvnc  pcuu^cia  Çr 
HMç,  ftre  eh. yn  mcfmc.fujbiçfSl,  le  fc^  oe^eut 
.eftre  toutîenfp^vbJcr.chaudjj  Sctfioid* 

, . - jDu  vneparoy  blanche  & noirc,auiîiJ’cf- 

' pritdc  Dieu,  6c  l’cfprit  malin,  qui  font 

'.contraires,  ne  pouuoycnt  pas  babitçt 
eu  vn  hiç^inc  coçuiiif fallpit  qu’yn  vui- 

• . . * dalV, 


/ ^ 


• 
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.^aft,pour  faire  place  i l’autre  : Pendanx 
"donc  qu’lis  ont  eu  i’cfprit  laifi  de  ma- 
lice & le  CŒur  d’cndurcillcmcnt , ils 
ji'ont  fccu  reccuoir  la  grâce  pour  co- 
gnoiftre  la  vérité  qui  Icjir  tftoitprcfcn- 
tcc,  qui  fc  tcuclc  par  le  bon  efpric.  Par» 

.cuoy  ils  font  demeurez  fur  ,Jc  fongc>  ^ 
.l’appellent  fongeur.  Or  puis  que  nou5 
auons  dcfcomlcrt  l’occaüon  pourcjuoy 
•iis  vouîoycnt  mal  à lefps  CbrxftjafjJj- 
uoir  pourcc  qu’ils*n  ont  fccu  interpr^ 

-ter  Tes  fongcs,-qui  font  ncantmoins  ad- 
,ueuuSi  il  faut  voir  quelle  cft  cefte  ma#* 

^uaife  beftede  laqucilc  ils  pt.crcndcniM: 
orcualoir  pour  exeufer -leur  homicide. 

-Car  v.p  EtUangeJift'c  l’a  deciaree^ 

-îlreeau.4^*S^  l'/c/i(dit-il)‘j>»^i 

leluiauoyttUMré/éirti^uiePl^^  cftoita^i  Marc.if 
^commcnccnvcni  efnaeiceî4^  cornent  fi  • . * 
fcligicu^s  perfonnes  qui  auojent  fi 
.kcllc  apparence  dc.fainâc{^icfioi(Cttaqt“ 

> impudens  & .elfrontcZjquc  de  fc  picfcq- 
ter  en  iufticc  contre  vn  innocent,  pour 
Vrocurer.  .qu’il  fuft  rnis  à mort  : Et  ne 
Youlait  au  commencement  cioirc  qu  l.s 
oiilTcnt  cûidcfi  mauuaifc  confcicncc;  ' 
pourcc/cift  il  cnqucfte  luy  mcfm^,il 
J'intefrogea*,  il  ouyt  Ici  accufatcurs,éc  ' 

ne  trouuoir  fond  au  pfOCcs,;J  l’cmiov,a 

- ' ~ i hret 
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à Hcrodc,qui^n*y  fceuc  que  dire, & de* 
rech;;f  il  mec  toute  peine , il  ^ait  tout 
debuoir,  de  chercher  quelque  occa- 
iîon:mai$  n*en  crouuanc  point  aucu- 
ne, il  ne  peut  moins  que  de  leur  décla- 
rer ce  que  TequitÔ  & raifon  luy  com- 
mandoic,  àfçauoir  que  Icuraccufacion  , 
cfVoit  inique  , & alors  il  congneuft  la 
belle  qui  Tanoit  deuorè,  df  qui  luy  a- 
Uoit  Iturd-  la  robe  enfanglancee.  O 
• belle  dangerenfe,  & de  laquelle  il  eft 
bien  dilHcife  de  fe  fauucr  : car  elle  veut 
deuorer'  tous  ceux  qui  ont  Indice  & 
Inuocence’popr  refuge, & ne  recognoift 
point  le  droid,  elle  réputé  Sapience 
Follie,  & aceufe  innocence  de  fhaHcé,  . 
'le  criminel  par  fon*  moyen  à jugement 
for  rihnocent,  & la  calomnie  fait  relie 
' à là^bnii^i^Plîë'â^cu  fbri  rëg'htf  déi  le 
commencement  du  mondê:caf  Satan  la 
couua  aucîcF,&  la  £cit  çfclotrc  en  Para- 
dis. 11  Ycit  vn'eplace  députée  au  trofoe 
de  Dieu  a la'dextre  du  Peréoù  nature 
humaine  vn  iourferoic  anïre,il  la  vciti^c 
aulTi  tort  Tenuie  le  fai (ît,teriëmenr  qu'il 
Youlùc  empcfcher  celle  promotion,^ 
laTOUÎûrv  fur  per  pour  fa  propre  perfoo- 
■'1nc , ou  h’ayant ’lceu'îl^tamat'ëV  iîn’co 
perdit  pas  i'ênuic:car  il  vint  en  Paradis, 

&fcit 
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feît  cam  que  la  more  entra  par  toute 

Ja  tcrre>commes*il  cuiircmé'dupoiron 
pour  intoxiquer  nature, la  rendre 
niortcllc  , pour  la  frudrer  de  celle  im- 
mortalité. Les  Poètes  ont  exprimé  cccj  'OmU.  U, 
par  vnc  feinte  & fabulcufe  elcaladc  qqe 
les  Ocans  drelTcrent  contre  le  ciel, pour  ^ 

xn  dcntchcr  lupiter,  qui  leur  (èmbloic 
cllre  trop  haut  e{leué,  veu  qu'il  clloîc 
" auHi  bien  ho;nme  & mortel  comme 
mats  ils  en  furent  trcsbuchcz  H bas^ 

.que  les  montaignes  ont  eAé  leurs  fe- 
pulclrrcs,  te  rEofer  a Ccrui  à Lucifer  de 
loge,  comme  diél  le  Prophète,  T»  firu 
tire  AH  f lut  profond  du 

lac.  Ce  fut  à cefte  befte  Enuie  que  les 
Poëtcs  feignent  Pallasauoir  du  recours 
pour  fe  vanger  cTAglanrc  qui  aiuoii  tra- 
ti  par  ^gent  fafeur  Hcrfei  Mercurc,& 
la  5cpciq<A  le  Poète  ayant  vnc  face  hor- 
xible,  puante  halcinç,  mangeant  Tes  en- 
crailles,  beuuant  du  venin  : psüs  il  n\n 
£çjturou*tant  dire  de  mal^qu  cHc  en  a 
mondc.Caxdcpaisquellcaeftq  ’ 
jacJbcc  contre  Adaip>çl '.c  Ta  deupré,  &,a 

Ic  luAc  quc  Câhîpcrn 
icca^a,  &fcit  mouf/r  par  enuie,'  voyant 
iJ^c(]tç^t,rcprouuc  ( ^it  fainft.  tcan  :J 
^^cirç  bicn  cuidemc  de  renme  que  les 
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lui  fs  ont  portée  à Icfus  Chrift  , qttan<{; 
lisent  veu  que  fcsocuurcscftoicnt  con- 
traires aurx  leurs,  qüi  croient  fort  friad- 
,,  , . uaifes.  La  vertuacelâdccômun  qu*cll« 

* ■ eft  tou^utspcrfccuteeparcnuicj&ia- 

pftî./i.//.  ma?s  ne  la  làiiïè  en  repos.  Flirte  cefraoi- 
tap  SS-  gncqjç  les  Gantharidrs  mônehes  piç- 
quanfes  fe  [ilaifdrtt  fur  le  beau  froum6t, 
& fur  les  belles  ro(es,  comme  atifTi  fait 
" J’ebuie  fur  les  plus  belles  venus  des  h6- 
fncsjpoartàrhcrdelefcorrôpre&obf- 
curcir.  C'eft  donc  ainfi  que  la  mefmc  bc 
. fte  i qvfi  chafTa  Abel  innocent  hors  la 
/ , maîibb  AÎne  chàmpis  pour  le  deuorer, 

maintenat  ddyorc  Icfus  Chrift.'Mais  on 
rcmarqu'd.^hd^ extrémité  grade  en  cefte 
ixierm  des  ertnie  dr^r  firWs  tontrd  luy.Car  qnand  on 
/W/5.  “ pohe  cniiic  ;à  ceux  qui  ont  des  biens*, 
^ des  honneurs  & rjehefles  , des  edars, 

bbitûcoüp  db'che«ancc,de  Pbr  8c  de  Tar- 
£cnr,cc  nVdqne  rordinaire,&  y a quel- 
nn<î  fiiic'élioû  clîé  prend fondcm6c:mai$ 
de’çcFrçdvriW  Vn  panure  homme  mcb- 
diatit,  .ahàndonné  d*vn  chacun, 

. - cnMôlîîÿurs  & a.n^biflesjpriud  detow 
füppr#ft,  tonfort  ^c  fouIa'S,  il  n’y  a point 
. ^ dèraifptv;  car  cçla  doit  pluftoft  cfmou- 
do‘lr  p^tic  8c  éompaflion  qo*ï  enufe. 
bob  8c  doux  Icfus  edant  donc  tel, 

1“’** 
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I ne  cherchoic,  ny  les  biens,  ny  les  • ' - • 

honneurs»  ny  les  fâueurs,  ny  Je  credic, . * ' ^ 

eu  choJc  qui  fuft  cn'cc  monde  fubie-  • -v 
ôe  d'cauie»'qo'’e(l>cc  qui  cfmouuoUce  .«v 

peuple  maudit  de  luy  ponerenuie,  8s 
de  le  pcrfccuter , puis  qn'il  en  deueic 
pluftoft  predre  pi;fa&  de  le  voi»  en  fi  pau-  * 
nreelVai»  qued’adoir  ja  receuranrd'^n« 
iures  Sc  de  confulton  parmi  les  ruts,  6c 
; tantdefouffltts  deuantlesPreftreSjtano-  A 

( derifersdeuanrHerode, tâidc crachai»*  " 
&batiatcs  deuanc  Cayphe,&  mainte-  \ ^ 

I nanc  efVoit  encore  lté,  & û eftroiâbm'fB 
, gardé  pari:  s archers  dorilatc?Mais  rien  . 

I neleur  nuiToityquefa  Jkinéle  doûrine  - 

qui  remecroit  en  bon  cbeniin  les  rr- 
I rans-dc  bonne  voionté, 8c  regiondmiti  .4i^ 

I les  vtccsà  ccslni^  incorrigibles^  V®i- 

I làpourquoy;a*ayans  enuie:dé.  tVoiciiM 

der,  par  leur  enuicils  câlonrmicm  fa  do^ 

I ârinc.Q^nd  ompenfe  ftrdoeâfcr  IcfaulM  SimilUtH 

uagvon  qui  cft’tonu,  &aprîs  xn  mau- de. 

^ uais  pli^oa're&laecetoann  le  romptySG 

bi  vieille  peau  's'attache  trop*  malaifé- 
mearpour  eii  reprendre  vnc  nouuelle: 
ainfî  cftûl:qti’'ils  ne.pcuivcnt  eftre  rt4 
I drclteziSc-s’cflcucni  cimtfe-ccluy  qui  les 

cultîuc'&r  tafched’asTacbcrlrs^mauuai- 
' Ces  besbes»  8cy  planitxde^cDS  fiuidts.  • 

E'  1 
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jMat.ri,  On  n*oit  autre  çhofe  par  tout  l’Euangi- 
^oc.  2-  le,  finon  qu  ils  cftoient  alTidus  à TeCpicr 
en  fadoôrinc,&  en  fes  œuures,pour  Tac 
II,  .eufer auMagiftrat:mais  voyâsqu*iIs ne 
pouuoict  tiouuer  à redire.,  ils  fc.dclibe- 
rentd'eftoupper.fes  puits  par  cnuie,&  à 
le  chaiTcr  de  leur  terre, comme  les  Pale- 
ftinsürct  au  bô  Ifaac.  Sa  .vie A dodlrine 
irreprchenfiblc  a caufd  toute  l!eaiiie:car 
corne  ditS.Auguftin:Ie  tic  pour  plus  pe- 
rtilcurc  cnuieccllequ'oh  porte  à la  fain* 
ôetéde  vie  d*vn  home,  que  celle  qu'on 
a fur  fes  tiche0cs«Car  fî  c’eft  td  mefchac 
il  trapailie  plus  à augmeter  fbn  domai- 
ne,^ nô  pas  à fe  corriger  deiamefebao- 
fror4^  te  vic.J-csTjrâs  nontiamaisfeeu  trou- 
lih.  de  .uer  de  tourment  plus  gradquercnuie,à 
caulc  .jqrcnuicuxXansccfrc  eften  tour- 
jnent,&  li'a  aucun  repos  tat  dedans  que 
.dehors,dedans  fon  cœur  il  eft  fort  .tour- 
» •*<  menté,  par  ce  qu'il  voit  xîehors  demies 
' yeux.  C*cft  poucquoy  Socrates  pour  fe 
venger  d*vn  enuicux,&  leplus.tourmc- 
ter,il  lui  fouhaitoit  auut  d'yeux  comme 
on  en  donne  à Argustcar  ifrccenroic  tât 
plus  de  pcinc,comracfcsycux  contéple- 
roienc  de  cKofes  fur  lelqudlcs  il  auroit 
enuie  ; c'eft  ce  que  re'fpondit  Agis  Roy 
■JLacedemonic  i quelques  vos  qui  le  vin* 

drent 
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J'rent  adueicir  qu'il  auoit  beaucoup  d’5«  PlutJm' 

. ni  eux,  & qui  eftolct  de  Tes  plus  proches  Lacon» 
Yoiftns  , lefquels  portoienc  cnuic  à (es 
hautes  entreprifesiCcd  vue  vengeance  ^ 

cô^ctance*  queie  pren  de  leur  malignité 
(dit'il  ) puis  que  ie  fçay  qu'ib  font  dou-  v 
blement  affligez  à mon  occa(tô,a(Tauoir 
d'yn  merconccncemcnt  qu'ils  ont,  & de 
l'enuie  qui  les  rôge,&  ne  les  laifle  en  re- 
pos. Vne  fois  fut  mis  en  confultation  par 
deuâcdes  Médecins  experts,  quel  rcme*  rtmw' 

dcon  pourroit  trouucr  plus  expédient  depoidrtf 
pour  efclarcir  la  veuë  de  rhônie,aucuns  cUràrléà 
aifoientquelefenoil  ^ feruoic  de  beau* 
coup,  les  autres  allcgoienc  vn  collyre»* 
les  autres  rvfage  de  criflal,8e  ainfi  cha- 
cun apportoit  ion  opinion  i mais  Aééius 
S jncerus  Philoibphc  les  oyant  difpater»' 
leur  dit  Vous  n'auez  pas  tout  dit,  car  il 
a'tneilleur  ny  plus  fouucrain  reme  • 
de  que  l'enuie,  laquelle  fait  voir  plus*  { 
clair,  que  tout  antre  régime,  ü caufe'^  " 
qu'elle  contemple  fort  attentiuemenc' 
les  fai^  d*autruy,  Sc  ( comme  dit  O- 
uide  ) ôn  voit  toujours  le  champ,  de 
fon  voifln'plus  fertile;  quelle  flen  pto- 
pre,&letroupcatt]>lusgrasq^eIe(len.• 

Qui  efl-ce  qui  (e  peuira  défendre  â 
rencontre  de  ce  monüre } qui  fera  tant* 

® 5 
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heureux  que  d*cn  efchappcc  ? Elle  iê 
fourra  parmi  le  peuple  Hc  Dieu  aude- 
rcrr,'elle«*al!a  loger  chez  lofué  qui  por> 
Cüic  cnuteà  düux  hommes  quiauotcDC 
reccurE{'pr4i  de  Dicu,  &.  prioit  Moyfe 
de  leur  faire  defcijce  de  prophctizer, 
mais  il  luy  refpondit  ; Pourjuoy  « #» 
tnnitux  pour  moy  t d la  miennt  volonté 
que  tout  le  peuple  du  Seiyrueur  fujl  Fra» 
phete,  Mati‘e<rcmblabicmcDcreur d'Aa* 
ron  & Moyfe  fit  enoieufe  ,-dc  ce  «que 
Moyfe  fe  vantoit  d’cftrctanc  fauoride 
Dieu.  C’eft  ainfi  que  l’eivuic  fe  glilîè 
.aux  coeurs  des  plus  intimes  ^.priuez 
s.  Saii^pcnfa  mourir  d*cnuicquaod 
•ouytles  filles  chanter  à Oauid.  Qu’il- 
auoic  tué  dix  mil  hommes,  & luv  n’ea 
auoitrué  que  millc:(ditrEfcrrturc)pout 
lignifier  la  grande  eouie  que  porteroic 
le  peuple  <Iuif, -qui  fe  con-fioic  en  û 
coronoe  temporcUe  , à lefus  Chriil 
quiefioitRoy  dcicélcdcmtfprifc,  mais 
Ùl  vii^oire  aefté  plus*bau-.t-kmee  par 
les  âmes  deuotes,  & Anges  diuins, que 
ne  fut  iamais  celle  de  la  maifon  d*l- 
Efd.y»  frael.  Quand  aufiî  Efdras  commen- 
ça a rcbalVir- le. temple,  les  circonuoi- 
Üns' Idolâtres  luy  portèrent  fi  grande 
/ ..cmiicqu*4lsl-qutragcrcnt.d*acrocca>io-- 
l iurçj 
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îftrcs  & cà!omnics,commc iîs  c®  fuirent 
autant  à NcKcmiaç  qoanH  il  baftifToit 
ks  murailles  tic  la  ville, ce qae  Aiffifam- 
nicrït  cxprimoit'la  haine, enuir  Sreon-  ' 

tradition  qn’auroitjefus  Chrift-tiefes  " 

confrcres&  alliez  lors  <^u*il  Te  prcfcntc- 
ro'tporurrclcuer  le  Temple  & réparer 
ks  murailles  delà  faineVe  cité  déferre 
de  la  cheutc  des  Ançes,&  de  nature  hu-  » 
-maine.  Pharao  voyant  qtie  les  enfans'^^'^^ 
d’irracl  praÆtonent'«c‘'nralripliqiénten 
lignée  8f  en  bitn^,  les  voblof  accabler 
d cnuicj&  ks  affligea  d'vne  dure  fc  rui-  * ' 
tude,|K)urIaqoclîeofter  defcéaitic  Sei- 
gneur & fc  manifçfta,figurc  bien  nota- 
ble' pour  infuTucr  quelle  a efld  Paflè-  v 
dVion  du  doux  fefus  (e  condefeendant 
a noflre  mifere,  pobr  laquelle  releuer  il 
a cftéluy-nTcfroe  accable  d’cnie.Ic  plus  * . 
grand  malheur  qui  efl*  en  Tenuie  cfl, 
que  comme  elle  ue  s’artaque  à tous , fi 
vomit  clic  fon  venin  fur  tous;  ayant 
1 cnuieuxcecy  en  (by  dercfblu.qùe  tout 
cc  qu’on  donne  aux  autres  !uy  eft  raui, 

& que  fl  les  aMreseftofcraccabkz,fqrf  : 
iJ  lCTOtt  mis  en  grandeiti*.  Car  fa  Con- 
dictoti  'comme  la  profpcrîtd 

4 vU  homme  vu-crbiflant  ,’atifn  fon  en-’ 
ititf  prend  plusgranidc'foi^e^ù  Ven-^ 
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w fuit  auc  ne  pouuant  foutfrir'ccla,  il  fè* 

V " ^ manirefte  par  ciFc<fl , abhorrant  en  fou 
, ^ coeur  Ton  aci^erfaire  ou  le  diffamant  par 
paroicsj&.incitant  tes  a utres contre  luy* 
Ainfi  que  feirent  les  Pharifiens  contre 
•/•ÔT*  les  Apoft:es  qui  prefehoient  la  foy  de 

lefus  Chiid:  car  ils  continuèrent  en  Tes  . 
difciples,l‘enuiequ*ilsauoicnicojacculî 
contre  le  Maiftre , n*cftant  point  ambr- 
tic  pour  l’aùoir  rendu  mort,ains  pet- 
fçueraps  de  brufter  leur  coeur  contre 
y " «'  ceux  qui luy  appart^noicntjJjTçDii  qu*ilf 

TufTcut  innocens.  Si  cefte cnüic  tâc  con- 
/ traire  a Dicn  fe  fuft  changée  en  vnc  au- 
trc^onnccnuict&cmulaciondelacho- 
fc  meilleure, ils  en  cufïcnreftd  bien  plus 
iccomraandab(e^:carqaand  on  change 
de  mœurs,  & qu*on*fai<î\  permutation- 
.de  la  vertu  au  vice,renuie  eneftforc 
Mnurlt  ho  louable. C'eft  pourquoy  vn  Philofophc 
^ O*  nommd  Kippias  ,remarquoit  tnc  doo-  - 
huahle,  hle  enuic, bonne  & mauuarfcyiuftc&  in.^  j 
Stoh.fer.  iufte.  Celle  qui. eft  iufteeft  contre  les  j 
mefehans , & pécheurs  qu'on  honore^  j 
grand  tort , car  ils  ne  méritent  pas  d'e-  1 
: ftre  honorez:  mais  l'çuic  iniufte,cft  cel- 

le qui  s'attaque  aux  gens  de-bien.  Quad 
qucjqu'vnvoit  vn  autre  bien  conuerrerÿ 
& qu'il  iuy  porte  eu^ie  de  faiiècomnoe 

luy;,. 


ToVicNir  XIII.  44r 
Iuy,&  encore  mieux  s'il  peut  i Ton  enuie  * 
efl  fore  louable  > comme  fainél  Paul  ad- 
môncfle  (csdifciplcs  de  choilir  les  plus 
belles  grâces 8c  vertus  quirelayfcnc aux  ^.cor.p^Z 
SaÎD^ls  pour  les enuier 8c  imiter.  Ccd  j^Cor.i^ 
ainfî  que  les  fainds  Peres  lifans  Ic^hi- 
ftoircs, 8c  vies  des  gens  de  bien , Ce  font 
façonner  (clon  le  modèle  qui  reJuifoit 
en  la  vie  des  Sain^s»8c  ont  ede  enuieux 
dés  vertus,le(quelles  ils  ont  pillées, (ans  ^ 

en  fairetortà  autiuy.  On  dit  que  The- f'4/er.* 
midocles  dcuint  mciueillcufcmét  cou*  Max.  hlr 
rageur  8c  hardi  à' entreprendre  ebofes  S.cap.if 
dfmciles , 8c  afpres  par  le  feul  récit  qui 
Iby  fut  fait  de  la  bataille  qn'auoitgai* 
gnee  Milciades  anx  champs  Maratho- 
niens;  edr  il  luy  porta  pour  cela  telle  en- 
oie, qu'il  ne  repofoit  ny  iour  ny  nuiâ«  8c 
difoic  que  (ans  celTe  les  triomphes  dc‘ 
Milciades  le  pourfuyuoientÿ  8c  l'cmpcl^ 
choient  de  prendre  repos* 

Pour  reprendre  donc  noz*  premiers* 
difeours  de  l'enuie  que  les  enfans  de* 

Facob  portèrent  à leur  frcrc  ïofcph,clIc  ^ 
n^cft’point  encore  égale  a celle  que  les: 
îuîft  om  portée  a Iclus  Chrid,8c  laqucl-^ 
lé  a edè  maintenant  deCcouucrtc  par  vm* 
loge  Ethnique,  qui  n’auoit  qu’vn  iuge- 
mçnrnatarel.  Car  les  enfans  de  lacob> 

E-  5» 
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' fcirrnt  confcicncc  de  rcrp^ndtele  lauj^ 
de  Itur  frère, & ay mcicnt  mieux  le  ycD 
• dre  , 3c  l'cnuoyer  bien  loingiün  dçnc 
le  voir  mourir.mais  ceux-cy  criée  apres 
’lêfang  de  fc'Tus , &c  refpaadenc  autant 
de  fois  quMs  crient  àPiIatc  pour  le  con- 
damner a la  more, lequel  ils  ont  voulu 
voireux-mefmes  expirer,  &ronc  fuyui  ' 
iufqucs  à ce  qû'il  aye  rendu  Je  derniee 
Paufpir, ayant  vn iî  mauuais  CŒur,qu*iIs 
'•'ne  Tonc  feulement  fait  codamner,  mais  ' 
eux  mef  nés  l'ont  mené  au  fupplicc.Pi- 
. lace  quicognoilToit  Ic-uc  mauuais  cou- 
rage , & i’enuie qui  les  poolfoic  , deuoic 
garder  l’équité  au  Iu(lc,mais  en  ce  qu*il 
s'e/l  condefeendu  li  facilcmcnt  A Icuc 
i'iQportuuité,il  déclaré  que  fa  confcicn- 
ce  cftoit  fort  vitiec,  & que  Te  droiâ  ne 
Juy  cftoit  pas  rcconf»mandablc,-py  laiu- 
fticc  honorable,  & que  la  malice  Ju- 
daïque auoit  trouud  plus' de  crédit  en- 
uers  luy  i que  l'innocence  cogneuc  de 
lefus  Chrifl.q'ui  n’auoit  perfonnepoor 
le  défendre  de  ropprclTion  & calomnie,, 
âc  les  Juifs  c^loicnt  efeoutez  & rClpc-:^  | 
6lcz, comme  eftaus  les  premiers  ^;prin-  ! 
cipaux  de  toute  laProuincc.TpuxcsfoUi 
pou riairc  parade  de  fa  fufHfanccü  i’inr 
tcrrogc,mais  lefus. ne  iuy  rcipoud rien» 

^efe 


- 1 0 V n v E £ ■<  xri  I.  445 
& rc4^cnd  mucc  à toutes  les  acccufi- 
ciôs.  Car  (comme  ditS.Ambroirc)iI  n*a  J'.Ulii. 
uoix  ja  bcfoinde  defenfe-»  puis  <]oc  Ton  krotfe^ 
xnmoccncc  cftoit  cogncul: , & tjuc  Ten- 
uic  de  (es  acciil'jtcurs  cftoit  de icoiMicr-  - • 
tc.Parquoy  ics  accafationsncpmHioi^ 
tenir  placede  vérité  > aufcjucl  es  il  n*c- 
ftoix point  ncccflairc  de  rçfpôurc. Cerne 
qui  ont  eoufe  dc^e  défendre,  c’eft  ligne 
qu’ils  ont  prur  d’eftre  conuaincuz  de  ’ 
crimc,mais  c%duy  qui  a bonne  caufc,n*a 
autre  foucy  de  ïc>  défendre , que  faire 
pïcuuc  de  fon  innocence  par  vnc  mo- 
deftie  & bonne  côlciencc  qui  fert  d’ad- 
uocat  deuant  tons  luges , & plaide  fa 
- caulê  en  alfcurancc.  Cdr  y>niujle 

morr(ditIe  Sslq^c]  condamne  Us  mtfehasqui 
y fout  en  yie  , <<7*  la  ieuneffe  bien  tojl  a henee,  , 

condamne  la  Ungutyie de riniujte.  C’e H la  Confeien- 
conicicncc  qui  eft:  le  plus  fîddc  & af-  cetefmom 
(curé  termoin  qu*on*^auroit  lioMXXctile  flmaf 
car  damais  elle  ne  craint  de  perdre  (a/eiM'é, 
caulêfa  cauTc  qu’elle  eft  bien  fouftenue 
& appuyée  (diïbitBias)  & n’cft  poflîble  Jtoé.yir. 
de  l’alTaüliryCoiDmc  les  Ethniques  .s’en*  aa. 
(ontToulufcruircn  Icarbonccaufc  dt-*PUtar, 
uant  tous  leur^cniicinis.Aiun  que  Agisb»  laeo, 
dcrnicrïtoy  desLacedemoniens,  cftanfCr 
faurc'menc -.aceufe , & puis  ialquemcnc>^^r. 
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Condamné  par  les  Ephorcs  luges  dépit» 
tcz  du  pays  , comme  Senacc»rs,iamats’ 
ne  voulue  refpondrc  aux  criminations» 
calomnies^dcaccuCations  qu^on  lu  j feic: 
car  il  les  cognoilToit  eflre  vrayes  impo- 
ftures  : & quand  onluy  eud  demandé 
s'il  n’auoie  point  de  repentance  des  Fau-  . 
tes  qu'on  luy  impofoit  ,ilrerponditqoe 
Ùl confcience  elloit  Ton  iugejaqaellc  le  j 
rendoitalfcuré^parcequ'ilG:  fcntoitin«  j 
Bocent,  & déclara  que  toute  la  pdurfai-  | 
te  qu'on  faifoitde  luy  ne  procedoit  pas 
d'equtte  & de  raifon,  mats  bien  d'enuie 
qu'on  portoit  afa  iuftice  &bonne  vie. 
Ainfî  Fut  trouué  Daniel  innocent  acenfé 
Faufementparles  enuicuxBabyloniens> 
fc  quand  il  eut  efté  expol^  aux  Lions,lls 
ne  m’ont  ( dit  il  ) point  Fai^  de  ton:car  I 
iuftice  a cflé  trouuce  en  moy^  Audlef^ 
il  diâ;  que  le  Roy  Darius  prit  à coeur 
Daniel  pour  le  deliuter  voyant  Ton  in- 
nocence,& trauailla  ioFques  anibleil 
couchant,ain(i  que  Feit  Pilate , quand  il 
. veit  l’innocence  de  IcFus  Chri(V,le  l'en- 
nie  des  IuiFs,qui  n'auoient  aucun  fuieéb 
* de  luy  nuire  : encore  que  i'vn  8c  i*autre 
Idolâtre , à fçauoir  Darius , & Pilate,  (ê 
iaUTail  en  fin  aller  d la  Force  de  la  voix,  J 
. impor^nité  des  ennemis , IcLquels 

les* 
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les  iticuaçoientdc  vioIcncc,&  de  more. 

^ar  Ciniqttitt  commande  à infiice^O^  ia  yie~  iProu^i, 
^lence  a commandement  far  ta  loy:maU  la 
JHctÀe  r innocent  dre/Jera  fa  >oye(d  i c’Ic  Sa- 
ge) & mefehant  tombera  en  fajnefchance- 
te.Oauids'eftdefcndadcraiufticecon-  ... 

tre  SatiltaulCalcfusChrid  furmonué  la 
hriine  Scenuiedes  luifs'parfapacicncct 
^ a efté  fa  iuftice  auoucc  deuât  vn  bar-* 

.bar c ôc  Idolâtre.  Ce  qu’il  nc/aaicftimcr  -,  / 

auoir  efte  fai<fl  fans  my  ftere,  de  ce  qu’il  . , 

,c(l  comparu  dcuaot  vn  Gentil  que  * ' . 

ce  Gentil^  cogneu  Ton  innoccnccicar  . - ^ 
par  ce  moyen  rerreur  des  luifsa  edd  * . 

.confondu, qui  ont  renié  ce  qu*vn  Ethni-  / ‘ 

^.<juc  a recogncu:&  ccluy  qui  n’auoit  foy. 
jjy  loy,coivdaninelesLegiftcs,&princi- ' ^ -l  >-4 
pauxdclaloy.  Pour  monftreraulTî que 
; quelque  iour  la  foy  de  lefusChriftic-  ' VW 
1 roitrcceueen  la  Gcatilitd,&  qu’elle  CO-  % -V  f 
gnoiftroit  pluftoft  la  foy  de  l'Euangile  . *•  ‘ 

> que  n*a  faiÀleIudaïfmc.Ain(î  que  Da-  ' 
uid  a prédit.  Le  peuple  tjue  te  necognoit  PfaLi^» 

, Jfo/nt  m*a faiPl  feruicot  à la  feule  onye  de  * 

. ma  />i«r«yei/m*4#éey.LcsPayensontcfté  t 

J donc  plus  gracieux  cnucrs  Dieu  que  fes  ' 

jucfïucs  enfans  aufqucls  il  auoit  faiâ 
I tant dcferuicc & de  plaifir.  Ainfilit  on 
I que  Moyfc  tiouua  plus  de  crédit  Ô£  fa^  ^ P* 

, *ucur 


44^  L’e  triôm?.  jyE  Ii5.v*Sj 
ucui  dcuaiu  vn  Prince  cftraogcr , cine 
deuant  le  peuple  quM  auoit  conduit  de 
Ja  milcrable  Icruitudc  en  vne  liberté:, 
nommément  fut  il  aceufe  fau^cnient 
■ par  ceux  de  fa  lignée  contre  lefquels  il 
obtint fcntcKce  du  luge,  qui  cftoiüpro- 
tccfcur  de^on  inuaccncc.Làiufticc  doc 
de  lefus  Chrift  cft  préfigurée  par  tous 
les ancics  & recogneue  par  les  Payeus, 
non  fans  bepiu*  my^i^ere  , car  rien  ua 
« manqué  à Icfus  pour  rou/lenirlbn  bon 
droiÂ, s’il  euft  eu  luges  entiers  ,&  non 
. mal  afficâionncz  pourfuyuaifc.  Mais  au 
lieu  de  paflèr  oultrc  à Cbn  abfolation , il 
fe  veut  icy  mettreà  aibitrage  donne 
jsarra-  cliois  d’?.n  infigi^c  voleur  contre  Icfus 
pre-  Cbjfift , comme  s^il  y euft  eu  quelque 
feré À le-  comparaifon  de  IVn  à l’autrc.Or  auoitJe 
fus,  eau  Rj/we  le  Gouuerneur  (difent  les  Euau* 
Mat,  2^,  atVidcsfde  retafeher  au  peupie^à  lafêfie^n 
Mar.is»  prifonnierjceluy  cfuds  ‘vatihient>0^ pourlvs 
Lue.  ly.  ilyaUBtt  ynprifânnier  netalde  dt^  Sarrd* 
Jaan.'ii’.  l^aSilequel  tfoit  iujigne.'ooleur, tumeur  trier, 
Qyiand  donc  ilîfu  r^ajfemlrUx,'.t  Pilate  leur 
dtfiylec^uel  -poulet..  qfte  te  >c$ts  ttlafthel 

Barrabas  » oulefus  . dtû  chriJi?Et  tonteU 
*>  • troupe  s'eferia  enfemble,  Ofte  nous  eefiuy  iji 

0'nouslailJ'e£arrab.ti.Yotcy\ncxtOi\\tc- 
ritf  pcrnicicufc,&  cfchâgc  bien  malheu- 

ICü)t. 
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retnc.V n crin^ind  cil  prcfcrc  à vn  iuftc:  • 
yu  larron  & mcuriricr»  an  fiis  de  Dicik 
ctoy  qoePilaïc  l’auoit  choifi  pour  le 
plus  dcTcric  &abhoimu»blfvolcur  ou'il 
cull  pour  lots'cn  fes  cachots , ,i6n  de  le 
troquer  pour  Icfus  Cbridtcaril  tafehoie 
de  s*c(cbapper  des  mains  de  ce  peuple 
inotinj&D’cBft  iamaiscftimd, qu’en  leur 
faifant  vn  tel  offre  ,ilseufl*eni  choid  vn 
voleur,  pour  condamner  vn*  innocent. 
Comment  clVil  poffible  aullidc  mettre 
cela  en  fafamafiecju’vn  peuple  euft  tat 
cftd  aucugic,&  infenfc,qucdc faire  vne 
tant  maudite  clcAiô?  Vne  baguedeprix. 
ineffimib!c,efl  côfcrcc  contre  vn  char-  • •- 

bon , & le  charben  cft  choifi , la  bague  \ 
merprifee  Mais  îe  Sage  auoitbién  mcil-  v 
leur  iugement.  l*ay  prrfcré  ( dit- U ) U Sap  p 
Sapienct  aux  feeptres , O*  aux  thtofreSiH 
Jirmam  tien  les  rithejfts  au  prixld^eiBé  : o* 
n ay  fatfl  auetme  cemparaif»»  de  iü  pierre 
precieujè  ante  eb'e'i  car  tout  du  trtbH* 

4c t au  regard  d*etc^  »Vjf?  qu\npeu  de^a-  • 

Hier  ,'c2r  l’argent  fera  eîtime'  comme  boiiê 
s'il  efi  mis  astprei  dUceUe.Tt  voicy  donc^ 

6 doux  Tefus^eu  balance , contre  vn  vo- 
leur le  plus  infâme  de  la  terre.- Qu,i  eff 
<c.qd'i  rt*ï  horreur  , quand  il  contera- 
is SaoucuE  cil  eu  ieu  couixe 

vu  > 
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yn  pécheur  pour  cftrechoi(î  OU  repfoo*  t 
ud  i le  pécheur  emporte  Ta  rau^on,  & le  > 
Sauueur  demeure pouriapaycr.O  mj* 
ftere  admirable,,  voicy  de  rechef  vn  fé- 
cond Adam  en  iugemcnt,oùlecomma-  ] 
<Cene,$,-  dementdcDieupreflüiileprcmierAda,,  j 
Ac  d'autre  codé  il  eftoie  folicité  par  Sa-  , 
tan  ^ parTafemmede  le  tranfgreiren 
pour  vne  petite  douceur  , il' quitte  Je 
mciireurScchoirifliemalheur,mainte- 
nant  voicY  le  iugement  eft  tombé  fur 
fon  fils  IclusChriftqui  cfl  delalfic,&  m 
•'voleur  cft  retenu. C^i  cft.ee  qui  me  dô- 
nera  riiue.ligence  *dc  ce  grand  Sacre- 
TfdLj9,  mcO LaSapience  ejl  qi*<  le  fm 

Prete.j,  or,  ^ a cliofe  diemende  qui luj puijfe  e- 

J?re  4fcc>fw/»4ffe,  difcBt.  le  pcrc.&le  ^1$,  | 

. Dauid,  & Salomon  qui  ont  eftetât  bien  ; 
aduifez:  Mais  ceux  cy  font  toutaa  con- 
traire de  ce  confeil,  & fontfbrt  iniqua  < 
cftiniateurs  de  ce  qui  cft  tat  rare  & prcr  ] 
deux  auec  yne  chofetanF  vÜQi&abho- 
Jok.  jS,  minable.xViomme  neffoit  pdà  le  prix  de  I4  j 
diuinefapien(e,diùloh,elleaefethouuepde  j 
en  Id  terre  de$  yiudjUi,Vdhifme,di£l  elle,  nefi 
paeenmoy , planter  idit:  elle,  n'eft  P ai  dt^  I 
fooy:  le  fin  orne  ftrd  piu  donné  pour  elle  y (y  ' 
‘l'dTgent  ne  yi  rd  point  pefé  poux  fin 
^ Q^cl  efebage  donç.du  filz  4:c  piçu  a vn 

' 4/  , ' larron 
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• larron^  mcurcricr  ? l'homwuferailpbu  • 
ittSie  qi^e  Dieu  [ die  lob  ) eu  Vhomme  féru  U 

. plM  iuîie  que fçnfaOeurf  yeicy  $l  ne  treune  loà.  * 

pôfntfirmeU en fesferuiteurfi  ty^iu^efelliê 
esire  en  fes  an^es , combien  plus  en  ceux  qui 
demeurent. é$  maifons  d'ur^iÜe  > defquelx, 
le  fondement  eîi  de  pouldre , lefquelt  feront 
confomme'^ar  Uti^nef  Comment  fe  iuîiL  Job,  if 
feroit  thomme  uuec  Dieu , o*  comment  fh> 
toit  net  celuy  qui  eft  né  de  femmeîyoiey  il  no  '* 
reluyrd point  iufquesk  la  lunOi  tJ^lei  eîioil^ 
lot  ne  feront  pas  itettei  deuant  fesyçux.  Et 
eohit  moins  thème  qui  u'eTl  que  pourriture, 
t!y  le  fils  dethome  qui  n'efï  queyerminefCc 
fojic  coos  le  s prôpos  de  lob  > qui  fcmble 

* fcifonnalizcr  de  ce  qu*ôn  deuoic  faire 
vn‘<^  comparai fon  d’vn  homme-  aucc 
X>ieo>  mais  (i  Thomme  tàntfôit  il  iu(le> 
n*eflPqoe  paille , & ordure , à Tcigacd  de 
Dieu  ^ Qu*tfft-cc  donc  qu*ont  eucB  lei  . 
Iuifs,chélli(£vnt  vn  rocunrter  deman- 
dant la  mortde  Icfus  Chrtft^On  voie  ' 
icy^  a praiit^ué  d' Vn  iugemcot  pernerti»* 

8c  Comme '(bnbetit  on  s'àb'afe  pource 
qu*on 'ciV'Ctaifrpoi^’d^affeélion.  C’eft  * ' 
de>^iKvy  *r(St<ompiâignoir.le  grand  * 
ArtaxcTxcSidbrs*  qu’il  foulot  rcuoqucr 

- riçdi^  contre  ks  lôifs  : àn  abùfefouucnty  Heft* 

dtiil>  dh  lafimplicité des  Princes,Cy  les  rend  • 

. t '*  r ' 
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coul^ahlti  d» fan^  ii/nocfnt , (nu t h ffpï^ 


de  Céddtnitex,  f^ar  fautt  dedreiÛiu^emeàU 

uir  " ' “ 


Amâ  donc  ont  Uid  rcsjuifs  criaas  dè 
' . uant  Pilatcxomie  le  (ang  iojpocec,.  pour 
iBîm.iZ*  Tauner  Thomicldc  ^c^larron-  : si  c\eft  yue 
kefie  dequoy.  on  offre  ùilationd»  Sei^neàr, 
iout  ee  dequoy  on  dura  donné  du  Set^nenr 
\ - V.  fferdfdinét,  IlneU permuttrd  pomt  ,0"  at 
' chagerdpôinKefleh^neipoHTynemdumeaft 

^ ou  ynemduuaife  fourime  bonne  .y  oWzAt 
^ comadcnaeiu  de  Dieu.  Voyons  mainte* 
nantficccy  n*cft  pas  accompli  contre  ie 
vouloir  de  Dieu>  quand  ils  ont  efté  tant 
iniques  eftimateurs  du  prix  du  (ang  de 
rinnocent  » lequel  ils  ont  efpandu  pour 
ûuuer  le  àing  du  ^criminel  quî  eftoit 
mauuais  le  digne  de  mort>  c'efi  vn  t>an- 
deau  quela  Synagogue  a eu  furies  yeux, 

3uand  e]te  ,n*a  ueu  difcernec  le  fang, 
'auec  k (âng  vne  (àinâe  oblacioni 
d*auec  vne  prophane^tanc, qu'elle  afaiâ 
chois  de  ce  qui  eiloît  mauuais/6c  a p^ 
muté  la  chofe  facrec  à Pieu , à vneiiu* 

. ' monde  &dcshonnefte  oblation. 

Pemm*  Mais  cobien  fe  ttouuènt  aniourd’hiiy 
tdtiont  de  ff  enfi  d'£glife,dc  autres^qui  permit 
des  DcnefiçeSyàdes  Chafteaux  ^les*eW>« 
Tes  facrees,  àdes  afnes  9c  chcuaDx>4e 

toacc6iuao>4t  jefos 

Chziü 
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CKrifV  c(k  donné  en>concie-e(change  de 
Barrabasilcs  autres  ren.eronc  Dicu.pouc 
ia  chair,  Sc  Ce  feront  Apoflacs  de  Jcurxe- 
. ltgtpn,poarauoirvnefemmc:]esancrcf  ^ 
ajmçrooc  mieux  aller  à ia  dance  qu*au 
fc  r mon:les  autres  Font  cichâge  des  chô-  ^ 

fes  ÛLCrces , â quelques  meubles  proFa*  vtj 
Bcs^,  ia  iu/lice  efl  permutée  en  iniuftice^ 

^ ne  regarde  Ton  point  à la  deceptioa 
qui  e(l  au  châge,  car  (corne  dit  le  Sage  ) 
ivfttce^efi p§r^ttutiù  cîT  itnmêrttÛe  , ^ 
Cimufiieeeft  vne  ncqviptiom  dt  moHj4qiètU 
It  U$  iniqnes  ont  fai  fl  >enirfar  leurs  faiflê 
trieurs dtfh,puiten  ejlimas  qu*eUefuJl Uuf 
Mmye,ils  eu  font  fsicheT^ , ont  faicl  coploi 

'ante  elle , car  ils  font  dignes  defre  de  foucoit 
Jhé,  Voila  ce  que  dit  le  Sage  des  Faux  e* 
Aimateufs.  Milheureux  donc  ceiuy  qui 
choi(liH*iniufticc,& abadonne  indice^d' 
eflit  Ic.pîre,  Sc  quitte  le  meilleur demi 
de  le  piaiûr  mÔdain,&  delaiiTcle  laLucAc 
gloire  cternelle^autc  de  bien  ciUmer,& 
coofiderer  la  dignité  de  Tvn  & la  vanité 
dc.rauirc,  faute  de  regarder  feigacafe-  Il  faut  riè 
xncc  la  fin  derniere  de rhomc,  en  la  po(>  gurder  À 
{êflloa  de  laquelle  gid  la  félicité  nue  lc3 14  fi» 
appcllct  la  bicbcurctc  obie-  pour  fm^ 
^îue,  qui  eft  Dicu.l.c^uel  tout  ainfi  que  re  eî%i^ 
cTcd  Ton  prcmict  commencement,  auifi  flieo, 

'-•'Fa  ' -M 
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fcft  ilfa  diernicrc  fin.Et  côIlltticl^■é«  im-î* 


poÆbiequ*ily  ayt  deu*prçiiiiets  pri.n^^^ 


aircqu*il  ÿ ait 
tbîtqù*Ü 


cipes  > aufli  ne  fe  peut  iiÊ.  , 
deux  dcrïiiercjs  fins , car  il'faudt 
y cuftldenx  Dieux^  Si  dô'c  Dieu  cft  la  fin 
dcjrhornc  & fa  dernière  biénh'eurct!é^& 
dftâmpjofliblc  qq’il  y àyt  deux-fes  5c 
dèuk  biêuhcuîictca  ; il  s*cnfuyr  que  h^S 


Dieu  Ton  ne  peutrien  trouùcr  de  bièn^ 
keureux.  Car  H ne  faut  doucer  què^diit  ^ - 
ainfieortime  îc  ganaeifèfaiit  poùr  la 
v ïnaiuj&vla  gaine  pour  refpee:*  ( parce 
qücCescho^csne^fçaur»ienr^crài^àa^- 
Wc;  yfagc  ) aufii  le  cœur  humain  credV* 
^ ÿoiir  Dieu ne.peu c troùûcr  en  nulle  for-,  ^ 
*te-rèpôs  fors  en  Eticu , aüeç  Dieu  feii]  il  * ‘ _ 
aura  c6’^enccment,8c  fans  luÿilffer^  ' 

Hut  & ioufFrctçux,  Pburce  que  comme  le  •• 
principal  rubicàdçla^feHcilc  foît:i*en-  ^ 
icndcmcnc  & là  voiontd  de  Vamc  ( qui  '",; 

les  deux'plus  nobles  pmffattqcs . 
GU  il  ayt  en  luj  ) fi  longuement  que  ces  ■■•  i 
dcux  facultex  font  fans  repos ,i’hômcnc 
■ peut  cftrê  tranquille  de  CB.rcpos,&  puis  ; ‘ 
^ ■ il  cft  ccrtain  quc  ccs  dcux-puiflanccsnc  ^ 

^ ' ’ ’pcuuent  aucunémenteftreen repos , fi 
. ce  n’cft  en Diemcac,  comme  di^t  le  bon  . 
Th0mi  Do^ikeur  monfieur  faînâ:  Thomas,  no - 
fire  entendement  ne  pcutconceuoir  ne  * ! 
* ' compren  » 
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con^reodrc  tant  de  chofcs>au’il  oe  lu/ 
refte  coufîoursplus  d*habituac  & dede- 
fii  naturel  de  içaùoir>  qu'il  n’en  pqae 
comprendre,  encore  qü'fi  vcTcuft  d'a-< 
uantage;  &par  ce  moyen  nombre  volon- 
té ne  peut  ay mer , & aooir  la  fOuylTance 
dc^nt  dèbieasj  qu'elle  n'ayt  toufionrs 
poil^ncc  & capacité  pour  en  auoir  dV 
uanvtge,Ti  plus^on  ncluy  doonoii:drai* 
ronJBcquoy'Ccs  deux  pui (Tances  ne  & re«  “T-  --4 
poictont  iamats,  iufqucs  a,  tant  qu'elles 
aaront  trouud  ymobicé^  voiucr(cl»Cn 

* qui  font  toutes  chofes  i lequel  vne  foU 

' cognCa'&  ay  mé , il  n'y  ay  t plus  rien  que 
' cognoifbrc  d'auantage,dont  il  prouient, 
que  nullc,cbcfccrçée(encorc  quc|ce  fuft 
iapofTcdion  de  tout  le  monde  ) ne  peut 
Tufoe  pour  ladTaTici  noftre  coeur  ,*car  il 
n’y  a que  celoy  feulement, -pour  lequel  ^ 

«noftre  coeur  a efté créé, qui  èll  Dieu.  Ari^-^r»/la./« 
ilote  nous  cnTcignciér  le  voyonsbiêpar  de’  cot/a. 
seffpet^ce)  quècourmonuemét  tend  à 
quclqueiieposjor  toutceqniéft  auniô- 
4c  cÛ  en  monncmCnt  ,‘Bc  n’y  aque  Dieu 
qui  a 'cfçéIe’tout,  quiToit  immobile, 
abômedtonc  qui  eft  en  chois  des  chofe^  v 

• doit  toûiiôurStCbofür  ce  quieften  re- 
pds’&  immobile jplus  que  ce  qui  eft  mo- 
îDÜc,  parqnoy  c’en  mal  aduife  de  choUîr 


À 


jT- 
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4f4  TK^0Mr^1>B  Té 

' .V  'tout  cc  que  le  monde  nous  ofFce  j .|^iL- 
^^  ^5#  n'y  a que  tropcric,  à.cau(c  que  cela 

* V quitter  lefus  où  gift  rioftrereJ. 

■'  PDS  SC  noftre  félicité.  O doux  lefusifcol 

L ..  O*  «w%  #•.  n ^ Ti^TiTV^r  K 


repos, & gloirc  dc  mon  ame,ricpcrri|ctf 
point  que  ic  me  trope  au  choîs’dc  i^oa 
falut.  Tu  es  lc  fcul  bicaque  ic  cherche, 
que  ic  côdamttc  Batiabas  Se  toutçç  qui 
cft  dumondc  , pour  regarder  , car(u  es 
mon  Sàuucur.  Que  tu  viucs  en  moy,5Sc 
le  mode  mcurc,8cfoit  crucifiétchâf*-  ^ 
tout  amourSc  chuis  des  cho^ 
les  cacluqucs,8c  me  donc  ton  falut.  Qgt 
IMmpictc  ne  me  foit  aggreablc.  Se  quelle 
ne  face  eftilroede  choie  qui  meioit  pre* 
iudiciable , c’eft  mon' fouhait  que  d^cl- 
lire  fapiencc  pour  ma  guider  tà  doéTdne 
pour  ma  lampe  ,Sf  ta  iufticc  pour  inon 
zempariitues  mon  gain^moa  falaire  j>  Se 
ma  gloire.  Bu  tpy  ic  rcccurây  rout  ic  bô 
hetu , Scibubstes  aides  le  feray  en  faut.. 

' ucgardc.  Malhottr  aiàx  Juifsiqsti  ontiriBr^ 

Mfayét  f*  fiéhs  me/chas  f our  iUs  pre/ens  (di^^iÈyc]  - 
' I»  ^ qui  ont  opprimé  h ont  fai^  co»- 

Xenit.  J.  t Pt  lu  J preualioirle  mefehat.  Ce  n’cft  point 
JSf»  O*  finscaufe  que  la  îoy  luy  defendoit  en 

^ J/,  pdu  (leurs  lieux  , le  faux  poids  S(  la  faaie 

mefure.  Etcômandoii  que  la  prifee  fc- 
foitfaiélc  au  poids  du  Sanclumrc  :.clle 
. cpmmaû. 


S' 

* 
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corâmluidoicaufll  que  les  droj^es  odo- 
tifcranres  orfertes  au  temple fuflent  pc- 
fees  à poids  eeal>  que  vouloyêc  lignifier 
CCS  deux  poids  qu  auoi.t  le  peuple  I udaï*  ' - 
que,(tiiOB-VD  rainâi»&  Tautre  prophane^  ' 
vu  pour  pefer  les  oeuures  du  fils  dcPicui  • 
l’autre  pour  pefer  celles  du  monde  > Oc . 
les  luifs  oncefte  mauoais  pefeurs  deefti* 
matcurs.  Car  ils  n^onefai^  compte  des 
xncriecs  de  lefusChrifijpuis  qu'ils  les 
ont  trouuez  fi  légers , que  l'iniquité  dit 
monde  a pcfô  d'auancage  à leux  balan- 
ce) fie  ont  faid  efiat  du  mefekaat  an 
poids  > quand  ils  luy  ont  poflpofé  le  iu- 
îic,qui  s’eft  trouud  jdusleger,  Maueelmy  Pi^, 

5»*  le  mef chant i O*  celny  qui  c«»d4-  EccUf,  9, 

ne  le  iuîie,  t$m  deux  font  abhominablei  àè-  Séf . 
uMnt  U Seigneur  (dit  le  Sage.)  C'eft  ce  que 
Saind  Pierre  reproche  aux  faux  mefu- 
reurs  fie*  efUmateurs  : l^om  etuex,  renié  U je 
SJÛnd  tr  le  luîle  ( di^>il  ) nue\  requit 

qu  on  y om  donnaft  yn  meurtrier  , 
mil  À mort  Vautheurde  yie,  Ils  ont  com- 
mis vn  grand  mal  en  ce  qu'ils  ont  pet-' 
du  celny  qui  pouuoit  beaucoup  faire  de 
bien  > fie  ont  lailfé  efehapper  vn  voleur» 
qui  a ( peut  cifoe  ) faiâ  beaucoup  de  ' 
meurtres  depuis:mais  que  peut  on  pen- 
fcc  en  ce  tknis  > finon  qu  on  cognoift  ce 

. F 4 


^4  J g L B T R I 6 M P:  i)  E " ÎB  s V s , 

: : peuple  ludâïquejplas'cnclixi  à rcfFufioft 


du  fang,^  opprcfiion  dciuftice>que  aoâ 
pas  à garder  l’cquitc  & careCer  rinno- 


Jf- -V  ' 'f-' 

- ' pas  à garder  l’cquitc 

t .i  - 


. - ccncc?Eteftoit  la  vnprefagc,bicnccr- 

^ , qttont  . tain  de  ce  qui  leur  eft  encore  maintenat 
. choifi  les  refté , à fçauoir  màlcdiftioh  pour  bcnc- 
^ luijfs,  didtioh , car  ils  on^  mefprîfé  le  falot  > & 

, ontçflcu  YO  fanguinaîre  jaul&voit  OU’ 
. comme  ils  ont  perdu  la  vie , le  falut ta 

'V  liberté,&fontencaptiuitc>&fcruittide, 

fobliez  de  leur  ancienne  gloire  J cOnfu- 
>-  ' nblcs,efclaues>4:cîcgue2,8Cbannis,com- 

( ^ . ' me  voleurs  & meurtriers.  ^ 


• I O V R.  N E E *Q^V  A T O R Z 1 B.SrM  E*^ 

jefus'efl  jtar  .le  commaiidement  de  Filate 
' .^  foüenécrueüement,^t0Ht'foncorjisetP~ 

• r*^tamé.decoupsd*efcourgees,  , . 


Ors  fur  ton  feneUre ^ & 

. met^rhsi^uité  de  la 
r4clfHricelityxefera>»fignt  à 
la,  maifon  d^lfraëU  C*cû  ainfi_ 
que  parle,  le  Seigneur  Dieu  à fon  Pro- 
phète Eiccbicl  > qu  il  nomme  fils  de 
' ^ ' rboinrac. 


EXice.  ' 


i 


*I  O V R N E E X un.  ' 4j^ 

vrksmmc  ) comme s*ilvôaJoic  donner  à 
cognoiflrc  <^uc  tous  ce  que  faifbic  ce 

. Prophccc^  eftoit  qu\n  fighc  > Sc  figure 
de  ce  que  dcuolt  accomplir  le  fils  de 
rhomme>  lequel  amisfinà  couccc  qui 
auoit  elle  prédit  de  luy,.  & pour  ce  faire»  . 
commandemcncluy  a cfié  fai^de  dor- 
mir prefentement  fur  Ton  cofiégauché, 
comme  aufil  apres  edanc  en  croix  il  a 
dotmy  fur  Ton  coftd  dcxtre>où  il  a cncU*- 
né  fon  chef,  & fou  coAé  a cfiè  ouue^ 
pour  y crouuer  le  iang  6c  Teau  qui  rcrui? 
rôicdc  lauement  aux  iniquicez  dont  U 
eftdit  charge  pour  la  maifon  d‘l(raëhcar 
'il  n*a pas  pond  les  iniquitez,  puis  qu'il-  . 
n'a  point  commis  de  pechd,mais  bien  la 
gehcnc  qui  efloit  deub  aux  iniquicez  de  ^ 
tout  le  inonde, comme  il  dit  par  fon  Pro- 
phète. ontpeebéti^ne  fontpUés,  Thrtn./» 

CSr  nom  fimmes  chargex.  de  leufs  offences» 

Far  le  codé  gauche  font  ordinairement  ' 
entendues ’les  aifiiâioBS.&tourmcns,  . ^ 
comme  par  le  codd  dextre'  la  profpeîitd 
;<6c  la  gloire.  Le  Prophète  donc  dormant 
fur  (on  codé  gauche  pour  la  maifon 
d'ifraëhfignifioit  querop  exil  feroit  per- 
pétuel : car  depuis  quc  Tcglaiphalaflar 
«uft'  tranrporre  les  dix  lignées  ^ elles  ne 
iCon%  tecournees»  i^nô  quelques  reliques 


■ 

* 
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> Vf’*  TRI  O MP.  D I Tl  S’VS, 
qui  Tarent  conrcraces,&  donnât  fur  CotL 
. . cofVé  dcxcrc  pour  la  maifon  de  luda , U 
dcnotottquApres  le  teps  expiré  eefte  Ji-. 
gneerctourncroit  cn  Tes  anciennes  pof-^ 
leïnohs,ma.i5  tout  cecy  vonloit  preaga* 
rer  la  dure  afHtélion  que  le  fils  de  Dieu 
portée  fut  fon  corps , quand  il  a.cômen'* 
céd'efireonaert  maintenant  par  coups 
de  foiicts,8cd:ercoargces,&  fera  tantoA 
côfommé  de  plus  grand  tourment  : afin 
que  le  fang  qu*il  auoic  aucorps  luy  fuft- 
tirè , pour  nettoyer  les  ofFences  dont  il  > 
rt/V  s-’eftoit  chargé,&  en  debuoit  cftrc  tede- 
pteur , non  iculcment  pour  vae  ligneej 
maispoutcousccux  quicftoyét  difpcr* 
ièz,&  dcrqucls  il  n*y-auoït  plus  d'cfpcra* 
r - -,  ce, s’il  n’euft  mis  fon  corps  du  cofté  gau- 
che, afin  de  rctirerîes  affiigez  &dcfc(* 

' percz,dormâcdarommeil  dccicmcnce» . 
V ^ ' endurât  {bn  Corps  edre  percé , (ans  mot 
dirCÿOU  fe  c5plaîndre,no  plus  qu’va  hô- 
jnc  mort  qui  eft  Taboulé  &nauré  fans 
• _ repiiqae>&vn  h5mc  qdorteftant  fourd» 
inuct«aucugle  &infenfible>  iulques  à ce 
qu’il  Toit  lefueilIé.Tcl  a edélcTusCbfiit 
^ qnad  il  a dormpfur  Ton  codé  TcneftrCyGt 
V ' liurât  à toute  iniure  fk  affiiâion,  afin  de 
porter  les  iniquite'z  de  Ton  peuple.  C'eft 
pouzquoy  il  le  complaim  aUlcnts  pour 

u'eûte 


* 


1 - 


I 


^ l'oYKNlE  XJ  111,  ^ 

H'cftfc  point  rccogncQ.  T»  »?*.«(<îît-|l)l  •/?*’ 

fnhUpé  pAr  niptchtx.i  (y  pim  f^Ùl it  U- 
ffelmtff^urttsinitj^ittXACdrctfuù.Uijphfj 
^#ïf?/i)/4ïii.C‘cft'qûaû  Tancicnne  re- 
pentance qu*il  Tcnotiticlle:Iors  qa'il  cuâ^ 
niâirhome  il  c5men(ça*à  fc  repentir  dt 
Panoir  fâi<^»c*c(la  dire,que  lapeinc  du 
fid|tfaic>4D7  eftoic  eniomâê^ {porter, 
pour  cela  s’efV  il  faiél  hommfjAfin  que» 
d6rm2t  fur  lexeflé  dctomeadocr(îte;i|- 
rec:  ait  toute  contradiâian,8caf]0i'^(ofi> 

CO  fa  chair  pour  ezpiatiô  de  la  peine  que  < 
n|ericoitVh6mc:Maiiîtenantçertes  que 
nàus  començonsi  contempler  rnunt  é| 
crùel  rpcAacle,  & que  noot  cerrôs  tan»*  ■ 
coft  le  corps  de  Icfus  Chrift  defebiré'  en  * 
cirde  morceaux, pour  porter  Tiniqui^é 
' ^e^^rhomme  , nous  pouuons  bien  dire 
ijq'à  bon  droit  il  Ce  icpentoit  de Tauoit 
ereé.  Di^myoyaàtdéim^ice  de  CUopipk  [dit  ■CtBti', 
i'Elcriture  ) O*  ^uiUMtVimsginMiùn  dèt 
feafees  de  fen  cœur  ienddit  d mai,  il  ft  r#W 
ftntit  d' anoir  faid  themmeen  la  terre,  fÿ 
fUt  dolent  en^onceeuf.  Il  ne  faut  point 


% 


% 


^ V 


idger  qu 
tinte»  ou 


*ily  ^enl 
U pamon  de 


Dieu  quelqaerepcir-  Médité^ 
is  c'ehoil  ‘ 


coeur,  mais  c’eftoit 


rne  predi&ion*des‘  peiner,  &•  douleurs 
qur  Uieu  & homme,  deuoit  foafïtir  eo 
CP  paUion  pout  la.  faute  de  rhomroe, 
> lcrqacl 


f.' 


rfl-w  J 


lOMP.  DB  l^STS, 


elles  luy  ontefté  plus  cnnuycu(cS|' 


le  peu  de  profficquil  cognoiflbii 
JÜflir , 


en  deuoir  teüfUr  > Se  que  tant  d'amc^ 
ayans  (Igrad  moyen  de  (ciàuuef  par  ce 
'moyen,, iroyent  neatmoitisdclcut  ptpy 
mouuemetit  àperdicion  : car  il  ca» 
meilleur^queiamâis  n*cu(rent  eüd 
çreées,  que  d’eftre  priuees  d*TO  iî;^and 
bien,'&cftrc  reléguées  en  pcin'cs  cter- 
t^elles  (.comme  il  diroit  de  badins:) 

. (MTfÿifa  tefl  homme  U>l>4r  tjui  le  fis  4eih<^-" 
tpe  fèrà  ir^hileitfl  ejîe  meilleur 4 çeft  bontl 
. me  là  déneftre point  nay.  Autant  en  péut 
bn  eftimer  de  tous  ceux  qui  le  fuyoeat, 
s*en"Yontà  perdition lai  (Tant  pour 
cux'.tant  de  (àng  éfpandu  delefas  inu» 

. tde^d^  infraâucux  qui  les  poùuoirgaia» 

* tir  défi  grand  rnalhejur.Nous  allons  en- 
trer tehncs'bicn  douloureux , Si  qui 
’ «)'C>  feront  biê  difficiles  à difconrii^^ur  rai- 
fon  de  là.  multiplicité  des  tounnens,3e% 
la  cruauté  excreme,&  de  la  perfonne  qui 
les  doibt  potter/Sc  aulTi  '.pour  Pelgard 
* qu'on  peut  auoir  de  la  c^tife  & du  fub- 
ieél  défi  amerésdoiileurs, que. pourvu 
-homme  quia  ofFcnfé,  ôc  perdu  toute  fa 
race, il  Toit  expédient  que  le  fiU  dcDieo 
fc  fubmette  à telle  extrémité  de  fuppfi- 
& calomnies.  Qmconque  el^tat  lott 


i 


•f 
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loVRt^lE  JUÎIX.  4^1' 
pçii  affe^c  à la  c'au(è  de  lefus,  iugcroic  r 

plaftoA  r.hotnmc  digne  de  mille  morcs>  ^ 

«lifc'ddddn'n^r  la  moindre  actaime  de 
douleur  aü  inde  & innocent  lefu^incât-  .■  4N 
jiiioins  U porle  tél  excès,  <jo*il  fcmble 
luiMermdeftrecoulpabIe)8cs*yjdfeétiô  ^ 
ne  de  11  grad  c oliragêf,  ^ù*il  IciAblc  cftté  •'* 
autheur  dcdit.p^aafi'CaytQn  , 9*ofixaiit  • r 
tant  7oIt>&iKrèiheKt  debà- 

tant  la  cauCc  du  cx^i^nîbbl  dtaUnt  le  pari-  • ‘ 

quee  de  la  diaih«iiftfte#  'Mt  doy4c  tai-  jAtiUà^- 
re,ou  tiic  doibs  d'anâtage  parlér^Côm*  /ion. 
ment  me  taicay-îe  drvnt^lî^  grande  bon- 
té,6r  comment  parlcray-iedN  n tant  ri- 
goureux Tapplice,  & fi  cruelle  paflionl 
C*cft  témérité  de  parlei‘j&  c’tft  ingtaU- 
tude  de  fc  taircjô  doux  ïbfusiqa’cuiray- 
le  ? Tu  me  femondï  à yoir:  tet-  dâuteups  (lui  Threo9^M 
n'ont  Içurs  femiUlflehfiy  Ia  hont»  me  fait 
clei^er  les  yetix^^Hand  ie  yoy  qtte pàitrrries 
ordes  ty  foies  roignetttu  es  ainf  cTucUesnent  * 
ir4/Vîe\Pourray:icregardcrtesdouleuîs 
&tcs  playes  fans  frémit,  en  môy*fne(^ 
tnc  de  compafîionjSe  ftos  vne  coufùfîon  * 
de  ma  pauureté,  qai  t’ày  àmfi  U:Tté 
grand  abyGhe,ôc  profonde fdfTc  de\fou- 
Icur  popt'mes  démérites  ? Qm  pourra 
cooremplêr  cecy  fsms  plbrçr,^  yoir  le  ✓ 
fils  Tni<][ac  du  perecekftejpoiir  vne  vile 


4^2.  Le  trxomp.  de  li svs,  » 
crcatQEe  ^c’h ne,  cftrc  tant  rcpntè  cpn- 
tcipptible,.&  tant  chargé  d&ipl^ycs  8c 
douleurs.  On  .lit  qu’yo  ceita^, peintre 
voulant  reprcfciitce AUX  tycupc.en  vn  tt* 
'bi»/d#<»ycau,runraoUtiôd’|phigcnic4llcd*A- 

gamcîuuonjCieti.^t,  pouy  appaircr  Ja  J 
tamor*  ^çmped^e  de  miçfrjQÛc.P  iane  auoic  fufci  - J 

lyii  Ipacerf  d* Aulidc;  p 

IphigenU  Q^odil  euft  pQtj^aiÂ.^  1 

immolée  ÆjTiious  jrcs.paTeu%j3^  J 

ÀJ^iane.  ton  triftes  6:  farchçz,quand  ce  vint  d ^ 
portrairelacpn(euaocc  dupcre.voyanx 
immoler  vjic  .i^noeeatc.pocclle  poux 
^ (bn  pcchéj,  il  luy  çouori:  la  ;façe  .d\vn 
ombrage:fouxdpnnera€Qgooiftre,qut 
Kart  luy  dcfailloit  .pour  rcprcrcnicr  vnc 
ehofe  . tant  trille  jSc  douloureurc:  Ain(i  ^ 
‘ donc  voyant  ce  portraidlQÛ  ledouxdc 

innocent  Icfus  eH  outrageurcmentcr-  " 

• "icorchd  d'efeourgees , pour  ma  .propre  " 
:ofFcn.ce,ic.ncf(jaurois.qucUecontenan-  | 
ce  ternir  finon  de  conuiii  ma  face  d’om- 
4>rage,  tantpour  la  ;vcrgongnexiui*JH€ 

' ’ticnr,  que  p«ur  .rborreur  .du -tourment  V. 
qui  ell  inAlgc  a vei  innocent  pour  moy. 

^ ( |*auoLS  iulqucs.a  prefent  médite  TapuiC*  * 

. fanccjrapicnccidcbotè,  quiremanifclle 
en  la  cre/tion  de  1* vniucrs  8c  formation 

de  ma 


.1  O V R N I a XXIII.  4^^ 

de  ma  tant  vile  nature,  eniaquélleil 
ainisvoc  tant  excellente  créature  à (à 
(cmblaBCc  : mais  quand  ie  regarde,  que 
dç  rcxcellcocc^^u  i'eftoitcon(Utué,ie 
(aïs  combe  en.vne  telle miicre,. 3c  qn'4 
a fallu  pour  me  temtcgrcc'cikma^re^ 
micre  excellence , que  le  créateur  fc 
foit  tant  humilié , que  de  prendre 4oa 
piçprenatiire  pour  la  rcieoer  de 
ve  oû  ellceûoit  tombée,- ieluiftoct>e^  dt*JUsdt  t 
Sonné  d’v ne  telle  deliberation,8ccom< 
nié  il  l’eft  alTuicdià  colle  mifere.Q^nd 
JÜiraKam  entendit  ce  Sacrement  iM-/^**^***^ 
tur  dervnîon  de  là  diuine  nature 'ouee  ce. 
la  noftre,  3c  qdül'fe  vouloit  reftte  df 
chair  humaSocicxcraide  de  fat£ciheii4 
ce,poaria*refofmer  en  fa  prilHnc  Tplcn^^'  * ' 

deur,il  fc  pcpHcmaen -terre  ponr^derer 
cefte  diurne  clemeace  3c  bonté,  3cn*bGiv  \ 
dire  moc,canc  il  cftoit  cftonnd  dVnc  ceb  ^ 

le  humilité.  Los  enfant  d-IfracLincon» 
cinent  qu'ilsenrent  entcodu-'par  - Mojric 
que^Dieu  eftoit  defeendu  pour-  les.vinv 
tcr'3c  deliurerde  (èxuiiBdcy'ayaAtenea': 
vn''buiflbn  ardent  pour  Xe'indntfeAc4' 
figure  de  {kfumrè  tflcaroatioD,au  venÿ 
tre  d’vne  vierge -par  roperation,  <fai- 
fatné^’Elpntjqut  cft  léfeaaiuin,rans  Ie« 
fiondc  Con  iutcgritéyils  jtn  feiré^  auuhc 

qu‘A  :m 


• ' ' ■ . ■'*  V" 

4^4  Le  tri  olylP^  de  Tê^vs,-  y 
'qa*Abraham,&reproftcmcrenceo  ter-- 
te>  comme  fcrcpbtans  indignes  d*vne 
Taréd»  telle  dignation..  Autant  en  leift  le  boln  • 
' lofaphat  Roy  de  Iada>dc  tout  Ton  peyi- 
^ ^ ple^quapd  il  enfl.ouy  la  Toir  duPro-^ 

; J - • pkctc  qui  feleua  au  milieu  de  la  troupe 

amaflee  pour  requérir  le  diuin  fccoûrs 
V/  • contrd^n  eminent  danger  des  Barbares 

yt  ' ' ’ ■ ■ â , • W , 

Vw  <p£ les  vbulôy ent  accabUr»  Bc  aiinoit^q 


Dieu  pour 

" i peuple  hors  dû  danger  de  tant  d’cniie-  4 
üHs'quidermenaçoÿenç  de  fa  ruine  per-  - 


pbtu^^^  Daniér quand  rAngeluy  vint  4 


icuelec  les  myfter es  futurs  de  ceft  adué- 
Âement  dû  fils  de  Dieu,  fût  tout  cfpôa- 
ûahtédt:tomba  farfafajce^tpuis  fut  tou- 
ché Scremis  furies  pieds*  A plus  forte 
raifon  fàis^ie  eûnerueilléi!  de  voir  lèfus 


0 

f 


nonifculcrôctfaiâ  homme,  ihais  ver  de  3 

- i 


urre,Sr  tant  deicâd,  quUl  n-à  àncune  fi- 
gure d’homme  1 pour  créer i* ho irirae  il 
auoitdiél  vue  parolle,  ibaintenantibea 
a -diff  plufieûrs,  il  a enduré  .beaucoup, 
êc  s 'cft  monfiré  fort  obieéf  pour  le  repa- 
rer , trauaillant  en  Ton  ' œuurc  rcfpace 
de  trente  crois  ans,  fans  donner  treues 
a fes  doolcors  > bu  repos  â fon  corps. 


I 


1 O V R N I E X I î 1 1.  J 
'OUI  eft  couc  couuerc  d'vicercs  6l  de 
jdayes  > d'où  tout  fon{àQg.peutXbaiE 
peur  moofbcr  qU'il  o*a  rien  ,prins  do. 
noftrc , que  pour  nollie  rcdcmp^lpn* . 
Sacan  Àappa  iob  d'vnc  roigne  tref* 
maouaife  depuis  la  planie  de  ron^pied* 
iufqueS  au  coupet  de  fa  tcAc  (diâ.iaJ’eif.ar 
y fainfte  Çfcriturc,  ) iaxnais  lob  lie  iuft' 

. tâtnaurcdcroigne«quefu(l  IçfuS  Çhrift 
\ de  playes, car  puisque  Dacure  hutn^U- 
îi  neefloic  roigneufe  depuis  le  pied  iuf- 
y ques  à la tefte  { di^ le  Prophète)  ilfal- 

\ T 1*  *1  f 


'1  loitaulE  queXefus>qui  la  vouloir  gua* 
f.  rirparvû  remede  oppoiîtc,  fu/l  nauré 
§ depuis  la  place  des  pieds  iufqucs  à latc^' 

' Ae»  comme  ou  le  pourra  cogooiûie  cr 
apres,  au  portement  de  la  coionne  d'ci- 
plues,  & aux  clouds, qui  luy  pcrcercnc 
" les  plantes , tellement  qif  en  tout  fon* 

V corps  il  n’jr  a eu  aucune  place  Yuidede 
douleur.  Si  on  prend  garde  a .la  man- 
uaife’  volonté  que  les  luifs.lny  porto*  , 
r yent^  pn  ne  fera. double  qu'ils  ont  tra- 
L uaillf  à luy  donner  peine  ^ autant  que-  ' 
; fc  péuuoit  eftendre  leurinauuais  cou.;* 

• ' xage:car  s'ils  euiTent  eu  lemoycn,ilsJiÿ 
i en  cuCTent  faiA  d’aaantagc»  & luy  cul-* 

^ . fent  ofte  mille. vies > s’üs  les  •euflenr 

S'.-i,  ■ 


4^#.  tr^£  TMOMP.  n Iests». 
mdMuaife  fisr  tes  gpsoux  0>  fur  tes  eut/* 
fts,  Je<]U0y  tu  ne  peurrae  ' efire  -guary,  de^ 
fuit  la  plume  de.tHnpied  iufques  mu  fem* 


jnetdela  teftt»di€t  Moyfe, mcnaçanc  ie 

defi  ^ 


peuple  qui  a elle  rebelle  le  deiobeif^ 
ianc^comme  s'ileuft  prcueale  mcfaie> 
tourment  qu  il  deuoit  liurer  à fou  Sci-> 
rn'éur,  qai.â'eft  porté  caution*  pour  l;i  . , 
dêrobeià  aucc  du  premier  .parent,  le  a 


encouru  la  peine  qui  eftoit taxée  ppur 
rciiormité  .de  Tes  offences.^  Le  premier 


bommi  donc  ayant*  fait  ydc  ordure  au*^ 
lieu  ou  üiauou  ciVé.conftitué,s*e(foit 


tout  fomllé.  le  corps  le  Tame,  le  n’ja^  t 

d!y- 


ttoit  en  iuy  aucune  fanté  , chargé 
ne  apollume  de  péché. il  vilaine , que 
Tylcere  a ietté  .fon  cxcrement  .le  infe-^ 
âlon  fur  route  fa  pofierité  , qui  a eo«« 
couru (ifcntcnce  de. damnation  >:  cs^  il 
cftoit  r op  indigne  du  rlieu*de.  Para- 
:dls  ‘,îe  .la  coronne  ne  Iuy  • pouooic  -e- 
Are  xcodue,  quielloit  tombée,  û queU  < 
quWn  ne  la  releaoitqui  n*eftoit  point 
entaché. de.  (b'n  poifon,  !:  roüvllure,  ce 
qu'a  iaiâ  ' :1e  d oux  lefur.  qui  Ve 
iondré  au  bourbier  .pour  retirer  rCcAc  . 
nature  humaine  .enfcuelic  en  l'ordu- 
W,  le  pour  ce  s’eft»  il  lailfopar  les  boar- 
xcau)^  .çtacicr^ittfques  li  |a  moxe,  fo 

-,  'J 

■■  ^ 
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I b'V  R N s ï X î 1 I 4^7  ’ 
cbargeam  de  noArc  roigne  ft^crailèy  • 
condamné  comme  fn  lanon  , pour 
^ajer  la  rançon  que  le  larron  debuoit 
a caufe  de  ion  tarcin  comrois>iSc  ren- 
dre net  tout  ce  qui  cftoic  poilu,  pat  la  ' 
conionéUon  de*£à  divine  nainrc  d la 
noArc.  Anciennement  la  lèpre  eAoit  LtnUti^ 
purgee  par  deux  paiTercaux  vifs  iç 
nets,  & du’bois  de  cedre,  & du  £l 


tciuâ  en  efearJate , de  de  Thylbn 
donc  Tto  des  paifcrcaox  tiloic  lucîtir 
vn  vaiiTcau  de  terre,  ou  il  y avoitdc 
l*cau  viue,&  puis  on  prenoit  le  pafle- 
leau  vif,  de  le  bois  de  cedre , de  le  fil  > 
rouee,dc  rhyroppC'potir  les  mouiller 
aulang-dopaiTcicautué.  Ccqucmani- 
feficmcm  veut  dénoter  rciFcét  delapaf* 
fion  du  fils  de  Dieu,  au  fai<e  duqucLa  • 
efté  ncttoyce  la  iepie  de  pcebe,  comme 
nous  cxpl'qaerons  ailleurs , dt  eu  a ja  > " ^ 
commencé  la  mondât  ion  de:  purgation  ^ 
maintenant  qu*il  a cAé  fiagcUé  O^Amd 
dotait  r (hajlié(à\l  Pilate  ) ieltUif- 
/emyiSÜlcr.Il  promet  ce  qu*il  a*acnuie^  ^ 
faire, commeil  le  monfere  par  eifeâ>cac 
non  rculemeni  il  Ta  cbail]é,mai$*pQid 
apres  il  Ta  condamné-  ^àet$c  ilyrint  Jdémjp 
lefm  ^ U fouetta  ^ diél  rfiuangcliilc-  ) ^ 

Yéiic  nuis]u4*<eil*€C  qv*il  a commis  dt* 

..  G-  a. 


I omtI  de  Ie sirs. 


cDaitimenc,puisauil  eft'par  la 
confcdîonmefme  dece 


aux  luge  de- 
' ,ou  céuftu- 


claré  itiKoccnt?  _ 
me  a ordonné, qu'on  feift  fouetter  quel' 
if^dler.lih,  quVn  qui  n'a  pointpfFensé  ?Xft-ce  ain-  ^ 
2,  C4.  H que  :les  ^Romains  reputez  tant  iu- 
,Cir*  //•  '.Res  .ont  eRabli  leurs  loix  fur  la  puni- 
.tion  des  innocens?  lamais  Pilate  ne  fut 
aduoué  de  ce  éaiâ,  car  la  .maiêRd  cen- 
, foilncd'en  euR  totalenTcnt  débouté, . 
quidefend  dcdonner;ini.tt(le  iugement 
contre  celüy  qdiscft  conferuépar  fon’ 
innocence  & probité  de  wic.  Qt^Ue  rai- 
fon  aupit'il  de  corrompre  Je  droié^,pour 


l'appctlt  .des  iniques  pourfuyuans .i  S'il- 
>uu< 


eft  licite  de  touitours  pbtemperer  aux 
importunes  clameurs  des  malueillans^ 
il  faut  donnerpon^  àIuiUce,&  les  loix 
.ou  reigles  n'ont  plus  , de  crédit, puifque 
Zdert.  /#.  le  plus  fortlé'porte.Socrates  faiîbit  rnc 
2,cap,f.  compataifon  .de  .ceux  qbi  preRent  au-, 
cifâsrdi-  dience aux  fau(ès  calomnies  des  malins, 

, fin  elt-  àuec  ync  faulfc  pièce  de  m6noyc  qu’on 
X^nte.  reicttcjdc  on  en  reçoit  vn  ^ac  plein  de^ 
femblables  : car  puifque  ccRe  piece  li  . 


fl 


eRde  mauuaîs  alloy’^poürquoy  reçoit 

illeu- ^ 


on  les  autres  qui  ne  font  pas  meil 
res?Ain(i  quand  on  a reprouué  vn  bom-  * 

cc,on 


y 

f 
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cé>  OQ  en  doit  autant  faire  de  tons  ceux- 
qui  luy  reiTcmblent>fu(reiit  ils  en  grand 
nombre: car  tous  enfcmblc n'ont  non 
plus  de  crédit^  que  celuy  qui  eft  feoi  le- 
ja  reprouué: 

Les  luifs  donc  s'cilant  amalTcz  en' 
grand  nombre  pour  preualloir  contre 
Icfus  Chrift  ^ par  leurs  clameurs  > ne 
debuoyent  eftceteceuzpar  Pilace>puij‘ 
qu’il  auoit  ja  conuaincu  les  autres  de 
jncrchanceté,  & que  renuie  les  poufl'oic 
à crier  apres  le  (ang  de  lefus  Chrift« 
comme  a]^ns  les  maio^lcines  de  £ang> 
contre  Iclqacls  a parié  £{aye  comme  ja 
preuoyant  leur  pourfuite  r ycs  maias, 
diél  ïlffint  fêuitleesde  f€»gt  yoS  doigts  jjf. 

d'iniquité.  Vos  leures  ont  proftro  menfongo» 

O^^oftrt  langue  amarmoné  impiété, Il  n'y  éf 
perfinne  qui  rteldme  iuftictjtisi  ny  a aucun 
quiiùge  felonlayerité,  Cecy  n'cft'ilpas 
maintenant  accompli  ? Ilsfotst  enyuteT^sfa, 
de  /ang  comme  de  mouft  ( dîâ:<  il 'dere- 
chef) carUs  ont  foulé  le  raifin  auprejfouet' 
de  ht  croix  , O^ont  faiéi  fortir  au  feng,  • 
dont  ils  fe  font  eny  urex,,  tant  il  en  a ietté  en 
abondance , que  fin  manteau  en  efl  deue»  ^ 
nu  rouge  tV  eufanglantéi  Comme  il  re(- 
pond  aux  Anges  qui  rintcrrogent:l>*foJ5yîi.4'/#* 
yieat  que  fin  yofiemens  eft  teint  eà  rougtl  ^ 
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1C6  que  lacol»  auoit  precii^^  donnant  fa 
^ bencdiâion  i (bn  fîls  Iudas,de  la  lignée 

. duquel  cft  y(Tu  lefus  Chriiî  : Tl  iettera, 
di£t-il,^4»#  de  fangjqut  f§n  eSioUe  ei$  fe-‘ 
rdteuterovgtt  &fipl^f^gfTa  dedans.  Ce 
minteaU)  ce  vc&cnnicnt , cefte  efVolIe» 
^ que  ^cs  ‘Prophètes  nomment , eft  Thu* 

" inanité  de  noïlre  Seigneur  Icfus  Chrift, 
laquelle  eft  maintenant  ft  cruellement 
> •'  cfcoTchcc  auecques  les  fcftrangers,  que 
, elle  baigne  en  Ton  fang  quien  découle 


«cdiftillc  de  tontes  parcs,  par  les*  fen-  . j 
tes  5^ fei (Turcs, tellement  que  Tabon*  ! 
' dance  caufoit  horreur  aux  ipedateurs,  1 
‘ & trouue  Ton  parftiié^  & accompli  ce 

• que  ja  auoit  efté  raanifefté  aux  Egy-  i 
ptiens,  quand  pour  ddîurer  les  enfans  j 
olfracl  Moyfc donna  vn  prodige  admî-  j 

• "^rablc , c*cft  que  prenant  en  Ton  creur  ^ 
de  la  main  tant  ft>it  peu^de  Tcau  du  flcu>  j 

• ue,  il  conutccir  tout  le  refte  en  îang,  le 
auecià  vergefrappant  le  flcuue,il  cranT;  j 
forma  i’eau'dctous  les'fteuues  en  fang: 

> ^2  prendras  ‘deP ean'dn  fliuttty 

’ droâ  far  lé  terre,  ^ les  eaux  que  tts  anras  \ 
f rifes  du  fieu  ue  firent  cenuerties  en  fang  fur  ■ 
. U terre  feiche.  Qui  cft  cefte  main  qui 

' : prend  Peau,  ftnon  le  ftls  de  Dieu  qui 


3 
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noflrc  humanité?  <ie  laquelle  main 
parle Dauid:  ç^tamainfiit  enmomayde  Pjklit't 
^(dit-il)  fo»rmef<uiun,CMriUj  tfitu  /«  C9*  jCP  t^S* 
nuinditnens,  £c  de  xcchc(:Eny0je  ts main 
d*tohaHtt,  ric$HX,  moy  & m*  tirt  htri  dit 
^fiJftieanx.Khoti  droid  appelle  il  le  fils  Mmindem 
• de  Oieis,  vne  znatn:car  coocainfi  que  la  noieUfilt 
main  procède  du  bras , & eft  ancre  que  d$  Dum» 
le  bras  ,&  ncantmoins  eil  de  Tf  (Tcace 
do  bras , au/H  le  fils  procédé  du  pere»  . ^ 

& ell  auiie  quelepccc»  de  efiderclTeii-  r ^ 
ce  du  pere.  Ceft  donc  cefie  main  que 
ycicEzechielqui  priât  des  brafieis  ar-‘HÜ^^J#« 
dens  au  milieu  des  deux  rouës  pour 
cfpaadre  fur  lerulâlem'.yoicy  ro  myile' 
re  nocable , qu*vne  cncltne  main  prend 
de  l'eau  pour  efpandre  & la  connectir 
en  fang,&  prend  aolC.des  chatbons  ar- 
dens  pour  eCpandre  fut  la  Citd.  Ce  qui  '^9uêt 
dénoté  que  Icfus  iCkrift  eftanc  homme  ^***fis^ 
confiiené  au  müieu  'des.deox  rouës  ^ à- 
j(^anoir»dela  diuine  de  humaine  naruiet 
icindeseaTemblc  comme  les*  couds,  a ‘ 
efpandu  des  bra(iers,à  r^auoir,ramonc 
Mc  charité  au  cçturdc  Tes  difciples  dr  fi*- 
delcs  par  tout  le  monde,  sinfi  comme  il 
. '^dit  luy-mefasc  qn'il  a apporté  du  (c%i. 
en  terre  pour  le  faite  brufler,  comme 
:il.co  iacafur  les  deux  difciples,  qur 
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5%  i«if,  7^,  difoicriti  fâîwr  i/ê— 

' ' 4/4»;  nomquahd  il^ttrloit  d<  Apus  l Ccftc 

V , ■ donc  cft  pleine  de  fea  aptes  fa  rc- 

furreélion  quand  ildône  le  fain^^Efprlc 
d fes  dife i pies,  mais maintenanr  e He  eft . 
pleine  de  Teau  annexe,  & d^àngoiiïe  quf 
TfdLdtl  enneiufques  à fon  amc  (.comnrieil  die 
par  fon  Prophète  )&  rechange  maintc- 
. nanc  en  fang,qui  tombe  fur  lateirc  fei- 
che,car  dccous  fes>membres  ildecoule 
pouf  abtcùuei; la terrc:& ncuoyer  les 
■ cœurs  tant  fûfTent  ils  arides  & fecs  s'ils  ' 
s'en  yeulencTeruir.  Les  luift  l'ont  eu  à' 
' mefpriS',  de  n'enront  tenu  conte , auflî^ 

' • n'en  ont  ils  point  receu  fcMolument, de 
le  frui^,. que  reçoit  le  péople  dcuot  qui 
baigne' en  la  Fonraine  ounertC'  en  la 
maifôn  de  Danid^poirc  nettoyer  ^lauer 
cour:  le fâng  dé  p eché  &>fhiei'  droiigi n e 1 , 
comme  on  dit  qifc!  lu  Icprc- corporelle 
fèguarirau  baiadafang^dés  ionocens:» 
mais  celle  qui  cA  f^rituell&fe  nettoyé 
an  langide  lefus , nous,  corn menceons 
i en.voir  la  première  ounertiire  : carau< 
iardin  il  fua  lâng  clé fâ grande  6ppre(^ . 
âonJcyla' violence  des  cfcourgecs  laf 
fait  courir  ledangpar  tout. le  corps , éc 
ne  verrons  plus  autre  couleur  en  lay 
que  rvfcailate  tant  en.  fes 'habits  qo’cn 

r - ‘ fa  chair. 
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fà  chair  toate  vermillonnee  de  faogy 
* aÜDXiue  nouscn  prcnions  compaiCon* 

« Ze  Stigneut  a fdih  yn grand  falut  a tout,  i Rejg^ 
Jfratl , tu  Vm  yeur^ O" 

quoy  donc  p^tchtroU  tu  (9»trelefanginno~  , v 
? Q’cÂiarcmonArancerquelcitlo*4 
naihasà Tonpere<Saül  quad  ilcherchôie 
àcrpandrc  lelang^erinnoccnt  Dauîd» 

& tafchoit  à le  r*apai(cr , Juy  propofanc 
I qu’il  cftoit  plus  digne  d‘^(lre  recognetij.  .«• 
quenonpasofTenfé,  tancàcaufè  dc(â  ^ 
vidloire  ^ comme  auflil  a raifbo  de  (a* 

\ luClice  Sc  innocence , plus  grande.pU 
I iié  a eu  ce  ieunc  Prince  de  fon  amy  Da*»  • 

1'  uîd>  quand.il  le Tcit  en angoilTc  éc  raTr  ^ 
chcrie^  que  n’a  eu'lc  peuple  Hebrieu  de 
' l*innocenr  lerus^âçoic  qu*il  le  cogneult 
' inhoceoc, &iuy  fut  obligé  de  beaucoup 
dcplaifirs  qu’il  luy  auoit/ai^s  > cAanc 
parmÿicursenràns,  aurqucls  il  auoit 
dohné'iguaTifon , & les auotc  releuez  de  ' 

j diueties  nsaladictv  Quel  oêuurc  mau* 
uais  auoit  on  recogneu*  en  luy  pour 
rêfcOTchcrainfi  à coups  de  foüet  com»' 
me  ou  fêrolt  quel^dc  larron , ou  cou- 
ŸchoùtCc}  Sept  cho fis  font  en  abomination  Pron» 
dèuant  U Sàgiîeur  ( dit  le  Sage)  d //4* 
noir  les  yeux  hautain)  , le  coeur  machinant 
maDuaifitentreptifiSé  UspUdseiuifi 
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fitnt  de  courir  as»  rndlje  faux  tefmoing  , ^ui 
frofire  menfonge , celmy  tfui  met  débat  entre 
'•  iesjreres,&*  lee  maint  qui  riffandent  lefang 
f«^oc«;»A'TGUtcs  CCS  chofes  ont  cûé  pre- 
iicQcs  par  le  Sag?  en  ers  maudirs  He* 
^ brieaxen  la  pourfuitc  du  Triomphe  de 
- lefus  ; & fercnconticnc  tontes  en  leurs 
complots, &cDtrep!>î£bf.C^c^pourquoy 
â bon  droîâ  (outils  abliominablcs,ajâc 
perpétré  tant  d*iniquitczcn(cmbJe.  O 


bon  lefus  c^uei'aye  pa:t  d ce  digne  cre- 
for  de  ton  faog  précieux, que  ic  recueil' 
le- en  mon  cœur  tant  de  largclTe  cfpan* 
due,qae<mon  coeur fe  lane  en  vnc  fi 
e-  claire -fontaine»  en  ce  (àcié  vailTcao  ou- 
- ncrt&  cdulanr  fur  le  paué  du  palais  de 
Pilate.f^e  ie  ne  fois  le  dernier  à ramaT- 
fer  les  gouttes  precieufes , & que -ie  fa- 
ce inon  falut  cic  ce  qui  efi  caufe  de  la 
mine  à ceux  qui  l'ont  rcTpandu.  £nce 
îénr  laE^pteferaeni^folationy  <<r  Id»* 
met  én  i»fett  de  defolatim  , pqurla  >/>- 
lence  faite  contre  les  enfant  de  Ittda , car 
ils  ont  rejpand».  le  fang  innocetst  ( dit  le 
Seigneur. Dieu.)' Mais  moy  qui  defite 
: recueillir  le  fang  cfpdfldu  » que  ic  rc- 
çoiâe  benediélton , & que  ic  face  vn 
'atroufcmcnt_  pour  blanchir  mon  amc 
so,  l'afpc.fioodc  ton  Jfing  Tu  me  pur- 
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♦ r 


-V 


I O VR  N E E XI  T r.  47  f 
géras  de  pechc  aucc  hyfTope  i & lors 
ic  ftray  i»ct.  Tu  me  laueras^Scic  feray 
plus  blanc  que  nrige.  Malheur  i ceux 
qui-onc  faift  telle  ioncbcc , mais  ceux 
Id  bicn-heurtux  qui  en*  veimillonnent 
leur  coeur.  Comment  feroit-Sl  polîî* 
blc , que  le  fang  ainlî  largement  cfpan- 
du  par  la  jnain  outrageufe  ne  fuft  re- 
père des  meurtriers , veu  qu*ils  once* 
fté  dcfrciglez  en  leur  furie,  dermeru-  ■ 

rex  en  leur  rage?  té mîHct du fera 
le  Prophète , o*  Umefihan» 
cetêdumcfchantferafarhy.^lemcjvhant  < -ï** 

^ fa  mefchanceié font  hayt'dé  Dieu^Quani  ^ . 

. a moy,mo  veiVy  en  >'oi  maint  ifaîd es  moy 
ainfiquTilfémhîe  honOt'droiCia  yos.yenx, 

TontesfoH  fachesL  <ertaimmeni  queft-yom 
ffie  mettet.  a mort,yostf  reJ^andre7  U 
irmocent  centre  .yom-mefmet  contre  ce- 
fie  cité  ^ fes  hahitans,  C*cft  aînfi  que 
parle  Icrcmie  à ceux  qm  le  tenoTent  en- 
tre leurs  mains  , dc  tafthoîcnt^^  le  fai- 
re -nBOurir  , pource  qu'il  leur  annOB- 
çoic  les  cholcs' futures, mais  cccy  cft  - 
pJus  proprement  entendu  de  I e S'T  S 
C H rT  s T,  quifcToiten  tcl'dan*- 
ger  de- mort , ayant  plus  de  eotopaf- 
Son  de  la  future  Vengeance  que  ce  mu-  " 
cindcTedicicux  peupie  s'appreftoic 


f 


fjendpi’- 
tié  de 
Fhemmt, 


que  i 
nsent 


Le  tkiomp.  de  Iesys, 
non  pas  des  touimeos  qu*iMuy  donoft^ 
c*è(l  pourqooy  il  radmonnede  de  pren* 
Ire  aarde  à foy  , car  il  cftpit  impofliblc 
rbutra^ecaot  iniufte  ne  fml  iufte- 
ladié.  On  fcrolt  plus  de  grâce 
ec  ae  mifericorde  auxYolears^'  forfats,- 
& publiques  meurtriers  > que  les  luifs 
n*ônr  faiâ;  à I s s v s Christ. 
te  Tygre,  le  Lion, la  Panthère,  TOurs, 
& la  plus  cruelle  belle  du  monde  n*eufl 
^A:é  cane  enragee  conttevn  corps,com- 
ne  eftécoDcre  la  délicate  chair 
, car  on  dit  que  cès  animaux 
addbuciiTent  voyant  l'homme  pro- 
ternd  & humilié  les  luifs  ont  efté* 
ilus  félons  3c  cruels  quand  ilz  ont  veo 
eux  la  chair  de  leliis  toute  fan* 
defehiree:  On  dit  que  laHar-  . 
uâ  « la  face  retirant  à-  celle  de  f hâ-  ^ 
, apres  qu'elle  a tuévn  homme  > le 
voyant mort  fouz  fes  pieds  contemplât;* 
^âface  qui  retire  a lafienne,commnece 
a plorerprenantpitiddefon  ferablable.  ; 
Mais  la  pitié  de-  compallîon  eft  bannie 
du  cœur  des  Hébrieux  acHariiez  fur  le  ^ 
corps  de  léfus.Lcs  dragons  ont  cÙé  plus' 
courtois , quand  ils  ont  eu  lêsiiommes 
en  leurpuilTance  : Les  plus. renommez 

— ' “ n'ont  eu  le  cesur  encore  fit- 

. croclf 
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iCniel.On  lit  que  le  tyran  inhumaîn^c-  ^tliétn, 
xandre  Pherereen, ayancmisàla  cjuc; 
ftton  (8c  torture  Théodore  PoëcetragÜv 
^ ' ^ueyYoyant qa*tl,coduroic  confhunméc» >dre  ptn^ 
a câufc  qu’il  Cc.  ïcntoiiinnbccnt/ncit.rtfeei^^,  ' 
\ voulut  tourmenter  d’auantage,  & conx* 
>mcn^ad  plorccle  voyant  ainfî  confiant 
' en  Ton  fuppHce  qu'il  n'aaottmeritd , 8c 
fortit  du  lieu >com mandat  q^u'on  le  laxf* 

faft  en  liberté.  Entre  les^lus  grandec 

cruautez  que  iamais  pratiqua  Annibal 
fur  fes  enuemys , on  y rangc'cclic  donc 
il  vfa  contre  les  Romains, lors  qu'il  feie 


c faire  v ne  grande  fo(Te  , 8c  la  feit  emplit 

I du(ane4esl 

^ voir , ifdifoit  que 
[•  ' iant  fpedtactc.  N’dl  ce  pas  icy  de  mef- 


du  (ane  .4es  Romains.  Et  puis  l'allant 
, iidifoit  que  ce  luy  eftoit  vn  plaU 


[ me,puis  que  les  lutfs  ne  Te  pcuuêt  faou* 
lcr  de  voir  rui^eaux  couler  du  fangde 
i'innocent?  Car  afin  dclefaicelôrtircn^viWTo- 
plus  grande  abondance., il dl  a prefu*  re.  * 


mer  que  les  pointes  d^crcourgees  e-  . 
floient  garnies  de  piquantes  molctcs, 
quiFaifoient  jaillir  le  Fang  quand  elles 
entroient  ü auant, que  les  veines  en 
eftoient  toutes  ouuertes , comme  on  lit 
que  ce  grand  tyran  Antiochus  fitit  bat- 
tre d'efeourgees  Faites  de  nerfs  devau-  ^.Mdch, 
xcaa  > les  icuncs  enfans  Macbabeens,  y 4 

auec  •./ 


4^8'  Le  TRtOMŸH.  DI  lïSTSi  ' 
aucc  ccllc’violcncciquc  leur  chair  voloit  * 
par  morceau^:  c'eftoit  Ja  £gure  de  celle 
cfchorcberie>&  ctoy  quclcfus  Chriil 
fuft  ainH  afpremciit  defehiré.  La  flagcl* 
latioa  donc  du  corps  de  lefus , nous  ap> 
prcud,quedcuons  audl  fiigellcrnoflie 
corps , & qu*il  doi t edre  purifié  par  le 
jran  > 8c  fléau  de  tiibulacion , afin  qu'c- 
flanc  bien  net» il  putfle  cftrcreceuau 
geenier  de  Paradis.  Saimfl  Paul  en  tous 
les  difcoucs  ne  recommande  autre  cho*> 


fo  que  (a  patience  8c  toleranoc  de  Ja  dif- 
ti>l 


Similitu* 


ciplinc,8c  dcs.corrcélions  quM  plaifl  à 
Dieu  nopsenuaier^carc’eflia  feulé  mar 
que  qui  nous,  rend  conformes  à lefus 
Chndâ.igelld..Poux  taire  vn  bafliment 
beau  8c  élégant, U faut  marteler  les  pier- 
los  i les  equarrir  8c  polir»  il  faut  auccla 
coignee  dolerle  bois,  autrement  il  ne 
ferap  jfdny  cflimé.  La  première  pierre 
anguTa  ce  du  bafliment  de  rEgliiè  » efl 
Te^s  Chrifl,qüi>a elle  taBt  dolé»marce- 
lé*cifeié,  8cTquarri  par  diùers  inflru-^ 
ihenSyCétlemcnt  qu'il  efl  expédient  que 
ceux  qui:vcallcnt  encrer  en  l'cdifice  fur  * 
luy  i (oient  de  mcfmeparcure , 8c  par  ce 
moyen  il  a laifl'é  à fes  pieires  vkies  qu'il  , 
veut  mettre  en  fon  palais, toute  afflidifi 
86  cribttlâtion  poor  lcui  cmbdlilTcmet, . 


com«^ 


1 O VX  N 1 î X!in.  47^ 
comme  (lit  Saiod  Pierre  : ^/fprocbtK  i.p9tr.âl‘ 
•pêtês  de  1 4 pierre  riue  reietift  des  hommes, 
mais  ejleüe  ^ precimft  enutrsDU»,C^  eom^ 
tne  pierres  ^iues  edijlet^  yow^furiceie peur 
mmfon  j^iriturüt.  Le  Sage  confeAc  que  Fr9ÊS,j»  •: 
tous  ceux  qui  foutreceuza  lagtacc  de 
Dieu  font  cha(lieZ;C*eft  à dircjlom  affli»  , 
^rZycariinerccoguoUt  pcilbnoefinon 
a (à  liurce,&  puis  qu'il  a eftcf  âagelldi  a-  ^ 
fin  (comme  il  dit) d'entrer  en  fou  royau- 
xxiCjil  Tcuc  qucccuxqui  y tculenc  auec  . 
luy  encrer, foienc  aullifiàgcllcz  , de  cha* 
fiiçz^  C'eil  le  dcbuoir  d ’vn  bon  pere  dt 
bié  chaftier  Ton  fiis  qu'il  veut  lailTer  Ton 
iientic£.Q^ielU'eutaot(ditS.Paal)  que  Hohfxtil 
lepere  ne  chaftie  poinc2Ce  on  crme  Apo- 
nie nôCculcmcnt  a&ous  endoi^rine^par  * 
fes  difcours , mais  encore  plus  par  ton 
cxdplc, quand  il s^eft  rendu  tât  afièdi5. 
ndaucbaftimoncqucDicuaprisdc  lup 
par  la  malice  des  hommea,  drVcft  e(U-^  * 

md  bien  heuteuz  d’cdrcfaûft  participât' 
des  fleauz  Sc  atAiûionSide  lelus  Chri(t>‘ 
fon  maiilre , fi  bien  qu'il  s'cfiouifibic  au> 
siilicu  des  cbaifiie^  drlicnsv&  ayant  v* 
ne  fois  commodité  de  s'efebapper  de  * 
prifon,  apres  qu'il  eut  cfié  publiqurmét 
ibulftté»pOQr  auoir  chafiTéreCptitPy  rho>: 
pique  d'tncfcmsttCÿüsse  toulutSQKtir»: 

• • défi)  _ 
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/4*o  Le  triomj.  de  lEsvsi 
dcfircux  dc,pctfi(lcr.cn  l’affliction  où  Ü 
fcncoit  tant  de  douleur  cachée.  Corn* 
.me  vne  autre  fois  Agabus  :luy  cuüan- 
.fionccquiircroic  Kc  &‘flagelidcn  fera- 

ÙLlcmiNonfeuUment  iefuis JfTefi  à fouffrir 
Cf/4{dic-il)  nu^k  au  pi  demourirpour  It  nom 
Mlefus.'Z^SLi  fur  ce  faiCt  entre  les  mains 
du  Tribun, pour  eilre  fouëttd,à  la  gism- 
de  indance  ^a’en  faifoientlesluifs 
ne  perdit ^poinc  courage  > rendant  bon 
tefmoignagc  de  fon  innoccce,  carpour 
iemoin^  il  vouloitquecharcücogneud 
qu'il  (bufFroitpour  iudice,  non  comme 
xriminCl^car  celuy  cjùi  cftpuni  pour  fes 
% i '*  fii^y.'Crimcs  ne  peut  auoir  louange  ne  retri* 
bution  d cuant’Dreu.Pource  il  fe  van  toit 
' que  toufiours  il  portoit  en  fou  torps  la 
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/ 
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J.  mortification  du  Seigneur,  afin  que  la 
ci»r.<y.  Vie  de  lefus  fuflauffl  itianifeftec  en  fon 


7"  -c^rpsjdifant  qne  toute  affliCüon  corpo*% 
relie  ne  fait  que  pafTer , mais  clic  op«Cs 
en  BOUS  vn  poids  de  gloire  merucillcu-^ 
fement  excellent , & confefToit  qu’il  D’y* 
auoit  en  ce  monde  TieD,oppre^^lon  , an-, 
go  i(fe,pcr  fccut  ion  ,fai  m ^ udird  >p  er  il  oS' 
ÿaiue , qui  le  peuft  fcparer  de  l’amour 
de  lefus.Les  Apodres  s’edimoient  bien- 
heureux (dit  rhidoire)  quand  ilz  edoiCt 
fouettez,  de  s’cA  alloient Joyeux  de  de- 


uant 


. l'ôv^R  N II'  Îtî  xl/;^  iSr 
uÜtit  te  cÔfèil  dè'Ce  qi^ilsitioitot  en  ' 
hbonear  <!è  fooffnr  opprobre  pour  foa 
tiom/  O bfen-hcûreux  oinèibcnc  quf  cf(  ^ 
cQdiDgtam<f'  dit  (ahg  qui  ■ re?àiliif{  du  *‘*rj 
rtiÔjSiâuuVurîO  digncIVicidut-J 
gse^qura  cftîf  teinte  de  (î  prctiçti^  ) 
là!ma.is  ne  futJa^  -Vëfgc  MoO^"ctüe  faûx£af»d.^'*- 
XiigBc  de  faué^dVipar  laquelle  Uënonnoit  ^ ^ 

de  ’prôdigcs'  Pbiraon  , cbm’mc'rft^cè 
fùut’^fiiu  ton  duquel  te  dfa^lê  treknblè  dt  ^ 
s'enfayrd’Horreur.  ^ ‘ ‘ ' ’ 

l'Ôdoux  Icfus  que  dcuindri-fittciKa* 
bits , quindtu  fus  aiufi  coiifulibleiUcni  tfon  de-  • ^ 
dëlpôuiijë'tdut  nud  pôor  cftrc  attSëhd  i >*ofe. 
latàfôn'e?quico  foctcgHrdren?HeJteux  ^ 

meonque "eut  ce  prccieux"g»gë  it»  i*. 
dèpcSViheûreuft  mô  aine  fi  cjlc  erf  éÀbft  ^ 

g^dicnhc , & quc  Ti‘  richéVtreloV  fuit  èu 
rcfcnie  dans  mes  coffres  1 0 corps  jpre- 
«eux*î  idmais  dcpoiis.  îe  loTür  & hetfté 
bue  cuTortIs  t.M  vçrreYacrd  dc  Kfaric,  bn  » 

*nc  t’iâiioit  yeu 'a  d<Tcb;u\ifeît  : Car  le  Sô-  • 

Jeil^&  îditinVdcsUftrciîvtcs  pfa’i^tcs,!^  '''  ^ 

élcinens  i Cifpotcs  creatnre^^du  mondb  • 
r?qftoicurpay  di^ne*  te  voïV  cn'tk^-  ^ 

beâàt^fàdt  11  qbe  ^ei»  y ecfx  in^  diquej, 
ic  Its  mkins  fanglanttf  ayent  la  -v çoif  K ' 
Üifouctrcm^ftt Idc  t'dqu*  h?s  Ange»  ont 

adorc,dc  les  Sageid’Orient  font  accou-  * 

v...  - V , H*  , 
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4*1.  ^ 

M^'pour  vcoiiilu  ta  ppcic  î-faut 

îl  que  ccftc’çhaic;  /délicate  ^eitjraiâe  dq 

!)ur  faug^ virginal  lojp.cratioa  du 

iin'a  É^jit.^Vjaeftbi^ee  p^c«  bout- 
rraux  j & auc  W^pipf  qjil 
)>Jân.clxç^t  au  (is , au  lai^ , & a la  Dcigç* 

Xoü  ciuc)Icincnt  Dicurt^y  ^ tout  rcin<5^ 

en  vçfînfllcD  de  fang  , innocent  ? Tu  as 
S^çjard  que  cçuxlà.çnr  çfte.  bienrheifcr 
jÆUX.qui  t’pnt.ycu,niaiclier»  faire  ni.irair 
des , prcfclicr  > & conuerlcf  auroond^e, 
pluficuts.Rois  & Prophètes  ont  eu 
ec  dêhf. UC  Tont.  obtenu.  Et  ^que  di-» 

rou5Dous.de  ces  bourreaux  ^ qui  te  tx^-  ; 
£lcntaucc  telle  irreucrcncci’ L’ours^ ah- 

baittc  fa.furcuf  & rage  quand  il  contcn;i- 
plc  la  be.^tc  du  c6rps  humain  > & 09* 
tamnicntd*vncyiergç.l.cs  vieillars  i^- 
oudiques  fc  taoulerent  de  contempler  Ja 
^haip  nuede  Sufanne.  Et  tachait  fans 
compardfbn  plus  (ainélc>  monde  > cha- 
>c,  nette  &dcl}c^^tc , n apporte  aucupc 
compaftion  a ces  barbaics,;  Yuc  lainclc 
pâme  s'eferia  en  la  uoupc  que  le  ven- 
tre cftoit  bien -heureux  qui  tauoit  pot- 
tdjÇc  la  mammcilc  qui^^fuoit  allai(Re>  0 
!<doux^cfus,  & raaiatenat  yoicy  ce  digne 

/rui^p  faerd  ventre, expofe  à (^’in* 

jpres , duquel. on  foujÿ^onnpit  tout  aa 


I O V.k  NI  B.  XITTÎ. 
eontnire  que  ce  qti*a  rermoign^  ccile 
Dame.  tiu*cft«cc  ccc)?n*y  aura  il  iamais 
finàccsdouleur&.&  trauaux?  Ify  acren-  Ve  Itfm 
tetroisanSiquetu  necefrcs,&  iafindeC-  chn/lt:tm 
couure  quel  a ede  ton  dclîr  de  (budriree/Ti^ 
d*auantage,  tant  tu^s  aifcrdionnd  auTa- 
lut  des  hommes»  Pourquoy  eft  ce  que^ 
tutelaiiTcs  ouudrlcs  flancs  par  aïole*^ 
tes  d’cfcour^ces>fl  ce  u’efl  pour  môflrer 
CCS cutrailies  aces conefrys,  sfln  qu'ils  * - 

puiifenccognoiftre  rexceflifamour  qui  • • • 

7 cft  caché  qui  eft  plus  violent , que  . ' 
cane  de  tourmens.quc  tu  endures  ? C'C'^ 
ftoit  donc  l’amouc  qui  te  fai  (bit  mcfpri-* 
üèr  les  comumelies  , crouucrle  flipplice:  •* 
calerable,&  la  peine  douce  & Icgere.Car 
qui  bien  ayme  il  ne  trouue  rrc.n  amer.. 

O bonlcfui  que  tu  es  clcméc  & pitoya>  JfeiiCif. 
b'ie  à ceux  qui  te  cherchent , ^uis  que 
te  mahifefles  cantafFe<di6né  a tes  enne^ 
jnys  quetu  leur  permets  faire  ouuertu^’ 

IC  de  tes  entrailles,  pour  y cognoidre  la  ' 
grand  amour>qui  .brude  tou  imcrieuc«> 

O mon  ame  contemple  auec  Jarmes' 
tonbauacur  attaché  àvn  pilier  touteÇ^^ 
cozohé,  6c  le  fang  ruiflelaot  par  terre  dir‘ 
]epaué,&teparmc/^ar(iou  voit  fouet-’  •* 
ler^n  crimineljcncoreen'prcnd  OU  cô-* 
padîou^quondpA  xoiei&bourreau  - 
^ Ha 


« 


43'4  Le  triomp.  de  Iisys>. 
der , on  criç  mifcricordc , on  procure  Gr  i 
% * dcliurancc/Et  n’auras  tu  pas  pitié  de  cc- 

I ' luy  qui  foaf&c  tant  pour  te  rachcpcer> . 
qui  eft  Ccigneur  tant  haut,  tant  puiiiant,  . 
&duqucMamaje(lccfHDComprchenfî- 
blc  ? O Anges  bien-heurcu«  qui  aucxla . 
fcicncc  & cognoifTancc  defagloirc , di-  - 
^ > & excellence  ! C^el  reflenti- 

mcntpouucz  vous  auoirdciccontem- 
JEafo. -2/-  plcr  en  tel  cftaf?  Vous  Çherubins  que 
2.Pdr.s*  x>icu  commanda eftrc  hiis  aux  deux  co-  < 
, ftez  de  T Arche, ay  ans  les  faces  tournées 
V , vers  le  propitiatoire , voicy  voftre  ar- 

^ chc, voicy  le  propitiatpirc  que  vous  eô- 

' • remplez,nc  regardez  vous  point  Tvn. 

•'  ‘ • Tautre  par  manicre.d’admiration, 70-» 

/ . yantvoftiexant  noble  créateur,  tou-i 

' 4..*ar‘-\î^tc  vofttjc  ioyc  de  Paradis  eftte  ainfi  at-- 
• 'taché  au  poileau  & là  chaictoute  def-»*  ^ 
> chircc?  La  nature  s’cneftônncjlés  créa-  ; 

, ^ tures.cn  ont  horreur.  C^ui  fera  celuy  qui.  ' 
^ \Oeni^i.  no  s’eCpouuantera  de  telle  chbfe?  lôfcph  i ^ 
apres  qu'il  eut  endure  les  ceps,  & la pri- 
fou  , en  fuC'pius  glorieux..  Les  entans . ' 
d’Iüraélpariùy  les  baftônnadtes  & coups 
de  fouets croUroJent  fie . molriplioienc  J 
. > L'es  ferpens  furent  cauCc*  que  le  peuple!. 

quiis’eftoit  oublié , fe  rccoghcuc  , & dc-i 
manda  fccours  a I>ieu.  ce  adiré 

■ - - cela* 


’IoVRNir  XTIlT.'  ' 4S5 
f cela  (înon  que  les  afHiâionsnuus  mei- 
ncntaDieUj&lcsaifcsnoijscndeftour-  * 
nenc? Tandis  ;quc  lofué  fut  à la  guerre, tdfué,  /. 
auoit  le  dos  chargd  de  coups , il  prorpe- 
^oic,'qu5d  U fut  pailibie  & viftoneux il 
comiijcça  à tomber  entre  les  mâiris  des 
Moabites  /Cbanancens , Ainmonites,  ^ 
Madianites  & autres.  Tandis  que  nous  Die»  €•- 
• fouîmes  aucc  Dieu  en  fcstribulationsjil  fêk  ceux 
ifious  a/n(le&  confole  ,fi  nous  penfons 
fortird*auec  4uy  pour  adhérer  auxpiai*  compas 
iirs  du  monde , nous  nous  trouuons  in-  gnent  tn 
continent  atfbiblis  8c  defeonfortez.  Il  trihul»- 
.accompagne  tous  ceux  qui  pctfcucrcnt  lion» 
en  afflidion  ,^iamai$  ne  les  abandon- 
ne. Gedeon  battant  ch  fa  grâgc,fut  coa~' Itid.  ^1  ' 
^XolcpatVAugc.quilcvintnonoràblc- 
mentfaluerdl  ne  le  Gilua  point, quand  il 
mangeoit, ou  qu  il  dormoit, mais  quand 
.il  le  trouua  en  crauaii,  tenant  le  ficau  en"  '' 

' 'fa  main,pour  monftrer,  qu’il  ayme  ceux 
►jqui  trauaiîlent  pour  luy , 6:  qui  rcçoiuct  ’ 
-Tolontiejs  fes  coxi^^ions  :\lefqu€Ües  U Idcoh.  /, 
Jenf4ojepo«r  noM  eJproHHtr  (dit  S;Iacques) 

les conuertit  apres  en  douceur.' C'c(k  la  Flean  de 
jdllfcrcncc  qu'on  peut  remarquer , entre  Dieu  o* 
.icâcau  deDicu,&  le  fléau  des  hommes,  fléau  des 
iCar  Ic'flcau  de  Dieu  cft  amoureux,  & ne  hommes 
. n6d  qu’à  noârcptoffit, le  fléau  des  hom-  different. 

H ) 


♦««  tt  THIO.MÎ*.  DE  lEyr’sI 
mes cft  faiuy  de  vengeance , paillon  i5t 
* . . • Cülere,8ç  tafehe  de  ditfamer  le  prochain) 

• mais  ic  flcau  de  Dieu  honore  cciuy  fut 
qui  il  combc,à  caufe  auc(commedi^^S. 
Cre^.  Grcgoirc)il  veut  par  Ipn  fléau  cbalTer  U 
de  pœtMt,  paille  du  coeur  des  e{leuz,aflrt  que  ia*- 
difi  É Ji  mais  il  ne  la  puifle  rencontrer  , pour'lâ 
Ÿ^eccatu,  brufler  delà fl^mc éternelle.  C*cftpour- 
PAri^,  quoy  il  chaftioîtitafpremcnt  feseufant 

quand  ilz  fauoicnt'ofFenfô,  afin  que  le  j 
- • - chaflimêc  temporel  Icurfuft  vnc  afleu-  ! 

vi  . vj  race  de  repos  perpetuebaucancfois  s'ell  j 

. . il  ferui  des  tyrans  quiraolcftoicat  cftrS*»  . ^ 

.i"t  ^ement  Tes  en  Fans  , afin  qu^ilz  peuffeut  S 
difcct  ncr  la  différence  de  la  diuine -fer^ 

. uitude  & humaine,  lob  pour  ce  fcul  rcw 
' ^ gard  pienoit  plaifir  aux  affli<^ions  qui 

rcnuironnoicut  de  toutes  parts,  car  il 
ay  moi t mieux  fentir  le  fléau  de  Dieu  a- 
’ucc  la  confolation  annexée , que  d’eftre 
bien  aife  au  monde , pour  pleurer  puis 
ludi.  S.  ap'cs  Judith  confortoitles  Bcthülicnf 
. ->  àcourageufcmcntfupportcrlestrîbnla- 

tions,par  telles  remonfttanceS'  EtTEf- 
-CtfMf/^./.  poufe  tcfmoigne  aux  cantiques,  que  Icf 
* ^ ; J.  Hummellts  valleut  mieux  que  le  viO) 

* ' ■ ^ cVft  d'dirc,lclai<fl  des  diuibes  confola- 

“ • * St" 

’ fions  & plaifirs  , qui  prbuicnneivt  de  la 
. / T.;  cotte^kion  9c  chaftimcntdc  Dieu,  «oui 
' c doonctti 


lie  IcV  iïijdjfrs'plailir^du  ' 

1^  paillarde  > cç  l’Anocaljfp.rc^^a^  *^9JT» 
_,_i's&  Priiides'de  htciT^c/ O douitlc- 
. fus  que  ce  me  fait  ne  confolo^i^  & fi#»» 
plaUi^‘d*crti^auce^tov^  ‘ " 

le'fbis  pkriîcipint’^u  DÎcn  quciùas-xe- 
férue  a ceux  qui  tè  fuynent  en  ton  tno- 

{►Heî  Qu,*cn  moy  ta  ioyc  ( ‘ionime  ta  /#»•.//*• 

àme  cfchiuffcc  de  ton  Amour 
froid'dclcc  monde, que  tofcîç  le  ff  i%  d*âfi> 
flidtibnduy  Toit  -vu  laliegcfncqt  -de^^ 

|jcchef/  P que  mb.n  coeut* ferji  he*^^ 
de  lûittcr  ad<c  toy  en  fo^met  Kum^ûÿ  ' ^ 

commfc  fclt  îâcob  Va  peine,  d’en  wyo  Gtn9.3*\  ^ 
boiteux  »Ac  nVfeaTir“aücun.p^^^^  _ 

choftçraondajnésifurmontc  piôocfC.i^ 
d'^àni  ôn'f,  '&  tt  iif  ap  P é , 

àtaohis  en'  moy*le  ncrr.de  raauqaiïe  • v.,««â 
fcourroî‘fiè?îlfcàdsbl’acb'aïr  fabieaç5  1,  l?., 
VéfpBt,ddawmdvlkcIa4^  dc^tafacc, 

' "6c  que  lie  fcrapbrtc  le  nom  dirraëL^ 
voyant  Dieu  maintenant  pac  . 

r.  ' J 4.  .!»,%>»'" 

*‘  ' comme  tues.  . 
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ij  S prendront  dont  de  V pf 
' ^ du^ hyacinthe 

, <ÿ  A rtfUrUte, 
«i»  /»  W» , ^ 7 T"Of* 


i Itiÿejîeinehïdu  gra^  Prei 
x-f  di^l  biçû  à MbyGri 

|.  ' ^ bxibnnant'dcs'habits  que  dcuoitvcftir 


■'  ,^è grkfidSaorifîcatcuri  ayant  depofé  les 
ifrcnsjpour  entrer  au  Sânfluairç,  & ÿ o^- 
Veflemes'itiï'lz  faénficè  ]egal.C e/nV(f  point  {^s 
Ponüfi-  ^tandttiy/lcré  iquc  toupies  vcftcibei^ 
faux  en  *tià  grand  Préftre  cÜoiçqt  ^iuetfes 
Jaloy.  «toüleurs  ^ & qu’il?  cft9içnt_l?]g^fci 
. d’ôr , ‘de pourpre,  d’cfc^lat,!^  , & de  lia 
blanc  , cir  çoname  le  ïacrifice  eHoit 
plus  digiic ''pourcc  qu*il  lîgnifioit  le 
futur , que  pour  (a  valeur  : Aufll  les  ro- 
, bes  tant  curieufement  rcmarqucrs,doa- 
;&cnt  ügni fiance  de  quelque  ebofe  d*ex- 
^ * «.ccllcnt 


’lo  ^ R HîïR  -XV”.  f'  4»f  ■ 

«'CçUent.  Noos  suons  Ja  beaucoup  zd^  \ 
Qanjcériûccliigciice<ie.<;cque  Jcshabniii  " * 
PonâEçaux  vqulpieni  dcngnf^,  quand 
nous  ,4uons  dbfcoi^u^ipr  là  ro^p/an-* 
chç  <j\^*Hçro<Jcdopna  AlcÉiS  Çbi^-,  il  ^ 

}raara,cp.(;pr,c^aûVz  de  ^atiere  puutqn  ,%t  ^ ^ 
p^l^  aux  diGfOursÀibicqu^c^.^'  Cat  * ^ 

^Zrde  fois  Je  ^oux  Içfus  a il  efté  deC- 
PQuillé , puisreucHu,  çn£n  cot;ücmçnt 
Ipplic  ,iimontenud  ^;n  ^ eçoix^  d'oû  U 
fauc.coUigcrque  les  veQ^Jcncqÿic^  Jpc- 
. f i£ez4u  grand  PiTçÿre  deuoiep^ 
dse  fin , quapd  le  dernier  (àqriüce;  lerqfC 
çonlbspmd,^  que  fcs^eÈen^ens  mis  au 
fors,  le  ior  pÊsQipb^  fur  lçji(  lults  qui  les  - , v ^ 
jpnc  cuz , mais  Je  fang  çft  ocBncurc poiif  ^ 
JcpartlgedcJ.’JtgUfc,,coipmcnousvcr- 
•xpns  ça  jp%iiçu.  .lyl.aintqn^nc,^  nous  li) 
faqi;rcttppuçr  ^cfu^aKa,cÉéà.i^^^^  de  chaif» 
^e  cbçji  Pilp^qdc  cfeaifoçs  | de  ki  nés, 

Jï^  le  telwigPÇ5t5aiittû.|,er^^ 

^qcJJes  l]4u  pi  oq  apj^  qÊxoi  âqm  çpr 
^qûiç  Iç^aQncauxqi\^roieni,bicn  auant 
.opr  (a  pl6|ir)  <ç<  y n’eft  ppiac.hora  dj:  rai- 

iics^;fes,quioa(c^éiiez  >n!ooc  .poin^ 
^AOtçc^px 

rfe  5ai\- 

fpp  ü4î4e»;flMïlnc«^parr^^^ 

\s 


r . ; 
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* 4^0  Lfi  IéS  Vî, 

’^.Reg.  Philiftinstcdmrfitauffifuc  li^SedecliiaS 
A3-  Roy  de  luda  &MahaflTcs, qui  furent me- 

A»  Pdr*  hez  en  Bahylone.  A lercmic  an/fi  fui 
3 3,  commandé  , delà  partdc  DîcüV’dc  por- 
Thr.  2^.  ter  des-  cb^irnei"  à^foo  col , pburfprO-* 

figné  {ptbf  -Et  ad-dnbjnnioii 
<jue  Icfuÿ  Chrrrt'è'ft’oit  pii^figüré"  J Iif4 
^ quel  a don  ïcolcÀicnft  à foh  col  ponté 

les  chkifncs  diafs  adffi  fon  co*“ps  ttf 
a cfté' çcirit'^  & àû  dçfault  dés  cicour;* 

■ * ' gtesVlftn  a efté  fligè^Ié  pduV'dieiiti 

iHr  d’aüàntagr  fa  chair  & luy  ddnhet 
• , V ^ toormèfitr^CJar  comme  dtfent 

^ : ; V Tes  Doét.éù»’s',^t6ot  airtfi  que  la  chair 
4 de  Îefnî  Ghfrift 'i  efté  bamblc  fic  prfi 
finti  les  fbrable  , àudî' a.cHc  e«é  ^fcn'fi'tmc  , d 
^ èaulc  que’ les  deux  ckc^’s  s*cii(ui'uc»ri 

'tâunàes't  d’fcatibîf  vnb  viat^c  Vrai 

(bnciiÎTc^i^ dd^de(iôr^''i  telletn  * 

.tït?  bon  dPoiél  11  df^  pdr  te  Pfbphete  î/*4^ 

pflmnte^iHŸ  noiâdde  ,^car  ndüs  Voyons 
^'uè  tâfnt  'plus  nbn%'alldnS'-éï!i‘  ànàn^ 
des-  s'augTricniefttl 

lions  lailfé'  touc  cduuert  de  pTayes  ar-  ^ 
taché  au  pilitr.  Èt  rrtamtenant  noui 
^èfve'rToftfs  rqiti'ftu  dérobé  <fc  môqo^- 
tlc  > sifîn  me  là  hérite  & infâmie  lu^ 
cedâR'att  iuj|plicc  % U qü^l  ftfd  afBigé 
l €ûfoft 


lôVXNiï 

rn  fon  corps  par  Ic3  efcourgccs,  8c  en 
fon  cœur  par  la  raillerie.  Vrayement 
ils  anoycntchoirivn  habit  pour  le  cou-' 
urir»  <jui=eftoir  coûomablc  à la  cou’eur 
de  fà  chair  toute  cnfanglanteç  : Et  la 
ïobede  pourpre,  « puis  apres  d*êfcat-f 
late,  n*a  point  changé  »dc  couleur  fur  le 
précieux  corps  de  Iesys  Christ> 
tcllemeut  que  dedans  8c  dehors  H c- 
ftoii  tcrtic  vcflu  de  touge,  8c  enipbur* 
pré;  L’habit  ncluy  fcruoiequc  de  mon* 

' nre,  car  jafa  chair  eft<>it  rougédef  fa^rg, 
8c  croy  que  ce  niaudic  peuple  luy 
ta  cefte  robe , pour  luy  donner  plut 
d’afBiifiion  aux  pîayes  rccénies , cai 
la  laine  cil  fort  contraire  a l’tîfcorcha** 
rc , 8c  fair  plus  cuifante-  la  playe.  Ce 
luy  eftoit  vnc  hairc  bien  afute , 8c^  lê 
fang  figé  contre  ce  drap  au  fimple 
muement  du  corps  luv  faifoit  raftci* 
chir  8c  aggrahdîr  IcsplaycSi  C*cftdd^ 
quoi  il  fe  complaim,quc  toutes  les  eauj 
renuironnenttout’  à vnepup,  Q^ani^ 
lestrauaut  nous  aflaillcnt  petit  a pe'* 
lit,  ils  en  font  plus  tolérables,- mais  y eV 
nans  tout  à couÿ  ils  femblcnt  infuppot^ 
tables, à caûfc'qüe  qdand  on-fe  fent  ai^ 
ii  enuironrié  ,'bn  n*4  pas  le  Ibifirdel* 
chappyt  ny  -U  temps  pool  pieuoif 
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' \ 't,  ^ . fon  dcfaftrc.  Toucainfi  donc  qu* vn’de- 

. ' luge  d’eau  trcr-violcnc , & comme  vn 

{■  c cfquadron  d’ennemis  fccenans  enem- 
bufches,rindrent  les  trauaux  fur  la  tref- 
- facrcchumunité  de  Bolhc  Sauucùr  >Ja- 
\ r " quelle  n’y  voulut  pas  rcfiftcr,ou  tourner 

le  dos  pour  fuyr , mais  elle  a tout  endu>  j 
Pi<iye5  rè  > autant  q^u’il  luy.  a eftd  polTiblc.  Les  ' 
< quelefus  dcuots  pcrlonna^cs  ont  eu  par  reucla- 
.a]portees  rion  quelc  nombre  des  playçs  qu’apor-- 
~ fur  fon  ices  le  fuç  CKrift  fur  fon  corps  monte  à 
^ corps.  Cinq  mille  , outre  les  meui  f):i0urcs  qui 

' font  en  grand  nombre,. & neantmoins 
les  bourreaux  n’ont  efte  efmeux  de  pi- 
tié , voyans  leur  frère  ainli  vilainement 
defehiré  deuant  leurs  yeux.  C’eft  alors 
^ qu’ils  fonucnc  & crient  aux  palTans  à 

ce  qu’ils  Varicftcnt , pour  voir  la  farce 
qu’Us  vvcnlcnt  faite  4u  doux  ^ lefus 
. - fp  roocquer  de  l’afHjgç.  bit  pour  mieux 

proûoqqucr-raflrcmbice.à  rirc^  & s’ef- 
cl^tcr  , ils  vont, empranter  .ips  vieux 
taillons  à la  frippcric. pour  rcuediile- 
fus  Chnlt , comme  pp,fait  va  Roy<fi^ 
jnulé  fur  vn'eTcliaifeiut.,  qnaiid  on  veut 
io^ier  quelque  ïarec , ne  conlîderent  . 
pas  qu’il  ja  touti^inpu  <le  coups , & 
l^’a  piuf  eje  far\g  pour  /c.  fouftenir,fc$ 
i|n^i}b^c^9ij^clCQrchcz^  n’y  a moyen 

^ vdclc 


I 


• rôV'iiNEi'  xr7  ' 4^ P' 

4c  le  rendre  dif)>bs , mais  ce.  leur  eft 
tôat  Tn>(î‘faut-il  cju'il  leur  dâhe du  paf* 
fe-temps  comme  vu  Roy  de  carte»  od 
quelque  badin  qui  eft  reuellu  de  pre- 
cttax  veftcmcns.Penfcz  vons  qu*i]s  aici  ' 
achepeé  ce  'drap  exprès  tant  exquis»  od  > 
qu’ils  aÿcnt  emprunté  la  robe  'de  qucl-î  ' 
que  grand  Scigneur,wor  en  conurirlei 
efpadles  du  doux  lef^?ils  euiTçnt  pen^ 
que  pat  râttouchement  de  fachairi'fiç 
de  Ton  corps^touC  ênfanglamé»larobè  v>vN^ 
euft  efte  gaftee  & foüillee,  mais  iamàii 
elle  ne  receoi  plus  'grand  honneur,  que 
d'âuoir  çfté  portée  par  lé  Sàuûcdr^dd 
monde.  Ils  fciretîi  donc  colidrc.cnrcnf-"  ■ly-tvj'i 
blé  quelques  vieilles  pièces  ramjifrce^  ^ 
de  pourpre^  d’efcarlaceioaibielen  trbbf  ' • / 
ncrcncqaclqn*Vncfripp6c,lâplds  poIcc 
& ridicule,  afin  d’efmouuoli^  •''V  ^ 

à gauÀ*ene,  mais  ils^n’enteoddyent  ^pat' 
les  hâilts  mylléies^  qui  eftbyent  caçbdr  ' 
foiibs  Ce  manteau } Ge  lefonr^ 

caùréquc  rbrncmeutde  p^fpfè  cdfiîÇpre  >ry?e- 
peterenlcmeri^  taux  ilo- 

Roys  Princes  foüueHdrfe,V  *ffo5  fit  jéU 
aüx  partttnUers  Scigntiiiip^q^rràbil 
' jij^fceptrctny  corônne  ylfif' ccÂ^  Kà)it 
cfloit  député  pour  J ‘ornement  dj^^bÿ 
dc$  Koys^dcVlü 'grand  Sacii£[€atevir»  qm 


JovXNrË^E  tX'T.»  : 4^.f 

ifcunç-.c/cçnicjé  qui,  s*cfto;t  Ycftu  ((ç 
pourpre j^ôC\piaiî'oic  parjny  Ja.ruc  : Cclji  i « . .jX 
te  (îc^(aiç  biçp,cpnimc  à la  bc^  " 

Ae  qui  en  a porcé  laiainç,  car  çc  n'cA 
qu'vnquc  voy&^cux.  Ii  fallout  cîôccoi'.  ^ 


donner  vn  hjiauf  tiltrc  à Icfus  dçl’ap- ,utvA 
pdler  i^mpcFCiir  ou  Prince,  il>  vôa* 
loyrntdonc^râ^omniçr,  & monftrcr  e-  ^V.\  - 
^revn  grand  fol^mais  ils  n*cntcndoicpi  i\i. 
pas  le  rnyftcrc.com pris  foubs  çcft  habit.  , . . ;%*),  ‘ 
Carnon  Cculcipem  i,ljc,  pouooirjjçiccr  . 

fnenr  potier,  C9mmç^ran4l&  ^ 
pin  Monarque  [pc^quc’ian^ai^  t! 

/U  rcçicrdc^uatu  ,totfs,co^i^q  aulTUei 
P.iophctcs  rauoyent.  pted^t.A 
cé,  qui  luy  ont  toujours  donnd 
.da  Kqyai^  ) mj^is^ufli  il  Ic,.pouuoit 
ponç^,  comnlp  grand  PrcftiCj,  auquel 
tql.hal^ic  cftpiÇi  permis  , quand  il  çr^^  . 
trou  au  -‘  ânduaircj  pour^falrc 
JpHueiricrÆcç.  au 
r fjrc-.eAd  .)»»fipMiti,  ' 

Roy  , ^ 

pauid  en  dou^  iftdellç  r'cwioignàgç 


ligcr,  quan4'<^nelqu'vn  porcoic  le  pour* 
pce, que.c'cftoic  quelqucgrand  Piinçc, 
pu  qu)c|f^ùc  grand  ^ol.ür  qc,  vpulâs  pas  a MK 


f 


[ \lz  t R I O M Vv  b I E S V S J 

fus  C hrift^ Vli^l  par  la  bouché  du  mcfmé  ' 
leré*  lOi  Prophète  , îfe  Jupf  conjHtuf  R9j  fHt  sjtin  ' 
fa,  fainfie  mohtaîgné.  Souacru  Icrehïic  lè«  . 
nomme  Koy  de  paix , Ôc  des  Gentils. 
Zach»  ^.  Zacharie  le  voit  faire  Ton  éntre'e'^cn  Je- 
Tufalcra  monté  fur  vnc  afnélïè,  &foii 
afnon.  Michcc  prenoit  ranaiiTabceen 
Mic.S-  Bethlccm^où  les  Siàges  d’Oriéntlc.vin- 
Mart,  J,  drçnt  adorer,  & recbgn^iftrc  comme 
leur  Roy  :&  méfme*  diél-ob  , que  de 
lefns  droidle*  ligne  la  coronbe  & feeptre  de  * 
'ChrtftJ^ûi  Dauldluy  apparcendit,  qbTniu^cnoent  ! 
. Hcrodcldumccii  clVran^r  auoit^fur-  , 

ligne,,  pce^n’eftant  poîntdèîaligncc  deluda  I 
• 4 & rî^éi^'dcIMüidj'maîsilna  pasi  voulu  \ 

' *i'  cobtencr  ctoMéb^ûe^  pdü^â  Icgîtintè  ; 

^ féhipOKllë,  bat  U*  V'ouloît  eriger  vn 

■»  rt<  ctërfl'elilfi" bien  que  les  luifs  fe 

^ ' ■ fohrtrompcz  dé  1^'éufer  com  me  vfur- 

• j>arcWt  du  Royaumé^^ùii  J2f6*il' jiiTotc- 
ftoit  deuant  Pilate  qué  (bn^* Rayante 
’i  n*eftdit  de<^  mondê'I|  fté  vôüfoit'^mt  i 
pî^nllër  tey  rcs'  hbrnes  & Vfcftcndue  dé  : 
ibn  Empire, car  i,L  ne  fe^faifoir  que  mon* 
"ftréCîiUaht^dM^^’conquèftc  d^ri  _ autre 
, . Kôyâtfîncj'qù^il/y*  acquis  par 

^ . dcfonfaiig,  ctf  ti-peu  de  temps  qu*îfi 

• aA.  viat’ctméb^1lk^ftV^éV6if*ne*^oWtp!rt* 

cogueu  les  luUt  ^ui*  fcwfbnMnocquci 

* i ‘ dcluy; 
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Üe  lay,  comme  i'auoic  prédit  Je  Prophe* 

IC.  Tout  ainfi  ijti€  le  matin  pajfe  ififtemenit  Ofee  ii, 
ahfi.pajj'fra' le  /iey  ei'lfrael  » comme  S* îi 
Touloit  dire  ; Pteus  garde  & reille  foi-  * 
gneufemenc,  6 Synagogi:^,  car  ie  te  de* 
claie  qaeJe  Meflic  qae  tu  ateens  rien- 
dra  bien  .toft,  mais  adn  que  tu  ne  fois 
dcceuc  en  fa  grandcar,  Sc  au  train 
mènera,  iiCcra  fort  humble,  bc  comme 
incbgncu,  car  il  paiTcraidcuanc  tous, 

.ainûque  fart  vn  voyageur  pailant  &)n 
chemm,CàTis  feibocicr  de  s'arrellcraux 
pompestiu  moude^ou  faire  eftat  de  ma^ 
gbiâquc  Royauté  temporelle,*  i câufe 
qu^il  dcfccndia  dû  ciel  en  terre,  non 
pour  y jcgncr‘  tcmporellcmcnc  ,'ains 
pluffoft  pour  y mourir  : non  pour  com-^ 
mander, ai'nsDÔur  y eilre  commandé: 
pourdouner  Ion  Royaume  celcfle  aux 
larrons  >&  pcbheurs,  non  pour  odcrie 
Royaume  aûx  Romains.  Ce  n’cft  en* 
v«inqu*ü  diroit  aux  luifs  qu'ils*fucillc*  '7oair«f>' 
thiTent  les  Rfcrnurcs^^  à caufe  qu'elies 
déclarent  Voircmcnc  que  Ic  McXfic  de-  ^ ' 

noit  eRceRojr,  mais  clics  ne  font  pas 
mention  qu*if  régnera  temporelle- 
ment,  comme  les  enfans  de  Zebedeç  ie 
croyoycüt  aiilli,  Icfqucls  furent  repris 
•comme  igaorans  de  ce  qu’jlsdcfiroycti.-^^^’f'^^ 
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car  ilciloit  trop  haut  en  iiiuinité>pôub 
,vî  s’Arjcftcr  à quclcjuc  chofcbaffc,Iacjucl-i 
Ic'derogeoit  à fa  grandeur.  Cependant 
‘ do  lie  qu’il  pafle  & qu’ilaccôplit  (à  com^ 
midîonjon  ncle  cognoift<çoint,&  iaSy^ 
nagoguc  ptad^ique  toute  Idrtede  moc- 
qucrie  pour*reccuoir  fon  Prince}  du«- 
qucl -clic  ignoroit  la  grandeur.  Et  com-  ■ 
me  elle  foulolt  rcucltir  fes  ancics  \ 

4?  n’oublie  pas  à carcitn 

lcu)S  de  njefinc  vcAcmcnt  pat  deri*. 
fioivHais  ccft  habit  rougcJuy  cftoit  y- 
Dçliurçc  fort  conucnablc  pouiccncrer 
on  la  bataille  qu’il  auoit  deuondee  au. 

’ P;:iuce  du,  monde,  qui  luy  rauilfoit  fes 
fuieOs,  lefqnels  il  vooloit  retirer  & rc- 
ucndU]ii.Pi^  rômc:ficnSy&  les  faire  heri- 
tiers de  Ton  Roia'umccclcftc^Leftoit  bié' 
feant{di-ie)<|u*il  fuft  vcftii  de  rouge; car 
le  fang  qu’il  alloit  cfpandsc  etift  aullî 
bien  teind  Ces  Yc{lcmcns,afiti  de  les  co^ 
PliAarCi'  lorcr  de  jw:rmillon.  On  lit  que  Ic^'Lacc*^  ^ 
m /-4CP.  demoniensfe  veftoiem  de  ronge  quandi 
ils  alloiejn  ilagumc^itant  araifonque' 
celle  couleur  de  fang  cfcbautFe-  Leicofur 
1^  au combir, dénote  quelque  liardiciTe,  SC 

donne  terreur. aux  cnncmi,sq«'i  n<^  ^ont  , 
aux  armes  , que  auibeljc  fait  CO-» 

• ' .s^g^Qillre  de  plus lüia Jc-.coxahatantjit. 

i cclt 

I 


f 


d?îe  !è  (kng'quî*  coafcdcsplaryçîj  ifin* 

^*il  nè  s*cn  tft’ônnc  point  ,-5^.  qnc 
vtîQ?  nëlny  faéc  perdre  ebnrfgt.*  Oii' 
pfou'6t[^  au  cô^it'les.EIcpKapsqtf^ïr^  . 
orf  léirr  mettre  du^fingi '6u  '' 

ch  é(c  ^hiMàb  !fc  * cook  ut  th  fht  1 A 

dV  dV<îl^qQcne'è"B^arbai*ey  j^OiJIaaslcnî^/.^rff.#' 
cè*uî’SgétfèdùVs^  ©ephSds*  ecrn^r^'lûdii'^ 
Machabciis,  léür  tbs'ihc 

tes,  & grappcy^c^raffin  Ciit èéRiiiiîriJiî^eocourA^ 
ée  Ton  natuWrçft'fd^tnh(cfetV  jpbr^if^  ex.  p4f  • 
tardif  *a  cherhincr  >'itiàiTS  qèanà41  ré^'Ufitn^, . 
qO^lqut  eh6ft"tèûge,k^!i*myr(cfiâw^ 

J qui  l*k  toft]biOT  i 

t^îîàrr  ttte'ïl'&  ^ éttifl à ttûfec  VtfHgffif çî?/ 
cbiDfïfev«iil9»^tf^fçîfdrrfàf'r^ 
cc^qüi  mràs^èflflèfà  îjic^VtiâftiÜ^Icî^f^ 
rtè^e  2hàmkif'c6û'^S^^^ 


ftdbs  Foftér  ^ i-1  fpOlîAt 

iroftr^Üttrêi^ 

Ic'ttftiti^îodtevQ^ë^fc^fectièlVfl^ 
n ous  efehauffeie^ 

nefté’de't^>Ara^d44idir.<iM»'^»^i^<^^ft^Jor4  ^ 


V'fff, 


- ' 
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rouge  ê la  fenejlre  far  laquelle  tu  «cKf 
defctadu4,(Cr  quiconque  fera  auec  toy  ent^^ 
maifonyfon fit^^fita  fur  nofire  tefie fi  auon^ 
fKJnaifj  l'ait*uclfe^(j^iiciit  les  tfpiçs^de  lor 
fud  à Ç.a^bi,  pouxxecôpcpfc  4ç  Thonncf^ 
ftc  cpurtoihcVu/’iU  aujqicntffecça  4j’çl-_. 

garantilu^cdc  lapiort.)  ypu-j 
lo\t  fjgnificr  cc>cordoairougç/ünon  le  J 
zuM  i : du  fi|^dçDic;u,qüi  nous  cft 

ib^jroug^  4.c  laquelle  ilcH  vçit'u,qui 
nous  ic  çoufagcà;ppurfuyurc,fa' 
vX!^ire,  & clpcccr  falut;  jCû  fpn  £gii(è>' 
h^rs;l:\qpclWiln’y  fl  ppinpmoycn  nç^c: 

f^gnç  ,dc  la'^rolx  ,^uicQnqae  Tcftj  Ja 
CQÿJ^pjujTjrougç^  h la  pc^d, 

aqx|;fçn^rçf  .4fçrfcs  ycur  ipïcncursj; 

alteurd' en  tpuç  ^danger,  coç^ipe  aulR  il j 
c^iBajQd^  àfQp>pe‘upl^,quJiljpuH, 
fa  -j^fr.ifthpçnduc  vdcMpr-f^ 
dpn.ccft  .epqfoç;^- 
A<t'î^>îaqi:i8c>^  neppr^ç  IççlTp^aa-i?' 
t^uÿs,  çiihpjqftigqc  ;dç  ftlùt  A:  ^nçwn^î 

fp(iç^eigncuE^os^  l’au-î* 
«liçpop  loy  rçcpgnoilÏQU.lq.rpgis  qui 
X cftqiç  roarqud  du  (âllg  .^Ç  l'agneaii,  fiCi, 

. ■ 4 VJ  raoge<qui.faii^(t  le  JHaiTaçxfc^guwcral  »* 

1 r .P«î 
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I ô ▼ n N E ï " i r.  J yo"t’ 
ilts  jircmîcrs  ncï  d*Egypre,Toyant  Ib 
(ang  furie  poicatKdes'matroYis  palfoit 
outre, &n*entt^ppdinitded;ans7teilcniéc 
^u'ils^furem  gatafuis  dêt^l  meurtrep'ar 
‘ c^fte  couleur. Aüflî iaiiiais  pa's  vn  etif^t 
ne  fut  admis  au  n6bte  des  cfleuz, s’il  n>-  • ^ 

(loic'recogneu  au  fane  «qu’il,  cfpandoic  ' ^ 

CB  circônciilion:ckorc  cfnicrae  illable: 
que  ce  fang  a elle  (î  long  temps  deuanc 
celcbcc,  comme  la  vtaye  marque'^ *li- 
toree  du  fils  dé  Dieu.En  (igtid  deq'ooi  jdtc 
• lacob:'Z.tf  Ptinie dé' I udit  Iduéra  tn>ïn  Gen,  Sÿ^' 

yeJletTHrU,  au  i$ts  de  jappes  fonhaétUi^- 
■menti  ? Connms  sHt  voulôit'diic  : Si'Votis 
vouiez  entendre  quîèis  'bed^menaâiihi 
•le  Prince  de  luda  & le  Meflic  qùe  îc 
vous  annonce,  vou^  le  ^ccognoiÂ^cz^à. 
(àr6bciouge;catcUe  ferateinteenEmg* 
de  grappes,  6c  il  fera  vcftu  de  graine, 

'«ëommb  font iceux<  qui  foulent  la*  vefl—  ét'vé*  t 
dangc:caf  il  a voc  vendange  bicnlneA-  ' de 
reifouiec,6cIa  ptie^era'Mi  forcj'^üe’te  ' 
mou(brciailiitfafar  reVvé(l:ej)[i^n$iquié^'  •.  * 

dcüibndtOht  tousrOug^jkiiïÊqu’ihrer-'^”^  • 

'^nd  à cca^tfqui'f  interrogent  çOEfaye:’  .. 

iTénr^tOéiHfl totéV'flèmrnm^'^i^  tét  fè- 
•kei<omme'décettic  qnipreffêHt  'eti»'  f¥èfp*tŸ?  ( . 

' J*4jy  prejje  le  preJfoit\  dit  dUatte  tes  , v 

fdieptés  fétfônnt  n*efi9t4*atiec  êàô^  ItUs^dyi 


V ^5^1  L Jt*  TRlOMJf.^^iIjLSVS, 

,fpHÎeiL  ên  mafu^rettr'x  dT*  Uu  r^fang  4^J}é  £• 
iày  fouillé Uul4S 

' •;  ' sfipei  ,M  y Jbici^  a^jtmiïâbic,  quaH 
►il  die  que  fts  j:pbe$ont  cft^.louiUcçs-  Ei 
Zach^çic  Us  vcii  auft  (aies  J À çaufe 
qu*cIU^  ont  tpqchpJa:Uprc  de  pccb^^3c 
^ ^çqit  netto)!^  lefang"d’Adam,lcqttcl  ayît 
^^fts,au^pacauatu.veft.u,dclaTob.cimppl- 
ilnÇ  clc  Uftiçc  & d*innopcnccd’a  perdup 
;-pari’atu>a.<?hcmcnt  dc  pc<be>qui  Ta  rea- 
. . . 34Wî««d:V  &(lr*à  renuoyij  ptcmicricnaeot 

.r^^xfucilles  de  figuict^jçfqucllcs  ne  luy 
_py^c.fctucouu£ir•fl¥0^gop^c , & puis 
vcftq.de  peaup^  dp  Dcftcs  , com- 
V cufti^ftç  CembU'blçauît  beftes, 

‘ ^paerni  Icfqiielles  U a cftcu'Ià  conuer- 

^ ;,^ti.Ppur  luy  fendre  dpnefon  habit,Iclus 
ycft.u  de  fa  bai'rc , a porte  fou  opr 
. .|Miobré  f a tpiilt  fejobe  cn.fon  faog , iC 
• pçcbci  de  tout  le  mpïidc  par  luy 
. < V f t/pqjç^a  pnt  ren^q  fouws  fes  robes  teia- 
ntc^;en,rpugc,  Ainiî  Icy  eicreueftu  Saiçft 
./.^.-lean'cH  fon  Apocalypfc,  quand  il  Icdc- 
. ; peint  ayant  les  yeux  comme  £ambc  4« 

leu  >&  pilleurs  diademes  (urtbncbefi 
‘ vvq^fkQ^m  eferit  que  nul  ne  cognoift  ô- 

^ . iRoujluy.-raefine  , )&  veftu  d’vive  ro'bc 

/ de  làog>,i.foil.<iü<»  k rer^® 

r-i 
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de  iDicu.  Puis  <juc  (on  habit  cft  amfi 
&>üillé , & ncantmoins  fon  chef  cû  uni 
ciiargé  de  coronnes,  ne  Voit  on  pas  que 
It  myfteic  cft  accompli, à fi;atioir,quc  le 
grand  Preftre  feroit  vcftu  d*cfcarlatc6C  / 

. de  pourpre»  & que  le  Roy  feroit  edron-^  Exô.  iS, 
né  d*vn  diadème , que  fa  mere  loy  don-  C4»tic,$. 

• ncroit, ayant neantmoins  fes  veftemens 
/aies  à ra  ifon  de  la  teinture  & du  fang 
- qui  les  auoit  fouiller?  7,ach4-s 

Fre^re  rené^H  'd'Uayitttmem  fdles  , (jr  /a 
.Seigneur  mé  dit  : N'eî}^  ce  f^ae  icj  le  tifitt 
recoHX.  d»'fen  ? C*cft  ainfî'qUe  pàile  lc 
furnoiUmé  Prophète  Zacharie  , coni‘-i 
^ me  s’il  vouloit  dire , Q;uc  idus  les  au- 
très  tifons~ont  elle  coriïumer  du  feUj 
du  bien  ils  n'ont  peu  eftre  allumez, 

. & que  ce  feul  tifon  a e(ld  allumé,  & 
nôn  totalement  bruflant  ou  enfla  mbd. 

- Mais  pourqüoy  dit'il  qu'il  aveu  Icsve- 

fïcmcns  delcfuiil  Giles,finon  qu'il  i^us  ft»  defd» 
vcult  faite  rcgarderctlïe robe  dc'Jout-  lahdbiU 
P te  & d’efcarTatc  toute’ pelee,  qui  à eflé  Umtas,  ' ^ 
ce  iôürd'huy  nrife  fnr  les  cfpauies  du' 
doux' lefus , afin  qu’elle  ncttoyaftnbz 
confciences  des  ocuurcs  mortes  de  pe-^  •- 

chdjtrépce  au  fang  qui  l'a  rendue  tcure 
' foiîilIccPA  bon  df  6i£l  l'appelle  il  gTaDd^ 

. Preôrc  6c  Icfos  , a€n  que  nous  fachionà' 


r » 
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de  qui  il  ycnlc  parlcr;car  les  grands  Pre* 

, ftr^s  pçrtoicnt  bic  des  robes  de  pareil^ 
le  rcincure  pour  faire  les  racrifices,mai5' 
lefus  a clfd  le  dernicr^quiaportc  la  rr- 
''  bç  dçpourprc  ,&  n’yapluscuaprcsluy' 

de  Sqcrificatçi^r;car  le  facrifice  eftoitex 
/.y.'îWiKL"  Qj^e  .veuk  il  donc  dire  de  ce  qu’il  ' ^ 
îc  dcfcric  dcbouc'ôc  ycftu  de  Tes fales  ha- 
bil]emens?Q^nd  il  aefféne  lamere 
Vf  cnuçloppé  de  drappeaux , nondeS'  ^ 

plus  exquis  & précieux  qui  FulTcm  en  la 
Prouince,  mais  de  tels  qu’vnc  pauure 
mère  po'uuoit  apoir,  neantmoins  ils  fu- 
rent IpdczSc  célébrez  deCamiques  An- 
■,  ' gciiquesjr^auintoftfureniilscnfanglâ- 

tez  quand  4 fut  circoncis  7 falis  délia  d U: 
lang  de  ragneaujli  iuftetaent  on  peulc 
nommer  {oüÜleureceiay  >qui  aeAc  la* 
mpndicite  mcrine,&  a caufé  toute  neu 
, il,  ' rctd,rnaisroidarcdcnoflrepcçbévf{loic: 
fl  hofriblc,que  to^c  cemui  a topcFié  çç-r 
, ûclçpre , a cfté réputé  (ale  3ç  immonde: 

. par  la  loy.  Legrand  PrcUrc  qui*  l’a  tou? 

. chéadonclâbres  ve(lemcas>maisauec 
içcux  il  nousia  rendu  bcnçdi^ion,  &a 
* ■ donne  abfolutiôde.noz  péchés. Ce  mot 

de  fefus  , nous  donne  y pc  confi:yice,dc 
fa|ut;ce  qu’il  cft  debout  nous  donne  v- 
ûcaiTcuranccdc.rccouçs  en  loutc^poz: 

aiflit 


roT  JL  N B r xt;  joy 
afHt^lons:car  S.Eilicnne  quand  U eftoit 
au  milieu  des  cailloux  Je  Tcitdcbout 
pour  liiy  donner  confort  & aydc  -Mais' 
quev  euh  dire. cela  »qu*c(lant  fi  puidiinc 
qnenovLS  le  depcîgtjonsjjitcaiïimoinsîl 
eft  reueftu  d’habits  iahs,qdi  neicfpon‘-  -V'«t«* 
dent  poinrà  Xa  grandeur  i'màis  luy  apr- 

portent  .ploftoh  dcshonneur  & contu* 
mclic?  Sainâ  Paul  admonneftoit  que  r.mr./. 
pourcftrerage,ilfalloitcftrcfol,acaui  0*S* 
fe  que  la  foltie  du  monde  eh  (agefiè  de« 
nant  Dieu , & que  ce  qui  ch  fol  deuant 
Dicu'icft  plus  que  tous  Icsihoranrcs’  ' 

du  monde.  'lltcJl  donc  d’accord  qu’on  ^ 
le  réputé  fol  , rnoyennant  que  (biibs  cc.^ 
fte  cofiucîttBfcidefollic,  il  bccomplif- 
fc  roèburcxksfâpreitcpi  qu’il  cache  & cft 
inco^neûdtfiacaa^cauxiiommes/G’eft  ^ 

donc  llC'ufon’‘CouiKÎt  de  cendre  ^ du- 
quel parle.lcrufdi  A ftropbotei,qu|  eftr^ 

CQÛz^da  fe«>maisii*s*âl^cdeTa'enra  faii- 
{on.  Cai  iln’a  Voülu’  maintertant  mon- 
trer (a  dîuinitè^>.£apuitfance>,ra  ïuhfce 
& fa  fap ience ,il  n‘a  profetc  que  fa  too  ip 
IcprcuCc  deiÇon  féimxomqic^M'oyfè,  Exùd,^;. 
pour  figne  dè}fa  légation  î il  n'a  proféré 
que  fon  burnaoiiéacsfiguree,huHiilieer,  * 
abbailfceiil  n’à  toulu'farrc  moQÛre  qu^;  A 
de  doolccui  > de  cUizience ','de  manfu^'^ 

SJ 


5»^  L E ' TRroKr.*^DE' Iesvs* 
^ctuicy  !&  débonnaireté  à caufe  qu*il 
vouioïc  taire  le  faluc  aa  milieu  de  la  tert- 
re : cequ’ii  n’cuft:  efte  poflible  dc  faire 
aifemepe, s’üneuft  cache  (bntifondc 
Tifon  esi  xliuinicé  : cari  le  Prophctcinc  die  points 
nomméle  que  c>«üoic  vn  brafici  ou.Tin  feu  alla»* 
JUs,  -méjinais  fculcmcnt  \m  tifoii)  pour  dori* 
■ncr  a cntcdrc  que  Iefus  Ghrift;a’a point 
eftd  purement  Dieu, ou  purement  nom- 
me, àfçauoir,ny  totalement  bois, ny  ro** 

J taicmcii^fcu,mais  il  a efte  tifon  ayant  le 
boisdfhumliité  ou  d’humsdutc,&lefea 
dediuinitdi.  Le  faindEfpirit  nepouuoit 
donner  vne  plusL^pte  conif>arairoD,que 
celledutifon-Cat  toutatnlîqu*cn  vnti- 
io.'lefeu  tà  tcllcmët.Tbi  auecJebois,5c* 
le  bois  aucd  le  feu^que  PvWc  laifle  pas 
pourtat  d*c(kc£eu£crautred*eltrei>ois: 
aulU  en 'fyjiîâà  djuinedcIefuS' 
quoy  queJaLoaqirc^riiaineayifoufFcrt 
''  4npct,wnuesfoisladiaimté  impafiiblcy. 

- arcdc  toufiour’s^aicLll  a donc  vnc  V raye 
' r ^tpparcce^dcpccheuri  cliargé  de  la  robe 
falcî&  empourprée  de  (oh  ung>afîn  que 
.^«T.  ' fbn  {àdg  efpandu  £a{Vrcxÿiation  de  no« 
Arc  ordure  iidc  la  couucrturc  de  hoftre 
/ittditCjCé  qu’il  proihctcairpar  ton Pro-» 
phjete.QLî^/»  noiLpechet^  eftoient  au(?i  roa* 
Ssi^cytrmiiloi^t  ULtifsroit  (teuenir  hUncs 
> i çommt 


I:o  y*^i  n:  £ £ . X V.  j J07 
cAoii  bi.cixxpcciicuc  qu'va 
ioDQç^nc  çfpandlil  Ton  laog  pour  faire 
telle.rciicnipçion  itciicment  que  nous 
^uosiouiui  «iepcçhct  au  douxlc(u(>&  Ü 
nous  a founii^c  péinet,quai.cl  il  apoit^ 
fat  Ccff  poius  iê^|>cch<A  cics-liôuiçs  , tcU 
Icmeuc  quc.tou^  ainit  qù'tn  hotnilielê 
ircA  de  quelque  Xobe  pdur  b’cn<paieis' 
auAi  flems  r b'cA  ycftu  dVccouflrc  rôcus 
Talcs  de  iigz>p^ih€.?  ficela  l.uy 
ftoit  orncnritJ^fît’nixm’qu'lfles  a poriç^  . iuj  *\ 

^uec  allègue  ftc  pour  en  faire  la;ït<lçtnr  , 
p.tioni  {«(.egmme  nouS'r0|n<incs<inramcj 
les  comnvctt^UCjdl  s’ci^rglçnfie^il 

aousle^spardbnnantrVoiUdôcdc  grâcU 
Inyftcres  cachér  (<>obs  cessobej  iour 
gcs>de',pourpre&  derca£iace,quçlegrâd 
Preftre  a vcAuçsyà  la  enode  de  J'ancic n«, 
duquel  n!bus.auoqS;Parl^f  qui.eftoii  r<-  * 

.ucftq  d or  <de<îaqy|ifJ)jçjdçtppi»rÿrc>d'tfjr  V/* 
■carlarô:&de  liivMai$.ce<^ieÂ<^ne^e  atf.  O* 
t>.ic  rcraarquablciiftleCor-dô  rpugci^iji  • % 
xiuioK  foUffronc  ferré  ou  Ulaine  .d*<W: 
|>edoUie4^t^que)ieeAoit*^atié.ce.grand  ^ ttm./p 
HQiUi  Ao‘o)^A;f'>Df>m  iU(Sabid,cominc  £xo.s^ 
^ous  l'expgt&^^staillUui^a  Âuoir  defigué.x  ^ 

, de  nôdçlcfus  i^ui  a eftd  eeinc  d'vn  cor^ 

■ d<>O  .J^0ugQ^  .quand  fon  front  a e/ff  rouic 
.»p«c»ytlj5.<ii>iô  degipflejlcjfüifl^kiSfrpJ» 

10,  ^ ' eorp* 
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J 5'  <€Drp;8  «rvuirohnc  dtf  tbhts  TCMigrt  , te" 

9 tt)ut  coaucrt  de  fang.  L*Archc  du  tcfta.- 

' ment  an(Ii  auoit  v rie  couucrtute  tougc>- 

le  SâB^l'uairc , le  Propitiatoire , ce  que 
, * manifeftement  prefigiHToit  ces  habits 
r que Icrus(t]ul aefté-fignifiépar TAtchc,  j 

par  le  San6hiaifc& Propitiatoire) a por-  \ 
tcï^eferablablc  couleur  à rheurc  delà  ! 
palTion  , & n’attotts  point  befoih  d*eii  | 

donner  y ne  plus  ample  intclUgencc'jCat  ! 

jXdnie.s*  C*cflrVhc  chorep'lùS^u*enidenie.Dàt»icl 
aülïl  fut  tant  honoré  par  Baltbafar  qu^  j 
" d’eftre  reueft U de  pourpre  ♦pour  luy  ai  j 

uoir  èlarTemcntexpôft  rEfcriturc  dou-  ; 
ectifc.  Que  vôilloii  il  fignifietjfino  l*hô- 

‘ ncut  qu  aüroit  leliis  Chrift  par  fa  paf^ 

ïiô, apres  qu*il  aurort  endurd  les  caloro- 

-nies  Iüdaïqucs?car  il  ne  faut  point  efti-  , 
inet  que  iariiaU  Daniel  euft  pl«?  acquis* 

' ' d’Honneùr  i'portantfArobcde  pOdrpreV- 
chc2  Til  Prîricecftrahger,qucIcfusaac- 
.•  • - quis  de  glo^irc  yportant  la  (îcnnefchct* 

fpllateîi caufe qu*vn  petit? opprobre ' 
V " ' fté  cSulè-dîvnincftinVable'fkfuti  Autant 

jiMdch.  cfifàüt  il  iuger  de  la  robeque  lonaihai* 

le gran<^  Preft'rerece^  par  honneur  du 
prince  cftrâf»er,aucc  làqucUc  il  entra  cii‘  , 
"j  'triopheeft îeTurali'mrcaMamat.Vil  nerc- 
«cut'û  grand4onn60r,  qu^  ühkruscccels* 
e*  ^ por* 


. • ^ V »NîB»5^  ''XV f , » 

pûrtac  Ùl  robcioo^c  moaû,t^  aux  cieo^i;  . c 
&dequoy  il  lot  hooord  pat  les  An^cs  Æfay.^^, 
qui  s’en  crmcruciUcrcnt , & liiy  deman- 
dèrent pourquoy  Ton  veftcmçp;j^,cJ(loit; 
aini»  enlangIanté,commc  nom  aupo^  )a. 
dift.  Le  Qiinct  Prophète  Iciemic  ^cpi;o7  JTerrm.^; 
cboitàçcftcCitèmcartriçrclcruGi|cni,J  ^ 

^qu*ç  vain  elle CcTf doit, d^crcarlatc, pour» 
plaire  à fes  amoureux  , qui  ne  cher-; 
chcpicntqpe,dpJapcrdrç:caïc*a.cûcvn 
.naauuais  auguccj^uc  leruralem,^  la  Sf^crufalei\ 
'Hagoguè  a trpuuc  en  Tes  coiFres  Yncio^r>fftue 
bc  d’^lcarlatc  & de  pporprç,pouç  en  vtfr  d'efçdr^ 
^ Jefus  par  rpeTptiSyaq  fccu  & duxon-  ^^ate. 
f<|titem.enc  d^  Pilate  agent -pour  le  peu-^^ 
pic^lomaj4\,  qui  faîgnanid’cftrc  amou-*j 

r^ux  de  <cftcxiç^.,aefttpui>aprrs  Gi 
ruine, à caufçdp  J’infolcn^c  de  cefte  Sy-. 
nagoguQ^qui  a'SfPtilu  bï^ucr’Ôurcinoo*.^ 
quel  du  fils  dc’Dicu  auec  fa  robe  rouge.» 

iîspntmMlfaiij,  f,  4^tiPrùu\2, 

Iç  î^^age  ) (ÿ*  fçjt  or  ■ 

CAiplni# 

.U^onfufion  tn  toini^djk^ 
tçfpps  IçAis  pptte  ^^obe  rouge:^^  ^ 

lç;1uy  ,coii.qleift-y 

,qu-il  a entrcpria.f^ajs  il  ÿ^jendra  vn; 

y,«ftU<f5idj«fcî»il3»:pl<JÎ«qiW  fui;l?  œort 

* • ■ C»  /4,« 


fro.tE 

du  donx  le  fus.  d'ffrael- ftoréx.^ 'de , 

.■<*'  1’  ^ y>ow  ifo^cit  ét efearlait^in-'iMi-^ 

€ts  ( dis  Dauid  , ejuahd  41  'cflt'ehdk  la  • 
\ moi^  dcf<yn  plus  grafad  enuieux  Saÿl  )• 

' . Ainfiaiibhi' naas  gwtjde’^ôccaiioh 

;x«  >■»  " ploi'cr  , putfqiit  noüs  Voyons  vne  tdlc  , 
côuFüitbhtôtiibcT'TürlcraÿC^^  , 

nbus  cftoii'deüi^p^c^àV  fio*  fàuiôsf  &;  bf^,*  I 

fcncès.  ï 

Mtâiu-  i O'mOTHâ’nb^  cjue  to  feTaîs:hearcuH5* 
litt^  • \d*cftrèvcaüe  deCêftc  çfcarUte'jqoc  pot 

■ ^■  rtc‘t!on‘^dotf%  îerus  par  confufioiy  fûr  fes 
-•  oVî^crpàülè?V^«^îû  ferais  preciciifcment  : 
•i‘î  .vc{!iie',&  è|üc  td  face^erWit  i^elm^antc ü.  , 
ciîcéftort'fcrrip©utpFetf«^VérnailloT3tfee* 

de'cefang  €]tfi 

membres  ^0  qnb  làdaifte  cft  digne, 
arcôuuert  ce’fact’di^c^rp^S'^  'fJ'ic  fa*roDC 
, e^  prcêîec'fé  , qtii*  a'  tb4^KéM|?^*play«‘ 

ouuerics^dc  ton  Sautieur!  O fang^hco- 

.t..«on'\xè‘iÿ3c,c|d?ci:fe  It  fang  d'AbtlJ^ 

ZAhelye-  lê^ü^  ft^i«par  fôn  <^r»t-OaliD 'm‘a(fa«^ 
flude  a‘eôn^eHKeftd;l^efeppbfc  Vef^-; 

rouge.  jnfféti^  ^iienr  i*o‘üge^>iü  fang  qui  dccoû*  ' 

‘ ' p<)Vi''p>r^èi"ÿérc'aHàtéck1t^üç.*^Mais 

, fang  d'Àbci’crioS^ IjVn géante, “St  écftuy' 

cli<^nvUefibordlÉ  > 'dbfftmeVk>us 

cti  Am  l!  eu  ; B1  èn^ hcûreU’fe*1^^^i 
üi  cft 
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eft  leuèAucde  ce  Ponrprc»SCiciaaiuedii}Ci: 

Cancii^Ues  , que  Ipn  amy  cil  blanc  Cantfl . 
rouge,  ôcque  là  chcuclcurcdcfatcftc  - 
cfl  comme  Je  pourpte  daR.oy.;:ce  qo* 

Dpus  remarquons  an*  prefenc  myUcrc,  **• 
encore  mieux  au  (ùbfequent:  car  la  co<^ 
Eonncid*c(pincs  lay  .vetmiilonna  feat  v um 
cheueux-,  comme  (on  corpreiuoit  cni*  *»> 
ianglantè  ià  robe  Le  Sage  fc noble  auoir  ■P''®**  i»  * 

Î^reucu  cecy  en  efprit  iquand*  il  deferio 
CS  veftemens  de  lafone  fcmix)e>par  la>n 
quelle  il  xeultcateodre  la  Sapieoce 
ulneicar  raotoA  *il  la  dcrcinâ  vellue  de 
lin , & puis  de  pourpxu,ce  qu'a  elle  pra>^ 
âiqué  en  la  perfonnede  Icfus  Cbnil^ 
lequel  a cflischez  Hcrodevciludebiac;: 

&Lchez  Pilate  vcfiu  de  rouge, à Pbedre» 
qiiUla  commencé  de  mooUrcrifa  force 
contre  le  fort  de  ce  monde,  & fa  main! 
iânglâce  marque  de  la  vidoire  obeenuerr 
car  icD  ce  quUl  eH:  mb'rr&.acfpamlu>fbii: 
faDg.pc*cd  où  gift  là  viderirr,  Scoù  font 
bnmanité  a'  tfté  abbatucpc'eft  où^la  di-  Th^itr^ 
qmitda  tômencéde  fc  montrer  vido  ;0**/*^  ‘ 
rieuTe.  Thamargrolfe  dcdcuxcnfanspdtw^  . 
quand  le  terme  de  fes  couches  fut  vcnif  tnfa-<x  ^ 
Pviî^baillaJafJnaio  , &i^Sqcc'.fcmiiie 
prinr,5c  la  ha  d’cfcatlatc  diUfli,ccïluy-;;/^»** 
cy  cd  Je  premier  : aduint  comme 
X,  , retira 
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^ • retira  fa  main,  voicy'rautrc  qui  fort  , ôc 

..  i,.*  àcaufcdclabrcfchcqu’ilauoitfaiftcjil 
(Cene.^8,  fut  appelle  P^hates l’autre  qui  fortit 
apres,  ayant  fur  ia^mainrclcarlatc  fut 
jZard  **-  appelle  Zara  ( dicrEfenturc)  nous  vou- 

u€C  fa  laot  apprendre  vn  niyftere. bien  admi»> 
.maind'tf  râble.  Carccn’cft  point’fans  caufe  que 
xarUte.  TlsamarToyant. toute  rcfpcrancc  .pcr- 
V.,  qu'elle  peuft-.coceuoir cufcans  d’au- 
• i cun  mari'dc  la  lignée  de  luda,cn  ayant  ’ 
ncantmoins  vn  défit  mcrueillcux , afin 
d’eftre  mife  au.ranc  de  laGencalogic  du’ 
Meffias  , non  pour  mauuaifcconcupif- 
• cence  qui  la  concitafta  ce  faite , mais 
. d’vn  faiiuSk  zclefic  afieAion,cl  le  fc  pro- 
fiicua  à £bn  beau  pere  ludas, lequel  poux 
celle  chircprife  1 a iullifiee:car  elle  v ©u- 
^ loit  feruirau  futur  myftccc , plus.qu’af-  • 
fouuir  fa  volupté  charnèllc , côme  rex-* 
Theôdor.  polêntlcs  faines  Doilcurs.'Gonccuant 
doniodeux  cnfansd’vnfcul  coupiquand 
chrifofi.  le  terme  dedes  coucÜes  fut  arriuéjccluy 
fcarai'  tfi.Tqui  auojt  enuiedefortir  le  premier, for- 
in  Gtne>  tit|edctnie):,ayatrc(carlatcenramaih, 
Jmü'  X,  ’.cc  qui  denotoit  en  Icfus  ChrHl  deux 
f natures  ,diuine&  humaine  , qui  n’ont 
qu’vn  père , qui  cfi.Dica  , & voie  mcic, 
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zeCké  cncorullcc  d cfcarUce  > cil  iignt£é 
querhamainc  nature  du  Els  de  Dieu  a 
c(td  annoncée  b*cn  longtemps  deuarc  ’ 
qocFrnion  en  fuil  fai6tc.  Comme  Tont 
prcucul;  les  Pairiarcbcs  »£noch>  Nod» 
Abcaham>.iraac&  lacob,  & autres  Pro- 
, ^beccs,mais  n*eflât  apparue  qu*à  Aucuns  * 
particuliers  > l'autre  iumeau  e(l  fort!  lè 
V premiei^Uin  &nct>  qui  n'auoit  point  de 
marquejà  fçauoir  la  diaine  nature^  qui  a 
c(l6 cogneue  de  toute  antiqaité,laquel- 
le  iaçoit  qu'elle  aye  edë  incarnée , fi  eft 
elle  demeurée  inmo!ablc,  mundc^puret 
Il  nette >& comme  elle  n'auoit  aucun  * 
commeaccmeorny  origine, aulfi  cil  cl* 
le  la  première  fortic  j & s'en  eil  retour- 
née côfoc  elle  eftoie  ;ieaue , i caufe  que  ‘ 
la  condition  uaturelîe  de«rcirence  diui- 
ne c(l , Qu,e  comme  elle  a plus  de  pou-  • 
noir  le  puJifafire>LUilj  eÛc  elle  efioûgneë 
de  toute  pafilbilité»  JbLiis  l'patrc  iumeaa  ^ 
cil  fort)  le  dernieSv  qui*a  apportd  1*'  cor- 
dop  r^gc.êo  fa  snainiqu  il  auo>i^  mô* 
ftrd  dds  ie  ^omeaceuleutdciacceati'oii:  = 
/'^ppur  figmfier  querUbdmaine  hàinre  a • 
efid  toute  renCanglanice  de  noz  pechëz» 
le  la  chair  qc'il.a  dcni>(lrenatüre,aeftd  ’ 
cxporce.pourla!tcdempciopdcnatutc,fi 
bien  que  tous  les  mérites  qu'il  a acquia>> 
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514  TRTOMPi  B'B  'llSTS* 
en  ccftc  aaturCrOBC  efté  emplovezp^iaf 
la  gloire  Se  (àoâification  de  Ivnmaine 
nature.  Car  luy  ^ui  eftoiten  foy  coeen^ 
n'auoit  aucun  beibin  de  tant  endureri 
mais  c*e(i  d’amour  qu'il  a eu  a nature 
humaine, qui  l'arangé^à  ceUe  extrémité. 

Qiiioft-cefinoDramour  ,ôdooxle- 
ùon.  fus, qui  te  tira  du  ciel  pour  dcTcendreen 

terre?qui  e(l-ce  finoi'ameur-quî  t'afaié^ 
aind  ia  main,  voire  tout  leeorps , rouge 
^ comme  cfcarlate-?  Non  tes  peckez>  ains 
les  miens, mes  larcins,  nô  Icstiens^t'onc 
accablé  de  6 pefant  faix  de  tourmens. 
r»m/4-  C'eftvne grande  grâce  quand  vn  Roy 
rdifo»,  pardonne  a va  larron , écqu'il  le  del  iure 
du  foubc  ^u  il  a meritd,mais  que  le  Roy 
merrne  fou^re>&  endure  les  ooups  pouf 
luy  fur  Tes  elpaules , iamais  ecla  ne  fut 
. yeu.  On  yoit  alTcz  fouoent  les  Rois  affi« 
fter  auK<icux,ma»  onc  ne  les  yeit  on  Ter* 
<'  uii  aux  folz  pour  rke  ,Sc  edrc  Kabillet 
de  yeftemoaspelec  Se  defchirez.Qu*eft- 
ce  que  vcut^lire^ecy,  que  i'habit quidè 
donnoit  aux  grands  Princes  par  k^neur 
cfl  maintenait  donné  a Icfus<^hrift  par 
opprobre  Sc  mocquerie  ?Xioon  qu'il  rc« 
prouuoit  en  foy  la  pompe  éc  orgueil  da 
, m6de,&  apprenoit  Tes  dtfciples  ,à  choi- 

<drp!u(lodlacontumelie  des  hommes, 
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mxe  les  hoRncurs  du  rioik!c^  tes  Philo*  ' PUmm 
{opbes  naturelz  récitent  qtre  lepoorpre/i*^.  C4p. 
royal  cftoit  yn  drap  cero^  du  (àug  dc'/^« 
certaine  huytre  marine , auec  yn  bois  Difior, 
cooucnable , lequel  poiflon  ordinaire*i/^.a.  (4. 
ment  fetroauc  en  la  merde  Chypre  de 
en  la  mer  de  Tyr&Sidon , mais  lepoir  ^Pantpr#  - 
Ton  rare , roonftre  aufli  la  rarité  du  vtzj  r9jal 
pourpre,car  il  faudroit  beaucoup  de  tel  d*«î» 
ianz  poux  teindre  rne  grande  quan*  prinr,  * 
titd  de  dca^s.  Si  donc  le(^s:decepoir« 
ion  a teintt  le  drap  qui  a edé  letté  rur^^ 
les  precieufes  efpaulcs  de'mon  fau*  - ' * " ^ 

, ueur,ie  veux  dire  que  ledan^de  lerus 
a teindb  de  vermillonnd  la  robe  dont  ' 
mon  ame*eft  reueftub.  Car  mes  oeoures. 
feroientfans  nul  d£c6t  de  meritc»(i  elles 
n'eitoiêt  teintes,  hiuees  de  arroufees  en  ’ 
ce  Cing  de  mon  tedemptenr.O  mô  ame,  :î 

recognojr  maintenantlof^hi  larobe  ^‘«n« 
e.nlxnglantee,  que  la  bede  a deuoré>que 
toute  ion  efcarlate,  que  Ton  YCftement  'X' 
empourpré  te  feroe  de  robe  de  dueil 
pour  mourir  auecicellc>que  ce  Toit  tout  ■ 
ton  ornement,ton  boimeur  de  ta  gloire  ! 

O tbreToc  precieuu  de  tref-^iche  roar-  , 

guerite  ,*poar  laquelle  obtenir , îe  vou-' 
drois  faire  efehange  à tout  ce  qui  eft  de' 
beau  I tiebe  >de  prccieux  en  ce  tnondel 

Kl. 
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O playcs , ô Cang , ô robe  amoureufe  > 8c 
fouefue  CD-odeue  ! Q.p)aifir  de  mo  ame» 

ô douceur  8c  confolacion  de  mon  cœui  ! . 

Q faiacl Nazaréen, plus  blanc  que  laié^> 
plus  net  que  Tyuoire , qui  cft-cc  qui  t*a 
ainfi  <rnfanglamé  ,8c  vermcilonné  ? qui 
t’a  ainfi  desfiguré-,  que  ta  bouche  eft 
mottificede  pilleur, tes  yeux  lont  ternis 
de  courbature,  & de  pleurs, rien  n’appa- 
roift  fut  ta  chair  délicate , qui  ne  loit 
rouge  ou  noir  de  coups  ? BlelTurc  fur 
bleflure,playes  fur  playcs , me  donne  vn 
••onguent  précieux  , qui  me  goarira  mes 
ylcercs  & les  roignes  qui  m’ont  couucrt 
depuis  les  pieds  iufqucs  a la  tefte.  Quel- 
le playe  ne  feroit  confolidcc  aucc  Icca-  ■ 
taplalme  d’vn  onguent  tant  précieux, 
qu’eû  le  fang  de  Iclus  ? Si  grands  ont  c- 
ûé  mes  péchez , fans  comparaifon  plus  • 
grands  (ont  fes  bénéfices.  Si  le  premier 
Adamm’a  plonge  au  bourbier  de  toute 
mifcrejlc  fécond  m’en  a retire  , &pour 
mtfere  il  m’adonndvne  infioité-dede-- 
ILces.  Si  icnc  fçaurois  fuffirc  à nom- 
bVer  les  maux  ^ aufqucls  le  premier  Ada 
% m’i  alTûbicdy  ,'c  fuis  encore  moins  fuf- 
fifimi  a nombrer  lesbiens  que  le  fccood  • 
Adam  m’a  acv|iiis,&  m*^n  a rendu  iouif- 
fant  par.  1 a jcômunicatibn  .de  fon  Sain^ 
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"Efprît.  Car' tons  ceux  .qui  panicipcuc 
de  rcfpricdt  lefus  CJirift,  iouiffent  4uf* 


fi  de  (es  venus  & nacriies.  Tous  ceux 
• qui  (ont  baptifez,  ont  veftu  lefus  Ghrift 
(dit  rApoftre  SainâPaul)  c'efta  dire, 
qu'ils  ORC  les  mérités  qu'il- a acquis  pat 
l'cffufiÔde Ton  (àng,& font vcAus delà  *'  ' 
liurec  comme enfans  bien  aA*eâionnez 
r à leur  Pere  i Et  pource  dit  le  Sage  en  Ton 
oraifonr^jre  ffitié  de  ton  pett pie  Seigneur, 
lequel  tu  as  *f^*l  & fem^laBle  à ton  f Is 

/premier,  né.  Quelle  plus  grande  gloire 
fçauroit  on  imaginer  que  d'eAre  efgal 
aux  vertus  9c  mérites  de  lefus  ChriÀ? 

'Aucc.  quelle  recompenfc  pourray-ie'A^^^^“ 
rc  cognai  Are  ce  benclicc , aucc  quelles  tion. 
larmes  ploreray^ie  ecs  douleurs  , aùec 
quelle  vie  payeray*ie  ta  vie  * ô doux  Ic- 
‘ (us?Tout  ce  que  i'ay  cA  tien  > ie  demeu* 
rctoufroarscouicdeuible.  si  terne  donne  thok.f, 
À toy  feruiteur,  c'efi peu  de  chofe , eu  ejj^ard 
. au  bénéfice  que  tu  m*as  conféré  ( dit  T bb- 
bic , à Raphaël  ) mais  ie*  te  fuis  plus  re- 
deuable^que  nefut  iamaisThôbie  à;  fon 
co^duâeur , que  ce  puis  se  donc  don-  ^ 

. ncr  ? Les  métaux  fe  fondent  auec  le  feu, 
le  diamêt  fe  rompt  par  lefang  du  bouc, 
mon  coeur  donc  ne  s'amollira  il  point 
. par  ton  fang , 6 bon  lefus , qui  cA  u lar* 


fit  tE  Tit.XOktf.  DI  Tis^vs-, 

gemenc  crpandu  ? Tu  as  promis  par  le 
Ofee.  //.  Propkctc  Ofee que  eu  attirerois  nox 
tûrdeaux  cœurs  par  les  cordeaux  d’Adam  » & par 
far  lef~  agraphes  d’amour,  cela  fc  vérifie  maiii«> 
qinls  tenant  , quand  tu  as  mis  tant  d'amoD* 
nousfom'  c^  en  ton  humanité , que  chacun  peut 
fnts  n-  c£lre  agiaphé  parla  contemplation  de  • 
rf^.  tant  de  bénéfices  que  tu  nous  as  con* 
ferd.Qui  (ont  ces  cordeaux, qui  font  ces 
agraphes, finon  les  liens^qui  t’ont  ato  < 
tache  à la  colomnechet  Pilate, finon 
^ les  ceps  que  tu  enduras  aux  picdz,a» 

fin  de  (eruira  la  rage  de  tes  ennemtsf 
Qui  font  les  cfcourgces,  qui  ont  def- 
■ • ' chiré  ta  peau*  qui  t’ont  dcfpecd  tous  tes 
membres  ? O agraphes  facrecs , 6 pre^ 
cicux  cordeaux,  qui  attirent  mon  ame 
a dilev^ion  de 'compaffioD , puis  qn*ils 
font  a mon  occafion  8c  pour  mes  of* 

, fcnces  mis  fur  le  corps  de  mon  Sau« 
ucur  !.N’cfl  ce  pas  toy  ,à.  doux  Icfus, 
qui  es  le  plus  beau  fur  tous  lesenfans 
des  hommes  , qui  as  cAcndu  tes  bras 
fur  les  langoureux  , qui  as  touché  leJ 
lajrcs,qut  î^s  marché  fur  la  mer,  qui 
a;s  annoncé  la  vérité  par  les  villes  8c 
bourgades  , qui  as  chaffé  les  diables, 
maintenant  les  mains  8c  les  piedx, 
qui:  ont  unt  fai^  de  bonnes  oeuures, 
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(ont  liecf  de  cordeaux  { le  corps  qui  t 
Uns  crauaillé*  & fiid  ^ eft  defehiqueté 
dt  coaps  r le  <rorps  qui  a tant  meritd 
de  gloire  ><ft  arfabld  d’?n' manteau  de 
tiTec^Ta  robe  que  tu  as  ^rtee  toute 
M TIC  ».dcquc  ta  mcrc  x tilTuë  ,oàe(b» 
elle  mv(c  î O Pcrc  celcftf , cft-cc  icy  l*a*  Métt,  f : 
mour  que  tumonftres  à ce, bien  aymé  s.Ftt,  /• 
fila  que  tu  recogneus  an  ieuué  de  lor- 
daio;>  & en  le  montaig^ie  de  Thaborf 
à boe  droi^il  fc  complainâ  par  Ua- 
oid:  Mointtmtu  il  /«mlfU  qnt  m Pfdl.  Il 

i^uté  & l*éf  e»  t»  aihominéniêm  ».fîréu  fSU 
Cêurrottcé  contre  ton  oin^»  tSt  **  enfraind 
teüliamcê  de  to»  fernUênrt  tn  ne  fiuiüé  fié 
teronne  » hrietunt  fnr  Hrrer,tn  ntre/m^ 
fee  tentes  fts  dotinres  , tn  eu  mit 
tereffes  en  fuine.  T eue  ceux  qui  petjjoient 
pair  le  chemin  tout  piUe  » il  ejl  eu  opprohre 
M tes  leeifius,  Tn  a*  exalté  Id  dextre  de  fes 
udnerfahres  ,t!rae  refonf  tout  fes  eunemjt. 

Tu  M anpi  rehnehé  la' pointe  dé  feuef~ 
pee  9 & ue  Cas  point  ajjeuré  en  lahateûU 
U.  Tu  eu  faiét  eejfer,  fon  noble  eBat, 

, ut  iette  par  terre  fon  throfne,  Tn  at  4-  T fol,  i 
h reff  les  ienrs  de  fa  ienmffe  , ^ Veu  r#SH 
iMrt  de  yergongoe.  Ce  font  doncques 
ics  complaintes  qu*il  fait  par  Dauid  » 
comme  le  terrant  le  plus  vil  fie  abied 
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fio  Le  thîomp.^i  Iests, 

; homme  <!c  la  terre-,  comme  vn  ver/  ' 
•fur  lequel  on  marche,  & qui  cftfoi^ 
li  des  piedz  d*vn  chaTcun.  '.Que  dois- 
' je  hiirc  à ce  fpcAacle , où  mon  Sauiifur 
- cft  ainlî  veftu  de  robe,  par  raocquirie, 
finon  que  dcceùer  toute  pompe  d'ha* 
bits , & me  rcueftir  de' hairc , pour  plo- 
. rer  mes  ofFcnces,  puis  queie  voy  que 
' ■ ^V. . Icfus'cft  ,ain(î  reuedu  pour  les  eftà- 
. .cer?  Mais  ce  n*eft  t^s  tour  , la  force  ' 
n’eit. encore  acheuce , il  nous  faut  con*  , 
, l .W'  ••  templtf  d*yn  oeil  piteux ;&  larmoyant  ; 
..’lercfida.  • 


fi  ■ 


Movrnee  seiziesme. 

\ 

efi  c$r9tmé  i^yn  'Diadem*  d*tjfines 
, ^oignanteSyqmlMy  entrent  dedans  U cbtff 
, ^ le  percent  en  diuers  endroicls. 
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^r'L  DlTE  fera  la  terre  en 
tonotnure,  quand  tulacultiue- 
ras , eüe  te  produ-ira  ejf  ines  0' 
chardons,  C’eft  ainfi  que  parle 


.le  Créateur  au  premier  Adam  y luy  doir- 
V * nant 
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. liant  malédiction  pour  rofFcnce  qu'il 
auoit  commife , laquelle  eft  auflî  tom- 
bée fur  la  terre , de  laquelle  il  pouuoit 
reccuoir  & efpercr  quelque  coofola-  f , 
lion  9 puis  qu'elle  luy  eitoit  donnée 
pour  partage , & retraiCtc  9 forçant  dit  ^ r 

lieu  de  plaifir  , & de  délices.  Mais  2P/mI 
mon  aduis  cefte  malcdidlion  fc  rap- 
porte  i vne  autre  certe  , laquelle  o'a 
point  voulu  receuoir  la  pluye  ny  laro- 
fec  celefte  9 encore  moins  le  laboureur 
enuoyd  dq  ciel  qui  eftoit  exprès  delcen-  Luc.  /• 
du  pour  la  façonner,  la  faire  produi- 
re ar  bons  fruiCts  , & au  lieu  de  cela, 

‘il  n'y  a trouné  qn'cfpines  8t  chardons, 

delquclles  cfpihcs  ils  en  ont;faiCt  vu 

chappeau  pont  entourer  le  chef  dé  leur  ^ 

laboureur  , digne  rccompenlc  de  fes 

Tueurs  & labéurs  ,ain(i  comme  à bon 

drotCl  il  fe  complàint.  Mcn  amy  aum  Efdyd 

yne  yigne  e»  >»  col^ad  , Utn  ^roa  ^ fer^ 

tile  9 fit  atundoit  Ipy  domutji  des 

grappes  , elle  luy  a produiél  des  ejpê^ 

nés.  Ce  n'cft  point  donc  fans  caufe  que 

cefte  terre  a eftd  maudite,,  qui  a efté 

tant  iniurieule  à (bn  feigneur  , & ne  i 

Jiiy  a voulu  rendre  le  fruiCl  tTvne  fi  ^ 

iainCte  (cmence  , qu’il  auoit  iettee  en 

.fes  entrailles.  Mais  cccy  fe  rccognoi- 

_ ■ : ' ir  - 
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nra  m-icus^apres  mie  nous  aurons  oi^ 
Màt,  17. 'parler  r£uangelilte  ; Les  ^ndarmes  dw 
^ouuerneur  ( die- il  ) amenèrent  Tefm  an 
- ■ f.retohe , cJ?*  affembUrent  dêuant  luy  ion^ 
.U  la  bande  j Vajans  deaeîf»  mireni 
fur  luy  >ir  manteau  defcarlate,  & plia- 
' ^ ,*  rent  yne  eoronne  d'ejfines , C la  melreut 

fur  fan  chef.  C*cfl  icy  vn  myllere  ’ qui 
nous  doit  entieremenc  occuper  rcfpïic 
en  fa  contemplation , caufe  qu’il  efl 
farnlK.J.  plein  de  belle»  méditations.  Car- que 
^4  Icruent  tant  de  cautères  ouucrts  au 
corps  de  lefns  6r  en  fa  tefte , (inon  pour 
nous  y fourrer  ,6c  nidifier  comme  6ut 
la  colombe  ds  trous  de  la  pierre  ?'  Adam^ 
qui  a cftdcaufc  du  mal , a receu  le  cau- 
wayait  terequc  tbfus  a faiâ  en  fbn  corps  poux 
profit  dei  Paire  vuider  fâ  pourriture,  6c  n'aiamais 
^ines  de  12m  receu  de  détriment  des  cfpinç^quc 
r luy.  produifoitla  terre  cultiuce  par  (on 
Jabeur  6c  Tueur,  que  lup.a  apporté  de 


pro^c  le  fang  , qui  cft  coulé  du  chef 
précieux  de  Icfus  Chrifl , par  là  poin- 


.éîure  des  eifpincrqae  la  ^yna^guC, 
. terre  maudite  ^produit  à*  leius  ion  la» 
boureur.,  Tvn  (entant  le  tourment, 6c 
Fautre y prenant  le  proffit.  C^'cft-cccy? 
,où  les  efcorgeesn*auoient  ucuattain- 
dre,  pour  le  molcftcx,on  eberebe  des 


1 


1*0  V HW  El 

«fpîncs,afio  de  le  rendre  de  melme  coa-  Efiy*  ^ 
leur  que  tout  le  refte  du  corps  > & que  le 
Sropïictefuft  trouné  véritable, qui  auoic 
prédit , que  depuis  le  rommer^  de  1»  te- 
ûc  iurques  Lk  plante  de»  Ÿ^tètiïny  . 

abroit  (anté.  Cdin  p fiait  oUidtia  das  frui£lt  Crnej.^ 
de  U terre  ( dift  TErcritute  j wiw  U eft 
y*en  certdin  que  ce  quil  a fiait  d Dieuefteit  Sxo.  J 2^ 
^ qu’il  trouuoii  de  pire , puis  qu’il  fut  -*/• 

. odieux  auec  fes  pxe(cn».  Les  fainâs  Pà-  3^* 
triarchcsjcomme  Nod,Abraham , voire 
mcftnc  l’Innocent  Abelô^oicnt  àDicu  y*, 
des  meiUeuts  fruid^s  qu’ils  eolfeDt , & 
n’eft  point  fans  occafion  que  Dieu  t«K  f** 

feuuent  répété  en  la  loy  qu’H  veut  auoir^«'"^» 
ics  primices  de  tous  les  froids , tant  des 
cfpicx  de  fronment , comme  des  grau- 

pes  des  vignes,  compoes’U  euft  ji  voulu 
blafmerk  grand’ malice  de  laSynago- 
gue,qui  aimitdCaia  en  fon  ofirande,  de 

aeftd  ingrate  de  tant  de  biens  quelle  X*- 

uoit  rcceu  de  Dieu  qui  auoit  fait  proffr-- 

ter  fa  terre,  laquelle  luydonnoit  de  boA 

jFruid>tant  fiouincnt  que  raifins , flt  au 
lieu  d’en  dôner  la  meilleure  part  à Dieu 

^ pour  recognoilTance,voicy- qu’elle lujr 

a donné  des  fruids  mauditz , que  la  rlduMhr 
terre  maudite  a produits , à feauoit  des  s.  «^>2^ 
efpinci.  Ccloy  fiit  plus  courtois  qui 
^ pcefenUL 
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fl'i  'Lh  TRI  OMP.  DI 'Ie  STS, 
prcfctijta  à Neptune  Ton  gazon  de  terre 
îaisât  le  volage  en  la  nef  Argonaucique, 
qui  depuis  fuît  fl  bien  teccu,quc  iceté  en 
mer,deuint  vnc  grofle  ine>ç6me  récitât 
les  Poètes.  Ceux  qui  ontprefenté  de  li 
bourbe-aux  grands  Princes, n*ayâscho-  * 
‘ fc  meilleure, ont  efté  louez  de  leur  bon- 
‘ ne  volonté,  mais  voicy  vne  pure  mali- 
ce, de  choiflr  les  efpines  au  lieu  du  froo- 
tnentide  choiflr  des  tocesau  lieu  de  bon 
cep,  pour  prefcntcr  i Icfus  Chrifl,  au^l 
cftoit  deu  le  fruidl  primitif,  & fc  Tcftoit 
cxprelTcment  rcferuémàn  fanS  myftcre, 
afin  de  condamner  de  malicicufe  ingra- 
^ ^titudecc  pcup!e  qui  ncglige  la  loy,'& 

; tranfgrtflc  les  commandemens,  fe  de- 

•V  clarant  vrayement  enfant  maudit,  puis 
qu'il  produiâ  vn  téî  fruiéf  d’vne  terre 
maddiéfc  pour  faire  vne  Coronne  à le- 
rortnnefus.  le  m'arrefte  non  fans  caufeàces 
de  /f7«#;fcpines,  car  aucuns  veullent  dire  que 
yrMjemet  la  coronne  cfloit  de  ionc  marin,  & ccl- 
d'ej^inei.  le  qù'on  monflrc'à  la  fainéfe  Cbapcllê 
de  Paris  fcrtiblc  cftre  telle,mais,fahs  d^ 
roger'a  la  plus  faine  opinion , ie  veux 
Amplement  cnfuyurc  le  texte  des'E- 
Mdt.xC.  uan^eiillcsj*qui  notamment ôc dé  com- 
Mkrc.is.mwTi  confcntcmcnt  ladefcriuentauofr 
cftcd*cfpines,Ôtnon  de  ionc  : fl  on  veut 

.dire 
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dire  que  Icsioncs  marins  (ont  anfCciT 
piocS)  ic  ne  veux  pas  conttfter  d auâta* 
gr.Ic  fuyuray  le  texte,  & ne  feray  con- 
Iciccc  de  Cioiic  que  les  cfpjncs  ont  cfté 
tâi  peignâtes  qu*cUes  ont  percé  la  cKaiic 
duSauucurdu  môdc;car  encore  que  les 
luifs  la  pofaircni  fur  fon  chef  pour  en 
foire  vnc  mocqucric,rveft-ce  que  la  for- 
ce eftoii  toufiours  au  prciudice  du  pa- 
tient, & que  leur  intention  eftoit  de  le 
mocqurt,&  crucier  tout  enferoble-Mais 
où  alloycnt  ils  chercher  du  fong  au  cer- 
neau de  Icfu5,veu  qu  ils  en  auoyét  )atâ? 
tiré  de  fon  cornsîBic-hcureux  ccluy  qui 
ne  fera  point  (candalixé  en  toy,  ô doux  ‘ 
lefus,  quand  il  te  verra  ainfi  percé  de 
toutes  parts  î Te  voicy  homme  de  dou- 
léur  dr  endurant  toute  Tinfirmité,  mef- 

prif<î&dcboutcdeshommes,«c  comme 

rien  eftimé.  Que  ceux  qui  s’arccndcBia  f"*  "* 
toT  ne  foyent  point  confus.  & que  ceux 
qui  te  chcchêt  ne  foyent  point  tendas 
Hôteux  II  ne  fautpoint  fe  fcandahfcr  de 
toy  comme|dc  mor-mefmes.Car  tu  por- 
tes nox  langueurs, & charges  nox  dou- 

leurs.cepcwnton  eftimé  cftrc  nauré  ^ 
id»ai  Prophctel&fra.ppé  dcpieu,  ac  *i  • 

Ce  neft  point  matière  de  feada- 
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retira  fa  main,  V O ic]rl*autrc  qui  fort  , ôc 
*«.r-  à caufcdclabrerchequ*ilauoitfai£bc,il 
(Vene-jS,  £\it  appelé  Pharesyde  Kaütrc  qui  forttt 
apres  , ayant  fur  (k,main  rcfcarlatc'fuc 
^ard  a-  appelle  Zara  lditrEfcriturc)  nous  v ou* 
uec  fd  lantapprcndrevn  niyfterç  bien  admi*’ 

râble.  Car  ce  li'eil  pointTans  caufe  que  j 
xarLate.  ThaHîarT.oyant-.ioutcrcfpcrancc  per-  i 
■ 'duc  qu’elle  pcuft.CQceaoirentans  d'au-  ' 
cunmari  dc  la  lignée  de  luda, en  ayant 
neantmoins  vn  defîr  merueilleux , afin 
d’eftre  mife  au.ranc  de  laGcncalogie  da> 
McfTias , non  pour  maunaifcconcupif- 
• ceneequi  la  concitafta  cefaire , mais 
y 4Vn  fain<^t  zclt6c  affedion,cIIcfc  pro- 
ûicua  à£bn  beau  pere  ludas, lequel  pour 
celle  cnircprifc  J’a  iuftificercar  elle  v©u- 
loir  feruirau  futur  myfterc , plus.qu’ar»  » 
fouuir  fa  volupté  charnèile,  corne  fex* 
Theedor,  pofbntlcs  fainiCls  Doftcurs.’Gonccuant 
dono-deux  enfaosdWnfcul  coup;qnand 
chrffoft.  le  terme de*ies  couebes  fut  arriuéjccluy 
homv  ô i.tqai  aüoji  enuie  de  fortir  le  premier, for- 
in  Qtn^  tit  Je  dernier ,ayac  refcarlatc  en  fa  main, 

.ce  qui  denotoit  en  Icfus  Chrift  deux 
^ natures  , diuinc  & humaine  , qui  n’ont 
-M-  qu’vn  père,  quied.Dicu  , fit-vne  meic> 

2ui  cil  la  vierge.  Et  en  ce  que  ia  main 
e celuy  qui  vouloir  ibrtii  ic  premier 
J - a cftd 
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entorcillcc  d*e(carUce , cft /îgnifié 
quel*haioainc  narure  du  âJs  de  Dieu  a 
eftd  annoncée  bien  long  temps  deuart 
queKrnion  en  full  faiâc.  Comme  Tont 
prcttcub*  les  Patriarches  » Enoch»  Nod» 
Abcabam».lfaac  & lacob,  & autres  Pro- 
«pbeteSjmais  n'eflâc  apparue  qu'a  àncuns  ^ • 
particuliers ÿ l'autre  iumeau  e(l  (brûle 
premiei;Uin  &net,  qui  h’auoic  point  de 
marque, à fçauoir  la  diaine  nature,  qui  a 
efté  cogneuc  de  toute  antiquité, laquel- 
le uçoit  qu'elle  aye  e(Vë  incatnee , b eil 
elle  demeuree  inuioUblc,  nmnde,pnre. 

Ml  nette, & comme  elle  n’auoit  aucun  ' 
commencement  ny  origine, aullî  cil  el- 
le la  première  fortiei&s^en  eft  retour- 
née corne  elle  cftoit  avenue , i caufe  que  ‘ 
la  coudiûon  nature  lie  de  i'eirence  diui- 
D<;  cft , Que  comme  elle'  a plus  de  pou- 
uoi^  & puiiranee,attili  eût  elle  ebongneè  ' 
de  toute  paÛîbiliiétJblais  Pputre  iumean  ^ 
eft  fort)  le  derniet,  qui  a apporté  h cor- 
dop  rc^ge.en fa maioiqu  il auo't |a mô- 
ftré  dés  i e.  ^ômence  lûeu 1 4e  (a  création:  '■ 
/^ppur  (tgtd&er  que  irbdmaine  nature  a • 
cfté  toute  enCanglantcede  no2  pccbez, 
êc  la  chair  qu'tl.a  de  npftre  nature, a cfté  * 
expofeepoutU  tedemption  de  nat\ire,fi 
bien  qi)c  tous  ks  mérites  qu'il  aacquio^v* 
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en  ccftc  nature^  ont  cfté  employez  j>«ot 
la  gloire  & fan(5lificaiion  de  l^iamainc 
nature.  Car  luy  gui  eftoit  en  foy  côccnt, 
n*auoit  aucun  bcCbin  de  tant  endurer, 
mais  c ’eft  ianiour  quM  a eu  a nature 
humaineygui  Ta  rangé  a telle  extrémité. 
jwediM-  Qui  ^ ce  finon  l’amour , ô doux  Ic- 
tiom»  fus, qui  te  tira  du  ciel  pour  defeendre  ^ 

terre?qui  cft-oc  ûnoTamnur^ui  t’afaiét 
ainfi  la  main,xoire  tout  Ic-corps , rouge 
comme  cécarlate^  Non  tes  pechez,  ains 
les  miens, mes  larcins,  nô  Ics-tiens^t’ont 
accablé  de  6 pefant  faix  de  tourmens. 
row/4-  C’eft  vnc^rande  grâce  xjuand  vn  Roy 
rdifo»,  pardonne  a vu  larron , &qu*il  le  deliure 
du  foufc't  qu’il  a mérité, mais  que  le  Roy 
mcfmc  foiÆc^  endure  les  «oups  pouf 
luy  fur  fes  efpaules , iamais  ecla  ne  fut 
g,Rf,fS  • veu.  On  vok  affbz  fouoent  les  Rois  alfi- 
fter  auxâeux,mak  onc  ne  les  veit  on  ler- 
r ttir  aux  fola  pour  rkre  * & eftrc'habillc* 
de  vcftcmeaspelez  6r  defcbirez.Qucft- 

cc  que  vcut.dire^ccy,  quel  babitquiv 

donnoit  aux  grands  Princes  par  htneof 

cil  maintenant  donné  a Icfus^Chrift  par 

opprobre  6c  mocquerie  ? finon  qu’il  rc- 
prouuoit  enfoy  la  pompe  & orgueil  d* 
m6de,&  apprenoit  fes  difciples  ,achoi* 


.lîr  pîuftoft  lacontumclic  des  hommes» 
..  . que 
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me  lej  hoBticurs  du  moodc?  tes  Philo*'  Pltmm 
iopbcs  naturelz  reciceat  que  le  pourpre  t4p. 
royal  eftoic  vn  drap  tem^  du  (àiig  de  '//* 
certaine  huycrc  marine  , auec  in  bois  Difior, 
conucnable , lequel  poilTon  ordinaire- a.  C4. 
ment  rctrouue  en  la  merde  Chypre  de 
en  la  mer  de  Tyr&Sidon , mais  Je  poif- ^ Pawyprt 
Ton  rare , monftre  aalli  la  rarité  du  ixaj  rpyal 
pourpre, car  il  faudroit  beaucoup  de  tel  d’o» 
ianz  poux  teindre  rnc  grande  quan-  frins, 
tire dédiais.  Si  donc  le  laajr  de  ce  poif* 

Ton  a teintt  le  drap  qui  a efté  leué  for' 
les  precicuTes  cfpaules  de  mon  fau* 

, ucur , ie  veux  dire  que  le  fanj  de  Icfus 
a teindb  5c  vermillonnd  la  robe  dont  ! ' 

monameTilreueAub*.  Car  mes  oeuures. 
feroientfans  nul  etfeâ  5c  merice,(i  elles'-  - 
n*e(loi£t  tetnâes,  tauccs  & arroufees  en  ' 
ce  fang  de  mon  redcmpteur.O  mô  amc,  Mtdité» 
recognojr  maintenant lofcp h à larobe^*** 
enfanglantee,  qot  la  belle  a deuoré,qne 
toute  ibn  efcarlate , que  Ton  veftemenc 
empourpré  te  ferue  de  robe  de  dueÜ 
pour  mourir  auec  icelle, que  ce  (bit  tout 
ton  ornement, ton  boimcur  5c  ta  gloire  ! 

O tbrefor  précieux  5c  tref-iichc  mar-ïbrr*/* 
gueritCypour  laquelle  obtenir , icvou-- 
droisiaire  efebange  à tout  ce  qui  e(l  de 
beau  ) riche , 5c  prccieux  en  ce  monde! 
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O piaycs , 6 fang , ô robe  amoureufe , 8c 
fouefue  cn  odeut  ! OLplaifit  de  mô  amei 
ô douceur  Sf,  confolacion  de  mon  cœur  ! , 
Q faiadNizarecniplus blanc  que  laiâ, 
plus  net  que  Tyuoirc  , qui  cft-cc  qui  i*a 
ainfLrnranglamé  , & vermcilonné  ? qui 
t’a  ainlî  de.sfiguré',  que  ta  bouche  eft  * j 
mortifiée  de  paÜleur, tes  yeux  lont  ternis  j 
de  courbature,  & de  pleurs, rien  n*appa-  .1 
roift  fur  ta  chair  délicate , qui  ne  loit  > 
rouge  ou  noir  de  coups  ? BlelTurc  fur* 
bleflure,playcs  fur  play  es , me  donne  vn 
•■onguent  précieux , qui  me  guarira  mes' 
ylcercs  & les  roignes  qui  m’ont  couuert 
depuis  les  pieds  iufques  a la  tefte.  Cruel- 
le playe  ne  feroit  confolidce  aucclcca-  ^ 
taplalme  d’vn  onguent  tant  précieux,, 
qu’eft  le  fang  de  lelus  ? Si  grands  ont  c- 
. üé  mes  péchez , fans  comparaifon  plus 
grands  font  fes  bénéfices.  Si  le  premier 
Adam  m’a  plonge  au  bourbier  de  toute 
mifcre,le  fécond  m’en  a retiré  , & pour 
mtfcrc  il  m’a  donné  vnc  infiniré-dede-- 
liixs.  Si  ienc  fijaurois  fuffirc  à nom* 
blet  les  maux  * aufquels  le  premier  Ada . 
•-m’a  a(rûbicdly,’c  fuis  encore  moins  fuf- 
fifiini  à nombrer  les  biens  que  le  fécond  • 
Adam  m’a  acquis, & m’en  a rendu  iouif- 
fant  paF.la^ômunicatiOD.de  foB  Sain^i 

Efpnt . 
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'Efprit.  Car' tous  ceux  qui  participent 
de  reprit  de  lefus  Chrift,  iouiflcut  àuf- 
fi  de  (es  venus  & nacriies.  Tous  ceux  C?4/.7. 

• quifonebaptifez,  ont  veftu  lefus  Chrift 
(dit  rApoftre  SaînâiPaul)  c’eftà  dire, 
qu'ils  ont  les  mérites  qu'il  a acquis  par 
rcrfufib  dcfon  (âng,&ront  vertus  delà  * 
liurcc  commeenFans  bien  a^eâiounez 

à leur  Père!  Et  pource  dit  le  Sage  en  fou 
. orairon:-/ye  jfitié  de  ton  peuple  Seigneur, 

• lequel  tu  tu  fti^l  femhlable  d ton  f U 

^premier,  né.  Quelle  plus  grande  gloire 

fçauroit  on  imaginer  que  d'ertre  cfgal 
aux  -vertus  & mérites  de 


lefus  Chïirt? 


Auec  . quelle  recompenfe  pourray-ic 
rccognoiftrc  ce  bénéfice , auec  quelles  tiom» 
larmes  ploreray  ie  CCS  douleurs  ,*aùec 
uellcvic  payeray-icta  vie  jô  doux  le- 
usJTout'ce  quci'ay  eft  tien  » ie  demeu- 
re tou  frours  ton  redeuiblc.  si  terne  donne  thoh.  f, 
k toy  feruiteur,  c'efi peu  de  chofe  , eu  efgdr'd 
au  henefee  que  tu  tnas  conféré  ( dit  1 ho- 
bie  , à Raphaël  ) mais  ie<  te  fuis  plus  re- 
deuable  «que  ne  fut  iamais  Thôbie  à fon 
co^duéleur , que  te  puis  je  donc  don- 
ner ? Les  métaux  fc  fondent  auec  le  feu, 
le  diamêt  (c  rompt  par  le  fang  du  bouc, 
mon  coeur  donc  ne  s'amollira  il  point 
partonfaBg,6bonIcfus,qui  cftfilar- 

^ J : 


fit  Le  TR.IOWP.  DI  fss-vs-, 
gcment  cTpandu  ? Tu  as  promis  par  le 
Ofee.  //.  Prophète  Ofec,  que  tu  attircrois  nox 
tordeaux  cœurs  par  les  cordeaux  d'Adam  . & par 
fat  lef-  agraphes  d'amour,  cela  fc  vérifie  maiiio 
qi^ls  tenant  , quand  tu  as  mis  tant  d*amor« 
nousfom'  c^  en  ton  humanied,  que  chacun  peut 
fats  th  cÛre  agtaphé  parla  contemplation  de  •! 

tant  de  bénéfices  que  tu  nous  as  coa*  * 
ferd.Qui  (ont  ces  cordeaux, qui  font  cea  ; 
agraphes , finon  les  liens-qui  t'ont  at«*  •* 
tache  à la  colomne  chez  Pilate , finon  , 
les  ceps  que  tu  enduras  aux  piedz  ^ a- 
fin  de  feruira  la  rage  de  tes  ennemis^ 
Qui  font  les  efcourgecs,  qui  ont  def- 
ch  iré  ta  peau  J qui  t'ont  defpecd  tous  rsa 
membres  ? O agraphes  facrecs , 6 pre^ 
cieux  cordeaux,  qui  auirent mon ame 
a dilci^ion  3c  compaffioD , puis  qu’ils 
funt  a mon  occafion  3c  pour  mes  o^ 
fcnces  mis  fur  le  corps  de  mon  Sau-  | 
ucur  ! N'cA  ce  pas  toy  ,&  doux  Icfusi  i 
qui  es  le  plus  beau  fur  cous  le&enfans 
des  hommes , qui  as  eAcndu  tes  bras 
fur  les  langoureux  , qui  as  touché  les  ’ 
lajres,qui  ss  macch6  fur  la  mer, qui 
as  annoncé  la  veritd  par  les  villes  & 
bourgades  , c]^ui  as  cha/fé  les  diablcSy 
& maintenant  les  mains  3c  les  piedx« 
qui:  ont  unt  faiâ  de  bonnes  ccuures, 

font 
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(oDt  liées  <lc  cordeaux:  le  corps  qui  t 

Uns  tcaoaillé-  fud  , eft  defehiqueté  < 

d«  coups  - r le  corps  qui  a sont  meritd 

de  gloire , cil  aâoblc  d’tn' manteau  de  ^ 

rifcc  3 Ta  robe  que  tu  as  portée  toute 

ta  rie , ficque  ta  mere  a tilTui^  ,oàefb- 

clle  ravie  2 O Pere  celeftc  > eil-ce  icy  l'a*  Mdtt.  /. 

inour  que  curaonftres  ace, bien  ayraé^.p#/.  /. 

fila  que  10  recogneus  an  fleuue  de  lor- 

daiu;,  & en  la^  raonfaigoc  de  Thabor? 

à-  bon  droid^il  fe  coraplainâ  par  IJa> 

nid:  MoinUmnt  U femble  rr*> 

Ifêuté  ^ 1*04  eu  en  athemmaihn  » Cr  éU  eîte 
courroucé  contre  ton  oinéi,  *i  enfroïnCÏ 

Ihnüiance  de  ton  feruitour  » tu  us  fiuiUé  fit 
çoronne  , lécienunt  per  HrrOi,  tu  utrem^ 
fu  toutes  fis  clêsiures  , tu  m mit  fisfor^ 
tere[fis  en  ruine.  Tous  ceux  qui  pajjoient 
pat  le  chemin  tènt  pillé , il  efi  en  opprobre 
à tes  yoifins.  Tu  at  exalté  la  dextre  de  fes 
aduerfaires , tirât  refouj-  tout  fis  ennemjS, 

Tu  04  aufii  rebouché  la' pointe  dé  fin  efi 
pee  , t$e  V 04  point  ajjeuré  en  labatsUl” 
le.  Tu  04  faiSl  ceffer  fin  noble  eîfat,  <Jp 
. 04  ietté  par  terre  fin  throfne.  Tu  at  a^  Ffal.  //.  * 
bre^é  lesiours  de  fa  ieumffi  , ^ Tôt  f#o- 
uert  de  yergongw.  Ce  font  doneqoes 
Xts  complaintes  qu'il  fait  par  Dauid  9 
comme  fe  royant  le  plus  vil  & abicét 
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; homme  de  la  terre.,  comme  vn  ver» 

' • fur  lequel  on  marche, qui  cftfov- 

li  des  piedz  d*vn  chafcun.'.Que  dois- 
je  faire  à ce  fpedlacle , où  mon  $auu.;ur 
. eil  ainiî  vedu  de  rôbe.par  mocqu^rie, 
finon  que  deteùer  toute  pompe  d’ha- 
bits ,&  me  reueftir  de’ haire , pour  plo- 
, . . rcr  mes  o ifen ces  ,*  puis  queievoy  que 

lefus'cft  .ainfî  reuedu  pour  les  cfïa- 
. cer  ? Mais  ce  n’eft  pis  tour  , la  farce 
n*e(l  encore  acheude  ,il  nous  faut  con* 
, .'Cemplcr  d’vn  œil  piteux. & larmoyant 
.‘le  reiîda.  • 
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,ltfi44  efi  eprfuné  d*yn  Diademe  d'tj^ints 
poignanteSyqm  lt4y  entrent  dedans  le  chef» 
, O*  l^ percent  en  dîners  endroicls, 

iCenef.y,  ‘ 

jtV^L  VITE  fera  la>  terre  en 
tonauure,  quand  tulacultiue- 
tas  y elle  te  produira  rjpiues  tSy 
chardons.-  C’eft  ainfi  que  parle 
irau  premier  Adam , luy  non»- 
« .Aaoc 


lovRNir  XVI.  J II 
.nanc  matecii^ion  pour  roifctice  ^u*il 
. auoit  commifè , laquelle  efl  audî  toni- 
bec  fur  la  terre,  de  laquelle  il  pouuoit 
receuoir  & efpcrcr  qufhqûe  coofola-  ( , 
tion  , puis  qu’elle  luy  eftoit  donnée 

f»our  partage , & retraiéle  , forçant  dtr 
ieu  de  plailir  , & de  dciiees.  Mais  2Pfétl 
mon  aduis  cefte  malcdidlion  fe  rap-^mv;.^. 
porte  1 vne  antre  terte  , laquelle 
point  voulu  receuoir  la  pluye  ny  laro- 
fcc  ceiede , encore  moins  le  laboureur 
enuoyé  dq  ciel  qui  eftoit  exprn  defeen*  X»c.  /. 
du  pour  la  façonner,  la  faire  produis 
re  dt;  bons  fruifls , & au  lieu  de  cela, 
il  n'y  a trou  U é qu'efpines  0c  chardons, 
de(quclles  efpines  ils  en  onc;faîâ  vn 
chappeau  pour  entourerle  chef  dé  leur 
laboureur  , digne  lecompcnfc  de  Tes 
Tueurs  0c  labéurs  ,ain(î  comme  à bon 
droidf  il  Te  complalnt.  Atcn  nmy  auoitEfdyd 
yne  yigtie  en  >«  eoîiat*  , Iten  gra»  fet^ 
tile  J Cr  attendait  t^ueUn  dannafi  Idei 
grappes  , Cr*  elle  luy  a pradutéf  des  tjpi» 
nés.  Ce  n'eft  point  donc  Tans  caufe  que 
cefte  terre  a edé  maudite.,  qui  a efté 
tant  iniurieuTe  à Ton  féigneur  , & ne 
luy  a voulu  rendre  le  fruiû  cTvnc  fi 
Taindte  (cmence  , qu’il  auoit  iettcc  en 
Scs  cntraiUcf.  Mais  cccy  fc  rccognoi- 
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|;il  Ll  TAIOMP.  DE  Itsvs» 
ffra  micuE^aprcs  que  nous  auionsouy 
Mdt.  17.  parler  rEuangcliuc  i Les  ^nàdrmti  dw 
gouuerttmr  ( dit- il  ) amtnertnt  Itfiu  00 
fjttehre , ajJemhUrent  deu^nt  luy  tou^ 
le  la  bande  , ^ l'ajans  deaeîft*  mirenê 
fur  luy  y»  manteau  d'efcarlate,  cJr  />/w- 
^ rent  y ne  eoronne  d'ejpines , O’  la  meirent  j 

i i C’cll  icy  vn  myftcrc  qui  1 

^ nous  doit  cntiercmenc  occuper  Ternie  ' 
en  fa  conteixiplacion , i caufe  quil  cft  ^ 
CdntK»J,  p\^ln  (Je  belles  méditations.  Car  que 
^ icruenc  tant  de  cautères  ouucns  au  ' 
corps  de  lefus  & en  la  celle,  (inon  pour  | 
nous  y fourrer , de nidifîêr  comme  fait  1 
la  colombe  ds  trous  de  la  pierre  ? Adam, 
^dam  a e(ldx;aure  du  mal , a rcccu  le  eau-  j 
tereque  ffcfus  a faidi  en  Ion  corps  pour  \ 
fnrofit  dei  Paire  vuider  la  pourriture,  de  n'aiamaîs 
tjpines  de  12m  reccu  de  détriment  des  elpineM]ue  ’ 
- luv  produifoitla  terre,  cultiuec  par  (on 
labeur  de  Tueur,  que  luy  a apponé  de 
proffîc  le  fang  , qui  cil  coulé  du  ebef 
précieux  de  lefus  Cbrill,  par  là  poin- 
dlure  des  efpineaque  la  Synagogue, 
terre  maudite  ^.produit  à Icfus  ion  la- 
boureur., Tvn  (entant  le  tourment, de  . ' 
fautre  y prenant  le  pioÆt.  (^’cft-cecyî 
où  les  elcorgees  n*auoienc  Ucu  attain^  i 
, pour  le  moIcAei , on  chcrcbc  des 

tfpincl, 


fovUWE*  TyÛ  5-1} 
«fpîncs,afiodc  le  rendre  de  mermccou-  Efdj4  n 
leur  que  tout  le  refte  du  corps , & que  le 
l>rophctefu(ttrouaé  véritable, oui  auoit 
prédit , que  depuis  le  Tommev  de  lai  te-  , 
ftc  iurques  à k plante  des  picdrifn'y  . 

'auroitlanté.  CMin0firolte^Utiod4sfi^uiÛs  Cenef.^ 
de  U terre  ( did  rÉrcritute  ) maii  U efl  i 
kien  certMn  que  ce  quU  efreit  à Dieu  efteit 
ccquM  trouuoit  de  pire , puis  quil  fut 
odieux  auec  fes  prefenf.  Les  fainds  Pâ- 
tri  arche  s, CO  nam  c Nod,  Abraham , voire 

mcfmennnoccnt  Abel  o^roienti  Dieu  *S- 

des  mcilleuts  fruidfs  qu  ils  enlTcDt , & 
ji’cft  point  fans  occafion  que  Dieu  tant 
feuuent  répété  en  la  loy  qu*ii  veut 
les  primiccs  de  tous  les  froidls , tant  des 
efpicx  de froument, comme  des  grap- 
pes des  vignes,  comme  s’il  euft  ja  vxïultt 

blafmer  la  grand*  malice  de  la  Synago- 

guc,quiaimitdCaîB  en  (bn  offrande,  de  *. 

aeftd  ingrate  de  tant  de  biens  quelle 

Boit  rcceu  de  Dieu  qui  auoit  fait  prolfr-  . ^ 

ter  (a  terre , laquelle  luy  donnoit  de  bon 

iruift>tant  fioumcnt  que  raifins , &atl 
lieu  d*en  dôner  la  meilleure  part  à Dieu  ^ 

^ pour  recognoiffance , voicy- quelle lujr 
a donné  des  fruiéls  mauditx , que  fa 

terre  maudite  a produits , à fcauqit  des  -*•  ^4^* 
efpincs  Cclüy  fut  plus  courtois  qui 

prefentA- 


l'oVRNlE  XVI.  yij- 
dîrequc  Icsioncs  ixiarins  font  aufCcU  ^ 
pines,  ic  ne  veux  pas  conccftct  d’auâta- 
gc.Ic  foyuray  le  eexee,  & ne  feray  con- 
icicce  de  cioire  que  les  cfpincs  ont  cHc 
tâc  poignâics  qu'elles  ont  percé  la  chair 
duSauucurdu  môdeicar  encore  que  les 
lâifs  la  pofalfent  fur  Ton  chef  pour  en 
faite  vue  mocqucrie,(ve()-ce  que  la  far- 
ce cAoir  couAours  au  preiudice  du  pa- 
tient, & que  leur  intention  cAoit  de  le 
iDocquec,&  crucier  tout  cnfemble-Mais 
où  alloycnt  ils  chercher  du  fang  au  cer- 
ucaude  Icfus,yeu  qu'ils  en  auoyct  ja  ta; 
tiré  de  Ton  corpsîBic-hcurcux  ccluy  qui 
ne  fera  point  (candalizé  en  toy,  6 doux 
Icfus,  quand  il  te  verra  ainA  percé  de 
toutes  parts  iTc  voicy  homme  de  dou- 
leur & endurant  toute  l'inArmité,  mef- 
priré&  débouté  des  hommes,  & comme 
rien  eftiiné.  Q^ceux  qui  s’attendent  à 
toy  ne  foyent  point  confus,  & que  ceux 
qui  te  chetchêt  ne  foyent  point  rendus  J /* 
hôteux  11  ne  faut  point  fe  fcandalifcr  de 
toy  commcjdc  mot-mefmcs.Car  tu  por-' 
tes  noxJangiieurs,8c  charges  noz  dou- 
leurs,cepêdanto« l'a cAimé  cAre nauré 
^di^  I Prophere]  & frappé  de  Dieu,  Sf* 

aAli^c-  Ce  n’c A point  matière  de  feada- 
quand  e^ufiDuffrcpoui^i^^^  de 


Le  trio  MT.  DE  Tb’SVS, 

Cor.  6,  Dieu.  Ne  donnons  duc  un fcandale{dï^  S.* 
Paul}  en  (juelque  chofe  que  ce  fait,  maie  rem^ 
dons  noue  loüdifles  en  toutes  chofes,c^e  fer» 
uiteuTsde  Dieu, par  grande  patience,  en  af~ 
fiifiions,en  necefiiex.,en  angoijfe$,en  playesi 
en prifons,entumHlies,en  trauaux.Lcs  Mat 
tyrs  pour  iudicc  n'ont  efté^candalircz 
allanÉ  ioyeux  aux  tourmcs,&Ierus,qui 
^ c(l  la  fource  de  grâce, fouiftant  pour  iu- 

ftice,a’eft  point  nonteux  de  tant  rouifrir 
de  tourmens  ignominieux,  encore  qu'il 
fuft  le  (peciaclc  de  mocquerie,  & n'cuft, 
aucun  lecours  , cérame  il  di^parfon* 
•Tfal.S^.  Prophète.  le  fuis  faici  comme  yuhommt 
O*  O*  fnns  fecours/éien  que  te  foie  celuy  qui  feul 
entrâtes  morts, fois  de  mon  droiSi  Uyre  df 
pdché,  cy  de  la  mort  : & de  rechef,  le  fuie 
dhifmé  au  profond  des  eaux  c^enfondré  du 
limon,  ty  ne  trouu*  ou  m* appuyer,  Vraye- 
ment  il  cft  alTez  enident  qü*en  celle  a- 
mere  palIio,ron  humanité  fut  laKTce  au' 
milieu  des  courantes  des  douleurs,  fane 
qu'il  eufl  rien  qui  s'oppofad  a icclles,oa 
qui  tafcheall  d'appaifer  leur  vio1cnce,dc' 
cela  nous  nedebiions  edre  fcandalifez,  ‘ 
/ ains  pludod  bien  édifiez,  de  ce  que  la- 
honte  & infamie,  qui  elloit  tombée  fur 
nous  pour  nos  péchez, a clic  veucpar 
lefus  Chrill  qui'an  a elle  fer uy  pour' 
V nous 
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nox^s  eo  dégager. 

Les  Doaeurs  ne  font  refoIus,l'{çi-  ff4^ 
uotr  fî  le'filsde  Dieucuilprins  chair hu>  uoirfiie^ 
•maine,(î  le  premier  homme  n* euft point 
pech2f>  les  vas  tenans  le  pour^À  les.au- incar^ 
très  le  contre  Mais  ceci  ^ bien  certain^  ntfi^da 
^uelcfusne  fuil  point-mort  s’il  n’y  euft 
point  eu  de  pecKc  au  monde  JD’où  s*en-  .c^eV 
£hit  que  no«  pechez  font  ceux  qui ronx 
mis.en  telles  angoUTcs,.$:  font  précipi- 
té en  cefte  prifon,&  qui  ea  £n  l’ont  faiét 
mourir  en  Tafbre  delà  croix.'Ec  ne  pen- 
Tons  point  à piirt  nous,  que  pour  cftre 
chacun  de  nous  fcul  en  ce  forfai£^,iiToit 
digne  de  moindre  peine,  xeu  que  fcloa 
ialoy'*  commune  detoutiugement  hu- 
main,non  moins  eft  puny  celuy  quioc- 
cril quelque  innocent, ayant  compagnie 
à commettre  le  fotfaiéi,  queü  tout  feul 
il;faifoit  rhpmiCide.  Chacun  donc  de 
nous  ayît  telle  raifbn  de  detefter  lespe- 
chcz,&  fc  contriflcr  p'ourlcs  auoir  com  • ^ 

mis,  il  faut  aufO  auôir  mémoire  que  xe 
font  eux  lefquels  v.erital>lemcnt  ont  ^ \ . 
lancé  le  fils  de  Dieu  en  vn  abifme  de 
tant  d’angoiifes.:  car  cèqueneos  me- 
ririons  pour  noz  fautes  ^’ofTenccs,  H l'a 
YouIufoufFrirpouirédc  l’a^ecHon  de  Ca 
charité  iahnicila  chofe  cllat'bicn  aficu- 
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5*.*  Le  triomp.de  Issivs* 
rcc,  que  iâmais  les  bourreaux  n*cù(ïcgc 
failli  de  luy  ce  qu’ils  Feirenc,  fi  noz'pe* 
chez  ne  les  cuficnc  authorifez  de  ce  fai-, 
rc.  Et  ne  luy  furent  tant  a^rcs  les  cFpi- , ^ 

pofces.mr  fon  chef," 
il  cœur  les  péchez  que  TKor 
me  coniiTi  et,  & qui  (c  rend  ingrat  de  tat  j 

lefe.  //.  de  bénéfices  léitoronntejl tombée  de 
Threno  s flre  tej!e,  ( di^l  le  faîn<Sf  Prophète  1ère-  i 
mie)  à r^anoir  quand  Adam  FulKpolié  I 
de  grâce  & de  gloire, & depuis  fa  Royau- 
té fuft  perdue,  car  au  lieu  de  comman-  ' 
der,ilaeftd  fcrf&  clclauc  de  péché,  & 
foubs  Icioug  & tyrannie  de  Satan.  Sa 
co'ronne  donc  luy  citoit  tombée,  mais  ' 
quand  Icfus  Chrifi  cft  venu  en  terre,  O i 
aprins  yqccoronnc  bienafpre  & pic- 
quante  fur  fa  re (le,  afin  de  remettre  là 
coronpe  de  iuftiic  fur  Adam&  fa  na- 
• Cure,&  le  fiirc  regner  mi^ux  q^u’aupara- 
u-nt  , car  nous  foiumcsRoys  , par  le 
moyen  de  celle  (.oroane,  comme  fou-  4 
t,Tetf.2,  Qçnt  iîclldiélc|i  i’Apocalypfc.  Jlnotêê  ' 
a fatil  yn  don  de.  fa  coronne  \ par  laquèU 
22,0*  S • letba  tiré  la  nourriture  du  péché  de  nojlrf  ‘ 
chef  O*  paryne  niintttion  falutdiregilnôm* 
2j^aruatji  du  danger  de  lamort,  • 
du  Stt^neur  i a..pArHien  yne Jiamme  dejne 
du  milieu  d'ÿn  bùtjjon,  (dlél  rÈLCrliutc 
" . N * quand'- 


^ f * ^ 

•^uand  elle  récité  la  defeente  de  Dieu 
pour  deliorer  Ton  peuple  hors  de  la 
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ranniedePharaon.)  Que  veut  dire  qu’il 
■choilîc  vn buiiloD  pour  fc manifener» Je 
qu’e/lant  enuironné  d*efpines,  il  trai- 
ifle  auec  Moyfc  de  la  deliuraoce  de  fou 
pcuplc?Cela  deuetoie  qu’il  defeendroit 
vn  iour  au  butiVon  cfpiucux  de  noftre 
mortalité  , laquelle  eftoit  toute  en ui-  * 
ronnee  d*cfpines,xjui  i’auoyent  percec 
toutes  pans,  tant  que  le  fang  en  for- 
toit,  à f^ajioir  le  pechd,  qui  la  couuroic 
de  Cc$  cfpines  , & de  ce  buHTon  a cild  • 
«compofee  yiie  coionnc  qui  a enuiron-  ^ 
né  le  chef  de  Icfus  Chrift  neflrc  Sau- 
veur & libérateur , mais  le*  feu  a eftd  li  / 
bien  allumé  au  buiïTon,  par  l’accelToire 
de  la  diüind' nature , qui  cüvn  feu  ar- 
dent écnon  confumam,  que  les  efpines 
n’ont  point  elle  bruflecs,  mais  comme 
J’or  ont  tfte  plus  purgées  Je  nettoyces 
au  feii  ï car  la  nature  humaine  qui  eftoit 
naurce,  a iérre  fon  ordure,  & par  l’allf- 
ftance  de  ec  feu,  a cfté  nettoyce  Je  pu- 
rifiée de  fon  antique  contagion: Pour 
ce  que  jejiou  otud  ieeue  fuU  caché ( difoic 
Adam  ) lequel  pour  fe  mufter  eftoit  en- 
tré en  quelque  buiftbn  fort  efpe's,  Je  , 
s'eftoie  couuerc  de  nnccs,tanc  (a  con- 
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MO  l't  THIOUP.  D*»  ï**-*^*»  - 

furu»  Cftoit  grande,  nuis  voicy7.IcruS 
Ui  dcf«»d  I fc  Mche  dans  vn  bu.f- 


^n.pout  luy  repareifa  hp|«>-& 

luY-LfaM:  Lire  la  confufion , ayant 
le  caui  brunant  d'amoüt.qui  luyfait 
foofftit  les  picquans  des 
plus  grande  allcgteffe , afin  de  rendre 
la  coronne  & le  diademe  de  gloire  i 
nature  humaine-,  qui  ne  f* 

fourrer,  de  tetgogne  quelle  “ 

voir  aiufi  nue,  ac.mefprifee^  C e»  la 

2^çh4.I.  vifion  du  s.  Prophète 

il  veit  »n  Auge  montd  fur  tn  chen^ 

loux. entre  les  mcuttesefp.n  eux,  cal 

rhumanité  de  lefus  toute  rouge  de  fang  - 
a eftd  à l’ombre  de  fes  cfpmcs  qui  1 ont 

cachee,  comme  lelisaumiheu  desef- - 

pincs  que  veift 

lieu  du  builfon,  que  prophetixoït  Efaye. 
C4»tic.2.  Les  Prophètes  n’ont  point  ‘ , 

£f4.  SS.  myftcK.c’eftpomquoy  dsont^uuet_  : 

teLnt  explique  pat  > ? 

;*arres  circonlocutions  , car  il  ne  , 
uoit  point  eftre  commun,  fiuon  a ceux 

- qui  auoyent  refptit  pour  le  comptée-^ 

Ite.  laL  le  pete  Abraham,  recogneut 

ce  myAetc  au  mouton , qu.il  yeitt  a 

- croché  pat  les  cornes  au  milieu  d tu 
buiffou  .touÿu  dcj  ronces.  elpinet- 


If)VXN£>l  XTI. 

"Jf^raham  dyant  lene  fes  yeux  regarda,  O'  Cen.2â, . 
yêicy  deyriere luy  yn  mouton  retenu  en  in 
kuijjon p4t [es  cernes»  le^ueiil print  Vef:  Mouton 

fit  en  hotocaufte  en  lieu  de  [on  fis  ( la  nttnche 
fainâc  Efcriture.  ) H en  cfl  aduenu  à A-  far  les 
bcahaxn  comme  des  deux  animaux  cjai  cornes, 
ctlojccofi^cris  pour  le  péché  du  peuple, 
donc  Tvn  c{loitim{TroId,raucreerckap*  Zenit.ifi  ■ 
poit  au  dcfcrtjcc  que  nous  referuos  pour 
vue  meilleure  occafion. Semblablement 
^ncau(âcrificed'Abrabâfautilobrcr'  C^n.  IM*  • 
Qcr  que  iCaac  efehappant,  5c  en  Ton  lieu  ' 
le  xnoucon  enuirond  d'efpincs  offcri,de* 

•atoic  que  de  deux  natures  qu'auoic  le-  • 

Tus  Chr.ft,  ta  diuine  impafTiblc  feroit  e- 
zemptede  mort,&  rhumaioe  nature  fe* 
poit  imoiolee,  laquelle  a clld  atcaçhcc  * 
par  la  teAe  aux  cfpincs,quaüd  la  coronr 
ne  d*cfpines  luy  ^ ü bien  pcrc6  le  .chef, 

Îiu'il  n'auoit  pas  moyen  de  le  remuer  a ‘ 
onaife.  Mais  Us  peçhez  quedehgnent 
ces  erpines,  Ppnt  tenu  tantjçArpi&mét 
attaché,  ^ fçrré,  que  s*e(lans  accrochez 
à (es  robes d!hamaoicé,  ils  l'ont  ergrati- 
gnéde  tomes  pprts&  l'ont  rendu  tout 
&igneur,5c  Des'cncftCccurauucr,  fans  ^ 

J ren dre  Içs  abois,  & mourU  pour  l'ex^ 

^ piation  d'iceux;0  amaritude  de  mes  pç-  Médité^ 
chez!  6-Ppinûure  s^ipcrc  sjç  roesoffen-  tipn. 
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fio  Le  thî omp.^i  ïests, 
homme  de  la  terre. > comme  vn  ver^ 
fur  lequel  on  marche,  & qui  cftfov-  - 
lé  des  piedz  d*vn  chafeun/Que  dois-  i 
je  faire  à ce  fpcélaclc , où  mon  Sauucur 
eft  ainfi  vcftu  de  robe,  par  mocquitie>  ^ 
(inon  que  detefter  toute  pompe  d*ha-  - 
bits , & me  reueftir  de*  haire , peur  plo-  j 
rcr  mes  offences puis  queievoy  que  * 
Icfus  -eft  .ainfi  reueftu  pour  les  effa-  j 
cer?  Mais  ce  n*eft  p^s  tour  , la  farce 
u'efticncorc  acheude  ,il  nous  faut  con- 
tempUr  d*vn  oeil  piteux^dc  larmoyant  j 
•lerefida.  ' ’ 


JOVRN.EE  SEI2IÊSMJE:. 


,lefu«  efi  C9rouné  d*ifn  Diaiemê  d*tjpi»es 
poignante  s ^qm  luy  entrent  dedans  U chef» 
. O"  percent  en  dtners  endroits,  * . > * '• 


Genef.  y. 
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ift  DITE  fera  U terre  en 

toneenurej  quand  tu  la  eu  Itiue- 
TM  i elle  te  produira  ejpines  0* 
. chardons,  C’eft  ainfi  que  parle 


1 


,1c  Créateur  au  premier  Adam  >’ îoy  don^ 
V nanc 
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. nant  malcdidion  pour  l’olfcncc  cju’il 
auoit  commise , laquelle  eft  aulG  toin* 
bec  fur  la  terre,  de  laquelle  il  pouuoic 
receuoir  & efpercr  quf^^ûc  coofola-  ('  , 
tion  , puis  qu'elle  luy  cÂoit  donnée 

Îtour  partage , & rctraiéle  , forçant  dtt 
ieu  de  plaiiir  , & de  delices.  Mais  zP/mI 
mon  a^uis  celle  malcdiâion  fe  rap-w<^mv/^. 
porte  â rne  autre  cerVe  , laquelle  n'a 
point  voulu  receuoir  1a  plüyc  ny  laro- 
fec  celeftc , encore  moins  le  laboureur 
enuoyé  dq  ciel  qui  eftoit  exprès  defeen-  Lut.  /. 
du  pour  la  façonner,  la  faire  produi- 
re d*  bons  fruidls  , & au  lieu  de  cela, 
il  n*y  a trouué  qu*efpines  & chardons, 
delquclles  efpincs  ils  en  onttfaiél  vn 
chappeau  pour  Jentourerle  chef  dé  leur 
laboureur  , digne  tccompenfe  de  Tes 
Tueurs  & labéors  ,ain(i  comme  à bon 
droiA  il  Te  complaint.  Mon  mmy  auoit 
yne  >igne  en  yn  coîîan  , hen  gra»  ^ fer- 
tile , <Jr  attendait  tiu*eüe  luj  donna]}  des 
grappes  , Cr  eBe  luy  a produiff  des  tj^i^ 
nés.  Ce  n'cft  point  donc  fans  caufe  que 
defte  terre  a eftd  maudite.,  qui  a efté 
tant  iniurieuTe  à Ton  feigneur  , & rie 
luy  a voulu  rendre  le  fr^uiél  d'vne  li 
(alndle  (èmence  , qu’il  auoic  iettee  en 
.Tes  cntraiUct.  Mais  cecy  Te  recognoi- 
' K r 


5^11  Ll  TRIOMP.  BE  IlSVS» 
nra  m4cuii^aprcs  mic  nous  auronsoi^ 
Mdt,  17.  parler  rEuangcliltc  ; Les  ^ndarmts  df 
gpuuerntur  ( dit- il  ) amenèrent  lefus  au 
fjetohre , ^ ajjemblerent  deuant  luy  tou, 
jSe  la  bande  , V ayant  deaeîfté  mirent 

fur  Iny  ytr  manteau  defcarlate , CÎT  ftlie- 
" _ rent  y ne  eoronne  d'ejpines , O"  lu  meirent 

1'  fur  fon  chef.  Ccd  icy  vn  myftcrc  ‘ qui 
.*  , nous  doit  entièrement  occuper  1 elplric 
' " en  fa  contemplation , £ cauCé  qu*îl  eft 
Cdntk, J.  plein  de  belle»  méditations.  Car  qoe 
feruent  tant  de  cautères  ouucrts  au 


.■■4 


corps  de  Icfu»  & en  (a  tefte , lînon  pour 
nous  y fourrer , 5c nidifier  comme  fait 
la  colombe  és  trous  de  la  pierre  ? Adam, 
lÂdam  3 cft«f  caufe  du  mal  ,a  rcccu  le  cau- 
pefoit  tereque  lefus  a fai^  en  (on  corps  pour 
frofit  des  faire  vuider  (â  pourriture,  5c  n’^aiamais 
trjfines  de\^nt  reccu  de  détriment  des  elpincs^que 
Zefue.  ^ Jyv  produifoitla  terre  cultiuee  par  ton 
laoeur  5c. Tueur,  que  luy.a  apporté  de 


proiEt  le  fang  % qui  eft  coulé  du  cb^ 
précieux  de  fcAis  Chrift , par  la  poin- 


élure  des  cfpinea  que  la  SynaMguc;’, 
.terre  maudite  >.produit  à îeius  Ion  la- 
boureur., Tvn  (entant  le  tourment, & 
Tautre  y prenant  le  profit.  Qû*cft-cccy? 
où  le»  cfcorgecs  n*auoient  Iceu  attain- 
dre  I pour  le  AOicftei , on  chercKc  des 

cTpiacSi 
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«rpineSyafio  <Ie  le  rendre  de  merme  cou»  ^ 

leur  aue  coût  le  refte  du  corps  » & que  le 
Propnccc  £uft  trouué  vericable,qui  sMo'it 
prédit , que  depuis  le  Tommet^  de  1»  te- 
Ae  iuroucs  à-ù  plante  de»  picdrirn’y 
auroit lancé*  cminêfioit  o^Utio  tUs  Centf.^ 
d*  la  terre  f diô  rErcritute  ) maie  il  efi 
kien  certain  que  ce  quU  étroit  à Dieu  efieit  ^*®* 
ce  qu'il  crouuoil  de  pire , puis  qu'il  foc 
odieux  aoec  fes  prelens.  Les  (ainâs  Pà-  /<^* 
triarches, comme  Nod,Abraham , Toirc  Leuit. 
merme  rinoocenc  Abel  croient  iDiey  a/. 
des  meilleuts  fruiéfs  qu'ils  eBlfeot  i le 
n'eft  point  fans  occafionque  Dieu  cane 
A>uuenc  répété  en  la  loy  qu'il  veocauoHr^N^é?5. 
les  primiccs  de  tous  les  froids  > tant  des 
efpicz  de froument, comme  des  grap* 

Des  des  lignes,  comuae  s'il  euft  ja  vxmltt 
blafincr  la  grand*  malice  de  laSynago* 
gue,qui  a imité  Caia  en  Ton  ofirande,  le  *. 

aePé  ingrate  de  tant  de  biens  quelle 
voit  rcccu  de  Dieu  qui  auoic  fait  prof&-  . .. 
ter  (a  terre , laquelle  luy  donnoit  de  bon 
iroid >canc fioument  que  raifins,ficatl 
lieu  d'en  dôner  la  meilleure  part  à Dieu 
pour  recognoilfance  9 Toicy^  qu'elle  lur  VaUf* 
a donné  des  fruids  maudicZ)  que 
terre  maudite  a produits , i feauoir  des  a. 
cfpinci.  Celuy  fût  plus  courtois  qmitdnu 

prefentA. 
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' prcfctua  à Neptune  Ton  gazon  de  terre 
raisâc  le  volage  en  la  nef  Argonaucique, 
qui  depuis  fuïl  fl  bien  reccu,quc  ictté  en 
mer,deuint  vnc  grofle  Ifle,cômc  récitât 
les  Pocces.  Ceux  qui  ont  prefenté  delà 
■'bourbcauxgrandsPrinccs,n’ayâscho- 
• fc  meilleure, ont  efté  louez  de  leur  bon- 
ne  volonté,  mais  voicy  vnc  pure  mali- 
ce, de  choiftr  les  efplncs  au  licudufroa- 
^ ment,dechoiitrdcs  rocesaulieu  debon 
cep,  pour  prefcntcr  i Icfus  Chrift,  au^l 
cftoit  deu  le  fruidl  primitif,  & fc  Peftoïc 
cxprelTcmcnt  referueinon  fans  myfterc, 
^ afin  de  condamner  de  malicieufe  ingra- 
titudece  peup'c  qui  néglige  la  loy,  6c 
tranlgrelTe  les  commandemens,  fe  dé- 
clarant vrayement  enfant  maudit,  puis 
qu*il  produnà  vn  tel  fruiéf  d’ vnc  terre 
maudiefe  pour  faire  vue  Coronne  aies 
rortnne  fus.  le  m*arrc(le  non  fans  cautcà  ces 
>de  lefus^  fcpincs,  car  aucuns  vcullent  dire  que 
yruyemet  la  coronne  cftoit  de  ionc  marin,  & ccl- 
lequ’on  monftrc'à  la  fainéfc  Chapelle 
de  Paris  femblc  eftre  te lle,mals,fahs  dé- 
roger a la  plus  ftinc  opinion,  ie  veux 
fimplement  enfuyurc  le  texte  des  £- 
Mdt.26.  uan^eiiftes,  qui  notamment  dc  de  com- 
Mkrc.ts  mwn  confentement  la  deferiuent  auoir 
cftéd*c^incs,&non  de  ionc  ;fi  on  veut 

-dire 
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dire  que  les  ioncs  marins  font  aulC  cl* 
pines,  ic  ne  veux  pas  conccftei  d'auâta- 
gc.Ic  fuyuray  le  texte,  & ne  feray  con- 
Icicce  de  Cioiie  quclcs  cfpincs  ontedé 
Üt  peignâtes  qu'elles  ont  percé  la  'chair 
duSauucurdu  môde:car  encore  que  les 
luifs  la  pofairent  fur  Ton  chef  pour  en 
faire  vue  mocqucric,(vc(l-ce  que  la  far- 
ce cAoit  coufiours  aupreiudicc  dupa* 
tient,  & que  leur  intention  cAoit  de  le 
xx)ocqueCy&  crucicr  tout  enfemble.Mais 
où  alloyent  ils  chercher  du  fang  au  cer- 
ueau  de  Icfus,veu  qu'ils  en  auoy  et  ja  tat 
tire  de  Ton  corps?Bié-hnircux  ccluy  qui 
ce  fera  point  (caudalizé  en  roy,  ô doux' 
lefiis,  quand  il  te  verra  ainA  percé  de 
toutes  parts  1 Te  voicy  homme  de  dou- 
léur  & endurant  toute  l'inArmité,  mef* 
prife  & débouté  des  hommes, & comme 
rien  cftimé,  Qj^ceux  qui  s'attendent  à 
toy  ne  foyent  point  confus,  & que  ceux 
qui  te  cheichct  ne  foyent  point  rendus  J*^* 
hoteux  II  ne  faut  point  fc  fcandalifcr  de 
toy  comme|dc  moi^mcfnics.Car  tu  por-' 
tes  noxlangucurs,&  charges  noz  dou- 
leurs,cepêdanton  t'a*  cAimé  cArc  nauré 
•(di^  l Prophète]  & frappé  de  Dieu, 
atHi»c.  Ce  n’cA  point  matière  de  fcâda- 
\ç^  fjua^rd  0|U  rquffre.  pour  i'honneur  de 

Dic  U» 


fx^  Le  triomt».  de  Tbîvs, 

Cor.  C,  Dieu.  Ne  donnons  due  imfcandaU  S.’ 

^zn\]  en  quelque  chofe  que  cefoit,  maif  rem^ 
, dons  nou6  loüdhles  en  toutes  choJesiC^e  fer» 

uiteuts  de  Dieu,par  grande  patience,  én 
jugions, en  necefitex.,en  angoêJfes,en  playes^ 
en prifonc,entumultes,en  trduaux.\.cs  Mxt 
tyrs  pour  iufticc  n’ont  cft^Tcanialifcz 
allant  ioyeux  aux  tourmcs,ôcîcfus,qiri 
cft  la  fourcc  de  erace,roulFtant  pour  i a- 
fticc,n’eil point  nonteux  de  tant  foufFrir 
de  tourmens  ignominieux,  encore  qu’H 
fuft  le  (peciaclc  de  mocqueric,  & n’euft 
aucun  iecours  , comme  il  diélparlbn 
Tfdl.S^.  Prophète,  ie  fuis  faicl  comme  yn  homme 
fans  fecours,'hien  que  ie  foie  celuy  qui  fetd 
e»/rr|  les  morts,  fois  de  mon  droUl  libre  dé- 
pêché, (jr  de  la  mort  : & de  rechef,  le  fuie 
dbifmé  au  P refond  des  eaux  ^ enfondré  an 
limon,r!y  ne  trouueou  m* appuyer,  Vraye- 
ment  il  eft  aflez  euident  qtTen  cefte  z» 
mere  pa(fîo,(bn  humanité  fut  laHTce  au- 
milieu  des  courantes  des  douleurs,  fan* 
qu’il  euft  rien  qui  s'oppofaft  à icelles,oa 
qui  tafcheail  d’appaiïcr  leur  vio1ence,de 
cela  nous  ne  debuons  dire  fcandalifcz,  • 
^ 3ms  pluftoU  bien  édifiez,  de  ce  que  la' 
honte  & infamie,  qui  cftoir  tombée  fur 
nous  pour  nos  péchez, a cftd  veucpar 
lefui  Chrifl  qui^en  a eftd  feruy  poar^ 

nous 
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^ ttotÿS  eti  dégager. 

V Les  Doâeurs  ne  (ont  refoIus,l^i^- 
f uoir fi  le'filsde'Dieucuftprins chair hu>  uùrjiie^ 
f -maineyn  le  pLcmier  homme  n'*euftpoioc/*<^  #« 

, .peché>  les  vus  cenans  le  pourrie  les.au-/^  incar^ 
très  le  contre  Mais  ceci  ^ bien  certain,  ntji 
I ^uelcfus-nc  fuH  poiotmort  s’il  n’y  euft  /♦.! 
I point  eti  de  pcchc  au  monde JD’où  s'en- cAeV' 

loit  que  nos  pechez  font  ceux  qui  l'ont 
I mis.cn  telles  angoifles,^  Tont  precipi- 
j cé  en  cefteprifon,&  qui  ea^n  l’ont  Fai^ 

I mourir  en  Tafbre  delà  croix.Et  ne  pen- 
{ Tons  point  à part  nous,  que  pour  cftre 
I cîhacun  de  nous  fcul  en  ce  Forrai£l,iI  foie 
i iiiene  de  moindre  peine,  Tcu  que  fcloa 
, laIoy~  commune  detoutiugement  hu- 
I main, non  moins  ell  pnny  celuy  qui  oc- 

cift  quelque  innocent,ayânt  compagnie 
à commettre  le  fotfaidi,  que ü tout  fcul 
il;Faifoit  rhçimidde.  Chacun  donc  de 
BOUS  ayît  tchc  raiibn  de  detefter  Icspe-  ^duertif- 
chez,&  fe  contrifler  pourlcs  auoir  coœ  • f*meut,  ^ 
mis,  il  Faut  auin  auôir  mémoire  que  xe 
ionc  eux  leFquels  véritablement  ont 
lancé  le  fils  de  Dieu  en  vn  abiFme  de 
tant  d'angoilTes;  car  cèquenens  mé- 
ritions pour  noz  Fautes  & offences,  H l’a 
voulu  roaffrir,pou(ré  de  l'a^c<^ion  de  £a 
charité  inâcie:la  chofe  cllâtbicn  afTcu- 


5it  Le  triomp.de  Ie^vs> 
rec,  que  iamais  les  bourreaux  n'cü^cac 
faidl  de  luy  ce  qu  ils  fcirenr>  fi  noz  pc- 
chez  ne  les  cuficBC  autborifez  de  ce  lai- 


rc.  Et  ne  luy  furent  tant  a(prcs  les  cipi* 
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nés  qui  ont  cfié  pofcesiuir  Ton  chef, 
comme  il  a à coeur  les  péchez  que  l*Hô- 
me  commett  &qui  Te  rend  ingrat  de  ût 
Itft»  /y.  de  bénéfices  Létforonneejltomfree  de  no- 
Tbrtno  / Jlre  teffe,  ( di£f  le  failli  Prophète  Icrc- 
mic)  à r^anoir  quand  Adam  fuUrpolié 
de  grâce  & de  gloire, A depuis  fa  Royau- 
té fufi  perdue,  car  au  lieu  de  commaur 
dcr,ilac/lé  fcrf&  efirlauc  de  péché,  & 
foubs  le  ioug  & tyrannie  de  Satan.  Sa 
coronne  donc  luy  cltoit  tombée,  mais 
' quand  iefus  Chïifi ell venu  enterre, il 
aprins  ynecoronne  bienafpre  & picr 
quanté  fu-'Jfa  jcfté,afin  de  remettre  là 
coronpc  de  i ifti:c  fur  Adam  & fa  na- 
• t cure,&  le  fiirc  regner  nii^^  q^u’aupara- 
u-nt , car  nous  fommes  Roys , par  le 
moy'w»  de  celle  corojoe,  comme  fou- 
i.Petr.2»  u^.nt  i’eftdiélc|i  i’Apocalypfp.  ^Jlnàm 
afaicè  y>n  ^on  de  fo  c\jront%e  \ par  luqutU 
/•  letha  uré  la  nourriture  du  pfche  de  nojlrf  ' 
chef  par  ")fne  mmutton  falutaire»ilnotti% 
ExoÀ.'  ^,  af^arU'Uj  du  danger  de  la  mort»  Û »Augt 
du  Seigneur  i*a,parni,enynejiamme  defu 
d»  m,hiu  d'yn  iiùijfon,  {dï^  VÈicn\\iic 
. ' * quand- 


I 


loV'RNEI  XTI. 

•-quand  elle  reche  la  dclcente  de  Dteti 
pour  dcliorcr  fon  peuple  hors  de  )a  ij- 
rannie^e  Pharaon.)  Que  veut  dire  qu'il 
-choilît  vnbuilloD  pour  fc  manifefter» Je 
qu’eflant  enuironné  d*cfpines , il  trai- 
dle  auccMoyfc  de  ladeliuraocc  defoa 
pcuplc?Ccla  dcDoiOit  qu*il  defeendroit 
yn  iour  au  bulüon  cfpiucux  de  ooAre 
mortalité*,  laquelle  choit  toute  en ut- 
ronnee  d*cfpirtcs,-qui  l’auoyenc  perccc 
toutes  parts,  tant  que  le  fang  co  for- 
toit,  à içayioir  le  pcchd,  qui  la  couuroic 
de  Tes  cfpines , & de  ce  buKIbn  a cAd  • 
•compofee  ytie  coionne  qui  aenuiron- 
né  le  chef  de  Icfus  ChriA  neArc  Sau- 
ncur&  libérateur, mais  le' feu  acAdll  . 
bien  atlumd  au  buÜTon,  par  racceflbire 
de  la  dibind- nature,  qui  cAva  feu  ar- 
dent Jenon  ednfumam,  que  les  efpines 
Ti’ont  point  efte  bruflecs, mais  comme 
j’orontefte  plus  purgées  & nettoyées 
au  feu  « car  la  nature  humaine  qui  cAoit 
naurcc,  a iertd  fon  ordure,  & par  Tadî- 
ilance  de  ce  feu,  a èAé  nettoyée  & pu- 
rifiée de  fon  antique  contagion':  Po»»r 
ce  teJioii<nud  tune  fuit  caché (âlCoit 
Adam  ) lequel  pour  fe  muAcr  cAoit  en- 
tré en  quelque  buiPbn  fort  efpds,  9c 
s*cfioic  couuerc  de  puces,  tant  la  con- 


MO  Lï.TMOUf.  »•«  f 

fofion  eftoit  grande,  ' 

oui  defcend  & fc  «ehe  dans 
fon.poui  loy  réparer  fa  hoM,.&  ven 
luy-m,efmp  boire  la.confufion , ayant, 
le  cœnr  bruflant  d’amour,  qm  luyfait 
foufftit  les  picquans  des 
plus  grande  allegrcffe , afin  de  «.'«“«  ; 
la  coronne  & le  diademe  de  gloire  à- 
nature  humaine,  qni  ne  " 

fourrer,  de  tetgogne  qu  elle  “ 

voir  ainfi  nue,  &.mefptifee.  C eft  Je 

Z4cU/.  Wfion  du  S.  Prophète 

il  veit  vn  Ange  roonid  fur  ▼n  cliead 
toux  .entre  les  racuttes  efpmeui  . car 
rhumanité  de IcCos  toute  rougç  c 
a cftd  à l’ombre  de  fcs  cipiiics  qui  l ont 

cachce.comme  le  Us  au  milieu  des  el- 

pincs  qqe  veift 

fieu  du^bui  iTon . que  prophetizoït  Efaye. 
Cétr^c.2.  Les  Prophètes  n’ont  point  ignoré  ce 

f/4.  //.  myftere.c’eftpomquoy  ilsontcouuer- 

iement  explique  par  Métaphores,  S 
;#atrcs  circon'ocutions , car  il  ne 
uoit  point  eftre  commun,  fioon  a cco 
- qui  auoyent  l’efprit  pour  le  compres- 

ire.  ladis  le  pete  Abraham,  recogucat 

ce  myilcrc  au  mouton , qu.il  ycilt  a 
^ crocké  par  les  cornes  au  milieu  dtn 
buiCTou  , touffu  dca  lonccs.  clfin«' 
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\Xhraham-Ajant  Une  fes  yux  regarda,  Cf  Ctn.JI,- 
>sicy  dti  rure  lttyim  mouton  retenu  en 
iuijjon pnr fes  cerneSi  le^uelil  frint  C^  l'of;  Mouton 
en  hotocaufe  enlieude  fonfib  (ditfbJa  attaché 
Tainâc  Efcriture  ) IJ  en  cil  aduenu  à A-  fur  les 
braham  comme  des  deux  animaux  qui  cornes, 
cftoyêc  offerts  pour  le  péché  du  peuple, 
donc rvnefloic  immolé, raucreefehap-  Zeuit.i^i  ■ 
poit  au  defcrcjcc  que  nous  ceferuos  pour 
vne  meilleure  occafion. Semblablement 
^ncaalàcrificcd’Abrahâfaur  üobrcr>  Cen.  li-  • 
Qcr  que  iCaac  erchappaoc,  ta  en  Ton  lieu 
le  mouron  enuironc  d'cfpincs  offert, de- 
»0toic  que  de  deux  natures  qu'auoic  le-  • 
ius  Cbr.fl,  la  diurne  impaffible  feroit  e- 
zemptede  mort, S:  rhumaioe  nature  fe- 
poic  iromolcc,  laquelle  a eflé  attachée  ' 
par  la  telle  aux  cfpincs,quaud  la  coronr 
lie  d*efpines  luy  a b bien  percé  le . chef, 


ou’il  n'auoit  pas  moyen  de  le  remuer  a 
ion  aifcf  Mais  les  peçhcz  que  defîencnt 
CCS  efpmes.  Pont  tenu  caoccArpLoemét 


(- 


attaché,  fz  ferré,  que  s'eflans  accrochez 
aies  robes  d!bamaoiié,  Us  l'ont  efgratL- 
;ncde  toures  pprts&  Pont  rendu  tout 
'aigneuz>&  ne  s'en  cft  fccu  fauucr,  lans  ^ 
J renâcles  abois,  & mpurir  pour  l'ex- 
piation «'iccux.O  amariiudcdc  mes  pç*  Meiitâ» 
chexi  6-ppinûaieaii^cre  éç  mesoffen-  tiçn» 

L a 
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fjt  tE  TF..IOMP.  DI  Tes  y S-, 


gcment  cTpandu  ? Tu  as  promis  par  le 
Ofee.  //.  Propkctc  Ofee,  cjuc  tu  aitircrois  nox 
tûrdeaux  cœurs  par  les  cordeaux  d’Adam  » & par  i 
far  Uf-  agraphes  d*amour>  cela  (c  v crific^main*> 
qutU  tenant  , c^uand  tu  as  mis  tant  d’amor-  ; 
nous fom'  c^  en  ton  humanité  , cpie  chacun  peut  j 
mes  th  eÛre  agtaphé  parla  contemplation  de  *1 
tant  de  bénéfices  que  tu  nous  as  coa»-  i 
ferd.Qui  font  ces  cordeaux, qui  font  ce*  j 
agraphes  ,finon  les  liens*qui  tont  at^  • 
tacKd  à la  colomncchei  Pilate  >finon  > ■ 
les  ceps  que  tu  enduras  aux  picdx>  a- 
fin  de  feruirà  la  rage  dotes  ennemi^  *■' 
Qui  font  les  cfcourgecs , qui  ont  def- 
ch  iré  ta  peau  » qui  l’ont  defpccc  tous  ta* 

membres  ? O agraphes  facrecs , 6 pre^» 
cieux  cordeaux,  qui  attirent  mon  ame 
à dilci^ion  ôc.  compaffion,  puis  ^D*ils 
font  a mon  occafion  8c  pour  mes  of* 
fcnces  mis  fur  le  corps  de  mon  Sau« 
uciir  î N’cft  ce  pias  toy  ,6.  doux  lefuSj 
qui  es  le  plus  beau  fur  tous  Icscnfans 
des  hommes , qui  as  eftsndu  tes  bra*  j 
fur  Ici  langoureux  , qui  as  touchd  le* 
laires,qui  gs  marché  fur  lamer,qui 
a^  annoncd  la  vérité  par  les  ^ ! 

bourgades  , qui  as  chaffé  les  diablcSi 
‘fie  maintenant  les  mains  fit  les  piedxj 
qui:  ont  tant  faic^  de  bonnes  Œuures, 
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(ont  lices  de  cordeaux { le  corps -qui  t 

Une  ccaaaillé'  & fud  , eft  defehiqueté  # 

di  coups  Je  corps  qui  a tont  meritd 

de  gloire , eA  aAublc  d*vn' manteau  de 

rifcc;  Ta  robe  que  tu  as  portée  toute 

U TÎCy&que  ta  mere  a tilTui^yoàcn^ 

elle  ral(c } O Pcrc  celc Ac , cA-ce  icy  IV  ^étt.  /. 

mour  que  cumonAres  à ce. bien  aymé  j.Fei.  r. 

fiVquc  lu  recogneusau  fteuuêdelor- 

dain , & en  V montaigfie  de  Thabor? 

bon-  droid^il  fc  complainâ  par  Da- 
aid:  Maintenant  il  fembU  tnVae  re*  PfaL  1/#* 
bonté  ^ 1*04  en  en  abhommaiion  »M!st  oé  eïéi 
courroncé  contre  ton  oinSl , ^ 04  enfraind 
taHiance  de  ton  ferniteur,  tu  as  fondlé  fs 
t9ronne  , lariettant  par  Hrre,tn  mrwm^ 

P»  toutes  fes  elostures  , tu  oâ  mis  fesfir* 
terejfss  en  ruine.  Tous  ceux  c[ui  pajfoient 
P a*  le  chemin  font  pillé,  il  efl  en  opprobre 
à tes  yoiftns.  Tu  as  exalté  U iextre  de  fes 
sduerfaires , fjr  os  refiony'  teué  fes  ennemyt. 

Tu  as  sufi  rebouché  la’ peinte  de  fonef» 
pee  » & se  V as  point  afjeuré  en  la  batail- 
le. Tu  as  faiél  cejferfen  noble  eSiat,  ^ 

. as  ietté  par  terre  fou  throfue.  Tu  as  s-  Ffal.  //. 
bregé  les  iours  de  fa  ieun^fi  , ^ Vdt  cêu- 
sert  de  yerpngM.  Ce  font  doneques 
lis  complaintes  qu’il  fait  par  Dauid , 
comme  fe  royant  le  plus  vil  8c  abied 


0 
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fîo  Le  thiomp.^i  Iests,  , 
; homme  de  la  terre. > comme  vn  vzTj  ^ 
fur  lequel  on  marche  > & qui  eflfoi^ 
lé  des  piedz  d*vn  chafcuo.'.Quc  dois- 
je  Faire  à ce  fpeâacle , où  mon  Sauueor 
. eft  ainli  veftu  de  robe,  par  mocqu^rie» 
finon  que  deteAer  toute  pompe  d’ha- 
bits , & me  reueftir  de* haire , pour  plo-  j 
- . . r-  , ..  rer  mes  olFcnces,- puis  queievoy  que  ^ 
’lcfusVft  ,ainfi  reuedu  pour  les  efra- 
. cer  ? Mais  ce  n*e(l  p^s  tour  > la  farce 
n*e(l. encore acheude, il  nous  fabteon-  ^ 
. cempler  dVn  œil  piteuz.3c  larmoyant 

le  reüda. 


.lefrf  efi  cçrpnné  d'vn  Diaieme  éttjpints 
poignante  s ^qui  luy  entrent  dedans  le  ckef, 
le  gercent  endiuer s endroicls. 


Genef.  j. 


fl  DITE  fera  la  > terre  en 

!.  ton  auure,  quand  tu  la  cuUsne- 
ras , elle  te  produira  ejptnes 
. chardons.-  C’eft  ainfi  que  parle 
.le  Créateur  au  premier  Adam  ylny  dom- 
V . .nant 


( 


lovRNir  XVI.  Jlf 
i Banc  maledi^ion  pour  Toifcnce  qu'il 
auoit  commi(c , laquelle  eft  audî  coRi> 
bec  fur  la  terre,  de  laquelle  il  pouuoic 
receuoir  Sc  efpcrcr  quelque  confola- 
tion  , puis  qu’elle  luy  cfloic  donnée 

Î»our  partage , & recraiéle  , forçant  du 
ieu  de  plailir  , & de  delices.  Mais  2Pfml  spl 
mon  aduis  celle  malcdidlion  fe 
porte  d vne  autre  cerVe  , laquelle 
point  voulu  receuoir  la  pluye  ny  laro- 
Tce  celelle , encore  moins  le  laboureur 
enuoyd  dq  ciel  qui  eftoit  exprès  defeen-  Lut.  /• 
du  pour  la  façonner,  la  faire  produi- 
re a*  bons  frui£ls  , & au  lieu  de  cela^ 
il  n'y  a trouué  qn'cfpines  & chardons, 
delquellcs  efpines  ils  en  ontifaiél  vn 
chappeau  pour  ^tourerlc  chef  de  leur 
laboureur  , digne  tccompcnfc  de  Tes 
Tueurs  te  labeurs  ,ainfi  comme  à bon 
droi^  il  Te  complalnt.  Mcn  umy  auoit  Efdyd  /• 
yne  yigne  en  >»  coîtan  , Uen  gra»  O"  fft- 
tile  , <Jr  attendoit  ^u*eUe  luy  donnafi  des 
grappes  , Cr  eüe  luy  a produtff  des  (Jpê-^ 
nés.  Ce  û'cll  point  donc  fans  caufe  que 
celle  terre  a eftd  maudite.,  qui  a ellé 
tant  iniurieufe  d fbn  feigneur  , ne 
luy  a voulu  rendre  le  fruiei  d’vne  lî 
faindde  Icmcncc  , qu’il  auoit  icttcc  en 
.fcs  cntraillct.  Mais  cccy  fc  rccognoi- 

X s 


Ll  TAIOMP.  ®E  IlSVS, 
ftra  m4euE^aprcs  auc  nous  aurons  ouy 
Mdt,  17,  parler  rEuangcIiicc  : Zes  ^ndarmes  éld 
geuuerneur  ( dit- il  ) amenèrent  lejué  an 
f.retûhre , ^ ajjemblerent  deuant  Imji  toOm 
te  la  bande  , c^**  l'ayans  deaeîfn  mirent 
fur  luy  y»  manteau  d'efearlate,  tT  ftlie^ 
rent  y ne  eoronne  d’ejpines  » O"  la  meireni  j 
fur  fon  chef.  C’cll  icy  vn  myftcrc  qui  j 
nous  doit  cnciercmenc  occuper  rcfp]:ic 
en  fa  concemplation , i caufe  qu*^il  cft 
r4oiic. J.  plein  de  bellcf  méditations.  Car  que 

lcruent  tant  de  cautères  ouucrts  au  j 
corps  de  lefus  & en  la  telle , Hnon  pour  | 
nous  y fourrer , de  nidifier  comme  fiut  j 
la  colombe  és  trous  delà  pierre?  Adam,  ^ 
^441»  qni  3 cfttl caufe  du  mal , a receu  le  cau- 
tereque  tfcfus  a faidt  en  (on  corps  pour 
pro/r  des  faire  vuider  la  pourriture,  & n’a  ianrais 
njpines  de  tant  receu  de  détriment  des  clpines-que 
ï^fue.  ' luy  produi foi t la  terre  cultiucc  par  loQ  j 
labeur  & Tueur,  que  luy. a apponé  de 
proffit  le  Tang  , qui  cil  coulé  du  chef 
précieux  de  lefus  ChriH,  par  là  poia- 
élure  des  efjpincrque  la  Synagogue,  ^ 
terre  maudite  ^produit  à*  lelus  ion  la- 
boureur., Tvn  (entant  le  tourment, & . 
rautre  y prenant  le  profiit.  Qo^'eft-cccy? 

les  elcorgees  n’auoient  ucu  attain- 
dre , pour  le  moicAei , on  cherebe  des  j 

cfpmcs,  ^ 
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1*0  y HR  El  xytT  5,1} 
•(pînes,afia  de  le  rendre  de  merme  Cott«  ^ 
leur  que  tout  le  refte  du  corps  » & que  le 
l^ropncccfuft  trouu6  véritable, qui  auoic 
prédit , que  depuis  le  rommev  de  la^te- 
Ae  iurques  à m plante  de»  piedrirn'y 
auroitianté.  Caintfiroit  o^diio  dts  firuifli  Cenef.^ 
d*  la  terre  ( diâ  l’Ércritute  ) mak  il  efl 
hien  certain  que  ce  qnil  offrait  à Dieu  efloit 
cc  quM  uounoit  de  pire , puis  qu'il  fut  ^S‘ 

. odieux  auec  Tes  prerent.  Les  làinâs  Pà> 
triarches, comme  Nod, Abraham , voire  X; 
merme  rinnocent  Abel  O^roient  à Dieu  •'/* 

des  meilleurs  fruidfs  qu'ils  eulfeot , & Primi» 
ji'eA  point  faus  occafion  que  Dieu  tan<<’'^  dfi 
A)UuenC  répété  en  la  loy  qu'il  veutauoM:/rN/V?5. 
les  primices  de  tous  les  froidls , tant  des 
efpicz  de froument, comme  des  grap* 
nés  des  vignes,  cornue  s'il  euft  ja  vouiti 
Dlafmcr  la  grand*  malice  de  laSynago- 
gue,quiaimitéCaiaen  fonofirandeÿdc  ^ ^ 
aeftd  ingrate  de  tant  de  biens  qu'elle  < u, 

voit  receu  de  Dieu  qui  auoit  fait  prof&-  . ^ 
terfa  terre , laquelle  luy  doonoic  de  bon 
Irui^vunt  froument  que  raifîns , fit  an 
lieu  d'en  dônet  la  meilleure  parc  à Dieu 
pour  recognoidance,voicy^ qu'elle luj  VmUf* 
a donné  des  fruiéls  mauditz , que  U 
terre  maudite  a produits , i feauoit  des 
cfpinct.  Ccluy  fut  plus  courtois  quin^f* 

prefeDtA. 


l'oVRNll  ,XVI.  yij- 
dîrcquc  Icsioncs  ihatids  font  lüfÙct- 
pincs,  te  ne  veux  pas  conccftctd’auâta* 
ge.lc  fuynray  le  texte,  & ne  feray  con- 
Icicce  de  cioiie  que  les  cfplncs  ont  cHé 
tât  peignâtes  qu*elles  ont  percé  la  chair 
duSauucurdu  m5de:car  encore  que  les 
luifs  la  pofalfent  fur  Ton  chef  pour  en 
faire  vue  mocqucrie,(ve(^-ce  que  laifar- 
ce  cAoit  toujours  aupreiudice  dupa* 
tient,  & que  leur  intention  efloit  de  le 
n)ocquer,&  crucier  tout  enrcjnble.Mais 
où  alloycnc  ils  chercher  du  fang  au  ccr- 
ueaude  Iefus,veu  qu'ils  en  auoyct  ja  tâ( 
tiré  de  Ton  corps?Btë-hcnreux  celuy  qui 
oc  fera  point  (candalizé  en  toy,  6 doux  ' 
lefiis,  quand  il  te  verra  ainù  percé  de 
toutes  parts  ! Te  voicy  homme  de  dou- 
léur  & endurant  toute  l’infirmité,  mef- 
prifé&  débouté  des  hommes,  & comme 
rien  eftimé.  Q^ceux  qui  s’attendent  à 
ioy  oc  foyent  point  confus,  & que  ceux  ■^*'^•7* 
qui  te  chcichet  ne  foyent  point  rendus  >/• 
hôteux  II  ne  faut  point  fc  fcandalifcr  de 
toy  comme|de  mof«mefmes.Car  tu  por- 
tes noxiangiieut$,&  charges  noz  dou- 
lciirs,cepêdanto«t*acftimt  eftienauré 
^diéll  Prophète)  & frappé  de  Dicu,éc-*y^* 
alHigc.  Ce  n’cft  point  matière  de  fcâda* 

. ç^i  fpuffre  pour  i’honneur  de 


Dic  U 


. ;J  û 
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0>r.  C,  Dieu.  Ne  donnons  duc  un feandaU  ( diâ  S/ 
Paul]  en  quelque  chofe  que  ce fait,  maie  rem^ 
dons  noue  loüdhles  en  toutes  chofes»c^e  fer- 
uiteursde  Dieu,par^rande patience,  in  af- 
fliéUons,en  necefiieeL,en  angoijfes,en  playes^ 
en prifons,entumulies,en  trauaux.\.cs  Mat 
tyrs  pour  indice  n'ont  edd^rcaudalifcz 
allanÊ  ioyeux  aux  tourmcs,&le{lis,qui 
^ cftla  fource  de  gracc,rouifiant  pouria- 
ftice,a'eil point  nonteux  de  tant  Toutfrir 
de  tourmens  ignominieux,  encore  qu'H 
fud  le  (peciacle  de  mocqueric,  & n'eud 
aucun  lecours  , cbinmc  il  dié^parfon 
■pfal.K^.  Prophète.  le  fuis  fai^  comme  yn  homme 
fansjècours/éien  que  ie  foie  celuy  qui  feul 
entrâtes  morts,  fois  de  mon  droi^  Ubre  de- 
pdché,  çy  de  la  mort  : & de  rechef,  le  fuie 
dhifmé auprofond  des  eaux  enfondré  an 

limon,  fy*  ne  trousid  où  m'appseyer.  Vraye- 
ment  il  cd  adez  cuident  qü*en  cede 
mere  padio,fon  humanité  futlaHTce  au 
milieu  des  courantes  des  douleurs,  fane 
- ; qu'il  cud  rien  qui  s'oppofad  à icclles,oa 

qui  tafehead  d'appaifer  leur  vio1eirce,dc 
cela  nous  nedebiions  edre  fcandalifez, 

^ / ains  pludod  bien  édifiez,  de  ce  que  la- 

honte  & infamie,  qui  cdoir  tombée  fur 
nous  pour  nos  péchez, a edd  veücpar 
ïefus  Chrid  qui^en  a edd  -feruy-  poer 

nous 
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Box^s  en  dégager. 

Les  Doaeurs  ne  font  refolus,  à /j:4^ 

uotr  ü le'éisde'Dieucuft  prins  chair  hu-  uoirfiie^ 
•maiDe,n  le  premier  homme  n'* euft point  f***  «« 

péché,  les  vns  tenans  le-pour,jSc  les.au- 7?^' incar^ 
très  le  contre  Mais  ceci  e(i  bien  certain^  nvjî^da 
^uelefus-nc  full  poiot-cnort  s’il  n*y  euft  /♦.! 
point  eùde  pechcaumondeJD’où  s*en-  chc»' 
loit^ae  noï  pechez  font  ceux  qui  l'ont  ' ‘ 
mis.en  telles  angoi(fcs,<&  Tonc  précipi- 
té en  cefte  prifon,&  qui  en jSn  l'ont  fai^ 
mourir  en  fafbre  de  ia  croix.Ec  ne  pen- 
(bns  point  a part  nous,  que  pour  cftre 
chacun  de  nous  fculen  cefortaiél,ii  roit 
digne  de  moindre  peine,  yeu  que  fcloh 
lalo3r  commune  detoutiugement  hu- 
main,non  moins  ell  p^ny  ccluy  qui  oc- 
cifl  quelque  innocent, ayant  compagnie 
à commettre  le  fotfiiélt,  que ü tout  fcul 
i|;faifoit  rhçimidde.  Chacun  donc  de 
nous  ayât  telle  railbo  de  detefter  lespe- 
chez,&  fe  contrifler  pourlcs  auoir  cam  • ^ 

mis,  ilfaut  autli  auôir  mémoire  que  xe 
(ont  eux  lelquels  yeritablcmcnt  ont 
lancé  le  fils  de  Dieu  en  vn  abifme  de 
tant  d'an^oilTesi  car  cè  ^guenons  mé- 
ritions pour  noz  fautes  droffences,  il  Ta 
voulu  roüffrir,pou(ré  de  l'a^çcHon  de  £a 
charité  inhnic:la  chofe  dlat^icn  affeu- 
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51S  Le  trxomp.de  Is^vs« 
rec,  que  iamais  les  bourreaux  n’cùlTcat 
faidl  de  luy  ce  qu'ils  feirenc,  (î  noz  pé- 
chez ne  les  cullcBC  authorifez  de  ce  tai- 
re. Et  ne  luy  furent  tant  a^res  les  dpi- 
nés  qui  ont  cHc  pofces  Uir  Ton  chef» 
comme  il  a à cocut  les  péchez  que  Tho- 
T me  commet,  & qui  fc  rend  Ingrat  de  tât 
lete.  ij.  de  bénéfices  Lutoronneejl  tomlfee  de  no- 
Threno  s fire  tejïe,  ( did  le  fain^t  Prophète  lerc- 
mie)  à f^aiioir  quand  Adam  fu(l  rpoliè 
de  grâce  & de  gloire, & depuis  fa  Roy  aur 
uf  tud  perdue,  car  au  lieu  de  commaûT 
der,ilacdd  ferfât  elclaue  de  péché,  & 
foubs  leioug  & tyrannie  de  Satan.  Sa 
cbr'onne  donc  luy  citoit  tombée,  mais 
quand  Icfus  Chïifteftvenu  en  terre,  ü 
aprins  ynecoronne  bienafpre  & picr 
quantc  fur  fa  rc(lc,afin  de  remettre  la 
coronpe  de  lufti  .e  fur  Adam  & fa  na- 
ture,&  le  fiirc  régner  miqi^  q^u’aupara- 
Uant  , car  nous  fomincs  Roys',  par  le 
moy..n  de  celle  toroanc,  comme  fqa- 
M,P€tr.2.  u^nt  iîclldiélc)i  i’Apocalypfe. 

afjitct  V»  ^on  de,fa  caronne  , parjaqndr 
J-f.O"  S ‘ lei^a  tiré  la  nourriture  dy  ^eche'  de  nojirt 
chef  cr  paryne  minnuen  falutairtpilnoitéi 
£xod.>  J,  a^araaij  dn  danger  de  la  mort»  • 

du  Seigneur  i a.. ^aryien  yne Jiamme  dejio 
du  nhLiu  d'yn  inijfon,  ( diél  i’ÈiTcrr.ate 
N.  » * quand 
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'^uand  clic  rccitc  la  dcfccntc  de  Dieu 
pour  dclinrcr  fon  peuple  hors  de  ia  ty- 
raonirdc’PharaonO  Que  veut  dire  qu'il 
•choific  vnbuiHon  pour  fcraanifcftcr,Jc 
qu'eftant  enuironné  d’cfpincs,  il  irai- 
CTC  aucc  Moyfc  de  la  dcliuraocc  dc’jfba 
pcuplc?CcJa  denotoit  qu’il  defeendroit 
Tn  iour  au  buiilon  clpiucux  de  ooAre 
raorcaIit6  , laquelle  cftoit  toute -'cnuf-  •• 
ronnee  d cfpincSjtiui  l’aiioycnt  percée 
^e  toutes  parcS)  tant  que  le  fang  en  Ibr- 
toity  a ^çajioir  le  pechd,  qui  la  couuroit  ^ 
de  fes  erpincs , & de  ce  buMTon  a cftd  • 
•compofee  yiie  coionnc  qui  a enuiron- 
né le  chef  de  lefus  Chrift  nedre  Sau- 
neur&  libérateur , mais  le'  feu  a cfldlî  / 
bien  allumé  au  buiflbn,  par  racceflbire 

de  la  diüint^nature.  qui  eftvn  feu  ar- 
dent de  non  ednfamant,  que  les  erpincs 
Tl  ont  point  elle  bruflces» mais  comme 
J’or  ont  efte  plus  purgées  Se  nettoyées 
au  Feu  : car  la  nature  numainc  qui  eAoit 
naurce,  a iette  fon  ordure,  & par  l’all?- 
flance  de  rc  feu,  a efté  nettoyée  & pu- 
rifiée de  fon  antique  contagion  : J 

ce^ue  tefloUnud  itme  fuit  caché (diCoit 
Adam  ) lequel  pour  fe  mufler  cftoit  en- 
tré en  quelque  buifibn  fort  cfpés,  Se 

s’cftoic  couucrt  de  *nccs,tant  (a  con- 

f . 
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fjtifraham  étyant  Une  fet  ytuxre^Mrdaf  cir  Ctn.  Jâ,  • 
yêiey  dêvrurelfyyn  mouton  retenu  en  tn 
kniJjonff4r  fes  cornet»  lequel  il  frint  ^ l'of;  Mouton 
f'it  en  hotocaujte  en  lieu  de  fon  fils  ( di<5^  Ja  nttnchê 
fainâe  Efcriturc.  ) Il  en  cfl  aduenu  a A-  fnr  les 
bcaham  comme  des  deux  animaux  qai  cornes, 
cAoyée  ofFcns  pour  le  péché  du  peuple, 
donc  Tvn  eAoit  imnrold,  l'autre  efehap*  Leuu.iû‘,  • 
poit  au  dclcitjcc  que  nous  lefcruos  pour 
yne  meilleure  occafion.Semblablement 
4onc  au  Sacrifice  d* Abrahâ faut  il  obfcr'  C^n.  21,  • 
ucr  que  Kaac  efehappaDt,  & en  A>d  lieu 
le  mouron  enuiront  d'cfpincs  offert, de- 
•atoic  que  de  deux  natures  qu'auoit  le-  * 
fus  Chr.ft,  la  diuine  impafTible  feroit  e- 
xemptede  mort, S:  Phumaine  nature  fe- 
foic  imoiolce,  laquelle  a cfké  attachée  ' 
par  la  teAe  aux  cfpincs,quand  la  coronr 
ne  d*cfpines  luy  a A bien  percé  le . chef, 

Îiu'iln'auoicpas  moyen  de  le  remuer  a‘ 
onaiüèf  Mais  les  pechez que dcAgnent 
ces  erpines,  Pont  tenu  lanteArpiâcmét  ^ 
attaché,  ^ ferré,  que  s'e  Aans  accrochez 
a (es  robes  d!bumatiité,  ils  l'ont  efgrati* 
gnede  tourcs  parts  & Pont  tendu  tout 
^igpçuz>&  nes'en  cAfccu  fauuer,  fans  ^ 
.y  ren dre  Içs  abois,  & mourir  pour  Pez- 
piacion  dSceux  O amaritude  de  incs  pç  Mtdifd» 
chez!  ô-ppinâurc a^n^cie  dç  mesoffen- i/p». 

a 


lOTKNEE  XVI.-. 
les  autres  arbres  aaoyent  efleuë 
pour  leur  R.o  jr  si  de  yray  ypus  me  yulex.  luiic,  ^2- 
oindre  en  Roy  fur  yom,  yeneX.  0“  ayex.  con^- 
fiance  en  mon  om^re,  autrement  Je  fin  forte 
de  la  ronce  or  confume  let  Cedres  dn  iMtan.  Ronce 
Se  Icncant  donc  tant  honorée  laroiscc  eJleutRoi 
^oTerpine,  que  d*^auoirferuy  de  coron-  fur  totur 
ne  & diaderoe  au  fils  de  Dieu,  à bon  les  ar~ 
droiâ  elle  fe  veut  edeuer  en  degré  plus  ^res, 
haut  que  cousautres  diadèmes,  qui  n*5t 
eu  ce  credit,&  corne  fi  pour  vn  h grand 
heur  elle  voguoic  par  tout  le  monde,  ^ 

elle  femond  les  autres  arbres  k luy  faire 
iuommage,8r  tous  diadèmes  i lereco- 
enoidre,  & revenir  mettre  (bus  (es  om-  _ , 

nrages  ; autrement  le  feu  viendra  qui  . 
vengera  Ton  inture,  & ceux  qui  veulent 
(c  preferer  aucc  leurs  coronnes  d*or,- 
comme  s’ils  edoietpius  dignes,  Sc  s’en- 
or^neillifTent  comme  Cedres  du  Liban 
q[ui  (boc  hau'S  le  fublims,  feront  humi- 
liez par  le  feu  deuant  cefte  coronne* 
d’efpines,qui  a feruy  auTriomphe  de 
lefus,  deuât  lequel  en  l’A^ocalypfc  tous 
les  feruitcuts  & plus  grande  Princes  ve- 
%yent  faire  hommage  ça  pofant  leurs 
riches  coronnes  a terre. 

Les  luifs  qui  ont  voulu  preferer  la  ’ 
coronâcImpcxuledeRome  âccdeco- 
L J 
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Mais  CCS  cfpincs  n'ont  point  cfté  afTct 
poignantes  pour  trâfpercer  le  cccor  dur 
comme  pierre  des  luifs  inH«klcs,&'  n'en  É^e:i» 
n feeu  tirerquelc^e  contrition  «tant  ils  O*  /• 
ont  elld  rcbclles,endurcist & rebouchas 
aufer  Sclancette^ue  lefus  tafehoit  de 
fourrer  en  leur  mauuailê  apoftumey 
pour  en  faire  (ortir  le  venin  & la  pour- 
ritute,  afin  de  Icurreftituer  famé  : l^om  Jere.  fi, 
UH$ns  mrdecine  Babylome  Cf*  p»i»t  receu  Ojèf,  //• 
^Horifon  ( A\t-\\  Ÿ2t\crcinic.) Et  Pay  cn$- 
duid  Ephraim  4 pitd  O*  ^*ty  porté  fur  met 
brM  , Cr-i'onf  point  recornen  9»^  <e  les  ay 
jfwrfrw  ( dit-il  par  Oicc.f/e '4- 
ttee  cordeaux  ’ahumanit  éitX  p^f  hV»5  d*4- 
ynitiétfyr  ne  m'ont  y ou  lu  reco^aoiîhre.C'cû 
vue  reproche  que  lefus  fait  des  trauaux 
qu'il  a endurez  allant  à pied  parmi  la 
ludce , prenant  compailTô  des  infirmes»  ^ 

Jes  fupponaot , les  goarilTant , comme 
‘pcuucnt  cHretefrooins  les  'Euagcliftes,  MatU'4- 
qui  racontent  tant  dcfiellcsguarifons 
qu'il  a données, guarilTant  tous  ceuxqui  Luc.f, 
cftoient  malades  par  fa  parole,  dit  le  Sap.ÿ, 
■Sage»&, comme  ileftdiÀ  aux  Ad^eS:// 

.*4  ionfîours  bienfeicl  deliurant  tous  ceux 
yjui  efioient  pojfedex.  du  diable  » & s'eft 
encore  fubmis  â cfttc  pered  d'cfpincs 
& de-cioux>  pour  donner  da  fang  eit 

L 4 
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abondancc>aiîn  dcguarir  toute  lale»^ 
pre  de  pcchc , & pour  tout  cela  il  n*cfl: 

\ . . en  rien  rcco^ncu,&  au  lieu  quederauc 

de  catapla(mc$  la  Synagogue  deuoic  * 
' prendre  guarifon,fcs  playes  en  font  cn- 
uenimecs  & cnipirecs,  & a voulu  perfî-  ^ 
fter  en. fa  langueur, demeurer  lcpicu(c  j 
8c  abomlnabiC  deuâç  Diru,cba(ree  hors- 
de  la  fàinftc  c5pa;:;nie,commc  fut  Ma-  . 
rie  feur  de  Moyfc,  a caufe  c^u'clle  auoic 
rcfifld  en  face  âMoyfc.fôn  trcrc,  corn— 
me  la  Sy  aagog^uc  a faufl  a lefiisiaulïî  fa 
/ lèpre  loy,  adhère  encore  maimcnanc»  8ç 
luy  fera  toujours  fâ  playc  mortelle. 

. , N’eft  >çc  pas  vne  abominable  ingracita- 

dc  de  s^cflcuer  contre  le  médecin  <]ui  la 
venoit  guarir?  & de  (c  bander  contre  Iç- 
Koy  oui  la  venoit  fauucr  de  fes  cnne- 
mis?ll  luy  auoii donné  vne coronne  bié 
tudeifice  triomphâtc,& auoitfaitrçgncr  fesRois  ' 
d^homi  en  triomphe,  l’auoit  rendue  viétorieufe  i 
nahU,  fur  tant  ci*cnncmi$,  & ^Tiaintenant  eU  ' 
le  lûy  donne  vne  coronne  d'efpincs 
pour  le  tourmenter  au'licu  de  le  rcco-  * 
^fü-  gnoiftre. Les  beftes  & animaux  fontap- 
ntitHx  r€'  I ellcz  en  ccfmoignaeccontrecc  peuple 

co^aoif>  ingrat.  Car  U loy  de  rccognoiffancc  cft 
fads, 

tancgencralcjSc  le  Seigneur  Dieu,  cft  tât 
amy  d’iccilc,  <][uc  metmeU  acngrauce 

cefte 
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crd'e  inclinatioa  aux  beflcs , comme  il 
ic  crouue  par  pludcurs  exemples  ,ain(î  ^ 
<]ue  recice  Appian,  & Aulc  Celle  qu’ira 
efclaucayant  ciré  rneç/pinedela  pâte' 
dtvn  Lion,furpar  luy  recogneu  >&  luy' 
feic  hûbleTeruice  toute  fa  vie:fi  TKifloi* 
re  n*cAoic  alTcz co&icuif  par  les  moder- 
nes autheucstqoi  l oc  diuuiguce  en  leurs 
eferits^ie  râlleguerois  coutau  loog.Les 
5ainâ:es  lettres  (buuent  en  font  men»^/^*  ^7* 
tion,  ^ (e  .complaint  en  icelles  noftre  <7 S ?• 
Seigneur,  qu*tl  tiç[ï  point  recogneu  de 
fés  Dcneficcs^  S.  Ambroife  eferit  d’vn  ofee,^,. 
ettien  qui  fut  êoute  vne  nuîél  hurlant  & CT 
gemüfant.de  ce  que  quelque  meurtrier 
auoit  tué  (bn  maillre , & le  lendemain 
quand  chacun  s*approchoic  pour  regar- 
dec  ce  corps,&  le  cnien  hurlant auprcs> 
le  meurt!  1er  s'y  voulant  aufll  troouer,. 
fut  aifailly  par  le  chien,  qui  ne  le  quitta  " 
tàmais,iurques  à ce  que  la  iufticc  en  fuH: 
faiéle.  Vr  bon  Hcrmitei  qui,  efroeu  de 
pitié,auoit  imperré  lumière  à des  petits  * 
lionceaux  , la  mere  lerecogneuc  toute 
fa  vie , & luy  miniftroic  ce  qu'il  auoit 
befôin.On  en  dit  autant  du  Lion  de  S. 
rerofme,&  d’vne  Panthère  les  petits 
de  laquelle  eftans  tombez  en  vne  folTc, 
d*6ù.ellc  UC  les  pouuolt  retirer,  clic* 


Ll.  TRIOMPH.'DElESYS^ 
s'acMrcfTa  à vn  faindHcrmitc  au  dcfert*  ' 
% & le  cacciTant  & flairant  de  fa  qoeuS,  le 

mena  au  lieu  où  eftoientTes  petits  en 
captiuité  , lequel  entendant  i^ien  fon'  ' 
fouhaic,  les  retita  de  la  fbife , & quand  ^ 
elle  les  eut , elle  raccompagna  auec  fes  ; 
petits  iufqaes  en  Ton  hermitage,coniRrê 
par  remerciement  s^^oiffrant  à (bn  ferais 
ce  .Elian  raconte  qu'en  la  Tille  de  Pa- 
Uh.ij,  trasenAchaje*  vn  jeune  enfant auoita*  < 
f4p.  VZ- chetd  VD  dragonneau,  lequel  il  nourrit* 
ttm9,  roirfortcuricurement,&  lefaifbit  cou- 
JDragan  ^her  auec  luy,  le  traittat  comme  fa  pro-  < 
rtco^noif  pre  petfonne.  Qnandil  fut  grand , ceui 
de  la  tille  ne  le  voulurent  auoir  parmi 
'eux,&futcoiitraintdeluydonnercon- 
g6,&  fe  retira  aux  foiitudes,vn  jour  que 
le  ieune  homme  retournoit  d'vn  pays, 
où  il  eflott  âlld  voyager  pour  y voir  des 
ieux,  paffant'par  le  defertoù  edoit  fbn  ] 
ilragon , il  fut  arreilé  par  des  voleurs, 
te  contraint  de  crier,  pour  le  danger  \ 
* où  il  eft oit, il  veit  incontinent  fondra-  ^ 

gon  pres  de  foy  , qui  eftoit  venu  k fon 
• -..ï  " CM-,  lequel  chaflant  & mettant  en  fuite 
les  voleurs  rcconduifit  fon  hofbc  hors 
de  la  foreftcu  lieufcur.Vn  autre  dragon 
'•farail’cr  en  vnc  maifon  où  il  cÂoic  ' 


■nourri, y auoic  aufO  fai^  fes  petits, i!  ad- 
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mntqiTvn  tcuncenfrmt  fcptn(àotioui?r 
à ces'dragonneaux  j vn  luy  vint  à mor- 
dre la  main  qui  deuint  lufli  loft  cnflce» 
la  mcrc  des  dragonneaux  edant  de  rc-  ‘ 
tour,8ccôme  indigner  du  tort  que  fan 
petit  auoic  faiél  à renfanr,elle  le  tua  fur 
la  place.  Q^e  veiilent  -dire  ces  exem- 
ples > (inon  qu'ils  ncrus  condamnent 
comme  pires  qoe'bcTlcs  fi  nous  fom- 
mes  ingrats  rnuers  ceux  qui  nous  font 
bien  f Le  grand  Capitaine  Epaminon  • 
das  fceut.birn  reprocher  Tingratitude  Itlf-ij. 
de  fes  concitoyens  Thebains,par  la  ca-  Wptesfi- 
reffe  queluy  feit  Ton  chien  â Ton  retour 
du  Sénat  > quand  il  remooit  la  queuë  dtu  ^ 
luy  faifantreuerence.  C*cft  vn  pechd  & 
vice  le  plus  cnorme  de  tous,  d caufe  Ueliam, 
qu'il  tarift  toute  grâce  & beneuoléce  du 
ccrur'de  l'hommeTPlaton  recognoiffant 
fingratitude  de  fbn  diTciplc  -Arîdote  Ldi'ri, 
racccmparoitl  vu  mulet , lequel  apres  (H.  /. 

2 lie  fa  mere  Ta  allaité  & qù*il  eft  bien  Mp.  r. 

loûl»  tourne  Ton  derrière  ;& luy  don- 
ne des  coups  de  pied.  Lemcfme  Ari- 
ftote  puis  apres,  interrogé  , Q^cft-cc  , ^ 

quepldfloft  enùieifliflô'.t  en  ce  mon- 
de t rcfpondit  ,quc  c'eftoit  la  grâce  de 
recognoifTancc  des  'bénéfices:  car  el- 
le cft  forc<ourte  entre  les  hommes.  Et 

A’cft  , 
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A’ed  point  fans  caufc  que  tant  fouaent 
le  peuple  luif  cft  bUrmé  de  ce  vice, tant 
pour  sô  ingratitude  du  bénéfice  qu’il  rc* 
Exo.  s 2.  ceut  d’eftre  d»eliuiéd’Egyptc,lors  qu’^oa- 
bliâtfon  Dieu, il  Te  forgea  vn  veau  d’or 
& le  rccogneut  pour  Dieu , que  pour  la 
^umi  II  manne, qu’il  rcceut  diuinement,laquel> 
le  ilmcrprifa  incontinent.comrae  il  feic 
de  l’eau  du  rocher  ,&  de  tous  les  autres 
benefices.*car -cela  denotoit,  qu’il  feroii 
ingrat  du  grand  & immenfe  ben-‘ficc 
de  l’Incarnation  du  fils  de  Dieu,  qui  iujr 
J / accumuloit  en  general  tous  les  benefi* 
CCS  paficz  en  ngurc  : les  accompli  fiant 
Reprthe-  en  vcrité.C’cft  vn  genre  rupportable  de 
fio  de  l'a-  reprcKcnfioa  > que  l’amy  die  à Ton  amy 
my  à l'a-  ce  qu'il  a fai^pour  luy  > & de  combien 
my  reco-  de  périls  il  l’a  deliuré  : car  par  ce  moyen 
manda-  non  feulement  il  le  reprend,  ainsaufiî 
hit,  il  le  coufond , & le  fait  venir  à rccon- 
j»fe;7)o/regnoifiance.  Nofire  Seigneur  mourant 
delapaf-  pour  nous  en  l’arbre  de  la  croix , ne 
f(oneJl>-  nous  a:  point  obligez  à rimicer  en  ce 
ne  nota  genre  de  martyre  , & ne  nous  a pas 
lie  rec9-  commandé  de  moutir  parglaiue  potM 
gnoipan  luy  : feulement  ce  à quoy  ü nous  oblige 
ce:  ' cft,  de  nous  (buuenir  de  fa  facrec  paf- 
fion  ,&  que  de  tour  noftre  cœur  & pen- 
* fçcnous  venions  à raimet  Qfflcongue 

donc 
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•donc  aura  rouucnancede Jamort  dclc- 
fus  Chriftyfauc  qu’il  s’attcdc  quc*oycti- 
Ce  lu  y ferarhcurc  dutrerpas’.car  iamais 
Icfus  n’abanciône^a  i l’heure  de  la  mort 
ceux  qui  tome  leur  vie  auront  eu  me- 
moire  continuelle  de  fa  benoiOe  paf> 
{îon-L'Efcriturc  non  fans  caufe  reprend 
Je  Roy  loas  de  ce  que»  faifam  mourît 
21acKariclc  Prophète  , il  n’auoitcurc- 
cordation  de  tant  de  plaihrsquc  luy  a- 
tioit  fait  loiada  le  grand  Pieflrc.On  fait 
mention  de  plufieursHchniqucs  qui  ont 
tant  ablK)rré  les  igrars»  qu’ils  ont  mieux 
aimdviurceh  pays  cftrangc  parmy  les 
barbares , que  de  conuerfer  aucc  leurs 
concitoyens  qui  les  rccognoiUoict  mal^ 
comrne  nous  en  auons  ja  parlé  cy  do- 
uant en  la  feptierme  lournce , 8c  font 
fort  aifc7  à remarquer  par  les  exemples 
qtre  produifent  les  anciens  8c  Itoder- 
nés  âutheuTs  , comme  Solon  , Soctates, 
Phocion,Æ(chiues,&  tant  d’autres,  qui 
moururent  en  éyil  ,aimans  mieux*  vi- 
ÜTc  hors  de  leur  pays , que  conùcrlVr 
liücc  les  ingrats.  î.c  fairnSt  Prophète 
jHefifee auoit tant  faiide bien  aux  Reys 
dlfra'cl,  8c  au  peuple  ,<&  pou'rroiucic- 
congnoilTahceon  vint  vers  luy  pour  lujr 
couper  la  téftc , s^ü  ri’y  euft  rifis  ordre 
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p^r  fa  pccuoyaaçc.  Eft^-cc  pas  tout  d< 
jncCme  cm'oa  veut  Faire  à noflrc  Sei 
goeurlclusChriA,  qu^d  on  lu)t  met 
yn  diadème  d’cfpincs  fut  la  telle,  pour 
le  faire  mourir,  s’il  euft  efleu  ce  genre 
de  mort?  Qi^i  iamaU  ouyt  parler  qu’on 
coron  nad  des  Princes  de  cefte  façon? 
ç’cft  vn, genre  bien  effrange» &a>u  on 
congnoiit  la  malice  de  ceux  qni  l'ont 
inuentd. 

AulcGclIe  fait  vn  notable  récit  de  di« 
uerfes  coronnes, qu’on  donnoit  ancien- 
ncmeiità  dîuerfes  perfbnnes,  felô  leurs 
mérités,  Il  y en  auoit  vne  de  laurier 
yerd>  qu'on  donnoit  au  Capitaine  vi- 
^orieux , quand  il  entroit  en  triomphe 
auec  la  fuite  des  Princes  & Seigneurs 
captifs  qu’il  menoic  liez  & enchaifnea. 
li  y en  auoit  vne  militairc,qae  gaig'noic 
celuy  qui  Ruoit  furmonié  (on  enneiaj 
en  champ  clos.L’auixe  cdoit  diâc  Ab> 
fiegeanre  , qu.’on  donnoit  au  foldarqoi 
deliuroit  .vne  ville  d’vn  fîegc  des  cnocr 
mis.  L'autre  edoit  ciauaJe , oidroyee  au 
Capitaine  qui  vainquoit  l'ennemy  fur 
mer.L'autre  edoic  Ciuique,  qu'on  donj* 
noit  à eduy  qui  auoit  deliuré  vn  ci- 
toyen de  pcrtl.Et  la  dcrnicre  edoic  nom- 
mée Cadrenfe , contre  l'cdbrt  aducc- 
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(aire,  ou  bien  c]uand  on  auoitappaiie 
quelque  fcditiô  cfmeuë  en  raiincc.Par> 
my  tant  de  rorces  de  coroxmes , ic  n’en 
riouue  point  de  fcmblable  à cefte  cy^ 
laquelle  c(l  nnouucllc,  qu’àbondroid^ 
elle  arrede  fes  fpc^tcurs  d’eftonne* 
jncDC , pour  fa  nouucauté,^£  on  regarde 
au  mérite  de  celuy  à qui  elfe  e(l  donnée.  * 

le  ne  fçay  pourquoy  onfaix  tant  de  cas  conféré» 
des  triomphes  qu’ont  reccu  Metcllus,  ce  des  * 
Sjcipîon,Paui  Emile, Pompée, SLJa,  Ce-  Triephes 
(âr,&  autres  Romains, & de  tant  de  co^  & corom' 
jxinnes  qu’on  leur  a données.  N’en  pour  nt^. 
uoic  on  point  garder  quelqu’vne  pour 
IcAis  , afin  de  taire  fon  triomphe  plus 
îUuitic  donner  voe  cotonne 

d*erpines  qui  luy  plus  le  chef, 

qu’elic  ne  luy  feruoit  de  décoration? 

Non,  noti|»  que  le  iugement  du  prix 
des  choies. demeure  au  monde:  lâns 
çomparaifon  le  Triomph:  de  JLefus  e£L 
plus  ceicbie,^  magnifique , fa.coronnc* 
c(t  plus  glpricufe  6c  riche,  que  nefu«* 
rentonc  les  fuperbes  triomphes, & pré- 
cieux diadèmes  Romains.  Le.^rani  Pre^  Exoi>2S, 
fire  de  C ancienne  Ipy  ejlpitfprt  rejpeolé ,<juad 
ii,auoit  lecheféntor/tS.é â'.yn cordon  d*efcnr~ 
lato  rondes  que  tenoil  le  qnarquanperré  con* 
tr.e  .fon  fconlf  on.efoU.gf^né  le  ^cajtd  nom 

O’  ineffd  • 
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5^4  Li  triomp.  de  Iesv'S,  ^ 
ineffable  Jffdonai , qui  prcfigurott’lt 
iu)mde  lefué.  £clc  cordon dcnotoit  la 
^ coronncqui  dcuoit -ceindre  le  chef  dé 
Icfus  grand  Preftre  s'cn.allaiicauSan- 
fluaire  de  la  croix  faire  Ton  racrllice>car 
il  le  cordon  efloit  d’cfcarlate  s celuy  dé 
Icfus  a efté.de  fon  fangtquc  la  coronné 
«Tcfpincs  a faief  fortir  derenuiroh  dé 
fon  chef.  Ce(Ve  digne  coronne  auort 
fouuenctdc  remarquée, par  la  coronné 
d*or , qui  enuironnoie  l’arche  du  tefta  ' 
‘ mcnt,iclatabledeboisdcScchin , qui 

T- ^ futrcucftucdc'fin or,  & coronnectout 

à Tentour  , commefut  aulTifon  foubaf* 
femenr.  Tant  d’autres  riches  vailfcaux, 
le  Propitiatoire  » le  San^uairc  , 6e  au- 
' ' tfes  anciens  pàorpris  eftoient  coion- 
' ' nez  d’ox  6e  ricnement  ornez.  Mais  où 
cft  ce  que  nous  trouuons  la  ^vérité  ref- 
j>ondre  à la  'figure  , quand  on  ne  faid( 
icy  mention  que  de  robes  ronges  > 6e 
.J?cc/.^/.  corotinfes  d’cfpines?  f^ne  coronne  .d'or  fur 
*fa  mitre  y reprefentant  la  marque  de  fainfle^ 
te,  d'ornement  plein  d honneur  , ditleSa- 
‘ ' ge,«uand il  difçourt  fur  les  louargcstiü 

grand  Preftre  Aarou.  Quoy  ? pourroît 
oncfgaller  la  coronne  d’or  de  la  mitre 
Aaronique , à la  coronne  d’cfpincs  du 
Sauucor  du  mondc?L*inucntion  dcTvnc 

aeùé 
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a efté  magnifique, mais  r9!^>n’cftoit  feu-  Corênnt 
Jc,caraficz  d*autrcs  auoient  auparauant  por/ee  en 
efié  façonnées  d'or  & de  pierteries,mais^«err« 
celle ey  ed  vniqae,&  Jamais  zicni  Csi  iu/ques  À 
fembiablct  & n’our  fa  preciofité , depuis  la  mort, 

3u'ii  l'a  eue  (or  la  cefie  il  ne  Ta  voulu* 
epofer,  ains  a pourfuiuy  Ton  triomphe, 

& cil  more  rayant  fur  fa  celle , a la  mode 
des  Rois , qui  ponoienc  en  guerre  leur 
coronne  royalie  , & mouroyenc  l'ayans 
pofee  fur  leur  celle  : car  Saül  mourut  en  • . 
tel  équipage , comme  il  cil  bien  aifé  de 
lecogQoiitre  par  le  texte  , quand  vn  ho- 
me viflli  Dauidjluy  difanc  : Vajprinsfa*i*Reg,tl 
Cêrone,quie7toit  fitrja  teî}e,&  le  l^raffeUt,  i*Par,J9 
qui  eîioit  en  fin  bras , cÿ*  let  ay  aj>perte%. 
icy  4 mon  Seigneur.  Le  merme  Dauid  a-  # 
jant  vaincu  en  bauille  le  Roy  des  en-  > 
fans  d'Ammoii,Iuy  ofia  la  coronne  de  la 
tefle,&  la  meic  fut  la  fienne!(  dicrEferi-  ^ 
tore.)  Icfusdoncaplus  prifô (à  coron- 
ne  d'cfpincs,  que  ne  feit  Dauid  celle  du 
Roy  des  Ammoniers  « ou  dcSaül,  qui  e- 
floit  tauc  riche  6c  pefante  , 6c  a voulu 
mourir  en  guerre,  (a  corone  fur  la  telle,  • 
laquelle  n’a  point  eild  façonnée,  ny  pat 
Bczcleel , n)^ar  Oliab , bu  autre  tndu- 
Rrieux  ouurier.MaisSatâ  en  aeRél’au- 
cheur,  ignorant  que  celle  coronne  quMl  ‘ 
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Façonooic  pai;^iicri(îons,luy.  ofteu>it  la 
(lennc  de  dclTus  fatcdcycommc^fcit  Da* 
uid  celle  du  Roy  des  enfans  d'Arn^noD. 
j^edfts-  O diainc  coronnC}6  facr^  dia<1cmc,que. 
Ü9P  de-  pourray>ie  dire  digne  de  ta  louange? 
note*  6 douloureufcs  lancettes  ,,c(piiics  an-, 
goiircufes  , qui  trac(perccz  le  chef  de 
môSauu^r,&  elles  teintes  de  Ton  fangi 
tçurnez  toz  pointes  contre  mon  cœur» 
pour  le  naurer  a compalTion  de  tant  de 
douleurs  que  mon  Sauueur  endure ^ouc  ^ 
moy.  Heias  ! 6 bon  Icfus»  fî grande 
.largclTc  de  fang , que  ic  voy  elpandu» 

. . 4 ne  fera  elle  point  diflriboee  a mon  ' 
cœur  langoureux  pour  luy  feruir  d*aa-  ' 
-tidotc  contre  le4>cchéqui  lc.gtcne>& 
le  morfond  » & qui  le- fait  mourir  de 
fbn  venin  ? Qu’auois  tu  à faire  ô doux 
lefus  » de  ionçber  le  paud  de  la  (àlc  ou 
V prétoire  de  Pilate  > veu  que  ic  tien- 
^ drois  Y ne  feule  gomecant  precieulècn 

f non  eçrur  > enchalTee  en  mon  ello- 

mach  ? l*ay  grande  ocçafîon  d'enofer 
ta  largelTe  en  rne  place  maudite , TCt 
que  fen  ay  fi  grand  befoin  pour  re- 
médiera ma  maladie.  O bon  lcfusfay 
moy  part  de  ce  riche  treforj  que  Je  fois 
gardien  dé  ton  fang  précieux  , quej'en 
ucc  rclcjiuç  ^magaziu  poarmeiauer» 

poux 
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pour  me  purifier  > & me  rendre  ton  fci£ 

' aggrcabie. 

cfi  ce  qui  pourra  icy  àtclûtct 
rirrcucreoce  & inrolcocc  de  ce$bour>  rt 
' seaux,  qaaadilzpofcrcmceûe  cotonne 
iurlc  chcrdcIcCmPCariccrcp  que  leurs 
mains  ny  Toulls  toucher  de  crainte  de 
s^c(gratigncr  , ilzprindrent  des  ballont 
pourieiaire  encrer  plus  auantdaos  (à 
; Ccftc^Bcla  fouloientcn  la  tendre  chaic 
d&Icfus , afin  qu'elle  encrafi  plus  auanc» 
i èi  au'cllc  n*cn  peufi  forcir  aifement  : 3c 
ne  mt  pas  fans  rifec  > quand  on  luj  vcic 
[ ainfi  le  chef  chargé  a efpines , comme  ^ 

; ^dos  dVn  hcrilTon.  O mon  amcioik 
: ibnt  tes  penfemens  , quand  tu  Toyt 
lefus  ainfi  conftitué  en  douleur  cane 
excreme,que de  foufirir  tany  de  coups 
de  lancettes  pour  vnc  fois  au  uaueri 
: de  fa  beuoific  ccrucllc,qui  la  peut  e*  } 

Aonocr  ? La  peau  dcfchiree  , la  chais 
‘ outrcpercec  > les  olTereens  brifez  , lo 
£êns  efblouy , Ic'Guig  découlant , foient 
icy  ta  méditation , n‘ayc  point  de  rejos 
tandis  que  tu  verras  le  noux  Icfusuns 
tepos.  Tous  pcchczgcnciallement  fonc 
cTpines  & chardons  qui  fout  des  playes 
au  ccsur,qui  poignent  nos  entrailles,^  t 

J^r<qucls  il  faut  auacher  en  faificauxt  , 

M % 
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’ & Icsietccr  au  feu.  Toutes  tentations' 

• ' que  Satan  nous  propofe , au(Ti  to(i  doU  ^ 

r9--  ' • ncRt  eftrc  ,rcpouâces  qu*elles  nousaf» 

faillent , il  ne  faut  iamais  laifTer  entrer  ‘ 
. leurs  aiguillôs  dis  noflre  coeur,  la  poia-  ^ 
ture  en  eff  mortelle  plus  que  du  feof- 
\ pion,les  efpines  du  chef  de  Icfus  ) doib- 

ueni  faire  ouuertuie  , pour  en  chalTcc 
toute  l’ordure , fiegarantir  le  cœur  de 
toute  mauuaifÊ  aifedtion.  Car  fi  Icfus  ^ 
achoifi  celle  coronne  d’cfpincs  > & n*a  ' 
voulu  reccuoii  la  coronne  d’or  qui  Inj 
fut  offerte  par  le  peuple  qui  le  vouloit 
^ conftitucr  Roy , c’eft  pour  nous  mon- 
ftrerque  celle  coronne  d’crpincs  a plus 
de  vertu,  pour  nous  dcfgonfler  dd  toute 
jnauuaife  affedUoh, ambition  > & tenta- 
; ^ lion  mondaine , où  il  y a bien  quelque 
apparence  de  beauté  , mais  la  fin  cil 
. r ' dangereufe.  Vn. certain  Prince' voyant 
vnc  coronne  tombée  en  vn  bourbier  ne 
la  daignit  releucr,car  il  difbit  que  (bubz 
(àjpefanteur  il  v auoit  mille  tourmcBS& 
€îeriiM»#  araiélionsd’c(prit.  Telle  fut  la  rc^on- 
JtoyaU  ceduTtche  Pheraulas  à Ton  amySaca,. 
inÀigne  quand  il  luy*  difoit , que  le  bon  heur  le 
d'efirere-  fuyuoit  d’cilrc  parueil^  d’^vn  cllat  me- 
Uut€».  diocre  à fi  grandes  rickellss.  Tu  i*a- 
\ ( dit-il)  fi  pour  cela,  tu  JB’cilimes 

''  ' heureux. 
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heureux.  Car  depuis  que  lesbiens  me 
fqnc  venus  ,ien'ay  iamais  eu  vne  heu- 
re de  repos.  Epicure  efcriuauc.a  Pyco- 
cleasluy  diCoirque  ce  nVftpas  le  meil- 
leur d'aggrandir  fes  coffres  , & amafler 
trefors  pour  cftre  bien  heureux  , mais 
quec’eftoit  le  plus  expédient  de  dimi- 
nuer tous  les  iours  quelque  peu  de  (a 
conuoitife.  Car  (comme difoit  Clean- 
thes  ) c*cft  alors  qu'on  cfl  bien  riche  Sc 
heureux,  quand  on  cft  pauure  d'ambi- 
tion,&  eflrangd  de  conuoitife  Et  ayant 
VBC  fois apperccu  vn  qui  fe  vantoit  d'e- 
ftre riche:  Tuas  grand  toit  (dit-il)  de 
te  vanter  d'vne  enofe  que  tu  n'as  pas. 
Car  les  viayes  richefTes  ne  conüftcnc 
nas  en  l'abondance  des  trefors , & en 
l'aife  du  corps  , mais  feulement  en  la 
vertu  qui  gift  en  l’efprit.  C‘eft  celle  qui 
rend  l’homme  heureux  , parce  qu'elle 
n*c(l  point  fubieé^e  àfortune,ny  rapine. 
Diogenes  difoit  que  l’or  deuenoit  fou* 
vcntpafle  à caufe  que  tant  de  gens  luy 
faifbicHt  la  guerre,  & luy  drcHoicnt  cm. 
bufehes , mais  l’iiomme  qui  cfl  pauure 
£ait  la  nique  aux  larrons.  Icfus  donc 
a preferd  les  cfpincs  à l'or  , car  fous 
l’ombre  dçs  cfpincs  on  trouue  gifte  pour 
£c  icpefcr , mais  l’or  n'a  point  d’ombra-» 
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ge,  & fait  bruflcr  les  ambitieux  de  cîià» 
leur.  Baruch  voit  des  o^feaux^ui  f^(b- 
y ent  leur  nid  dans  vn  baiiTon  d*erpincs> 
& Daniel  aüffi  veit  des  oyfcaux  fc  repo- 
fer  furies  branches  cfpiucufcs  d’vn  ar» 
brc.  Que  vcült  figniber  cela, finon  que 
ks  c«s deuots  & Ipiritucls  aymét  mieu* 
aicncr,&  cfclorrc  leurs  fainéks  defîre 
î dans  les  cfpines  de  lefus , que  nicher  aa 
- palais  du  niodc:&trouuc«  plus  de  repoi 
> 2c  confoiation  aux  blanches  de  Tarbre 
" de  la  croix  , qu’aux  richefles  mondai- 
Jfedtfd-  nrs?  O doux  lefus  permets  que  ieba» 
Aifle  mon  nid  en  tes  cfpines  t que  i’y 
‘ coHue  mes  pccitS)à  fçauoic  , toutes  mel 
' ccuurcsi&  mes  pcnfces,&  que  ic  lef 

‘ drclfe  là  hault  au  ciel  d’vn  TolJieurcuXf 

afin  que  ic  te  fuiue  coronnè  d’elpincs. 
• *'  Il  faut  donc  fuyurc  lefus  Chrift  > puif 
' r.  ■-  . qu’il  va  deuant  s & n’eft  deftourné  de 
i ion  chemin  , encore  qu’il  y trouoe  tant 

ii’efpincs  qui  luy  enuironneni  le  chef: 
car  il  fçait  bien  que  ce  tourment  luy  ap« 
porte  contenfcmciïc.  Marchons  a l’om- 
bre de  fes  cfpines  , & palTons  aucc  lup 
, par  les  halicrs  de  tribulations , ne  fai- 
, . fons  point d’cftac  des  .poin^lurcs  > car  Ü 

vaultinicuxlaiircraumondercsvcftc- 
jucus  qu’il  accroc be  >l^^lci  lous  nudf 

aiïiee 
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f fffcî  refus  Chrrft.  Qüe  Tes  miauaifes 
[ roncesdds  rickes  dc  nous arrcftét  poiat>  ^ 
n nous  les  petffons  ferrer,  elles  noiïs 
laiCcront’ des  playcs'morrellcs , & n*cn 
pQorrons  iouyr  qu'au  danger  du  corps 
, ic  de  Pâme , qu'aacc  ennuis  8c  aogoif-  . 
fês.  On  nr  fçauroit  cueillit  fruidl  par- 
my  les  buiffons  efpîncux  de  ce  monde> 
les  couleuures  ^nichent,  8c les  laiiar ds  ' 

éc  crapaux  • 8c  defchircnt  le  vifage  8c 
les  miins  dc  ceux  qui  en  Tculcnc  appro- 
cher. Mais  les  oy féaux  du  ciel  nichent 
> aux  efpincs  de  lefuS  , fuyons  le  buif> 

Ibn  du  monde , 8c  nous  faouons  fûcz 
l'ombre  de  lefus.  Tenons  pour  maudi* 
tes  les  ronces  qui  nous  en  retirent,  cas 
tien  n'elt  aÛcurd  parmy  le  monde , 8c 
tout  ce  qu'il  polfedc,  eft  fubie^i  perdi- 
tion. Vn  Lacedemonien  fceüt  bien  dire  TîuiérJù 
quand  on  luy  vint  faire  récit  des  gran-  L4c$m. 
des  rîehcâes  qu'auoit  fur  mer  Lampes 
£gincta:  Que  telles  richèlfes  eflof en t 
mal*  afTcurces  i puis  qu’elles  n'cCloient  * ■ \ 
pendues  qu’aux  cordages  des  nauircs.  ^ 

Audi  tout  ce  qui  cil  au  monde,  n'eft  que  *>  ^ 

Tcnt,  8c  pourtiturc.  Pource  noftrcSei-  JHfdt.  //,’ 
gneur  cÔfcille  de  les  quitter  8c  le  fuYure,  <jr  lÿ» 

Ce  fe  fourrer  auec  luy  parmy  les  cfpines,  L»c.j2, 
afirii  d’cftrecD  adéuracedes  lacqz  enue- 

M 4 . ' 
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mis,  qui  font  tend.us  au  moude  pRniy 
les  riches  , mais  les  oyfeaux  y doiuenc  ' 
prendre  garde  pour  s’en  fauuer  , êe  Ce  ' 
retirer  a l’arbre  de  la  croix , & au  rouf-  ] 
feau  d’cfpines  du  doux  lefus  >où  il  y 
^ repos  & faluc.  / _ ; 


lOV. 


:Iefeft  refûit  en  fa  main  vr  rofeau  de  /o»c  en',^ 
^uife  de  feeptre  Reyàl  » û*  fon  chef  eo-  ■ 
prenne",  eji  rudementfrappé  de  haSieni 
cannes. 


I • • J 

O Icr,  tnte  fies  ores  en 
yn  hajèon  de  rofean  qui  efi 
rompn  i fur  leqnel  quicen- 
que  s'appuyera,  il  entre- 
ra  en  fa  main  y&la  per- 
cera tout  outre itél efi  [ ha- 


.raoh  à tous  ceux  qui  fe  confient  en  luy.  Ce 
font  les  propos  que  tcnoïc  Rapfaces 
héraut  d’armes  du  Roÿ  des  Afly riens, 
au  peuple  de  Icrufalcnj  , quand  il  le* 
vint  fammtr  de  fe  rendre  à.fon  Sei- 
gneur, afin  qu'il  en  aiiaft  faire  le  récit 

àEic 
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à Ezcchias  Roy  deluda,  qui  endura  pa- 
tiemment (cls  opprobres , mais  il  en  fat 
miraculenfcment  garanti.  Or  fi  nous 
voulons  crpjucher  le  fens  des  propos  de 
ceft  idolâtré  « peut  efire  que  nom  y 
trouueroos  eacnc  le  myfiere  qni  s'cil 
accomply  chez  vn  autre  idolâtre , à fça* 
uoir  Pilate  , enuoyé  par  les  Romains  au 
grand  bUCme  & vitupère  de  la  royalle 
dignitddeluda  ,&dc  lafaindctédcle-  . 
luïalcm*  Mais  abondroid  a elle  foofi-  ' ' 
,fcrt  vn  tel  opprobre,  puis  <|u*clles*cft 
appuyee  fur  v n bafion  de  rofeau , & a eu 
confiance  aux  Dieux  cfiranges  «delaiT- 
fiuit  Ton  légitimé  Scigneuncemme  (bu- 
uent  il  s'en  cfi  complaint  par  les  Pro- 
phètes : tellement  qu'efiant  mal  fon-  i 
aee  fut  vn  rolêau , elle  en  a voulu  faire 
vn  feeptre , pour  mettre  en  la  main  de  f 
ion  Roy  ,ann  de  le  mocquer,  comme 
s'il  cuRcfié  autant  dcbile  en  puilTance  lerem,  r. 
pour  la  fauucr, comme  le  ionc , & au-  C>*  2^ 
tant  vuidc  de  ccrpcllc  ic  ^agefle  p^bur 
Ja  conduire, comme Ici^ofcau  de  mou- 
elle  , montrant  btfn  par  Ton  feeptre 
Cafié , que  fa  principauté  efioit  expirée, 

& que  fa  terre  efioit  deuenue  bien  ma- 
rc(cagcufc  & fierile  , pu’S  qu’elle  ne 
produifoi^  qu'erpioes  pour  faire  roc  co- 
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zonacà  lefus,  & vii  rofeau  poar  faf 
mettre  en  main  en  guife  de  rcèp.rc.Mô- 
flrant  ( dif  ie)  apertement  que  tout  (ba 
luilrecl^oitfailly  , &fon  royaume  coa- 
fus  que  fon  firuiél  eftoiramer  , bref 
qu'il  y auoit  vue  inanition  de  tontes 
bonnes  ceuures,  poqr  laquelle  chofe  fa 
terre  fut  maudite,  comme  nous  auons 
dificy  deuant  ,&  tout  Ton  appujaefté 
foible,principalemct  depuis  l'heure  que 
fon  Mcfitas  tut  arriué , lequel  penfanc 
trouucr  quelque  froîft  au  n^uicr  plan- 
té , de  fa  Synagogue , il  n'y  trouua  que 
iMat.  ir,  ronces  , eipines  , chardons , & rof-auxl 
Mar.  //.  troU  a»s  que  ie  >ien  chercher  dtê 

^uc.i^.  feuiii  en  ce  fgt^ier  t tST  nen  trouve  ^ointt 
Syna^o  cottpe  le , à quel 'propos,  empefehe  d U ter» 
^ve  re  ? Non  rculement  a il  cité  t ois  ans 
f iguier  à le  fumer  , 3c  cultîuér  de  fa  falutaire 
maudh.  doârine,mais  l'cfpace  de  trente  trots 
ans  il  l'a  eagrailTé  de  fon  exempte:  ponr> 
^ >'  tout  fon  trauail,  il  ne  s*e(t  voulu  aman* 
der , 3c  ne  luy  a donné  que  des  fueil- 
Jes  de  belle  monftrc  , & apparence , 
mais  au  fruiét  a l'on  cogneu  fa  m ali** 
ce  , âudlcfl  il  deuenufec.  Il  fecoma 
plaint  ailleurs  de  ce  que  fa  rtgne,  où  U 
auoit  tar  enuoyé  de  bons  laboureurs  « fe 
leaoat  foir  3c  matin  ^ pour  les  conoyec 

• aucc 
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tmec  bon  falairc , oeantraoins  eft  <le-  Mdf. 
tneurce  ftcnlc,  Sc  ont  tuez  fes  Pro-»  Luc.ir, 
phetes , Toirc  luy  mcfnic  y a cfté  mal  Mérc,t» 
recogneu,  comme  flz  auoient  en  hai>  MAtt. 
ne  Ton  pcre,caht  ilz  ootefté  ma)  ad* 
nifez  , que  de  s’appuyer  fur  vn  tùCcaa 
qui  leur  a perré  les  mains , & font  de- 
jneurez  manchcots  > inutiles, & cftro* 
piats«  Car  qu’elle  aiTcurance  pour«> 
royenc  ilz  auoif,  pois  qu’ils  ont  perdu 
lefccQurs  BC  l’àyde  de  Dieu  ? o loa»./^ 

iioninfidele  0*perutrfe  ( dit^il)  iufquet  d 


^uétnd  fnaUmentJeraj-ie  duee  ytn , (5* 
yom  fupporttrdyit  ? Et  les  Prophètes 
preuoyans  cccp,'admiroient  fa  grande 
paticncc&  longanimité,  qu’il  ne  pre- 
noitTengeanccd'vne  tant  maudite  ra« 
ce,  qui  luy  fai  foit  tant  d'iniures,  néant- 
moins  il  i’a  voulu  fupportet  iufqu’à  la  ‘ 

’ fin.  Notât  epions[Mt  ^C2yc)toiot  immondts 
en  toutes  nos  in  fUcts^comme  efl  U drdp  fouillé 
farlefiuxdefangdelafemme*nomfommes  ^ 

tous  defehenx,  corne  ldfueiUe,f!y^  nox.  iniqus-’ 
tex.  nom  ont  trdnfportex.  corne  le  yent.  Con* 
fefTîon  certes  b‘ê  notable, pour  prouuer 
)e  raauuais  appuy  de  la  Synagogue, la-  y.; 

quelle  aefté  rcmhlablcau  roieau  agité 
Je  tous  ’cs  vents.  Sdches  ejue  ce  nefl  point  Deut.  $4 
^nrtd  injlice  t^utUseigueuT  ton  Dieu  t*n 

doatèd 
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f cejie  benne  terré  pour  poffedef,  cartn^ 
peuple  de  durcol.  difoit  Mo^fe  à cc 
:uplc,qui  a cftétaiirfauori  que  d*obtc-‘ 
nir  beaucoup  de  bi5s:mais  quâd  il  a edd 
cngre(Té,il  a rcgimbd,&  s’eft  mocqué  de 
fon  bicnfaIéieur,TSc  apollu  & contami- 
né fa  terre,  comme  il  lu]r  reproche  par 
leremie , quand  il  y a introduiél  des 
Dieux  eftranges,&s*eftaddonné  à tout 
vice,  y faifant  entrer  les  abhominations 
d’Egypte, où  il  ^ cuconfiance,&  n’a  pas 
jp  perdhéen  lareligio  de  Ton  Dicu:E^pfe. 
aefie  yn  bajionde  refedn  à la  maifon  d'lf> 
f4e/,  dit-il  par  fon  Prophète  Eiechicl, 


i 


qui  fe  rapporte  au  propos  premis  de  Rap 
(aces  qui  luy  fait  le  mefme  reproche, tel* 


pour  fa  malice,  mais  le  rofeau  eft  en  Ja 
•main  de  lefus , marque  , & figne,  qu’il 
brifera  ce  rofeau  creux  & vuidc  de  bon- 
nes Œuures,&  démolira  la  baye  de  fa  vi- 
gnc,pour  la  mettre  en  proye  à fes  enne- 
mis.Les  luifs  dôc«uec  leur  rofeau  fem- 
’bloyent  pronoftiquer  leur  malcdiéfion 
future,  & leurruine  imminente,  quand 
ilzmeircnt  lerofcau  entre  les  inainsde 
leur  Roy, par  ce  que  cela  fîgnifio’.t,qu’il 
:banuiroit  leur  iimdclicd/icarracheroit 
. ..  (com 


lementqü’ii  cil  calomnié  parlesidola- 
de  la  legcreté,  & blaimé  de  Dicui 
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(comme  die  Ahias)dc  deffus  la  terre 
. leur  mauuaife  racine,  & les  refpaRdioic 
au  vent, comme  ilz  font  encore  maintc- 
nanc.  Or  il  faut  yoirlcur  firce  qu'ils 
. louent,  car  ilz  ont  grande  enuic  de  Ce  ' 

gaufler  de  leur  Roy.  l!z  auoient  plu-  lefia  tu- 
* iieurs  crimes  a loy  improperer,  c’eft  xe  dedi^ 
ponrquoy  ilz  le  détiennent  (i  Jong  tiers  cri- 
temps  fur  Tefeha^ut.  lis  font  pferoie*  mt$, 
lement  taxé  d’Âmbition, quand  ils  l’ont 
' rëueftu  de  pourpre.  Puis  ils  Tont  vou-  c 
lu  calomnier  d’orgueil  , quand- ils  luy  ' * 
ontdonndvnecelTecoronne,mainte- 
nant  ils  le  veullcnt  aceufer  de  foiiie,luy 
donnaos  yn  ionc  en  la  main  pour  Ton 
fceptre.C'el^où  les  Princes  de  ce  mon- 
[ de  fë  plaifent  le  plus,  que  Icfus  a cfté  > 

. ..  inocqué,tcjy(5ment  qu’a  contrepoil  tout' 

lnj«c(V  tout^oç.a  mocqueric,cc  quclcs  ^ ^ 
Roys  s'attribuent  par  bonueur.  Parle  - ' 

‘ pourpre,  les  Roys  vcullont  moArcr  leur 
^ louucrainc  grandeur  & authotitd,paz  la 
< coronne  , ils  veullent  faire  parade  de 
leur  excellence  &'Royaucë,fr  par  le  fcc-  ^ 
ptre, ils  déclarent  leur  iuAice.  Bon  prou  . 

% leur  face:Iefus  donc  s'cA  faulfemeDC  at- 
. tribué  toutes  ces  qualitez,  puis  qu'il  eft  * 

•mocqué,detantofHcieuxtiltres.  Mais  ' 

- qucfciuoicdcJuidôncrtantdeblarincy 
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Vii  u*y  auoit  que  pretencire?Oa  iouc  icy 
vne  farcc,maisil]ratnauuaisicu»carla' 
' robe  de  pourpre  pelectcfcorcKc  lacbaic 
tcceotcmenc  ouuerteàcoupBdc  foiiêci 
ia  coronne perce  la  tendre  ccruelle,  ce’* 
rofeau  luy  caufe  au  cœur  vnc  iciure  in« 
.fupporiablc,  de  ce  quMcft  czpo!é  à la 
rilec  de  tout  le  inonde.  S’ils  cullcac  mis 


.quelque  robe  doüilicte>&  deltcate[rur 
' ion  corps  pour  faire  cfTuycr  le  fangt  le 
conforter  les  play  es  , (î  la  coronne  cuit. 


t • 


cilc  honorable,  & le  feeptre  vn  peu  no« 
table,la calomnie  n’cuft  cité  tant  ferieu* 
Ce  le  moieilc:mais  auec  la  cailierie»  i'af* 
fiidion  cA  yehcmcnte,la  laine  edvue 
cmplaftrc  fort  cuifante,la  coronne  per- 
' ce  le  chef  auec  vne  douleur  angomeu« 
fe,  & le  feeptre  ne  fert  que  de  Dioicar* 
derie,  & de  derifoo.  Voilà  comme  un 
tours  des  trai^telcfusChriftcnla  Courdesgràds 
frincts,  |c  aux  Palais  des  Seigneurs  où  il  a*a 
point  de  crédit,  & où  ou  ne  ccfpedtcla 
J iuftice,&  ne  reqere  Ton  la  faindtci^.Aa^ 
trefois  c'ciloit  cfcole  de  vertu,  mainte^ 
pant  on  y apprend  à eftre  vicicox,la  ve- 
i rit^  n’y  ofe  entrer,  le  menfonge  luy  fer* 
me  la  porte, 'car  c’eft  où  il  a irouud  Ton 
Mja.  repaire.  Zdt  yentég$Jlpar  U placcti^pef 
Z>4».  f fotMencUytutrtlcHcr.  C’eft  pourq^uoy 

lcDoa 
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lc2>onpcrc  Arfcoiuseftaac.affcIUf  àla 
Cour  du  grand  Empereur  ThcoJoIê 
MurJ*cruir.de  Pédagogue  à Tes  deux  eu-  Nietphê, 
uns  Honorius&AreadiuSyCjuaod  iMcs-^^» /a.c* 
penfoit  chaftier  > ils  le  menacerem  de 
morceau  li(,4ide  ]crtucrer,ce  qucYO- 
y;im, il  quitta  laCour&  Te  retira  ettfolU 
'uide,où  ils*occupa  a vn  exercice  qu*il 
ne  pouupic  faire  paimy  la  troupe  des 
csurtifans.  Ainfi  ^u*on  donnoiclotian* 
ge  à CaUinhenes a caufe  qu'il  cAôit  dci 
,|nignous  d'Alexandre  & le  plus  aduan- 
cd  de  fa  Cour,  Diogcnes.oyant  edat  Ce 
primà«rire>&  interrogé pourquoy  il  fc 
rioir,  C'eft  ( dit-il)pource  que  la  liberté 
cilcfchangee  à vn  H grand  malheur,  éc 
queJcfoUAprcfct.éaufage  icariamais  ^ 
vn  .homme  Isiee  ne  s'accoAera  des 

Srandsiauecle^uclsiirerendefclaue- 
c leur  Yolonté,  dt  n'ofe  boire,  manger, 
.oydnrmtrünon  auplailîide  ccluy  aqui  - 
ils'cAvoiid. 

Or  Jclus  n'cft  entré  qu'vue  fois  en  la 
Cour  de  ce  regnard  Hcrode,&  il  y fuft 
xnocqué,  il  n'encra  iamais  qu'vnc  fois 
au  Palais  de  Pilate,  & il  y Fuft  efeor* 
che  , & puis  reueftu  Ac  coronné  eh 
guilc  de  (»\y  pour  vue  paroUe  véritable 
qu’il  dift,  qu’il  cûoit  ii^eaiw  -K^y» 

‘Ce  que 
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& que  Ton  Royaume  u’eftoit  de  ce  inon«j 


•r 


de.  Sur  ccdcparole,  ils  prindrent  occa^ 
ilTe 


. '*S 


fîond’endrcfler  vue  farce,  & en  ioiicc 
leur  mommeric,  â caufe  que  Tes  paroi* 
les  cfloiem  il  hautes, que  ne  les  pouuans 
entendre  ils  les  êUimoyenc  ridicules.-^ 
AulTi  ed'il  impolTible  que  gens  addon- 
nez  à la  (hnfualicc  puilTenc  faire  lcur| 
profEc  deschofes  Ipirituelles,  dcfqoel*' 


les  ils  fe  roocqueot, corne  de  çhofes  cjm, 


leur  font  incogneuës. Mais  ce  qui  c 
cret  ne  fe  communique  qu’aux  amis>Bc 
ne  faut  pas  mettre  deuant  les  porccaux 
les  precieufes  marguerites. De  dix  mille • 
hommes  qui  font  en  vne  trou]^c,à  peine 
■ s*cn  trouueront  deux  qui  volontiers 

oyentparlcrdeDicu,car  ils  ont  le  cceur 
addonnéau  monde,  êc  par  faute  de  foy> 
geus  font  jje  recherchent  les  chofes  diuines,  ains* 
;r^  quifefoH  fç  contentent  de  ce  qu*ils  voyent,  & fc 
“'ocquent  des  prefeheurs  qui  leur  an-  ’ 
chofes  ce^  noncent  les  ioyes  de  Paradis. A cela  co- 
gnoiil-en  le  grand  danger  qui  cil  au 
monde, comme  di<^ S.  Bernard,  quand 
on  en  voit  tant  peu  qui  s’efehappent  des 
lacqs  deSatan,  & vu  h grad  nombre  qat. 
pcriiTcntfCar, comme  recite  vn  bon  Pè- 
re, il  fut  vne  fois  reuelé  à vne  lainâe 
les  âmes  defeendoyent  au/G 
^ ' . ' dxa 


liftes, 
nard. 
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■ Hru  en  enfer,  comme  on  voit  tomber  la 
, neige  de  l'air  en  céps  d'byuer.  Et  to  au-  Zudêui. 
tre  récité,  que  quand  le  fainâ  honime  JBlofimim 
S.  Bernard  mourut,  il  fut  reuelé  dqucl-  monil, 
i qu'vn  que  de  cinq  mille  hommes  q^ufe-  fpiri»  ■ 

ftoyent  trelpalfez  ce  iour  là,  il  n'y  auort 
que  l'ame  feule  de  S.  Bernard  qui  fiiH 
‘ montée  au  ciel,  deux  autres*qui  edoy 5c 
. entrées  au  Purgatoire,  & toutes  les  au- 
très  en  enfer,  le  fçay  bien  que  ceux  qui 
ont  faim  de  rire,  prendront  icy  matière 
dè  s'efclaterjmais  la  mocquerie  fera  fur 
. les  moc^curs,  car  ce  h'eft  point  fans 
caufe que  Icilis  Chrifl  di51,que/e n$mbrt 
de  ceux  qui  fontejlèux^efi  petit»  O*  O*  21» 

le  uemhre  de  ceux  qui  font  appellex.,Et  n'eft 
point  fans  mydere  que  de  (ix  cens  mil- 
le hommes  qui  fonirentd’Ægy  pce  pour 
cQtrcr  en  la  terre  de  promiiTion,  feule- 
' ment  deux  y entrèrent , le  refte  mou- 
^ xut  au  dclcrt:  encore  leurs  enfansn'y 
entrèrent  pas  tous,car  les  trois  lignées, 

Gad , Ruben,  & la  rhoitidde  laJignee 
de  Mana(Tes,ne  voulurentpalTer  le  lor- 
dain,8^ amufans  à la  terre  gralTe  & ferti- 
le qu  ils  trouuerent  à l'tfB|tree.  Bien  peu 
donc  veullent  fuyurcicfus  Chrill  cn  fa 


Î>a(lion,  bien  peu  veullent  boire  fon  ca- 
i 


ICC  amer,  & s'clîouyr  aux  opprobres,  8c 

N 


f 


vi.cecs,  & la  Hoyaut^è  lu^iqu-e  faillic  en. 

ni 


5ft*  L I.  TR.TOMP;  Db  I ISTS,' 
contumelies , peu  font  foucieux  de.ee* 
qu*il  promet  de rccôpcjifc.O  lofcaufa-  J 
' cr6  que  Icfui  tient  en  (à  main>  pour  me  1 
faire  efcorcc  & me  défendre  de  mes  en* 
a.  nemis.z’^^^f  anoii  >n  rofean  d'or  ( ditS. 
le2in)lfourmefurer  la  Cité enfaqunrrure^, 

^ enfitlengucur.  BtEzechiel  vciftlercm- 
- blablcjd’vnhommeqoifctenoitdcBouc. 
pour  tnefurer  auec  lonrofeau  le  badi-. 
met. Ce  qui  fc  peut  entendre  do  la  Croix 
de  lefus, comme  nous  diiôs  eu  Ton  lieu,. 

^ car  elle  auoit  (tXjCouldees  ala  mefure 
du  cou  ie,&  fut  le  baflimcnt  mefurd  fuc^ 
la  monta  igné, comme  fi  ja  le  xnyAcrec-^ 
^oit  déclaré  de  la-conftruâion  du  tem^ 
plc,quie(l  TEglilc  , lequel  a cftécom«- 
mencc  en  Caluaire»  où  il. a prins  foik* 
fondement  Mais  fi  nous  voulons  auf&. 

' eÇ^luchcr  le  texte, nous.trouuerons  que 
' lerofcauqui  a eflé  mis  en  ladextre  de* 
lefüs  en  guife  de  fccpgre,  a eilfixcouKt 
. , dees,  d caufe  qu*cn  J a fixiefnie  aage  d ti 

monde, ou  edoyent  les  générations  cx>» 


ioirs  légitimes  , alors  a commencé 
dprir  le  Royaume  de  lefusChrift  , par» 
le  feepere  qui  luy  fut  mis  en  mainjfoubx 
lequel  ontcfttf  appeliez  les  fidclles, 
c^cuz,  & ç.c,ux  qui  ne  s*y  font  YOÛltt.raa^ 


T b V R N E 1 rr  1 iT 
gefibannis  ficchalTez  du  Royaume,com' 

^ me  di^  le Prophccc. Latent  cr  U Royau^  Efn,  ■ fpl 
me  q»i  ne  te  pfruirùnt  oint, périront t O"  Its 
I feront  dn  font  rafies,  MnfU les  enfant  de  ^ 

cenxq^i  t^onf  afjîi^fviend^nt  i*emelinnms‘ 
devant  toy,  tomeeux^m  mefdifoyent  dt^ 
loy, adoreront  les  pas  de  tes  pieds.Klccy  â c-^ 
ft6 accompli,  quand  les  Gentils,  & Ido»* 
lattes  fe  font  conuertis  à la  fby  & ont 
doté  le  feeptrede  Icfus  Chrift  , lequel- 
eftoît  auparauant  contemptiblc.  lacob^ 
mourant  bencift  chacun  des  fils  de  I6- 
feph  U adora  le  bout  de  fa  verge,  di^  S.  ' ■ 

Paul,  pour  demonftrer  qûe  le  Royaume 
d^Ifrael  eflant  expi  rd,  comme  il  rauoit’ 
prédit,  le  feeptre  de  leTus  Chrifi,  Ttap  ' 
lofeph  ér  Sâuuctir  du  moiidi^iVroita^ 
doré,  bol  s co^nnacneé  de(lor#à  Ce  ItMt  i 
de  drefièr,  par  la  ^pffiîon,  8c  mbrtdd  filrt< 
de  Dieuî  c&toeliéûi  lOft  qu’ai’ nCii^y 
feité  il  dift  i^^ktoïbtts^Tànupoti/famceJkiétt»  ad,  ^ 

mejl  donnée  àntieVé^ik firrmCcRtiyau-  ‘’ 

jne  8c  ce  Cceprri  aoâ^>66nibümble,auù‘*i  XMéiÇi 
il  Je  Tofeiu  ^*bci  ;liiyqa%îhiiiié^  fcftoiéq 
Sort  âe^ibfe^  s iiôq*Ciàs1>caa:^  biyttcpe^q 

« , f ^ ^ t - • 1 * l^î>. 


pour  dcbbtcr<^u^nia^-qaugte^(bôitdif^-« 
ncile  , mais  legef’êl'bÿeQ  doux , Samor' 
fai  (bis  aucune  lefionvôfu  ofFcnccà  ccaTV  ».Vjîu>*! 
l»y  ^ui  »*cn  voulokcbai^t,au  contrab^f-  .viî^'b 

"'fi  Na  . 


I 
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-5^4  Le  triomp-  de  Iesvs, 

^ re  il  cftoit  le  foulageonêc  des  imbçcilles 

' & infîrmcs»côme  die  le  Prophète  Éfaye: 
Bfd.  il  ne  crierapqinttll  ne  s'ejleuera peinti^  ne 
^ fera  pemt4>ayr  fayeix  es  rue  s y il  ne  tri  fera 

'*  en  pièces  le  rofea»  .café » O*  nefaindra 

point  le  linfttmanti  il  p rodtür  a internent  en 
' yerité.  Malheur  fur  ceux  <jui  fe  confient 
fur  lefceptredç  Satan,  qui  efi  comme 


• I 


vn  rofeau  fr^ile  & de  peu  de  duree:car . 
fil  de  ‘ ‘ 


i-  ■ V ■ 


tout  ce  qu*ii  donné  efitofi  pafiH,apea 
de  plaifir,  & acquiert  vn  long  repentir: 
car  il  conduit  à pleurs  & à mifere  per» 
.««'s'^  petuelle , bafion  de  rofeau  fragile,  qui 
aperce  les  mains  à ceux  qui  s'appuyent 
' « diffus,  fans  leur  donner  aucune  afleu- 

Medita-  lancerais  ton  feeptre, 6 doux  Iefus,eft 


.•iV‘ 


* r 


mon  appu/i  ton 'rofeau  efi  mon  aileu- 
rance,  qui  me  guide  aux  (àînâs  & cha- 
ftés.dcfiis  des  chofes  permanentes,  que 
ie  ne  fçaurois  voir  maintenant,  mais 


i'c&  aÿ  vne  certitude  par  tes  promeC- 

‘)1CJ 


Tes  , moyeUnant  robferuaoce  de  tes 
’fairiâséomiBandêin^  Le  .(àin^  Pro- 

phète Daniel  s*tpp4iy oit  fiir  ton  fcc- 

m-  ^ 'f  it  ^ I • 


p^re  & rofeau,  puis  qu'il  eftoit  fi  plein 

‘ ^ ‘ îJTi 


Vip-r. 


tl 


dè  fain^  defirs,qae  lAngé  ne  luy  don- 
ne autre  nom;,  .qü'Hom  me  de  defirs. 
^4Mi^i,Carru  te  plais  plus  aux  fain<!^s  defirs 
d^rf.  que  nous  auons^  qu'aux  oeuuKCS  infir^ 

mes„ 


A 


r i 
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meSi  par  lefquclles  nous  ce  feruonsyafin 
que  fçachions , que  fi  d'aWuenture  nous 
nous  fcncons  bien  fragiles  Sc  iofiicnes 
d effcétaer  beaucoup  de  bonnes  œu> 

’urcs  , pour  cela  ne  foyons  defcoura- 
gezj&que  nous  abandonnions  ûoftrc 
emreprifeicarles  fainds  de  (1rs  ,qui  ont’ 
forces  incecieures , fupplechc  anx  defe- 
âuo(tcez  que  nous  auons.Dauid  refen* 
toit  a(Tcz  infirme*  mais  il  s'appuyoic  fur  ' 
ton  rofcauyqui  eft  creux,  & neantmoins 
ileft  rempli  de  bons  defirs.  Mon  camrrJiPfaL^^- 
pre^(did'il)  moncanrefi  appareillé , mon  0“  J OJ*- 
coeur  ejl  dtjpofé  ^ préparé  pour  te  ferait. 

Tamais  on  n*a  vcu  que  ceux  qui  fc  ^ 
font  confiez  aux  chofrs  du  monde, ayét 
CQ  ie  defir  des  chofes  celeftes , tant  la 
différence  eft  grande  du  fccpcrc  de  Sa- 
tan,8c  de  Ton  bafion  de  rofeau,auecce- 
luy  de  leibs.  Car  cciuy  de  Satan  meine 
'd  perdicion*&  nous  meine  par  tous  dan- 

fers  au  port  de  falut.  O rolcau  bien-* 
eureux  * qui  as  cflé  nourri  au  maref* 
cage  de  ce  monde*  fi  as-tu  vnc  vertu 
fecrette  > depuis  que  tu  as  cfté  mis  en 
la  dextre  du  doux  lefus,tu  nous  fers 
d'affeurance  en  ccïle  mer  perilleufc , tu 
nous  retires  du  golphe  & ^yfnie  de  ce 
monde,où  nous  fommes  enfondicxioT* 

N J ■'  ^ 
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^£6  Le  tr^ompIde  Iesvs,^ 
qucs  au  limon.  Qui  a cdé  (ibardid'a-  i 
.uoir  cueilli  le  rofeau  pour  en. faire  vft  i 
prefent  â Icfusî A ce  cftd  Satan,  quigift  ^ 
îot.  ^0.  foubs  les  arbres  en  la  cachette  du  rofeau 
(dit  Iob)qui  af  refié  Ton  toreaujcomme 
s'il  cufl  AToulu  condamner  IcTus  Chrifl 
ellre  de  Tes  en  fans  qui  font  plongez  au 
deluge  depeché  origineUOr  s*il  y a cfté 
pfal.éS,  plongé(comine  il  le  confeife  ) iuÔques  â 
rame,  & qu*îl  ayt  cfld  enuiroimd  des 
eaux, fl  eft-cc quM a eflé expofe  dans  vn 
coffret  comme  Moyfc  EÜeprintyncof^ 
2.fretfaifiéleioncs,&  fcnduijl  d'argiUe  ^ 

If.  de  poix  3 puü  meiteniceluy  Venfantt^  le 
pofa  eu  yne  ronjtere  auprès  de  la  riue  dé 
feuue  ( dit  la  f^inélc  Efcriturc  récitant 
.comme  Moyfc  fut  exporca  reau,&€Q 
Gen.  .fat  fauucJCccy  nous  fait  aulTi  fouucnir 
.qucNoé^oiffa  r Arche  dehors  .&  dedasy 
.afin  que  l'eau  n'y-  peufi  entrer.  Ce^joi 
.nous  de-monflre,queiamaislescauxde 
.péché  originel  ou  aéfuet  n'ont  cflé  dans 
. Jefus  Chrifl  : car  Ton  cofEict  aeflé  bien 
euduiél  d'argile  & de  poix , At  ja^oic 
.qu'il  cnA  apparenced'xn  diomc  extrait 
du  limon  de  la  terre,  expofe,  félon  Ton 
•humanité,auxeaux  dctribBlacion,&a£> 
'«fïiélion  , corne  les  autres  hommes,^  eft- 
cequcfadiiiinKé  ut  biçn  vnie  le  colee 

auec 


■< 
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CLCc  fbn  humanitcf  cmpcfclié  <]ac 
4*eau  de  péché  Tahilinaft  comme  les  au- 
tres ,&  en  a cfté  fauüé»  ayam  Ton  iôc  en 
"4a  main  » pourmarqae  de  fa  dcliurancca 
& que  les'taux  ne  lui  ont  fccu  nuirejef- 
quclles  mcfmes  il  a conucrtics  en  dou-, 
ceur,eflans  auparauant  amercs,auHî  bié 
-que  Écit  Moyfe  auec  fon  bois,&  Hclifcc 
«auecdu  fel:car  le  venin  de  Saranauoit-^»^**  ^ 
corrompu  Teau  de  noftrc  humanité 
Ac  péché nous  couuroic  iufques  au(bm- 
met  de  la>ic{le:raaisicrus  a prins  1 es  ci^ 

-pines  de  la  terre , & le  roCcau  de  Teatr» 
c£d  qu*il  guarift  iamalcdiélion  donnée 
à la  terre  , & ramertume  qui  cftoit  és 
.^eaux.  Aiunfemble  Tauoir  prédit  Efaye: 

•Zis  lieux  ijui  e/Iùtent  fea  feront  <2r  Efay.jS 

terre  qui  du  oit  foifferafontdine  iteaui& 

. ésref  Mirer  de  t Dragons  » où  Us  fouloient  ge^ 
firtferd  le  lieu  du  refedut^  duioc.  C*e(td 
dire, où  ilyauoit  venin  & poifon  de  pc- 
'•ché , la  grâce  de  Dieu  y habitera  par  la 
vertu  de  (a  paillon  , 6c  du  rofeau  qu^il  a ^ ;; 

éknâfifié  enû  main  dextre, lequel  a cfté 
ycrd,dfoiift,6c  répli  d'humeur , de  grâce 
'6c’dc  charité  , que  de  luy  cft  deriué  tout  ^ 
rauanccmcntdescflcuz,quiprofpcrent  ' ’ 
au  milieu  des  eaux  de  ce  monde  , 6c  ^ 

ccoiiicnc  6c  augmentent  en  grâces  fpiri- 
< . . ’N  -4 


4 
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tuclles, fans  rien  cenirde  legerecéoain* 
conftancc  Moyfc  cftaixt  vn  roCcaa  ,cut 
confiance  fur  celuy  ()uc  Ictus  Chriildc- 
Boii  porter , car  il  quitta  la  coronne  5c 
^ feeptre  d’Egypte,  comme  luy  remh/aoc 
> trop  dcbilebufton  de roCeau,  pour  fuy- 
' ure  îefus  Chrift , eftiniant.  Ton  oppro- 
Utbr.ir,  bre , diil  SainA  Paul , plus  ^raifdcs  ri* 
• > chefics  que  les  trefors  qui  efioient  ea 
Egypte  y car  il  auoit  elgard  à la  reina* 
ncrationlefçauoisbicnqucIcfusClirift 
nevouioic  point  vne  coronne  d*or,ott 
vn  feeptre  femblablc  à ccluy  de  Pha- 
. rao:  il  a mieux  aimd  fuyurc  Iefus  Chrift 
en  afHidion  , & tribulation  fouz  fa  co- 
ronne efpincufc,  5c  cheminerfoubslbn 
fc<y  tre  de  rolcau  , que  d'eftre  Ibubs 
le  Iccptrc  d’Egypte  5c  de  Satarcaril  fça- 
uoit  bien  que  s’il  eftoirfoubs  lama^ 
de  Iefus , qu’il  feroit  alTeurd  , comme 
il  dit  : Mes  ^rthis  ne  périront  pM  , nul 
Mat.  r2,  ne  lès  ranira  de  ma  main.  Sainâ  Iran 
•Luc.  7,  Baptiftcs'cftvouluconfcrucrcnlamain 
dcce  Pafteur:  aufli'eft  il  loué  par  luy  de 
' ce  qu’il  n’a  point  efté  tn  rofeau  agité  de 
ur  t Ycnt,  ains  eft  demeuré  confiant 

^ confclfion  5c  profcfilon.  Daoid 
auill  fc  vantoit  que  la  dextrede  Dieu 
le  ibuftenoit , 5c  que  fa  bénignité  luy 

dounoit 
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^nnoic  accroinfement  : car  le  rokaa* 
plein  de  grâce  a faiâquê'noz  csuures 
troouent  quelque  mérite  deuant  Dieu, 

& le  rofeau  extrait  du  limon  de  nollre 
mortalité , a.eu  la  Trrtu  ic  le  crédit  d'e- 
{be  mis  en  la  dextre  du  Hls  de  Dieu>qui 
eiUe  lieu  préparé  aux  cHcuz,  de  où  les 
bonnes  œuures  truuueront  leurfalaire 
jdc  rémunération.  C'eftvnc  prérogative 
grâdequiaedddôneeàcerofeanchoi-  ro- 

£en  noftrc  marefeage  d*numainenata>  yê4i», 
re,  qu*e(Vâtde  Ton  naturel  creux  & vui- 
dc,maiacenat  il  a receu  la  vertu  de  grâce  , 
de  nous  remplir  de  deiîrs  & bonnes  af- 
fcélionsyde  elb  donne  à befusChrift  pour  l v 
'faire Ton  triomphe  plus  célébré.  Car  fî  J 
par  Tancien  roleau  qui  cfboit  ermouel-  Â»fe4tà  '\ 
lé  de  fec  ,o^  veult  entendre  la  vieille  U^dl 
J que  lefos  Chrift  a ob(cruee,afin  d’y,  Eudn^f^- 
mettre  fin,  quant  aux  ceremonies  lega- 
les, à caufe  qu'elles  ne  feruoient  de  rien, 
ic  ne  pouuoient  rien  parfaiébement  ac- 
<complir,nous  verrôs  que  ce  rofeau  a eu 
rcfcorcc  de  fa  lettre  changée  en  foiri-  - . 

tuelle  de  myftiflue  inteUi*gence,au(Iito(b  ^ * V' 
qu*il  a elbé  pofe  à la  dextre  du  Sauueur,- 
quicn  afaiéb  vne  loy  de  grâce  grande*  ' _ 
ment  vcile,&  moaelleufe. Comme  au III 
rAutel  que  Moyfe  dxcilà  au  defert  eftoit- 
. N }':  . 
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de  bois  de  Sethin,  creux  par  dedâs,pacw 

cc  qu’il  ne  pouuoit  cftrc  ftablc  &ma(T>f, 

/iufqucs  à lefus  Chrift  qui  ckcflà  fc-ficn 

en  la  moncaignc  de  Caluaire>ajant  mis 

fin  aux  anciens  facrifices  5c  a leurs  au- 

Ce  fut  donc  au (0  en  la  main  de  le» 

q^irc  fc  feit  maflîuc , mouclleulc  i«& 

brtc  la  canne  5c  rofeau  de  lajoy  Mofai* 

que, lors  qu’il  châgea  la  lettre  en  efprit, 

donna  des  Prefeheurs  Ôc  Apoftres,  pour 

les  Prophètes  donna  des  racremês  pour 

des  facrifices , th  Euangilc  pour  vue 

vieille  loj , laveriidpour  la  figure  , vu* 

. autel  ftabic  5c  folidc  en  l’Eglifc  pour  vu 

^ ' autel  creuî^Xar  quand  on  lit  la  Bible, 5c 

^r«er  i-  ce  qui  cftefcriten  l’ancienne  Joy, 
Janti  la  m c /r*  


i 
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**  ilfauteftimer  que  tout  fedoit  rappor»^ 

' ^ ter  au  complément  de  l’Euangilc  , '5c 

que  le  peuple  ancien  cAoit  entretenu 
i inflruitpar  cefic  do51rioe,par  -les^c- 
> remonies , 5c  facrifices  de  la  loy , en  la 
foy  d’rn  futur  Médiateur,  qui  deuok-^ 
mettre  à fin  tout  ce  qui  cftoit  la  prédis, 
5c  ne  deuoit  plus  feruir  ,•  quand  la  con- 
jmmjtion  feroit  faiâe,5cqae  lepeefid 
icroic  aboli. 

’ Les  ingrats  luifs  non  contens  de  l’â- 
r.^4-  uqir  mocqud  auec  ce  feeptre  ridicule  à 
i-t*  " .dciir  iügemcnt  ,alicrcnt  encore  quérir 

d'auuea 
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d'autres  roreaux<£<  cannes fciches  pour 
Je  battre  & frapper^  7h  fe  frindrentà  le 

(ciic  l'Euangeliftc  ) endtfièHt:  Bien  Mar-tT, 
te  fait  /?■#>  des  Ittifs  j & jrapp  oient jen  chef 
d'^rofeauj^  craiffoieeit  cotitrc luy.  Qj^i  lefste  de 
fc  voudioit  oiuufer  à chacun  article  , il  rechef 
yaupoitôdc'z  de  maiicre  pour  s'cploier  ^atm  iSf 
non  vnc  iourncc,niais  bien  d'auamage.  «ntragé. 
Car  rbomme  ne  feroit  Tuflirant  pour  in- 
uentorier  les  blafphcmes , & impropc- 
j’es^^iic  Icfus  aouys  dr  uant  cede  naiiô) 

^ ncpcn(e  point que^iJate  oufea  mi- 
ni Ares  cuife  oc  tu  lé  coeur  > ou  le  coura- 
;gc  tant  Félon  «t]ue  de  luy  Faire  tant  de 
maüXjS^iiS  n'cii^t  nr  eOé  de  ce  Faire  pra- 
^’«]uez  par  les  luiFs  ,.qui  boutiîllercnt 
•pour  donner  le  rin  aux  Setgens,a6a 
qu'ils  luy  donna(Tent  plus  de  lourmens, 
ic  eux  mcFnies  s'y  employoient  auec 
leurs  langues  s'ils  ne  pouiioicnt  y applt- 

3uer  lents  mains  : maispourquoy  luy 
efchargcoientils  tant  de  badonnades 
.'dérofeau  fur  la  tede,  qui  edoic  ja  toute 
.perceedes  e^ncsqoi-luy  trauerfoict  le 
.ceruean  ? A dire  la  vcriréicela  denototc 
. que  nox  djwuaifes  cxmircs  Fonrgrand 
-mal  à IediSj&  liiy  donnent  autant  d*an- 
goilIè»c6meDox  bonnes  oeutircs  luy  d6- 
nent  de  plaüir*  lonat  ycynnt  qne  U Soleil  Tond.  ^ 
:^-.î  f4p^oU 
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Jrappoit  fur  fa  tejle  , ^ q»t  U yer.auêit  par  ‘‘i 
fa  morfiére  faiB  feicher  la  conr^e  qui  lay  do-^  ^ 
noit  omire,defa$llif  & requifipoar  fia  ame  * | 
de  mourir  (dié^lafain^lcEfcriturc.)  lo- 
nas  qui  auoic  efchapp6  les  golphes  de  la 
mer , & n*auoit  crouuë  au  verre  du  poif> 
Ton  que  bon  traiélemenc , quand  il  eft  à 
' tcrre,8cabi6trauaillë,eftfrîypédcraf- 
deur  du  Soleil, lors  qu*il  penloic  crouuer 
■ quelque  rafraichilTcnicc  foubs  rombra- 
gc  de  la  courge:  Le  texte  Hébraïque» 
pour  «rne  courge  met  Cyciron , qui  cft 
vnc  forte  de  courge  qui  n*a  point  de  ra- 
cine que  bic  peu  & meurt  foudainemër. 

Courte  Celle  courge  donc  qui  fe  leua  fî  fubire- 
quefig^i-  ment,&  auilî  toft  mourut, delîgqe  la  vie 
fe.  prefcntcjquc  l'homme  penfe  tenir  pour 
t*'  ‘ 


V. 


J 

* 'l'-T  " 


ombrage.  Mais  elleJuy  faut  àfonre- 
gret,quand  moins  il  y nenfe,  & Ton  om- 
bre incontlnct  s*enuole,comme  ditlbb. 
Joh,S.^  Nox^ipurs  font  comme  VomBre,  fy  naître 
yie  s*  enfuit  comme  fait  Comitre.  IcAis  donc 
aux  iours  de  fa  chair, s'ellant  retiré  chez^  ^ 
la  Synagogîic,y  penfantcouerrer  en  rc- 
.pos,  voicy  qu*eile  machine  cotre  fa  vie, 
Sc  luy  fait  accourcirfcs  iours, luy  r ' ge  fa 
courge  , & le  pourfuit  d la  mort,ellrluy 
donne  vn  mauplaifant  ombrage:  car 'cl- 
ic le  couure  d'c(piaeS|6cd'vnaidccirTio- 

Icai 
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^ lent  de  Ton  ctiuie  Sc  de  fa  haine  frippe 
^ • fon  chcf)&  Je  réduit  en  extrême  ineoif* 

; rc.Lafureur  & rage  curfanie,&  brullan^ 
te  enuie  desPreftrcs,ont  cfté  ies  bjAons 
qui  ont  plus  oAenfé  le  chef  de  Icfos  à 
‘ l'ombre  des  épines, & comme  s'il  cuit 
eu  le  coçur  fallu, il  a dclîrè  auHî  bien  que 
' lonas  de  mourir,  mais  le  défit  a cflddi- 
uers  : car  fi  lonas  defiroit  la  mort  pour 
(preir  de  cefic  peine,  Icfus  defiroit  la 
mort  pour  faire  fertir  lonas  & toute  y 
' nature  humaine  dcscourmcs  delà  mort. 

\ Qu'il  nous  fouuiennc  qu'Adam  agai-^ene// 
i gné  la  mort  frappe  de  l'ardeur  brufiante 
de  cobuoitife , foobs  l'ombre  de  l'arbre  . • ; 
de  rcîencedubic&du  mal.C'cft  où  Sa*  t > 
' tan  vint  ronger  fa  courge,  & abrégea  fa 
k.  Tie,qui  luy  donnoic  vn  grand  rafraichif-  ^ 

’ fementj  & puis  il  s'cfttrouué  en  anxic- 
. td,  à caufe  que  l'ardeur  l'a  faidl  mourin 
c'brome  il  en  aduintau  petit  enfant  de 
^ laSunamite, qui cflant couru  apres  les  ^ . 

£ . moiffonneurs,  fut  frappé  de  l'ardeur  du 
' Soleil  « & rapporte  mort  au  giron  de  fa , 

^ mere,qui  ne  le  feeut  iamai's  garantir, ou 
' réchauffer,  finon<par  le  moyen  du  Pro»- , 
phece  Helifee,qui  defeendit  de  la  mou- 
^ taigne»  pour  le  coucher  fur  le  corps  ' . 

V piort  tout  froid  eflcndu , & par  fa  cha- 
/.U-  ^ ‘ leur 


; - 
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leur  luy  rendit  la  vie. Figure  bien  non-’' 
blc  ejue^uaus  expolcrons  aillcnrs  de  fa  * 
defeente  de  lefus  du  fcinpatcrncl^jonr' 
venir  refulciicr  ce  langoureux  Adam- 
gtGint  en  terre , & le  r’allunier  par  la, 
diuinechaleur.  Car  quand  il  allaveoir 
ces  moilfbnneursjà  fçauoirqu’it  s*ac- 
coftade  LiKiFer  , quia  tant  fanchd  êc- 
abbatu  d’Anges  du  ciel  /que  la  troifief- 
rac  partie  l*a  fuiny , comme  di^Tain^*- 
^/{f  ùc.T2  lea  enrApocaljrplCjil  fut  frappé  de  Tar- 
deurde  pechéquirarendufroid&  vuî- 
dede  fcntimcnt.^^ais  1e  s vs  a voulu  * 

‘ ' endurer  fur  fa  telle  les  ardeurs  du  cui- 

^9*  fànt  Soleil  d’enuie  & de  la  rage  ludaï- 
que,  afin  de  garantir  de  peebé  ccluy  ■ 
E[a^,  q«i  en  efboit  frappé  \ fuyuant  ce  que  • 
lei  Prophètes  auoicat  predit)Q^equâd  * 

? • Ie  s V s auroit  porté'îc  fardeau  dé  no- • 

" lire  cojlpe,  puis  apres  Tardeur  8rlc  ' 

^ ' * ‘ Soleil  ne  nous  frapperoit  plus  : Ôc  de-  ' 

^ rechcfil  promet.  L'ahriftr^Ÿ^^^rtomlfrt- 

d-H  tour  d C4ufe de  la  chaleur pour  ref»'» 

^ ^e  ^ cachette , a caufe du  tourhiUon  de- 

* . ^ • Lfpluyel  Helte  bien  UJfé'  de  travail fe  cou-'  ^ 
cha  O*  i*endorm*t  foubs  ifto  gencjie  ,où 
fut  touche'  par  rEferiture.) 

Qe  w*  fignifioit  eegénéfte’qui  faifoic  om^ 
bte  aulaindl  Prophète , uuon  l'ombra- 
• •< 
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ge  que  la  Synagogue,  donna  à lefus, 
quand  elle  le  chargea  d’elpines,  pour  le  . 
faire  délirer  de  mourir  audi  bien  que 
feir  Hclic?  Quel  ombrage  (ic  vous'pri'e) 
qu*vnc  haye  d'efpines  > & de  ballons  de 
carmes  > qui  couuieot  le  chef  du  denr 
IcfûSyOÙ  il  ell  concraint  de  gid^r,  edant 
f>-Ja^de  trauail> de angoilHf^  lufques  à la 
BQc>rt?k>nas  donc  & Helic  furent  tous  ~ 
deox  alÜigez  foubs  Tombrage  de  diuers 
arbrilTcaux  :mais  Icfusfat  grandemcnc. 
vexé  Coubs  le  chappeau  cl'pineux  , dc 
foubs  la  pluye  des  ballonnades  de  can« 
nés  feiches,qui  dcsotoiêc  le  peu  de  grâ- 
ce,& de  cottoflic , qui  eftoie  aux  perfe- 
cuteurs.Mais,ô  doux  Iefus,combjcneft  Médita 
doux  de  fouëf  Todenr  de  ceft  arbre , qui  vi  ■ 
tecouure  le  chef, qui  fait  fuir  les  Sërpés* 
comme  la  fleur  de  la  vigne.  Fay  moy- 
part  à tô  ombrage  d*cfpînes,dc  à tes  ba- 
ilons  de  canne  lcichc,ô  bô  Jefus,3c  que 
ie  dorme  en  ce  repos,ain(î  que  m’afleu- 
re  tô  Prophète.  ybicy»yn  Roy  rognera  e»  Efay  jz 
iufticei&  iceluyfera  comt  le  lieu  otê^on fe  ca^‘ 
cite  du -vent y&Ia  retraiSle  JfourJ^'temfteJîe, 
cime  font  leir»ijfeatkX  de  Vtsuenliet*  [ec,c^ 
me  V ombre  d'^^n^roi  rocl>er  en  Im  terre  defer-^ 
/e.Quemonamc  donc  fe  cache  foubs  tqr 
ombre  9 & foubs  ton  buiflbo  d*  efpinesÿ  . 

6 doux  . 
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à doux  lefus , & lafl'ee  àc  pccl>é,qu'ene^ 
trouac  rafraichüTcmcc  foubs  ce  rocher»  j 
& languiiTc  d'amour  , & fouhaite  de  ' 
mourir  auec  toy.  O patience  de  Icfus.  > 
Qucfignlficcccy,qu*ilsyachariïcnttât  I 
^ , àtc biilcrlaicftcd’efpincs&dcbafton-.  I 

, Jefusa  eu  tiadcs  ? Ta  tcftc  a cdé  Forcer  puis  qu'elle  : J 
U teîie  lefiftoit  à vn  peuple  qui  auoic  la  celle  ht  % 
dure,  dure,contre laquelle  il  c'a  Fallu  heurter»^  I 
& n’ed  point  fans  cauFe  que  ton  Front  j 
s'eft  endurci  à.lcurs  efforts, puis  qu'aio» 
il  tu  l'auois  prédit  par  ton  Prophece./*4ry  ■ 
donné  mon  dos  À ceux  me  hupeteient , te  ^ 
naypo'mtcachémafacedesytlenies  O*  crd*' 
Endurci/  chatiti'ay  mis  ma  face  comme  yncaiÜ0u  ht 
femétdes  peuple  donc  ludaique  ayant  la  telle  (î  ^ 
Juifs.  dure,&  le.col  dur,  a neurtè  contre  la  te- 
lle de  lefu8,&  il  a portd  leurs  coups  qui 
ont  elld  afprcs , comme  leur  malice  e- 
Jerem.y.  Hoir  grande  & leur  coeur  endurci.  7*» 

Xÿ*  yn  front  de  femme  paillarde , dit  lcrcmte  à 

la  Synagogue , point  youluauoir 

honte  , elle  a endurci  /on  col  j (2;*  a faiél  pk 
j.Paral.  que  fesperes.  Les  pctcs  om  bien  cllécn- 
< $6.  durcis  aux  voix  des  Prophètes,  comme 
2.E/d.p,  il  Ce  lit  en  plufîcurs  lieux.  Mais  voicy 
^ ; bien  pis  ; Car  les  enFans  ont  inucoté  vn 

nouueau  genre  de  cruautd, pour  heurter 
lcurtcft«dui*ccüuiicltsvs.  Christ: 

au£ 
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adftl  rappelle  il  génération  mauuaife,  Mat,  i fi 
adultère,  merchantc  ,^infidcic:car  elle  n.  o* 

auok'fai^t  vn  amas  de  tontes  les  ’mef-*/^. 
chancctczdc  Tes  pcrcsi  pour  les  rucrcô-  Marc, 
tré  1 E s V s C H R I s T’,  & dift  que  & ÿ. 
s’il  eu  ftfaidles  vertus  en  Tyr&Sydon  Lhc.^, 

& So^lome  , qu’il  a faiftes  parmi  eux>  O*  si, 
ilsfcfuirent  amandez^auec  lac  & cen^  ‘ 

d»'c,  nîiis  iamais  elle  n’a  voulu  enclin*  * 
ncr  fa  dure  tefte.  ybtcjy  faici  ta  fai  S^ch.^:. 
ce  f&tte  centre  leur  face , <jr  ton  front  dur 
contre  leur  f ont  > & ay  ftiÛ  ta  face  cemt 
me.V aymant  eft  plu4  fort  qu*irn  caiUeuf 
ne'les  éta  nt  point  donc , d;*  ne  fejfonuanj 
te  point  de  leur  face  , cèrh^ien  que  ce  foit 
•jrne  ntai  ‘en  retreile.  C’eft  ainfi  que  parle 
ic  Sei prieur  à fon*  Prophète  EzcchicI,  c 
qu’il  appe.lc  fils  de  l’homme  , ce  qui 
nous  Quure  l’entendement , que  c’eft  de 
lefus  qu’il  veut  parler  , lequel  a eu  la- 
tefte  bien  forte  , puis  qu’il  a peu  re- 
fifter  à telle  violence  & outrage  des 
coups  qu’ils  luyont  donné  fur  lateftej- 
quand  ils  ont  veu  qu’ils  ne  le  pouuoient- 
conuafncre  en  fa  doiftrine  qui  les  con«  Tefledè' 
fondoit.  • Jeftti  aff^ 

* Ainfi  commencèrent  ils  chez  Aqne  à /4iffie,cy 
Juy  frapper 'la  tefté  , à caufe  qu’il  leur  fa  face 
prefehoit  la-  venté,  puis  chez  Cayphe  battue, 

O' 
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« qoetu  parles  paria  bouche  de  Da-.r/a/,? 
uid  , reputaru  tiennes  les  iniquitea  de 
tounJe  monde  , pour  la  ûiisfaâion 
acl^iieJlcs  tu  t es  conftitué  caution  & 
payeur  tou»  enfemble.  ,0  doux  Icfus, 

’ P“‘S  q“*  * »y  o£. 

tenft  l Hclas  ! combien  de  coup»  moy- 

œcfine  tay.ie  donne'  , au  Jicu  de  les  ^ - • 

Apporter  , quand  ie  l'ay  tant  de  foi»  V 
bl^phcoie  ? pux  a vrayenient  frap-  jW  A J 
pent  tou  chef,  qui  te  rendent , qui 
afphement,  qui  pillent  ton  peuple  » 

y>"  Eglifc , qui  quittent  ta  religion , & j,/J,  ' 

deuienrent  hérétiques.  Mais  aptes  leue  ‘ 

Mftc  auffi  fentira  des  coups  tertiblea.  ■ 
f-r  >«cy  U umf.îhj»  i, oui  ' 

/•«  ^ec, /«,«,  ( Jit  i„rn,jç  ) Ultra,  j./ 

thrru  fur  U Je-  ..Cor.u. 

a,  /'•‘«PP'»»  U fe-'ip/«/  t, 

fltde^Iefm  ,tqui  r>ii,.nt  fon  chf  cenTU-  -e.&  s. 

^ Fghfi  ,puT(eur  >niuerf.l  d.  CeUf,, 

n»t.Ujtreupe*u  chreUu»,  (diâiaina 
1 aul.  ) ir.Kc  ce„*  Uy  ft„t  dtfoitif. 
f*"!,,  î«»yê  reureut  de  fa  ierrtrit  , iet. 
t^t  & oulragen,  le  chef  de  Ufm  chr.n, 

O-  le  corennent  d'effinei.  ceux  q„i  i„r,M 
, ^'^»‘>&lufurfent  « W»  four 
tf  im,  ff,u,n  tJeur  tnenfou^,  ^ ,tUut 

O \ 
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tant  çnucauluf  le  coeur  des  luifs  con- 
tre IcCüs  , a efté  fa  vie  , laquelle  ils  ne 
-vouloicnt  imiter , onc,tafché  de  l’c- 
fteindre  afin  qu*ilz  fufient  confus.  Ce 
^^ue  le  monde  hait  encore  lefus  Chrift, 

^ ceux  qui  Ic  Tuiuent  en  robfcruance 
jdc  fes  confcils,eft  à raifbn  qu'ii voudroit 
la  faini^lecd  perir  qui  le  condamne,  & 

•que (Chacun  tuft  mcfchantcrgallement. 

.Maisil  faut  peifi(leicnfaiufiice,cn  def-  pfa.rijl 
•pit  des  roêfckans:  car  le  nom  ides  mefehaos 
ferira  dit  Dauid  ) & lamemoire  dm  Im- 
JleftraeterneUe.  Tout  ainfi  que  la  beautd  compd~ 
(orporeUcj^ laquelle  attire  les  yeux  des  raifon* 
homipes  a îa  contempler , procédé  delà 
conucnance'&  proportion  des  mebres, 

& 'des  humeurs  du  corps  ; AulTrde  la 
bienfcancc  , bon  reglement  de  vie,& 

•des  bonnes  cruurcs prouient  yne  beau- 
. té  tant  grande  en  la  perfonne  ,qüc  non 
-feulement  Dieu  & les  hommes  fit  les 
Anges  en  font  amoureux , mats  aufii  les 
ennemis  d’icelie  font  contraints  luy 
donner  louange.  Dsfles  au  iufie  que  bien 
•(  dit  Efaye  ) diSles  luy  q ukla  bonne  heure 
fait  Une.  Uicîes  Uyque  fayie  eji  beneiïle, 
tÎT'  fa  mort  fera  heureufey  que  tous  fes  tra^ 
maux  feront  en  repos.  Car  à ceux  qui  ayment  Rom.H. 
^ieu  tout  reüftft  à bie,d'it  S.  Paul,^  bien^ 

: ^ O 3 
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fonn«  de  fa  concubine  , quand  il  fefut 
retiré  chez  eux  ponrpaflcr  vnc  nuiél, 
pour  laqueHc^iniure  îa  iîgnct  de  Ben- 
iamin  fut  exterminée , à- caufe  qu*elle 
fouftint  la:  querelle  de  Te)  impodiqùes 
\ compatriotes.  Si  le  Leuite  eut  iude  oc« 

\ cafioiv  de  fe  douloir  pour  auoir  eflé 
ainfi'ofFcnfé  en  Ta  femme  , qui  luye- 
ftoitconvme  fa  propre  chair  ,&  s’il  fht 
tant  proiTiptemcnt  fecouru  par  ceux 
aufquclz  il  auoitenuoyé  fes  doleanceSy 
lefus  Chrift  a bien  plus  grande  raifon 
de  fe  complaindre  du  tort  qui  luy  efl 
fâiét  ,en  la  maifon  de  la  Synagogue,  où’ 
il  s’eftoit  retiié  comme  viateur  & paBa-* 
ger  d’vne  nuiél  : ma:s  elle  a fort  mal 
traiélé  fon  hofte  , 8c  contre  le  droiél 
d’hofpitalité  ,el!e  a honteufement  dif-' 
famé  rhumanitc  qu’il  auoit  efpoufce,  8c 
\ \nic  à fa  diuinite  tant  cftroiélcmentV 
que  le  lien  cft  indilfoluble,  ccqu*51  repiï-i 
te  à foy  eftre  fiid  â caufe  que  fa  natu- 
re diuine  eftant  impaflîble  ,on  ne  luy 
I a feeu  faire  tort , non  plus  que  le  Leui- 
te  afeeu  eftre  interelféeii  fa  perfonnu 
encore  que  ce  fuft  à luy  qu^en  youloient 
les  Gabaouites,  mais  ^ rage  & furie 
. ilz  fe  rucrent  fur  fa  femme  , laquelle  ilz 
feiretu -mourir  de  Tilcnnie.  Voicy  ja 
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•par  trois  fois  que  lefus  cil  craché  & bof- 
.fccé  en  diuers  lieux  ( encore  qu’on  puif* 

.fc  bien  colliger  que  plulîeurs  fois  il  aie 
cftéaiTailly  dé  telles  ini«res)£r  iamais 
.il  n'a  de  repos, tant  ce  viià|;c  beau  par 
excellence  leur  donnoit  de  martyre,  & * 
tafehoient  de  le  rendre  in&mfc  & hor* 
rible  comme  vn  ladre , afin  que  la  corn- 
paflfion  s'eiloignail  des  cœurs  de  ceux 
qui  edoient  enclins  a pitié  del'inno- 
cence.'Ce  que  nous  auons  donc  ja  dé- 
claré des.faiaélcs  prophéties  & figures 
fe  rapportera  icy, fans  h fouucnc  répéter 
vne  mcfmc  chufcid’vne  chofe  ne  .me 
peux- ic taire, c’eft  que ccilc  race  mau- 
dite  a infolcmment  traiélé  & déshono- 
ré ce  que  les  plus  grands  Rois  & Pro- 
Pfal.^2.  phctcsauoicntauccdcfir  ineffable  ibu- 
haicé, quand  ilz crioient  : Monîire nom  td 
f ace, & nom  ferons  fénue"^  : Baife  nom  dto 
icantic.  r.  èatfer  de  ta  Bouche.  £t  rcfpourc  deiiroic 
,<0*  tant  qu’il  luymondrad  fa  face,  ce  qu'a- 
yant faiél  , la  voit  y pircment  traiâec  de  i 
vilcnniéqncne  fut  iamais  lafcmmedu  ' 
Lcuitc  ,qui fcruicderctraiél auxordific 
Exe.^ÿ.  Infcéls  Gabaonites  : 7e/iew  ey?  au* 

près  de  moy  au  t'arrefloras  fur  la  pierre  , O* 
sduiendra  quand  ma  glosre  paffera , te  tt 
.meuray  au per$uit  de la pierre te comuri^ 
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'tày  de  ma.  main  tantqu<  i*  ’feraypaft: pui$ 

^ it  retireray  ma  main  , O*  >erra«  mes  parties 
.d^  derrière  y mais  ma  face  ne  fe  y erra  peint 
(diél Dicù'd M yfcOCc myftcrc  cflad- 
mirable , que Moyfc  tant  fauori  n’a  pas 
eu  le  crédit  de  Toir  la  Face  de  Dieu , 6c 
ne  luy  concédé  l'on  fculcnncnt  que  le 
derrière  à voir.  Qj.ie  veut  dire  cccy? 

(inon  que  ceux  qui  eftoient  Tes  difciples 
{ comme  ilzfc  vantent  en  l'Euangile)  loan  p, 
debuoiêt  abufer  de  la  face  de  Icui  Dieu, 
laquelle  ilz  ont  couuercc  de  crachats, 

6c  d’ordure  , indignes  d’auolr  le  crédit 
de  voir  celle  qui  eft  gtoricufe  , puis 
' qu’ilz  ont  efté  tant  irreuerens  à celle 
qui  s'apparoiiToic  à eux  couuerce  du 
voile  d’humanité.  Le  fîlz  de  Dieu  donc, 
comme  le  Leuite  palTart  legcrement 
auec  fa  femme  ,s'cft  exhibé  traidable 
au  logis  de  la  Synagogue , mais  elle  l'a 
mefeogneu  , â raifon  de  fon  inhimitc 
& petit  train , & voulant  faire  prcuue 
^ de  la  vérité  de  fa  nature  par  la  praéU- 
que  des  iuiurcs  6c  tourmens , & en  ont 
abufe  route  la  nuicl , tant  qu’ils  l’ont 
eu  a leur  volonté  ,&  ont  rempli  fa  face 
de  honte  & ignominie , n’ayant  point 
neantmoins  le  crédit  de  voir  la  face  de 
«cclu/  duquel  ils  ont  Cât  Scandalizé  l’in-  - 
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iîrmilé.  Moyfc  qui  auoit  eu  la  promets 
de  la  voir,  t*a  aufll  veut*  en  la  montaigns . 
'de  Thabor,  mais'quandil  Ta  veut , il  a - 
auflî  prédit  (di<f^  rEuangcliftc)  l’cxccs 
qu’il  deuoitfoufFrfr  en  cefte  belle  face^  - 
en  lerufaleni  chez  le  gouucrncur  Pilate. 

O bicn-hcureurc  face , que  tu  fcmbles 
belle  dMoyfe ,& raarntenanc que  tues 
horrible  à regarder  ! £n  ccfte  médita- 
tion il  faut  que  mon  cœur  s'cichaufFe 
dedans  moy,6c  que  quittant  le  fens  hu<  J 
main  ic  médité  attcnriuemct  en  ce  my- 
Acre  , car  voicy  vnc  vifion  bien  dilTcm- 
blable  à celle  de  Moyfe  en  la  motai^nc 
deThaborou  au  builTon  ardent, ou  il 
fud  ellonnë , de  n'en  ofa  app:  ocher , (î-  | 

non  qu’il  euft  porérachaulfure.  O doux 
lefus , oferay-ie  parler  de  ce  myftere  fi 
ic  n’ay  le  cœur  net  & purifie  de  toute 
humaine  cogitation  ? Efayc  acs’ofa  ad- 
uancer  de  parler  qu’il  ir’cuft  fenty  fes 
Jeures  touchées  du  charbpn  ardent,  auf- 
fi  n’cd  il  pblfiblc,qa*vn  cœur  a^câion- 
né  puilTc  bien  ruminer , & l’œil  puific 
bien  contempler  ces  excès,  s’il  n’eft  en-  ' 
tiercmenr  efloigné  de  tout  ce  qui  eft  < 
charnel  & renfucljeù  la  poulfiere  hu- 
maine empefehe  , que  rcfpritnc  côpré- 
Ac.ee  qu’il  pourroit  bien  > »*il  n’eftoit 

obfcttxci 
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i^brcoTci-dc  nuage.  Si  donc  mon  Sau-  Thren$,  '^- 
tocurcft  faould  d’opprobres,  s’il  a don  Ict.j. 
n^faiouifd  ccluv  qui  !efrappoit,s’ii  n’a /tre.  //. 
point  rctird  fa  fsce  àc  ceux  qni  l’ont 
Youlu  dccracher,comiTTcrontprcdic  les 
Prophcrcs, commet  me  (aoulcray-ic  d’ÿ 
méditer  & péfer, puis  que  c’elV  pour  moi  v 

qa’îl  (ôniFre  tant  d*îniurcs?Helas!quand  JoAn.sT, 
lia  voulu  rendre  la  clarté  à l’aucugle,  *la%, 
qui  defignoit  le  genre  humain,!!  a mef^ 
lé  fa  digne  faliac  aucc  la  pouliîere  de  la 
terre  pour  toneber  fes  yeux.  Qj^nd  il  j 
« voulu  guarir  lelepreux,  qui  dcÏÏgnoit 
k pécheur  tant  infeél  & corrompu,  il  l’a 
touché  de  fes  dignes  mains.  Et  mainte- 
nant pour  recompéfe,  l’homme  kiy  iet- 
te  fa  faliue  au  vifage,  & le  foufflctc  de 
fes  mains-  Qinnd  ilavoaluenièigncr  MéU/** 
l’homme, & l’inflruirc  delà  doéltine  cc' 
leftejilaouucrtfabouchc  færce.  Q^âd  L»c,2i\ 
il  luy  a voulu  pardonner,  il  Ta  regardé 
de  fon  oeil  pitoyable,  comme  il  feift  S. 

Pierre, & maintenant  fa  bouche, fon  oeil 
& tout  fon  vifage  eft  chargé  d’cxcre^  Efd.  4^ 
ment,  qui  eft  méfié  auec  le  lang  qui  de-  -r/. 
coule  de  fon  chef  tout  rcccntcmcnt /ere. 
ouucrt  d’cfpincs,  & meurtri  de  coups  Et^tc,^S 
jlc ^afton.  O doux  Icfus,  que  puis  ie  ofet  /x. 
icy  alléguer  l tu  portes  tout  Topprobte  lul.ij  ■ 
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; , ' que  i’ay  mcricé , & aux  membres  que*t« 
as  expofez  pour  mou  faluc , c’ed  où  on 
recherche  ta  mort , & qu’on  te  courmcr 
Miche. te.  Mon  peuple  qttet'ay  enquo^ 

t'ay-ie  fufcUé  ? rejjouds  moy , C4r  ie  t'éey 
fat£i  for  tir  du  pays  d' Xe^p  te  t*ayde» 

Imré de  lamaifondts  yîrr^i.  C’eft  ainfi  qu’il 
7,  ; , fc  complamt  par  ^on  Piophc  tc.Michce, 
&àbonncraifon  Carentouttugemet» 
^ il  n’cuft  efté  trouué  que  cligne  d’eftre  ic- 
cogneu,pour  les  bcncHces  qü’il  auoic 

• ^ exhibez  ,&  au  lieu  de  recognoiflancc,il 

cfl  couuert  de  crachats , de  lang,  de  iar- 
mesjde  playcs,de  batrures,de pointures 
dcmocqucrieSjde  calônieSj  de  blafphe* 
mes^  Quand  ieprens garde  de  près  à cc- 
cy,ic  fors  hors  de  moy  , tant  le  faidb  me 
femble  cxccrable > & ce  pendant  c'eft  à 
môoccafion.Ie  trouue  icy  toute  roacie* 
,,  rctriftcicômctmcpourrois-ie  rcfiouyt? 
voicy  mon  Sauueur  .faouid  d'iniureSy 
e(l>ce  là  toute  la  viande  qui  lepouuoit 
coDtcnccr?Ic  n’entends  point  qu’on  loy 
V ■;  donne  quelque  rcfeâion  , il  a l’efto- 
mach  vuide de  viande,  tout cequ’il boit 
•&  mange  eft  vinaigre  * fiel  , & tour- 
ment. O maudite  Synagogue,  cruelle 
. • & inhumaine  maraflre,  n'as  tu  non  nias 

* .«de  pitid  de  ton  enfant  qui  t’cAdeond.^ 

- Quand 
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Q\«nd  il  c’a  fi  bien  nourrie  au  deferr,  âc 
t*a.rai<5lee  delicieufement  de  la  viande 
de  Tes  Anges,  cft’ojt-  ce  a rintentton  cjué 
tu  luy  rendrois  vn  fî  rude  traiârelhént? 

It  tK  leneray  poâla  tèfie,  comme  eftant  rem-  lot.râ, 

Jrli  \ctopproBrei  ^faoulé  d'afjltfhcn  : O* 

fis  font  faoulex.  eux  me f mes  de  mes  peines 
(diCefit  le  faindl  homme  Ibb.)Mais  com- 
ment fabulez  de  tes  peines,  veu  qu’ils 
les  réitèrent  (i  foiiucm  î L’enuic  leur 
croift,  le  félon  courage  leur  augmente, 

&, comme  dîd  Efaye',,iamais  ne  font-E/*!. 
faouls:.  ' ’ ^ 

O mô  ame  viens  goufter  de  ces  metSÿ 
qui  faoulentton  Sauueiir,’ ptends  ta  rc- 
fc^lion  en  fes  acrgotlfeSïfuy  toutes  déli- 
ces mondaines, il  n*y  a paftufe  plus  falu- 
taire  que  ceUctjur  Ce  donne  en  |a  cpn,- 
tcplation'des  myfteres  de  la  paillon  de  Combien 
ïefoSi  Si  mon  cœur  effois.  continuelle-  no  ns  prof 
ntênt  fiché  eh  ces  pliyes, toujours  vny*i  fi  te  Upaf 
EJiedfil  pcrfe'ruercroiten  (a  ébntempla*  fio  de 
fionltout  aucté  gouftlny  fétoit  atisfcf  8c  ftü» 
ôdie\rx.OTnôame‘,hcfctartupt)ihtfub*‘  ^ , 
ieétc  à ton  èrèu^8cvne_ïij^andéâîttaTi- 
tudé  dé  cccur  du  douxïe(as,qui  ed  nia-  ..  . t 
gé  dù^zélc  dé  toh-amëdf/ne  r’eictitlttà  ’ 
clIc-point  àcôpunéHon,veu  qu’il  te  rient 
fi  chere,  ôc  h prccicufe,  qu’il  fcmble  que 
J pour 
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^ita  portée,  & eftcrcuc  au  lardin  que 
Satan  a plante  & non  la  maih  '"c  Dieu, 
où  non  V ne  rculc,niais  vn  pan  nier  tout 
plein  seftrrouué  poui  faire  en  (èm  b le 
âuallcr a lcfus,<iui a loutmangc,  afin  4c  < 

euarirla  playepar  vne  emplaftte  oc  fi 
grande . n^afle  4c  figues  amercs.  1ère-  Ure.  n 
mie  les  auoit  bien  preucuës, mais  \l les 
4c4aignoit , comme  s il  euft  jausntile 
mal  qu'elles  apporter*ycnt  a ccluy  .qui 
en  deuoit  porter  l’amettume  fur  Ion  dos 
ic  en  (on  ame  A iâ  auoit  tafeUe  de  cou-  ^ 
urir  (à  honte  defucillcs  de  figuier,  mais 
c’eftoit  yne  couUertute  trop  mince  & 
légère,  lefruiâ  cftoit  pernicieux  , puis  . 
qu’ii  l’auok  ainû  dcfpoüill^ , & ^ 
noutté  tant  amer,  que  le  fils  de  Dieu  en 
a c(lé  iufquc*  au  mourir,  & a griefue^ 
inoow3ftd.«^i^f.vour  rcfoudcc  la  pou^ 
riturç,^cuacncrrinfcôion  qui  s cltoit 
au  corps  engendrée  par  ce  venin  que  e 
fcrpcncy  auoii  faiû  entrer  par  le  mords 

de  la  ^ 7.*^" 

poutHé iotu  nudi^  dtUeichn'{<\it  \\  par  ion  , y 

Prophète  loel  : ) puis  qu’it  eft  te  , tjm 
cft-ce  qui  s*y  voudra  metue  a l om- 
bre? car  Icfus  Ivy  a donn.^naaledii^içîîh  '^* 

^ ne  fldrira  point , a caulc  qu'il  à pro' 
dui*^  Ce  figuier  eft 

' laSv 
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la  Sy na^o^uc  ( cômc  nous  aaons  ja  àiQ: 
cy  deua.itO  tiijuclle  au(fi  cft  appeiloe  d4 
nom  de  vigne , qui  a produit  des  ai- 
grecs,  comme  les  Prophètes  l'onc  an- 
noiicé.Si  le  figuyera  donc  faiâ:* du  corc  k 
Adim,auni  a la  Synagogue  à lefusicac  il, 
a goudé  le  morceau,  & a digéré  l'amer-  | 
rumê.pour  réparer  la  faute  du  premier. 
le  m'en  aUay  eaarrlerti^mtt  en  Pindi^natêo»  j 
de  mone/Prit,car  la  main  dn  Seigneur  ejloit  \ 
forte  fur  m'>y[à\zA\)*  caufe  aenfa  /i»-  | 
reur  ^refîé  ^ foulé  le  moufi.  Le  Seigneur  Cet 
ÿoulu  deirifer Ÿ<tr d9uleur(jà\tlc.(iyt  ) Yen 
efuil  a mûfon  ame  pour  le  péché  y O*  a porté 
l’ iniquité  de  Iuda,beuuant  de  Veau»  non  par 
mefuret  comme  fetfi  Ex,echiely  mai*  en  ahon» 
dance, mangeant  fon pain  de  douleur  eommé 
luy»cuié}  en  la  fi  ente  qui  fort  hors  de  Vhome, 
Car  de  vray  vous  lé'voyciWaifitenanE 
fabulé  de  crachats  8c  d'ordute,  qui  fort 
hors  de  Thomme,  8c  des  fales  iniures, 
qu’ont  proférées  les  bouches  infcâes 
qui  fc  font  oüuertes cotre  le  ciehCc  o’cft 
pas  fans  caufe  que  leremie  tcfmoigne 
qu’il  ed  faould  non  de  toutmens,  mais 
d'opprobres  8c  iniures,car  lesçoupsd'er 
eburgees  né  penettoyent  pointplus  ou- 
tre que  la  chair  du  dos,  les  efpiti^s  plus 
oUtre  que  la  ccrucllc^  nuis  h ouuageu- 
' ■ fcs. 
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Tes  îniurcs  luy  couchoycm  iufqu'au  pJas 
profond  du  cœur  & des  entrailles.  Qjii 
e(l l‘hômc,a^anc  quelque  fang  en  l’ccil,  Iniurei 
qui  ne  faccplus  de  copte  d'eltre  diffamé  pim  >/»^ 
& iniurié,que  (Teflrepercéd'vDelan-  Untes^ue 
ce  ? Il  fe  taifl  donc  des  antres  tourmens  U*  coups, 
qui  ontcftcgrands,&  s’arreftp  àeequia 
effé  plus  po)gnant>quand  ils  font  ainfî 
iniurid,aucc  leur  feinte  càiLÜcicars'a^- 
noiiiüans^euant  luy{<iiÙ.  i’Euangcliflc)  fe  Mat.  zfr 
rrtodfuoyet  de  luyid.fan  :Btcn  te  f it  Roy  des 
Juifs  Les  menteurs  traliiffcnt  la  venté, 
les  fols  fe  mocquent  de  ia  fapience,  les 
criminels  fe  raillent  de  l’innocence,  les 
-vilains  diffament  la  gloire  des  Anges, 
les  meurtriers  alfommcnt  la  vie,lc$  liô-  , . 
reux  & exécrables  foufflettent  le  miroir  ' • 

debeauié.  La  liberté  eft  lice  par  des  cf-  ’ 

claoes  , fe  luftre  ijln  monde  eft  faly  de 
crachats.  Le  Roy  eft  iniuriéde  fes  vaf-  ' ' 
fâux,6f  le  iufte  eft  pcrfecutc  parles  mtf- 
chans.  Qui  font  ceux  qui  rafraichiffent 
tes  douleurs,  5c  rcnouucllent  tes  inju- 
res, 6 doux  Icfus^finon  ceux  qui  te  font 
tous  les  iours  la  court,  qui  fcrcclament 
de  ta  maifon,‘viucnt  à tes  gages,  font  ■ Contre 
gras  de  ton  patrimoine, font  rcucftus  de  les  faux 
ta  lainCjSc  vendent  toy  &ton  reuenu  olu  chrefties, 
plus  offrant  5c  dernier  enchcrllfcur  ? Ils 

^ P 
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t<  flascllenc  de  leurs  olFences,  ils  cfri 
^ crue  nenc  de  leurs  langues,  ils  cercra-  . 
* chenc  cnla£ace  de  Leur  fales  Geuurcs,6c 
.r\^  tHT  prcdciu  de  faulfes  bonuctades,  n'a* 

- / yaus  aucune  affedios  à cou  reriiice,D]r 
Je  coeur  enclin  à tes  coinniandemcüS,te 
font  rcoerécc  pour  la  tripe, te  baifent  ea 
traiflres  & mordent  en  riant. lamais  les 
Iui£s  ne  luy  furent  plus  irreuerens,  que 
. . . telle  maniéré  de  gens,  car  leur  mauuai- 
^ volôié  fc  maniTeftc  par  leurs  ceuures». 

& leur  vie  dilToluCiioune  atcc(fatk>Q  de 
SfaS-  leur  mefehant  courage.  lirufalem  efi 
trti'ifchee  » fft  chêutt  , pourtant 

<^ut  Uar  Ungue , O*  IthrP  inuentiony  font 
canttele  Seigneur,  a protioc^uer  les  yeux  dt 
Le  mef-  ma^efté^è'u  le  S.  Prophète  Er»yc.)Icfus 
chant  de- fms.ccfle  perfccutd  des  mefehans.. 
quoy  feri  tout, homme  qui  eft  mefekant  ne 
an  mon-  û*rt  derien-en  ce  ny)de,fînon  pourdon*^ 
nçr  cnnuy  & faire  dcfplaifii.  Il  quitte  le 
naturel  de  rhomme , imite  celuy  da 
chien,  lequel  atout  ptdpos  donne  feS: 
abbois  & hurlemens  contre  vn  chacun^ 
encore  qu’on  ne  lui  dife  mot, parce  qu'il 
. n - a de  couffume  ainft  faire  tanc  il  cft  mal 
- complexion  ié  : Aiifli  le  mefehant  s'at-  ' 
. ta.quCi  à- tous  & rorte  dommage  à va 

chacun,  au  prc.udicc  deiou  ame.  €>1^ 

de, 
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ccftc  condition  îâ  que  font  ces 
chans  miniflrcs  de  Satan,  qui  defehar-^ 
gent  leur  venin-fur  vn  innocent  qui  ne 
Jes^a  iamais  ofFcnfô, encore  moins  leur  a 
il  faiâ  iniu^e.Non  feulement  ils  l'ofFcn- 
fent,  mais  par  leurs  derifions  & foitcs 
rcucrcnccs  ils  aggraucc  leurs  mefehan- 
cetcz,car  ils  fenti’cniblant  d’adorer  ce- 
lui duquel  ils  procurerai  la  ruine. On  di<fl 
quec’cA  le  naturel  du  Crocodile  de  me-  Crocodi^'  - ^ 
ner  ducil  ou  icticr  larrr.es,  quand  il  fc  U, 
difpofc  pour  deuorcr  vn  homme,  ainfi 
ceuxey  font  mine  de  gens  deuotieux  5c  ' 
reucrens,  quand  ils  machinent  Janaort 
du  iufle.  Q[uç  (i  telle  adoration  n’euil  e- 
ftë  frmulce,  comme  celle  d’Hcrodc , & M4tt>  i»  • 
qu’elle  fuft  précédée  d*vn  coeur  deuot  & 
contrit  comme  celle  des  Sages,  ils  s*cn 
fulTent  mieux  trouucz  : mais  cftant  tcl- 
le,ils  on:  aduancd Ifeur  damnation. 

Nous  auos  jaoui  quelle  fut  la  faluta*  Mdt.zCm  • 
tion  de  ludas  & côbien  a lui  prciudicia- 
blc.Noûs  en  lisôs  vnc  feinte  êe  (Vmulec^ 
mais  non  malicicufc,ains  pour  vnc  bon- 
ne fin. de  Chufaïjamide  Dauid  à Abfalô  i.Re.iit, 
pour  s^infimieren  fa  grâce,  5?  trouucr  le 
jiSoycn  de  fauuer  le  pauurc  affligé. Celle  2.  Rt,J0 
loabjà  l’éilvoiéld'  Amafi  fut  plus  ini- 
que, car  il  D’auoitpas  iufte  occefion  de 

Pi 
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fimulct  telle  reuerence:plus  pcrnicieufe 
aue  couces,fut  la  falucaiion  donnée  d Ic> 
hiS)Car  clic  man'quoit  de  bon  deuoir,  & 
de  rccognoifTancc  humble  de  vadclage, 

. puis  qu'ils  luy  faifoient  iniuxe,ao  lieu  de 
Saluta-  luy  porter  honneur  & tehcréce.Les  Par- 
ti®» thés  n’ofoyent  approcher  de  leurs  Roys 
éinciens.  pour  les  falucr,  s'ils  ne  leur  o£Fro>cnc 
quelques  prcfcnSitnais  ceux  cy  n*Qifrcoc 
rien  que  des  iniurcs.  Eft*cc  pourcapti- 
uer  la  bcneuolcnce  du  Prince, quand  on 
le  vient  falucr  auec  telle  irreuercnce! 
J.Re.lj\  ^yfalon  quand quelqi4’*>n  tapprochêit  de 
& s'eMÜnoit  denant  Inj/yil  ejlendoit  fs 
• maint  le  prenoii  & U hatfoit,  & ainf  fom^ 
-.U,»*  ft rayeit les  ceeur s des  hommes itlfrael 

laraindcEfcriturc)commcÉclIcvoîi- 
loit  remarquer  combien  la  feinte  & hy* 
pocrice  adoration  c(l  cüoigncedc  vccr 
tu,  car  Abfalon  n'auoit  pas  le  ccrurenr 
: " lier  non  plus  que  ceux  qu'il  praâiquoit 
cRoyent  entiers  à leur  Princcilamais  vo 
^ home  de  gcncicux  coeur  ne  voudroit  t- 
fer  de  nmulation,pour  vendre  fa  libernf 
’ & cftrccfclauc  de  trahifon. Vous  en  ver- 

rez à la  Cour  qui  feront  vn  iour  a ge- 
' nouil  & le  bonneten  la  main  dcuantle 

Prince,  duquel  ils  machinent  & coufpi^ 
rent  lamon.Ell-cc  mcrucillc,fi  les  luiis 

fai 
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faifpycnt  vn  tour  dcicur  mcfticr,  ado- 
rans  ccluy  cju’ils  vouloycnt  faire  mou- 
rir? On  lit  d’Alexandre  qu’il  cfloit trop 
curieux  de  carelTcr  du  viuant  de  (bn  pè- 
re fes  fubie^^s,  & par  prefens  les  attiroic 
a fa  cordelle,  mais  Ton  pere  l’en  reprinc  ^l^tur.in 
aigrement,  luy  difant,  qu’il  n’eftoitpas 
fagc,de  penfcrjccux  luy  eftre  al’aducnir 
fidèles,  qui  auroyent  efté  traiftrcs  a leur 
-.Seigneur,  pour  luy  adhérer  par  argent. 

Ce  que  luy  feruit  apres  de  do<lfrinc,  car 
iamais  il  ne  fc  voulue  feruir  de  ceux  qui 
eftoyent  tendres  de  cœur, & fnbic(5ls  à 
la  pince, & aux  prefens,  ains  aHn  qu'oh 
ncle  penfaft  gaignerparce  moyen  la,  | 

il  fc  monftroit  plus  lib.*ral,comme  il  en 
feift  preuuc  deuant  Tatiles , R.oy  des 
IndcÇ,  lequel  il  prouoqua  au  combat 
non  de  la  lui<^le,  ou  de  la  lance»  ains  de 
prefens  & largelTcs,  car  quand  il  euft  - 
c<anqucftc  tous  fes  R^oyainnes,  il  luy  en 
feift  vn  préfctiY,qui  cfloitbicn  le  plus 
grand  qu’il  eud  feeu  reccuoir.Mais  laif- 
lons  CCS  comjye's,  & venons  au  poindd: 

N*  trouuerons  nous  point  vne  con- 
certation des  courtoifies  delefus  Chrift 
auec  celles  des  luifs  î II  leur  a fai^t  tant  ^ 
de  beaux  prefci^s  il  les  a enrichis  de  fes 
biens,  il  les  a cilcucz  aux  cflats,  5c  pour  ^ 
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• rccompenfcjcs  voicyagcnoüillci  jliiy 
donnans  vn  fccpcre  Royal, qui  eft  crcu 
en  leurs  fo(lVz,luy  ietcans  des  crachats,  i 
qui  forcent  de  leur  bouche  punaife,rcr> 
loui  diHans  de  coups  de  cannes  , lercn-  j 
dâsboufHdefoufHetSy&raccablâsd^n*  < 
Matt.  f.  iurcs.Les  ladres  s’eftoyct  autrcfoisage> 
#7.  noiUlIez  deuantccAc  face»  & auoyenc 
AîKT  I.  cfté guaiis,lcs  aucugles , les  fourds , les 
boiteux, tous  y font  venus  en  humilité, 
Luc.  s-  &enout  réporte' leur  famé:  mais  ceux- 
cy  n'y  viennent  pas  par  deuotion  ,auin 
n’emportent  ils  que  malcdiéiion.  Nous  | 
7.  lifons  que  les  anciens  en  l'Apocalypfe,  < 
s'agenouillèrent  deuant  l'Agncu  qui  c- 
Aoit  a/lis,  & pour  cela,  le  texte  adiotl-  j 
fte,  (jui  rPoit^apU  au  thrùfne  le»?  1 

fàfl  emhràgCyUs  jrarantijl  dt  faim»  ^ de 
foify  & fàeil  ne  jrajrfia  pln4  fur  leur 

'A9edit4^  ufte.  O doux  ombrage  que  ta  fainéle 
fion,  coronnelô  doux throfnc  «que  ton  (ie- 
ge  où  tues  afTis,  & tiens  en  main  ton 
feeptre!  Hclas,que  ie  ferois  heureux  ' 
fi  ictrouuois  place  pour  me.profterncr  ' 
de  coeur  contrit  & deuot  deuant  ta  fa*  ^ 
ce, en  larmoyant  pour  mes  oAeaiccs, 
afin  dcTapporrcrlcfruiélde  tademen*  ^ 
ce  ! O clément  & dcbonnaiie-i  O pa- 
tient,& manfuet  Agneau  de  Dieu  , ^«li 
, . csaÆi 
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aflis  confufiblcmcnt  fur  vn  fiegc  mal 
orné  , mais  le  t'adore  en  ton  humilitét 
carc'tfft  le  plus  riche  ornement  queie 
r^axirois  fouhartet , <]ue  de  porter  ton 
opprobre  pour  receiroir  Icfruidlde  ta 
patience  & benedidion.  ll'aac  donnant 
fa  benedidlion  à Jacob fon  fils,  quand 
il  luy  difoit  que  les  fils  de  fa  merefe 
profterneroyent  deuant  luy , il  enien- 
doit  parler  de  lefusChrift. Car  lacob  ne 
fut  iamais  adord  des  fils  de  fa'mcrc , oa 
de  Tes freres  > puis  qu'il  n'en  auoir  au- 
cans>  finon  'Efau  , mais  Iel'u«  Chrift  e- 
ftaut  au  bcrccao  fut  adoré  par  les  Gen- 
riis,&:  par  plufieurs  qui  le  vctioyent  re-  & 
quérir  de  quelque  bénéfice,  bt  apres  fa  ^Marc  /, 
refurreétion  par  fes  difciples.  Le  peu-  CSr//. 
p’e  d’Ifrael  oyant  la  ceremonie  qui 
eftoit  donnée  de  manger  l'agneau,  & 
la  deliurancc  miraculeufe  d’Ægypic 
qui  fc  feroit  par  l'occifion  du  premier 
nd  en  chicane  maifon  Ægyptienne,  ’• 

s'cnclinaêc  feproflcrna  { djSi’Efcritu- 
rcr.  ) D’où  vient  donc  cela  que  mainte-  , ' 

nant,  que  la  vérité  de  ces  chofes  pre- 
dites  fc  dorbt  accomplir , ils  abufène 
ainfi  de  la  reuerence  que  leurs  pères 
ont  faidlc,  & la  rétorquent  à calom- 
nie? Il  nous  faut  fouuenir  qu’Hclifec, 
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qui  au  parauant  auoit  cfté  rccogncir 
paries  enfans  des  Prophètes  ^ Icfqucls 
luy  vindrent  au  dcaant,&  s’cnclincrcut 
--  deuan  t luy  fur  terre (di(fl  TE fcritateiin- 
continent  apres  fut  mocque  par  les  en- 
fans  de  Bcthcl,  qui  luy  difoyent  iniure» 
MAt.ir,  & rapp.clloyeni  tefte  chauue.  Auffi  Ic- 
l9an.i2,  fus  ayant  efté  adoré, & reuerc  par  les  ha* 
bitans  de  Icrufalem, quand  il  y feift  vqc 
tant  célébré  entrée  , auec  cauciques  & 
exultation, cft  maintenant  par  eux  mcCr  | 
mes  mocqué  ,&  feintementfalué  auec  J 
iniures,&  derifion  li  plus  exécrable  qui  '1 
. . fut  iamais  veucjcommcil  a eftéen  tout  I 
c xtreme, tant  en  fes/aiéls  & diéls, qu’en 
- . fes  doulcucs &pafl[îons.En  vn  inftant  il  ^ 
*'  .*^v  eft  rctogneu  Roy  d’Ifrael , 5c  auflS  toit 
, on  Je  renie.  Abon  droiét  cepeuple  luy 
donnoitfilvn  ioncàtenir>car  ilcftoit 
Roy  dVn  peuple  fubic^Sk  à grande  lege- 
Z/Cdula^  rcté  5c  murât  ion, Cccy  nous  appi  end  de 
tet»r  0>  ne  fc  fiera  tous  ccu^  qui  nous  font  rcue- 
fiétpttrs  ’ rencc,5c  ont  apparence  de  quelque  affe- 
dange-  élion  _enucrs  nous  ; car  les  adulateurs 
Teux.  font  trcTpcrnicicux  ennemis.  Le  Philo* 
Maxi.  fophe  Eoiélctc  les  accôparoii  aux  cor-  , 
beaux  lefqucU  arrachent  les  yeux  de 
^ ceux  qui  font  morts, car  ils  voyct  qu’ils 

% ^ 'i. . uclcur  pcuucnt  plus  bien  faire,  5c  font 
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encore  de  pire  coadition  ; car  les  cor* 
beaux  arracKenc  les  yeux  des  mores  , & 
ceuX'Cy  aucu^lenc  les  vifs  quand  ils  les 
trompent  de  leur  émulation,  3c  les  em- 
pcfchcnc  de  cognoiftre  la  vérité:  com- 
me dffoitThemiflhius  2 louinianEm'  /i. 

pcreur,qu*il  fe  donnafl  garde  de  ceux  ro.cap» 
qui  adoroient  Ton  habit  de  pourpre , & 

Juy  faUbient  des  rcuerenccs  extraordi- 
naires^ Car  telles  gens  vendent  trop 
chèrement  leurs  denrees , encore  qu’ils 
facent  bon  marché  de  bonnetades  On 
ne  les  verra  pas  tant  deuotieux  a l'Egli- 
£c:car  ils  fçauct  bien  que  Dieu  cognoift  * t. 
les  cœurs, & ne  le  fçauroient  abuler.  Si 
les  luifs  culTcntpcnfé  défaire  aggrca-  Mslice 
blcferuicc  à Dieu,  quand  ils  fe  profter-  ludai^ 
ocrent  h profondément  pour  l’adorer,  querece- 
ils  fe  fulTcntcrpargncZjauiris’ils  cuiTent  ^neuc. 
penCe  luy  faire  plaihr  d’aller  à l’bftang, 
pour  cueillir  ce  notaole  feeprre  qu'ils 
îuy  apportèrent,  ou  en  quelque  haye 
coupccvnccfpine,  pour  rcntortillcr  Sc 
Iuy  faire  vn  chappeau  ou  diadème,  ils* 
fc  fufTcnt  bien  gardez  de  moiiillcr  leur 
pied,  ou  fe  metere  au  hafard  d’auoir 
les  mains  cfgratignccs,  mais  rien  nclçs 
a doftourncz.qiiand  ils  ont  cogneu  que 
Le  coucapportcroic  Yuerifee.pour  faire 
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trouucr  leur  farce  de  bonne gracc.Qü? 

^ deuons  nous  dorne  icy^a^re , linon  tour^- 

ncr  àdcuôtexercic»*,paurauoirlabon- 
Commt  il  ne  grâce  de  lefus  » ce  que  ces  malicieutT 
' fautado^lmts  ont  cmplorc  àmocquerie  ,pour 
rer  lefus  s’accumuler toufiours  le  threforderi- 
'Chrijl,  rc'de  Dieu  î Ce  qu’ils  ont  donc  faidl  en, 
fc  gaufTant , faifons  le  de'’cœur  entier^ 
Profternons  nous  à genoux  deuant  le- 
fuS)&  luy  demandonspardon  de  nof 
ofFentes , baîfons  Tes  liens , fbn  feeptre 
de  ro{èau, ayons  corn palTion  de  fes  dou- 
leurs adorons  ce  lieu  où  font  aflîfes 
'j.Parai  fes  plantes.Manaflcs  eftautaux  cachots 
la  conciergerie  du  Roy  Babylonien, 
ploya  fort  a propos  fes  genoux  deuanc 
ce  Rédempteur,  & y futreceu  à grâce 
&mirericordc.C4r  ceftdeuant  luy 
nom  de  lefus  ^ue  tout  geneuil  doit  eftre ployé 
(ditfaintfPauI)/4/  de  ceux  qui  font  au  ciel^ 
comme  de  ceuxquifont  en  terre  & aux 
fers.  Si  Manalïès  auoit  cfpandabeau- 
coup  de  fang,  aùlTî  auons  nous  commis 
beaucoup  de  péchez.  Et  pour  en  eftre 
garantis , il  n’y  a meilleur  remede  , que 
i.Tod.  2,  3c  fe  pioflcrncr  deuantlcfus  qui  cft  la 
<y  S»  propitiation  d’iceux,&  qui  en  fait  main- 

* . * „ tenant  l’expiation,  chargd  de  tant  d’op- 

■*  - . • , 1 f • * 

probreSjêc  nauré  en  tant  de  licux.pour 
■ . t litcc 
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tirer  du  Tang  en  abondancctaHn  de  nous 
kuer. 

Caftlan  crcfiuantdescercraonics  <juc 
les  Pères  obrcruoict  aux  defensi  die  que 
founcnc  ils  fr  proflcrnoicnc  imrant  leurs 
matines, & diuins  cantiques  , auec  vne 

f>rofondc  humilité  adoians  cciuy  de 
curs  genouils , quMs  fentoient  habiter 
en  leurs  cœurs  par  vnc  grâce  intetieure 
& fccrette  infpiration.puis  fc  iclcuoicnc 
plus  allègres  à chanter  les  louanges  de 
Dieu.  L’humiliation  du  corps  avde  de 
quelque  chofe  en  la  ferucui  de  l’cfprit 
& puis  que  nous  tcixins  de  Dieu  l’ame 
& le  corps, c*e(l  raifon que  Tvn  & l'autre 
rc.courbe  pour  le  recognoiftre  , comme 
S-Ieanveic  les  anciens  pofer  leurs  coiô- 
nés  en  terre,re  profterner  & adorer  l’A- 
gneau qui  edoicants  authrofne.  Ccd 
vnc  ceremonie  extérieure  bien  louable, 
qui  donne  ateedation  de  l'humilité  du 
coeur, & que  nous  voulôs  pluftoft  reco- 
gnoiftre eftre  membres  du  corps  de  Ic- 
lus,quieft  tant  abaifte, que  non  pasme- 
bres  de  Satan,  qui  s'eft  voulu  efteuer. 

briguait  l'Ii^nKenr , C7*  fcplaifait  tiux 
caref}e>0'^^'^’‘f^xtoiqttof4tfoit  denat  lu), 
dt  dcjjnt  d:ce  qut  l'huhle  Mardothte 
eouucrt  d'ynfai:  à l4^rteÀuPaUii«nelcdiù* 


^oe.p’,  . 
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gnoit  regarder^  figurât  l’orgueil  de  Satan 
contre  lcfas>  qu’il  a perfccucé,  pource 
qu’il  luy  vouloir  ofler  les  honneurs  de 
'.J  deité  qu’il  vfurpoit, car  toutes  les  rifccs  ' 
que  les  luifs  ont  fai^ftes , fonoient  de  fa 
forge, & ne  faifoient  rien  qu^ar  (à  fua- 
fion  , tant  luy  eftoit  defplaifanre  la  i*e- 
putation  qu’on  auoitdc  Icfus  Chrift  a 
caufe  de  fa  fainfieté , laquelle  il  a voulu 
Zhc,  jpS,  calomnier,  imitant  le  Pharifeenqui  fê 
defplaifoit  de  voir  vnPublicain  entrer 
auec  telle  rcuercnce  & contrition  ad 
temple  de  Dieu.  Vous  en  voyez  en  l’E- 


gltfe  qui  font  ouiniaüres^ à garder  leurs 


..  ' ceremonies, & feront  côfcicncéde  met- 

tre vngenouilâtcrre,  parce  qu’ils  ont 
priuilege  de  faire  autrement,  si  leurs 
priuileges  auoient  authoritd  de  J’Eferi* 
^ turc, on  les  pourroic  tolérer , mais  puis 

3u’ils  font  incroduirs  par  la  corruption 
es  hommes,  on  doit  fii~ecomme  des 
J fudllcts  de  la  Sibylle,  & les  renuoyer  à 
l’humilité  de  lefus  Chrid , duquel  ils 
Plin.Iiù:  font  mine  d’edre  f'élateurs  Pline  rcci- 
SP-ca.  j\  te,  que  l’cfcarbouclc  a la  f-mblancc  du 
fcQ  , mais  elle  n’en  a pasTetFeid  ny'Ia 
chaleur , auilî  le  nomme  on  pour  cela 


Apyraftc:ccux  la  luv  rcir’mblf nt,  qui  Ce 
veulent  renommer  de  faiuélccd  Se  d’ob- 


fcraancci< 
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fcruaoce  ,&  vculcnc  bien  cftrceftiincz 
ChrcrHcns,niAis  ilsn'cn  ont  les  effctflz. 

C’eft  vne  iadanccodicufc  de  fc  vanter 
d*Tn  bien  qu*on  n’a  pas.Diogcnes  Phi- 
lofopbc  voyant  vn  lourdes  Rbodiens 
aux  icux  Olympiques , qui  fe  prome- 
noient  auec  vne  inoiguc  , & airogan- 
ce  , eu  faifoit  Tes  rifecs  , parce  q^ue  cela 
leur  cRoit  mal  feam  de  contrefaire  ce 
qu’ils  n'auoient  iamais  appris.  Mais 
quand  il  veit  les  Lacédémoniens  mal 
veûus  & fimplemcni  accouOrez  mode- 
Aement  marcher  ,Ceux-cy  (dit  il}foiu 
comme  ils  fçauent  & n’en  dclguifenc 
ricn.Ancidhencsfut  audî  vne  fois  blaf- 
me  de  fa  vanité  par  Socrates  , à caufe 
qu’i  I ponoit  vn  habit  defchirCiqui  con- 
trcdiioit  à fa  façon  ordinaire:  carde  Ton 
naturel  jf  cftoit  curieux  de  fe  monftrcr 
en  bonne  conche  > & quand  illuy  veie 
porter  vn  manteau  Philofophique  tout 
pcrcrc  de  trouxrlc  voy  , dit-  il , par  ces 
troux  là  ta  follic.Iamais  il  ne  faut  lîmu-  simula- 
lcr  en  l’cxtcrieur, autrement  qu’on  n’cR  uocditu 
en  l’interieuncartoftoutard  l’hypocti-/c. 
fîc  eft  defcouucitc , & reçoit  on  plus  de 
vitupère  pour  la  fimuhtion , qu’on  ne 
reçoit  de  louange , de  la  faulfe  & feinte 
xclVgion.Q^andil  cftqucftion  de  reco- 

gnoi 
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gnoiAre  Dieu  , on  ne  s'y  fçauroit  em- 
ployer trop  humblement, 'mais  lîfout 
, que  l’extcricur  ne  furpalTe  poir>t‘ l’m- 

tcricuT,  & que  le  coeur  précédé  la  pa-* 

. rôle  & le  gtftc  extérieur.  Noftre  Sei- 
gneur fouuent  padbit  les  nui^sen  orai- 
fon  , & fc  tcnoit  compofd  le  fenouil  d 
terre,  profi-crné  dca.i«t  lafacd  , non  pas 
qu’il  euft  befoin  d’obferuer  telles  cere- 
monies,mais  il  nous  en  vouloir  donner 
Judît,  ÿ.  l’exemple,  comme  le  ptatiquoit  Iudi;h 
Ceremo-  en  fes  oraifons.Car  il  cft  befoin , que  le 
niesre^  corps  fe  trauaillc  de  Ton  coOé , quand 
quifts  e»  i’cfprit-vcuUv acquêt  à oraifon  Enco- 
oraifon.  reque  ce  ne-foi(l,e  principal  dcl’orai- 
fonde  fc  fonder  fur  les  extérieures  ce- 
remonies,h cft*cc  qu’erfes  aydent  pour 
le  regard  des  fins  que  nous  prétendons. 
Il  faut  icy  noter  tout  ainfi  que  le 

mai  qui  ne  paroift  auxlehors  par  lechâ- 
gement  de  la  face,ou  il  cô  fcinl,ou  n’cft 
de  grande  importance,  aufii  ralFc(flion 
’ . intérieure  de  l’ame,  n'eft  point  vraye 
ou  n’ell  de  grauvl  elEe<îV,  fi  le  corps  ne 
^ ■ s’en  rclfcnt:  la  où  celle  qui  touche  l’a- 
me  fi  viucment  que  lecorps  en  fcntles 
aifaintes,  peut  cftrc  di^e  la  vraye  & 
^ pure  affcdlîon.  Ceux  qui  chercheront 
Dieu  de  celle  foetc , il  faut  qu’ils  foient 

alfcurcz 
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aiTcorez  <lc  n'cllrc  point  cfconduics:  cac 
[ de  telle  façon  le  cherchèrent  les  Nini-  Itnét.  2,' 
uites,aafqucls  Dtcu  fut  mifcricordicux*. 

Daniel  ayant  cnteivHu  le  cruel  Edic^  Déni.  6^ 
que  Darius  auoit  faief  publier,  qu’il  ne  çr  to^ 

^ fuil  loifible  à aucun,  de  faire  prière  , oa 
requeftede  trente  iours  à autrcquàluy»  i 
il  s’enferma  en  Ton  logis  ouutanc 
fes.feneftrcs  fc  mettoit  trois  fois  le  iour 
i.genouil  du  colW  de  Ierufalem,&  fe 
confclToit  deuanc  fon  Dieu.  Q^’cft-ce 
qu'tlpretendoic  faire  fe  retouEnaut  vers 
^ Icfulalem  , linon  qu’il  fçau oit  bien  quo 
Icfus  Chrifb  deuoit  là  rüre.  crucifié  & 
immolé,  d’où  il  cfpcroic  cirer  route  fa 
confolatiorv  & redemption,à  caufe  qu’il 
ti’.ya  aucunCaluchnon  en  ce  nomde  Ie** 
s V s ,commcdi<ff  fainél  Pierre,  lequel  a 
cfté  réclamé  de  tous  les  rercsrCar  à luy  3» 
addrefToicut  leurs  ver ux.  les  fainéls.  Pa- 
triarches &.  Prophctcî.  ludiih  aulli.cut  IndifhS, 
à luy  fon  recours  , fc  voulant  met 
tre  au  hafard  pourfauuer  fou  peuple. 

Saira  s’enallaenla  chambre imioquer  3. 

ce  fiiniîl  nom  pourfuynic  d’miurespar 
ra.chambriere  Moyfc  ayant  en  tefte  vn 
€euH  enuemy  à combatrc,commcit  lo-v 
fué  pour  entrer  au  combat , pendant 
^u’iicAQic  cuiamoiuaigQc>où  il  v fa  de  ■ 


belles 


^o3  Le  tri  omp;  de- I estî» 
belles  ccrcmooic.*^ , croiTunc  Tes  mains» 
pour  monflrcr  quelle  coufiance  il  auoU 
au  n6  delefus&  en  la  vertu  de  la  cron, 
de  laquelle  il  commcn^oïc  à prefeber  la 
louange , en  drelianc  ie  inodcic fur  vnc 
moutaignecomme  nousdiiôs  ailleurs. 
y.Moch,  lamaivludas  Macbabeus  nVrpaoiiic  le: 

P'  ûmg,dcsennemy$,qu*ilaVuft  cfpaodu 
larmes  de  fes  y eux  en  Ces  oraifoDs>  ce  q 
ayant  par  deux  fois  oublid  à taire  » il  fur 
vaincu,  parce  qu'il  auoitcu  confiance 
en  lafoiccMes  hommes  & en  l'alliance 
des  Romains } vnc  fois  fut  contre  An<- 
cioebus  l'autre  foisconue  Alcinus  , où  ' 
cnrvnebataiilcilfutmiscniouT-c,&cn 
raucre  il  fut  tué  , pourccou'il  n'auoic  ^ 
3.Rt.22.  pas  ptemis  Tes  orailons  ordinaires.  Io- 
làphaiayâcvneforceguerrcrur  les  bras» 
contre  le  Roy  de  Sy ne,  les  Moabites  & 
k Ammonites  , & babitans  du  mont  de 

Seyr, qui  couuroicnt  la  terre  côme  (au- 
tcrellcSjdcquoy  il  cftoit  fort  cfpouuan- 
t(f,car  il  ne  fc  fentoit  forcaiïez  pour  fai« 
te  telle  à tant  d’cnnemysjpublia  le  ieu(^ 
ne  par  tout  luda»  & le prollernaauec 
fon  peuple  enterre , inuoquant  le  nom 
de  Dieu , d;,fcit  vne  oraifon  qui  cft  fort 
d’gnc  d’eftre  remarquée , tant  pour  la 
vertu  5c  cificac:  qu’elle  eut,  corne  pour 
(.  la  de 
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la  dcuotiô]du  cœur  qui  la  profera:©  Sei-  Orétfon  * 
^neur  le  Dieu  de  nox.  peres , nés  tu  point  le  fort  »o- 
Dte»  qui  es  au  ciel  O*  domines  fur  tous  les  tahle, 
royaumes  de^  gens , en  ta  main  ejl  la  for  • 
ce  la  puiffance , O*  n>*l  ne  peut  reftfterk  ' 

toy  f I^'es  tu  P a»  noftre  Dieu  qui  m dechafé 
les  habstans  de  cejle  terre  deuant  toA  peuple 
d‘lfraeltO*^C 04  donnée  à la  fcmence  d\Abréh- 
ha  ton  amy  à touf  ours*,  pourtant  ont  ils  habi^ 
té  en  icelle, O'  ont  en  icelle  édifié'  le  fancluai- 
re  à ton  nom.difaor.si  mal  >ient  fur  nom  à J, Par, C .]• 
ffMuoir  le glaiue  du  mgement,  ou  la  ptftilen-  Deut.J.  - 
ce,oula  famine»  nom  afitfierens  deuant  cefie 
maifien  , er  en  taprefence  , crierons  à toy 
en  noi  tribulations  (îr  tu  nom  exauceras,  C7* 
tsous  fauueras.  Maintenant  donc  yoicy  le  fils 
d'.yfmmon  d?*  de  Moab  ,0"le  mont  de  Seyr, 
parlefquels  tu  ne  permets  point  aux  enfaus 
d^lfraelpajfer , quand ilf  yenoient  du  pays 
d* Egypte ^mais  fe  defiournerent  d'eux,  0‘ne 
les  iejlruirent peint.  Et  yoicy  ils  notes  recoin^ 
penfent  enyenani , pour  nous  poujferhors  de 
ta  poffefiio,  laquelle  tu  nous  as  fai  fl  pojfeder,  - 
Toy  tsofire  Dieu  ne  Us  iugér.is-tu  point  ? Car 
il  n'y  a point  ennous  aucune  force  pou  'rreft^ 
jlir  à cefie  grofie  multittéde , laquelle  efi  ye-  • 
nue  cotre  nous^0>  nés  fpauont  potnt  que  nous 
debuon  faire  mais  notj  yeux  font  yers  toy, 

B4 ^enclmant  fa  faoe^  <T-  fout  luda  les^ 

CL. 

r a 
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hahitans  de  Jerufalem , fe  iettertnt  deuetut 
le  Sei^neitr  en  tadornnt:  alors  Us 
rent  eîîre  exauce^,  quand  tl^  entendirent 
que  leurs  innefn'n  s'tîîoient  ei^retueX.  ^ 
furent  garantis  de. Leurs  mains'  Telle  fut 
l'cfEcacc  de  leur  oralTon  , proHration# 

^ humble  gçnuüexipn.  Mais  icyil  ne 
faut  pas  rieu  iugee  de.fcipblable  ,cat  la, 
proftracion  de  ces  iufames  bourreaux 
dérogé  à leur  impiété , de  ce  qu*ilz  Foot 
a^les  de  trail\res>  & adorent  eduy  qu'iU 
Mat,  jf  , ^cullent  liurer  à mort.  La  Chanançe  ’ 
Mar.17*  deuant  la  meüine  faceauoit.cxpcriraea- 

it  toute  douceur  & mlTcricorde.  S'iiz  ' 
s*y  fulfentietcezpour  vne  deuote  reco« 
gnoilTancc  de  leur  impiété  , prians  le 
doux  Icfus  leur  remettre  & pardonner 
leurs  fautes  ÿ ie  croy  qu'ili.euncnt  eAc 
ouyseo  leur  rcquefte , mais  -foicy  yne 
çhienne  , qui  mange  le  pain  des  en- 
fans  que  Icuis  auoit  tant  foigneuremenr 
clpargné  pour  eux  , & n'en  ont  teoa 
conte Leurs  peres  ant  fotfaiQ  enntrt^  | 
pieu  iufques  à ce  Jour , c\Qi  a dire,  que 
les  enfans  ont  continué  la  mefehaneci^  * 
commencée  , & l'ont  tant  aduanceç 
qu'elle  eif  monjtce  iufques  au  plus  hault 
degré  d’impieté, ce  font  gens  rebelles 
cfpincs  qui  cAoient  auec  XzeebieL 

. Mai* 
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Mais  voicjr encore pis-aucc  Icfus  CKrifl, 
car  ilz  luy  font  fentir  leur  dureté  , & 
rébellion  à coups  de  baftons  > & let 
picqueurcs  de  leurs  cfpincs , luytranf- 
perceans  le  chef,  teDemenc  que  rien 
n'auoic  efte  prophetife  , qu*il  ne  foit 
maincenane  actomply  ,lcncorc  nVft  cç 
pas  la  fin.  Cartl  faut  voir  i’i(Tuc  tic  ce» 
fie  adopacion. 
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Jjêfu4  efl  ^ rodait  par  PiUtehors  di*  Pre- 
‘ tohe  f pour  eîire  mwîiré  en  fi  pitenx 
pat  au  peuple , & haut^^  PePçj 

Xhomme,  , . 


ioutragcuicjiicût  par  Satan  ,,  qu’ii  a/ 


.VI 


s L ^ K S . 

leun  yeux  fils  ne  le  rrco« 

^neurtnt  pM  j O*  s*éfcrii^, 
rent  -j  car  ils  ^oypient  que  Uê(  ’ 
douleur  eî\<dt  trefgpaffde,^ 

C’c^l  ainfi  que  parle  l’Ef-» 
cciture,  quâd  clic  fait  mention  , corne  Ici , 

4Tain<Sl  home  lob  ayant  eftt^  flagelle  tant 


à 
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6nt  Le  triomp.  de  Iesvs, 
auoic  plîicc  fur  fon  corps  vuidcdc  roi-* 
gDc , éc  icttéfur  vn  fumier , fans  aucun > 
confort , (inon  d*vn  tais  pour  fe  gratter, 
n&ure  depuis  la  plante  des  piedz  iuf- 
ques  au  coupeau  de  la  tef^e  ,fut  vifîcd 
' par  quelques  fiçns  voifins  ,lcquels  eu- 

rent horreur  de  le  voie  en  fî  pauure  e- 
(lat , & nonobftant  le  condamnèrent 
comme  iulVement  affligdpour  Tes  fau- 
tes , iaçoitque  la  vcritéTuil autre,  com- 
me elle  fecogneuc  a lafin.  Ccc^  nous 
eft  reprefenté  en  ce  myftcre,ou  lefus 
flagellé , coronné  , buàèté , decraebét 
chargé  de  roignes,  & de  fane  figé  parts  J 
y lescrachatsdefccptrc&rofcau  enmain  • 

là  robe  fur  fon  dos,  cil  exhibé  au  peu- 
ple:lequcl  au  lieu  d*cn  prendre  compaf- 
' lion  l'a  en  abhominatien,6c  le  condam- 
ne comme  iuflement  affligé  , voire  crie 
qu'on  le  face  mourir  , comme  és  dif- 
: . .COUPS  fubfcqucos  nous  en  ferons  1è  re-- 
ch.  Maintenant  il  nous  faut  imaginer 
• que  depuis  le  retour  de  lefus  de  la  mai- 
(on  d’Hcrode  iufqucs  a cefle  heure  ,il 
a eflé  aflis  fur  quelque  efcabclle  om 
quelque  fcllcjafindc  fcruii  dcfpe^a- 
eJe  & oflenration,&  qu'on  luy  feiil  por- 
ter tous  les  tourmens,&  mocqueriea. 
nous  auoos  cy^deflua .exprimées. . 
V Marti 
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Il  6 doux  Icfus,  où 


<Ti, 

, * , , S cîc 

tuât  ,(»4  • r"  •'*8'>o«loux  lefus.où 
tu  at  efte  lufques  à prefem  aflis  Dour 
receuoirtant  de  contumclies&  oppro 

Îîi  d*  ’ » prédit,  & que 

tu  ‘*y«&proferes  par  fa  bouche-  /e\û 

ma  cha,r,&  mes  hanches  f,at  riplses  sTiBn. 

■ esnt  'o»  puj», 

(HuDauidONeft.ceJoint  encorcS^ 

Ce  n eft  encore  la  Hn  , car  voicy  le  pre 

Trn-eaV  '*  '«'urasfce- 

S^e  fJbiea '■  «^>5. 

me  ub.ea  a palTion.  Tanioft  on  te  ver- 

tes^ne!f,'”r'''.'2'‘' 

• • jft  ^ ^ftcndus  , & tous  les  os  de 

cTr ‘T'  " P°“t  c- 

«reveuenJeftatquetu  es  mis,  car  tes 
„ “à'c"'  ''P°f"ont  .quhls  .-ayen! 

ëfav  fanë.r°”™'.’'’''  '"^'■qui.ou 

vray  tantofme  qu  on  reprefente  en  ce 
theatre  ? Les  amis  de  lob  ne  le  fceti- 
tCBt  jamais  recognoiftte  , cat  il  auoit 

Q_} 


Meditdm 

tion. 


Pfais/e 


nadidUnf, 

Pfal.^S, 


lôh.  jà 
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changé  ta  figure, & furent* longue  e^  t 
pacc  de  temps  à le  contempler  tans  di-  J 
rc  motjCarilz  penfoient  leur  amj  c»  , 
jfi rc  transformé  en  cjuclcjuc  Tpc^Vre  dcr 
^arné  , ou  quclcjuc  ladre  deraguré  ; Tu 
couurirM  ta  face , O'  ne  regarder  m point  Is 
terre,  car  ie  t'ay  mis  comme  rnfgne  d f mal^ 
heur  .4  la  maifon  d^Jfrai'l  ( di<ii  Dieu  d 1 
EzcchieL  ) le  croy  que  ny  lob  uy  Eze- 
cKicl , qui  vrayement  eftoient  le  type 
& figure  de  Icfu^,  ne  furent  onc  tant 
hydeux  à voir , que  pour  celail  futbc-  i 
Tom  de  couurir  leur  race , comme  ctloic  1 
crpouuancablc  d voir  la  glorieufc  f^e 
dej  lefus  , lors  qu’il  fortit  du  prétoire,  j 
ayant  le  corps  tout  defehiré  defeour-  : 
gees , les  mains  meurtries  de  la  forte  li- 
gature des  chaifneSjlc  chef  tout  pcrcC  ^ 
d’cfpines  , le  vifage  tout  enfariné  de  ,j 
crachats  & immonmccs,lc  rofeau  trem-  1 
blotant  en  fa  main  dextte , ta  robe  de  ^ 
p.ouxprc  toute  dcfthircc  fur  les  cfpaul- 
les , fes  yeux  enfoncez  de  trauail  &dc 
peine,  qu’on  luy  donnoit  , fa  bouche 
patle  > & tout  le  corps  defeharnd  , haut, 
&deficichc  pour  le  fang  qui  en  cftoû 
fotii , Scies  longues  veilles  qu’il^auoU 
fupportees  toute  la  nuiél: , ou  il  n âuoic 
eu  repos , ny  cetfd  de  fuct  Sc  cudorec 
' Ettj 

. 1 
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tn  fi  pauurc  cftacdortc  :PiUuteJît  fortir 
déiors{  dit  l’Euan^ycIific  ) te  monsîré 
yeupUy  difant  : Voicj  l'honime.  le  le  >oUf 
ametne  dehors  , afi»  ejUe  youf  cognoipiex. 
t}ue  te  ne  trûuue  aucun  crime  en  luy.  l^oicy  lean.iÿ, 
'yosirePojj  11  cft  vcfiu  dc  poorprc  , il  çft 
coronnd’,  il  a ftrt  fccptrc  en  la  main, 
mais  pour  cela  n*cn  ayex’  mal  au  coeur, 
Carccn’cft  qucmocqucric.  Hagentpc-  Efaya  /. 
chcrcfTc , peuple  aggraud  d’iniquitd,  fc-  Marc.  /, 
mencc  maligne , enfans  corrompus»qui  ^.Re,/^. 
auez  delaific  le  Seigneur, qui  auczblafi* 
phcindlcraina  dlfrac!  iRace  de  vipc- 
ré,  quia$ruiniurié?quias  tu  blafplic-  . 
me'?  contre  q'üi  as  tu  cflcué  ta  voix  ,& 

Jcué  tes  yeux  en  baiilt?  ç’a  eAé  contre  te 
Sainél  d’Ifracl.  Dc  qucl  (uppiieees  tu 
cîignc  > que  deuâtfqy  vn  idolâtre  foit  en 
iufticc  préféré  ? Voiby  Pilate  qui  Ce  Idic 
contre  toy  en  iugement.Qjacllc  opinion 
a eu  ce  peuple  des  Imfs  du  Dieu  dlfradl, 

veu  qu'il  a cfprdoué  par  fes  mains , & 

par  les  tourmerts  qu'il  a pra<3tiqucz  fur’  ^ ^ 

Juy  , qu'il  cftoit  vrayement  homme?  * ' 
C cft  tout  ce  qu'il  a peu  cognoiftre , 
le  r-fteluy  aefté  cackd  Et  dc  ce  qu’il 
en  a cogneu , il  en  donne  bon  tcfmoi- 
gnage.  Car  il  le  prclcnte  8z  le  tcfmoîgne 
Yra/cment  homme, ôr  n’â  point  bon- 


:6i6  Le  triomp.  de  Iests# 
te  de  le  déclare r 'in*fiocenc , encore  qn*! 

' n’euft  fccu  proférer  parole  plus  mai  ic- 
. ceuëdc  touce  ra(Iî{lance>caril  la  cân* 
damnoit  d'impicté  , & deTciiargeo.t  de 
fauxcrimc,ccluy  duquel  il  ignoioit  la 
.X,'  - ^ diuinité.  Lequel  des  trois  efticy  le  plus 
' » .ofFcnft  & fcandalifé  , ou  Icfus  ,qui  fc 
voit  ainfi  expofé  â confulion  & mefeo- 
' 1 ' tous:ou  Pilate, qui  fc  tient  olfcn- 

- ‘icde  rhyDOcrificIudaïque,quifaifoicnt  , 

mine  d*cKrc  gens  religieux  & de  bonne 
. confciencc , & il  les  voit  à tort  pourfuy- 
ure  vn  innocent  :ou  les  luifsrocfmeSt 
de  fc  voir  ainli  defcouuerts  en  leur  ini- 
que & malheurcufc  entreprife,  & publi-  ^ 
qurmcntcôdamnezd’eftre  impofteuiS) 
&faux  tcfmoings?  Tout  bien  confide- 
ré  , le fcandale  & l’ofFcnce  tombe'' for 
les  derniers.  Car  lefus  eft  iuAifid  , Pi- 
late fc  defeharge,  & les  luifs  demeu- 
<Cen.4p*  rent  confus  : Ruhenmçn premierné , qmt 
iamtM  tu  ne  croiJJ'es , car  tu  a*  mente  fur  lé 
Exod,  -<f,  ceuche  de  tonptrer&  és  poilu  fonliél.  C’eft 
,Iere^i.  la  parole  derniere  que  dit  lacob  àfoa 
fils  Ruben  , afin  qu*cftant  la  dernière, 

■il  reuil  toufiours  en  fouucnancc  , com- 
me îil  en  attendoit  l’ilTuc.  Ce  premier 
. , , né , qui  a cfic  tant. impudent  4f  iiripu- 

.dique  > que  de  foujji^r  la  couche  du 


* 
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■pere,  & le  peuple  Ifracliiiquc,  que  Dieu 
appelle  bien  courcoifemcuc  fou  premier 
né  y & Tauoit  en  lîn^ulicrc  auedion: 
mais  comme  Ruben  tue  à Ton  pere  la* 
cob  ) commencement  de  douleur , auRî 
fut  ce  peuple  autheur  de  toutes  les  affli- 
ctions qu'a  endurées  Icfus  CkriR:  &{t 
a fouille  £1  couche,  car  il  a defeoupert 
fa  facrcc  humanité  auec  telle  ignomi- 
nie , que  , comme  nous  dilions  en  la 
precedente  ioornee , il  a fouillé , & af- 
flige fa  femme  d’v  ne  incrcdible  fureâr 
^ vilennie.  Ce  n’efl  point  (ans  caufe> 
que  l’enfant  efl  maudit  en  laloyqui  a- 
bufedclafcmme.defon  pere  iTu  nedtf- 
couvrir 04  point, Ih  yergongne  de  la  femme 
de  ton  pere , car  c*efi  la  yergongne  de  ton 
pere  ( dit  la  loy.  ) Et  l'homme  qui  aura 
couché  auec  la  femme  de  fin  pere  aura 
defcouuert fa.yergongne , il^  mourront  tous 
deux  Jour  fang  fira  fur  eux.  Les  loix  & 
ordonnances  Écclehafliques  & Impé- 
riales font  conformes  à cecy,  & n’efl 
ja  befoin  d’en  faire  plus  grande  pteu- 
ue  , vtu  quc'SainCt  Panl  (ufflfl  quand 
il  excommunie  ccluy  qui  auoit  erpoofé 
fa  belle  merc  & le  donne  entre  les  pat- 
tes de  Satan  , pour  eflre  vihblemcnc 
.aifligé. 


4î^  1e  THIoitP.  CI  ISSVSf 
'jnedita-  Or  fui ( mon  amc)  pendant  que  le^ 
thn.  fus  Ce  Icuc , & qu* on  le  va  monflrrr  au 
peuple, pour  eftre  encore  plus  ofFcnfé 
de  leurs  blafphemcs  Se  ctiçrcs , va  i*c» 
au  lieu  d'où  il  cft  parc7  ,&  regarde  la 
place, car  elle  cft  bien  apparente  : pour- 
ce  que  les  efeourgees»  les  foiietz  , les 
morceaux  de  cannes  rompus  fur  fon 
chef , le  fang  quicftforti  de  fon  corps, 
a ionchélcpauédclafale :&  tafebe  de 
tout  ramatfer  , pour  en  faire  vn  faif- 
feau  qui  feruira  à gitarir  tes  douleuri. 
,Car  ludoibs  cft'c  plus  curieufede  re- 
médier à tes  offenccs  , par  ces  reli- 
ques , que  de  t*amufei  à faire  des  plain- 
tes, pour  les  douleurs  d'autruy.  Prea 
en  ton  fein, enferme  en  ton  eftomack 
ces  mcmo?res  r'ef^antes-de  tant  de  touf- 
mens  quehrAis  a foufïert  pour  ces  pe- 
ebez.  Ce  bouquet^ (âcré  odorifcranr» 
te  fera  faluraÎBc  en  toutes  tes  angoif> 
fes  & panions.  C’eft  la  couche  en  Ru- 
ben ( c’eft  i^dirc  , ce  peuple  premier 
né)  a fouillé  & gâfté  fa  femme  de  fon 
_ père  , fie  ou  il  a rcccu  le  premier  coup 
pour  l’cmpcfcber  de  croiftre.  Car  tout 
ainfi  qw  le  premier  Rubcn»qui  auoic 
Am.  /a.  Tiraille  le  liéfde  Iacob,n*cut:pointpof- 
fcdîon  parmy  les  autres  eniaos  en.  U 

terre 


lavRNii  xtx,  fif‘ 
terre  de  promiffion  , ains  fut  arrcflè  i 
IViitrcc  du  flcuuc  de  lordain:  aufTi  ce 
peuple  adulcerc  cft  il  priud  de  rherita» 
gc  cclcfte , & ne  croift  point  en  femcir- 
cc  ,car  elle  cft  maudire  , Se  n’a  point 
part  au  royaume  de  Icfus  Chrift',  & n’y , 

^trera  point  ( dit  Sain<5l  Paul  ) iufques 
ice  cjue  la  plénitude  des  Gentils  y foit 
entrée.  11  cft  aux  éhamps,&  ne  veuk 
pas  entrer  , comme  noftre  Seignetrr 
ÎVxprime  en  la  parabole  de  l’enfant  ^ 

prodigue.  Car  pourquoyauroit  il  droi6l  ^ ■ 

au  royaume  de  Icfus  Chrift , puisqu’il 
a. vendu  Ton  droiâ  de  primogeniture 
pour  des  lentilles  , & pour  vn  foupc, 

& l’a  renié  pour  Ton  Roy,  aymant  mieux  - , 

feruir  à Cefar,c*cft  à dire, quitter  fon  . V ^ 
^Dieu  & feruir  i Satan,  par  l’inftiguation 
duquel, il  afaiél:  comme  Abfalon,qui 
alla  fouiller  le  liA  de  fon  pere,  afin  qu’il  ' 

fuft  en  horreur  a fon  pere,&  fuft  fortifié 
des  mains  de  ceux  quieftoient  pertur» 
batcurs  du  Royaume?  Il  s’eft  doneques 
attaqué  à la  digne  & délicate  cfpoufcl& 
humanité  de  Icfas  Chrift , laquelle  II  a 
rendue  vile,&  contemptible  par  fes  ex- 
cremens  & ordures  ,fe  mocquani  d’el-  . 
le , mais  il  y a efté  dcccu  , & ce  uy  qui 
r.ittftiguoit  à ce  faire.  Car  Satan  conv- 

mcnca . 


Cto  Lb  tri  OMP.  DH ’Iesvs, 
mcnça  à s'en  appcrceuoir,  quand  il  feit 
tant  de  peine  de  nui^  à la  femrac  de 
Pilate , Sc  enuoya  à Ton  mary  Faire  fça- 
noir  qu'il  n’eud  que  (aire  à ce  iufte  U»  i 
caufe  quVn  fougcl  elle  auoic  beau- 
coup  foulFcrt  â caufe  <lcluy.  H flairoit 
doneques  défia  ic  ne  fçay  quelle  odeut 
en  cede  chair  humaine» qui  luy  trou* 
bloit  les  fens,  & voybit  comme  vnc 
amorce  attachée  à l'hameçon  poar  le 
prendre  par  les  narines , comme  auoit 
Ioh,^^9,  prophettré  lob:  T$»  mettra  Vhamefca  e» 
fes  narines  (dit-il)  Cr  percerai  feshatoues 
d'yne  effun^le , luy  iettant  en  la  ^uenUe 
>n  mercean  de  pajle  ^ de  trois  drogues  ,i 
Z>an.r-^.  fçauoir  de  la  chair,  ame,  diaimié,  com* 
Dragon  çic  feit  Daniel  au  dragon  Babylonien, 
£ahylo-  delà  poix,  greffe,  & bourre,  la  bourre 
mien.  defigne  l'humaine  nature  , la^rcfTc  U 
diuine  , U la  poix  l'ame  conioinde  a 
toutes  deux , ce  que  penfant  deuorer 
Satan, il  fut  deceu,&  creua:  cat  il  n'euft 


iamais  penfé  que  foubs  vn  tant  iufir- 
lihc 


me  & humihe  corps  eut  eRc  cacheefà 
rume,  car  Pilate  l'auoit  trouud  pa- 
tient, & n'auoic  riencogneuen  luy  que 
fignes  d’humaine  infirmité,  mais  la 
diuine  nature  cftoit  cachée  foubz  ce- 
.ûc  couucrtore  d'humanité  apparence. 
* . _ * Laban 


i 
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I O V R N E I X T X.  6tl 
L'aban  remua  tout  le  tabernacle  <îcRa-  Cen.  j/, 
chcl  & ne  trouua  point  Tes  idoles , car 
elle  les  auoit  mifcs  en  la  li<flicrc  du  cha- 
meau & sVftoit  afTifc  delTus  , feignauc 
Juj  c^caduenu  ce  quicR  accoultumé 
dcfCûir  aux  femmes,  & ain  A fut  trom- 
pée la  curieufe  recherche  de  Laban, 

(c’eft  ainfi  que  parle  l’Efcriturc  ) def- 
criuant  la  rufe  de  Rachel  pour  trom- 
per Ton  pere,  qui  la  vouloir  foupfçon- 
Der  &.conuaincre  du  larciu  de  Tes 
Dieux  ,~lefquelz  elle  cacha  ânetnent, 

Sc  les  couurit  de  Ton  infirmité  natu- 
relle : ce  qui  dénoté  que  la  fapience  di- 
uine  trompa  Satan,  & Pilate,  & les  au-  * 
très  curieux  rccherchcurs  defa  diuine 
cfifencc,  par  la-  fcrablance  de  péché, 
qu’il  feignoie  auoir  comme  les  autres 
hommes  fubicéls  à infirmité.  Car  le  meftruaï, 
âùxde  fang  qui  coule  aux  femmes  cil' 
fort  fouucnt  mentionné  en  i’Eferitu* 
rc,  pour  cxprimerle  péché  originel  qui  Meifr.  • 
découlé  par  toute  la  nature  humaine. 

& la  rend  débile  8t  infirme , & pas  vu . 
ne  s'en  ^ peut  exempter  : mais  Icfus  • 

Cbriil  encore  o^u’il  c'en  fuilen taché, 
cïl-cc  qu’il  a feint  d’en  cflrc  malach|n . N H 
pour  cachet*  Tes  dieux  ,c’e(l  il  dire,  fit 
diuine.  nature',  qui  n’a  fccu  . cflrc.  rc- 


t. 

> 
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ïri  Le'Trtomp.  de  Iêsvs, 
•cogncuUjlc  corps  fcul  a roue  fupporcé,8c 
acllé  expofeaux  tourmeos,&  iniores, 
comme  s’il  euft  cfté  vuidede  fccrcttc 
pui(rancc,&  nourry  en  péché  comme 
cous  les  autres, fouille  deibn  fang  com- 
fne  les  autres,  &fcs  œuurcsautanc  falot 
que  les  autres, car  l’Efcriturc,  quand  el- 
Lf  Icvcult  déprimer  ia  condition  humai- 

/•/  ne,&  la  rendre  celle  qu'elbeeft  enfooef- 
" • lènce,  a de  couftume  d’âccomparcr  let 

• ^ œuures  qu’elle  fait  aux  drapeaux  iôail^ 

lez  du  fang  mcndrual  de  la  femme)' 
comme  Hcltcr  dilbit  qu’elle  deteftoie  la 
gloire  lumuiine)  Se  les  fomptueux  ha- 
bits, qu’elle  eftoit  par  necellîtd  con- 
traindc  de  porter.  Scia  coronnequ’cl- 
V f,*  le  auoitllir  la  telle, comme  la  chotefuC» 
; ■ diélc  qui  ell  tant  ^eteOable , qu’on  nç 

fçauroittrouuerchofe  plusTalIeSe  im- 
Titre,  /.monde.  Ainhlercmie, Efaye, Ezcchicl 
Efa.  ca  ont  ils  parlé, & Zacharie  dit,-qucla 
fontaine  lcroit  ouuertc  pour  nettoyer 
.?/.  & le  pécheur, Se  la  femme  (ouillcc,xc(l i. 
3^’  dire, le  péché  a élue  1 Se  originel)  qui  a 

^4f,  /y.  cfté  laué  par  l’efFuliondu  wng  dcl’ha- 
manitede  lelus  Chriïl»  tcllemetitquc,’ 
c.bmraedkle  Prophète, 4 ttuebé 
c’cll  à dire,  que  le  fang  de  Icfus 
, » a nettoyé,  le  pcché,qui  cil  nommé  en 

l’£f 


T'O  v u N I î XIX. 

PEfcriturc  du  nom  de  fangjà  caafc  que 
rame  cft  fouillée, quâd  elle  cA  iointe  au  ^ 

corps, lequel  cil  ormd,&  nourry  de  sâg 
au,vcnrre  delà  femme,  oiiil  reçoit  ali* 
ment  de  ce  {*.mg  immonde, comme  ont 
bien  amplement  dcmôftrcccux  qui  ont 
clcript  de  la  vile  condition  humaine. <11  Innocef, 
eftbic  vray  que  le  corps  ôt  Tame  depen-^'^  <'"•  dM 
dcntdc  i’anrfîcc  dti)icu,qui  eneft 
Crca  cur,  matsil  a ordonne  par  fa  pro-  condit» 
uidcnce  que  le  corps  prendra  telle  ori-b«m, 
gine,&  que  i’amey  feroit  par  luy  infufe, 
quand  il  fcroit  formé, & CHfcmblc  auro* 
ycnt.tellccouche  & aliment  pour  croi- 
ürc,Sci  ’ctretentr.Or  Icfus  Chrift  cnco- 
te  quM  aye prischair  luimainc  au  ventre 
d*vnefcmmc,&(cômc  il  confelTe  par  la 
bouche  du  Sage  ) qu’il  ay t efte'  homme 
iT»ortcl,'defccndu  au  genre  terreftrc,de 
ccluy  quiaeftélc  premier  formé, qu’il 
ayteûénenfmoisdasicvétrcdefamc- 
rc,qu  il  ayt tiré  l’air  comun  fur  la  terre, 
&fcmbla'.icàrouscn  plorant,cômc  ed  ^ 

toute  lanjtiuitc  desRoys  & grands Sci- 
acurs/conforme  fans  exception  : Si  eft- 
ce  qu’il  n’a  pas  efte  engendré  de  ce  fang 
corrompù’jcommelcs'autres  enfans,ny  ' 

aulTi  nourry  de  tant  otd  & infcél  ali- 
ment. ti^ar  il  faut  en  cccy  confidcrer 
- V que 
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614  Le  tri  ompt.  de -ï  e'svs,  “* 
jefiacem  que  IcfusCbrin  a eu  d*aaanc2ge  qatn 
n^et  nour  enfant  qui  e(f  ne  de  commixtion  de  fc- 
ry  a»>e-  mence,àcaufe  qu’il  n*a  pas  cfté  aînft  en- 
tre  de  gendre, mais  il  a Ton  peic  qui  cft  Dieu  & 

J^arie>  çtcrnel,  & vnc  mere  qui  cft  vierge  IC 
tcraporelle,  & a eft6  forme  en  Ton  vetre 
par  l’operation  du  S#  Efprit  de  Ton  pur 
iang  naturel, duquel  il  fut  nourry  tout  le 
temps  qu’il  fut  en  Ton  ventre, & non  du' 
rang  mcndiual.Si  ç’a  efté  vngrad  mira* 
de  qu'vnc  vierge  a conccu  (aiisœuure 
humaiu,&  qu'en  Ton  vetre  fc  foyct  ioin- 
tes  & voies  deux  naiures  tant  fepareeSi 
/ ^ le  miracle  e(l  encore  plus  grand  delà 
: part  de  rcnfant,car  cftant  de  nature  ira-- 

pafTible  & immortc!»  il  s’dV  rendu  mor- 
tel 6c  palfiblcj&atellemct  vny  le  limon 
de  noÂre  nature  humaine  à la  majedé  de 
!ïrr»4fd.' fa diuine  nature(ditS.  Bernard). que  ce 
ferm.^.in  qu’afoufFert  lelimo,il  femblcqucDieu 
yigt.na  payt  foufFcrt.ôt  ce  que  la  diuin'*:d  a faiô 
ti.Demi-  de  miraculeui,  il  Icmbleque  le  limon' 
J . l’ayi  par  vn  facrcq[tét  autant  incô- 
prchentiblcqueindFable  Auiîi  Pilate  & 

' tous  ceux  qui  l’ont  vcu,s*y  font  trouocT 
dcceuz  & abufez,  car  ils  n’ont  feeu  dif- 
* ^*^*SS*  cerner  l’vn  d'auec  l’autre.  L'Efimt  dt 
Dieu  fatCit  O*  dutoktp^tj^ 

■ fymt  m'a  donné  yie,  i« fyitaupt firme  de  la 


I O y R N E E XIX.  ^IT 
‘hbüe,  ^uemon  miracle  donc>ne  t*e/po»uan-> 

I te  point.  C*cft  ain(i  qu’il  par’c  par  la 
I bouche  du  faiiK^  homme  lob.  lldift 
donc  qu’il  a cfté  faift  par  rEfprit  de 
Dieu,  c’cA  à dire,  que  rcfprit  de  Dieu  a 
cfté  ouurier  de  ce  miracle  , non  feule- 
ment luy,  mais  toute  la  diuinc  Trinité. 

Caril  ne  fautpas  pcnferqu’draifon  que 
/e  S.Efprit  eft  (î  (buuent  nommé  en  l’E- 
nangilc  ouurier  de  l’vnion  hypoftatique 
des  deux  natures  en  lefus  cWift,  que 
pour  celaon  le  doibue  nommer  pete  de  famCï 
Icfus  Chrift.Ou  parce  qu’il  eft  diefteon*  offrit 
ceu  pat  l’operation  du  (àin<ft  Eft>rit,  on  pM 
doibue  cftimer  quelefain(ft  Efprit  ayt/’^" 
feruy  de  (cmence  à la  vierge:  Car  elle  n’a/^^ 

pas  conccu  de  lafubftanccdu  fainél  Ef. 

prit,mais  il  eft  aduenu  par  la  grâce  & o-  . 
pcratiôn  du  fainft  Efprit,quc  de  fa  chair 
virginale,  & de  fon  trcfpur  fang,  a cfté 
prins  ce  qui.aefté  vnyau  verbe diuhi. 

Et  c’eft  ce  que  lob  appelle  miracle,  car 
jamais  auparaoant  p’en  fut  veu  vn  ftm-  £-nchi^ 
blable,  & ne  fera  veu,  en  ce  miracle  a 
cfté  cfponuanté  Satan  &tous  ceux  qu’il 
a commis  pour  en  faire  i’cxperience, 

Pilatry  a misToutcc  qu  ila  peu  inuen-, 
ter -d’engins,  & dctourmens,-&  de  pei-“^ 

»cs , pour  luy  faire  fentir  , & n’a  rien 

R 
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fccu  cognoidrc  aucre  cbofc,  (ÎQon  qa'il 
c(^ oie  homme pafTible  commetousaa* 
très,  n'y  rccognoiffant  aucune  deiié 
lacence,carclleeftoit  couucrce  dclali* 
t^^iere  des  chameaux  >&  Racbel  cdoii 
ntfife  aucc  (2,  padion  uacuietle  d'c(Tus,  J 
pour  tromper  le  plus  curieux  rechcr* 
Iretuui  chcur.Saturninus  & Bahlides  n’auoyeac 
li.t.c.jj  pas  pris  garde  à la  confelHon  de  Pila- 
Epipha.  te,  car  iis  nioyent  <pie  Icfus  Cheid  fuft 
ht./jom.  vray  homme.  Et  Pilate  au  contraire 
^\b^ref.  cric  publiquement , & le  monftre  au  ! 
r doigt,  difant  : r/>ominc.  Les  Mar»  i 

, ^ cionides , Valctuinians  & Manichccni 
• i.  diibycnt  que  Icfus  Chridauoicvn  corps 
t • ' fantadique  & i>oq  viay  i mais  Pilate 
. ie^  dûment,  car  il  en  parle  comme: 
fçauanc,  & en  ayaur  fai«R  preuuc  , tel- 
lement que  lèul  il  confond  de  mciv- 
fongç.tous  ces  hérétiques.  Lcsiuifsne 
V furent  îamats  tant  clblouys , qu’Us  ne.  ' 
• 1«  rccogncuffcn.t  pour  yray  homme: 

'i'  .1  Car  ils  le ‘voulurent  lapider,  à caufot  j 
c]u’il  vfurpoit  la  diuine  autlioritd , e-  , 
dant  feulement  homme  (-  ainfi  par«. 
I94fiti9.  loyent  ils.  ) Nqu*  n*  te  lapidons  p$mt 
^ pour  ffêtt  aeuitre,  maU  pour  bÏAfphemet  CT 
pource  <ju*e^ant  homme»  tu  te  fait 
Hy  acU;  dc  l’aucuglcmcnc  par  tout,&_ 

duco 
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< T ovrnVï^  Sc^ix.  ' 

Ai’coftédcs  hj'rfs,  & do  cortédcs  hcrc-  * 
tiques:  Car  1er  hérétiques  l’ont  con- 
fcfCé  eftre  Dseu,  & po^r  cela  iis  n’ont  ' 
feeu imaginer  qu’il  ic  fiift  tant  humi- 
În5.quc  de  fc  faiiy  homme,  & ont  cftrtnd  * 
que  s'il  aooit  T n corps,  i!  cftoii  fantarti- 
que, comme  les  Anges  ont  de  couftume-* 
j>rcndre  des  coTpJ  fantafViqùês  pburlc 
maiiifcftcŸ,ies  luift  l’ont  confefle  hom- 
me, ^ 'l’ont  nid  eftre  Dieu;  Garils 
eftd  eftohnet  de  ce  miiaclc  de  l'incar-  * 
nation  qui leureftoit  îhofitd&  incom-  •'  \-*v\ 
préhenftWe.*  Eç  voyoyent  ncantmhin!; 

Hc  cdltiy  qu''ils*eo^èteilTbÿcn't  homme,* 
aifoit  dés'oèpnrcs,^  q^ue  des  homtne? 
purs  n’cufltntfceü  faitd‘,MefqupellespaY 
enifie  lit  aitrîhpoVci^'A  ’rdh  ffiabblî^- 
qfire* , /aJ  .• 

K)ic  par  loy,*Â:  qtfil  îty  môrWofi'J  Fjaf-  ^ jj, 
refehdreï!  iuuftteès/’  jk/4rc.  /.  • 

ftbyent'tranfpqnex  de^^aft?<^,‘y'i^dyb-^X»c  it. 
yc^ï'  quelque  chofe  dé  diWn^  cbériTtYc‘/o4«.^.  ■ 
NTcodehms*  luy  fceât-bieW  dire 
ffauoni  de  * 

m pè'ut  faire  chfynes)q»ê  in  fdiiljï'iyten' 
t/efl  auec-ldy.  ' ^ ^ ^ * 

' C’cftîbÿ  qu’On  cqgnoil! tebicn  a-ap-'  . ‘ 

pb»rté  de  gIbÎTc  à nature, humaine,  Vv*  ’ ^ 

fiion  dé  ladi«ioeiricnfiônré,caraupaTàS'  ' •**'  ‘ 

Kl' 
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Ll  TRTOMP.  DE  ÏeSVS, 

2Htfer4-  uaat  que  ccfleyuion  des  deuxoacures 
èU  f«i»*  fuft  .fai(îie,  on  n'efliraoU  rien you  bien  * , 
diùon,d9  peudacooditioa  de  l'homme, les  Philo> 
l homme  l^hes  rocfmcs , .qui  le  voyoyent  ainfi 
anat  t^ue  allailli  de  cani  de  mirercSine  le  {cauoyct  j 
/e/î##rwy?  où  loger,  eu  entre  les  bettes,  ou  parmi 
yejlié  fa  les  ombresÆariaçoit  que  l’homme  fuft 
nature,  doud  d’vn  clprit  qui  Je  faifoit  railbnna- 
ble,  neantmoins  (a  façon  de  viurereti- 
' roit  plus  à celle  des  animaux,  que  des 
stoh.  dieux.Solon  Legittateur  Athénien, cqn- 

fcr.fi  tcmplant  aucuns  qui  battittoyenc  des 

mallqns,  en  auoic  comp.attion,leur  di>  j 
fant,  que  Æ’eftoyent  . cachots  pour  plo-  I 
rct  leurs  mircrc$,&  pour  y loger  Jes  I 
& calamicez  que  la  vie  humai- 
ne traîne  auec  Coj.  Democrite  quand 
. oflJuy'dcmandoit,  que  Juy  fembloic  de 

. ^1?  condition  humaine  , il  refpondir, 

A cttpitfort  mifcrable,  parce  au*à 

. " .‘ceux  qui  cherchent  Je  bien,  il  n'efehet 
. , ’ les  maux  luv  viennent  large— 

ment  fans  qu’il  les  aille  chercher.  An-, 
tjphon  donnoit  le  nom  de  prifon  à la 
vie  de  J’homnae , ^ difoit  que  tout  le 
«Je  fa  vie  n’ettoît  qu’vn  iour,à 
S J T qn'auffi  tpft,  qu’il  auoit\eu  la  lu- 

Rhod.  «.  miere,ilia  qqittoità  vn  autre,  Ce  que 
ffi,  c.fi2.  imaginant  Philippes  Macédonien, aulli 

loli 
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t'oft  qu*ilcuft  CO  yiftoirc  contre  les  A-  ^fteno^ 
theniens  en  Chcronee,  & euft  emporté  tahU  de 
( leurs  riches  defpoüillcs , pour  vn  peu  Philippes 
de  temps  il  euft  trop  folle  opinion  de  Macedo» 
foy-  mefrae,  & difoic  que  les  fuccés  tant  men» 
heureux  qu’il  auoit,&  la  fortune  riante 
qui  luy  alfîftoit,Ie  rendoyent  plus  grand 
qu’vB  autre  homme,  & qu’il  eftoit  de 
la  race  des  dieux.  Maisreuenu  apres- 
a foy,  & fongeant  i fa  condition  mor- 
telle,!! corau'anda  à vnde  fes  Pagesj 
que  tous  les  matins,  quand  lefolcilfe-  ^ 
roit  Icuè  , il  entraft  en  fa  chambre,  & 
criafl  a haute  voix  : Philippes,  Ibu- 
uienne  toy  que  tu  n’es  pas  Dieu,  mais 
homme,  & fubieél  à fortune  & mife- 
res  Athcntüs /cciiequc  Stratonic,  ex-  ^he^' 
cellent  Muficien  , quand  il  eut  enten-  in 
du  combien  auoit  ellé  longue  elpace  Dypno, 
de  temps  en  trauaii  d’enfant  la  merc 
de  Timothee  grand  Prince.  O’fol'ic 
des  hommes  (dit-il  ) lefquels  ayans  vn 
tant  trifte  commencement,  fc  veulent* 
egallcr  auxdieux  Tous  les  aninàauxMés  Miferede' 
qu’ils  font  nez  che  chent  leut  vie  , & l'homme, 
font  velVus  les  vns  d’cfcailles,  les  autres 
de  laine,  les  autres  de  plumes,  les  au- 
tres de  cuir  velu’, l'homme  feul  fort  tout 
ûud  fans  vefteraent,  linon  que  d’yne*  - 

• K-  J, 
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peau  falc,  &ruHc,  & d’vue  toile  vilatoc 
en  laquelle  il  cft  cnueloppéyqu’ou  .ca* 
■ùu/"  chc  incontinent,  d ce  qu’on  ne  lavoye, 

%.o  .r  : tant  elle  cft  hiclcufe,&  gtd fans fr pou* 

,4  * « uoiraydec  & fubuenir,vnc  feule  chofe 
" - f^ait  il  taire,  à f^auoir  gémir  & plourcr, 
fon  corps  cft  vn  fumier  couuctt  de  nci- 
ge,  qui  femblc  blanc  par  dehors^  au 
, dedans  cft  plein  d’immondices.  Et 

■*  pourcc  l’Abbé  Ifydorc  , vn  iouf 

qu’il  ptenoit  Ton  repas  commenta  à 
ploiircr,}&  comme  on  !uy  cuft  dcrpan* 

_ de  la  caufe^'ü  rcfpondic,  l’ay  home 
qu’on  me  voyc  vfant  dccc  mangcrcor- 
l'Uptiblc,  lequel  cft  propre  aux  beftes, 
vciiquei’ay  cfté  créé'  pour  viureen  la  ' 
• 'i?.  compagnie  des  Anges,  8c  manger  aucc 

^i\MiCUx  la  viande cclcftc.Toutcsfoisrhoin-* 

' me  tant  vii  8c  tant  miftrablc  pouldre 
8c  cendre,  a maintenant  clperance  de 
' refufeiter  en  gloire,  8c  d’cftrc  bienhea^H 
reuxpar  le  moyen  de  Tvnion  faiâcdt 
fa  nature  auec  la  diuine,  laquelle  a exaU 
Excelle»'  té  ja  la  nature  humaine  par  dclfus  ^ 
ce.  d*  /4  cour  ce  qu’on  peut  imaginer  & peu-  ^ 
nature  jCcr  par  dclTus  les  Chérubins  8c  Seca-  j 
humai-  phins,où  nous  prétendons  le  ruytirc,  ■ 
comme  les  ntvembres  fiiyuentlc  chef: 
J,Cor.if,  Çartlc,Cêrps  famé  en  corruftia»,  ref^Jciteam  | 

4 " • .incêr 
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' InCorrHffticn,  C2r  en  deihonneur,ref*ff~ 
r cite  fA^/o/rf(dit  faindPaul.)Ecfaucquc 
h d'orcfnauanc  on  condamne  la  dc6ni> 

P tion  Philofophiquc  comme  rauife,(]uâcl  ' 

P ‘ clic  di<Sl»  Q^c  rhotiime  cil  vn  amma4 
> raifonnable  mortel.  Telle  a elle  Topi-  rXtfnitit 
P nion  des  Philofophcs, qui  n’ont  cogneu  dcihein^ 
i la*digniré&  la  gloire  de  l’homme  ac-  me. 
t ^uife  par Icfus  Chrîft,  comme  auifi  ils 
' n’ont  eu  cognoiiTance  des  mérites  on 
des  peines  correfpondantcs  aux  offen-  ' 

! CCS,  puisqu'ils  ont  fouftenuque  tous 

f pcchez  eftoient  efgauxiMais  maintc- 

i nafit  que  noftrc  nature  a‘  eu  ceft  heur 
! qnc  d’eftre  vnic  à la  diuincjil  faut  chan- 
j ger  d’opinion, & définition, & mettre  an  cicero  in 

I*  Fieu  de  mortel, immortel  & capable  de  Parada.  ^ 

vie  cccrncllc:  Car  jaço'it  qae  T'hommb  * 

meure  naturellement,  s’il  ell  enté  en  la 
foy  de  lefus  Chrift  , il  a vnc  cfpcrance 
d’immortalité  future, &fa  mort  n’cil  pas 
nommée  mort,ains  fomne:  car  il  attend 
Je  rcucil  qui  viendra  quelque  ioûr.Et  en 
coût  fens  qu’on  vueillc*  prendre  ladiéle 
ï définition, cncoro  cft  elle  fanlfe,  iî  on  la 

{ vcult  faire  gencralcrcar  tout  h6me  n’cft 
• par  n\oxic\ypuifijue  lefw  citrijl  ejlai  hom- 
me t refufeité  de  mort, ne  meurt  pim  ( di(iil' 

S«  4?aul  ) c/  la  mort  na pim  de  domination 
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fur  luy:car  ce  c^uil  esi  mertt  il  eïi  mort  pour 
ynefoiià  péché  j mais  ce  qié'ilyit,  ilyiti^ 
JDieu,ha  Vierge  gloricufc>  Saind^  lean 
rÉuangclifteJcs  Peresqui  refufeicerenc 
auec  leius  Chrift,&  s*apparurcnt  a plu- 
;■  ■ ficurs  , ne  fonc^Ius  mortels,  puis  que 

leurs  corps  ont  efehappé  la  generale 
ma’edidlion , & viuent  en  immortalité. 
Il  faut  donc  maintenantdonncrvne  de-, 
finition  à l’hommerQue  c*cft  vnc  créa- 
ture railbnnablc,  capable  delabeati- 
tu.le , depuis  que  le  fils  de  Dieu  raaiofi 
cfleuce  & fai<5f  feoir  à fa  dextre , en  def- 


pitde  Lucifer, oui  luy  enuioit  dds  le  cô- 
mencement  ce  bon  heur,&  vouloir  em* 


^i^mte  pefeher  nature  humaine  y prendre  fean» 
dênat»-  ce, laquelle  afin  de  l'cn  reculcr,il  a faiA 


rehumat.  ircbufchcrfi  bas  , qu’elle  efioitenfon- 


ne. 


dree  au  fond  du  limon  de  lamer  de  ce 
monde, ou  ncantmoins  efiant  confUr 
luee,  le  fils  deDieul’eft  venu  releuer». 
9c  s’efi  charge  de  ce  limon*,  a enduré' 
tou»^c  ntifere  , & rarcftaurcc,&  eneuce; 
au  lieu  predeftiné  , luy  rendant  (âpre* 
micrc  innocence  & prerogaiiue  » voire 
la  rendant  p lus  gloricufe  que  iamais  ne 
fut  : car  elle  efi  la  plus  haute  eOeuee  au 
thrôfne  de  Dieu,  par  defTus  les  Sera- 
phios^&Chciubins.  Voile  mcfmc  qu’el- 
le eft. 


rOVRNEl  XIX. 

Je  eft  dccorcc  des  (Higulieres  vertus,- 
qu*on  attribue  à Dicu>cnunt  qu'clJe  e(l 
ioin<flcà  Dieu  qui  eft  en  fa  nature  puif- 
ranc>rage,iufle,&  gracieux.  Et  en  icelle 
comme  en  vn  cercle, ell  conioioél  le  fu- 
preme  a Tinfime , Dieu  à la  dernière 
créature  creée  qui  cft  l’hôme  fai- 
£}e  la  paix  en  terre^au  e/e/(comme  dit  S.  Çolc.i, 
Paul)^<*r  V*jf**jion  dit  fang  de  la  nature  hn- 
ma/ne.Quc  (î  on  dit  cefte  paix  n apparoi 
Are  point  telle  qu’on  lâchante, oucom* 
me  Adam  l’anoit  en  fa  nature  entière, 
quand  il  auoit  paix  aucc  Dieu,  aucc  les 
Angcs,auec  Ton  corps, aucc  Ton  ame,  a-  Peche'  otà 
uec  fa  rcnrualitc,auec  les  hommes, aucc  guerre  , 
les  bcAes,maisau  contraire,  nous  fom-  pourquey 
mes  en  guerre  perpétuelle  aucc  tous  rejleenco^ 
ceux  là.  Il  faut  entendre  que  la  paix  qui  re4Nm««- 
c A entre  Dieu , les  hommes  & les  An-  iJe. 
ges,  nous  eA  en  ce  monde  donnée  par 
grâce  , moyennant  les  fainds  Sacre*  Paix  de- 
nient  > & apres  ceAe  vie  par  gloire  au  l’homme 
ciel.  Quant  à la  paix  de  Tame  & du  encernum^ 
corps,  nous  l'auons  en  immortalité  & de, 
ImpaAlbilité  future  apres  la  refurredio, 
pendant  laquelle  les  paAions  nous  de- 
meurent pour  exercices  de  venus, 
pour  inArumens  de  mérites:  Car  s'il 
n'y  auoit  point  en  nous  de  bataille,  il 
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tïy  autoit  point  de  vj^oirc,  &’conft* 
qucmmcntlcs  Martyrs>  Confefleurs  & 

’ Vierges  ne  feroient  pas  coronncx,&  pat 
ainfi  la  ruine  des  Anges  ne  feroic  nas  ré- 
parée. C’eft  poarquoy  aulfi  ileufoo- 
Uent  di<fl  en  l’Efcriture, que  quand  Dieu 
feireiitrerfon  peuple  en  la  terre  de  pro- 
million , où  il  Uiy  promettoit  paix  &af- 
fcurance,!!  eft-cc qu’il  tailfa  parmy  eux 
ludic  des  Idolâtres  & Payens  quifortfonuem 
les  molcftoient  afin  de  les  cfprouuer. 

, Et  qui  fc  voudra  feruîr  de  cefte  figure 
^ pour  là  rapporter  tci)On  verra  qucDicû 

• permet  à Pilate  Idolâtre  & à les  mini* 
lires  de  tenter  & efprouuer  I k s v ^ 
Xes  C h r i s t.  Car  s’il  n’cull  point  eu  de 
cfriti prfr- pcrfccutcurs  I vn  fi  grand  bien  de  paix 
my /«si w & de  rédemption  nenous  fuft  pas  ad* 
po«r-  ■ uenu.  Pour  ce  mefmccfièél  ilappelU 
^uoy.  Ibn  feruitcuiNabuctiodonozor  pour  af- 
JF^e.  .^jr.  fliger  Ton  peuple.  Voicyi'en»oyrMj^mf 
'■  ‘tir  ^itifUchod^nêiLor  R«y  de  Babylonei  mn 

feruiteurtO*  leferay  >enir  fur  cefie  lerre,<ÿ* 
conitefes  habiians.  Si  donc  Nabuchodo- 
noîor  a cllé  appelle  feruiteur  de  Dieu 


■ 9\ 


pour  perfccuterle  peuple  de  Dieu,  auili 
a elle  Pilate  fiifcitc  pourf 


pour  pertccuc>r  1 1- 
_ ...  Christ:  Car  fans  cela  il  ^ 
'•’aiift  eu  moyen  de  luy  nuire  , ny  le 


s V s 


ua 


.ob.s’ji  A’çuftcufcrmifTioncxprcfîr  de  lob, 
DieUiC’cft  ce  que  difoit  1b  s vs  à Pi. 
ace;  Tu, nanroh aTcungfuiffancefur  nèoyj 
1 tl^ei'eftott  donnÂft etdjauf.  Car  cncôrc  lean 
que  lcDiabIf  furt  le  Tyran  qui  nous 
^noit  tous  foubs  Ton  ioug  & feruirude, 
b que  Ictijs  Chrift  nfJny  a pas 

latistaid  pour  nous , comme  on  a cou- 
ftun\c  de  faire  * quand  on  rachepre  deS 
captifsjdcpay.er  leur  rançon  à l’ennemy 

fa  Tyrannie,  mais/l 
A faiistâi£V  arfon  pcrc,^qiriauoit  mijSa-» 
tan  en  befongne  ; & iuy  auoit  donné  li- 
cence' &-pcrmkîion  de. tenter rhomme 
& touccta  pofterité.Et  quand  la  rançon 
â cAc  allouée  de  Dieu  , le  Diable  nV  a 
pcuqucjcJcr  aucun  droid:.  CVft  donc 
fuy  mefme  qui  s efforce,  comcil  auoit 
f-aida  Adam  & à Iob,dc  le  tenter, & mec 
Pilate  en  bcs6gneauec  les  Iiiifs,qui  Iuy 
donne tat  de tourmens,quapres l’aucdr 
examiné, il  procefte  Tanoir  trouuc  hom* 
me-&  en  v.ient(donner  fon  aduis.  Voicj 
i7;o/»»we(dit.il  ) comme  fi  Icureuft  vou- 
lu dire, il  ne  faut  p lus  douter  de  luyi  car 
de.chair  & d os  corne  les  autres  , il 
li* y arien  de  rupematurcl,c  cft  follic  do 
dircqu  il  foie  Ange, ou  Dieu:car  iJ  a edé 
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Le  triomp.de  Iists, 
tafVé  aufTi  afprcmen^quc  le  plus  deferié 
&infamc  meurtrier  pourroit  eftrc,vouf 
deuez  en  auoir  compaffiô.car  moymef- 
mc  cognoilTant  fon  innoc6cc,)c  Je  vous 
amené  dehors, pour  en  auoir  pirid , & <! 
luy  pardôniez  fa follic  & prefomption, 
s il  sVft  trop  aduancd  de  fc  nommer 
Roy,  ou  fils  de  Dieu.  Vous  voyez  1>ieB 
qu’il  n’eft  ny  l’vn  ny  rautre,haalfez  vo- 
ftre  veuÇ,  regardez  Jedepuis  les  pieds 
lufquesau  lommet  de  la  telle  , voila  le 
Roy  que  vous  didles,  n’ayez  plus  d’en* 
uic  fur  luy, que  vous  fçauroit  il  faire  ? il 
cil  tout  cftropiât,  & n a membre  entier 
lut  luy , vous  n’auez  que  faire  de  crier 
qu’on  le  face  mourir;  car  ilcft  autant 
comme  mort.&  n’cRpolTible  qu’il  poif- 
fc  ïamais  guarirdes  playes  qu’il  are- 
ccucsi  voyez  vous  pas  bien  comme  il  a 
Je  chef  tout  tranfpcrcc  d’crpincs,q«i  luy 
entrent  iufques  au  ccrueau,qui  pourroit 
remédier  a cela  ? fon  corpsell  tout  pat 
pièces , il  faudroit  trop  de  drosrues  > 9c 
d’cmplallres  pour  le  guarir  , il?H  alTcx 
pauutCjlailT'  z Ir  aller  où  il  pourra. N’a- 
uez vous  point  horreur  de  le  voir  en  tel 
cuat,  anricz  vous  bié  le  courage  de  loy 

regreget  fcsdoulcursîQ^cpouuezvoua 

J>Ius  dcûrcr  qu’on  luy  face,  il  n’a  pas  de 

puUfaa 


I O T I.  N E E XIX.  <1-7 
•puifTanccicar  iU’cud  employée  pourfc  , 

ûiuuctcles  tourmens,voyez  comme  Tes 
mainsfonc  eftreindlcsde  ces  cbaifnes> 

& qu*il  2 les  bras  ^u$vcEmoulus,lc  col, 
les  yeux,  le  vifage  tout  noirci  de  coups 
4c  bafto,dcdebulfcs>chacûra  abandon* 
né,  que  pourroic  il  plus  machiner  con- 
tre vouai  Celle  vexation  luy  donnera 
cncendcmenc  de  lic  fcplus  tant  enhar- 
dir À vous  controollcr  & reprendre  vos 
moeurs, ou  prcrchcr& courir  par  vollrc  ' v . ' 

pays.Allcz  célébrer  voftrc  Palquc  en  re- 
pos ,&  n’attendez  plus  d’eftre  troublez 
par  rcsdcportcmcns.O  doux  Icfus,qui  Meditd*x 
cftccluv  cjui  te  contemple  en  cfprit  ain-  tion. 
fi  expofé  a la  veuë  d’vn  peuple  tant  mal 
aifc(^c,qui  ne  trclTaillc  d’horreur, &d’c- , 
ftonnemenc,  quand  il  prend  garde  à tai 
caufe,  à ta  grâce, à ta  qualité , & à.  l’ira- 
pictc,viliié,&  condition  de  tant  ingra- 
tes crcaturcs?Tc  voicy  comme  Daniel,  I^ani.  4, 
cnnironné  de  Satrapes  qui  cherchent 
ta  mort,  te  donnent  en  proye  aux 
Lions'.mais  il  7 eut  plus  de  pitié  aux  bc- 
fics  irrailbnnablcs  de  Daniel,  tant  fuf-  . 
font  elles  crilcjlcs'&ssô-amccs , qu’à  ces 
Lions  , anTquels  tu  CS  donné  en  proye; 

les  animaux  erpatgnerent  Danicl,&  O'  *0^. 
.ceux  c Y demandent  ton  fang»  & no  cef-  Itrem.i, 

‘ feront 
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feront  qu’ils  ne  c’ ayee  dcaor^.T u pfioi» 
ton  pere  de  te  dchurcr  de  la  gueule  des 
lions,mais  ils  ne  dormirÔt  auiourd’huÿ* 

?|u’ib-nc  t’ayent  faitli  mourir.O  bon  Ic- 
us,  dôiic moy  vn  founenir  perpétuel  de 
ccd  articlej&que  ie  penfe  couiîours  à la 
confufioniqùe  luasbeuë»  quand  tu  fût 
ainli  monArc  nud  deuant  vn  nombre  de 
vieillards, pkis  infafncs3rvnains,que  ne 
fuient  ceux  qui  (è  pleurent  à la  contem* 
Z>4n,JS»  plation  de  la  cbarnure  de -Sufanne-O 
doux  lefus,  tu  as  fai<5b  icy  comme  la  bô-. 
ne  mere  qui  voit  fa  dde  enragée, & qui 
’c^srai-  eft  dcfcfperce.Car  elle  fe  pred  à fet  cne- 
fou  heUe.  ueux,ellçs’ergracignedc  Tes  onglet, elle 
fe  bac  la  face, Se  en  tel  cdatlê  prcfcnceà 
fa d Ile  pour  refmouuoiïà  prendre  d’el- 
le copadion  &fe  rétirer  de  fes  folies  ,Sc 
mauuais  train. Ainfi  dôneques,  mô  ame 
qui  edoir  tant  desbauchce>qui  né^fc  (bu- 
\ »•  ' cioic  de  fon  honneur , & t’auoic  à mef- 
• \ ‘ wptis  , voicy  que  pojur  la  retirer  tu  t’et* 
mis  .en  d . piteux  cdacrà  fon  occafiony- 
^ pourlafaitâTecognoidrcrontouriDciityi 
& fa  fauttoiqui-dd  Câiufe'de  ton  mal.^ 
Auray-ie  bkcn>>mamreiiiadt  Ic  coetit  tancl 
endurci,  que  te  voya»»t  ainfî  piceox-,i 
ic  ne  detede  le  pcché'qui  t’a  réduit  en* 
' tel  cftaiîO  doua  Icfusi^qucict’anbialTc" 

amd 
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aînfi  naurc,  6c  que  ic  baife  tesplayes, 

<jui  iuilTcilcnt  le  fan  g précieux.  Que 
cclarae  foie  vue  médecine  pour  guarir 
mes  infîrmicez  pour  l'expiation  de  Hehr,  â, 
mes  oiFcnces»  que  mettant  bon  ordre  à 
mayie,  ic  ne  {ois  plus  occaron  de  te 
douncr  tant  de  tourmens,/cngregcr  tes  - . 
angaiiTcs  > en  te  crucifiant  de  mes  mau* 
uaii'cs  ocuures , de  mes  mauuais  pro- 
pos, de  mes  blafphcmcs  & iniquitez,: 
qui  ont  efte  Jauees  en  ton  fang,fay  moy  • 
dcfpiter  le  péché,  qui  t’eft  tant  odieux, 
abbaifïc  m a face, corrige  mavicjôc  m’ef-; 
joigne  de  vice...* 


lOVRNEE  VINGTIESME. 

jêftü  efl  de:rech:f  renif. pour  /loy  p^ar  /« 

J uifs ,0*  font  importuns  à ce  cjtion  U cru* 

‘ cifie  i lequel  Us  Crucif  oient  de  leurs  Ja»-- 
^ucSipremier  que  de  leurs  mains» 

mefehttnt  homme  de  la  li^  2.  Rt.  2 ol  ' 
gnee  de  lemini  , Sita  fis  de^ 

Eochri  fonna  fa  trompetie 
dijl , Nou4  n anon<  point  de  ' 
part  en  Dauid  ,ne  d héritage  • . . 

AH.fUd'ifah  0 ifraei,  que  chacun  retjBume^ 

en-fes. 
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en fes  tabernacles»  C’cft  ainfi  que  parle  II 
fain^le  Efcricure  y faifanc  mention  de  la 
multitude  du  peuple  contre  Ton  Prince»  ' 
. ^ . i : fuborne  par  vn  homme  malheureux»  | 

qui  n*auoît  aucun  elgard  à la  play  e ré- 
cente que  Dauidporioitau  coeur , de  la  , 
mort  de  fon  fils  Ahfalon, qui  cfloie  mort 
en  me  mauuaife  querelle  »&  penfanc 
prend;  c quelque  repos  &fe  pacifier  en 
ibn  Royaume  »voicy  vn  perturbateur 
de  paix» qui  luy  vient  renouueller  Tes 
douleurs,&faitTnefedition  en  Ton  peu- 
pl&Dauid  non  feulemct  celle  fois  qo*ii 
: . cfioiten  vieaefiéreniéjmaisaufliaprcs 
qu*il  fut  mort,  quand  Roboam  fils  de 
Salomon  eut  refpondu  duremet  au  peu- 
ple , qui  luy  demandoit  diminution  des 
raillesilcroboam  en  feit  tout  autant  que  | 
Siba.  £n  quoy  npus  pouuôs  remarquer» 
-quelefus  Chrifideuoit  nonfeulemcnc 
Ynefois^maisplufieurs  ouyr  ces  propos 
que- les  luifs  répètent  deuant Pilate  cq 
la  contcflation  de  la  caufe  , & que  fou- 
nentilauoit  prédit  en  rEuangiledcuoir 
aduenir , en  vae  parabole  notamrncnt» 
oîUl  parle  de  l’homme  noble, qui  cft  al- 
' Jd  en  vnc  région  loingtaîne  pour  con- 
Z»c.  tp.  quefter  vn  Royaume,puis  retoumcr.r»'* 


citons  » dit- il  » le  hayeient  , ils 

eniteye 
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tmtoytreHt  y»  ambajfade  M^res  luy  » difans^ 
noM4  ne  ydnïons  point  (jue  ceTluy  rrgne  fur 
mnts.  Ambaifadc  <lonc  dciigné  par 

la  crompene  deSiba , & de  leroboam, 
qui  rcnoncencà  la  parc  de  Dauld  , ii  de 
foB  heritier  légitimé  > pour  fe  rendre 
foabs  vn  aurcf  Koy , a efte  auiourd'huy 
ouy  , quand  les  iuifs  font  venus  au  par- 
quet de  Ptlate  dVnemerme  voix  & va» 
lontéproteller, qu’ils  ne  vouloicc  point 
de  lefus  (fhrift  pour  leur  Roy.  Nou*  Itan.rp 
mons point  d'autre  Roj  ^ue  Cefar  , dtCcnt^ 
ih,05îe  cejini-  cy  Cr  le  crucife 'Voih  donc 
toutes  les  raifons  qu’ils  prociuifenc  con- 
tre l'inuoccnt , pour  obtenir  fcnrcnce 
de  mort , Pilate  Fut  bien  icy  trompé:Car 
que  luy  Feruic  de  le  leur  auotr  amené  en 
tel  edàC)  pour  lesefmouuoir  à compaF-  ' 

^on  & pitié  d’vn  homme  tancafUigé, 
puis  qu’il  a plus  viuemehr-aliumé  le  feu 
d’enuie  ôc.  de  haine, en  leurs itvauuais 
courages?  Que  remirent  les  honneftes’*  j 
renvon{lrahccs,&d’cxcufc  qu’il  donnoit 
de  n’oFcc  paKer  oulcre  à fa  condamna»* 
tien,  attendu  la  iullice  flc  innocence  qui 
tenojtforc{pODt  lotus  CHrift?  G’cft  vnc 
maladie  incurable , qu’vue  râpe  enraci- 
née , 5c  vue  haine inueceree.  On  trouue 
bien  quelques  temedes  à-  la  maladie  du 
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corps, pat  cauccres , & cataplafmes  , pat  ' 
liaimeac  , & mmucion:  mais  àc  guaric' 
l*cfprit  mala(k  de  phrcnc^îe  ,&  léthar- 
gie ,n  rhabkude  y c(l  mauuaifc , c’eft 
Tti  art  bien  difH:ilc.  AulTLnefut  il  -poilî- 
blcàPiJatc  deperruader  aux  luifs.  i’in- 
Mccncc  de  Icfus  : caLla  haine  qu  ils  luy 
porcoient  edoic  incurable,  & ieurenuie 
ne  reccuoic  aucun  remcde>ou  tneliora- 
tion.  ^Is  perfift  nten  leur  première  fe- 
.Ionnie,&  indftcntàleur  ptemftrCrnega- 
tion,&  ne  le  veuUent  tecognoiftre  pour 
Roy  , ny  fadcclarcr  de  fes  lubiedl»  : car 
ce  feroitvn  grand  aduâwgc  pour  fciiiu: 
de  bo  droi<^  à lefus  Chrid  & â là  caufe, 
s’ils  eftoient  blafmcz  d’eftre  rebelles  à 
IcurPrince.&.oc  faudroic  plus  doutcr.de 
leur  tottjsUls  auouoicnt  celuy  edre  leur 
Roy , auquel  ils  font  Ync  tant  lignalce 
iniurc,que  de  le  liuier  à mort  comme 
iniudc.ils  eÛifcnt  de  dcuxde  pu:c:car  ils 

J’iuictent  leurpart  deParadis»  & choiûf.' 
ent  le  Royaume  deSatanî-C'eft  bien  ce 
que  doitgrandement  redouter  rhomme 
de  bien , que  pour  les  faueurs  .&L  délices 
temporelles  , il  ne  perde  cc  qui  cft  pion 
. mis  aux  cileuzr  Dauid  auoit  touHours 
cela  deuanr  les  yeux  , de  pIuRod  endo- 
;|[er  la  mort, que  Saül  luy  machinoit^que 
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tton  pas  quitter  fou  pays  pour  adhérer 
aux  Princes  cftrangcrs  & deuenir  Ido- 
lâtre. Si  ce  fent  les  Jîl^  -des  hommes [diCoit-  l.Re.j^, 
i\)qui  tUnettent  contre  moy,  ils  font  maudnx.  O*  af. 
dtuant leSei^eur,CMr auiourd'hoy  Us  m*ont 
dechajfê,  aji  n (jue  ie  ne  demeure  tn  V hérita  - . » . 

du  Seigneur ydi fans yVa  fers^ux  dieux  c- 
Jlranges.  Telle  peut  awoircfrc  la  repro- 
che de  I.fus,qua4>d  lUe  vcit  ain(î  deuâc 
1 *ain (lance  co  n tirai  1 1 le  u fc  m cm  dcc  ( af- 
fc  de  fott  hexitage  & fuccellion  de  Da- 
uid,afio  qn’il  all-ft  aux  eftrangers,cômc 
il  a edé  contiatnt  y auoit  fon  refuge>od 
il  a troiiud  vn  bem  recueil  &c  iraidemfi, 
cônicilditpar  la  bouche  du  mefine  Da- 
uidiTu  confiitué  chef  des  natio>jC^  les  Pfal,/^ 
fxuples  que  ie  ne^cognotfjois  m'ont  ferui-fî  toji 
qu  ils  ont  ouy  parler  de  Tûoy,  ils  m'ont  oh(y, 
peuples  ejîranges  fe  font  feulement  fulniisà 
nioy3  & de  ceux  cy  qui  Vont  renté.  Il  dit  a-  * 

près.  Les  enfans  qui  fe  font  ejlran^ex.^  m'ont 
efté menfongersdet  enfans  efrage.  fe  font  iu-- 
netere’^  en  ieur  malicef^  ne  m'ont  youlu  o^ 
yeyr.il  cft  bi6  certain  c|  iamais  Dauid  ne 
fuft  en  pays  e'ftrâgcr.pour  y cômâder,  & 
ô les  peuples  cl^ragers  iamais  n,çTe  four 
foufmis  a luy.C’cft  pourquoi  one:olligc 
qu’il  prophctizoitdc  lefus  Cbrift,com-.r./?e.//i[ 
xnc  a\ilUcc  qu  U a cAcperrccuié  par  fon  29, 
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propre  fils  , & par  fes  fubicts,  & que  àc* 
puis  fes  enfans  & nepueux  ontefté  fpo-  s. 

A * • liez  de  leur  coronne,çclacftoitTn  indice 

ec  fignification  , qu’il  receuroiten  fon 
dernier  heritier, qui  eft  lefus,  toutes  ces 
JI4U.  J.  chofes  tant  indignes  & iniurieufes.Ii^itf 
a poil»  lafaincleté d»  Seigneur  fe  mariant  i 
la  fille  du  Dieueftrange  (dit  le  Projeté) 
prophetifant  cefte  rcuolte.  Caraquoy 
tendoient  tomes  les  reproches  des  Pro- 
phètes quand  ili  menaçoient  Icrufalem  • 
de  tant  de  mefchancetez  &•  malheurs, 

‘ parce  quelle  auoit  pris  alliance  des- 
Dicox  cftrauges  fes  amoureux, amfquelz 
elle  s’efioit  proftituee,  fi  elles  ne  figni- 
^ ' ‘ r fioict  la  future  négation  de  lefus'Chrift’i . 

qui  a efté  le  vray  6c  légitime  efpoux,.. 
pour  embraflTcr  l’idolâtrie  dü  peuple 
Romain,qui  a efte  l’adultere,  & des  au- 
“ très  Rois  & feignenrs  qui  ont  eu  quel- 

' que  temporelle  iutifdidion  fur  la  terre 
deIudcc,commcil  fe  litfi fouucntaux' 
liurcs  des  Rois  , &dcs  Machabecs  ? Il  y 
auoit  du  temps  d’Helic  le  Prophète 
Roy  qui  quitta  l’alliance  de  Ôicu  pour* 
füyuicBaal,ycftantc6dui(fipar  fafem- 
mc.Le  Roy  Achazquitta  le  Dieu  d’îfraël 

‘ - pour  fe  donner  aux  Alfy riens,  mais  il  ne 

. ^ iiouua  I as  gçand  pro-ffit  au  çhange  : car 

ilfiit- 
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tilfotVomblédc  malheur.  Et  Te  voyant 
enuironne  d’angoiflTc  déroutes  parts,  il 
facrida  ( ditie  texte  ) aux  Dirux  de  Da- 
mas qui  l’aucicnt  frappd,&  dift  : Puif  que 
1 les  Dieux  des  Rois  de  Syrie  leur  font  en  ayde 
ie  leur  facri  f.erayy  0‘  feront  enayde , ce 
qutl  feitymavs  cela  luy  fut  en  rutne  O"  ^ to^it 
Ifraél  (dit  rEfcriturc.)  Toutcccy  cft  ac- 
comply  maintenant, où  le  pcupic  ludaï- 
que  quitte  l'alliance  de>  fou  Dieu  , pour 
!lc  donner  aux  Rois  cûrangers  , & pour 
adorer  leurs  dieux, iclquelz  leur  ont  efte 
caufe  de  ruine  & entière  perdition.  Car 
-Cefar  qu  ilz  auoient  choih  ,ies  a puis 
apres  tous  deftruits  ,demoly  leurs  vil- 
les, & vendus  aux  cftrangers, comme 
'loTeph  & Egefippc  en  font  le  rec»t  bien 
. ample, & coramc  i*auoit  prophetife  Da- 
niel: ^^res  foixante^  deux  fepmatnesle 
djrifl  fera  deffaicl  y & ne  luy  rt siéra  rien, 
ceft  à dire , n’aura  aucun  fccours.  Elle 
feufledu  peuple  à.ytnir  desiruira  la  t>iUe 
0*lefanSluaire,  (irU JIn  d'iceluy  feraai.ec 
■inondation  irfques.â  la  fn  delà  guerre 
elle  fera  desirufte  par  defcLation.  Et  U peu  pie 
ne  fera  pas  fienqui  le  reniera.  Puis  donc 
que  ce  peuple  l’a  renie  , il  a perdu  le 
droicl  d’aincffe&a  quitté  fa  part  de  l'he- 
riuge  & de  la  primogenirure  pour  vnc 


lofepht 
Egefip^  ' 
pus. 
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Gen.jf,  efculccde  Iciuilic comme  fcitEfiUjél 
Ifmacl,  cjui  quittèrent  Ja religiô  du  vray 
Dieu  pour  feruir  aux  ldoIc£ , qui  eft  Yn 
certain  prefage,  de  ce  que  puis  apres 
eft  adaenu  à cc  peuple  premier  né  en 
k religion  de  Dieu  ,maîs  le  plusrecQ'! 
k maintenant  pour  {bn  ingratitude.  La 
punition  que  fcic  Moyfc  cTcs  Madiani- 
tes  qui  auoient  faiéX  idolâtrer  Ifracl  ,1a 
vengeance  pratiquée  contre  la  femme 
adn  kere  qui  s’eftoit  accoftee  d*antrc  qne 
de  (ijn  mary,  de  laquelle  le  ventre  s’enr 
ftott  Si  pourrid^it  apres  qu'elle  auoit 
bcii  dey  eaux  d'cxecration , fignifioit  la 
vengeâccqoiferoit  prinfede  laSynagor 
.gue  qui  adieu  d'autres  amoureux  que 
■ ’•  Ion  Dieu  & Seigneur.  Car  elle  eft  deue»- 

K.  nue  tant  pourrie  & crcucc  , que  comme 
ladrerie  elle  eft  icttec  hors  du  corps  de 
. la  fainibe  compagnie  des  anges  & de* 

• edeuz  ,•  comme  la  lepre  de  Marie  feue 
d'Aaron  donnoit  argument, qn’ainfî  dc- 
ùoitaduenir  a la  Synagogue  qui  a mur- 
muré contre  lefus*  • 

JVu.  2t.\  . Gc  peuple  , encore  qu'il  fuft  dclbaui- 
cKcd’ctrcrenlatcrrcdcpromiflîon  par 
Je  Êlnx  rapport  des  cfpions,  futrigou- 
/^.  reufement  puni  & mourut  fans  voir  la 
Urrci  À.caulc  qu'il  auoit  di<ftt(r0>i^1i/«roiM 
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yn  cJfef , & now  en  rttemnons  en 
puscccy  n’cft  il  pas  maintenant  lepc- 
te  par  leurs  cnfa«is  ? Quand  ilz  difent,  ^ ^ 
JVTo*i*  ne  le  yonlons  point  ptrur /i»y  , earJoan.jf. 
nom  euonsCefdr.  Moyfc  n'a  donc  point  Deut.  7 
efté  obey,nc  Dieu  qui  parloit  par  Moy- 
fe  > quand  il  luy  defendoit  de  prendre 
alliance  auec  les  inêdeles  , & comman- 
doit  de  fc  Ibubftrairc  de  leur  fubieftion. 

-Voicy  donc  vo  chef  qu’ilz  eflifent  pour  --  - 
s’en  retourner  en  Egypte  , quand  ilz- fc 
donnent  à Cefar  ,qui  les  guideroit  au- 
chemin  de  tenebres  3r  d’idolâtrie  , & les 
feroit  feruir  de  rechef  aux  dieux  eftran- 
gcs.  Quoy?  Moyfc  cftoittrop  doux  & 
débonnaire,  patient,  & manfuet , car  au 
iieudcieschaO:ier,  ilic  mettoirau  de- 
uant  quand  Dieu  les  vouloit  punir.  Aind 
Itfus  Chîift  pour  fa  clcmencc&  dou^- 
ccur,mifciicorde,  & pieté  Icurfembloic 
trop  malotru  poilr  les  gouucrnec , il  c- 
{loicmal  fuiuy-v&  en  fort  pauurc  cftat, 

& fon  humilité  leur  drelToit  leurs  cor- 
,ncs , 3f  (urhaulToit  l’audace  de  le  repro-* 
cher  cÔinc  infufifant.  Ainfi  que  raconte 
Efopc  vne  fable  des  grenouilles  qui  de- 
mandèrent vnRoy  à lupiter  , & il  leur  -"  ‘-X 
donna  vn  tronc  debois:mais  quand  Hs 
le  YcIïcQt  ul^ils  s'en  mocquercnt,&  (àu- 

> . ^ 4 
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'Jfpoîogk  telloient^cffus  pour  le  braucr,puis  tdt 
des  '»re-  importune  poor  en  auoir  vn  de  meilleur 
^ou%s.  entendement,  il  leur  donna  irn  oylêau 

» .de  proye, qui  Icsmagcoit , alors  ilscrie-  -- 

^ V rent  mircricordc,&  rcdcmandcre»t  leur  j 

premier Roy.qui  leur cfto»ttanrbon,&  î 

’tant  doux, mais  il  ci^oit  trop  tard  : Ainfi  j 
çftildes  ïuits,  quionticcogneu  a la  fin  j 
combien  leur  fut  prciudiciablc  d auoir  j 

choifi  vn  autre  Roy  q Icfus  Chrift  : l in-  ■ 
Hoqnerayle  Seigneur  &il  fera  tennerres  0* 
fluyes,afnquefacbiex.,&yoytx,^ue't>oJlre 
.mal  tjtte  Tfow  aue'^  fajt  en  la  prefence  dn 
.Sfigneurtcfl graden  delnadant  vn  Roy  f>onr 
, yotts{à\i  Samuel  au  peuple  d’Ifracl)  apres 

. qu’ils  curent  quitté  le  gouuernemcnt  de 
.Dieu  q.  les  trai(i^oit  & côduifoit  foübz  la 
' charge  dudît  Samuel  auec  vne  tant  heu- 
{teufe  paix,qa’ilseftoict  viélorieux&flo 
rilfôict  en  triôphes  fur  toutes  les  autres 
inations;  Car  côme  Saiil  fut  apres  grand 
cxaé^eurj&lcstcnoitfoubzioilgbic  ru- 
de & violent, aulTi  Cefar  ou  ceux  qui  luy 
fucccderct,fcirct  beaucoup  de  maux, n6  j 
>Den%è)re  fans  pcimillîon  diuine,à  ce  peuple  1 a-  j 
msent  de  uoit  choifi  àc  demadélEt  n’cft  point  fans  | 
Cefar.  my'ffcrc  que  ceft  Empereur  Romain  Co- 
. manda  de  faire  V ri 'cWnôbrcment  g^ne;- 
iUl  dcifcj  fabiçc^t  par  & chef  de 

•mailbn» 
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maifon,  co  toutes  Tes  jpuinccs,&  villes, 
quand  ic.iîlsdc  Dieu  tcit  Ton  entrée  cp 
ce  iîî6de,car  cela  demonftroit,  qu’il  vc- 
noit  pour  cnroollcr  foul^Z;  fon  enfeigne 
de  la  crorx,&  fubiuguei  à la  coronncjics 
eflcuz  qui  luy  font  demeurez  fideles  , Se 
luyontpreftc  le  ferment  à laportc.de 
fon  Çgiifejlcquelnedoittftrc  faulf:  ,& 
tOHSïcuxqui  léfauflcnt,il  les  rcprouuc, 

& condamne  conjrac  refradlaircs,  & cn- 
ncmys  cüiurez.  Bien* heureux  ccluy  qui 
y cft  c«rcgii\ré,  & qui  perffte  en  l’alliâ- 
ce&  confedion  de  Icfus  Chrift qui 
le  recIaTiie  pour  Seigneur.  Les  Princes  Les  a s 

P^yens  , qui  ont  eu  grande  eftenduë 
Royaumes, n n’ôt  ils  iamais  mefeogneu  ont 
vnfupreme  moteur  & ^ouuerBcur  de 
rvniuers,&fe  font confcfl'ez  tenir  leurs 
royaumes  de  luy  à foy  & hommage, Cô-  pour  nuü 
•me  Antigonus  refpondità  vn  Parafîte  Se  ftre. 
flatcur  , qui  venoie  vâter  fa  grande  puif  Phtar.m 
Tance, & Icvouloitefgaler  aux  dieux, di- 
îianc  qiie  comme  eux  il  pouuoit  tout  or-  ^popb, 
dôneràfon  bp  pIaiTr:lçn’cftime  point,  stoJr.fer, 
dit  il  , qu’il  me  foirpermis  faire  aucune 
ehofc,'/î  ellen’eft  iufte  &h6neftc;  Carie 
n’ignore  pas  celuy  duquel  ie  tiens  mon 
Empire.  Philij^pt  Roy  Macédonien  di- 
foit  toufiours,  que  le  Prince  fe  doit  fou- 

5 J 
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‘ ucnir  qu’il  eft  home,  & que  la  puifTanctf  ' 

^qu’il  a dcpcd  de  Dicurafin  q fe  cognoiC- 
fant  Ivômc,  il  parlaft  corne  hommc,non 
Tfîcep.  corne  Dicu,&  qu’en  qualité  de  cotnis  & 

Uh.  I2.C*  lieutcnat  de  Dieu, il  ordônaft  tout  ce  qui  i 
-^-2.  eftoitraind , iufte , & diuin.  La  deuotc  j 
Impératrice  Placillai  remonftroit  à fon  * 
mary  le  grâd  Theodofe  Empereur  qu-’il 
euft  touhours  Toeil  fur  Dieu , ejui  l’auoit  /•’ 
mis  en  Teftat  pour  cômander  a Ton  peu^ 

» - pre,rans-mcttre  en  oubly  qu’il  auoAt  eft<é 
jru  parauant  hamnie  priud,  & pour  ceJa 
qu’il  ne  s’efleuaft  pl*  q de  raifon  pour  Iji 
& olîice  qu’il  auoit , car  fon  de- 
ft  ,.  uoir  eftoit  de  faire  cro'iftrc  l’honneur  de 

Dieu,  & augmenter  Ton  fcruicc  par  tou- 
tes les  Prouinccs  de.  fa  charge:  autremec  ' 
qu’il  en  C:roitrc(pürable,8c  contable  de- 
u.  lilf,  u5t  le  fonuerain  Seigneur  du  mode.  Ae- 
tommet.  ncasSiluius  récité  d’vn  certain  Empe- 
feur  quequad  onluy  dcmandoit,quic- 
phonf,  ftoict  fes  biè  aimez,  Ce. font  ceux, dit- il, 

qui  ont  plus  crainte  de  Dieu,  q de  moy. 
Sctencc  digne  d’vn  grince  Çhreftien,  & 
'que  deuroientbicn  retenir  ceux  qui  out  j 
des  mignons,  à-ce  qu’ils  les  ayihêt  pouf 
leur  honncfteté,&  fagellc  , nô  pour  Icut 
fubtilité  & addreffe  à faire  mal»  C’eft  le 
djeuüiid’vn  PrinCe  defroevuer  ^Dicu 

(oit 
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feit  plus  aymd,  craint,  ferui,  8r  hoüoré> 
<]uc  fa  propre  perfonnc  : car  fi  Dieu  eft 
iniuriè  pour:^x,riniurc  eft  rétorquée  à 
ccluy  qui  la  toléré  fouffrecftre  faille 
àfon  Seigneur,  duquel  il  tient  la  place» 
& le  gpuuerncnïct  en  (on  abfcncc.  C’cft 
pouxquoy  OchoEmpctcur  commanda 
qu’on  tcancheaft  la  tefte  à Bofo  dernier 
Roy/d’ Arlcsj  pourcc  qu’il  auoit  donc  vn 
fouftlet  latveillc  de  Noël.à  rEucftjue 
d’Arles, qui  ud’auoit  pas  attendu,  pour 
chan ter. l’office  a rEglifc , comme  il  luy 
auoit  faidi-  fignifier, mais  il  tardoi-t  trop  à 
venir  & Thcurc  eftant  prcflac  il  auoit  cô^ 
raence  , lediA. Empereur  fut  rçquis  de 
grâdsfeigncurs  pour  luy  pardôncrl’of- 
fencc,mais  iamais  il  ne  voulut.  A çaui^ 
( dit-il  ) qu’il  s’eft  trop  oublid  de  s’attai- 
querau  minifttedePieu,  qui  eftoit  ali- 
tant comme  faire  iniurc  a Dieu  mcffnd, 
car  c’eft  luy  qui  régné  , c’eft  luy  qui  cô- 
mande,  & qui  donne  les  viiftoircs.  C’eft 
le  Roy  des  Roys  , & foubs  luy  doibt 
ikfchiclc  feeptreeftran^r  ,car  Ton  Ro- 
yaume eft  etemcl,&  reguera  à perpetui-^ 
td  en  la  maifon  de  lacob-  Et  quiconque 
l’abâiidonncra  fera  côfus  (didllcrcmie) 
& fera  eferit  en  terre  > à caufe  qu’il  a de* 
lAilfiliâ  v.e.iuc..des  .eaux  viues,qui  eft  k 

Seigacuï* 
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.'H4at,  2y  Scigaeur.C’cftccIuy  t^ucles  luifs  pcwir- 
‘Mdrc.is  fuyuent  maimenanc  a la  more.  Ilvlt 
Luc,  2$.  prejfoyent  à haute  voix  ( dicVrEuangcli- 
fte  ) reqnerans  quk'ü  fu-t  crutifé  y leurs 
^yoix  fe  renfhrfoyent.  -lamais  Dauid  ne 
Tut  en  tel  danger  quand  il  rompit' les 
miachnircs  des  lions  & desours,  quaji<i 
>f.K'e,rZ>  auflî  il  fe  prefenta  au  gcanc  Goliath, 
quand  Saul  le  prefToit  de  h près , & 
quand  ^fes  ennemis  les  Philifthins  le 
Gen.ijf.  chcrchoyentpour  fairemourir.  Lesgens 
de  SodomeefioyentmauuaUjÇ^ grandement 
pécheurs  contre  ie  Seigneur  y (ÿ*  ftifpyent 
grand  effort  à Loih,  tant  quils  s'approche» 
j.Fet.2  rent  pour  rompre l'huys,  C’eft  ainfî  que 
parle  TEfcriturc  quand  elle  traiâic  de  la 
violence  des  Sodomites,qui  tenoyenc 
Lothenuironné,  le  prcfTansdeliurerles 
• viatcurs  pour  en  abufer,  entre  cesvia- 
teurs  cûoitcôpris  le  fils  deDieu,  lequel 
' ' fcrcuela  à Abraham,  & Loth,  car  com- 
ité il  retira  Abraham  dc’Chaldcc,& 
‘Loth  de  Sodo me,  auffi  deuoit  il  retirer 
l’humaine  nature  de  la  tyrannie  de  Sa- 
tan. Eîlant  donc  dcfccndiipour  ce  bon  j 
' cpuure,  le  voicy  enuironnd  & interpellé 
Pilarepour  le  liurer,lors  qù’ilic  penfoic 
tenir  en  fa  fauiiegarde&r  protcctiô.Tellc 
fut  la.violcncc  & impoitunitc  dont  vfe-  . 

rent 
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renfles  Satrapes  Pcrfcns& Babylonics 
àrêdroitxlcDariuSjpour  leur  liurcrDa 
nicl>coinme  nous  auons  jaallcgué,car  il 
trauailla(xlrt  le  texte) iufqu'àu  foleilcou 
ché pour  deliurcrDanicl>iTTais  leur  iu- 
ilance fut  ^ grande, qu'il  leur  liura  pour 
eftre  ietcé  cnia  foffe^aux  lions, d’où  il- 
fortit  fauué,  &les  mutins  icteez  en  fa  . 
place  furent  en  vn  moment  deuorez, car 
il  ne  faut  pas  penfer  que  les  mefehaus  . 
demeuret impunis  de  leur  inique  peur- 
fuite-  Ji  homme  a péché  contre  l*amre  i*Re^.2^ 
homme»  le  iuge  le  ingéra  y maU  fi  Queî^n\n 
peche  contre  le  Seigneur , qui  intercédera- 
? ( difoit  Hcli  à fes  enfans  ) qui 
eftoyent  bien  mefehans  & corrompuSi- 
& quidenotoyct  ccux-cy  qui  ont  pour- 
fuyui  la  mort  de  l’innocent.  L*enfant, 
d’vnc  femme  Ilrielitique  fut  Jàpidé> 
paurauolr  blafplieméle  nom  de  Dieu:  ■ ^ 

Qùcmeritoitdôc  ce  peuple, qui  ratant 
defois  blafpkeme  & desnonnor.6,flc  f*a 
cneneftiraede  lafrô&volcür?Mais,mç^Wed/V4-^- 
Dieu>tjDn-plairir  Toit  quemon  cœur cb-  ùon*  J 
ftiné  en  fa  rébellion, & qui  court  au  pre*-’ 
cipice  de  la  môttj'fbit  par  toy  reuocqué.  . 

Que  ie  te  v.oy e fans  celTe  deuaatmoy  i)8Cv  y 

fois  efmeu  à compaOion,  ic  crie  qu’on  • 
aekèue  de  te  faite  mourir,  quand  ic  re- 
tour V- 


TRI  OMI».  DE  I BS  V^, 

, ■'  tourne  à mon  pcchc,  que  ie  pcrfcirero 

en  mes  olfcnces,  & n’anaen^lc  point  ma. 
vie.  Les  îuifsnet’ontq4ic  peu  d’heures 
moleftc  de  leurs  langues,  & moy  tous 
^ les  iours  par  mcfôngcs,  mauuais  & per- 
nicieux propos, iniurcs  & dctra<5lioiis> 
murmures, & impatiences  contre  toy 
& mon  prochain,  le  fuis  tout  (eulplus 
infâme  pécheur,  qu'ils  n’ont  efte  tous 
•cnrcmblc,car'ie  te  crucifie  tousicsiours 

• & rcnoüucllc  tes  playes  pas  mès  enor- 
•.  mes  pechcz.Mon  Dieu  aye  pitié  & mcE' 

cy*de  moy,&  ne^mc  punis  comme  ic  l’ay 
mérité:  carie  ferois  àtout  iamaisper- 
du,tant  mes  pechez  font  en  grand  nom*, 
bre,  defquels  tu  Cens  la  pefanteur  ^ le 
^ poids  qui  t’a  courbé,afindcTetirer  mon 
afue  de  la  foffe,  où  il  eifoit  tombé, 
comme  1«  commandement  t’y  ©bligeoit 
J3€Ht.2S  de  ladoy,  de  laquelle  tu  as  elle  le  trcD 
exaéfc  obreru'atcur.  O mon  amc  tccô-» 
gnois  l’humilité  de  t5  Seigneur, qui  def- 
cend  en  lafüflc  pour  te  retirer.  O mon 
-.coeur  fi  tu  as  iufqu'â  pTefcnt  efte  refroi- 
di par  ratfouchenicnt  du  froid  venin  ou 
poifon  de-  pcchç, approche  K>y  du  feu 

• d’viae  tant  ardente  charité  de  Icfus,  qui 
vient  pour  te  rcrchauifer,&.garaniirjdü 
ton  mal,&  t’amollir  comme  Ciie  au  bta»» 

fiée 


VV' 


’IOT-RNEE  XX. 

'fier  de  tel  amour.  Prens  moncoeur/ô 
.doux  ïcfus,^&'lc  bruflc  fur  les  charbons 
de  ta  dilc6t:ion><juc*tu  allumes  mainte- 
nant en  Tartfclc  de  ta-pafiion  'Confume 
mon  cceür  totalement,  & l’cfprains  de 
toute immôdiciré  pour  feioindreà  toy, 
dcmcurertie,&  ri'cftic  plus  ficn.O  doux 
Icfus,  apres  que  tu  cuz  prefehe,  qu’il  te 
falloir  beaucoup  fouffrir  & cftre  reietté 
des  anciens  ôc  principaux  facrificateurs 
& des  Scribes, tu  adiouftas,  que  quicOiû. 
queaucoit  hotrtede  toy  & de  tes  parol- 
lesjtu  aurois  honte  de  îuy  quâd  tu  vien- 
drois  en  ta  majefté.'Hclasîoù  me  loge- 
ray-  ie  à cefte  heure  là, puis  q ic  ne  veux 
point  endurer  vnc  tâtfoit  petite  confu- 
fion, pourtant  d'oifcnces  que  i’ay  cômi- 
fes,  tant'S’cnfaut  que  l’en  endure  à ron 
occafiônPC’cft  vnc  grande  h^tc  qui  me 
couurclafaccjdeftre  ainfi  tmparfaid,& 
fî  peu  mortifie,  puis  que  ic  te  voy  vcftu 
de  telle  ç6fufion, pour  couurir  ma  hôte. 

Helas  1 mon  Bicu,  ^uc  ic  ne-fois  rcictic^./^’ 
de  ta  face,  quand  i’arriucray  deuant  con^^*  ^ 
throfiic  de^ufticc,où;lcs  Uufcs  ferôt  ou-^i* 
uerts,-&  mes  péchez  feront  manîFêftcz  à 
toutIemôde!Oquelle.fraycur,&cfton- 
nemet  de  fc  voir  tât  côfus,.&  lès  péchez 
.'tant  cnormes  qui  donneront  •fcntencc'^^®^*'^^ 

de. mort. 
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de  mort, car  chacun  fe  iugcrapar.rcur- 
dencc  de  Tes  forfaics.Là  comparoidronc 
ccuxcy,quiticncni  lefus  maintcnât  ^e- 
' uâc  eux,  & le  naurent  de  leurs  jâgues > ' 

le  reps  viendra  que  la  chance  fe..a  tour- 
née, à f<çauoir  que  ceux  quirefonc  moc- 
quez  & ont  ry , ploieront,  & cel uy  qui  a ‘ 
P:rou€T.  J niocquc,  fe  rira  : It  me  riray  ( dit-il 
par  Salomon  ) de  yojîre  perdition , te  me 
mocqtterai  quand  yojlre frayeur furuiendra, 
qt^and  yofire  peuryiendra  comme  calamité  y 
O*  yofire  perdition  comme  la  tempejle  fera 
prochain^ tquand tourment  O"  ttngoijfe  -vie»- 
Pfâl.  IP.  étra  furt>otts.  Ce  feralors que  les  leures  men^' 
fougères  feront  muettes  aUf quelle  s ont  parlé 
contre  le  iufte  chofe grieftte»auec  orgneit  ^ 

Èft.i.t^  fon[d\t  ^[3.yc:)qu  'iL  chercheront  lesottuer^ 
7-  tures  des  rochers,  les  grottes  plus  pro-fon^ 

loan.  lÿ»  iles,efp oinfonne^  de  lagrandeur  dé  la  crain^ 
Zaeh.ii.  te  q fils  auront  de  Dieuj  quand  ils  y errant 
Bfa.^ÿ. 

iceluy  quils  ont  aipf  nauré  ■ O bon  le- 
fus, que  ceüx  qui  s’attendent  la  , ne  fo-» 

* . yent  point  confuslEt  que  mqname  (oit  ' 
* • guidée  parta  main  dextre,  quand  elle 

fortira  de  cede  prifoii  morcelle,  & en- 
trera en  fa  noüuellc  regioiij’où  les*  vifs 
ne  peuueiit  aller,  en  la  terre  cftrangc&: 

' ' iucogneue  ; fur  le  chcm.n  de  laquelle 

clic 
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elIcTc  vcna  afTailiic^par  taut  de  mon-  , 

I ftt-es  laids  & diJèorcncs.  O Dieu, <]ui  tgy 
feruira  dcdefciicc  fînon  toy  ? Qjji  ladc' 

. liurcra  despattes  des  lioni»affamez,  qui 
* la  votrdroutdciK>fcr,fi  w ne  luydonncs 

Iccouis? 

O partilïèur  de  toifs  biens, 6 dilVrîba- 
•teur  des  peines  & tau#mcns  , otîlroye 
moyauectonaiTiourde  viurc  foübs  tes 
- cTpitics  & douleurs, pleiftcift  cjiic  de  viure 

cnioyc&  allegreHc  auec  les  pcihcurs.  j 

Si  tu  me  retiens, pour  ton  mmillrc  à te  ■ 

fuyurc  ^.porter  ta  croix,  tu  me  donne-  . i 

ras aiiflî  charité, & ayant  cha-itc  lien  ne  ■ 

me  manquera,  fans  laquelle  ie  ncTçou^  ' ~ 
rois  me  vâterd’auoir  rien  acquis. O for-  ï 

" tune  partage, Tl  tu  me  fais  heritier  de  tes 
Tueurs,  de  tes  angoiflcs.&  dbiileurs  ! Si  ' 

Tans  cefle  ic  tiens  la  croix  eni b raflec,  & • 
me  la  propoTes  àeôrcpler.  Ce  mot,r’î>if^ 
/7iomw>e,mcface  fouucnir  que  tu  es  mon 
i Sauucur,ma.gloirc,maioye,  mon  Para- 
dis.Les  iorrws  qui  decg^uieiu  de  tes  me-  ; 
bres  me  facent  fouucnir  que  tu  es  ma  " ^ 
fontaincj'ou  ic  defire  boire  &:  me  rafraif-  Ze  cruci^ 
chir.  ce  que  noftre  mcie  Taindc. /a:  ejleut 

Eglife  veut  apprédre  à Tes  enfans  quand  aux  £- 
elle  ordonne,  quVn  crucifix  fera  tùcvié glifes^tiut 
bienhaut  en  heu  public,  finon  pour  les  ïj 
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faire  recors  de  ce  mot  prononcé  par  PU. 
latÇ}  T^oicy  l'homme  ? Qn  cft-cc  cjiic  pré- 
tend faire  le  preftre  eftanta  1 autel, tjuâd 
apres  la  confecration  ilefleuc  liautp^aE 
deflus  fa  teftc,cc  tref  augufte  facrcmcc, 
finon  qu’il  cric  tacitement,  r'^okyVbom^ 
W7c?Qj3nddonc  on  regarde  lefus  à l’au- 
ttl  de  rechef  offerî:  au  perc  , quand  OD, 
contemple  la  rcmcmbtanc.e  du  crucifix  • 
efleue  en  tant  de  lieux,  tant  es  temples, 
comme  es  carrefours  , chacun,  doibe 

frapper  fa  poitrine,  & crier  mifericor- 

de,  & non  pas  bhfphemer,  ou  mcfdirc 
de  luy  comme  feirent  les  luifs'  quand 
Pilate  leur  dii\,  f'^oky  l'homme.  Il  fc  faut 
foy-mefmc  condamner,  & confeffer  fes 
olfenccs,  & non  fc  mpequer,  ou  le  blaU 

phemer.Orac.c  diabohquc.pire  quclu'  _ 

daïqac,qui  derechef  crucifies  par  ces 
blafpbemes  le  doux  lefus, quand  tu  vois 
vne''  croix  ciigcc,  & la  ferablancc  du. 
crucifix  attachée  > qui  craches  delTus,  . 
qui  luy  iettes  des  pierres, la  tires  a coups, 
de  pifiolles  , luy  fais  mille  infolen- 
cvslCe  font  oeufs  d’Afpi es  qu’a  couué  & 

cCcIos  la  maudite  hcrefi  *.  Le  trsœuures  * 
jfon  mefehantesj  O*  Uur  Uugu-e  m.tuUue 
TS.  . ( divTT  lob.  ) Ils  ne  cpfjenf  de  ca'jtrnnier  <&  ' 

blaf^hemer  le  fainuî,  d'if.  ailjdi  ont  çoncen 

Ùlèn  .! 
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felonnîe»  enfantent  iniquité.  T^oUeures  Efa.  Sü  ^ 
ont  proféré menfouge{diârEC^jc  ) yojlre 

langue  a marm9imé  iniçquité.ljiS''ç.QVipsài^  Mau-x  ■ 
langues  iettez  cpnwç'Iqru&.ne'  Iuy  ont  qu'ont  in 
mouis  fai^l^crnalancocur  q lescoups  flig^X,  ^ 
îde  vergçs  aucios,  & Jes  coups  d’efepur-  lefus  les 
gçcs  aux  coftcZjtcUçm^oquç  ded^sêr  Juifs  par  ■' 
dehors  iJ  u’a,euaucü  Ueu  vuidc  4^  pjiicis  leur  lan^‘- 
mortelles.  lUcur  fembloit  qu’il  n’eftoit^f^e. 
fiiffifàm^ment  efcorcjhd  en  fon. corps, s’ils 
ne  luy  defehiroyenc  £a  renommée,  & 
jqy  becqucta/Tçpt  le.  coeur  de  leurs  iniu/-  ■ 
tes,  & langues  infâmes,  o)à  ils  ne  pou- 
uoyét fourrer  Içs  paains.pour  le  crucicj;, 
ils  luy  on^j^dardc  paroles  piqua;ites  5c 
didf^niatoitçs  ppur^ luy  ^pgçr  les  entrail- 
^s,  Jæs  fecremes  intetifyr*:JPÛ^P'y.'5£j<cürs 
iangues,qqi  pcperioient^rqu’au  cccur,.  • ^-r 

les  foiiets  & les  cloud^  lùy  ont  percclcs 
membres.  Cep’cftpointdopc fans 
fe  q.u’yn  , Éua»ge}iftf  ,a  fpi^nculf  ment 
' rem^irqu^  qi^’il/iU/Cçucî^4^V heure  de 
ucçcc,  caf  ja  ils  l)’auj:jïçccru^ifié  en  leur 
,cœur,&  lux^upyent^t^cjbp  Iç.cŒur  en 
croix  par.  leurs.l^gjjes,  àpant^qu’il  fud 
paruenu  à la  monfaigne.  de,  Calua%ÿ. 

T^OMS^^^u.e^^raHaldéJ^e^.^eigl^ç/fir.pât>^ 

P 4roIlei^à}.Ù  ^lala-chie:j,(;©mnr»c  s’il  v ou-  MaÎÂC.2 

■ loic  donqàvÀ.Çjiupiidjire.gue  Icfr^Chr^ 

. . ..  ^ _■  .. 
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. elle  en  penfoit  boire  &fc]aaer,  & pt)ot 
. cefte  milice  ils  furent  muez  en  rai- 
• lies  criardes:  Les  eftangs  & airflfî  les  ma- 
reftg  de  ludec  fareiubicii  rmudits,  qui 
protlui firent  ces  vilains"&  detcftablcà 
meurtriers, armez  dé  leurs  langues, pi- 
res que  grenoüilles,  caf  les  grcnbiiiJles 
, ne  font  point  vsnimeûfcs  pour  ponct 
, dommage, Sr  n'onr aucunes  dents  pour 
mord:e,ny  bn^éspour  eTgrar^gner,  ny 
' cornes  pour  tuer,  mais  ceux-cy  rôm  ar- 
mez de  tout  beli,  &’foiit  aucc  ce,  pIuS 
- de  tort  par  le  te  îatngues  bruyantes, que 
..par  les  ongles,  dents,  ou  rornes  qu’ils 
p'eulTent  aubir,'&' éftoit  plus  fi’pporra- 
^blc  à Pbaraon  d'ouyr  le 'grenouilla»- 
* ' ge  des  raines,  qu’a  ïclus  Cbnft,  les  intà- 
mes  propos  des  luîfs.  A bon  droict'Pha- 
faon  fut- il  frappe  de  cefte  pJayc  , car 
il  auoit  lafche'  fa  langue  , & auoit  cH<^ 
plliûc'urs  ' blàfphcmes  contre  'Dieu> 

?[uahdimèrmc  îl  imerpretoit  à mal  les 
aidfs  & co'^ltations  de  Moyfe. 
êîl- ce  qui  d^ubte  que  >ne7nef~ 

chliiite  /•^/jÿc'ffdüft-ih) telle  a efte  la  ma- 
lice de  ces  itrfarncs  grcnouHles  dc*Iu  Jee 
qui  b'nt  caloînnié,&'maI  iugd  de  tout  ce 
V-»'  -3^'^  & diét^Iéliis  Chriftjfe  per- 

‘ IcCutant  de*  Içurs  Janguts.  ^ La  femm  • 

"xiclûb 


£xéd. 


r. 


‘ I Ô V l(  N B‘  E îtX.  ^^5  . 

i^c  Tob  voyant  que  fon  mary  efloit  toui/e^./. 
C'iiarge  deroignc^^’  gifant  nud  fur  le  fu- 
mier,tira  encore  vne  fléché  vcnimeufc 
dcfon  dftomacbjà  fçauoir  falâgue,  qui 
fcift  plus d^’mal  à rhômc  iufle,quc  tous 
les  tourmcs qucSatan  luy  auoitdôntz. 
'Pcrfetteres  tu-  eniere  en  ta  fimpUffci  dit-el- 
le,Z?/>«iCSr/>M^r«wo«rrÆj.Voicy 
donc  lafîgu’.e  accomplie,  quand  la  Sy- 
nagogue  coiitemplanc  Icfus  en  fl  piteux  * 

cftatjclle  le  vient  éiicorc  frapper  de  fa 
langue  , & parle  comme  vne  folle  fem- 
me, comme  aufii  enfeift  autant  lafem- 
’me  de.Thcbic  à Ton  maryquâd  elle  luÿ  Thoh.'^, 
“Vint  reprocher fes  bicnfaidsVCc que  la 
Synagogue  criarde  grenouille,  afaidl 
aufiî  , mont'à“nt  iufqiie.s  aulidt  de  Icfus 
Chrift  , à fçauoir  en  l’arbre  de  la  Croix 
où  elle  a crie://  a fatiuc  les  autres,  ne 
feutfauuefluy  rnejrne:'bAçLis  ny  les  fem- 
mes aucc  leurs  langues, ny  les  grenouil- 
les auec  leur'cfy.ont  long  temps  régné, 
car  leur  mefdifance  cft  expirce  , & leurs 
blafphcmes  ont  eftcf  punis, comme  auflî 
furent  ceux  qui  anoycnilafchélcur  lan- 
gue contre  Moyfc  feruiîcur  de  Dieu 
pour  mcfdire  de  luy.  P^os'charongnestom-  Num, 
heront  en  ce  defert  (dit-il)c27'  ntourrcT^  de 
play  es  deuat  le  Scimeurîy'oiU  teniùef captif 

T U _ 
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'Zoologie  teiloienulcfrus  pour  le  braucr,puis  cfti: 
desgre-  importune poor  en  auoir  vn  dc  mcillcûr 
^omües.  entendement , illéut  donna  -rn  oyfcau 
de  proye,qui  les  mageoit , aJois  ils  crie- 
. : rent  mifericordc,&  redemandèrent  leur 

. premier  Roy.qui  leur  clloit  tanr  bon , & 

• tant  doux, mais  il  cil:oit  trop  tard  : Ainfi 
çft  ildes  luits,  qui  onticcogneu  â la  fin 
combien  leur  fut  preiudiciable  d*auoir 
jitRe.ii.  choifi  vn  autre  Roy  q lefus  Chrift  : /’/«- 
mquerayle  Seigneur  &il  fera  tennerres  & 
pluyes»afinquefachiex.y&  yoycx.  cfueifojire 
■mal  que  y>ow  aitel^  faàt  en  la  prefence  dn 
^figneurjcfi grddendemddantvn  Roy  pour 
•>!o#tj(dit  Samuel  au  peuple  d’Ifraël) apres 
.qu’ils  eurent  quitte  le gouucrnemcnt  de 
.Dieu  q.  les  t^raidoit  & côduifoic  foübz  la 
' charge  dudît  Samuel  aucc  vnc  tant  heu- 
iteufe  paix,qu’iIseftoict  vidoricux&  flo 
^ xilToict  en  triôphes  fur  routes  les  autres 
.nations;  Car  cÔmeSâülfut  apres  grand 
J,  exaéteur, & les tenoit foubz  ioug  bic  ru- 

de &-violenr,àulIî  Cefar  ou  ceux  qui  luy 
fucccderctjfeirct  beaucoup  de  n3aux,n6 
JDeno^e  fans  permilîîon  diuine,à  ce  peuple  q l’a- 
.went  de  uoit  choifi  & demaddlEt  n’cft  point  fans 
Cefar.  myïïerc  que  ceft  Empereur  Romain  cô- 
jLhc^2.  . manda  de  fairer  vri^cknôbrcment  gene- 
îWl.dQfcs  fubiçc^ï  par  tefte  & chef  de 

mailôji, 
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maifan,  eu  toutes  fes  jpuinccs,&  viilcs, 
quand  le  fils  de  Dieu  tcit  fon  entree 
ce  i'a6de,car  cela  dcmonftroit,  qu’il  vc- 
, noitpourcnroollerroubz.fonenfeignc 
de  la  croix,&  fubiuguer  à la  coronne,ics 
efleuz  qui  luy  font  demeurez  fidèles  , & 
Juyont^refte  le  ferment  à laporte.de 
■fon  Çglife,lcquelncdoitcftrc  faulfé  ,& 
tovisx:cux  qui  lefau(Tcnt,il  les  rcprouuc, 

& condamne  cori)me  refra^aircs,  & en- 
nemys  Cüiurez.  Bien-heureux celuy  qui 
y cft  eiiregiftré,  & qui  perffte  en  l’alliâ- 
CC&  confclTîon  de  lefus  Chrift & qui 
le  réclame  pour  Seigneur.  Les  Princes  ^ras 
Payens , qui  ont  eu  grande  eftenduë 
Royaumes, fi  n’ôt  ils  iamais  mefeogneu 
vnfupreme  moteur  & gouuerncur 
IVniuers  ,&  fc  font  confcfi’ez  tenir  leurs 
royaumes  de  luy  à foy  & hommage. Cô-  nuU 
•me  Antigonus  refpondità  vn  Parafite  Se  fire. 
flatcur,  qui  venoic  vâter  fa  grande  puif  Pltttar.in 
Tance, & levouloitefgaler  aux  dieux, di-  J^cg. 
:ïant  que  comme  eux  il  pouuoit  tout  or-  sÂ'poph, 
dônera  fon  bp  plaifir.lçn’cftime  point,  Stolf.fir, 
dit  il  , qu’il  me foirpermis  faire  aucune 
‘ chofcj'fi cllen’eft  iufte &honefie:  Carie 
ifignorepas  celuy  duquel  ie  tiens  mon 
Empire.  Philippe  Roy  Macédonien  di- 
foittoufiours,  que  le  Prince  fe  doit  fou- 
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64Z  Le  tri  o MP.  de  Iesvs , 
’Z^peîogie  teîIoient<lc(rus  pour  le  braucr,puis  cfta: 
desgre-  importune  pour  en  auoir  vn  de^mcillear 
hnomlles,  entendement , il  leur  donna  Tn  oylcau 
. de  proye,qui  les mageoit , aJors  iis  crie- 
: rent  mirericordc,&  redemandèrent  leur 

.premiet  Roy.qui  leur  efloit  tanr bon , & 
•tant  doux, mais  il  cil:oit  trop  tard  : Ainfi 
çjftildes  ïuits,  qui  dntrccogneu  à la  fin 
combien  leur  fut  preiudiciable  d’auoir 
/itHe.12.  choifi  vn  autre  Roy  q ïcfiis  Chrift  : /V«- 
tioquerayle  Seigiteur  & il  fera  tennerres  O* 
I,  plityesjafn  quefachiex.,  & "roytx.  que  -rojlre 

mal  que  yfous  aue"^  fait  en  la  prefence  dn 
^figneuriCfl graden  demadant  vn  Roy  pour 
'>!0ït5(dit  Samuel  au  peuple  d’Ifracl)  apres 
.qu'ils  eurent  quitté  le gouuernement  de 
. Dieu  q.  les  t;:aiéloit&côduifoicfoubzia 
' charge  dudit  Samuel  aucc  vne  tant  heu- 
ircufc  paix, qu’ils  eftoict  viélorieux  &‘flo 
^ rilToict  en  triôphcs  fur  toutes  les  autres 
nations.  Car  cÔme  Sâiil  fut  apres  grand 
cxaéleur,&  les tenoit foubz  ioUg  bic  ru- 
de &. violent, auitî  Cefar  ou  ceux  qui  luy 
fucccderctjfeirct  beaucoup  de  maux,nÔ 
'JDenoàve  fans  permilîion  diuinc,à  ce  peuple  q l’a- 
,ment  de  uoit  choifi  & demadd.Et  n’cft  point  fans 
Cefar.  myïïcrc  que  ceft  Empereur  Romain  cô- 
jl>uc,2,  . manda  de  fairervri 'denôbrcment  gene- 
iWldcifcs  fubiçc^ï  par  teRe  &chcfdc 

•mailôji. 
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maifon,  co  toutes  fcs  jpuinccs,&  vilics, 
quand  Je  Hlsde  Dicu  tcitfon  entrée  cp 
ce  i‘«i6de,car  cela  demonftroit,  qu’il  vc- 
noit  pour  cnroollcr  fouhz.  fon  enfeigne 
de  la  croix,&  (ubiugucr  à la  coronnc,lcs 
cflcuz  qui  luy  font  demeurez  fidèles  , & 
kiyont^reftc  le  ferment  à laportc.de 
■fon  ÇgHre,lcquelncdoit  tftre  taulfé  >& 
toHSXcux  qui  lcfau(rent,ii  les  rcproiiuc, 

& condamne  con)rac  réfractaires,  & en- 
nemys  côiurcz.  Bien^heureaxceluy  qui 
y cft  c«rcgi(\rc,  & qui  j^erffte  enfalliâ- 
C€&  confefiion  de  Iclus  Chrift & qui 
le  réclamé  pour  Seigneur.  Les  Princes  ^ras 
Payens , qui  ont  eu  grande  cftenduë 
Royaumes, fi  n’ôt  ils  iirmais  mefeogneu 
•vnfupreme  moteur  & gouuerncur  de 
rvniuers,i&fe  font  confc  fiez  tenir  leurs 
royaumes  de  luy  a foy&  hommage. Cô- *nsi 
•me  Antigonus  refpondità  vn  Parafitc  icflre. 
flatcur.',  qui  venoie  vâter  fa  grande  puif  Pltitar.i» 
Tance, & Icvouloitcïgaler  aux  dieux, di-  /icg. 

■ ûnt  que  comme  eux  il  pouuoit  tout  or-  ^poph, 
dônerdfon  bp  plaifir:lçn*cftimc  point,  Stol^.fcr, 
dit  il  , qu’il  me  foirpermis  faire  aucune 
chofci/T cHen’eft  iufte &honelle:  Carie 
n’igrorepas  cçluy  duquel  ic  tiens  mon 
Empire.  Philippe  Roy  Macédonien  di- 
foii  toufiours,  que  le  Prince  fc  doit  fou- 
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‘ ucnir  eft  home,  & que  la  puiffanM  ‘ 

^ ^qiril  a dcpcd  de  Dicurafin  q Te  cognoif^ 
fane  Ivôme,  il  parlaft  corne  homme,non 
T^icep.  corne  Dieu, & qu’en  qualité  de  cÔmis  & 
I2.C,  lieutenat  de  DfcUjil  ordônaft  touteequi 
•f  j»  cftoitfain<fi , iufte , & diuin.  La  deuotc  ' 
Impératrice  Placillai  remonftroit  a Ton' 
mary  le  grâd  Theodofe  Empereur  qail 
euft  tounours  foeil  fur  Dieu  , cjQi  l’auoic  ^ 
mis  en  Peftat  pour  comander  a fon  peu^ 

- ' pie, fans  mettre  en  oubly  qu’il  auQJiteftd 
parauant  hoqame  priue,  & pour  cela 
qu’il  ne  s’efleuaft  pl’  q de  raifon  pour  Û 
^ qu’il  auoit , Car  fon  dc- 

uoir  eftpit  de  faire  cro'iftrc  l’honneur  de 
Dieu,  & augmenter  fon  feruice  par  tou- 
tes les  Prouinces  de  fa  charge:  autremée  ' 
LffM.J'j/-  qu’il  en  £eroitrcrpofable,&  contabîc  de- 
u.  iilf.  uât  le  fouuerain  Seigneur  du  mode.  Ac- 
tommet.  ncasSiluius  récité  d’vn  certain  Empe- 
jf<ry?o.w»rt  rcur  que  quad  on  luy  demandoit , qui  e- 
phonf.  ftoict  fes  bièaimcz,  Cc.font  ccux,dit-il, 
qui  oBt  plus  crainte  de  Dieu,  q de  moy. 

. * Sétcncc  digne  d’vn  Prince  Chreftien,  & \ 

• 'que  deuroientbicn  retenir  ceux  qui  ont 
des  mignons,  à ce  qu’ils  les  ayihêt  pour 
leur  honncfteté,&  fagellc  , nô  pour  leur  ! 
fubtiiité  & addrelTe  à faire  maU  C’ed  le 
deuüiid’vn  PrinCt  deprotüicr  qDicU 

(bit 
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fwt  plus  aymé,  craint,  fcrui,  & hoiioré> 

«juc  fa  propre  perfoune  : car  (î  Dieu  eft 
iniuriè  pour-eux,l’mmre  eft  rétorquée  à 
celuy  qui  ia  toléré  fouffrecftre  fai»fte 
à'fon  Seigneur,  duquel  il  tient  la  place, 

& le  gpuuerncnict  en  (on  abfcncc.  C’tft 
pouxquoy  Otho  Empereur  commanda  ^ 
qu’on  trancheaft  la  tefte  à Bofo  dernier 
Roy^d’ArLcSi-pouxcc  qu’il  auoit  dôné  vn  ^ 
fouftlet  Ia:veillc  de  Noël.à  rEucft]U€ 
d’Arles, qui  ne  l’auoit  pas  attendu,  pour  j 

chanter. J’olHce  arEglife , comme  il  lu-y 
auoit fai<îl  fignifier,mai$  il  tardoit  trop  à 
venir  & Thcurc  eftant  prcflec  il  audit  co^ 
raence  , Jediift-.Empercur  fut  rçquis  de 
grâdsfeigncucs  pour  luy  pardonerTof- 
fence,mais  iamais  il  ne  voulut.  A çaufe- 
( dit'  il  ) qu’il  s’eft  trop  oublid  de  s’atta^ 
querau  miniftre  dcPjeu,  qui  eftoit  ali- 
tant comme  faire  iniurç  d Dieu  meftne, 
car  c’eft  luy  qui  regne-,  c’eft  luy  qui  cô- 
mande,  & qui  donne  les  vidtoires.  C*cft 
le  Roy  des  Roys  j & foubs  hiy  doibt 
ikifchiclc  feeptreeftran^r  ,car  fon  Ro-  Dante,  jil 
yaüme  eft  eter;ncl,&:  regueraà  perpetui-  /. 
té  en  la  maifon  de  lacob-  Et  quiconque  t^re.  /^.ù 
l’abandonnera  fera  côfus  (didllcremie) 

& fera  eferit  en  terre  > à caufe  qu’il  a de* 
lÀilTd.ià  v.ê.ine..des..eaux  viues,qui  eft  lé 

Siigocuï» 
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27  Scigûeur.C’cftccIuy  coudes  luifs  poTir- 
‘Matc.is  fuyuent  maintenant  a la  mort.  Ilvlt 
Luc,  2^.  prépayent  à hnute  yoix  ( dicVrEuangcli- 
ftc  ) requerans  qu  il  fut  crutifé  y O*  Iturs 
yyoix  fe  renfrrfoyetpt.  lamais  Dauid  ne 
Tut  en  tel  danger  quand  il  rqmpit'ies 
^mâchoires  des  lions  & des  ours,  quand 
auflî  il  Ce  prefenta  au  géant  Goliath, 

‘ quand  Saül  le  prefToit  de  fi  près , & 
quand /fes  ennemis  les  Philifthins  le 
■ Gen./ff.  cherchoyentpouifaireinourir.  Lestent 
de  Sodome  ejloyent  mauuais,  grandement 
pécheurs  contre  ie  Seigneur , & faifoyent 
grand  ejfort  à Loiht  tant  quils  s'approche- 
J,  Pet, 2.  rent  pour  rompre l'huys.  C’eft  ainfi  que 
parle  TEfcriturc  quand  elle  traifte  de  la 
violence  des  Sodomitcs,qui  tenoyent 
Lothenuironné,  le  prefTansdcliurcr  les 
■ viateurs  pour  en  abufer,  entre  ces  via- 
-tcurs  cfioit  côpris  le  fils  de  Dieu,  lequel 
fereuela  â Abraham,  & Loth,carcom- 
rfic  il  retira  Abraham  de’Chaldce,  & 
’Loth  de  Sodoinc,  auffi  deuoit  il  retirer 
rhuinaine  nature  de  la  tyrannie  de  Sa> 
tan.  Eftant  donc  defcendiipour  ce  bon 
ceuure,  levoicy  enuironnd  & interpellé 
Pilatepour  le  liurer,lors  qu’il  le  penfoit 
tenir  en  fa  fauiicgardcô:  protccliô.TcIlc 
fut  Ia.Yiolcncc  & importunité  dont  vfe-  . 

rent 
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rcnt  les  Satrapes  Pcrfcns&  Babylonics  Dnn.$4 
àrcdroitxlc Darius, pour  ieuf  liurcrDa 
mcl,coimne  nous  auons  jaallegué,car  il 
trauailla(^rt  le  texte) iufq-u'àu  foleilcou 
chépour  deliurcrDanicl, mais  leur  iu- 
ftancc  fut  fi  grande, qu’il  leur  liura  pour 
cftre  ietté  enla  foffeaux  lions,  d’où  il- 
fortit  fauué,&les  mutins  iettez  en  fa  . 
place  furent  en  vn  moment  deuorez, car 
il  ne  faut  pas  penCer  que  les  mefehans  . 
demeuret impunis  de  leur  inique  peur- 
fuite.  St  homme  a pechécontre  rattire 
homme»  le  iuge  le  tugera^  maü  fl  queî^tt\n 
peche  contre  le  Seigneur  » qui  interceders- 
pourluy  ? ( difoit  Hcli  à fes  enfans  ) qui 
eftoyent  bien*mefchaus  & corrompuSj. 

& quidenotoyct  ccux-cy  qui  ontpour- 
fuyui  la  mort  de  l’innocent.  L^enfant. 
d’vne  femme  Ilràelitiqiie  fut  lîapidé. 
paur aucvlr  blaCpliemé le  nomdcDieu:'  ^ , 
Qù.cmeritoit  dôc  ce  peuple, qui  Ta  tant 
dc'fois  blafpkemc  & dcsnonnor6, âc  J*a 
en  enefiimede  lanô&voleur?Mais,mç  -We<////t- 
Dieu,tpn-plaifir  Toit  quemoB  coeur ob-  tiaa»  / 
ftiné  en  fa  rcbcllion,&  qui  court  au  pre*-- 
cipicc  de  la  mort/foit  par  toy  reuocque. 

Qw  îete  voye  fans  ceife  deuantmoyi&v  ^ 
(bis  efmeu  à compaSion,  ic  cric  qu’on  • 
ach^ue  de  te  faire  mourir,  quand  ic  re- 

tout  \ • 


Le  TR  I omp.  de  î es  v-s, 

•'  ' ' tourne  a mon  pcchc, que  ie  pcrfeirero 
cri  mes  oiFcnccs,  & n’aracn^c  point  ma. 
vie.  Lesîuifsnet’ontqncpeud'heurc.s 
moleftc  de  leurs  langues,  & moy  tous 
^ les  iours  par  mefonges,  mauuais &pcr- 
nicieux  propos, îniurcs  & dctra^lions, 
murmures, & impatiences  contre  toy 
& mon  prochain,  le  fuis  tout  (èulplus 
infâme  pécheur,  qu  ils  n’ont  efte  tous 
;cnfemb!c, carie  te  crucifie  tousicsiours 
■ & renouuelle  tes  playes  pas  mes  enor^ 

•'  mes  pechcz.Mon  Dieu  aye  pitié  & meE- 

cyde  moy,&  ne^mc  punis  comme  ie  l’ay 
mérité  ; car  ie  ferois  à tout  iamais  "per- 
du,tant  mes  pechez  font  en  grand  nom-, 
bre,  defqucls  tu  Cens  la  pdfanteer  le 
poidsqui  t’a  courbé,afin  dcTecirer  mon 
afue  de  la  fofle,  où  il  eiloit  tombé, 
comme  le  commandement  t’y  ©bligeoit 
]jP€Ht,2S  de  ladoy,  de  laquelle  tu  as  cité  le  trefj 
exaétc  obfcru'atcur.  O mon  amc  Tccci-»  f 
gnois  l’humilité  de  to  Scigneur,qui  dcf« 

‘ ’ cend  eh  lafüflc  pour  te  retirer.  O mon 
,■  cœur  fi  tu  as  iiifqu'à  pTefent  cfté  refroi- 
di par  rattouchenicnt  du  froid  venin  ou 
poifon  do  péché, approche  toy  du  feu 
• à’vae  tant  ardente  charité  de  Icfus,  qui 
J vient  pour  te  refchaufi'erj&.garantitidc 
—X  ton  mal, 5c  t’amollir  comme  c*re  au  btar 
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‘fier  de  tel  amour.  Prcns  mon  cceurj  ô 
douxlcfus^&lebruflc  furies  charbons 
de  ta  dilcftjon,<juc’tu  allumes  mainte- 
-fiant  en  fartfclc  de  tapaflion  Confumc 
mon  cœur  totalement,  & rcfprains  de 
toute  imniôdici'tè  pour  feioindreà  toyt 
dcmeurertié,&  n’cftie  plus  fien.O  doux 
Icfus,  apres  que  tu  euz  prcfchc,  qu’il  te 
falloit  beaucoup  fouftVir  & eftre  reietté 
des  anciens  & principaux  facrificatcurs 
& des  SciibcSjtu  adiouftas,  que  quicôn^. 
que  aucoit  honte  de  toy  &detesparol- 
lesjtu  aurois  hontedcluyquâdtuvien- 
drois  en  ta  majefté.'Helasioù  me  loge- 
ray-ie  à cefte  heure  là, puis  q ic  ne  veux 
point  endurer  vnc  tâtfoit  petite  confu- 
fion,pourtatttd‘otFcncesquci’ay  comi-  ^ 
fes,  taiit'S’enfaut  que  i’en  endure  à ton 
occafiôn?C’eft  vnc  grande  h^tc  qui  me  ^ ' • 

couurc  laface,d*eftrc  ain fi  imparfait, & ' 

fi  peu  mortifie,  puisque  ictevoyvcftu  , 
de  telle  ç5fufion, pour  couurir  ma  hôte. 

Helas'l  mon  Bieu,  ç|!uc  ie  ncTois  reiette^./^* 
dèta  face, quand  i’arriucray  deuant  ton^*^*  ^ 
throfec  dedufticcjOÙdes  Uures  fcfôt  ou-<^.^* 
uerts,-&  mes  pechez  feront  mahifefftez  à 
tout  le  môdelO  quellc.fraycur,&  efion- 
jiemct  defe  voir  tât  cofus^St  lés  pechez 

tant  cixormcs  qui  donneront  ■fcnt.ci>ec'^oc,.?« 

de,  mort. 
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4e  mort, car  chacun,  fe  iugcrapar.  i’cur- 
4encc  de  fcs  forfaîcs.Là  comparoidronc  ' 
ccuKcy^qui  cicneni  lefus  mainccnâc  ae- 
• uâc  eux,  & le  naurent  de  leurs  lâgues,  & ' 
le  ceps  viendra  que  la  chance  fc^a  tour- 
née,à fçauoirquc  ceux  qui  fe  font  moc- 
quez  & ontry,  ploieront,  Ôcccluy  qui  a • 
Pf  Quer.  I mocque,  fe  rira  : le  me  riray  ( dit-il 

par  Salomon  ) de  yoftre  perdition  ,ie  me 
moc<fuerai  quand  y ojlre frayeur furuiendray 
qtf,and  yofire peu rytendra  comme  calamité^ 

' & yofire  perdition  comme  la  tempefie  fera 

prochaifjéiquand  tourment  O*angoijfe  yien- 
Pfâh  ifi  - ^ra  furyotts.  Ce  feralors  que  les  leures  men» 
fon^eres  feront  muettes  fUfquelles  ont  parlé' 
contre  le  iufie  chofe ^riefue,  auec  or^Heil  cy 
1 ' mefprU(à\di'D^\l\à.')'Teüe  feraleur  confu^ 

Èfa.2.&* fion[àit^C3.yc)qu'‘ihcherchero'nt  lesouuer* 
7'  tures  des  rochers ^ les  grottes  plus pro^fon^ 

loan.  des,efpoinfonne^  delagrandeurdé lacrain- 

Zach./i.  auront  de  Dieu,  quand  ils  yerront 

Efa,  ^<1. 

iceluy  quils  ont  ai^if  naurê  • O bon  le- 
fus, que  ceiix  qui  s’attendent  la  , ne  fo-» 

' . 'yent  point  cpnfusLEt  que  mpaame  (pic  ’ 
* • guidée  parta  main  dextre,  quand  elle 

fottira  de  cede  prifon  morcelle,  & en- 
trera en  fa  noüuellc  rcgion,’où  les  vifs  ■ 
ne  peuueiit  aller,  en  la  terre  cftrangc  ôc 
iucoguçuë;fur  le  chcm.n  de  laquelle. 
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eHc  rc  verra  aflTaiI]iC;|>ar  tape  de  mon - 

I ftres  laids&diJèormcs.O  Dicu,c]ui1gy 

I feruira  dcdcfcncc  finon  toy  ? Q^i  ladc' 

• liurera  des  pattes  des  lioni»affamcz,  qui 
la  votrdroutdeuorcr,fi  m ne  luy  donnes 
^ fccouii? 

O partifïèur  de  toifs  biens, 6 diUrîba- 
• tcur  des  peines  & tau*tncns  , odroyè 
moyauec  ton  amour  de  viurc  foiibs  tes 
r cfpitics  & douleurs, pinftoft  que  de  viure 
en  ioyc  & allegrcllc  aucc  les  pci  heurs. 

Si  tu  me  raiens^pour  ton  nuniftic  à te 
fuyure^  porter  ta  croix,  tu  me  donne- 
ras auflî  charité  ,&  ayant  cha-irc  rien  ne 
me  manquera,  fans  laquelle  ie  ne  f^nui- 
rois  me  vâterd'auoir  rien  acquis. O. for- 
^ tunre  partage, 7i  tu  me  fa;s  héritier  de  tes 
Tueurs,  de  tes  angoifles  & douleurs  ! Si  ' 
fans  cefle  ie  tiens  ta  croix  embraflec,  ôc  • 
me  la  propofes  àeôicplcr.  Ce  mot,  f^cy 
Vhomme,mcÇ^cc  fouucnir  que  tu  es  mon 
Sauucur,ma.gloirc,ma  >oye,  mon  Para- 
dis.Lcs  lorrws  qui  decquieiu  de  tes  mé- 
bres  me  faccut  fouuenir  que  tu  es  ma 
fontainc^où  ie  defire  boire  &:  me  rafraif-  Ztf  cruei- 

chir.  Qii’cft  ce  que  noftre  mere  fainde./jt 
Eglîfe  veut  apprédrcà  fesenfaus quand  aux  £- 

elle  ordonne,  qu’vn  crucifix  fera  tùcvié  gU fis, que 
bien  haut  en  lieu  public,  finon  pour  \çs 
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Le  TR-ÏO-Ml^/  DE-IlSVS, 
faire  recors  de  ce  mot  prononcé  par  Pt-%. 

l'homme  ? QVcft-cc  que  pré- 
tend Faire  le  preiire  e(\anc  à l'autel, quâd 
apres  la  confecration  ilcfleuc  haut  pat 
dedus  fa  teftcjce  tref  augufte  facrcmct, 
finon  qu’il  cric  tacitement,  f'^okyVbomr* 
jw^fQ^ndJonc  on  regarde  le.fus  àl’au-  i 
tel  de  lecheF  olFci  j au  pere  , quand  on,  < 
contemple  la  rcmcmbranc.e  du  crucifix  j 
cfleuc  en  tant  de  lieux,  tant  es  temples»  ' 
comme  CS  carrcFours  , chacun,  doibe 
frapper  fa  poitrine,  & crier  mifcricor- 
de,  & non  pas  bl  ifphemer,  ou  mcfdirc 
de  luy  comme  feirent  les  luifs-' quand 
Pilate  leur  dirt,  l'homme.  Il  fc  faut 
roy-mefme  condamner,  & confelTer  fcs. 
ofcnccs,  & non  fc  mpequer,  ou  le  blaf- 
phemer.  O/acc  diabolique  pire  que  lu 
daïqac,qui  derechef  crucifies  par  tes 
blafpbecnes  le  doux  Lefus, quand  tu  vois 
vne"  croix  ciigcc,  & la  fenablancc  du. 
crucifix  attachée  , qui  craches  delLus, 
qui  luy  iettes  dc.s  picrrcs,la  tires  à coups, 
de  pidolles.  a & luy  fais  mille  infolen- 
c^;s!Ce  font  oeufs  d’Afpics  qu’acouué  &c 
cfclos  la  maudite  herefi  r.  le  irsœuures  l 
Jon  mefch(tn\es -,  O*  leur  lAJtgu-e  m/tuldite  ' 
( divfHob.  ) Ils  ne  crjjrnf  de  calomnier  & 
blafphemer  l's  fninü:,  d' if.  adj  iU  oniçoncett 
" Ùlèn  . 


I P V R N.  E.E  X X.  ■ f 6^^ 
felonnte,  enfantent  iniquité.  T^oUeures  Efa,  SP  • 
ont  proféré menfoug£[à\â.^Çz'j Z ) O",  yojlre 
langue  a marmsnné.inifjjiité.hzs'  coups  dc  Mauoc 
langues  iettez  cpnwç 'It^fus  nc  !uy  ont  qu'ont  in 
moins  tîc malancœur  q lescoups  à 

de  vergçs  au  clos,  & Jcs  coups  d’efeour-  lèfttt  les 
gecs  aux  coftcz,teUçmqûoqiiç  dedans  &’  luifs  par 
dehors  il  u’a,euaucü  lieu  iruidc  de  pjaics  leur  lan^ 
mortelles.  lUeur  fembloit  quM  n’eftoit  gt^e, 
lufiilati^ment  cfcorchd  en  fon  corps, s’ils 
UC  luy  derchiroyenc  £a  renommée,  & 
juybeccjucta/Tçpt  U- coeur  de  leurs  iniu/- 
jcs,&  langues  infâmes,  o)\  ils  ne  pau- 
upyctfouxrfr  Içs  fnains  pour  le  crucici;, 
ils  luy  on^.  darde  paroles  piquantes  & 
dUf^matoices  pour^ îuy  f pgçr  les  entrail- 
les,les  fecremes  intérieurs  ^ûpy^tlcui'S 
Jangues,qui  pçpetioienrmrqu’au  cccur,  • ^ 

les  roücts  & les  cloud^  Uvy  ont  percé.lcs 
mcinbres.  Cen’eft  ppintcianc  fans  eau-  Mar.i.^ 
fe  qu’yn  .EuangeiiAf  ,a  Coi^nçuft ment 
rcmarqi^  qpjil/iu ^ijucrfié-al’ heure  de 
ticçcc,  caf  ja  ils  l’aupyf  rcro^ifié  en  leur 
, cœur,&  luj.  apnÿent  attache  je  cœur  en 
croix  par  leurs  l^gn?*?  auant.qu’ilfuft 
paruenu  à lamon^igpe  de,  Caluaixè. 

Vous  tranaiHé\\e^.é^ejg^fft}r.pat  l»ox 

P 4roüe»l<ijâ  ^iaUchie:),cqni  me  s’il  v ou- 
l o-ic  do  nnçr. à iidire.  q ue  lej^  C hri/l 
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fcnric  plus  de  trauail  quand  il  cnrcndtt 
Icsîvoix  facriIcgcs,Cr«ci/t#*/c,q/?ff/e,quc 
quand  il  fuc  aicaché  au  ^podcau  de  la 
croix,  & qu’on  luy  feit  ouucrturcs  de 
toutes  les  veines  de. fonxotpSj-trauail 
véritablement  grâd, car  üla'Croix  lour- 
' de  & pc(antc  lü’y.feift  beaucoup  de  tour- 
ment,poreefurrfes  débiles  crpaullcs,cn- 
trauec5  de  coups  dc  bafton,&  d’cCcour- 
gecs,  fi  Ics  clouds^luy  donnèrent  gran- 
.dc  douleur  quand  ils  luy  peteerent  Se 
rompirent  les  nérfis  & veines  plus  ten- 
dres de  fon  corps, ce  tourment  luy  eftoit 
encore  plus  cuyfant  d’eftre  ainli  blaf- 
.pbemé  dcuantrafllftancc,.&  en  la  prc- 
fcncc  des  Idolâtres  , J&  accüfd  des’eftTC 
tfauCcment  attribiid  le  tiltte  «Royal , & 
iS,  vanté.d’cftre  fils  de  Dicu.J^eneîC  ér  fra^ 
f'om  leremie  dé  lit  lan^àe  nefeoutom 
point  à touffes  fropos.  C*cft  ainfi  que  les 
luifs  confpiroyciit  à renéontre  delèrc- 
xnie, mais  c'eftoit^n  futur  prefage  de 
l’iniurc  faîtflc  a Jefus  ^Gbrift.par  la  lan^ 
.gucîludaiqü’c,qui  fut  vri  tourment  âutât 
.grief,  qu’ils  euîfct  feeu  inuctcr.&  forger 
• iurj*cnclume  dclcurcnuic,car  ils  n’eu- 
^ent  iamais  la  puiffancc  de  lui  mal  faire 
auec  leurs  forces  & engins,  mais  ils  rc- 
topenrerent  par  leurs  lagucs  ce  qu'ils  ne 
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pouuoy-cat  faire  de  leurs  mains.  II  n*a 
tant  Fai<f^dc  miracles>qu*il  a eu  dc'blaf- 
mcS)&  pour  la  fin,c*cft  icy  qu’ils  àigui- 
Tcnt  leurs  langues  plus  fort , pour  luy 
donner  plus  viues  pointures.  Voic^  te  Expd.  i, 
f-afiperay  toutes  les  contrées  de  raines , O*  le 
Jleuue produira  des  raines , le fqueües  monte- 
ront (ÿ*  "Tiendront  en  to  hoJlel,ty  en  la  chant- 
hteoutucoucheSyO*  ft*r  tonliSl.  C’cftvre  Grenouil 
des  punitions  qui  furet  enuoyees  à Plia-  lesd*^e^  . 
rao  , niais  ü les  raines, qui  font  criardes  ^ypteneK 
de  nature , feirent  beaucoup  d’ennuyà  tantfaifk 
Pharaon-,  à caofe  qu'elles  luy  empef-  de  mal 
choyent  le  rommeir,& luy  eftourdif-  queles 
foyent  les  oreilles,  les  raines  (pirituel-  langues 
les, à fçauoir  lesluifs,auec  leurs  langues  -We- 
importunes, feirent  encore  plusdemal 
àléfus  Chrifk.  Et  faut  bien  dire  que  la 
terre  d'Ifrael  eiloitplus  mauldite  que 
celle  d’Ægypte,  puis  qu’elle  a produift 
de  tant  pernicieures  grenouilles.  On- 
di€i  qu’il  y a des  grenouilles  Scriphicn- 
ncs, qui  tie  crient  iamais,  mais  celles  cy 
ont  bien  cric'  à lcur  mal*hcur,&  leur  en- 
geance c(l  autant’ laie, comme  celle  des 
grcnouillés,(î  on  veut  efçouter  la  fable: 
qui  raconte  que  les  vilainsRuftiques  de  Ouidim 
Ly  cic  troublèrent  Peau  àLatonc  CBcein-  €.Me- 
te  de  Diane  & Appllo  gemeaur*, 
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elle  en  penfoic  boire  &rc]aacr,  & pont 
cefte  malice,*  ils  furctic  muez  en  rai- 
nes criardes:  Les  eftangs  & airlTî  les  ma- 
rclls  de  ludec  larentbieh  maudits,  qui 
produi firent  ces  vilains’&  detcftablci 
meurtriers, a;*mcz  dé  leurs  langues, pi- 
res que  grfenoÜillcs,  car'  les  grenouilles 
ne  font  point  vsnimeûfes  pour  porter 
dommage,  & n'on  t aucunes  dents  pou  r 
mcrd:  e,iiy  ongléspour  cfgrar^ncr,  ny 
cornes  pour  tiier,^mais  ceux-cy  fontar- 

aucc  ce,  pIuS 


de  tout  oçlà,  St^Fortc 


mez 

de  tort  par  Ittirs  langues  bru)antcs,quc 
par  les  ongles,  dents,  ou  rornes  qu’ils 
p'eulTent  aubir,'&  eftoit  plus  A^pporra- 
'bic  à Pharaon  (Tonyr  le-grenouillai* 
ge  des  raines,  qu’à  îei’us  Ghrift,  les  infâ- 
mes propos  des  luifs.  A bon  droid^’Pha- 
raon  fut-il  frappe  de  cefte  playe  , car 
il  aüoit  lafehé  fa  langue  , & auoit  di^ 
plüûctirs  . blàfphcmes  contre  'Dieu, 
quand'mèfme  îl  interpreroît  â mal  les 
iaicft's  & co'^ltations  de  Moyfe. 
êtï-ce  qtti  dûhbtc  ejue  i^otis  ’aye^  i^nemef- 
chlinte  /**i/cTfdîft-ih) telle  a eftcla  ma- 
lice de  ces  itifamcs  grenouilles  de'ïudec 
qui  o^nt  calomnié, &'mal  iugé  de  tout  ce 
qu’a  fai'él  & dfét  léAus  Chrift , fc  per- 
Iccutant  de'  Içurs  Jangués.  - La  fernm  - 
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i^c  lob  voyant  que  fonmaiyefloit  toui/e^./. 
t'hargc  de  roignC;&  gifant  rud  fur  le  fu- 
mier,tira  encore  vne  flcchc  venimeufe 
de  Ton  tfftomacbjà  fçauoir  falâgue,  qui 
féift  plusd;Cnial  àl’hcir.ciufte,quctous 
les  tonrmes queSatan  iuy  auoit  dônez.  ^ ’ 
‘Terfeneres  tu-  enxere  en  ta  jlniplejfci  dit-cl- 
\cyTnauidi  Dieu'-e^  puU  tu  mourras. \o\cy 
donclafjgue  accomplie,  quand  la  Sy- 
nagogue  coiitCmplant  lcfus  en  fl  piteux  * 

cftat, elle  le  vient  éiicorc  frapper  de  fa 
tangue  ,&  parle  comme  vne  folle  fem- 
me, comme  aufii  en  feift  autant  la  fem- 
■me  de.îhcbie  à fon  mary  quâd  elle  luy  Thoh.> 
vint  reprocherfes  bicnfaidsVCc  que  la 
Synagogue  criarde  grenouille  , a fai(îb 
uu/îî  , mont'âTit  iufqiies  aulieb  de  Icfns 
Chritt , àfçauoircn  l’arbre  de  la  Croix 
où  elle  a cric://  a fanué les  autres^i^  ne 
peut fauucf  luy- mefme  :'h\2k\s  ny  les  fem- 
mes aucc  leurs  langues, ny  les  grenouil- 
les aucc  Icur'cty. ont  long  temps  icgnc, 
car  leur  mefdifance  cft  ei^pirce  , & leurs  % 
blafphemcs  ont  cftd  punis, comme  auiîi 
furent  ceux  cjni  aucycnilafchclcur  lan- 
gue contre  Moyfc  reruirenr  de  Dieu 
pour  mcfdiredc  luy.  V'os'charongnes  tom-  Num, 
Peront  en  cedefert  ( dit- il  ) O'  rnourreXde  /'f. 
playes  deuât  le  Seigneuny  vTts  temùerc'K.ptXt 
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plaine, O'ie Seipieur  m^ftrapoj/^  auecyom. 
Vnc  autre  punition  leur  aduint  pour  ae*- 
; uoirauin  cric  contre  Dieu, ôcfoa  ferui- 

tcur  Moyrcjcar  les  ferpens  dcfgaincrcne. 
Jeurs  langues  venimeufes  pour  punir  les 
Strpent  laugaards  mcfdifans  : Pluyr  bien  con- 
f .oi4T~  ucnab'e  à leur  offcncc,&  qui  fe  rappor- 

rrii.tc  fort  bien  a ce  myftcre,puis  que  Dauid 
l’cxpofedcsluirsquiontperlccutélc- 
fus  Chrift  de  leur  langue.  Tissent  a^uifé 
leurs  langues  cemme  des  ferpens  , & fou^ 
leurs  leures  gifçit  leyenin  d'^Àjpic.  Ainfî. 
parle  Dauid , afin  que  nous  reprenions 
' toujours  de  plus  loing  ce  myfterc.Caril. 

^ ' cft  di(5t  que  le  Serpent  c/îoit  le  plus  cau- 
' telcux  de  toutes  les  belles  , & que  de 

Cenef.  y.  langue  ilfeift  trefbuchcr  Adam.  Eft*ca 
donc  mcrueillcjs’^l  tafehe  de- faire  cnco*- 
le  tomber  le  peuple  au  defcit  par  le  vice 
de  la  langue  , & tafclie  à molcftcr  Icfus 
Chrifl  par  les  langues  de  ferpens  ou  vi- 
peres.TcIs  les  appelloit  S.Ican  Baptiflc 
au  defcrtjcar  puis  que  Satan  en  guife  de 
ferpenta  fai(fl  mourir  Adam  parle  filflc-' 
ment  de  fa  langue,il  a eftc.cxpedict  que 
le  fus  GhriftjCn  guife  de  ferpet  d’âiraîn,^. 
fie  fans  venin, planté  fur  le  poflcau  de  la 
Croix  don  ad  guarifon  àla^inorfuredcs’ 
ferpens  qui  auoiem  empeifonnètout  le 
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peuple,  & la  pofterité  d'Adam.  Le  pre- 
mier fèrpcm  donc  monté  fur  l’arbre a- 
uoit  procuré  l'a  mort', & le  fécond  (erpet 
monté  fur  l’arbre  au  iardin  de  Caluaire 
a redonne  la  Tic.Vôyei  commc  les  my.- 
ftercs  fe  rencontrent  en  Icfus  Chrifl:.  A- 
bonne  caufe  donc  ceux  quilc  pcifccu- 
tent  dc  leur  langue  , font  de  laracedes 
vipères  & (erpens,  car  leurs  Pères  ont 
c^c  mords  des  ferpens  vifiblcs,  & inui- 
ftblcs,c]uaiid  ils  ont  crié  contre  EVieu,&  /. 
fon  féruircur.Moyfe;AulTi  n’cft- ce  point 
fans  myllërc  que  le  mcfme  Moylc  cft 
fbigneux  dcrcmemorer  ce  grandbenc* 
fice, qu’ils  reccurent  dcDieu,  de  ce  qu’il 
lès  auoit  guarantis  des  ferpens,  iettans 
fcu>&  fcorpions,quand  ils  cheminoyer 
par  l’horrible  delert;  Car  lefus  Chrift 
auitî  a c(lé  guaranti  de  la  langue  de  CCS 
ferpens, comme  tels  il  les  renrarque  en 
l’Euagile,  & auec  Icfqttcls  il  eftoircon-  z, 

traintde  côuerfcrparmy  le  defcrtdccc 
mbnde,encorc  qu'ils  Payent  hffle,  hué, 

& mordn,dc  leur  hainc,cniïic,  &ranc«- 
ne,  comme  l’auoit  prédit  lob , qu’il  fc- 
roit  occis  par  la  langue  de  vîpcrc,c6m- 
tneils  c»  ontfaiék  leurs  efforts  , à cc- 
fte  heure  que  leur  rage  & fureur  a cfté 
tant  pernicieufe  & enucnimcc,  comme 
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• celle  duferpcnt(ditDauid)mais  ils  n’ôfîî 
prcualu  , car  s'ils  ont  cflc  cauTe  de  û 
mort,  leur  langue  a fâiiSl  plusdedom' 
mage  aux  autheurs  que  de  pro/fit,  corne 
" îîc  la  lingue  de  Celiiy  , qui  s’efteit  trop 
lialle  de  f«  vanter  d’auoir  tué  Saiil , fur 
les  montaignes  detjclboé  , car  elle  luy 
feid  plus  de  tort  que  fa  lance  n'auoit 
faidt  de.  mal  au  corps  de  Saiil, ayant  efte 
caufe  de  fa  mort.  Ainfî  ftift  la  langue 
plus  preiudiciable  au  peuple 'T-lebricu, 
quand  il  cria,oyîe/e,c^  le  crucifié:  que  ne 
furent  les  clouds,  & lance  qui  le  perce- 
• ïob.f  fj'  rent  en  croix. Car  comme  didl  fob , sa 
■fo  hpuche  enfeigna  fon  iniquité , Ca  bouche  U 
cendamnet  ,cyfes  lettres  refpondirertt  contre 
luy.  C'eft  pourquoy  l’Elcriturc  blafrne 
tant  la  langue,!  caufe  qu’elle  tue  celuy 
mefme-^i  s'en  penft  feruir,  3c  tüe  plus 
'Langue  de  gens  , que  ne  fait  le  glaiue.  Le  Sage 
blafivee  en  faidl  deloings  difeours.  Car  elle  a 
enPEfcri  faidb  tomber  le  premier  Adam,  & amis 
turc.  à moft  le  fécond  ,quicft:  ïefus  Chn'ft. 
P'rbu./^,  Qj^and  elle  n’auroit  faidl  que  cesdeuit 
>Eccl  28.  maux  là  , elle  a b'aucoüp  porté  denui- 
fance  , mais  il  n'elf  pas  pofTiblc  de  réci- 
ter les  maux  qu’elles  a comrais'Car  les 
Hifloires  nctraidlent  d'autre  chofc.tant 
prophancs  que  faertes.  La  langue ef'ie 
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pUil'pe'ti  ( membre  enChomme^  mitU  céjî.ce^ 
luy  tjui  afaiclftHi  dciutaux  (Hir  fain<S  la- 
.qiics.)  Celuyqui^ardcbten  faLvigue,gar^ 
de  au^ibienfun  ame  ( dit  leSa^C  ) O* 

Xonqtte  l^a.lera  peu  , fera  réputé  prudent,  ç^Jj* 
Les  Lacedemoniens  cftoicnifon  fobres 
en  parler,  d’où  efl  au/îî  venu  le  pioucr- 
hc  i Za  briefueté  Laconique.  HecateS'O- 
ratcur-tjrec  eftant  vnc  fois  blafmécn 
va  banqiTct  de  ce  qu’il  n.c  difoic  mot, 
Ar-chimedas  rcTpondiir  pour  duy  : Ceux 
qui  içaueni  b.cn'pailer(dit-il]cqgnoif-4. 
fent  le  temps  dc  ^fc  taire.  les  Princes 
yetitrsîtt-ent  par  la  fufeur^  de'leur  langue 
(dit  Ofee  : ) il  vaulc  donc  bien  mieux  ofee.p\ 
parler  peu  que  défaire  tant  d’homici- 
des. Xenophon  eftant  bnafmc  de  cc  Srufilrb. 
qu’il  cftoit  tant  auftcrc  obferuateur  du 
fticncc,  il  rcrponditjQii’ii  s’eftoit  bien 
rouuent  rcpehti'd’auoir  mal  parlé , & ' - \ 

ïioii  iamais  d’auoir  "sardé  ftlcncc.  Ec 
comme  6n  prifoit  deuant"  Agcfîlaus  va 
orateur  , dc  ce  ’ qtt’î!  patloit  fort  difer- 
tement:  Ccftuy-là  ( dit-il  ) n’eft  pas 
iugdbon  cordonnier  qui  fait  de  grands 
fbuliers  polir  vn 'petit  pied  , autfi  It 
grand'  habit  tre  monftrc  point  riiom- 
mt  cftrfc  fort  diferet  &*aàùife.  Pluftpft 
a il  acquis  par  fes  jazeiSes’ réputation 
' - . ' .d’\ui 


^^8  Le  trtomp.  de  Iesv's> 
d'vn  fol.Cai  Je  trop  parler  nuit  comme 
cuit  le  trop  gratter.  Mais*  i^nous  fau^ 
retourner  a noftre  texte , & contem- 
pler le  mal  que  feit  la  langue  Judaïque, 
trop  iniquement  iafehée  contre  le  fils- 
de  Dieu. 
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Jefta  eft  condamné  à mort  par  Tititte  im^ 
portunépar  les  luifsy  dequoy  il  laue  fis 
mains  t les  Inifs  requerent  fin  fang. 
fur  âu>x  0*'fir  leurs  enfans.  Et  efi  de 
rechef  adoré  par  lès  apijldnsparmanif 
redertfie.  ^ 

E Roy  y>oyant  quils  le prefi 
foient  fort  > contraint  pat 
necefitéjeur Ultra  Danrelj 
lequ  el  ils  ietterent  en  la  fefi 
fi  des  lions  C' td  Siinfi  c[uc  j 
parle  rEfcriturequâdel-  J 
ledefcrit  rinnecencedcDàniel,Ô^rim- 
picté  des  Babyloniens, qui  à tort  & fans  j 
caufe  demandèrent  le  fang  du  iufte»  qui  | 
les  \ ouloit  retirer  de  leur  folle  religion 

* J»’  f 

cai  a 
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.en Tadoration d’vn  dragon, & îcs  atne- 
»ncr  à la.4rognoifTanccdu  vray  Dieu  Cc- 
•.cy  vient  fort  à propos  poux  faire  enten- 
dre Ic.ferablâÉlc  cftre  arriue  à Icfus 
‘.Chriftjlequeicftantenuoyc  exprès  pour 
.faire  creuer  le  dragon  ancic,  duquel  eft  ' 
ibuucnt  parle  par  .les  -Prophètes , & en  E'^ec. 
i’Apocalypfc  , à fçauoir  Satan,  luy  don- 
.nant.cn  Ja,gueulc  trois  drogues  compo.  lû.^ 
fees  en  vue  mafl'e ,-cc  que  nousauens 
.ailleurs  cxpofé,dcs  trois  chofes  qtront 
ette  en  lajperfoimedeIcfus>àfçauoir  ra- 
me,la  chair,&  la  deite',pource  bon  cr«- 
•urc  là  ilacAc  rcchetclié  à la  mort,  auoc 
(i  grande  menace  ôc  cricric,quePilatcic  « 

voyant  prelfc  A:  contraindf , craignant 
qu’ilç  nc  luy  fciffent  effort , le  donna  à ' ^ 

leur  volonté  : comme  nous  verrons  en 
cefle  loutnee.  Si  eft  * ce  que  Pirate  n’eft 
pas  excufablcicar  ayant  fondemet  pour 
défendre  la  iuftice  de  i’accufé , il  ne  dc- 
uoit  point  fléchir  ou  décliner  de  larc- 
tâitüdc  du  vray  Juge, & monftw:  bien.fa 
Iegcretc,&pcudeprudcncc,qnâdilpaf- 
Ic  oulticà  la  condamnation  dcl’inno- 
•cent,  duquel  il  deuoli plus  rcfpcéfer  le  ' 

bon  droià^que  la  malice  des.Iuifs.  Non 
plus  fut  cxcufablcPutiphar, Eunuque  de 
PharaoD,quarvd  i!  adioufta  foy  trop  le- 

. . -iT 
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gçrcmcnt  au  Liux  rappoit  que  luy  feit  fa  ' 
femme, tic  lofeph^come  s’ill’eull  voulu 
prendre  àforcc,  &Jc  mcitaux  ceps,  en 
■vne  balle  folfe  , comme.Daniel  fut  qiis 
en  la  folFc  aux  îioas.Tous  ces  deux  Idor 
latres  fe  monftrercnt  bien  peu  aj:f-(fLcz 
à la  caufe  du  iuflc,,  duquel  ils  dcuoicin 
■ plus  eftimer  l’innoccnce  que  Timpor- 
‘ tunicc  des  poutfuiuans  Qup  s’ils  n’eufr 
fentefté  cantpufir.animesjlamaücecuft 
peut  eftxe  prins  cours  ailleurs  , mais  ce 
qui  fait  les  mefclians  audacieux  > eft  la 
trop  grande  loTcbctcdcs  luges,  qui  foiu 
negligens  au  failli  principal  du  deuoie 
de  leur  charge, & qui  facilement  conni- 
uentjou  fe  laiirentabbattrc-par.lcuts  in- 
falcnccs  AbimelecKRoy  deGerara,qu; 
auoit  prins  Sarra  femme  d’Abaliam  fon 
Kopc,fc  vouloir  couurir  du  maureau  dç 
*2^*  fimplicité&  d’ign.orance. 

T<is  hiJîe^CaYen  fnni>l^te.  ^ m»tf 

C(X‘*r  pureté  de  mes  mAms  \ ay  fAÎcl 
ceçy  (dit-il:), iaçoit  qu’il  ne  fuit  licite  en 
tous  droisfls  de  geris,dc  faire  à autiuy  jcc 
qu’on  ne  delîre  çîlre  fii<!^  à foymelaîc. 
Pilate  doc  fr  penfe  ainlî  iuftificr,&; .pur- 
ger de  l’iniurc  qu’il  faifoit  â lefui  Cluift 
» V duquel  il  auoit  laui  la  femme,  c’eft  à di- 
re,i’huiiianitCj&i’auüic  déshonorer  par 

tant 
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tant  de  p'avcs,&  opprobres  qu’il  luy  a-  - 

uoic  fai<5l  (ouflFcir  : & jpour  coufpmriier 

fa  contudoa  & ignominie^  voicy  qu'il 

l'aliurè.entre  les  mains  cruelles  dcs  iiir 

famés  bourreaux,  & inapudiques  viei!^ 

lards  , pour  cftre  Koincurenicnt  chaflTte 

dehors, à la  veuc  & rifcc  d’vn  chacun.  Ce  2.Re.  if,  . 

de  me  mettre  dehors  > ejl  plus ^ravd 
q te  Vautre  que  tu  vi\hfaitl.  C’eft  ainh  , 

. que  fe  complainc  Thamar,  fille  de  Da- 
uid, à rqn.fr cre  Amtnon , qiiirauoit  par 
■violence  opprimée  ,&  puis  apres  qu’il  . 
l’eut  ainfi  humiliée  , Ü la  chafia  dehors  . 
comme  vilaine  & impudique.Mais.ror-  ' 
tant  dcchtuçlec  , à bon  droi(3:  elle  dit,  . ' 

que  rodcîicc  eft  plus. grande  de  la  def-'" 
honorer  deaaiu  le  monde, par  vne  tant 
hontcufe  expulfioii , ou  elle  reçoit  vne 
inique  coudamnatiq;;!  & iug^qment , de 
ce  qu’elle  n’a  pas  perpètre  volontaire-  ■ 
méat,  que  non  pas  de  raiioii  violée  en 
vnc  chambre  pdüec  : Ainfi. donc  Pilate 
eftilplus  cou’.pablc  d’auoir  condamne 
IçfasChrift  à mort  comme  malfaiii'ur» 

& donné  pour  eftre  mis  en  croix  aiiec  • 
vne  tcilc  canfafion  & Icfion  de  fa  reno- 
mee  &:  innocence  cog’ eue, quequand 
il  j’examiaa  feprcttcniét  auec  coupsd’cf  ' . ■ 

ÇQurgecs  , pour  cognoilhe  de  luy^  qu’il 

' choit  . 
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«ftuic  vraycmcnc  homme  ,&  qu’àto^^ 

.U  clloic  accufé  ,dc  l’innocence  ducjo^^ 
ayancfaiit  prcmiOïil  faifoit  vn  grâd 
de  le  chader  dehors  comnre  criminel. 
C’eftoit  anciennement  vnc  mode  de  i 

I 

, chaiTcr  hors  de  la  Cité  ceux  qu’oB  vüu-  i 
loit  faire  mourir:car  c’eftortnc  prefages  ^ 
de  ce  qui  fc  deuoit accomplir xn  Icîhs  ^ 
Chrilticoinmc  nous  lifo;ns  que  Gain  ne  / 
Youiut  point  tuer  Ton  frere  en  la  mai- 
fon  , mais  il  le  tira  dehors  aux  champs 
pour  Taflommer , comme  feit  Jezabcl  * 
conduire  dehors  le  iufte  Naboth  accu- 
^,Reg.2,  fc  par  faux  tcfiTioings.A’^t^o//?  a hlajyhe- 
I^alfoih  me  Dieu  & leJ^oyypariijuoy  le  menèrent  hors 
chaJSe'de-  de  La  -ville  , & le  lapsderent.de pierres , O* 
monrut'.Ccs  dcuxiuftcs  morts  pour  J'ia- 
nocence,&  le  refus  d’acquiefccraux  rc- 
queftesdes  mefehâs  hors  leurs  mai  Ions, 
prefiguroient l’inique  iugement donne  ’ > 
par  Pilate  contre  lefus  Chrilf,  duquel  il 
feit  cfpandrc  le  fang.,  non  feulement 
hors  la  Cite,  mais  dedans  , & parmy  les 
rues  , tellement  qu’il  a eftè  comme  vn  i 
fecodManalfes,  duquel  i’Eferiturepar- 
^.Re.  2 le,qu’il  loncha  les  rues  de îcrufalcm du  * 
2, Parai,  fan»  innocent,  fur  Icnucl  il  donnait  au- 
33*  tant  faux  iugement  que  Pilate  : encore 
fut  plus  pcrueis  le  jugement  de  ce  gou- 

ucrucur; 
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itçrneur  :car  il  ofFençoie  contre  fa  con-  - 
fcicnce  > & ManafTcs  fut  tranfporcé  de  ' 
colere  > & mauuaife  padîon  > quiluy  a- 
ucugloirlc  ingcmcnt.  Mais  Ccftuy  cy 
de  (rns  raflis  ÿ profère  vne  fentencc  in- 
iufte  & sVn  renlt  laucr  les  mains.  C'eft 
pourquoy  il  ne  faut  point'douter  qu’il  y 
auoit  quelque  fecrette  pratique^  intel- 
ligence,car  le  fang  aaufll  bien  eftd  répé- 
té de  Tes  mains  , encore  qu’il  les  euft  la-  ; 

üees, corne  de  celles  des  luifs  ,^qui  en  a-  ' 
uoictfaiâla  requede,  qu’il  tombai  fur 
leurs'  cnFans,  & faut  côclure.que  la  figu- 
re e^bàcceim  plie  qui  di^  i propres  /a*  • 
bruiteurs  du^hty  cêniurerent  contre  luy 
le  tuereat  en  fa  maifony  maU  ceux  qurVauo^ 
yent  t«#e  d?*  en  eîkoient  authèurs , furent  ' 

puit  apres  êccii parle  peuple  de'  la  terre  (dit  ‘ 
rEfciiture.)  car  qui  fera  celuyqu^  mettra  i.Re,2S,  ■ 
fa  main  contre  ïoinCl  du  Seiff%eutiO>  fera 
innocent  l ( difoit  Dauid  ) quand  on  Tin-  • 

Âiguoit  à feferuir  derbppprtunîté  qui  ■ 
luy’cftoit  donnée  pour  tuer  Saiii  fon  cn- 
Bcmy.  Puis  que  c*^eft  vne  chofe  iniulle 
' ( (b'ubz  quelque  prétexte*  qu’on  vueille 
alléguer)  de  tuer  fon  Piînce,a  plus  forte 
laifon  c’eftoit  mal  confiderd  a Pilate  de 
condamner  a mort  vn  fi  grad  Seigneur,  . 

TCQ  qu’il f^auoit  fa  caufe  eûre  iuûe , & • 

V.  ^ 
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l’cnuic  toute  .iipparcnce  de  ceux  . qui  I« 
pcrfccutoient.  QÎie  luy  pouuoit  feruir  le 
laucmcnt  extérieur , puis  que  le  fang  de 
Tinnocent  eftoicattacke  à fa  confeien- 
ce, lequel  il  auoit  foulé  8c  conculqué  in- 
iuftcmcnt.En  l’ancienne  loy,noftre  Sci-  j 
Dcu.iÿ.  gneur-auGit. députe  certaines  rilles  fer*  3 
mecs  pour  la  retraite  & alfeurance  de  i 
^ ceux  qui  feioient  homicides  contre  Icui  f 

• volonté, où  ilz  fe  pourroient  réfugier  T’ 
pour  euiccr  la  .furie  des  parens  de  celuy  - 
qui  auroic  elle  meurtry.  Car  la  raifon  c* 
fioit  bonne  queftans  innocens  ,&  frâcz 
. de  maunaife  imciuioo  ou  volonté,  la 
, ' iuHice  les  princ  à garand  8c  franchifej 

mais  s’ils  auoient  edé  poulfez  de  haine, 
inimitié)  ou  de.quelque  mauuaife  padî6, 
il  n’y  auoir  point  de  licu  pour  euxtear  le  ^ 
commandement  cdoit  exprès  qu’on  les 
r /»/«/  2 9 . feift  mourir  fans  dUatio.  lofué  fcift.prai- 
éfiquerlemefmcedi^quandilfucea- 
' tré  en  la.rcrre  de  promifllon,&  ordonna 
de  bons  anciens  qui  veillcroient  à la  cor 
gnoilTançe  descaufes  ,^  iugeroiem  ea  s 
dernier  redbrr,  du  criminel , oude  l'in^- 
nocent , ahn  qu'on  ne  donnaft  v.n  faux  ! 
entendre , & qu'on  n’abufaft  du  priuilc- 
gc  de  fianchife.  Mais  quelle  ville  de 
refuge  pourra-on  aflignci  a Pilate,  eo- 


î O V R El  XXI.  ^7  f 

corc  qu’iMauc  fcs  mains  , & foufticn- 
ac  Ton  innocence  en  la  condamnation  . u 
du  iufte  ? L’homicidié  cft  cogneUjl’cn- 
uic  cft  notoire  qui  le  pourchalîc  , la  , ’ 
haine  des  aceufateurs  eft  auerce  , la  , 
confcicnce  7 eft  otFcnccc.  Quelle  cx- 
eufe  donc  peut  il -prétendre  , ou  quel- 
le conuertiire  prendra  il  pour  dclgui- 
r ' fer  fon  fai»5t  , qu’on  ne  le  cognoilîc 
[ pour  execrab'c  & trop  inhumain?  En  tirem,z 
tes  arp.es  a eîié  tfouué  le  fang  des  âmes 
despanures  innocens i 0 Tilate,0*  nenoh^ 
fiant  tu  dis  fie  fuis  innocent.  Qj*efi  tu  cher- 
chois  toute  rherhe  de  Eorich  pour  te  net- 
toyer , ^ te  lauois  de  nitre  , encore  demeu- 
rera ton  iniquité  marquée  deuant  moy , 
dit  le  Seigneur  par  Teremie.  Comment 
dis  tu  donc  ie  ne  fuis  point  poilu? 
fs  trouue  yn  corps  occis  gi fiant  aux  champ s^ 
tte  fifaura  on  qui  l'aura  tué , les  an- 
ciens fiortiront  mofiureront  les 

yilles  qui  font  à Ventour  du  corps  de  ce?i 
homme  occis  , les  anciens  de  la  yiüe, 
plus  prochaine  du  corps  occis  prendront  yne 
génijfie  de  lomailiC^  de  laquelle  on  ne  fie  fiera 
point  fier  ni  , ^ qui  n'a  point  tiré  au  ioug, 
les  anciens  de  eefle  yiüe  feront  deficeru- 
dre  la  ,Çe»/j(7îr/«r  yne  dure  y allée, en  laquelle 
an  ne  laboure  ne  fieme , O*  rompront  illee 

Va 
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Tigure  la  y allée  le  col  à lagfttjjfe.  Et  puis  lauerottt  î 
de  la  ge^  iel^rs  vt4tns  fur  la  gemjfe  qu$  a le  col  rompu,  . 
nijje  qui  en  la  yallee , ^O’^teîUferont  0^  dirent  : ^0%,  . 
a le  col  mains  n ont. point. ejpoff du  ce  fangicy^auf- 
rompu.,  fi  nos  yeux  ne  l'ont  point  yeu  .O  Seigneur 
fois  propice  a ton  peuple  d'jftae'ly  que  tu 
as  ./tachette' , 0 ne  mets  point  le  fang  in^ 
noeent  au  milieu  de  ^ton  peuple  ifr^el  0 
thomicide  leur  fera  pardonné.'  C’cft  a,iufi  . 
que  Dieu  ordonne  tii  fa  loy  pour  fe  pur- 
ger du  fang  cfpandu  Tout  ce  qui  eftef. 
criten'  la  loy  tend  À quelque  myftiquc 
înrç'iigenGe  , car  fouuenr  nous  auons 
parlé  , ôc parlerons  de  la  gcniOC}  vache 
rqufTçjbouc  mouton.,  agneau,  che- 
urcau,£c  autres  animaux  qui  elloient  . 
deftinea  aux  facrlfîces.&  obiatioBS  , qui  . 
denotoient>  félon  leurs;  dincefes  Agnifi- 
cations,  vn  feul&  vnicquefacrificelc- 
fas  Chrift.EtleurfangjçlpandujOu  Tim-  • 
jnolaiion  d’iceux.,  rçffufiôn  du  Tang  de  • 
Icfus  , qui  a efté  fcùl  médiateur , fedem- 
p^eur,&  fanéljficatcut'dc  (bn^pcuple.  . 
Or-Ia,geni(fc’,  a laquelle  on  rompt  le  col  j 
en  lieu  üerile  ,&  laquelle  n’ai  iamais  ti-~ 
lé  au  ioug  ,cn  tefrroignage  de  d'inno- 
cenccdulang  cfpandudc  l’homme  gi- 
lânt  morî  aux  champs  , fur  laquelle  ge- 
m(fe  on  la’uc  fes  maitxs  auec  ptotcl^ation 

qu’on., 
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qu*bn  n*cft  coulpiblc  du  fàng  de  l’hôme 
’ occis , fignifie  lefus  Chrift,  qui  a efte  a- 
mené  de  la  ville  prochaine  du  corps 
mort , à fçauoir  de  Icrüfalem,  qui  a efté 

• la  plus  pioche  voifmc  du  champ  où  s’cft' 

• trouué  le  corps  occis  d’Adâ.Car  ontient 

• que  le  corps  r/AJam  a efte  gifaut  & in- 

• numé  au  mont  de  Ca)aairc,&  c|uc  ce  no 
de  Caluaire  luy  eftoie  demeure  à caufe 
duteft  & desôiïcmcns  d*Adam  & des'" 
faiu(îis  Patriarches  quiy  eftoient  enfe- 
uclis.  De  la  ville  donc  plus  prochaine 
eû  la  genilTe  condamnée  a fubir  la  more 
en  ce  lieu,  pour  redre  innocent  le’mcür- 

. tre  commis  en  la  perfonne  d'Adam,c’eft 
> adiré,  pobr  par  fa  more  expier  la  tache 
d’infamie'dcpcfché  ,qûi  rendoic  l’hom- 
me coulpâblc  deuant  Dieu  ; car  pour 
» mieux ^aite  cèftc  expiation , &rcuendi- 
•^quer  l’innocence  perduüjIagcnilTcjC’cft 
. a dire , Icfus  'Chrift , n’a  point  porté  le 
ioug,ne  tiré  ^u  collier  de  péché, comme 
les  autres  hommes , qui  pour  céla  n’e- 
{loient  propres  pour  taire  tclle-appro- 
bation,&  tèftification  d’innocence  : car 
enmourant  la  genifle  teftifioit  de  l’in- 

• nocence , au(fi  IcTus  donnant  fa  vie , ne 
( deuant  rien  a la  mort,  a racheté  du  cri- 
I me  & du  pechd  l’homme  qui  en  eûoic 

V J 
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attaind  âc  conuaincu  : mais-  ce  qu*oti 
laaoic  fcs  mains  fur  la  gcnifTc  , apres 
qu’elle  eftoie  condamnée  a mort  ,dc- 
Dotoit  que  la  ville  prochaine  y i fça- 
üoit;  non  ranciqiic  , mais  la  nouueile 
Ieru{a)cm  , pour  laquelle  purger  du 
f?ino  de  peche:,  la  vraye  genifle  , c*eft 
à dirc,lefus  Chrift , eft mort , laucroit 
non  feuiementfes  mains , ç'eft  à dire, 
toutes  fes  œuures  , au  fang  cfpandn, 
mais  aulîî  y prendront  la  vertu,  grace^ 
& cnc’^gie  de  tous  fes  facrcmens  , & 
la  coulpe  du  meurtre  demeureroit  fur 
rarrcienac  Icruralem,quiafai(l^  TefFu- 
fion  du  fang  auec  Pilate,  qui  en  vain 
s’en  eft  voulu  purger,  mais  le. peuple 
l’a  tnueloppc  en  fa  malcdi^Vion  quand 
il  a crié  : fon  faug  foit  fur  nous  & fur 

^ no^.  enfans. 

Ztui.  i6.  e grand  Prefîre  Mdron  apres  quiîauoit 
offert  le  "reatf  '.  cîT*  le  bouc  pour  le  péché , 
teint  de  fon  fang  les  cornes  de  V autel  3 pour 
U purger  de  toutes  les  ordures  des  enfans 
d'/fraéi  11  lauoit  frs  mains  & fes  vefte- 
mcnsjà  caufe  qu’il  auoit  cfpandu  le  fang 
innocent , mais  tel  lauement  cftoit  faiél 
pour  autre  ‘ntention  que  Pilate  nefcic 
le /î  ^n  , car  le  lauement  qu'il  feit,  ne  le 
pouuoirncitoycr  d caufe  de  fon  indifpa* 

(icioQ 
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(Jtion*  pour  cftrc  nfct  & miindc,  & ne 
pouuoit  en  lày  trouucr  le  fan^  de  Icfus 
Chrid  lieu  pour  faire  Ton  operatio» , de 
nerepotiuoit  appliquer  aux  cornes  df  t i 
r^Miicl  de  fon  cœur  pour  le  purger, com-  * 
me  Aaron prétendait  faire,  en  Ton  effu-  ' 
fiondefang.  Car  fa  foy  cdoit  telle  que 
ce  fang  qu'il  cfpandoit , eftoit  prefigUir  t 
ratifdufangdclcfusjqui  debooit  citrc 
cfpandu  pour  teindre  les  quatre  cornes 
de  l'autel  de  la  croix  , & les  quatre  par- 
ties du  monde, qui  debuoient  parricipet 
aufruiâ  de  ce  laucmer.t , & cfFufion  de 
fang  , &rcceuoit  rcmiflion  des  pecbez 
par  telle  afpcriîon.  Ce  lauemet  n’a  point 
prolfitc  à Pilate  ny  aux  Iuifs^  encore 
qu’ils  ayent  demandé  que  ce  fang  leUr 
demeur'aft  de- fur  leur  race.  Car  ce  qu’il  y 
eft  demeuré  ç’acftd  pour  leur  domma- 
ge,&  détriment^  non  pour  leur  falut  & 
proÆt  : La  yoixda  fang  de  tonpere  crie  Geih  ^» 
de  la  terre  apres  mej  ( dit  le  Seigneur  à 
Caïn;  ) Qu|C  fi  le  fang  d’Abel  a crié  ven- 
geance, de  ce  qu’il  a efté  inîuftcment 
cfpandu,2uffi  le  fang  de  Icfus  Chrift, 
in  iquement  condamné  par  Pilate,  & ef- 
/>andu  par  les  luifs  -,  court  fur  eux  & fur 
leur  race  , criant  vengeance  , & de-  ' ■ ' ^ 
metiré  figé  fur  leur  cœur  infidèle  j puis  ^ \ 
v.<  •'>  V 4 
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" - qu  ilz  ae  s*cn  rcullcnt  feruir  pour'fc 

nettoyer  de  leurs  fautes.  Etfautentne^ 
dre, que  le  faag  efpadu  d’Abel,  NabetA, 

‘ Thre.  /.  ^achatie  filz  de  loiàda,  Efaye,  Icremie^ 
Iere.2,  & pluüeur^autres  Prophètes,  que  leza- 
^ ,ZeuL  rs-  bel  feit  mourir,&.ManaiTcs,  qui  font  ca 
' jr^.  & grand;ftobrc,eftoit  prefiguracifdixfang 
^20,  de  Icfus  Ghrîft,  & feruoit  cdmmede  hé- 
raut pour  annoncer  reffu/îon  future  du 
. • fang  de  l’innocent:  & comme  les  luifs 

ont  cftc  couIpabIcs&  punis  pour  l’cfFu- 
• iîon  du  fang  des  Prophètes  ,au(ïi  le  fc- 
Toicat  ilz  pour  ccluy  de  Icfus  Chrift, 
fuyuant  le  fouhait  qu’ils  ont  eu,  qui  a 
cftd  comme  vnc  malcdidfion  qu’ilz  fê 
font  acquife  & a leur  race  & pofterité. 

' De  là  vient  que  (i  fouucnt  Icrufalcm  cft 
. deferite  par  les  Prophètes  pleine  de  fang 
■ &ellaccomparec  à la  femme  fouillée  de 
fon  fang , laquelle  par  la  loy  fut  reputee 
; immonde  , & ordonné  que  quiconque 
K Jatoucheroitfuft  poilu,  car  par  cela  c- 

, . ftoitfignifiec^immondici,tc&abhomi- 

\ natibndcccftccité,furlaquclleefttom- 

;bé  le  fang  de  l’innocent , cO!mme  elle  a 
requis.  EtpourceEzechiel  répété  fou- 
. uent  par  exprobration  a ccilc  cité  fam- 
^ £x.e.  22»  guinaire  : Hommes  rapporteurs  font  en  ioy, 

& S^-  pour  ejpandre  le  fang,  lix.  ont  dvfcomuert 
' entoj 

r»  J > 
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/ en  tey  les  parties  honteufes  du  pere.  Et  de 
rcchcF.  Fils  de  l'homme  ceux  de  la  maifon  f 
4 d*lfrael,  hahitans  fur  leur  terre , Vont  feuiU 
lee par  leurs  moeurs  dp*  par  leurs  aVies  , leur 
yoye  a esté faiile  deuant  moy  corne  Vimmon»  ^ 

dicité  de  la  femme  qui  a fes  fleurs.  Et  ay  ref. 
pandu  ma  fureurfur  eux,pourlefangqails 
ontrejpandu furia terre,  C’eftoit  donc  ce-  - 
que  la  Synagogue  demandoit,  criant  aa 
fang  de  lefus  ^ qu’elle  fudimmohde  de 
cefte  fluxion  de  fang  qui  l’entrctenoit 
. “Cîi  fon  ordure, '^car-c’eft  le  partage  qu’el- 
le a reccu  de  Tes  pères  ^ qui  ont  efté  poil* 
du  fang  deÿ PropheteSvj& elle  dufang  ^ 
de  leïus.  O maucKc  partage  , & Herita- 
ge infortuné  ,que  le  fang  ainfi  coulant  ^ 
lur  leur  race  , au  lieu  qu’il  cfloit  efpan-  . 
du  pour  la  nettoyer.  îlz  fontfouillez  au  Ephéfezl 
fang  de  la  genilTc.  EtTEglife  au  con- 
traireafai^^  vn  lauoifdccefang  efpan- 
du  pour  fe  purger  de  fon  iramondicitc* 
iafin  de  deucnir  belle,  nette  & gloricu- 
(è.  Et  la  Synagogue  fc  tient  touflours  ' v - 
pollue  & fouilUe  duifang  tant  large- 
mentefpiandu,  fautede  l’appliquer  à ion 
lauement.  Lefangdcstaureaux,boucz, 
genifles  , & autres  animaux  ne  l’ont 
iceu  nettoyer  des  mauuaifcs  œuures , ce 
;fang  luy  efloic  enuoyé  pour  la  netto- 

• V jr 
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yer , & elle  l'â  concolqué , mais^J’Egl  fc 
s’eft  r«ruie  de  Ton  refus, ^ afaift  fon  fa- 
lucd  e ce  qu*c4Ie  a reietté , ne  s’arreftanc 
aux  6^res  , mais'  à la  vérité  qui  luya 
ttel^r.  ff  cQié  cyiiïihtc:CarilefloUimp(rJ>i^Ud*ofler 
fir  fo,  Itspeçhex,  parle  fa»g  des  tdme^yx  des 
Zeui.  youcx.  ( dit  SainÀ  Paul  ) à raifon  dequpy 
27u.ip,  en  entrant  au  monde  il  di<A:ï’»»<«/»c#»r 
Tfal.^â.  irêulu  facrifee  Wj  offrande , maù  tu  nC m 
approprié  yn- corps.  En  quoy  appert  que 
, par  yne  fcule^oblation  ,il  a confacré  à 

' perpétuité  ceux  qui  font  fan^li fiez.  Vea 
donc  que  nous  auons  liberté  d*entrcr 
aui^  lieux  fainéls  , par  le  fang  de  Içfus, 
par  le  chemin  lequel  il  nous  a dédié 
frais  & yiuantjparle  voile,  c’cil  à di- 
te , par  fa  chair,  & que  nous  auons  vn 
< * * grand  Sacrificateur  commis  fur  la  mai- 
, . ipn  de  Dieu  « allons  y aucc  vn  vray 
coeur  en  certitude  de  foy  , ayans  les 
coeurs  nettoyez  de  mauuaife  confeien- 
ce,  & le  corps  laué  d’eau  nette.  Voila 
Hsifr.  p,  ,1c  confcil  falutairc  que  donne  S.-Paul, 
pour  faire  Ton  profhc  dû  fang  de  Icfus 
efpandu»  non  comme  Pilate,qui  en  laue  * 
fes  mains , ou  corne  lesluifs,  qui  Je  font 
courir  fur  leur  pofterité  comme  vnema*  | 
Jedi^ion  : mais  comme  fait  TÊglifc  ,1a- 
' quelle  c6me  Elle  de  PhaiA0n>Ellc  de  tc- 
V.  . ncbrcf> 
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nebrcy, dcrccnd  et>  cc  âeuue  pour  fc  ia- 
ucrqui^eftc  cofluerticn  fang  miracu^  / * 
Icufcmcnt,  & en  cire  de  ccflouue  Moyfc 
expofè  à la  more*  dans  vn-pannicr  d& 
ionc  bien  poilTc  & enduiiS^  d’argile, c’eft 
t‘dire,enleué^  en  fon  fein  par  roy  Icfus 
Ghrift,qui  cft  en  cc  monde  expofé  à vne  rp» 
tant  honteufe  mort,  pour  Je  nourrir  & 
cfleuer  en  Ton  domicile  & habitacle  dè 
fpn  coeur,  où  lefus  doit  habiter  , &'  rc- 
gner,  ayant  quitté  laSynagoguc.  Tant  ^3-0* 
dc'laucmens  qui  fc  pradiquoient  an- 
cicnnement  ne  (ignifioient  autre  chofe, 
q le  general  lauemet  de  li’Eglifc  au  fîcu- 
ue  du  fang  de  lefus, pour  participer  à fes  ; 

grâces  & lacremens. Tel  fut  le  lauement 
des  enfans  d’IfraeP^ur  fedirpofer  àla 
fufeeption  deja  loy,lc  lauemet  des  Pre- 
ftres  & mini{lres,qui  fc  ncttoyoict  pour 
feruir  au  tabernacle.  Cc  qui  dénote  vne 
pureté  de  cœur  que  doyuent  auoir  ceux 
qui  veulent  feruir  à Dieu,  & participer 
au  facrcment  de  raurcl.Le  laucment  des 
beftes  immolées,  delà  lèpre  touchée  du 
corps  mort  attouchc,  du  poilu  par  fon- 
ge,de  la  femme  qui  a fes  mois,qu’on  ne 
deuoit  approcher,  & autres  diuers  laue- 
mes  qui  fc  faifoicnr,fônt  pour  expj  imer 
^ diuers  peche:t  dcuoycc  cAiic  nettôy.ci 


Le  TRÏ014P.  be’Iesvs, 
par  ync  vniquc  afpcrfion  ,&  lotîon'Hù 
lang  cfpadu  de  Icfus,  qui  a eu  telle  éner- 
gie , & vertu , que  tous  ceux  qui  en  ont 
cftérculemct  touchez, ou  marquez,  ont 
‘ ' . eftè  garantisde  tout  danger,  corne  ceux 

i JJS'^Crÿ,  qui  mret  marquez  dé  ThaueriEzechîel 
^oc.  7.  & ceux  qui  veiren't  les  poftcaax  de  leurs 
. Exo,  12,  maifons  marquez  du  fang  de  l’Agneau: 

. afin  d’euiter  la  fureur  de  l’Ange  qui  s’en 
alloic  faire  le  degafi  aux  maifons  des 
Egyptiens. 

Médita-  O que'mô-cceur  puîflc  eftre  toufiours 
- tion.  raamud  de  ce  fang , & que  fans  cefle  ic 

PfaLst.  puîflc  crier  auccDauid:P«r^tf  wo^depe- 
/ loan,  JS»  chéauec l'hyjfope , Urs  ie  feray  net , la»e 
moy  & ie  feray  plus  blanc  qtte  neige. O heu- 
I reux  Apoftre  S.  Pierre  jquias  cilé  tant 

’ bien  nettoyd  qu’if  ne  rçftoit  que  peu 
• d’ordure  â tes  piedz , laquelle  a eflé  en- 
core chaflee  par  le  digne  lauemct  qù’en 
a faidl  le  doux  lefus:  Et  moy , qui  fuis 
fouillé  par  tout  le  corps , depuis  la  tefle 
iniques  aux  piçdz  , ic  cric  i toy  ( ô bon^ 
s . lefus)  que  par  l’cfFufion  de  ton  lang  pre- 

' f 1 cieux  tu  me  vucillcs  nettoyer , car  c’eft 
’ toy  fcul  qui  me  peux  laucr  & purger. 
O faux  iuge  Pilate  q tu  as  efld  malheu- 
reux , que  tu  ne  t’es  baigne  au  fang  que 
î tu  as  cfpandu  tant  largcmentiTu  as  cfld 

i comme 
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comme  Tantale  au  milieu  des  eaux,  & : ‘ 

n*en  as  feeu  boire  ; au  milieu  de  la  fon- 
taine, & n'as  eflcf  laué.  O iafehe  cœur,  . 
qui  n'as  feeu  vfer  de  tant  de  bon  heur,  . 

t’enrichir  de  tant  de  threfors  cjui  t’e- 
ftoyent  monftrcz  l Tut’amufes  aJauer  • 
tes.  mains  d'eau  , qui  n’a-aucunc  ver- 
tu, car  ton  pèche  ne  fe  peut  expier,  qui  • 
cft  latent  en  ton.ame:  c'eil  le  feul  la- 
uoir  de  leftts  .Chrift  qui  y peut  entrer. 

O doux  lefus,  d'où  vient  que  ton  fang  ' 
efl  tant  copieux  ,&  n peu  de  gens  en 
font  nettoyez  ? Vne  Teille  goutte  me  • 

fuÆfl  pour  me  Jauer  i.&'vn  Payen  n’a 
pas  cüé  nettoyé  .en  vn  fi  gran>3^uueau 
de  fang.v.  En.cecy  doneques  la  foy,  & 
ia  difpofition  précédé  : Car  vn  homme 
qui  afaift  'le  deuoir  de  préparer  Ton  • ^ 
cœur,  eft. habile  pour  teceuoir  tel  la« 
uement,  mais  qu*eft-cc  que  Pilate  euft  ’ 
fcciiicccuoir,  puîs:qu’il  cftoit  infidèle, 

& fon..  cœuj^cnucloppé-  dc.’tcncbres? 
Combien  voit- oo  3c  Chfcfticns  qui  » 
font  ptiucz  die  ce  fruift,  à.  caufe  de  leur  r 
malice?  Les  hcictiques,.qiùi^ot.iüing  ceux 
de  ce  laûcment,:deteficnt-auÉfiètout  ce 
qui  le'  repreie'hte  j comme  l’eau  benci-  horrent 
lie  en  l’Fghfc,  & deflournent  leur  fa-  l'eau  be^ 
ce,  comme  s’ilz' cftoycni  ennemis  de  neijie, 

toute 


Vaîenli' 
^niau  de- 
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coûte  mondicicé  & fanâiification.' 
ont  plus  grande  fiance -en  Teau  de  Pi- 
late, laquelle  ils  foncefgallc  â celle  qui 
e(l  {anélifiec , car  ils  ont  le  cœur  cane 
ord,  que  toute  afperfiôn  leuï  eft  com- 
me abhominarion.  L c, g ran d Valent i- 
nian  ellant  encore  d la  fuite  dclulian 
J’Apoftat,  qui  entifoit  au  temple  dePor- 
tuncjle  Preftre  de  Tldole  ietcant  de-l’eau 
cxccree  fur  l’Empereur,  v ne  goutte 
tomba  fur  la  robbe  dudift  Valenti- 
nian,qui  auoit  le  cœur  totalement  do- 
uât &confacr^  à Dieu,  & de  dc^it  qu’il 
encüt,  ildefchira  la  pièce  où  euoit  at- 
tachée celle  eau  maudite,  frappant  par 
colcrc  ceft  idolâtre  qui  l’cn  auoit  ar- 
roufé.  Car  c’cfl  en  vain  qu’on  a recours 
â autre  eau,<qu’à  celle  qui  eft  fanâifiee 
parle  fang  de  lefus,  pour  nettoyer  fa 
confciccc.O  doux  lefus, que  mes  mains 
foyent  lauces  de  ccftceau,&que  tou- 
tes mcsŒuureste  foient  asïffreablcs.  Si 
icfuis  coülpablc  d^ta  mort,  ic  ne  me 
veux  pas  dire  innocent  comme  Pilate, 
c’eft  moy  qui  t’ay  ofFencé,  qui  t’ay  cftd 
defloiaUqui  t’ay  condamnéà  mort.Mais 
que  ie  reçoiue  vic&  guarifon  aux  play  es 
que  tu  portes.  le  me  fQubfnctz  à ta  vô- 
lonLCjic  renonce  a là  mienne, ic  ne  veux 
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pcrfcucrcr  en  mon  mal,ic  cric  àio.y  mi-  \ 

ïcriçorde>"nc  me  côiiamné  en  la  rigueur 
de  ta  iuftice.  r</4/e  donclattantfes  mains,  Luc, 

. Irliura  à la  yoknté des  lu^s,  { dit  i’Euan- 
gclifte.  ) Pour  exprimer  en  vu  mot  vn 
deluge  dcrourmcns,il  nVuft  fccu trou- 
ver mot  plus  expédiée, c]ue  de  dirciqu’il 
le  donna  à la  volonté  desïuifs,  qui  e- 
ftoit  fi  mauuaifc , que  fi  elle  euft  feeu 
fournir  de  plus  cruclz  tourmens,  encor 
n’euft  elle  efié  afl'ouüie,  &‘ par  cela  on 
eollige  les  grands  maux  qui  ont  cftd 
“ac'cumulezpouraccablcrlcfusjquie- 
dloit  a lcur  difcrction,car  leur  rage  con- 
ceuc  de  fi  longue  main,  ayant  au<îlorité 
de  s’exécuter,  elle  s’eft  employée  a tout 
:Outrage.  Oh  peuteolligcr  de  cefte  con- 
damnation cruelle, rindiferetion  du  lu- 
ge, qui  citait  fort  mal-adurfé-dCirompre  ' 

la  main  de  iufiice,vcu  qu’il  auoittaot 
de  bons  argumens  de  s*cn  abfte-nir  : 
ty  se  crie  de  textorfîcn,  mais  te  nay  feint  de 
reJpoce(^âiCoh  le  S._  homme  lob  en  la  per- 
sonne de  Icfus  aiftfi  mefehammét  iugdj  Crito- 
ie  tn  e/crie,mais  il  nyafoinide  iugefnet.Oi\  dans,  ca- 
cxtollc  fort  la  iuHice  de  Critolaus,  & de  hfi^ 
Câbyfes,  lequel  ayât  rroiuié  vn  iuge  qui  cruel 
onoir  mal  verfe  en  fa  charge,&  auoit  dô'  kmet  y» 
ne  de  mauuais  wgcmen's,ie-fcit  eicor*- 
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cher  coût  vif,  & attacha  fa  peau  fur  fon  ' 
fiege  de  ludicature,  où  il  feic  alToir  foa  i 
fils,  le  coRftituanccnrcftat  & ofHcéde  ’ 
Ton  pere,  afin  qi^ü  fuft  toufiours  admor 
nelled*e{lreequicablc>&b5  iufliçier.Les  • 
iuges  quicendaaerent  Calidius  Preueft 
des  Efpagnes,  & gouuerneur  pour  eux  i 
' ^ en  ce  pais  la, furent  conuaincus  d*auoic 

efte  corrompus  par  vnc  fomme  d’ar-,,; 
gent,&griefuemcntpunis,àcaufe^u*ils . 
n'auoientpasbien  vcdu  fa  telle, qui  val* 
loit  d’auantage^au  peuple  Romain.  Les 
Lacedcmoniens'teivoycnt  fort  long  teps  i 
vn  homme  criminel  auant  que  le  iuger, 

& regardoyent  diligemment  de  ne  pro- 
nôccr  leur  arreft,  que  fon  procès  ne  fuft 
blQu  inftruiiîl,  de  peur  de  reproche  s’ils 
Tl»t»  in  >eo flfentfait  côrre  indice.  Plutarque  aulfi  ' 
Zaco,  ty  jcfmoigac-quelcs  Roys  Ægyptiens  a-;- 
in  ./îer  uoyent  cela  en  recommandation,  qu’ils 
commettoyent  pour ouy ries caufesges 
de  bonne  confcienccvdcCquels-  ils  pre-  ' 
noyent  le  ferment,  queiamais  ils  ne  iu- 
gcroyçnt  ininftement  ,•  voire  quand  le 
• • - V'  Roy  leurcôinanderoit.  EtThilippe Ma-  | 
ccdonien  en  fon  fiege  de  iudicaturc  t 
oyant  plaider  vnc  c^aufe,  commença  à 
• r..  . ^ fommeiHcr, cftant  acheucc il  prononça 

^ l’arreft  cotre  l’accufc,  lequel  en  appclla 

tout  . 


\ 
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rtout  haultcmenc,  dcquoy  efnicnieillé  le 
Roy  : A qui  (dit-il)  en  appelles-tU)  puis 
• qu*il  n*y  a iugc;par  delTus  moy  f l’cn  ap* 

^ pcllc(dit'il)dcuant  toy-mefmc,  quad  m 
‘feras  bien  attentif  au  bon  droiâ  : & co- 
, gnoUTantfa  faiite|;feit  plaider  dcTcchef^ 

&lc  trouua  innocent.  'C'eft  ^rand  cas 
•que  les  Payens  ont  cdc  tant  bons  iudi- 
*.  ciers,^  Pilate  s’eft  oublie.  Leiugceft 
{ 1»ien  malheureux  qui  iniudementdon- 
-nc  fentcnccj&felaifTcdeceuoiràfàpro- 
' ;pre  aifcAion.Ou  ditqu’vn  bon  iuge  dc- 
•uoit  auoir  toufîours  les  yeux  bandez  en 
! Athènes,  & Xaeedememe,  ^ les  mains 
•coupées.  O luge  traittre  & delloyal, 
qu**as-tu  fai€l  deJiureriefus  ala'volon- 
^ te  de  ceux  qui  lehayoyent  plus  que  la 
, 'mort;dt  qui  cmpruntcroicnt.pluftoft  les 
engins  de  Phalaris  Agrigcntm,&  de’  Dc- 
nysSicilicn,  qu’ils  ne  le  feident mourir 
d’vnc  cincllc  mon} Ils feirent  iugement  a- 
uecloas  Hoy  de  Inda fortignomimeu^y^'U 
laifferent  engrojf/ts^langueurs  ( dift  l’Efcri- 
i - tare:  ) tacitement  voulant  exprimer  Pi- 
I nique  iugement  'donné  contre  lefus 
« Chrift  vray  Roy  des  luifs jqui  a eftd  fuy- 
ni  de  fuppHces  ignominieux  de  degrof- 
;■  fes  langueurs.  ' 

'O  bon  lcrus,tu  es  liurë  entre  les  mai^s 
' ’ X 
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de  maiiuais  hoft.es»  & qui  te  traiftcrcxi^ 
fore  mal,p.erftxnne  ne  prend  ta  caufe  af*- 
f’e(ftce,  per  Tonne  nes’oppofe  a ton  lu^c-  ^ 
mencjc’eft  ce  qui  rend  le  iuge  pjus  ta- 
uorable  à tes  paities»  car  il  craint  que  ttt 
ne  meures  entre  Tes  mainSyôc  en  veut 
cftrc  depefehé,  & tes  ennemis  font  im-  ^ 
pprtuns  pour  t’auoir  en  leur  puiflancc. 

X)  que  ne  fuis  ie  celuy  qui  te  reçoit  en 
mon  logi^  pour  te  traiAer>  & raEraichix 
de  tant  d’ an  go i (Tes,  pour  recueillir  tel 
latmcs,ramaller  les  gouttes  de  ton 
& te  rctchautîcr  en  mon  fein,  carace^ 
luy.quite  donnera.vn  yerre  d eau  froi- 
de,tu  promets  vn  grand Talaire,  & a cCt 
luy  qui  te  reçoit, iiv  promets  vn  c? 
JDetP.J^-  terncl-  O vcigneurdebonnairetuauois 
ZI.  commandé  àMoyfcdc  conftitucr  iuges 
Xur  ton  peuple  qui  eulfcnt  1 oeil 
phclin,  mais  voicy  ta  loy  rcnuericc,^ 

toy  le  premier  cxpcrimcnicriniquitc  de 
, tes  iugcs:Tu  CS  opprimé  en  ton  lunocc? 

ce  & vn  meurtrier  cftabf ouït.  Ou  eft-cc 
Pfttl  f*  que  Dauid  a prophctizc,le  pauurc  ne  le-  • 
ra  point  louîiours  nublié)&  IcTpcran-  ^ 
ce  des  affligez  ne  périra  point  a iamais? 
Xcy  c n.mourant  la,vi<ftoicc  s empoigne.^ 
Ctn.  i^.  Et  comme  Abrahâ  fc  ictta  de  nnuft  aucc 

Tes  bâdcs  furies  ennemis,, aufli  IcTus  a il 

ccftcs 
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ceftc  à YciJlcr,Vpôur  fe  ruer  fur  Jcs 
cnuenlis  qui  out  emmehc  les  araos,  & 
kcheuance  de  LQch.GoIiath'clVicy  dcf- 
fie  par  Dautd  qui  nkqu’v ne  houlette  & . 
yncfondc^&  ic  ruera  par  terre:  Apres  lui 
viendront  les  vrays  Itraelites  fes  imita- 
teurs, qui  pourfuyarom  la  viâoire,  & 
pilleront  les  bagages,  & butin  desen<* 
nemis,  car  Les  (ainâss  martyrs  & con« 
fe(Tcurs,^qui  font  fe^ateurs  dc-Icfus  en 
(bn Trionaphe,. font deputei pour  com-  s^Re^.jo  ’ 
batte  Benadab  &lcs  Syriens  en  la  mon*' 
taigne,  & les  vainerouti  aiferaentj 
feconrus  de  Tainilance  du  Roy  qurcfb 
monté  en  Triompbc,aprcs  qmil  aache-i- 
ixé  {a guerre.  Ayons  donc  mémoire  que  • 

nous  fommes  cbeualiers  , que  la 
guerre  cft  ouuc^|<&.que  Satan  faitfq 
ronde,  ^;  VeillQr^>ur  nous,  ifutpiendrcj 
auquel  il  Ce  oppolèt'pîar  :vne  'fay 
conftanre^  ^ toft  al  -myra  deuans 
, nousiSi  vue  poi^cc  dc^a^ts  dea 
Princes, en  nombre  deux  cens’ êt. trente»  .V 
frappèrent  cent  mille  picdtôns  Syriens^-  Vp'H, 
cela  nous  doit  encourage!; de fouHenii 
hardiment, car  encore  que  Jefus  ayt  péu^  i"-  '' 
degens^ui  vueilleni;côbatrc  foùbfi/luyî.  . 

a raifon  que  les  ennemis  font  en  ô giâd 
nombre,  fi  cft'-çe  qnc  iamais  il  ji  abast-  ' 

. X Z 
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donne  au  betbin  fes  troupes,  Icfqaéll^ 
il  fait  vidoricufcSvCcux  qui  ont  deuan* 
cé  fon  adueneraent. ont  commencé  la  ^ 
DM»  ^ .y  ontefté  fccourus.  ;Les  an- 

■'ciens  luges  .du  peuple, condam^nefent  j 

à mort  Sufanne,laquellc  s*cfcria  à haute  ^ 

\oi\  :Th ff aù j\o  SeigntHV, -qu'ils, ifnt.'^ion^  J, 
né  contre  moy  fdux  tejmoi^ndgei0^  yoicy  ie  . 

, meurs  , eomhen  yue  ie  téaye  ^ien  fdiéi  des  • 

ichofes  que,ceuxr€yi>nt  controruu^es  fduife-» 
y fng»tw;iîremojf,diroitlacliafteSufannç. 

Ce  que  nous  alléguons  eft  aufli  rray- 

fcmblablc  pour  tous  les  autresqui  ont 
cfté  iniqucmct’CondaneaîCattous  tnar- 
choienicncefte  guçrre,bafl:us  de  nacC- 

. ù v.mcUurcc  jî’lnnbcençe»  & 4®  foy^^pout 

'<v..  ' refperance  qu’ils  auoyent  au  ;Rcdcin- 

' pteur.d’Ifrael,  lequel ^ebuoit  reccuoîr  - 
. Tn  fctoblableêr  plusimque  i^cmciH>  ’ 

eu  cfgard.a  IacquaIited<i  ;aperlonnc,3c 
4 la  iuaicc  de  (à  caufe.  cft  à prefup- 
.^ofer , qu’en . ce  faift  le  coeur  de  iPilate 
fmairailli  de  trois  frayeurs  la  dcli- 

fdilly  .de  de  condaiDner  jllDDOCcnt^ 

trois  fid-  Q2i  ,en  premier  licu,tîl  4c  fçauoit  bien 
yeurs  cU  ]e(tïc  iuftc,dc  fanstachede  .crime,  carü 
ddmnimt  pauoitintcrrogéiik.ouy  les  dcpoficions 
Mefm  d la  cefmoins,  qui  ne  difoyent  rien  pour  ^ 

,mrr.  œciicccynetanthoatcuicinort.Sccon-^  j 

dcmcft^ 
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Ornent, la  menace  qu*on  luy  fairoit  de‘ 
le  mettre  en  diferace  de  Ccfar,lai  faifoit 
changer  de  côuTeot,  car  il  fe  fentoit'  in- 
terelle  en  fon  konneur,s*il  ne  rcaageoit' 
rauthoritc  de  Ton  maiftre  & Seigneur, 
que  les  liiifs  alleguoy^ent  oppiintee  par 
les  menées  de  lefus  Chriil.Tierccment, 

U,  qui  luy  donna  v ne  frayeur  grade, c’eft 
<|û’il  auoit  ouy  comme  it  s*êftbit décla- 
ré fils  de  Dieu,cé  qui  lui  debuoit caufer 
yn  grand|eflônnement>aa  moins  s*il  a- 
uoit  quelque  iugement, ou  apprehefion 
dé  là  vengeance  que  Dieu  prendroit  du^  ^ 
tort  faiél  à (bn  fils.  Ncantmoins  il  efl 
tantaueuglé  qu*il  poflpofc  tout  ce  qui 
Tefmouuoit  a prendre  garde  au  droiâ:,  • 
pour  fatisfairc  au  tumulte  populaire,  & 

farder  fa  vie  à vn  Prince  Romain.  Corn- 
icn  fc'trouuent  de  femblablès  iuges  au 
monde'jqui  ne  font  point  confcicnce  de 
renuerfer  la  iu(lice>pour  complaire  aux^  ^ 

grands, & briguer  les  faueurs^iËneas  re- 
cite  qu*vn  procès  cfiant  racu  entre  Ican 
pcrc  de  Charles  Empereur  quattief- 
me  Mc  ce  nom  , & le  Duc  de  Caryn- 
thie , pour  la  fucccnion  de  la  coronne 
dcBohcme",  vn'  cmpoilonneur  (é  pre- 
fcntaaudîéi  lean,  luy  promettant,  mo- 
jennat  quelque  faueur  U.  recognoilTati*  * 
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•ce  , dé  le  rendre  paifiblc  dudit  Royau- 
me & hors  de  cour  & de  procès.  Mais  il 
n’y  voulut  iamais  entendre,  ains  luy  re- 
•7»yî/cere‘fpoadlt,iaiCons(dit-il)  rcgneriuftice& 
Jf^Siee.  ne  luy  romponsjpoincIcbrasiCarft  fans 
mon  fccu  tu  eülles  - fai<^  mcmric  le  Duc 
de  Carynthie,&  te  fulTcs  verni  rendre  à 
moy,iet*eüflrefai<ft  perdrc  lavie  ; Gom- 
ment donc  me  follicitcs  tu  d’eftre  au- 
theur  de  fa  mort?Pôur  donc  rendre  Gc- 
far  fcul régnant  fur  la ludee,  voicy  vn 
faux  iuge  appointé  qui  condamne  l’in- 
.^occnt,&  lequel  il  n’a  trouué  competi- 
teiir.Telfut  Iciugeméhtpcrucrs  dcSc- 
!lerem.20  dcchias  contre  Icrcmie, lequel  iitipoitu- 
né(commc  fulPilatelpar  les  luifs  enne- 
mis du  Prophète  de  leur  Jiurcr , leur 
dift:  ^êicy,il  efl  €n  yoX  fnainSiCdr  U Roy  ne 
•yoüf  jfourra  contredire  en  rien.  .Xdoncili 
frindrent  Itremie  le  ietterent  tn  la  foffe 
de'Melc\^ia6y<jui  ejîoitenla  courdela  f>rifinl 
ï, cuident  que  ce qu’auons  def- 
Lus  allégué  de lercmiej&aütrcs/cRoyct 
•*  ^ vra^i  iü'dices  dcce  qui  s’eft  pr«6liq«d 
’*"  **  . contre'  Téfus  Ghiift,éc  n’cft  ja  befbin  de 
^ S*y  plus  longuement  aricRcr,  car  coiin- 
fneccüx-là  Furent  mal  trai(flet' de  leurs 
ébmpatrfôtcs  , auffî  a eflé  lefus  par  les 

'iîéns,lcfquels  auflî  toRqu,’ilireurent'4 
4.  • ' leur 
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leur  dcuotion,  il  faut  conic(?turcr  qu’ils  ' 
fautcloyent  bien  d’allcgrcflcî&  bondif- 
Toycnede  ioyc.  CominefcircntlcsPhi- 
liÂhins  quand  Hstindienc  Sanfon  leur 
entemy  en  leurs  liens  , qu'ils  auoyçut 
tant  cherché  pourraitrapcr:te  Jr#^»e»r’  luiie.is 
a hai^é  nofire  ennemy  entre  nox.  mains  , jf, 

s'eferhyent  de  ioye  au  deuant  de  luy  ( dit 
J'Efcrr.urc.  ) Il  n'en  faut  pas  autrement  Coiedth- 
iuger  de  ceux  cy  , car  iî  toft  que  l'arreft  re, 
fut  proDoned  par  Pilate , ils  luy  meirent 
la  main  fur  le  coilet,&  le  tirans  à foy  par 
les  hards  qu’il  portoit  au  col  & aux  ^ 
mains,  commencèrent  à crier  viéloirc, 

&puis  lebonnet  au  poingt,Tailàns dt 
très -humbles  remcrciemens  au  gpu- 
oerneur , pour  la  faucur-  qu'ils  auoicnc 
rcccuë  de  luy, ils  delibereret  du  moyett 
comment  ils  fe  pourroient  faouler  de 
Tes  peines  & lowxmcns  J U font-renm  cem- 
me  yn  large  desbordement  d'eau  » foubs 

embre  de  la  calamité , fe  font  yirex.  eontre 
moy, frayeurs  fefont  tournées  fur  moy^& ont 
pourfuyui  comme  le  yent  mon  excellence  ô* 
monfaluti  comme  ha  nueeejui’paffe.  C’eft 
ainh  quelob  parle  , comme  propheti- 
2at  ce  qui  deuoit  aduenirà  lefuyChrift, 
lequel  n’en  apas  raht  diéfc,qu’il  en  a ex-  - ' 
perimemdtCorc’dl  maintenant  le  com- 
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blc  de  Tes  douleurs.  Et  ne  faut  plus  Ton*^ 
ger  <]u’autrcs  qu’eux  ou  gens  par  lu/ 
députez  ayent  courmemd  lefus  Chrht> 

. & Payent  conduit  iufques  au  fupplite:.: 

«arpuis  qu’il  le  liura  entre  leurs  mains,.. 

. & Je  donna  àleur  volonté, eftimcz  qa’ils. 
■ s’efforcer  eut  de  pratiquer  tous  genres, 
de  touimens  defqoeis  ils  fe  pouuoicnc 
M4r*ts^  auifer.  Or  n*^ônt  ils  autre  fuicdl  pour 
fe.  mocquer  de  luy  , que  de  le  furnom— 
. mer  Roy:  des  Iuifs,&  en  veulent  fai- 
re.vn  Roy.de  farce, commes’ils  cfloienc 
tropdigncsd’eflre  commandez  par  vn- 
/:  * tel  Prince  , mais  ce  n*cff  pas  fànsmy-- 

Rcrc , qu’ils  font  toujours  couchez  fur 
cc  coftc  ,&  qu’ils  le  blafmcnt  comme 
Roy.:  Car  iamais  il  ne  leur  efclxeut  plus 
grand  diffamé  , que  d’auoir  quitté  le 
> ^arti  de  ce  Roy  , pour  fé  donner  en  proye 

, , a vn  eftranger-,  pour  entrer  enferuage, 

êcfortir  de  liberté,c’cft  vnc  fecrette  pu-^ 
nitiôn  qu’ils  ontrecenc,maisIcur  rebut 
nous  c/c  bien  vtilc  , onn’cuR  pas  co- 
gneu combien  c(loit grande  la  malice* 
^ejponce  Jgg  Iuifs,fî  on  n’cuft  cfté  informé  de  la 
deoioge-  vengeance  qui  les  a chafttez.  Diogçncs 
refpondit  à vn  qui  le  difoit  Atheiftc, 
/#.  &qu’,i  ne  rccogno’fToitpointles dieux: 
Il  mut  bié  rccognoîRrc  les  dieux  (dit-il) 
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pnisqu  ils  ont  en  cela  monfhé  là  haine  ' 
qu’ils  te  portent,  que  de  te  faire  (î  mef-  . ^ 
chant  j aulli^ognoift  on  leur  mefehan. 
cctd,  & confcquemmcnt  leur  aueugle-  ^ - 

ment  , de  cequ’ils  ont  rcietté  le  légiti- 
mé Roy , & ont  ccrchéd’àlliance  de  ce-  • 
luy  qui  les  * a faiiflr'  cfclaucs , l’humilité':  ' 
l€ureftoitodicu(c,lapauurett  les  def-  ^ 

CO  U rage  oit^  ce  qui  eflbit  meilleur  leur  ai 
fcmblc  pire,-  & en  rcnianflcu’*  Roy  , ils  i 
ont  fait  banqueroute  àlafoy  & à la  Rer-  . 
iigion,mais  ce  qui  ne  leur  a point  pieu, , 
nous  cft  bien aggreablc. Nous  t’eflifons 
ô'doux  lefus,  pour  noftre  Roy  , que  ton-^i®»»  h' 
nom  foit  inuoqué  Cûj  nous  , ofte  l’èp 
p.robre  qui  nous  grcue,&  fois  noRre 
guide  en  la  guerre  de  xefté  vie,  queia— 
mais  nous  ne  quittions  talîuree  rouge, 
que  ton  feeptre  fdit  noftre  conduite,^ 
cpmmefut  au  peuple  la  verge  de  Moy-  Fare. //,. 
fc  : que  jamais. nous  ne  facions  faulfe 
pointe  aiafôy  , que  iamais  ne  parte  de  ' " 
no(brc  cœur  ta  louuenancc  ,&  que  ta, 
fain(ft’e  & amerc  Paffion  foit  grauce  en  < 
noftre  mémoire  î que  tes  arihcs^  foient: 
comme  trophées  deuantnoi  ycux,  que 
ta  croix  foit  noft  re  giftê-  , que  la  coupe- 
foit  noftre  fclicitd,  & qu’én  coy  & aucc 
toy  noftre. beut  éc  noftre  béatitude  Çe:  _ 

X.  5,, 
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confommc, fans  6JUC  jamais  nousfoyos 
bannis  d?  ton  Royaumcjoù  nous  auons 
coaftituc  aoftrç  partage,  . 
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iïfttf  ejî  haJUuement  'dcjp9  utUé  des  habits  de  ^ 
rifeeiO*  reutfiudesjiéris  propre  s, pendant 
- qi*oh  luyprep^are  legtblfet.pour  luy  char^ 
ger fut  feséj^  tulles» 

Ommude^u  en  face  i?n  bois 
hault  de  cintjudte  couldeesy 
^ demain dy  au  Royt^uon 
y pende  Mardocheejaqiitl^ 
le  chofe  pleut  à .Xman , 
feit faire  h bois. AinCi  parle 
■c  TEfcriturc,  quand  elle  deferit  rorgueii, 
Ôtarroganec  de  ce  mignon  Royal , qui 
creuoit  de  dcfpitjpar  ce  qu*cftant  adord 
4*vn  cbacûjilcftoitmefpriféparvn  fim- 
rlob,^.  pic  homme , couuert  d’vnTac,qui  fc  tc- 
noit  à laporte’du  Palaisd’AïTucrus.Tous 
^ les  expohreurs  vcullent  entédrepar  A- 

man  orgueilleux,  le Princc  & Roy  (ur  ,* 
tous  les  ciifans  perdus  de  folle  arrogan- 
ce,à fçauoir  5atan  lequel  ayant  trouuc 

tanc 
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^ tant  de  crédit  que  de  fe  faire  rcucrcrpâr 
tous  les  faic'cfts  dti  Prince  & fouucram 
Empereur  de  la  terre, il  a trouué  vn  fcül 
komme  qui  luyti «dénié' riiomm:^c,par_^  V ^ 

W'qu’il  netenoitnen  deJuy,à(?auoir 
lefus  Ghrift  couuwt  du  fac  de  noftre  hu 
maiiité;à  lapôrte  de  ce  Palais  Royal  en 
ce  monde:  Ce  (}ui  l*a  entièrement  cour- 
rôucc:caril  n’eélimôii  point  qu’en  tou- 
te la  lignée  d’Adam, qû’il  auoitinfc^lcc 
du  venin  d’prgueil-aucon'fe'pcut trou-  • 

ucr  franc  & libre  de  fa  tyrannie  : mais 
l’humilité  de  Icfus  a furroonté  fon  ar-  ^ 

rogance.  CVft  pourquoy  depuis  qu’il 
reutfomm^aüdçfcrtdcluy  fairchom- 
niagév&deprcndrcfonpartijluypro,- 
mettant  tat  de richelTes  & eflats,&  qu’il 
luy  eut  faid  refus  , il  nc  cefla  de  machi- 
ner ra*mort,'&  de  diercher  le  ;hjoyea 
Corneille  ferôît  ^rlr dc  deATuslà  terre, 
ainlî'que  fes  confeils , confpiracions  & 
monopoles  ont  éftè  deferits  cy  deuinc 
par  le  mcnu.Pour  Ic  fairc  donc  honteu-  • ’ 
lêmct  mourir, auec  fes  alliex,  il  délibéré 
de  luy  drefler  vh  gibbetimais  ce  gibbec  " 

Juy  fera  fa  ruinc,comme  le  prophetifoit 
Dauid.'f/  a fouy  ^mis  & Va  eaué,maisil  Pfaip>:»^ 

iheu  enlafijfe  qü'il a faiVie  Sa  douleur  • ' ■ 

Retournera  fur  fa  teîie , fon  ottUrage  luj  . 

' ' umht  /C  «'innée 
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..  t07nhera  fur  fan  fommet,  La  malediéliotii^ 
donc  qae  donna  aux  Gabaonitcs  lofuc^' 
( ell  tobec  fur  la  ccde  de  Sata,&  de  ceux 

qviiloy  onc  (crui  debourreaa?c  en  Ton 
iô/ffé,  ÿ?,  tuitci^n^c.Maintetuint  ’roHS^ efies  maudits^ 
CÎ7»  n y aura  nul  d'entre  yousiqui  ne  demeure  ' 

; firuiteur  à couper  hou  pour  la  maifon  du 

Seigneur,  Cèftcmalèdiélion  (dis-ic)  eft 
aduenue  aux  Gàbaonites,nation  barba' 
re,qui  auoii  fcindlcment  trouud  moyen 
d*habiter  parmy  le  peuple  d*l{racl,  & (î- 
goifienc  ces  fauxIuîFs,  qui  n'aaoient 
qu’vnc  fain^ïcténmulee,  & n’eftoient 
, lYombrez  finon  que  de  çofps  parmy  les 
enfans  de  Dieu  :;car  leur-  efpric  eftoit  ' 
ttafportéde  là  vraye  foy  & rcli|ion,Ief- 
qocls  ont  rcccu  pour  malediâion , de 
couper  du  bols^c^cft  à dire,  préparer  vn 
‘ gibbct  pour  fcruir  de  gifte  & de  taber- 
nacle au  fils  de  Dieu  Bien  maudit  fut  le  \ 
premier  cbarpentièr  qm  meitla  coignee  ' 
pour  doter  cell  arbre, &rcrquarrir,  afin 
ZehhUdl  <t*cnfairevn  gibbet  au  fécond  Mardo- 
la>  croix  cKce-Qui  me  pourra  dire  oùü  acreu,lc 
êù  ereu,  pn  qncHefotcft  ilaelldpris?Ie  ne  m’ar^ 
par  ' rcftcray  point  aux*  difcours:  qu’on  fait, . 
^uiplan^  qu’il  cft  crcu  au'mcrmeHeuioà  aprcsil 
téîist  cou  a cftd  plantd , i fçauoir  fur  le  lieu  où 
f/*  tcftè  a Adam  a ptins  fon  repos  en  terre 

au  mont; 
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rRU  mont  de  Câluairc,proucnu  du  fruiit 
. de  i-arbie  du  Paradis  terreft  re,  & planté 
par  Seth  fils  d’ Adam, coupe  par  Salomô  \ 
pour  mettre  en l’edifice  du  terpplc  où  il 
ne  fut  iamais  pofïiblc  raccommoder,& 

.à  autres  comptes  qU’on récite  de  TEua- 
gilc  deNicodcmeicarccla  ne  nous  fçau-  ^ 

loit  auancer  , fi  cft-ce  qucNoé  premier 
.charpentier  de  T Arche, ^ui  fut'fa  retrai- 
te du  déluge  vnitierfcl-,  nous  .peut  ou» 
lOrir  icy  le  partage, pour  entendre  ce  iny- 
flere  accomplnCar  Traycmct  lefiis  s cft 
.fait  drcrtcr.cefte  Archc.nouuclle,en  la- 
. quelle  U dclibcroit  fauuer  tout  le  mon- 
.dedu  péché  original  & atucl , en  cela 
plus  excellente  que  celle  de  Noé.a  cau- 
fe  que  celle  de  Noé  ne  fauuaque  huit  4^^ 
âmes  du  delu^  general  irniucrfel, 
mais  TArchc  de  là  Croix  a fauué  tout  le 
monde  fauuc  tous  ceux  qui  y veùl- 
ient  entrer.  Ce  qui  me  fait  dire  que  le 
charpentiers  a prefle  que  fa  main  en  la 
conftrution  de  ccfte  Archtî  au  rertc  le 
vray  ouuricr  qui  a bafti  ccftyniucr*  l a 
façonnce.,:&.drertce  enlà  prouidenec 

comme  vn  chef  (Toeuurc  ,su  il  vouloit  pret4euc\ 

faire  TU  tai»tmcrucillcux  & prodigieux  «ei 

figne  à toutes  nationsrCar  toutee  qui  a 

efté  traité  en  Paradis  terreftre  foubs  d»made. 

j'arbrt 
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j^rbrc^ntrc  Preiî  &5atâÿA.tlai»  &■  Eue> 
ft’cftoitqij.’vn  pourparlcr  de  ce  myAcJ'®» 
&tout  ce  qu’oi'tfaVt  Noé,  Abrahana, 
Moyfe , &^tous  les  'Patriarches  5c  Pro^ 
phccçs,ne  tendoit  a autre  6n  qgc  pour 
exprimer  Ic^^myfterc  qui  le  deuoit  accô- 
' ■ p.lircR  ccbois,qucmaintcnaBCon  char-  i 

pctc  pour  attacher  IcfusChrift  Q^’cft- 
E'oto':  3 T,  ce  q vouloit  lîguificr  Bezclccl  choih  de 

tout  le  peuple  poui  le  plus  fubtii  ingç-  ^ 
nieuz  en  charpéteric  & menuifcriejaâa 
de  baftir  vnc  Arche  tant  renommée,  où 
Beantmoins  autre  chofe  n'eftoiten  icel- 
le contenue  , que  les  tables  du  Tcftar 
ment , la  v erge  de  MoyPc^ôc  vnc  cruche  ‘ 
pleine  de  Manuc,lkian  qu*il  denotoit  le 
‘ fouucrain  architcâ;e  lefus  Chrift,qui 
s’^ft  bafti  V ne  Arche  pour  repofcr , & y 
enfermer  le  plus  précieux  meuble  qu*ü 
euft,&  y loger  le  prixnie  la  redemptiouî 
Bn  l’Arche  que  feit  Bezelecl  n’eftojt  que 
la  figure  de  ce  qui  cft  icy  exhibé  en  V cri- 
té,  comme  nous  auons  monftré  alTcz  \ 
■ y.  de. fois.  Ce  n’eftoit  q.u*v ne  image-,  & 

r voicy  le  naturel.  Tout  ce  qui  elloit  de-  j 

«ancé  ,cft  icy'.manifcfté^  comme  Da«-  j 
gouDieu  des  Philillins  fur  trouuéau  = f 
matin  la  face  contre  terre  deuant  PAr- 
' * che  de  l’âliiancé  tauflitacllé  Satan  hu- 

" milié^  i 
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xiiilié  de.  l'on  grand  orgin:il , deuanc  la 
C4:oix  qui  luy  aeflcfon  ûe au, & fa  ruine; 

Gomme  Ola  temcraire^ouchant  l’Ai*  2.Re^6, 
ciie>qui  clloii  pofeefur  va  chariot  neuf,  La 'croix 
&rortoit  de  la.maisôd’Aaminadabpour  reprefea^ 
cftre  côduittc  en  la  maifon  B oyallc,  fut  tee par 
' incontinent  mort  tcriaflé^  auflî  le  peu-  l'^rche^ 
pic luif, quia cAé. tant infolcnt que  de  * 
toucher  a iefus  Chrift  , & liw  charpcn- 
ter  Ion.  Arche,  pour  le  faire  lortir  de  Ict 
rufalcm  Cité  fanguinaire,  & le  condui- 
re en  Caluairc , où  il  auait  cllcu  fon  gw 
fle,ae{lc  coulpablc  de  mort, ^ a pie^» 
jnicrcmcnt  perdu  fon  falut  5c  fon  a-- 
xne , & puis  apres  le  corps,  par  la  main 
cdrangcrc  , qui  i*a  faiéf  mifcrablemenc 
€yLp\xtï.Fil$ de rbomme.que fera- ce du> boU  EKeCtjfy 
À2  la  iftgne  plus  que  de  tou4  les  autres  boi^i 
dufermentidU  ie^quiefi  entre  les  arbres  de 
la  forefl  i Prendra  on.qu tique  bois  d*tceluy  t 
ffur  en  faire  quelque  o^uurage^t  ou  prendra» 
on  de  luy  quelque  ^chenille  pour  y pendre  r* 

aucun  yaijjçau  ? C*cft  ce  que  djél  Dieu  * 
parlant  de  fa  vigne  d’Ifiacl  «qi|i  cHoit  . 
tâc  tour  CUC  & mal  rabotée»  qù'ellc  eftoie 
inutile  à faire  quelque  befougne  d'ex- 
ccllccc.C’cft  pourquoy  ce  bois  n'afccu 
prendre  racine  en  fon  terroir  infenite, 
qui  ne  ppoduifoic  qu  cfpiacs  5c  chardos, 

. . en  toute. 
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en  toute  la  foreft  dlfrael  vn  tel  bois  rtt 
fc  trottuc,  & ciqy  qu’il  a efte  tiouué*  en 
vn  bofc:^gc  eftranger , comme 'Hiram 
■Roy  de  Tyr  fourmlToit  le- bois,  pour  le 
combledu  Temple  de  Salomon:  car  ce 
n’eftjpoint  fans  myftere  que  l’Efcriturc 
di(Sl  lesToTcfts  de  luda  auorr  eilé  tanc 
dépeuplées,  qu’on  n'^euflfceu  ûneren 
icelles  du  bois  commode  pour  entrer 
en  œuure  qü’à  la  fabrique  de  ce  Tenv- 
plc.  Il  y auoit  de  fort'beaux  arbres  plan- 
tez au  verger  deTaradis  ( di6l  rEferitu- 
Te)&  iCC  myftere  ell  cncore.rcpetc  en  la 
fordl  de  plaifancc  d’Aifuerus^où  il  pré- 
para Ton  grand  banquet»  mais  iamais  le 
iardin  de  Paradis  terréHe,  ny  le  beau  ' 
parterre  d'A{Tuerus,ne  fut  tantfertile^cn 
bons  arbres  ^ eflé'le  mont  de  Cal- 
vaire,apresqueTarjl^re  de  là  croix  jvenu 
du  terroir  de  la'Gentilitd,  y a efld  tranf- 
plantd  , & deffoubs  vu  (i  excelleiu  con- 
'uiue  a efte  célébré,  où  l’ancienne  Eue  a 
cfté  condanee)rarroganteVaflhi,c*eft  à 
fçauoir,  la  Synagogue  a efté  reprouuce, 
& au  lieu  de  ces  deux  orgueillcufes , s’y 
fonttrouuccs  vne  humble  Vierge  Ma- 
rie,& vnc  deuoteEglife  des'Gentils,qui 
ell  accourue  a ce  conuiue,poùr  manger 
^du  fruiét  de  ccll  arbre  nouucau  ,qui  a 

changé 
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chag^  le  geuft  du  vieil  arbre  de  Paradis 
tant  amer,cn  douceur , comme  dit  l’£C- 
j>oafc,à  fçauoir  ladiétc  Eglife,aux  Can- 
tiques ; Soubs fon  ombre  tay  drjlré de  m'af-  C4nt,2 
feoir  dJf  me  [ni*  afi[e  3 fon  fruiéî  a eîié 

doux  k monÿalaù.  ‘ ' 

Or  reuehanc  aux  rourraens  préparez 
à lelus  Chrjft,iceluÿ  fev oyat  entre  Jenrs  ■ 
mains,  & fâchant  de  quel  genre  de  mort 
il  deuoit  finir  { encore  qu’il  n’en  fuft 
ignorant dcuant’quc fon  arreft  luy  fort:' 
pronoçc)  eut  au  cœur  grade  triftefie,  qui  ‘ 
tut  augmentée  par  les  mocqücrîes  &.  in- 
iurcs  que  luy  faifoient  ceux  dcfquels  il  • 
deuoit  pluftoft'cdie  confolé  eonfor- 
té.‘  Il  auoit  occafioh  de  s’^angoilTcr , de  ‘ 
fe  voir  condamné  à vn  fuppHce  tant-in-' 
famé , par  deffus  tantde  tourmens  qu’it 
auoit- défia  fiipportez  , qui  eftoient  au:  • 
parauant'inufitcz  , & non  iamais  pra- 
dîquezfdr  les  plus  déferiez  voîeiitS  ’ 
infiiXnCs  brigàhds  ét  mebrmers , à fçà*^ 
uôir  des  efcourgecsj  qui  I^iÿauoîenV  en- 
tamé tout  le  corps  j-d^^  eTpinés  ^ qui  iuy;  ' 
pefçoielit îé'chef  T'dts  craéhais , qui  luy  ' 
defiguroicrit  ’giftoiént  fa  belle  & 
gtacieufe  face  , & f^anoit  encore  que  ^ ^ 
pour  tciîs  metz  on  rahbrcuuêfbit  dfc  vi- 
naigre, ^crepàifrroit  on  de  fiel  - Q^and  • 

Y 
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op  Tcut  faire  mourir  des  criminels , ia- 
.mais  on  ne  leur  monftre  leur  gibbet,  on 
les,/  meine  le  dos  tourné  quand  on 
- ’ les  veut  décapiter, bu  rouer,  on  leur  bâ-  * 

, de  ,1a  face  , afin  qu’ils  n’ayent  double 

' tourment  de  voir  le  fupplice  , de  ientir 
les  coups  , & bien  rarement  les  fait  on 
languir  au  fupplice  : mais  ie  penfequ’a- 
ueC  lcsblafphcmes,qiicJcfusenduroic, 
CoiwV-  outre  le  mal  qu’il  fentoit  en  fon  corps> 
pour  les  playes  qu’il  auoit  receues 
l’afl^i^lion  fi  grande  qu’il  auoit  au  cœur 
^ defe  voir  ainfi  diffamé  ,&  confufib>le- 

! mcnttraiélé , ils  luy  apportèrent  en  fa 

prefcnce  les  clouds , & les  inllrumens 
qui  luy  eftoient  préparez  pour  ion  der- 
nier fuppliqe,  & luy  firent  charpenter  fa 
crpii  en  fa  prcfcncc,fans  beaucoup  l’c- 
quarrir , a caufe  que  la  plus  pefatuc  8c 
noiicufe  leur  eftoit  plus  aggroablc  , afin- 
luy  d,oner  plus  de  tourmcns:'car  ils  la 
iuy , vpuloiçnt  charger  fur  fes  çfpaullcs 
bic foiblcs,&  toutes  efcQcchccs,  fans  a- 
uoir  efgard  que  les.  deux  pltfs , rp-bulie^ 
bomeseuffept  cfté  bicn  cmperchez  a la 
fqubleu!er,6c  qu’il  auoit  le  corps  alfoibli 
^ dulongtrauaildcdu  icufne:car  iln’anoic 
encore  reccu  aucun  aliment  depuis  fou 
1 " dernier  fouper,  qui  auoit  cfté  fort  Icger, 

-te;  acaulc 
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à caufc  de  la  triftclTc  qu’il  cut,&  de  l’ap- 
prchenfion  de  faprinfe  future.  Ce  qui 
l’angoilToit  encore, eftoitqu'on  prolon-^' 
geoit  Ton  fupplice,&  qu’on  le  faifoic 
mourir  en  langueur,  & prcuoyoit  l’hor- 
reur du  tourment  qui  le  deuoit  ofFcnfer  " 

SLMX  parties  les  plus  fenlîtiues  de  foti 
corp^. comme  font  les  veines  & les  nerfs 
qui'font  organes  de  tous  les  fentimeiis. 

La  pefantcur  dc’fon  corps  , qui  deuoit  lî 
longtemps  pancher  en  bas  attache  auec 
clouds  , le  hochemet des  teftes  efceruc- 
lees,Ies  iniures&côuices  qu’il  attedoit 
encore  qiiad  il  feroit  deu^nt  tat  de  peu- 
ple amafl'é,nud  & dcfpouillé.Toutes  cçs 
apprcKeGons  luj  augmentoient  fes  pei- 
nes & angoilTes.  Voyons  dôcmaintenat 
ce  qu’ils  en  firent  qiiad  ils  Tcui  ent  à Icut 
deuotion.  qu'ils  fe  furent  mocque^-Mat»2^, 

delny  ( dit  l’Euangcliftc)  iisluy  dejf  ouiUe^ 
fentlemanteaurdepourpreyÇ^  le  ifeTlirent 
de  fes  i^e/lemens.\ oicy  vn  notable  myftc- 
rc  , car  iamais  nous  ne  lifons  que  c^uc\- fi**  de  di- 
qu’vn  aytfaitprefcntà  lefusChriftd’vn  t^erfes 
Jiabit,  ftnon  qu^au  iour  de  fa  pnfîion  , ou  ceule»rt._ 
iis  fc  font  montrez  liberaux  & cour- 
tois, Juy  en  faifans  porter  de  diuerfes 
couleurs  ,tantoft  de  blanc,  tantoft  d’ef- 
carJace , tantoft  de  pourpre,  comme  feit 

Y 1 
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Cf».  S y,»  lacob  vcftirion  pecit  lofcph  "de  diaer-- 
, fcs  couleurs  quand  il  Tennoya  vifitcrLcs  • ' 
frères,  mais  il  receùt  la  robe  enfanglan- 
I tee,  & coures  les  couleurs  furent  teintes 
en  rouge.  Ils  ont  veftu  Icfijs  Chriftdc 
diuerfes  couleurs  , mais  aufli  coft  en  a il 
efte  fpolie',&  s*cft  trouué  toutfaigneux, 

& fa  robe  d’vne  couleur  teinte  en  ver- 
millon, du  fangqui  luy  couuroit  tout  (c 
corps.  Hbrode  & Piiatc  firent  largcfTc  de 
^ vcficmens  à lefus  , pour  luy  faire  louer 
) Jear  farce  i & le  faire  proumencr  com- 
me vn  toreau  qu’on  veut  faire  courir,  8c 
cotre  lequel  on  rcntlafthcr  les  dogues.  - 
^ En  cclafont  ils  fu>  uis  par  plufieurs  qui 

defpcndcnt  leur  argent  à porter  mom- 
mons , & à fc'vcftir  de  faux  habits  pour 
ferire,&ne  voudroient  pas  employer  * 
_ ' vnc  maille  pour  veftir  vn  pauure  qui  (c 
moîfond  parmyla  rue.  C’eftainfi  que 
lefüs  donne  dn  plaifir  &•  palTc-rcmps 
' ^ AUX  courcifà'tts,^:  ne  luy  mâquent  point 
• les  habits, pour  feveftir  à leur  mode  , cc 
pcndancNamais.il  ne  luy  ont  faift  au- 
mofiie  quand  il  cftoit  parmy  eux  en  fî.  : 
gran.Ic  fouffi'^nce  , & quad  ils  l’ont  cru-  • 
cifié,cncorc  luy  ontüs  o^^.^fes  vcftemês 
Ceuef.j.  qncfamcre  luy  auoir  donnez.^  II.  nous  . 
faut  icy  r.nieinorcrnoftrc  première  ori- 
gine, , 
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"ginc,  if  quelle  iut  la  première  robe  que 
porta  Adam  fur  Ton  dos,  apres  qu’il  euft 
cogneu  fa  vergongne,  laquelle  cftoit  de 
belle  morte  , velue  , & tonte'  faigneufe, 
car  il  auoitefcorché  la  bc{le;&  fanscor- 
‘Toyerla  peau,ileft  a prefuppof-r  qu"*!! 
affubla  ce  digue  parement.  Telle  fut  la 
fcntence  donnée  contre  noftrc  premier 
pcrc  , mais  celuy  qui  a donné  l’arrcft  fc 
■ loufmct  a la  peine  qu’il  x taxée  : car  ce 

• qu’il  ordonna,  qii’Adam  mangeroit  fon 

• pain  en  fueut  & trauail,  que  la  terre  Iny 

• produiroit  des  cfpincs , qu’il  feroit  veftu 
. • de  peaux  de  beftes  efcorchces  , qu’il  fe- 
roit chalTé  de  Paradis  honteufement, 

- tout  cil  tombé  fur  luymefmc , parce  que 
voicy  qu’il  mange  fon  pain  en  fueur  Bc 
traiiâil , fa  terre  iuy  a produit  des  éfpi- 
nes , qu’elle  a faiâ:  mon^r  au  deffus  de 
fa  tefte , il  a la  peau  efcorchee  pour  fon 
vcftcment,il  cft  chalTé  dehors  de  famille 
Royalle  jpour  eftre  trainéhooteufemet 
^ la  voirie.  ■ Et  toute  la  malédiction  qù’il 

• auoit  donnée , luy  eft  aduenue , afin  de 

la  tranfmucr  en  liclTc  , & qu’au  lieu  d’ef- 
pines,noftre  terrenous  apportait  bon 
rroumcnt:àu  lieu  de  peaux , nous  fuf- 
iîoHS  veltus  de  gloire  au  lieu  du  ban- 

. nüTcment  de  Paradis , nous  fulTions  rc- 
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aoqucz  i la  félicité  cterncllc , en  la  tei»- 
rc  de  promifllon  où  tout  abonde  ,&  où 
nous  ferons  faouiex  de  fa  gloire  ,&  en- 
yurczdu  vin  délicieux  de  fon  amour. 
Bref  coTimc  Adam  s*eftoic  pendu  à va 
arbre, c)ui  lùy  auoit  apporté  malheur^ 
lefus  au  (fi  s’efi  pendu  a vn  autre  arbre, 
<iui  a apporté  le  bon  heur.  Heureux  Je  ^ 
frniéi  qui  y pend,  puis  qu*il  nous  donne  i 
telle  ioyc  : que  le  dueil  cJl  compoljé  d«  , 
premier  arbre  où  s’eftoit  attaché  Adam, 

& vnc  amertume  fi  grande  cftoit  fortie, 
que  toute  la  nature  eu  cftoit  cmpoilbn- 
C,  nec  : Ce-  /*’<•  pas  .faueuron  ne  le  man^e» 
rn  p.ts  fans  fel  on  ne^ouîhra  pas  V* 
seqHf  apporte  la  mort  quand  on  en  a 
fié  (difoit  1;  fainét  homme  lob,  ) com- 
me s’il  euft  dcrcftéJe  poifon  qui  intoxt- 
quoic  nature  humaine  & euft  louhaité  le 
icm.ede  qui  s*apprcftoit  pour  jcndrc  le 
^ouft  & la  faueur  au  palais  dcfl>auchc. 
Pour  aller  donc  â la  croix  il  s*cft  reueftu 
de  fes  haj)its,&  n’a  point  voulu  cftrc 
chargé  des  veftemens  que  les  Princes  & 
Scigneuri  luy  auoient  preftex.  Car  il  ne  ^ 
preicndsit  rien  aux  richelfcs  modaims,  ( 
^ ne  vouloir  point  iriôpher  en  vn  ha-  t 
bit cftrangc, «nais  au  ficn. Comme  la  \of~ 
aufti  fembic  Jl’àuôir  , lignifié,  où  elle  cô- 
i mande. 
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n'atlclc , Que  le  grand  Preftre  (e  reucftcî 
4’aabits  blancS'  & autres  fpecificz  pour 
faite  le  factifîce  des'animaux  : Mais  que 
pouiofftir  rholocauft'c  du  peuple,  pour 
lauer  fa  chair, & prier  pour  foy  & le  peu- 
p!e,il  d-po(aft  (es  premiers  habits , & le 
reucftîft  des' ficn  s.  Caries  vieux  habits 
que  Iclu;  aTepris,  denoroient  les  ancics 
vcftemensd’Adam,  dcfqucfs  irs’cftrc- 
ueftu  s en  allant  offrit  Jiôlocauffe, 

& celuy  de  fon  peuple , afin  qu*il  ne  fulf 
mefeogneu  , fi  en  autre  habit  il  euft 
prinsic  gibbet  fut  fes  érpaullcs , pour  le  /• 
planter  au  trou  dé  là  foflp  d’Àdam  ,afîn 
de  le  rcçouurir  de  foh  vertement  d*in7 
nôccncc , ayant  teihtlé  :ficn  en  fon  pro- 
pre fang, où  il'auoîi'crtd  (hndUfié  de  la 
fouillurc  & maculé  briginellc , & l’È- 
glifî  y auoit  efté  putgee  de  toute  tidc,&  ' " 
chingcTi vreillé[ÿeàù  en  'vne  nouuelle, 

commeou;lit  d-Hèfter, qu’elle ofta fes  neflerj, 

il.  penirericé , & fe  reue- 

Alt  :»%abitz  neufs  & ricKes  , quand  elle 
preferiter  au  banquet  d’Aflue- 
rus-,  K tjuandelle  entra  en  Ton  alliance. 
Ruth^anffi  auant .que  <|el«ndre  au  cLap  Anth  . J? 
du  nchc  pere  de  famille  hooz , pour  fe 
loindre  i luy  par  te  lien  de  confangui-  ^ 
nitc  ^ le  Tcftit  d orhemèns  ho]incrtes>  ^ 
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& laifla  Tes  vieux  haillons  qu*cllc  a* 
uoit  apportez  de  la  région  Payenim. 
On  n’entend  donc  autre  chofe  icy  eue 
chagcmentd’habica , quand  on  parl> 
la  mort  paflion  du  nlz  de  Dieu.  Qjic 
veult  fignifier  ceja  > hnon  quVi  faut 
quîttér  tout  ce  que  le  monde  nous  a 
donné,  qni  n’eft  conforme  à roftrc  c- 
ftat , pour  nous  confprmer  a la  vie  & 
conuerfation  de  Iefus9  Quelle  occaGon 
en  (î  grand  dueil  auons  nous  de  nous 
refiouir  auec  lé  ippnde  & veftir  habits 
defefte  & de  ioyc , puis  que  nous  vo- 
yons Icfus  veftudc  peaux  elcorckecs  en 
guife  du  vieil  Adam  > s’en  aller  au  fup- 
plicc  de  la-croix  poury  laifler  la  robe, 
afinqU'’ilen  reprenne  vne nouuelle,dc 
h'ous  rcuéfte  de  la  première  de  laquelle 
nous  auons  çfté  dcfpouillcz  ? ïçphté 
ayant  rencontré  fa  fille , vnîquç  , qui 
fautelloit  de  ioye,&  venoît  aadeuant  de 
luy  , defehira  fes  veftemens  , a.caufc 
qu’elle  s’eftoit  offerte  à fonnjalbfptïpat 
ccqffil  auoit  voué  à Dieu  qoç  ija.p.fe:'- 
miere  chofe  quife  prefenteroit  a 1^^  fpr- 
tan,t  de  fa  maifon,  qoâd  il  y xentreroit  a- 
t>résfa  vidoirc  contre  les  Ammonites, il 
là  factifiéroit  à Dieu  : Ha  ma  fUe  y dit- H, 
tH  m'o6  diCf  U y & es  decei^t,  car  i*ay  ouuerf 
' .méiiouchê 
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y$id  houche au  seigneu-Ti-^  ne iepourrdy  re- 
uequer.  Nous  auons  ja  ailleurs  déclaré  lephié 
ce  myfterc,  mais  il  eft  bien  digne  d’cftrc  & fa  fille 
iiïfLCc  lieu  rcmar^uéfT  Car  il  y a double  fi^ni 
lamctacion,qui  nqus  excite  à foufpircrjy»e»r. 
àfçauoir , cjuandlepbcd  defehire  fes  ha- 
bits pour  ladcftrclTe  quil’a  faih  voiaut 
fa  Hile  tant  bien  ornee , & fautcllant  de 
ioyc  , pour  la  vi<floirc  par  luy  obtenue, 
deftince  à vne  mort  tac  cftrâgc.  Et  quâd 
la  fille  cft  contrain<Sle*qiiitter  fes  beaux 
ijabits,chr.nger  fes  châfons,  & s’en aller 
reprendre  fes  vefiemens  deduei!,&  Iaf> 
chcrlabondeàfçsycuxpoutplorerfQQ- 
dcraftre.Ilfauticynoterquelephtélî- 
g n i fie  I cfi;  s C hr  fa  fi  lie  tien  1 1 a p er- 

fonne  de  fou  humanité.  Or  tout  ainfi  q 
Jepht^  fut  chafTé  de  Thcritage  paternels 
fc  fe  retira  en  vn  pays  cflrangc,  ainfi  fut 
lefus  Chrift  dechafle  par  (es  frères  de 
Ton  propre  héritage , corne  il  le  donne  'â 
entendre  en  la  parabole  Euangelique, 
mais  comme  lephce , pour  Tiniurc  qu'il 
auolt  receuë  de  fes  frétés, ne  laifià  pas  de 
les  fccouriren  Icqr  grande  ncccirité,auf- 
fi  lefus  ne  laifia  pas  de  racheter  de  pé- 
ché ceux  gjuy  eftoient  cnnemys, encore 
qu'ils  rculTcnt  renié  pour  leur  Pr>n  ce,  & 
reuifenc  perfeçuté  iufques.  à la  mort: 

Y . 5 • 


i 


7T4  Ll'  TRTOMP.  DI  IeSVSj 
Cômc  lephté  encore  fut  apres  reuoqué 
dcfonexil,  &cflcu  pourcomaderàTar- 
mee  irraëhtique,auflî  lefus  Chrift  en  fin 
aefte  recogneu*  des  fiens , comme  il  eft 
£uc%  2^,  dift  que  ceux  qui  l’auoicnt  crucifié  s*en 
retournèrent  frappans  leur  poitrine.  Et 
qu’apresTamoft  pluficurs  luifs  fe  con- 
uettirent  à fa  foy  & cmbrafl'ercnc  fon 
Euangilc.Sa  fille  doc  qui  eft  vouée  pour 
eftrc  offerte  en  facrifice , qui  eft  puccUe 
& entière, & demande  deux  mois  de  ter* 
me  pour  pleurer  fa  virginité aucc  Tes  ç5- 
pagnes,cft,  corne  nous  auons  diél,  l’hu- 
manitéde  lefas  Chrift,qui  a efté  Ôtperfi^ 
fié  V ierge, nette, chafte  ,&  impolluc,bel- 
T?.  le  fur  toutes  autres  >& qui  n’cutJaraais 

cosnoiffancc  d’homme, car  elle  fut  for- 
mee  par  l’operation  du  S.Efpritdaqucile 
eft  vouée  à la  mort,  afin  que  la  viÂoirc 
foit  dionnee  côîrc  Satan,  & fes  alliez  qui 
font  ennemis  de  Dieu.  Mais  ce  n*a  efté 
‘ ‘ fanstegrctqa’tlleacftéfacrificc,carlc* 
phtc  eft  a defehiré  fes  veftemens:  C’eft  à 
dire  que  le  calice  de  la  mon  a cflé  bien 
amcrà  lefus  Chrift,  & tant  d’opprobres 
contumelics  luiront  cfié  de  maauai- 
fc  digeftion. 

Côbien  péfez  vous  que  cela  luy  a 
- - DDnuyeux<l'efire~ tant  de  fois  defpouillé) 

puis 
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lUiîis  rcucftu  dérobés  cftrâges  6c  ridicu*- 
les,  & toujours  ce  pcndât  la  chair  a cftc 
cxpofcc  à mocqucric , toute nuë , toute 
rangJantc,&dcfchiquctce , & cfcorchcc 
par  li  frequent  changement  d’habits  qui 
cfloicm  figez  6c  colez  auec  le  fang  & les 
places  , tellement  que  pour  les  oôcr,& 
reucffcir  c’eftoit  vn  des  plus  griefs  tour- 
mens  qu*il  euft  à fooffrirîEc  n*y  a pas  de 
doute  que  la  malicedes  luifsfaifoitcela 
tout  à propos>afin  que  rcnouuellant  fc» 
Ycftcmens  tant  fouucnr,  il  Fut  autant  de 
foii  de  nouueau  defehirf  jirtou^coaueri 
de  fang  qui  forcoit  des  conduits  prcficz  ' ^ 

parlcdrap  & fraicKement  deftouppez,  • ' 

fans  mettreen  ligne  de  compte  la  grade 
côfufîon  qu’il  cnduroit  d’cftrc  fi  fouuct 
mis  à nud.  Abondroi6i:  donemenoitil  ^ 
djrèil  de  fa  robe  dcfchireej&r  de  fa  fille  ^ 
deuoit  eftre  immolée,  laquelle  il  voyoit 
innoccte, nette, &.impoliuc,  tant  effroi* 

^emet  ioincc  6c  allice  à fa  diuine  natu- 
re, que  cela  luy.caufoit  vn  amour  vche* 
ment,3c  la  réparation  nclaypouuoitap-  Lès 
porter  que  trillcffe  & ennuy.  LcsP^hilo- 
fophes  ont  voulu  affeurer,  que  les  Sages  mieux 
ayment  touûours  plus  leur  rie  que  ne 
font  les  Folz,qui  en  font  trop  prodigues, 
ce  q,  fc  voit  par  cxpcriccc.Car  vn  hôn>c/y^^» 

cfucncé,  ^ 
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cfuentc,  ôc  mal-aduifc,  fè  précipite  fort 
légèrement  au  danger  de  fa  vie,  & au(ïî 
toit  qu’6  le  fafchc,ala  main  au  coufteau 
ppqr  frapper, ou  pour  cftcc  frappdimais 
vn  homme  bien  rallîs,  & pofé,n*cft  pas 
tât  facile  à s’efmouuoir  : Car  il  cft  ama- 
teur de  fa  vie. Si  on  demade  quclquerai- 
fon  de  cccy,on  la  peut  dôncrtcllc,à  fça- 
uoir,qucrhômc  fagccognoift  q faper- 
fonne  fert  au  bien  publie, lequel  bic  pu- 
blic doit  cftrc  prcfcréàvn  particulier: 
ioind  qu’il  n’y  a créature  qui  n’aymcà 
côfcrucr  favie,carlcs  animaux  ont  cela 
Cfcero  li,  de  nature  ( dit  Cicéron  ) qu’ils  gardent 
i.effic,  leurs  corps, & om  en  horreur  la  mort,& 
fuyent  chofequi  leur  peut  nuire.Diogc- 
stoh.fer,  ncs  treuua  fort  eftrange  que  le  Philolo- 
II C.  0*  phe  Spcufippus,  agité  de  diuerfes  mala- 
1^8,  . dics,  pour  s*i:n  faire  quitte  tafehoit  d*a- 

bregci  fa  v ie,  & à ces  fins  s’eftoit  rompu 
vne  cuÜTc'.Et  luy  dift  qii’il  auoitmal  em- 
ployé fes  cftudess’il  n’auoit  iamais  ap- 
pris,que  rhôme  vit  d’cntendcmct,&  nô 
Il  ne  /c  pas  de  lacuiflc.ThcodorcCvtherecn  di- 
faut  tuer  foitque iamais  vn  homme  lagencpou- 
foy  mef-  noïttronutt  cauféalTct  fuffifante  pour 
me,  fc  priucr  de  la  vie:  Garpuis  qu’on  con- 
tente les  accidens  humains,on  ne  doibt 
:parcuxquittcifayic.  Suyuancdonc  ce 
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paradoxe,  que  l’homc  fage  ayme  mieux  ' 
la  vie  que  le  fol,  Icfos  Chrift,  qui  a efté 
le  plus  fage  qui  fut  iamais,  a bien  ^raé 
fa  vie,quand  il  la  voyoic  tantBCCcllairc 
à tout  le  monde.  C’eft  donc  pour  vpnir 
à propos  qu’il  a aymé  fa  fiilc  vnique,  & 
a eu  dueil  de  la  voie  tant  tourmentée. 
Mais  la  principale  occafion  qui  le  mou- 
uoit  à pleurer  fadite  fille, c’eft  à fçauoii;, 
fon  bumanitc^qui  deuoit  eftrcifbmo- 
lee,  cft,iion  pource  que  quelque  chofe 
luy  fuft  oftec  de  l'inugritc  qu’elle  auoit, 
car  elle  a toufiours  conferué  fa  virgini- 
té fainclc  & impolluc,mais  pource  qu’il 
Yoyoitquefon  immolatiô  feroitproffi- 
tablcà  pende  gens  -.Pour  ccll  if  n’a  pas 
permis  à fa  fille  de  pleurer  feulement 
deux  mois  fa  virginitc(cômefcic  lephté 
à fajîllc)mais  parl^fpacede  trente  crois 
ans,  fadiétc-iiumaniic  a îefté  en  angoif- 
fes, pleurs,  douleurs,  lamentations,  tra- 
uaux  & cnnuys;&  non  feulement  de  fes 
yeux  elle  a ietté  fontaines  de  larmes,^ 
mais  aufltde  fes  veines  a faid  fortirdes 
ruilTcaux  de  fang,  &■  ayant  tout re(pan- 
du, perdu  fa  vie, & fa  repu  ta»,  iô, bien  peu 
fe  font  trouiTcz  qui  ayent.  voulu  tirer  à 
leur  profiit  ;:^nt  de  trauaux,recognoiftrc 
tant  de  faueurs,  fie  recueillir  tant  d’offi- 
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CCS  d*amitié.  N’cftoit-cc  pas  ample 
matière  pour  déplorer  fa  virginité  en 
Médita-  rain  facrifiçc?  Mais  ( 6 doux  lefus  ) que 
,Uon.  Icrt  de  ce  tantangoifler,  fînon  pour  cf- 
mouuoirraon  cœur'àlacompaffionde 
- . moy-mefmc  plus  que  de  toy  ? Car  tu 
ne  loues  pastanc  les  larmes  qu’on  ict- 
te  ddTus[toy,  comme  celles  qu’on  içc- 
tc  fur  nos  propres  ofFenccs.  Comme  tu 
i,U€,  eikortois  les  filles  de  lerufalem  non  à 

plorcraucc  toy  ta  virginité, qui  debuoit  ^ 
cftrc  i-nn-nolec,  mais  leurs  propres  per-  .'j 
Tonnes  qui  trainoyent  vn  lien  de  péché,  | 
Ilfaut  lequel  elloit  lamentable.  Il  me  faut 
plus  plo~  doncpfeurer  premièrement  mes  cnor- 
rerfes  pe  mcspechez  , qui  font  caufe  de  donner 
che^com  tant  d’ango HTes  au  fils  de  Dieu , & 
mis , que  puis  i’aurai  compafllon  fur  les  rtau.àux 
les  peines  qu'il  endute.Il  y aura  tantoft  vn  fpc^a- 
de  Jefw.  c\c  bien  piteux,  car  deux  vierges  pour 
vnc  feront  immolées,  lephté  n’en  auoit 
qu*vne,mais  lefus  en  adcux,&  nefeau- 
roit  on  lugcr  laquelle  des  deux  a fouf- 
Deux  fert  plus  de  tourmens.  Marie  en  cft  vue, 
qui  n’eft  pas  loing  d’icy,  &c  la  facree  hu- 
manité cft  l’autre,  qui  reallcment  & 
de  faiél  fera  facrificc,  car  Ma;  ic  demeu- 
rera pour  cefte  heure,  encore  que  fou 
cœur  foit  bien  agite  de  paflicn,  &qu’iJ 

fouf 
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(bufFrela  nnoytié  des  peines  de  l’autre: 

Mais  il  faut  que  ccftc  cy,  qui  cft  fr*ulc 
vicfge  nette  ^ 4mmaculèe,fa«sfouil- 
lutc,ouimmondicitc  de  pecKc,foitiin^ 
niolee,autrenncnc  le  peche'  ne  peut  cftre 

rcmisEnrancicneloylcPrcftreouSrf- 

criftcAtetproinflci’ia pecht  faifant pecherle 
^ptupîe  offrira  pour  fon  péché  t>n  ieune  yeau 
fans  macule  au  Seigneur  ^en  oblation  pour  le 
peche',  Ainfi  parle  Moyfe,  corne  s'il  tou-  ^ 

loitprophetizrrcequi  eftaduenu  Car  q Veauimy 
vouloit  lignifier  ce  veau  sas  macule, nô  wo//  que 
de  diuerfcs  e©uleurs,ou  mouchetc,qu’ô/^«>iA^* 
ofFroit  pour  le  peche',  finô  la  natuLC  hu- 
isaineen  lefuS'Cfiriftjqui  n a iamajs  e- 
fte  tacketee  de  macules  dcpeché,  vicr- 
gfe  ncttc,&impollue?Orreucnantàpar-  ; * . ' 
fer  de  ce  lourd  &pefant  fardeau  qu’on 
au  oit  charge  furies  cfpau'les  de  Itfus 
Ckriftjiln’a  pas  tant  d’efgard  àla{pe-  . 
fauteur  , qu’il  acude  courage  pour  le 
portcr.Car  en  ce  qu’il  fe  foulmeci  por-  . 

ter  fa  croix  tant  lourde  & pcfante,ii  de-  , 

nionftrc  rafFcftion  qu’il  a de  courir  au 
• fupplicc,  pour  eÔrc  irumole,  afin  de  re- 
mettre le  péché-  Qu’eft  cedonc  que  le 
fils  de  Dieu  ue  fera'  ( diél  Damafccne) 
ou  qu’eft-ce  qu’il  a lailTc'  à faire,puis  que  > 
n* avant  commis  aucun  peche  il  court 
/ tant 


jyitàïld 

tion. 


cantii. 


\ 

Jiom  /.• 


Ztfc..  is 


71©  Le  trîomp-  de  Iesvs, 
tanc  allaigrcment  au  fupplicc,  chargé 
dVn  Cl  pclaac  fardeau, .portant  le  ioug, 
fanseftre  coulpablc,  & la  peine  de  ToF- 
ft nec  qu*il  n’a  pas  commilc  ? Ah  côbien 
te  fuis- ie  rcdcuablc,  ô doux  Iefus,piirs 
que  pour  me  donner  ta  robe  d’innocen- 
ce tu  te  deuefts  de  tes  veftemens,  &tc 
charges  de  mes  ofFcnccs  ! Puis  que'  tu 
veux  apparoiftre  comme  pécheur  ,pour 
me  iuftificr,  puis  que  tu  veux  perdre  ta 
vie  pour  me  rendre  la  micne,qui  eft-cc 
^ui  ne  courra  à i’odeurde  tes  onguens, 
O bon  lefus,  puis  qu*il  y a tant  de  vertu 
pour  guarit  mes  piayçs  5 Cefte  montai- 
gne  où  tu  vas  finir  ta  vic  me  iette  de 
i’huille  en  abondance,  elle  cft  fertile  en 
laiéf  & miel,  corne  dit  le  Prophète,  teU 
lemcBt  que  tous  ceux  qui  t*^y  accompa- 
gnent J trouuent  vne  mcrueilleu’c  dou- 
ceur. lamais  le  péché  n’apporta  fi  grand 
dômage,  quc’tu  nousapportes  dc^prof- 
fic.  Car  o^V iniquité  a abondé 3 la  grâce  fe 
manifeds  enplu4  grande  abondance. . Or 
fus,  on  eft  fut  le  poiniSl  de  te  mener  au 
fupplicc,  tacs  la  viélime  qui fc  prépare, 
mais  luant  que  tu  fois  immolé,  ta  feras 
cfcoFché,©  innocent  Agneau, o veau 
• 'fans  macule.  Voicy  cômcils  fc  mettent 
end'wbuoir  de  te  donnerdu  tourmçnt, 
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• ont’ofte  les  veftemens  feculicri,  poui^ 
tevcftir  de  tes  habits  de  religion,  t’eu 
allant  faire  profelfion  kuraonafteie  de 
Caluaire.  Saiil  hahiUa  Dauid de M*R€,r;^l 
mens»^  leyeJHt  d^fon  hauhergeont  maii  U 

ne  feeue^heminer»  O*  les  ojl a dedeffas  foy 
( di£t  rEfcriturc  ) quand  elle  parle  de  la 
barailic  que  fcdifpofoit  donner  Dauid 

• contre  Goliath. Pour  l’alfaiHir,  iamais  il 
ne  fe  voulut  feruir  des  velKnicns  de 
Saiil,  il  reprint  les  liens,  & Ton  ballon 

• CR  fa  main,  & s^nalla  courageufement 
•contre  fon  ennemy.  'Qi^  vouloir  li- 
gnifier cela,  linon  que  Icfus  ne  fc  vou- 
droit  charger deshabits  mondains,  qui 
-rclTentoycnt  leur  grandeur  & magni- 
ficence, allant  batailler  contre  Satan 
fbn  ballon  delà  Croix  en  fa  main?  En 
quoy  il  nous  a lailTé  vnc  falutairc  do- 
ârinede  ne  nous'amufera  la  force  du 
corps,  ny  aux  moyens  <jue  le  monde 
nous  blfrc, quand  nous  voulons  chemi- 
ner à la  guerre  contre  les  ennemis  vifi- 
blcs  •&iHuifiblcs.  T out  ce  que  le  mon" 
de  peut  offrir  nous  recule  plus  qu’il  ne 
nous  aduance,  Icfus  luy  rend  fes  vcllc- 
mcns,  & reprend  fes  vieux, afin  qu’on 
n’attribue^’honneurdc  fa  vidoircjfutu- 
rc,aux  moyens  ellrangcrs,mais  à la  ver- 
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tttdc  fadiuinitc.  it  j 

Mais  quel  tourment , qacllc  dou- - 
leur  J quand  il  deueftit  fes  veftemens 
cafan^lantez.,  & reprint  les  autres, a- 
ucc  ictquels  il  auoit  efté  rccogncu, 
dopnant  guarifon  aux  malades  par  le.  | 
te  ui  attoucUeiAcnt  de  Tes  frangcsîO  lo- 
be  p.rccieufc,  où  t’auoit  on  mite  pen- 
dant que  Icfus  eftohvcftudc  pourpre^,  . 
&.  d'cfcarlacc î qui  t’auoit.en  garde?© 
qu'il  cfloic  heureux  d auoir  vu  tant  ri- 
che threfar  & tant  digne  dcpqft  , que .. 
d*odcur  fortoit  de  ta  .couche  ou  tu  gi- 
fois,  & que  volontiers  ic  t’eufle  prin- 
fc.eu  garde,  pour  me  guatir  du  fang  de 
. tout  pcchc  qui  découle  de  moy  de 
to.usco(lc2:lO  digne  Tunique  , qui  es., 
aifiiblee  fur  les  prccicufcs  cfpauUes  de. 
mon  Sauucur  Tefus  Chrift , qui  Ce- 
raj;  tantoft  prclTee  & chargée  du  far-  ^ 
deau  de  la Croii  1 P indigne  prefle,  que 
de  faucur  tu  as.trouué  d.eftre  mile, 
entre,  la  chair  facrec  ,•  & le  Saindt.  , 
Autel  de  la  Croix  ! Que  ne  fuis-  ic  he-  ^ 
ritier  de  ce  précieux  meuble,  ou  le  lang  • 
de  lefiis  .tfl:  attache,  ou  te  fardeau  .tant 
faluraire  s’eftrcpofc  ? Que  dirons  nous  . ■ 

voyans  ce  commencement,  & quelle 
iugeroiîs  nous  rtduc.?  Yoicy  Icfus 


N 


I ’o  vit  îf  E**  ■ bc X f 'î . ■ 7 1 ^ ' 

^crpôuillc,  fa  coroiïnc  eft  fur  fa  refte,  fa  ^ 
robe  le  comirc,  foii  baflon  eft  fur  fon  * 
efpaulle,  il  einbraffc  fôn  gibbct,îr  s’en  ‘ 
va  par  vne  noauellctnaniete  alTaillir  lé  ' 

Prince  du  monde.  quoy?qu’attcn- ^ • 
dons  nous?  On  doibr  amener  le  gib- 
bet  qui  s*appr«fte.  A quoypafTcnt  le* 

--  temps  donc  ceS  Hcbricux,pédantqu*on 
diligenté  la  CroiT?<3ar  l’heure  eftoit- 
haute^&'  petilloyent  de  iiai^e  qu’ilsa- 
uoyent  d’en  voir  la  fin.  L*vn  luy  venoit  Coniê-ü- 
dire  quelque  iniure,  l’autre  lé  gauflbief 
l’vn  ic  frappolt,  l’autre  kiy  crachoir  iu 
vilâgeîrvtrl’a^pelloitfe'du<5heur,  l’antre  • " 
Prophète*: l’viiràp{»ellüitfül,  l’autre  y- 
urOn‘gné:KVti.^i^ppclloitvagabond,^au- 
tre 'prpcttV‘>  ce  fui  lôrS  qu’ils  ramaficrenc  ' 
en  vn  tourcs  le^ vieilles  iniures  eJe  con-  * 

; tameliésjpDur'éftfaîrovn  Lç^icôj  & les 
charger  fur  touceÿ,  pendant  qu’il  s le 

tenoyenV ed  haï érne,. afin  dé  luy  donner* 
fans'reflfél^^û  fôntrtient^.  Jîsfeffnt  eflêuys- 
tomtre  ntoyi'&t Ji‘  fiht  ajjymhlex.'y  ils  rnont^f^l-S’^^' 

{ dit-il  parla  0*j' 

botïché  dc-DiUid  )Et  dé- rechef: 7/« 
rtdmci  «li  rieh,^  ne  Vtty  aj^percen,  i a.y  ejl&- 
ahruiyi-^nènesyrienco^nei^.  O Dieu,  le- 
«€  tùy,p»urfuy  fa  raüfe,âyé  mémoire  de  Vop*> 
proisre  qui  PeJ}fAi0 pari» fol  II  appelle  fol- 
* . Z 1 
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ccpcup]cpcrdu,&mal-adoifé,quiabien^ 
• monftrc  fa  follie  quand  il  a renié  (bn 
Dicu,'^  s’cfl  mocquéde  fo^  falut.  T» 

, tn  Mjdonné^ en  tiu  fol  ( diél-il  cn- 

Tfal.  /J.  corcparfon;Prophcc;eDauid)&afinquc 
nous cognoilïîqnsraicUx qui eft  cefol, 
lere.^.  Icrcmic  n ous  le  rponûrcra,  Mon  peuple 
efif9l[ài€t\e.%t\gtiexii)^»etnapas  ce-  . 
^eu>çejint  enfan^fols(dï4X--ï\çrLCOx^  par 
S^c.Ji.  Ezcchlcl)  ^*  qui  n ont  peint  â^entende^ 
ment. ils  font  fa^  s pour.mal  fairCt  mais  ils 
ne  ffauent  rien  a iien  faire  : MslÏs  c^uoy} 
Q^nd  penfez  vpus  .que  .cefte  roJlic 
Veut  S2  prendra  fin?  O peuple  fol  ^ mal~aduifé  • 

^ (diél  Moyfc  ) qui  as  mefeo^neu  U,n  Vieu» 
C2r  ton  Créateur, qui  Tas  renié  pour  ton  Roy,.  ^ 
f2r  C as  coronné  de  tribulatipn.  Maisyoscy- 
E%.€e»Ji,  le , temps  ( di(îl.  le  Seigneur  ) que  la  co-^ 
ronnt  fera  osiee  ^,  0*  ne  fera  plus  telle  : çar  . 
tejleueray  celuy  qui  efi  ahb^fé,  ab-  , 
baifferay  celuy  qûi  efl  eJleHé.  Us  le  tour* 
;inentcnt,  comme  lîianiais  iln’endcb- 
* . UQÎt  demander  repaçaeipo , mais  il  co- ^ 
•A  . gnoiftra  rn  iour  ceux  quU’ont  mefeô- 
> gneu,  & le  fupplicc.cn  portera  termpi-. 
gnage, quand il-apparpiftraau  cicl,a  la 
confufion  de.ccux  .qui  l’ont  charpenté  . 
pour  le  faire  feruir  de  courmçnt  & igno- 
..  ’minie.  Satanmcfmejquicna  eftéi*in.- . 
s...  • ' ' uen 
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: ocntcur,  en  fcrk  tellement  frappé,  qu*il 
n’ofera  plus  fe  monftrcr,&  par  cc-fignc 
de  la  Croix  fa  fbrcc'fcra  cncruccj  & fis 
’^rwxo/rtfj (comme  didHob)  feront  entre-  loir.  .^o7 
lajfex.  en  leurs  wgr/i.C’eft  vnc  verge  de  fer  Pfai  2. 
qu'il  a rompu  & brifé^c'eft  le  chariot  de  /. 
fc'r  qu'il  a pulucrifé,  & tellement  cafl'c, 
qu'il  ne  luy  refte  aucune  force, 8c  qui 
fefentoit  robufte  auparauant  fe  glori- 
fiant d’auoireftd  viAorieux  par.vn  ar- 
bre, cft  maintenant  débilité  par  vn  aur- 
tre,  depuis  qu'il  a cfié  pofe  fur  les  di- 
gnes clpaulles  delcfusChrift  Oboii  Meiitts- 
iacté  qui  as  efté  ietté  au  profond  de  et-  tion. 
ftc  mer  d'^angoiffe , pour  11005  rendre  Exod.rf 
Jes.eàux  douTces,&  fauoureufes , que  Gen.j8* 
ne  daignions  auparanant  gouf^cr."  O' 
arbre  bien- heureux,  foubs  l’ombre  du- 
quel Iç  veau  cft  appofé  tout  rofti  aux 
viatcur^par  le  grand  Abraham.  O ho-  Hefter/, 
cage  plaifant&  delc<ftable,où  le  grand 
Alfuerus  dieflc  fou  banqueta  toutes  les  • 
nations  de  *la  tcirc  : où  l’Efpoufe  fe  canti  S, 
vient  alTeoir , & y baife  fon  amy  :où  Dan.jj, 
la  pudique  Sulanne  trouuerafraifchif- 
fement,  & s’oinél:  de  rbuillede  liefTe.O  ' ' 
arbre  plantureux;  qui  iette  tes  rantieaux 
au  large,  afin  que  loubston  ombre  les 
animaux  de  la  terre  fe  viennent  repofer» 

Z } ■ ^ 
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.JDdn.  -^.î&que  Car  tes  branches  les  oyfcaux  dn 
.,çicl  viennent  nicher.  Tu  t’en  vas  donc, 

; ô doux  lefus,  planter  ton  arbre  àn  Cal- 
uairc,^  vcux'imiter  le  bon- marchand, 
qui  eftalle  fa  marchandifc  eii  laplacè, 
^ non  en  vn  coing  reculé,,mais  au  beau 

milieu  de  la  rue,  afin  d’autrer  chacun 
£jfad.j^,à  fa  mai'chandifc.  Voicy  l’autel  des 
Holocaufies  préfiguré  par  celuy  que 
Moyfe  drefla  au  dclertdc  cinq  couldces 
de  long,  & cinq  .couMces  de  large,  mais 
de  la  hauteur, quila’pourra  tftimer?Lc 
jÇX.<c.i/  Prophète  s’clb.ahilfait  de  le  voir  fi  haulc 
^ j&  fueillu, fi  efpais,&  ombreux,  où  pou- 
\ «ôycat  bien  toutes  fortes  de  gens  ha- 
, . biccr  foubs  fes-  fucüles,  & touî;  les  oy- 
féaux  fur  fes  branches  : mais  il  faut  en- 
' ' tendre  que  le  fruirSl  de  l’arbre  aufli  bien 

" que  fon  odeur  cft  odieux  aux  ferpens,  & 
- mauuaifcs  belles  qui  rampent  fur  terre. 

& oncles  teins  ployez,  car  quiconque 
en  veult  goufter,  doibt  cftrc  debout  & 
fcleuer  pour  y attaindre.  Iudas,&  ceux 
qui  l’ont  crucifié  , ont  trouué  la  mort 
en  ceft  arbre,  & le  larron  y a trouue  la 
Mat.  £â.  yic.  Les  'derniers  venus  font  les  pre- 
Marc./o  miers  partagez  , ai» fi  qu’il  auoic  pre- 
di<îl:.  O hauteur  de  ccll  arbre  qùetes  iur 
^«m£s  font  hauts  dCadmirabitt^.O  doux 
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JiefuSjque  plofîcurs y font  trôpez  quand 

• ils  les  penfent  entendre,  cc  n’efi point 

fans  caufeque  lcConcion.itcur‘di<à,quc  EceUf,^ 
nul  ne  peuteftre  afTcurc  en  cc  monde 
de  J’  amour  ou  de  la  haine, car  foubs  ceft 
"arbre  cy  vn  mcrucilleux  iugement  fc 
'donne, & ccluy  qui  dloit  comme  defef- 
'peré  de  falut , y eft  receu  à mîfcricordc, 

& l’autre  qui  fc  côfioit  en  fa  iufticcjy  cft 
reprouué:  que  perfonne  donc  ne  foit 
trop  aflcurc  de  fon  patdon  , & qu*il  fe 

‘tienne  toujours  en  crainte  Mais  il  faut 

• différer  celle  matière  iufqucs  à cc  que 
nous  foyons  paruenus  foubs  l’arbre  en 
CaIuairc,où  nous  efeouterons  les  iuge- 

'mens  qui  y ont  cftd  donnez, maintenant 
‘on  le  diligéte  de  leucr  Icgibbct  & le  po- 
■fer  furies  cfpauHcsdudouxIefus  Chrift 
pour  luy  faire  porter  fa  honte  & xcr-  - 
ÇOHgnc  par  les  nies  publiques,afin  qu’il 
Ibit  dcshoiinorcau  lieu  mefmcoù  il  a- 
uoitfai(5lvne  tant  célébré  entrée  le  ioux  ' - 
des  Rameaux. 


rOVRNEE  VINGT-TROISIESME. 

A 

V Jcfui  eft  chargé  dit  lourd  fardeau  de  fit 
croix  i & traîné  parles  rues  puèltc^ues 
/'  pour  foTtir  hors  de  layille  de  lerufalctn 
aux  champs- 

Exod.^-  Rencefie  yerge  enta  main^- 

‘par  lac^ueîle  tu  feras  des  fe~ 
gnes,  dit  Dieu  à Moyfc, 
juandil  l’cnuoyaambaf- 
adeur  vcis  Pharaô  pour 
^ le  fornmer  de  lafrhcr  fou 
peuple  qu’il  tenoit  foubsleiou^  dr  fa 
tvran-iic.Ec  au  cas  qu’il  dilay'aftl^alf ai- 
re , il  luy  donna  vnc  verge  , par  Telcua' 
tien  de  laqtjclie  il  feroii  des  lignes  & 
prodiges  , non  iamais  veux  fur  la  ter- 
re. ïe  croy  qu’if  n’y  a homme  d’efpric 
Sc  verCé  aux  fainéles  lettres,  ou  qui  y 
foir  afFe^liomic  pour  tirer  le  fuc  de  l’el- 
corce,qai  ne  fçaehebien  que  les  playes 
d Æjypcc  enuoyees  fur  cefte  terre  Ido- 
lâtre , ont  préfiguré  les  fignes , & rai- 
racie^  qui  fe  feroyent  fiir  la  terre  de  la- 
da,&lur  le  o;oiic  de  Caluaire  , par  la 
. ^ venu, 

s.  - ^ 
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Tcriu  de  Ja  vc:gc,  & du  baAon  de  la- 
Croix, coïAmc  cela  fc  remarque  en  fou 
lieu , & ne  faut  point  comefter  de  Tac- 
compliflcmcnt  de  la  fîi'Utc:  i caufe  que 
cefte  verge  n’a  pas  efté  mifc  en  la  main 
de  Iclus  Chrift  , ains  elle  a efte  char- 
gée (ur  Ton  cfpaullè.  Car  on  voie  ordi- 
nairement  que  quand  on  porte  vne  ver* 
gc  , ot>  la  couche  furrefpaole  par  vne 
bien’fcanccjïînfi  en  a faift  Icfus  Chrift:/^  main , 
Caria  verge  cftoit  trop  lourde  pour  ^ If/us- 
cftrc  maniée  d la  main  , comme 
baguette , mais  la  ma^n  qui  dépend  du 
bras,  & le  bras  de  rcrpaullc,a  tranfpor- 
télc  fardeau,  qu’elle  repouuoit  aifd- 
mec  côtenir  fur  refpaulle  délicate,  qui 
en  a efte  toute  meurtrie  tat  le  faix  eftoit 
pefant  : On  a donc  de  couftume  porter  . 
fur  le  dos  & fur  l’crpaulle  tout  ce  qui  cil 
pefant , mais  on  porte  tout  ce  qur  eft  lé- 
ger en  la  maie.  Moyfe  y portoit  fa  ver- 
ge , aufti  n’auoit  il  pas  Ci  grand  truurc 
a accomplir  comme  lefus  Chri 
mcfme  eftoit  compris  foubs  le  fardeau, 

& toute  uaturc  huraainegcncrallcmcnt 
chargée  de  péché  , donnoit  vn  poids 
mcrucilleufcment  lourd  au  Rédem- 
pteur. Lc'ioug  de  péché  , qui  auoif 
courbé-  tous  ceux  qui  en  eftoyentfou-»- 
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lcz,&  les  deprimoit  iüfquesaux  enfers» 
fî  qu’au  profond  de  rabifmc  ils  crioicnc 
- a l’aydc  ,&  perfonne  ne  fc  prefentoit 

/ pour  les  rcleucr,  le  iougdc  fa  ferukndo 

Ægyptienne  n’enoit  pasfernblablcjaiif- 
fi  vne  feule  verge  le  releua  de  celle  pei- 
ne, mais  elle  fignifîoic  vnc  autre  déli- 
• tirance  bien  plus  forte  à exécuter,  & où 
. la  verge  a beaucoup  pefe  fur  le  bras  de 
\ cthiy  qui  Ta  foufleuee  , attrainantauflî 
le  poidsdcpechcquienfondroitlî  bas 
nature  captiue, que  Dauid  s*en  complai- 
Pf4i  gnoit  pour  tous  les  autres.  le  fuit  enfon^ 

. .fSf*  ^ dréenynhoitryier prûfondiO*  quinapoint 
de  fubJlaTtce.  le  [h  'k  entré  41*  gouffre  des 
eaux  y la  force  de  Veau  m'emporte,  Sei^ 

gneurie  crié  à toy  des  lieux  profonds,  Sci- 
.Jouai,  gneurefeoute  mapriere  lonas  fe  fentoic 
'du  nombre  quand  il  fut  englouti  en  la 
TTier  au  ventre 'de  la  balaine , d’ou  il  fai- 
foit  fa  prière,  comme  du  ventre  de  Tcft- 
fcr.  Pas  vn  donc  ny  Moyfc  mefmc  (c 
trouuoit  fuffifant  de  leucr  ce  ioug , car 
pluftoft  fc  fut-il  plongé,  que  de  le  £buf- 
Ieuer,&  n’y  auoit'qua  lefus  auquel  s*ad- 
drclToit  lacommiflîon  figurée  par  cel- 
le de  Moyfe , pour  retirer  fon  peuple  de 
1^  Pçruitudc du  fpirituelPharaon  qüi  cft 
■prince  de  czs  tenebres  ( comme  dit 

fainél 
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" (ailïû  Paul.  ) Aiilïî  le  Prophète  Iny  don- 
• ne  la  loiiangc  d’auoir  dcfpccé  le  ioVg,-à 
caufe qu'il  alcuc  fou  bafton  fur  Ton  cf- 
paulle,&  a frappe  de  fa  verge  l’exa- 
- 'fteur>commc  au  lour  de  Madian  Pource  Efayse  sf* 
'fnon  peuple  ne  crains  point  ^jfur  [àlÙ.  il)  O*  JO. 
il  est  y ray  Jrappé  defa 

a icite  fo'n’iajlon  fur  ioy  en  la  \oye  d'^e^- 
pie  : MaU  encore  >nefort  pente  ejpace  de 
temps  , 'mon  inâigna'ion  fera  confom^ 
mes , ma  fureur  fera  à leufdestruhton.  / 

Car  le  Seigneur,  des  armees  fufdiera  fur 
luy  V»  fléau  , comme  la-pluye  de  Madian 
au  rocker  d'Oreb  , cr  comme  il  leua  fon 
haïlon  fur  la  mer  ».  0*  Vefleuera  fur  luy 
comme  contre  les ^egyptUtss  aduien- 

dra  en  ce  iour  lÀ  t ijue fon  fardeau  fera  eflé 
de  toneffaullcy  ^jon  ioug  de  ton  col.,fy;» 

•leioug  fe  pourrira  à caufe  de  L'huille.Ttl-  . 
Icacftela  promcfl'efaiélc aux  anciens, 

& Texhibition  s’eu  cft  maintenant  en» 
•ruyaic:Ilfaut<ionc  remarquer  foigneu-  ' 
fement  qu’iï  accomparc  ce  bafton  de  la 
>Croix,&  la  vi<florrc  qii’ila  fàiélc  à deux  Tudic.  f,- 
aorres  fignaicz  Capitaines , qui  ont  cfté  loug  />e- 
vidtorieux  par  le  moyen  de  la-vergeyw»<  eîté 
' qu’ils 'porroient  en  Jeur  main.  C’eft  à par  îefus 
:fçaooir  Moyfe,  lequel  haul fane  fa  verge  chrifl. 
,fur  la  mer  rouge , feit  palier  fon  peuple  Exod.is 
« ^ '*  a pied 
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À pied  fec  & quad  il  fut  pafle  fefleuat  de  ' 
recKcf  Vfeitabifmcr  aux  creux  gouiFres 
d'iccllc,rexercitc  de  Pharaon  & Tes  cha- 
riots 3 & cheuaux  qui  pourfuyuoicnt  le 
peuple  de  Dieu,  pour  le  remettre  foubs 
• leioug  de  ferustude  L’autre  fut  Gcdeô, 
lequel  efeouoit  Ton  froument  en  l’aire^ 
pourfuirdeuantMadian, ayant  fa  ver-*; 
gc  en  la  main , & fut  faluc  par  l’Ange, 
qui  luy  dcnoça  la  viftoiie  qu’il  obticn- . 
droit  contre  Madian  , qui  tcnoitlc  peu- 
ple d’ifrael  foubs  le  joug  dfc  fa  tyran-  ; 
nie.  Ce  qu’il  exploita  fort  ^eureufe- 
ment.  Ces  deux  donc  font  propofez. 
comme  auanc-coureursde  ce  Triom- 
phe de  lefus,  lequel  s'eft  prefentd  pour  . 
taire  la  dcllurance  entière  de  fon  peu- 
ple, de  la  tyrannie,  & du  ioug  de  Satan, 
qu’il  afai£t  pourrir  àcaufe  de  fon  huil- 
Jetcar  eftant  oindi  pour  ce  fald,  la  bon- 
té & mifcricordc  ont  foufleud  ce  qui 
cftoit  déprimé  ,&  ne  fc  pouuoit  autre- 
ment relcuer,quej».ar  fon  humilité, grâ- 
ce,& douceur  , qui  s’efl:  monftré  autant 
grande , comme  la  ncccflîté  y eftoit  ex-  i 
ircme,iaçoit  que  le  raauldic  8c  ingrat' 
Hebrieu  n’ayc  rien  appcrceu  de  Cefte 
grâce,  de  laquelle  il  s’eft  rendu  indigne: 
Garila  micuxayméfcruirfoubslc  ioug 

depcch^/ 


''  lovRKEE  XTIII.  7?’J 
.^c  péché, que  prendre  fi  bonne  occafion 
de  lé  fecoucr  par  le  fccours  & faueuc 
^u^eft  Aml^afiadcurdiuin  luy  vouloir 
ciîîrgir.  Comme* tout  cccy  auoitbicn  Efay.^^^ 
cllé  pfeueu  par  les  Prophetcs,quiont  ï'Are./. 
prédit  Ten  durci  (Te  ment  de  ce  peuple,  au  X>fee,  io% 
iourt^uc  fcprcfcntcroitàluylc  Mcflîas, 
pour  le  faire  quitte  de  la  tyrannie  de  • 
Satan,côtre  lequel  il  s’eftprclcntè  pour 
îuy  rcfîftcr  én  lace  , & au  lieude  fe  def- 
licr,  il  s’eft  plus  eftioidement  ferré.  Il 
fauticy  noter,  que  tous  les  chefs  que  • 
î)ieua  enuoyé  en  l’ancien  Tcftament  - 
poutdcliurer  fon  peuple  à plufieurs  fois 
delà  fubicétion  de  diuers  Tyrans  , qui 
font  nommez  en  l’Efcriture  , portoient 
J.a  figure  de  cecy  : car  ils  y proccdoient 
en  la  foy  d*vn  futur  libérateur , & leurs 
armes,baftous,verge€,glaiues,lances  & 
autres  infirumens,commc  coultres,ma-  ♦ 
.choucrcs,=&,chofes  fcmblabJcs  , qu’ils  ' 
ont  leuees  contre  les  ennemis, ne  deno- 
toient  autre  chofe,que  cefte  croix,en  la  / 

foy  & vertu  délaquclle, ils  faifoientvn 
-tel  carn:.eed*ennemis.Mais.ccla  les  fai-^ 
fbie  fouipirer,  à la  deliurancc  du  ioüg 
.qu’ils  fentoicnt  fur  leurs elpaulles.&  ne  ’Pfalier 
s’en  pouuoicnremancipci  : Parquoy  ils 
.addre fièrent. fans  ccifc’.kurs  vccc.ux  à ce  Sfay.jj, 
' 'fouuc 
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fouucrain  médiateur , afin  qu’il  vint  - 
fouflcuerlcur  ioug.,  & que  par  Ton  ba- 
ftoujil  rompit  le  col  àrcxaàeur,qui  les  - 
•r  tcnoitencaptiuitcjcomraeilscn  auoiêc- 
cu  promefie  des  Theure  mefme  qu’il  - 
. commença  à fc  manifefler  au  grand  pc- 
rç  Abraham , qu  and  il  lüy  offrit  vn  fa,- 
crificc-d’vnc  genifle  de  trois  ans  & d’v-* 
ne  cheurc,de  trois  ans  ,&  d’vne  tourte- 
relle & vn  pigconianimaux  qui  ont  efte  : 
fouuentofFeris  enlaloy,pour  prefigu»- 
rcr  le  facrifice  qui  s'éft:  offert  aceiout 
Ce».  //,  en  Caluaire  Alors(dis-ic)  Abraham  eut. 
vnc  promeffe  que  fa  fcmcncc  > ap-es 
' qu’elle  aur.oit  efté  affligée  par  l’cfpacc: 
de  quatre  cens, ans  en  vnc  terre  cftrSgc- 
rejiiugeroit  ceux  qui  l’auroient  afferuie 
& i’en  dcUureroit-  ^uq^atriefine 
(dit-il)  tls  retourneront  icyiCdr  Ciniqtti-.. 
té  des  ^morrheens  neTt  encore  nccom^ 
plie.  Quelle  cft  l’iniqaitéjdes  Amor-- 
rheens , ou  qui  eft  le  quatciefme  aagrf  • 
Itsîqmti  îi  vouloitdonc  attendre  à. faire  la  deli- 
àccôplie  urancc  de  fou  pcuple’,dufqucs an  ioui: 
C*genera  qu’on  a cogncu,que.par.vo.yc  humaine>  . 
tionq^A  - on  n’y  euft  fccu  renrcdîcsi , try  ppr obla-»' 
ttiefme,  rions  ,ny,par  purgations-,  ou  ceremo- 
nies, que  la  Loy  ordonnoit,  comme 
àlyn  prcppratif,nou  comme  d*  Yuevraye . 

expia- 
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expiation. Et  riniquité des  Arnorrheens 
. ' na  point  cflé  accomplie, (inon  qu’en  ce 
; iourqueSatan  a employé  tous  fesen- 
j gins  & mfes,  & a mis  en  befongne  tous 
li  les  miîiiftrcs  , pour  conTommer  vn  pc- 
f chc  qui  a cftë.îc  fupcrlatif  à tous  autres* 
^ £(  ne  poüuoit  on  en  imaginer  vn  plus 

énorme  cxtciablc,  quand  il  a tant 
J-  donne  de  tourmens  ait  lus  CKrift,  & a 
^ perfccurd  fa  iuflicc  iufqucs  au  fuprrme 
.1*^  degré.  Telle  iniquitén’auoir  point  en- 
cote  rcgné,&  parce  onattendoit  qu’eJ'* 
J Ic.fuft en  ce  faiû  accomplie,  &qucla 
^ quatrieGne  génération  fuft  .vci>uc  > qui 
. s’eft:  manifcftcc  au  baptcfmc  de  lefusa 
[ qui  a efte  auflorifé  par  cefte  croix , où 
j rocfme  il  a rcceu  fa  vertu,  grâce,  & 
g cfiicacc.  ■ 

^ . La  première  génération  donc  a.çom-! 

^ mencé  à . Adam.,  laquelle  a.  eüé  maudis 
^ te , & toute  fa  race  parie , par  vn  delu^ 
J.  go  , ou  a commencé  . vnc  fécondé  gc* 
^ ncratioii.  du  fidèle.  Noé  , qui  fut  fauué 
^ parfon  Arche,  qui  fignifioit  la  croix, 
^ comme  le  Sage,  le  femblc  bien  expo- 
^ fçr.  La  terre  ( dil‘il  ) eîiartt  co»uert.e  du 
^ deltige  ^ fa.  Sapience  la  . garda  de  recli'ef 
^ gQtit:ernant  le  iyjle  par  yn^oif  contimpti-. 
^ ^&le  : oü  on  iccognoiâ  que  la  Sapience 
^ , diuinc 
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diuinc  ordonnoit  de  toutes  CCS  chofcs, 
pour  les  faire  feruir  au  myfterc  dc  ’Fa 
croix, ch  la  foy  dclaqucIJcil  cntretcnoic 
N **fon  peuple  par  tels  moyens.  Car  ce  de- 
luge  ne  fignifioit  que  le  péché,  & l’Ar- 
che, qui  lauuaNoé  dc  ccdelugc^dcfi- 
gnoitlacroixde  lefus  Chrift,^uiafau- 
ué  Ic’pcupléfidcle  du  péché  originel. La 
troiherme  génération  fut  au  palTage  de 
Exoà.rs  la  mer  rougc,où  (commedit  S.  Paul  ) le 
jxor,io  peuple  fut  bapcifé  .en  la  nuée  & en  la 
mer,  qui  ed  didc  rouge,  pour  fignîiîcr 
l’effit^acc  dufang  dclcfus  Cbrift , pour 
regenerer  les  âmes  fidèles  qui  fortoient 
de  la  tyrannie  de  Satan , pour  entrer  en 
rklliance  de'Dieu.  Or  la  quatricfmc  gé- 
nération cftçellc  cy, où  toutes  les  trois 
autres  afpiroient  : car  en  icelle  la  pro* 
naclTe  deuoit  eftre  accomplie.  Au  retour 
de  la  terre  cftrangcrc  pour  reprendre 
l’héritage  perdu, &fccoucr  le  ioug  qui 
'deprîmoit  (î  bas  , afin  de  le  charger  fur 
" leuiç  Chrrft,qui  l’a’porté  fur  foy  , nous 
• defehargeant  d’autant»  a caufe  que  c’e- 
/ ftoitliiÿ  fculquien  pouuoitfairc  la  de- 
^ ■ Jiuc^nce.Jamais  ne  fut  ven, qu’on  n*ayt 
.1  -toulîours  aime  lalibertd,&'hay  la  ferui- 

s , tude.  'Cc.que  les  Hebrieux,  failbient 

bien  mine  de  vouloir  cniretcnit, mais  la 
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mjre  liberté  dcp,cdoic  de  Icfus  > <]ui/cul 
cftoic  afFranchi,&  pouuoic affranchir  les 
autres, pourcc  leur  difoit-il:  si  le  fils  i>eus  Isa» 
djeliure,>rayementyoiH  fere7L  en  lilferté.  Et 
ahn  qu*bn  ne  s’abufafl  & trompafl  au 
terme  de  liberté,  il  fç  donne  bien  à en-  ^ 
tendre  & diét  alnh  : En  yerité  ie  yous  dy^ 
que  quiconque  fuit yeehê tilefi  fer f de  p«- 
ifiiê.  Les  luirsTc  vantoient  a faux  tiltre 
w*ils  n’àuoienriamais  eflé  ferfs , ny  ea 
ieruitude  , mais  ils  eftoient  menteurs 
& raenfongcrsiçar  ils  auoient  feruy  aux 
Egyptien^,  Babyloniens , & Aflyriens, 

^ autres  Princes  effranges  ,■  de  laquel- 
Ic  feruitude  les  auoient  deliurez  plu- 
fleurs  Capitaines  exprès  enuoyez  de  la 
.part  de  Dieu:  mais  il  s'efloit  referué  la 
âeliurancc  de  laferuitude  dcjpechc , qui>  ' 
'Cftoic  la  plus»  griefue.  Aum  a il  plus 
ttrauailléic^oe  les  autres  qui  rauoient  dc^  ' 
uancé  r mais  les  luifs  n auoient  point 
cefte  fçruitudc  cn  fouuênance  &recor-  yyajg’ 
dation.  Ce  pendant  la  liberté  tempo-  lilferté 
relie  eftnulîe  , tant  que  la  fpirituellc  quelle,  ^ 
icraitude  deprimerai’àmc  à péché.  On  Plutnr  i» 
lit  és  vies  de  Plutarque,  quelesLaccdc>  Lacon. 
moniens,  qui  eftoieht  yffus  de  la  race  i.Mdchk 
des  luifs  ( comme  ils  s*en  vatent  en  TEC-  C* 
criturc^^!  auoient  va  grand  nombre  de 
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Tcrfis  ou  cfclaucs  , lefc^uels  ils  occupo- 
icnc  â leurs  mecairics  cbampedrcs  pour 
culriucr  labourer  la  rcric.,  pendant 
qu’ils  vaquoicnc anse  affaires  delà  Re« 

^ publique,  & alloicnt  à la  guerre.  On 

trouue  fouuent  qu’entre  les  Romains 
refte  manière  de  gens  cftqic  occupée  & 
Cen.  -^^.-cmpefcKce  à œuures  mechanîqucjs.  Et 
•cftoicraefme  permis  aux  Hebrieox  de 
tenir  des  ferfs  •&  cfclaucs  , aufquels  ar 
près  certain  temps  litiiitc parla loy  ,ils 
, deuoient  dgnner  liberté  : a fçauok  fept 
ans  apres  qu’ils  auroieut  edéxacbetez, 
nombre  bien  myftiqucà  caufe  de  fa.per- 
fe<dion,  & que  lacob  voulut. garder  & 

^ ;obrerucr  au^fccuage  qu’il  feit  ^fonon- 
cl&Laba,  pour.  crpouferHa  belle  Rachel. 
Zeui,  2f.  -C'eftoit  auffi  l’an  député  ati  I-ubile  ,.où 
<îr^7-  icdonnoit  pleine  remilfion  des  offen- 
fes , pour  lignifier  qu’au  fcpticfmc  aage, 
qui  a elle  ccluy  où  Icfus.Ckrid  s’elf  nU'- 
- ■ ■ nifeftd,la,rcmiflion&  pardon  gcDcral  fc 

^ . deuoît  d6ucr,8c  que  nature  hiimainedc* 
uoicrorcirdc  (èruage  pour  entrer  eh  H- 
rbcrtd.  Bien  malheureux  donceft  ccluy 
qui  demeure  foubz  le  ioiig  & tyrannie 
de  péché  , puisqu’il  cft  xaçncpté  dc-fer*. 
uitudeparlefus  Chrifl,  & ne  veut  vfer 
de  cefte  dcliurancc.  Ce  quercmonflrc 

bien 
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bicR  Sain<fl  Paul  aux  à ceux  .Romains,, 
qtti  fe  rantoictK  d’^nc  libcrcc  mondai^*, 
ne  : Zor^  que  yow  eïiiex.  ferfs>de  ^fechéyAnn.f, 
die  U , i;>oUi  aue%.  eîié.f*içh  libres  de  iu-] 
fttee  pttr  lefus  cltnfi  ^lequel  a porté  U. 
iov^  frr  foy  y pour  d'oJier  de  dejj us  nous. 
Comme  r«uoit  aufl~^ contemplé 
yc..  Vn  enfant  nous  efi  né  > dit  iJ , _ 
fix.  ‘donné  y ^ fon  empire,  e/l  mû  \ ,-.:i -v 

/ur  for^,ejpfl.iKUe  Voicy  yn  faja^j^ira*  : As  f 
bie-  Car  les  grands  Monarque^  ne  por-  \ 
tentpas  Uurempirc  fur  leurs  efpaulics,, 
iVz  ferdient  tfop  foulez  : mais  lefus 

Ghrift  fcfgulc,&  bicflc,  afin  de -nous 

mettre  en  repos.  Lps  Monarques  ont  de 
beaux  '&.ricncs  feeptres , çoronnes  de 
pierrçHcsj  &',ncamjmôinsih»nçf9nçpas 
pour  cela  plus  cftimezou'prifcz  , mais 
Ics^  cft  prifé/dc  cç  qu’i[  porte  vfijempii;^ 
fbr  (es  c(paulcs^&  ac  Ce  couertira  poinr, 

^u’iJ  n’ayt  ruiné  res  ennemis.  Tel  iCivi- 
Âoirc  ne  pcuueçaftçdrc  les  autres  Prinn 
ees  .auec  leur  appareil, imperiaj.  C^iSxcd.  f^ 
Moy fc  auceCa Tcxge  efpouâta  toute  l’ar-  <T,;r 
mee  ded?b'ataon^^^k  Ic'fcittrcjalçt.en  fon 
throrne , ooj  ij  efl:Qit'aflisr4y:ant  fou  fcc+ 
ptre  en  la  main.  -Damd  ’auec  ion  ibaftqg  i.Ae.r^,  • 
. donna  cftonncnffcnt  non  feuleqicpç  aux 
barbares  dncircQflLcj^.j'rnais  aujfi.àSai3 

Àa'  1 
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^ùi  auoit  les  armes  au  poingt.  Or  fus  ü 
cil  temps  q^ue  nous  le  conccplions  mar- 
• cher  aucc  fa  verge  ^ &fon  £mpire  fur 
Ixipaulle , car  il  va  deuant  » & noos  fe* 
i^nd  à le  fuyure.  11  ne  faut  donc  pas. 
eillre  negligens  à recueillir  les  rameaux, 

^ \ & confidcrcrla  ionchee  de  celle  procef-  J 

'SdlnEi  fî$qu*il  Va  faircenCaluaire.  Icy  Sain^  J 
'^trnard.  Bernard  médité,  que  les  luifs  ayat  trou-  1 
Meiiu-  jxé  deux  infignes  volêiirs  pour  faire  c5-»  i 
fi$n,  pagniê  alcms  CKrill , afin  qu'on  le  re-  i 
cogneuft  parmy^  tous  autres  , pour  Je  j 
|^luscriminel,luy  dnargerentfongibbet  | 
pluspefant  que  les  deux auttesenfein>^  | 
' b-e.CatilcHnit  plus  large  en  proportiôi  1 
plus  maldole  &ckarpèncé^Stnôn  fec,a-  j 
• ' in  qu'il  Cùft  plus  de  poids  & décharge,  J 

^ pcrantvfànsCoraparaifonjplusqueccluy  * 
îT  ^ ^ qùileport'oit)&  afin  que  chacun  femeit.  i 
aux  fénellrcs' pourrie  voir  pafler  : car  les  ' 
rués  ellotenr  toutes  pleines  de  gens , a»  | 
^ uant^u'llcommenceaft  â mar cher  pat-  j 
‘ grande  rdif , le  tforo perte  cômen-  j 

çàa  cricrrambrtj.&.meirctflen  fon  erpL  : 
)bs  plus  infarhés  crîm'c»  qu'ils  fcourctacJ 
inuenter  , afinfqu’On  luy  iettall  de  la' 
Bouc,  Ct  on  n'çüft  feeu approcher  de  lupw 
^ur  jup  cracher  au  vifage,ou  pourl’id. 

La  preft  donc  cftoit.  fi  granci^,^ 
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qu'il  cuft  peu  cllre  eftouffé , mais  lis  le 
confcruoicnc  ender  pour  achcüerlcur  _ 

tragcdic.LcSiiugcracns  que  le  peuple  af-  Diutn 
fcmblë  donnoit  cdoient  diuers , i'vn  di>  iugtmens 
foie:  Il  Faut  biê  dire  que  c'eftoit  vn  mef-  i la  m^rt 
«kanc  homme , puis  que  tant  de  gens  de  de  Ufiu* 
bien  refont  meüez  de  Tes  affaires  pour 
le fairechaflier:  & Tapperçoit  on  bien>  ^ 

fuis  qu'il  cil  au  milieu  de  ces  deux  vo-  . / 
leurs  eftàt  plus  angarié  qu'eux.  L'autre 
4ifoit,qu  auoit  ü affaire^iuin  de  repren- 
îdrejes  vices  de  meffîcurs  , & les  taxer  - ^ 
publiquement  de  leur  façon  de  vie, c'eft 
^boïidroî<5tqu’ilx  s'en  vcullcntreflcn- 
•tir.  Vautre  diloic , C'eftoit  vn  faux  Pro-  , , ; \ 
■phetc  &fedu^cur,&  iuftement  c^l  il  pu-  . ^ 
-ni  de  fa  témérité  : d'autres  ayans  vn 
peu  meilleur  jogemenc  en auoient  pitié»  ^ 

'Car  ilz  fçauoicntbié  qu'il  y airoitdc  l'c- 
4i!C  & de  la  vcngcaucc)  mais  pourtat  pas 
Tn  ne  s'aduançoit  de  lcfpulagcr,  ou  dé- 
fendre ,'dc  tant  de  calomnies.  O doux 
^lefus  , que  ta  patience  cft  grande , com- 
<mct  es  tu  (t.  cruel  à ton  humanité, que  eu 

-la  laiflcs  ainfi  furchàrger  d’vn  fardeau 

/•  !*•  • ^ ^ 
tant  pelant,  &d  iHiures'tant  atroces  & 

/piquantes.  Ü vierge  defolce,  où  es  tu 

>maintenant,que  ton  fils  eft  forti  du  pre- 

-Coirc,oà  uatccndoisle  iugçmentquon  . 

' • A a J ^ 
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dôncroit , s’il  fcroit  à Ton  dcfaduantagc 
ou  à fa  deliurancejiuàinicnaut  que  tu  as 
lii  le  cty , quelle  contenance  liens  tu? 

" Ir  acuoisbien  ( & en  auois  bonne  oc-^ 

* ^ ‘ caûbn)  te  rcprcfcntcrà  chacun  des  myi 

7>fia>ier  ftères  prerais  en  mo Triomphe,  cartu  y 
geynûcté-  as  eu  mcillc'iifè  part  que  nul  autre  apreS^ 
i*rè  re-  con  ce  n’eftoit  qucict’cn  veux  dc- 

ferhé.  dicr  v h autre  particulier, fi  partâfaùeut 
^ ton  fili  bien aymé  me  prefte  layic.  Ce 

pendant  te  voicy  comme  Abraham  » 8c 
Gen,  2 2,  en  as  aecomply  la  figure.  Car  tout  ainfi 
qu’îlrnenoitfon  fililfaac  àla*ï6taignc, 
pour  Toffi  ir  en  holocauftc,&  fut  la  enar- 
if/Kic  ge  départie  en  deux, à f^auoir,  que  Ifaac 
JcÇw.  porteroit  (a  part,  & Abraham  l autre , Iç 
fiiz-porreroit  le  bois  & fourniroitd  ho^ 

■ htkm  O*  ftic  pour  cftxc  facrifice,le  pere  portc- 
Matie.  toit  le  feu  & fôumiroit  le  giaiuc  pour 
' faire  facrificc  lauflfi  voit  ôn  icfus  pori- 

ter  fa  croix  , 8t  prefînter.  fou  corps 
"pour  cftrc  facrifié  , & Marie  qui  porte 
h fèu  d’amour , & braficr  de  charité  en 
coeur.  Et  le  glaiuede  douleur  qui 
'l’a  tranfpercé  ,picmicr  que  defe  four- 
irer  aux  entrailles  de  Ton  fil^-  Le  pcrc 
• ûuoit  departy  fdn  amour  It  fa.iufticca 
Marie  fon  cfpoufe,  afin  qüc  tous  deux 
X9(in.$.  ‘fuirent  au  lieu  Abraham  Lc>-pcrc  ce- 

. . IclU' 
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Icftc  ( dis  je  ) duquel  Tamour  a^efte  A- 
grafl^qiril  a'iîuré  foft  frltvDique,&' 
a efté  comme  le  feu  cotifommant  le 
facriâec , duquel  le  glàiuc  a cflc  la  iu- 
fbce,qui  a Toulu’le  facri&ce  eftre ac- 
compli. Ces  deux  vcftus  , Charité  , >-  •• 

& Illftice  , auofcnt  longue  efpace  de 
temps  coocefté  au  cœur  du  Perc  , à 
caulo  du  droid^  qu'il  falloit  rendre 
vn  chacun.  La  charité  & amour  plai- 
doit  pour  Je  pardon  des  hommes, cav 
il  ne  vouloir  eftre  fans  Ton  operatieUÿ 
puis  qu’il  cft  fi  fort  & violent  qu*iè- 
ne  peut  cRre  oeieux  , & furpafie  tout' 
amour  , voire  de  la  mere  enuers  fon 
enfant.  Cariaçoit  quela  iseTcouhb’aâfy^.^^.- 
•d’aymer  fon' enfant, il  protefte  de  ia^ 
mais  n'oublier  fa  créature , il  ne  fe  peut 
iamais  cftaindre,c'cft  vnfcuquibruf-  ' • 
le  lûns  cclTc  , comme  ccluy  qu’il  far- 
foic  garder  au  temple  , & au  tabetnai- 
clc  dedans  l'autel.  Aufli  toft  qu’il  trou-  Exo,  2^, 
UC  en  nofire  cœur  vn  lieu  pour  fe  Leuit,  C, 
jiïcttre , il  s'y  fourre , & le  brufte , conr- 
me- s’il  eftoit  fa  matierc  pour  Tentre- 
tenîr.  La  iudice  auflî  demandoit  fon' 
droiâ  au  cas  pareil , car  fi  amour  veult 
pardonner  au  péché  , pource  qu’il  a 
cfpoii  de  meilleure  condition  , la  lu-  ^ 
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fticc  requiert  que  tout  péché  Toit  pn« 
Impuni-  ni.  CarTimpunitéeft  daïigcreufc/&pcrt 
tédange-  laiuftice  , comme  difoit  Caton  le  Cm- 
reufe.  {cur,quelc  Magiftrai-qui  pcrmettoîtte- 
Plutar.m  gn^r  impunité  en  Vne  république  jde- 
uoic  eftre  lapidé.  Quel' accord  ouea{>- 
fophieg.  pointement  donnera  on  entre  ces  deux 
Tcrtus,  Amour, & luftice  î Le  pere  tient 
. . l*Ytie& l’autre bic  dbere, mais  puisque 
le  pere  a du  feu  en*  vn  glaiue,  ?oicy  le  fils 
qui  porte  du  bois  pour  entretenir  le  fieu, 

. & donne  Ton  corps  a Ja  mifcricorde  du 

/ ^Iaiue/&par  cemoyêchacààfbndroit: 

Car  afin  que  les  péchez  foient  pardon- 
„ »oz,&  les  vices  chafiicz,rinnoccc  meurt 

^ .vi  pour  le criminelX’amourallume-le  bois 

' Bc  indice  fait  fon  ûcrifice  du  corps. 
•Mais  toy,  ô vierge  ,qtrt  y apportes* aulfi 
Meâiu^  -ton  amour, tu  prends  le  glaiue  pour  ton 
*ion.  .martyre  , & aymes  mieux  partager aufii 

bien auec le fil.z,qu’auccle  pere  : Carie 
.'l*.  pere  te  fait  part  de  fon  amour,  & le  fils 

: refait  part  du  glaiue,  qui  pénétré  tes 
-entrailles  à meuire  que  tu  vois  ton  fils 
marcher  foubzcc  fagot  tant pefant, le 
cliquetis  des  armes  , le  bruit  des  chc- 
üaux  ,1a  clameur  de  la  populace  rcten- 
tiflent  a tes  oreilles  , maintenant  tu  es 
-Aujailieudcs  allarmesdcs  trôpettes,des 
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l)oaclierS)dcs  baftos,&  des  iauelineS}  Sc  r 

ipercuiCaneS)  râc  d’appareil  pour  c5duirc  ^ •>  ' 

VR  îtuiûccc,àbondioiâ  ccdôivoitbeaur 
coup  d’angoifles.-  Voicy  le  conuoy  bicn  Couey  de 
cclcbrc , que  la  Synagogue  apptefte  & Jefits, 
diCpofc  à ltfus..Chrift^  car  elle  le  veut 
cÔduire  au  (lippUce  au  fon  desfiffres, 
des  tabours>&  trompettes , au  cliquetis 
des  harnois,&  hanilTcraent  de  cheùauX) 
comme  fut.Dauid,  s’en  retournant  de  la  i.Re.iZ, 
•defconiîture^dc  Xjoliath,  conduidb  par  ' 
les  femmes  de  toutes  les  villes  d’ifracl, 
aucc  rabouts  jnftrumensdc  ioye,Cym^ 
l)alcs8rTebecz,tenât  en'famam  legiai- 
•UC  de. Goliath  d’vnc  main  8c  fa  teûc  de 
Tautre.  Helas'l ô doux  Icfus,voicy  vn 
<bb(cquc  bien  pitoyable  , & vn  funeile 
côuoy  qu’^ô  teîaidl  à tes  derniers  iours»  - 
N’aurastu  autre  confolation  de  ta  Syr» 
«agogueluy  difant  à Dieu,  & fortant  de 
ià  ville  pour  t’en  aller  à la  mort?  O u'cft 
la  recognoilTancc  de  tant  de  bénéfices 
•que  tu  as'faidz  Jadis  aux  Peres  , & aux 
enfans  , quand  tu  as  conuerfé  parmy 
reux  î"  Elle  l’aartaché  tes cheueux, tiré  la  . 

•barbe  , efeorebd  les  membres  , percé  le  .. 
chefd’efpines,reuefiu  defollie , & non 
-contente,  elle  te  charge  d’vn  gibbet  lat 
mfame,xcproumeincfpar  les  carrefours  . ’ > 
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& lieux  publiez  ,& te  chalTc  hors  de  fcs^ 
JlHth,  mursauec  vn  h grand  iiwproperc.  Ruth. 

fortant  de  fèn  pars  n*cmportaricn.de 
V tout  Ton  partage- hnon  fon  corps,&  rno 

ferme  foycjui  la  confortoit  à prétendre 
vn  meilleur  héritage , qu*cllcpourchaf- 
foit,  s*alliantdc  Boos  pour  ent£tr  en  U 
genealogiedelcfus  , comme  elle  auoie 
Zd  defiré.  Auffi  lcfusfortdeleruralc  char-* 
ihrefor  géd’vnriclicrhrefor,  maisdepeu  d’ap- 
Ÿjccitux.  parcnce  pour  lors  , car  fon  mérité  n*c- 
iboit  pas  encore  cogneu:maintcnat  c*eR 
rn  rubis, vne  perle, vue  marguerite , qui 
cft  l’ornement  du  front  des  plus  grands 
Monarques  de  la  terre.  que  ie  fuis 
hcureujcfi  ie  fuis  heritier  de  ce  meublé 
quelcfas  me  lailTc  apporter  apres  luyl 
Que  les  plus  ambitieux  fe  gainüTent 
d’or  & d argent, 8f  de  meubles  precieur, 
ie  ne  übuhaite  pour  tout  que  la  croix  de 
Icfus  ,&fuis  content  d’aller  nud  apres 
luy,car  c’eft  ma  gloire.,  & maioye  ,quc 
dcluy affiftcrpauurc  de  biens, & riche 
Val^r.  de  vertus. Bias  forçant  de  {a  ville  pci uee, 
Mdx.liif.  les  ennemys  pilloient,.  nVraportoit 

^ rien  que  fon  corps , Scie  mocquoit  de 

ceux  qui  Ce  chargeoict  de  leurs  threfors 
péri  (Tables, à caufe  qu*il  portolt  le  (le  en 
SaUdin.  fon  cfprii.  Qjiâd  Saladin  euRtout  coa- 

qucRé- 
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«jnciVé  l’Oricn:,  apres  cju’il  fut  mort  il 
h’emportaTien  nô  plus  que  le  plus  pau- 
oit  de  rliofpital,&  fa  chemife  qu'il  auoit 
lailTce  fDtportceau'camp  au  boutd’vne 
lance,  & fur  Crie  1^4/  ex  yiO^re  O- 
rientit.  Voila  tout  ce  qui  nous  refte  de  ce  * 
conquereur  de  tout  l’Oficnt.  C’eftee 
que dit  Saiiidl Paul:^oM^  rie» /. 
portée»  te  monde,  au^J^i  ?t  en  remporterons 
noue  rtttt.  Tayme  mieux  me  charger 
ddneques  de  lacroix  dclefus,qui  m’ap-  ' ' • ’*  *,  • 
porte  tant  tic  bics,&  de  plaifirs  en  la  vie  . ^ va , \ 
Future  otLellc  afaiél- rentrccîCarc'cft  la 
clef  pour  entrer  aux  cabinetz  où  nous 
trouuerohs  richefles  ineftimables.  O 


’Càrrihien  èfl  grande  V abondance  de  ta  don-  Pfal.  j 
'cenri^ité  tu  ae  cachee  k ceux  qui  te  Craignent 
'(dit  Dauîd}/»  l'ae  gardée  pour  ceux  qui  ont 
confame  en toy.U  ne  fiui  pôint  Ce  dtCcou’  Mat.  lol 
T*ager,fi  on  troune  pour  vn  temps  ce  fas-  dr 
deau  pefant  jdclToubz  l’amertume  eh  Mar.  f* 
caché  IcmieL  Voicy  lefiiS^  qui  Icuc  (à 
bannière,  qui  nous  amafle  foubz  fon  cl- 
•ftendart,  qui  nous  femond'à  îe  fuiure, 
le  iailTeros  nous  au  befoinf.^id^^'r^/»-  ludic. 

^if  O*  paoureux,  qu'il  s*en  retourne,  (p  au 
matin  qn  il  fe  parte  delà  montaigne  de  Ga..  . 
ÎAdd,d\Co\i  Dieu  à Gcdcô.quâd  il  lui  fai- 
faire  chois  des  braucS  foldatzidef- 
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'^uclz  il  Te  youloic  rcruir  en  Ja.  guerre 
contre  Madian:  le  nombre  cdoit  fort 
petit, & les  ennemis  eftqicnt  renfor- 
cez, c*cft  pourquoy  la  peur  n’y  feruort 
<îcricn,il  n’eftoit  queftiondefuyr  , le 
couragccftoicrequis.Qi^eccu^donç- 
quc&  qüi*auront  vnc^ullllanimitc  & dé- 
faillance de  coeur  (c  retirent,  eje  peuç 
d’erpoouanter  les  autres  qui  fc  veulent  . 
cmploycrjtcllcs  gens.vcut  auoir  leTus  à 
1 oatp^  iS.  fa  fu  ICC  : N'ayex,  fotnt  de  crainte  ( d>c-il  4 
üeaa.f,  fes  (bldats]  confiex.  vcm  en  moy^  îay  y^ait^ 
eu' le  fttonde^W oicj  la  viûoârc  qui furroo- 
tc  le  monde  & Satan»  a fçauoir  nollrc 
foy(dit  Saincfl  rcan.)Si nous  voyons  du 
, . " fangfortir  des  veines  de  Iefus,ccla  nous 

doibt  cfchaufFer  au  combat^  non  pas 
•nous  cfpoouamcr.Enfamortgifl  noftre 
;;  • '•  vidoirc,  il  s’efleuc  eftant  terralTé.  Les 
-Grinces  du  monde,  fc  montent  dc  chc- 
'Uauxjde  barnpis,de  morions,  de  lances, 
•de  cuiraflVs,  de  coutelas, ;&  font  milles 
' :brauades  auant  que  fc  prefenter  au 

tCombat , ïefus  s’en  va  tout  nud,  (àco- 
.V  ' Tonne  ircfpincs  luy  fert  de  motion,  êc 
fa  robe  de  haubergeon.  Mais  encore 
. luy  fcraelle  tantoft  violée,  il'n’a  point 

de  lance,  ou  coutelas , qu’vne  ergix 
’hicn  maflîuc,  & en  ces  aimes  tant  pc.u 
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fürtablcs,il  trouuc  plus  de  force, qu'aux 
armes  matcrielies,  car  Ton  combat  .cA: 
fpiiitucl.’  Si  aucuns  le^fuyucnc,bicn  peu 
iuy  doQDcnt  (ecours , pas  vn  ne  icfc-* 
coiide , les  bourreau*  le  fuyucnf,  fes 
larrons^  IccoAoyent,  la  ciièlc  dcc-hifl'cy, 
le  peuple  l’iniuric,  Ics-fcmmes-lc  plcur 
rct,lcs  Preftrei  lùy  fottt-  reproches,  cha- 
cun le  blafmei.  Il  n'’y  a que  fa  Mcre  qui- 
prend  compafliîdn  de  luy-,  encore  Juy 
augtnente  elle  fes  douleurs  quand  il  la 
contemple  tant  efplbrce  de  le  voir  ea 
cefte  angoiffe  fuartt  foubz-  le  fardeau, 
foû  v-ifagc  tout  baigne  de  (ang^  de  lar,- 
îhes  qui  fe  mcflctttenfcmble.  O Dieu,  MtJita- 
aucllc  rencontre , quand  la_  merc  veit  tion delai 
(on  Hls  on  tel  cftat  I Ÿ eut-il^iamars  rencontra 
couple  d'àmysplus-eftonnci^rc  voyans  de  ufitt 
r.vnTâùtrc  enicilt  fubitc  deftrefle  fans  Ct  Ma^ 
fc  pouuoir  fecourir,  ny  mefïnes  parler  ri». 
cnfèmblcîSi  je  coeur  ded'vncftoîtootrc, 
auflî  cftoir  ccluy  de  l^autrc.tranfpcrré, 

PVn  & l'autr!c  auoieiti  perdu  la  parole. 

'Q^êft-  ee  que  lâ  mero  dolentcicufl  fccu. 
dire,  le  voyât  ainfi  eoufb^-fouba  le-faix, 
marcher  ia^hard au  cpMié' de cordagcs>. 

}c  vifage  tout  cficruftè^^ de  vilains  cra-  i''- 
* ;^atS*'8:fdc  feiïg#gé,  fbn  eorps  tout  farf-  * ' * 
'giaat  & ouaeitde  playcs>roa  chef  percé-  . 
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d’cfpinesj  vn  voleur  à ra  dcxircj&rae»; 
treà  fa  gauche,  p^ulfc  en  auarrt  par  les 

■ fergeas^  crainc  par  les  rues,  moccjué  de 

tous  & faoulc  d*opprobrcs?Lc-filsauflI 
peu  la  pouuoit  vl  ar-rai&nRer  , car  «s’il 
euft  ouuert.  la  bôuchc,dl  l’cuft  rendue 
pafmccen  la  place,:  . 

O doülcc  vicr^c^quiQs^efté.tantlbi*^ 
gneufe  de  prpcurerlc  changemet  d’eau 
en  vin  auX'>nopces  de  Ghana , Jcr^pctrc 
inoy  ce  credit;,q  je  châge  rnatepidi  ^ en' 

. . fcrucur,mon  cwJorinmçmét&  froideuç  ^ 
en  amour  &.dilcdUc?ni  5ç  cjucie  t’ayde  à 
plorcr  portant  4a*croiX'aprcs  mon  Saq- 
. -ucur,&  que  ic  meures foqbz  ccflç  douce 
^ charge. Que  ict’accopagnc  l>oj:^  la  cite, 
que  ic  porte  ^opprobre  de  Icfuvchafi* 

-i  3.  ^éde fa vignc,quc iclcfuiucau pas-C-el^ 

*'*  ' luy  qui  me  guide, pour-aller  à la  tcrcc  dç 

• • i promifliôje’cftlùy  qui  marche  en  tc^e, 
pour  côbatrc  mp<r  cnncray,c’cft  luy  qui 
.ouure  IcsrancSar^ui;fend  iaprcfTcjqqifç 
^ mccà  labïecbe4c  pour(hypoattalcjicr 

.d’appEchéderCiit  S.Paul)ahnqnc  icfois  i 

rapprehcndé  dcicfus  Chçift.  ivorçons^a^  j 

P/n///ij^..x)res  ïcfus  Chrift.porwinsrfon  opptqbrc  1 

He^.  ^i.-hors«du  camp  de  ce  mondjC 
Zettit.  <^.  ua'uùfts point 

Kif  2^,  chei’çliQUJÇfUe^m/Jiàytnii^.XtÇi  COj^s  àcs 
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f3c(les,derc]ucllcs  le  (ag  cft  apponc  pour 
le  pcçhc  dedans  le  Sâdtuairc  par  le  l'ou- 
ucrain  Sacrificateur, font  brûliez  hors 
<lu  camp.  Pourcanc  aufiî  Icfusafin  qu’il 
(anc^lifiart  le  peuple  par  fon  Tang  a fouf- 
£crt  hors  la  porte.  •C’eft  ainfi  que  parle 
•fain(5t  Paul.Et  non  fanscaufe  le  Sauueur  Pour~ 
-du  monde  a voulu  mourir  hors  la  porte-,  ^«07  le^ 
afin  que  fa  rédemption  fuftgcnerale,  mturt 
non  enclofc  en  des  murniiles  , & que  hàTslaci- 
■chacun  peuft  librement  venir  à luy,  fc  té, 
monft.a'it  àtous  en  plaine  campagne. 

Tous  les  animaux  oÊerrs  ©n  la  loy  de-  J^tnit. 
uoient  eftrc  bruflez  hors  du  camp, pour 
^ gnificr  que  i’hoftie  genciâiç  fcroit  of- 
■fcrte^ê^  con fumée  de  feq  hors  la  cite  de 
Icrufalem  Abel  fut  menc'  dchorsla  mai- 
Ton  paternelle  par  fon  frcrc  Caïn,  pour 
cftrc  mis.à  mort.  leremic  piophctifc  de  22, 
-foacim  Ro-y  de'Iuda, qu’il  feroitenfeue- 
lià  la  voirie  horsdes  portes  de  leiufa- 
dem,  comeacflélcfus  Chrift  chafi'c  à la 
voirie  dc'Caluaire  par  U Synagogue. Et 
•pour/Côfirmer  cccy,il  cft  ditft  eu  l'Euan- 
gilcqHc  les  Juifs  auoient  ordonne,  que 
quiconque  confcflcroiticfus  Chrift,hift 
mis  dehors  la  Sytjagoguc,comtnc^il«<en  - 
ch<iircrcnt  l’aiicuglc  né,'&SÆfticne  quâd  7, 
ilz-lc  voulurct  lapider, Icqùelfortit  de  fei 
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Gice  iey eux  d’accompagner  lefus  Chrift 
en  (on  opprobre.  O leru(alcm  que  tues 
maudite  de  chader  la  lumière,  ic  ce  pri* 
lier  de  ta  gloire.  Si  tU'fçaaois  ton  grand 
malheur,  tu  pleuterois.  Ton  déshon- 
neur n’cfV'moindre  que  la  gloire  que  tu* 
as  eue  , & ton  excellence  eft  conucir 
tie  en  dueil.  C'eftainfi  que  l’Efcriture 
parle  de  Icrufalem,  quand  elle  fut  pillc|e 
& pollue  par  les  Barbares  foubz  lacon* 

. • duiiStc  du  (acrilegc  Antiochus,  mais  cc,- 
(le  parolle  fepeut  mieux  adapter  & ve- 
' xiiEer  de  lerufalê,  qui  a edérpolice  de  fa 
‘gloire,  & excellence  quandelle  a chalTé 
de  foy  fon  Prince  légitimé,  & adonné 
entrée  à rëdrager.Elle  mec  dehors  rhcr 
^ ritier,  & appelle  i^n  idolâtre  a (bn  fe- 
cours.  Tant.de  foi^  elle  cdoit  menacee 
de  ce  qu’elle  quittoit  le  patty  appoint 
temét  de  Dieu  pour  fc  ioindre  aux  Prin-. 

' ces  voifins  qui  lavenoicnc  pijler.&  fac-  , 
cagcr.MaisqiioyîO  douxIefus>il  te  faut 
(brtir  des, murs  de  la  citd  fanguinaire, 
qui  aiué  tes  Prophètes,  & ton  Perc  Da- 
uid  a edé  contraint  d’en  fortir  comme 
toy,  pour  la  pcrfccu*ion  que  luy  faifoir 
/f.  fon  propre  dix.  Tout  ain fi  qu’en  fuyant  . 

Semei  difoitdes  iniures,  & iectoit  des 
, pierres  contre  Dauitl,  aufia  fut  Icfus 
^ . ' Chridr 
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Clarift  chargé  d’iniures  & de  coups  par 
ce  peuple  maudicqui  luy  Faifoitles  mef'* 
mes  reproches  que  feitSemeià  Dauid. 

Mais  tout  ainfi  que  Dauid  nefuccrmeu 
des  ioiur«s  ou  du  rorc  qu'onluyfaifoit: 

AufTi  ne  futlefus  cfmcu  à impati5ce,cat , 
ilportoïc  tout  volôticrs.On  pourra' diré 
•que  la  patience  aux  inkires  cftalTcz  fa- 
,miliere  auxPhiilofbphes.Car  on  dit  d’A- 
<riflippcqu'c(Vât  alTaiily  d'iniures,iamai^ 
il  n^y  voulut  reFp6dre,&  difoit  que  & les 
iiommcs  eftoienttant  maUadurrez'de  fe 
« difpcfcr  de  choie  iriicitc,il’nc  fe  vouloir 
pas  chfpcnicr  de  les  imitcr.Mais  fion  en  Imurti 
-trouue  qui  ont  elle  patiens  aux  iniures  pattern- 
entre  les  Payes,  peut  eftrc  que  bien  peu  ment^por-^ 
fc  trouueront  qui  ont  enduré  patiement  tees% 
avec  les  iniures  les  teurmensjfcrentans 
-ânnoccs,  conraie  a faiél  Icfus,en  quoy  il 
iurpalï'é  toute  conftaticc  Philofophique, 
earoD  n"en  trouue  pas  qui  foyent  parues 
«us  àtcl  degré  de  perfeélion.  Et  ü on 
prend  garde  à ce  que  Dau»d  a enduré  fu- 
, yant  Abfalon,çc  n^eft  rien  en  comparai- 
(bn  de  ce  que  maintenant  ïefus  endure 
forçant  de  la  Citéyqui  luy  el^it  tât  obli- 
gee,&  Taueit  rcduc  tant  illultrc,  & poux 
rccopelc,  elle  le  chalTe  chargé  d'oppro- 
bre^ 4a-vGiiic,p0ur  y naourir  homeufe- 
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V-  ment,  au  milieu  des  voleurs,  pour  cfbrc 

fuifoqué  des  charôgnes,pour  eftrc  affli- 
ge de  Tiniure  des  clemcs,à  la  mifcricor- 
dc  des  beflcs  jaudilafme  de  tous. Les, paC- 
fans  qui  raflailloicnc  de  parolLcs  piquâ- 
tes pendât  qu*on  lu)tdcnigroit  fon  bon 
renom.MaisDauid  auoit  (euIemccfai^L 
le  premier  clTaydoccquc  (bn.fîîs  Icfus 
•Chtift  deuoit  porter  cnvtoutc  extrémité, 
Efa.  2i.  car(commc  difoitEfaye  ) //dc«<»j;poricr 
lob.ii.  la  clef  de  Danidjurfon  ejpault  fear fermer 
^foe.s»  oif«r/r.Quelle  clef  donc  finon  le  loai* 
ment, que  Dauid  auoit  ja  c5mcncc,mais 
fon  fils  l’a acheiiccîNousauôsjamôflté 
' • cy  deuât.quc  comme  Salomon. fut hcri- 
'Clef  de  ticr  des  richcircs  dcDauid,aulTi  fut  Icfus 
Dauid^^  Chiift'  heritier  de  fes  trau aux, afin  que 
l’Ange  foit  trouuc  vcritablrq. auoit  pro- 
mis  à Marie  qu’il  auroit  fcâce  au  thiof^- 
. nede  Dauid,.c’c(t  adiré, e^ la Ctoix  &, 
lourmcns,  que  Dauid  iuy  laifiToit  pour.' 
I partage, & côme  vQoclef  quideuoitou- 
uiir&  fermer..  Siège  fort- honorable, âc 
plus  précieux  que  le  thrornede  Salomo,' 
qui  a efté  pe.du,mais  ccfiuy  cy  demeu- 
• lera  à lamais  en  la  maifoh  de  lacob.  G 
Empire  tr.iôphant,  ô clef admirable  qae 
Icfus  porte  fur  l’efpaule, puis  qu’il  y a tic 
de  gloire  cachcc  foubs  cefte  clct  qoe 

per 
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pçrfomie  n’a  iamais  cogneuë  , encore  ' 
moins feeu  (iefcouuiir.  le  ne  m’elbahis  ■ 
pas,  ô doux  Icfus,  fi  tu  cmbrafl'cs  tant  c- 
flroiâÆment  cefte  clefj.ficlJc  t’eft  tant  " 
precieufe,  puis  quelle  oüure  la  portcà - 
tant  de  delices  où  ic  dois  afpirer.  Suy- 
uons  donc  ce  grand  Prcftre,qni  porte  fa 
clef  pour  nous  ouutir  Paradis,  & fiaftôs 
nous  d’entrer  en  ce  repos.  Par  le  moyen 
de  cefte  clef,  le  banny  cft  reuocque,  le 
pécheur  a rerpic,Ie  criminel  attend  fa  ’ 
rcmiflîondeprifonnicrcfperc  d’eftrede- 
liurc.  Celle  qucfainiftPierrc  arcceuc  a 
cfté  façonnée  ftir  cefte  cy,&ll  ellcou- 
ure  le  Ciel  apres. la  condigne  pcnitence, 
ç’a  efte  la  clefde  ia  Cioixqui  luy  a don-  MM* 
cefte  puiftancc.  La  clefde  S. Pierre  ^ 
.n’a  point  efte  tant  pcfarrte  que  cefte- cy, 
caria  Croix  a fai^  violence  au  Cicb  & 
noos  y a fai£l  l’cntree  ; afin  que  l’aurre 
apres  y feift  entrer  les  fidelles  de  PE- 
glifejqui  fuyuroicntlcfus  Chrift  en  paf- 
lant  le  torrent  de  fa  paftion,  en  allant  en  > 
CaIuaire,où  il  apporté  Ton  Empire,  où  il 
a planté  fa  clef,  & a donné  ouucrturc  1 ' 
la  grâce,  & fermé  ia  porte  à - Satan  au  < - 
pçché.-. 
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‘ iejki  fortfint  deUyilUeflplouré par  lesjü- 

les  de  lerufalém  , yers  lef quelles  il  je  rf- 
iourne  , ^ leur  prédit  la  ruine  dt  leur 


miftéi 
^ermt' 
quil  le  tendit 
O*  l'homtnc  de 
Dieu  plûuroitydont  ,>C(ael 
dich P outquey  pleure  mon 
uSeigneur^ Et  il reJponditiPourtani  queie ffoy 
'ie  mal  que  tu  feras  aux  enfans  d^lfrael, 
C^cft  ainfi  que  parle  TEferiture  Ju  fain  A 
■ Prophète  HcUÎce  , & de  rangoilTc  qu“il 
' Cuft  quand  il  contempla  la  future  dclb- 
dation  de  fbn  pays  , lequel  il  eiloit  cen- 
^‘train(ft  de  quiuex  pour  s’en  aller  vers 
Damas, pli  il  fut  plus  humainement  rê- 
parIc  Rpy  de  Syrie, qu’il  n’eftoitco 
Con  propte  pa^^Sjll  cft-ce  que  la  douleur 
qu’il  portoit  au  coeur  de  laruinc  d'ice- 
luy,  fe  manifcftaaux  larmes  qu^il  iex- 
ta  par  les  yeux,  voyant  douane  foy  l’en- 
N nemy 
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Rcmy  qui  dcuoit  tanrfaire  de  maiix  a 
ifes  frères  les  enfans  dUfracl  apres  fa 
more.  Cccy  nous  reprefente  ce  myfterc, 
ou  Icfus  Chrift,  comme  on  le  peut  aifë» 
mçnc  colliger,  fc  retournant  vers  fà  Ci- 
té^ ayant  la  larme  à TceiL  luyprediil  les 
grands  maux  8c.dcraflrcs  qui  tomberont 
lur  elle  apres  fa  biort.  Et  ce  pour  raifon 
qu'elle  n'apas  cogneu  le  temps  defa  vl- 
ncation,  cothnve  vne  autrefois  H luy  a- 
uoitaulïibien  annonce  en  plorar(com- 
mc  recite  l’Euangelifte.  ) Le  regret  qu‘il 
auoit  de  la  voir  tant  ingrate,  & mefeo- 
gnoil!ânce,la  douleur  qu’il  portoit  de  fe 
voir  ainfv  honteufement  banny  de  fes 
muTs  pour  aller  à vn  tant  infâme  exil,  le 
faifoit  larmoyer.  Cariamais  nefut  veu 
que  le  coeur  généreux  ne  fc  monftraft 
t oujours  affcd:ionné  à fa  Patrie,  à caufe  iours  re- 
que  nous  fommes  non  feulement  nez  O* 
pour  nous, mais  les  Parens  & la  patrie  fe  aymé. 
doibuent  auflî  rcffentir.de  nofrrc  naïf-  Plate. 
fance (comme  oifoit  Platon,  & Cicéron  cicero. 
le  rc|>cte,)  & iam.ais  bomme  ne  fut  fî  mal 
gracieux  qu’il  ne  portaft  touffeurs  vne 
îccrcttc  aneftion  au  lieu  où  il  a cfté  mis 
en  cefte  lumière  commune, encore  qu’il 
euft  rcccu  d’iccluy  quelque  mauuais 
uai^temem.  /Car  iaçoit  qu’on  voyage 
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y ^2  ' rKioùv.'m  HsYSi 
aux  cxci'cmcs  rejetons  de  la  terre,  le  dc- 
fir  du  pays  natal  cfttoufiours  imprime 
Plutdr.în  au  cœur, comme  on  lit  cjuc  Sertorius  na- 
Sertorio.  rif  de  Romc,&leplu5  hardy  & coura- 
geux Capitaine  defon  temps,  côtràiadl 
d’exiler  en  Efpagne^  où  ilfntrfleu  chef 
de  l’armce  contre  Ton  pays  qui  luy  eftoit 
cnnemy, vainquit  les'Roroains  en  plu- 
lïear^  batailles,  & leurs  Côfuls  Pompee 
&Mctellus,  neâtmoins  il  feift  offre  que 
: fi  on  le  Youloitrecenôir  fimple  roId;t,il 
• aymeroit  mieux  viure  fans  renô  en  fbn 
pays  ,que  cemmander  à vn  peuple  c- 
fVryiger  hors  d’iccluy.  Quand  le  grand 
P/rff./n  Capitaine  Ariftide  fortolt  pour  s’en  al- 
1er  en-exil,  où  les  Athéniens  ingrats  de 
tam  de  bénéfices  qu^ll  auoit  faid\s  à 
leur  Republicque,  l’auoycnt  condam- 
ne',il  fc  retourna  vers  la  Cité  en  ploranti 
^ & prioit  les  dieux  que  jamais  fon  pays 

n’cuft  que  faire  de  luy.  Car  il  difoic 
que  fon  exil  luy  feroit  plus  tolérable 
quand  il  entendtoit  qnel'onpays  iîori- 
Icrem.  p,  roix  en  piorpericé.  leremic  en  plu- 
ficurs  lieux  ne  fe  peut  alfouuit  de  plorcr 
Thren.  i.  la  ruine  Ôc-dcfolation  imminence  de  fon 
■& 2,  . pays,&  dc  fa  ville, la  capti*uitcdc  sa  peu- 

ple, & tant  de  gens  de  bien  qui  debuo- 
yent  efirc  mal  traidez  par  les -Barbares, 

vou 
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voulant  ce  fair.d  pcrfonnage  exprimer 
la  petfonne  de  Icfus  Chrift,  Iccjucl  a rf- 
pandu  larmes  d’auiant  grande  compaf- 
lîô,  comro*^  tftoiti’amour  excélî'ifcju’il 
portoit  à Ton  pays,&  à laCiiédelcrufa- 
Jcm  Capitalc  d’iceluy  , laquelle  il  auoit 
Uluftrcc  de  fcHi  temple,  & s’eftoit  rendu  > 
ingrate  plus  que  iamais  ne  feift  Cite 
Athénienne  ou  Lacedcmonicfine  à Tes 
gouuerneurs  & bienfaiteurs:  Car  ia-  , 

uiais  il  ne  cefla4c  luy  bien  faire,  & elle  v > 
jamais  ne  celTadc  luy  contredire  ,&  le  . . 

pciTecutcr.QuandI.y(îmachus  deman-  tlutarHn 
ck)it  vnc  fois  a PauCanias  fi  c’eftoit  par  luco. 
e«uie,-i]ue  fon  pays  luy  pourchafl'oic  r 

tant  de  mal. 'Nü»  (dit* il)  mais  c’eft 
qu’ilne  s’accommodep  as  a mon  cfprit: 

Autant  en  pouuoit  dire  lefus  Ch  rift, 
carnon  feulement  l’cnuic  l’a  faitex- 
pulfer  dch^s  la  Cité  , mais  auffi  la 
diuerfité  des  moeurs  , â caufe  qu’il  1a 
vouloic  reformer , U elle  n‘a  pas  vou- 
lu reccuok  corret  on  & diicipline,  7. 
comme  il  hiy  reproche  tant  de  fois  par 
leremie  , & Baruch  , la  repfcnaot  de  I(re.2.fl\ 
fon  endurciflement , & defon  ingrati-  » 

tude  : ce  que  puis  apres  il  a répété  èc  Baruc.^* 
'fa  propre  bouche  , quand  il  luy  difoit,  Mat  2^^ 
lerttfaUm  Jcry^falentiqui  tues  les  Prophètes, 
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j6o  Le  tri omp.  DF  lEsrs^' 
tr  lapides  ceux  qui  te  font  enuoye‘!^,comfrieff 
de  fois  ay-ie  voulu  ajfembler  tes  enfanSjCom^ 
melapoule  ajjemhle  fespouUts\foubs  fesaif 
les ne  Vas  pas  voulu?  Maintenant  voicy 
^Mc.ryr.  que  voflre  maffoj^feradeferte,,  Vne  autre 
Mat,  2^  fois  il  plourejdc  iamonûraDtàrfesdircU 
Mar.ty.  pies  leur  annonce  qu’il  ne  demeurera, 
pfctre  (ur  pierre, & que  Ics  muraiHcs  fe- 
rontrafecs  : commeilcftaducnu,ain(î 
Jofeph.li.  quelofcphc  enfaitvn  amplcrecit,  eu 
7”.  les  Hures  de  la  guerre  des  Juifs, & Ege- 
JEgeftp.U.  lippe, aucc  d’autres  , en  ont  depeinfl  au 
if:<^^2.dé  -vii  les  euenemens  jfort  lamentaj^es, 
excidiêJ2  non  pour  autre  occàltpn  ,que  pour  la 
refoL  vengeance  de  la  mort  du  fils  de  Dieu- 
refus  CKrift'.Car  famortiirnoccnte  ae- 
Qd  caufe  que  les  enfans  innocens  ont  e* 
ftd  meurtris  & occis , ou  ont  ferui  de  v ia- 
> de-aux  nreres,  pour  r’entrer  encore  vnc 

fois  etrleurs  corps,  comme  il  auoit  eljé 
pïefiguréen  ces  deux  fenvmes.qui  mau* 
geréne  leurs  propres-enfans  durant  Taf- 
hcgenïencdc  Samarie  par  le  camp  de- 
Famin:  Syrie, à caulc  que  la  famine  les  prefloitr' 
dé^àma-  qui  fut  fi  gtandc , que  la  telle  d’^rn  afne* 
Je  vendoit  8 o.  ficlcs , & la  fiente  de  pi-- 
geon  c.ficles.  Cac  la  guerre  & leficge 
• ~ pcrillcux,qui  aaffligéSamarie,dcnocoir 

’ le  courroux  de  Dieu  coturç  la  mircrablc' 
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Synagogue, & la  famine  cxccfliuc  qu’el- 
le enduroit , eüoii  la  faute  de  la  faine 
do<fb:infli,de  laquelle  elle  s’eftoit  priueer; 
la  cherté  de  la  tcftc  d’yn  afne,  fignifioit 
qu  elle  auoit  les  gens  de  bien  en  peu 
d*e(Ume,&  les  mcichans  auoient  vogue 
en  icelle:  laficme  des  colombes  pour^ 
cuire  la  tefte  d’afne  ,prefiguroit  les  cç- 
renionies  Mofaïques,quc  la  cité  auoit  à 
lî  grande  chcric, qu’elle  s’en  voulut  fer- 
uir  pour  s’entretenir  en  contumace , & 
endurcir  Ton  entendement,  pourperfe- 
cater  lefus  Chriftqui  luy  vouloir  don- 
ner de  meilleure  viande.  Nous  lifons 
pluficurs  autres  defolations  de  cefte  ci- 
te fbubs  Nabttchodpnozor , & Antio- 
chus,quifeirct  cftablcs  à leurs cheuaux. 
dti  faindlTciApIe  , comme  s’ils  eulfent 
cfte  herajalts  des  Romains, qui  en  feircr 
autant,  en  vengeance  de  lamort  de  Je- 
fus  Cbtift  &dcs  Prophètes , ce  que  Ics^ 
mcfmcs  Prophètes  auoient  bien  predi<5t 
& annonce. 4 roy,  •poire  moy 
( dit  le  Seigneur)  &*feré^  44  milieu  detoy 
les  iu^emens  deuant  les  yeux  des  Gentils»^ 
fef  'dy  en  toy  les  chofes  queiémaii  ienefii,(^ 
relies  que  femblubles  ne  ferésyflus  iamaiiji 
caufede  toutes  tes  al^bominatiensicdr  lespe* 
res  mangeront  leurs  enfans  au  milieu  de  tof^ 
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'y  Si  Le  trio'mp.de  îesvs,' 
^ la  enf ans  mangeront  leurs peres^  & fc- 
' tugemmi  contre  /ojy,  0*  dijfjjerferay  tous 
• les  refdwà  tous  ^entsja  troifefme  partie 
de  loy  mourra  de  peîie  ^ 0“  fitra  confumee 
> ; , , par  famine  au  miliettde  tay,  0*  la  troifîefme 
partie  tombera  par  Vefpee  autour  de  toy  0* 
efpand  ay  da  derniere  troifîefme  partie  à 
, * tout  y>ent , 0 defgainerayl'efpee  apres  etix. 

C’cfb  ainfî  qu’il  menace  ccftecité  par 
' • ; fon  Prophète  Ezcchicl,  qui  répété  cccy 

founent, afin  qu’elle  ne  pretendift  caufe 
d’ignorance  ; car  celuy  qui  parloir  lors 
cft  venu  en  propre  pcrfoirne,  & luy- 
. ir\cfmc  annoncé, & u’eftefeoute, au  cô- 

■ t , itraire  il  cft  chafl'é  de  la  cité, fut  laquelle 
. il  ietre  des  larmes,  puis  qu’elle  n’a  faiél 
-côie  de  fa  doélitne,  ny  de  fon  fang  qu’il 
a laifTé tomber  par  les  carrefours:  ne 
plorant  pas  les  pierres  materielles, mais 
lésâmes  qui  s’en  alloicnt  a perdition. 
lyrdu  or-  Afin  que  cccy  nou<  ferue  d’aduertifl'e- 
iijjement  ment, que  les  ruines  tant  fouuenc  repe- 
faiutaire  teef  de  celle  cité  & d’autres, nous  figni- 
des  citex.  fient  la  dcfolation  des  âmes  qui  feront 
démolies^  enuoyces  en  enfer  pour  élire  crucices  fi 
elles  demeurent  obftinecs  en  peebé  ,l8c 
ne  fe  conucrtilFcnt  à lefus  Chrrflpar 
penifcnce, «comme  dit l’A poil rc  ludas, 
luda  /.  que  lajubuerfid de  Sodome  O'Cotnorrhe  0* 
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âes  yillesdrconuoijînes,  a ejlê  fr^pofte 
exemple  aynat  receu  ivgement  du  feu  eter^ 

, vn  aflucrrtiflemcnt  que 
les  pcchcz  n-c  ■pcuucnt  efeh^pper  ven- 
geance i & que  (i  on  ne  fe  corrige  par 
chaftiment  vo  ontnirc  y Dieu  ennoycra 
les  âmes  auxtouimcns  cfci  ncls,où  clies 
■feront  châfliccs  d’v ne  fa^ôbiencftran- 
ge.Car,comrre  dit  f*ort  bien  Valere:/-’/-  j^alerhts 
re  de  Dieu  ne  fe  manif  fe  pM  tort  a coup^  U,j.ca.2, 
tnaift'He  yiet  n peur  p.t^,  ^ pul*  eüe  fuit  ref~ 
fen:ireny>n  coup  V énormité  du  ft'pplice , cÿ* 
fe  paye  de  fon  atAente.  Que  mer  yeux  iettent  lei'e. 
larmes  O"  <}utls  ne  crfftnt  iour  & nuié},car 
la  fUe  de  mon  peuple  eft  de folee  de  grande 
defolation , O^de  fort  douloureuf  pîà’^e  si 
te  fors  aux  champs,  yoicylescccii  à l'efpec, 

^ (i  f entre  en  la  cité,  yoicy  les  malades  de 
fnim:z.\T)(\  parle leremi?  Mais  c’cftoitla 
compIain<n:e  que  faifoit  Icfus  Chrift  tât 
maintenat  comme  plüfieu''S  autres  fois 
qu’il  a regarde  d’œil  piteux  fa  ville  tant 
renommée  ,•& celle  tant  florifl'antc  Ré- 
publique de-  cc  qu’elle  s’eRoitainïîou- 
brÜce,  que d*auoir  accompli  toutes  les 
abhdminations  des  anciens  , & auoit 
Combld  foiT  m îlbeur  de  ce  tant  infâme 
meurtre  du  Sauuéur  du  monde. C’eft  ce 
que  dilbit  Efaye,quc  famalicc  fe  deuoit  Efay't, 

accom 
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7^4  Le  triomp.de  I'b^vs, 
accomplir  y laquelle  maintenaiu  ên.a> 
donnd  grand  argument, quand  elle  a tue 
Je  premier  nd,qui  cil  mort  parfes  mains.- 
lamais  les  Egyptiens  ne  ietterct  lar- 
mes pour  toutes  les  playes, qu’ils  auoict 
reccucs  de  Dieu , finô  quand  ils  veirent 
leiifs  maifons  defolees  de  leurs  enfana 
premiers  nez:cc  qui  les  eftonna grande- 
ment. Ainfî  menaçoic  Dieu  démettre 
Icru&Iem  en  eftonnement&  fiblemcnt,- 
tellcmeni  que  quiconque  palTeroit  par 
icelle, s’c/lonncroit  & liblcroir  pat  tou- 
tes fcsplaycs.Car/>/e»r/<rr4y  ménger'îm 
chair  de  leurs  jUsA\t-\\i&  lachair  de  leurs 
fiUeSyO*  chacun  pansera  la  chair  de  fen 

prochain  durant  le  pege,(^  en  Vangotjje  j à 
laquelle  leurs  ennemis  ^ ceux  qu  i cquierent 
leurs  âmes  les  enferrerent . Qui  cftrCc  qui 
peut  lirecccy,  &ne  heriÏÏcnt  Tes  che- 
ueux,  quand  il  penfe  à Tire  de  Dieu  fur^ 
les  pe:neurs , & combien  font  plus  dé- 
plorables ceux  qui  rexperimentemîLes 
playes  d’Egypte  ont  grandement  affli- 
gé iç  pcrfecuté  Pharaon  & (es  fubie<fts; 
mais  iamais  ilsn’ont  tat  receu  de  playes 
qu’en  receuront  les  luifsqui  n’ont  pas- 
mcfprifc  Moyfc  ambafTadeut  de  Dieu 
comme  les  Egyptiens  : mais  Dieu  mef- 
jne  qui  s’eftoit  offert  à eux  en  propre 
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pcrfonnc  pour  les  ofter  & deliurcr  de 
■tyra.Daic.lls  ontdoîic«|ucs  eux  mcfincs 
ciaoi(i  leur  malheur^  ont  prins  le  cou' 
ûeau  pour  fe  le  fourrer  en  la  gor^c, 
<}uand  ils  ont  cha(Té  la  vie , & ont  vou- 
lu croupir  en  leur  ordure,  Eft-ccmcr- 
ucillc  n la  diuinc  vctiigcancc  a pour- 
' ohalTc  cefte  Synagogue,  puJS^^u'elJc  a 
arraché  l’arbre  de  la  tcric^,  qui  luy  pou- 
'uoitdonaerfouz  fes  brandies  vn  doux  > ' 
repos  & vu  rafraichiiTcnicnt faluiairc?  / 
lljauoitbien  ocrafionde  plortr  la 
inort  de  Icfus  Chrift , qui  fortoit  hors 
pour  endurer  vne  tant  honteufe  mort, 
mais  la  lamentation  ef^oit  plus  grande 
Tur  ce  peuple  mort  en  pcche  qui  deuoit  ‘ ' 

'fortir  dehors  , & jamais  nerentrer  cir 


J’iicritngc  duquel  il  auoit  chafle  J’heri- 
tîcr.  Les  fcniirics  vrayement  ont  eft^ 
bî^cn-hcureulès  qui  n’ont  point  eu  d’en- 
faBS:carlapofterité  &racceft  maudite, 
l’cDgcancccftmal-heurcufcdchpcrni-  - 
cieux  pères, qui  ne  pouuoicnt  cngçdrcr 
'cTimpurc  fèmence  que  des  eivfans  de 
perdition  & de  combuftion  éternelle. 

•C’eft  pour-quby Touuent  ils  font  appel-  j. 

lez  enfaos  de  vipcres,à  caufe  qu’ils  ont  ^ 
ronge  le  ventreàlcurs  enfans  port  for- 
iïïiStr^tns  [àilAVl^enfimsdcyi^tres  iCoin  - 


ment 
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ment  yom  enfuyreT^yow  en^ehur  là  queUi 
dtfoUUon  y tendra  f't*r  yous^  Dauid  cftaat 
beaucoup  crauaillë  d’affliëlion,  ncanc- 
moins  quand  onluy  vint  annoncer  le 
dcfaftrc  aduenu  à Ton  fils  Abfaloo  >.qui 
l’auoit  pcrfccutcjilplourabicn  amcrc-  I 
' 'ment  encore  qu’il  fuft  vray  fcrpcnt& 
vipère.  Il  commença  à pleurer  te  difoit 
ainli  crx  cheminant,  Mon  fils  ^hfialon, 
mon  fils  y mon  fils  ^kfi-tlon  yà  la  mienne  yo- 
lontéqne  ie mort  pour  ioy.  Ain  û parie 
rEfcnturc,&i  recke  vnmcfme  pleur  du- 
di^  Pri nce  fur  Ton  grand  amy  lonathas. 
L’occafion  de  fes  larmes  cftoit^diël:  S. 

S. Ber  Bernard)  pource  qu’il fçauoic  Abfalon 
nard  fier,  eftre  mort  en  v ne  mauuaifc  querelle , & 
^¥^dn  qu’il  fçauoir  fonameeftfe  en  danger, 
canty  pour  laquelle  à bon  droiël  on  fc  doit 
plaindre  quand  elle  va  à perdition  : car 
iamais  ebe  n’en  ^ut,  reucnir , faut 
que  le  corps- la  fuyuc.  Souuent  Is£us  a 
— iettë  des  larmes , ipais  cen^acftëqu'à 
l’occafion  de  no^pechczqui-luy  cftoict 
cogneu:^  mieux  qu’a  nouf-mc(mi:s,  & 
au  lieu  que  nous  nous  cfioiblTons  d’a- 
uoir  malfaidjiuy.fc  lamentoitde  noftre 
N infipience.il  a plouré.cn  la  cr.cchc,com- 
mc  chante  1 Eglife  en  l’Hymne 

qu’on  .chance  au  lourde  fa  Pal- 

lion. . 
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Aon. Il  a plouré  far  le  Lazare  puant, tjui  loan  ir, 
deA gne  le  pccheur  inueterc  en  fa  maii- 
te  Sc^pourriture.Il  a plouré  fur  leiufaic, 
à.caufc des  iniquitez  dont  il  la  voj^oit 
rep!  ic:il  a pioui  é en  l’arbre  de  la  croix, 
quand  il  prioit  pour  ce  peuple  malin  & 
endurci  , qui  ne  lô  voulôic  rccognoiftic 
(non  plus  que  Pharaon)  encore  qu’il 
veift  tant  de  lîsjncs  : bref  toutes  fes  iac- 

f / Z' 

mes  n ont  iamais  efte.  eipandues , que 
pourla  coinpaflion  qu’il  auoit;  de  noz 
amcs,qui  tornboient  en  précipice , aufli 
bien  qu’il  tfpandoit  tout  Ton  fang  pour 
en  faire  la  rédemption.  LesPayens-  ne  Onnedait‘ 
Youloitrnt.  point  qu’on  plouraft  ceux  ploure-r 
qui  mouroient  en  innocence , ou  gène-  home 
reufement  à laguetjrc  pourla  dcfcncc  <j»tmeart 
delapacricioupour.quclqu’autrcbonnc  inno- 
occalîoni  Poucce  Socrates  voyant  fa  cence. 
femme  qui  plouroic  de,ce  qu’on  le  fai-  i-aên  t» 
foie  mourir  iniuftcracnr  : Q^eferois  tu  Socrate, 
donc  ( dit-il  ) A ic  mourois .‘coulpablc  & 
.criminel?  Seneque  condamne  par  Nq-  Senequ* 
ro  àmourir,acaufcqu’iI  l’auoit  cbaAié  meurt  in-. 
quand  il  eftoir  en  Ton  cfcole,  n’enfeit  iuficmet, 
point  de  mine,  & voyant  fa  femme  Pau- 
line fc  tourmenter  & crier  qu’on  Icfai- 
-foit  mourir  à tort, il  vaaîc  inicux(dît*il)  ; 

^ue  ie  meure  ainA.,  quc.i’ayanL  mérite'.  . 


Garde 
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^6%  Le  TlUOMT.  D*  XîSV>S,  • 
Carde  toy  donc  bien  de  ploarcr:  car  tes 
. larmes  m’accufcroienc  de  quelque  for- 
fai<5l,ou  bien  manifcllcroicncquc  eu  es 
Plutar.  cnuieufcfurmagloire.Agis  Lacedemo- 
fu  Laco^  nien,ainn  qu*on  le  rrainoicau  Tuppliee, 
appciccut  vndc  fes  amis  qui  piourok 
chauldemcnti'Jon  nxm  (didVil)àic  plou- 
rc  points  car  tu  ferois  tort  à ma  ludice, 
& lemblcroitqucic  ferois  icy  mcnécô- 
me  criminel,  mais  en  maconfciencc  ie 
«cfay  que  rire, puis  que  ie  fuis  innocent 
de  ce  qu^onme  caloranie.Ceux-là  donc 
ibntlamcntabies  qui  fonccriminels  Ac 
meurent  pour  leurs  oiFences:mais  Je  iu- 
^enc  doit  cftre  plouré  , puisqu’il,  fort 
d’vn  lieu  de  pleurs  envn  ris  perpétuel. 
Toutesfoirs  d’icy  on  ne  doit’pas  reprou- 
uerles  lamentations  qui  fc  font  wir  les 
^ensdebien,éc  les  larmes  qu’on  iertc 
' iur  la  cruelle  & amere  paÆon  de  lefos, 

comme  nous  diroiis^  quand  nous trai- 
■^Icrons  delà  fcpul turc: Car  nous  faifons 
’ ce  qui  eft  de  uoftrc  deuoir,  deteftant 

'•  noftre  j>eche,quj  a ratu  donn^  de  peine 

& de  tourment  au  R cdcmptcur:mais  ce 
qu’il  défend  de  pIourcr,nous  admonne- 
/èr>  ftc,qu'  ’i!  ne  faut  point piouj  er  sâs  occa- 
n(nt  les  fioir,  «Si  quM  faut  voir  pour  qui  les  lar- 
Urmes,  .mes  font  cfpauducs  , d’autant  que  le 
• mérite 
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mérite  ou  4cmerice  de  noz  pleurs  , ne  * 
confillc  pas  tant  à efpandre  grande  ^ua- 
tité  de  larmes, comme  a conliderer  ii  el« 
les  font  bien  ou  mal  employées.  Les  en- 
fans  iettent  alHlz  de  larmes  quand  on' 
les  v^aitcbailîerde  yerges,&Jes  larrons' 
aux  conciergeries  ^ iettans  plus^dê  lar- 
mes qu*ils  n’ont  de  monnoyes  , voire' 

' quand  on  les  meinc  pendre  ils  plourent,  > 
non  tant  leurs  pechez  & oifences,comî-  - ^ 

me  du  defplaidr  qu'ils  ont  de  fe  voir  en  ‘ 
telle  cotifubon  des  hommes,  & pour  le 
“ tourment  qu’ils  s’appreftent  à louffrir. 

On  lit  aulH  que  les  tyrans  & iniques 
bourreaux  ont  quelques  fois  ietté  des^ 
larmes , de  rage  qu  ils  ne  pou  noien  t pas 
aflez  cruellement  fe  vanger  de  leurs  en- 
nemis- Comme  Antiocmis  quand  il  (t  ^.Mach)* 
veic protlcrne  à terre  de  for.  charîofi  cf-  » 
cumat  dè  fage^foui  Ce  vanger' fur  les 
lui  fs  : car  la-^iou’lcur  qii^il'fouHFrolt  par 
tous  fes  rnembres,  le  feit  larm'oyer  &• 
âett/^*^  quelques  foulpirs  , qui  ne  luy  fu-  - ■ 

,cnt  profitables  j à caufe  qu’il  n’y  auoîc  ' ^ 

pas  vnc  entière  cohtritlOn  de  cœur  des  ’ 
taütes  prccc^îéccs qu’il  aut)it  comm'ifes. 

La  fille  nommée  Axa  afife  fur  fon’.afne  7«diV.  /.'• 
côme ncca a plo'ïrer, Redemander  1.1  be-  jofitéi}.- 
ne<ii(^ion  'à  *^n  père  Calcb  : car  il  luy; 


t 
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auoitfionoc^UcerrccleMidy^qui  cftfort 
crvhau^cc,&,Qc  luy  aaoitpas  àoaiié  des 
fources  pour  rarrourer  ('ditr£fcrtture.) 
Que  fcruoit  à la  Synagogue  AÆfc  fur 
fon  afnejanimal  inm)oi»<ic,&.pias  iriai- 
fonpablc  que  CQtis  autres  fd*auoirreccu 
de  Dieu  vne  terre  de  proiujiHoniOrien* 
|ale,j^,e(loic  feiebe  de  grâce  fpiricuclle, 
&.nc,portoit^ucuB  bon  fruift,  fi. pour 
Ja  rendre  fej:ciledu  dîuin  arroufoir , elle 
De  receuoit  les  fources  des  c^ux  qui  de*  '! 
cou^Dictit  de  la  fontaine  de  Sapience,  ' 
aui,c{loit  IcfuSvChrifi  ? Elle  piouroit 
donc^pourcc  qu’elle  en  cftoit  priuec.  I 
iQue  fi.ç’acfté  l’-occafion  pourquoyles  ] 
£llesde<Teiufalcin.pnt  ploucé^fur  Icfus  : 
Chrifijic  n’en  fçaurois.que  dire  : car  ei- 
■ jesy  pouuoient  venir  à diuerfes  inccB* 

rions, mais  il  efioit bien  tard  de  deman*  ' 
.xler  de  l’eau , quand  la  fontaine  efioitef* 
^uifcedclarmcs&defang.  Il  fc  falloir  ' 
•recommander  lors  .qu’il  crioU  à baulie 
toah,  7.  yoix^u  Temple , Çitj  m foi/yUnn^^^oy 

b»ire  , & -il  découlera  feuue  > 

.yiue/de  fop  ye»tre»  Q^and  il  prefehoi^^ 
il  inuitoit  à boire  ^ c-e  pendant  iamais  | 
^ la  Synagogue  n’en  a voulu  approcher. 

Zer€m»'i.  Mon  peuple  a fat  fl  deux  maux  3 dit- il , ds 
nCotu  laiffé  3 mo^  qui  fuis  fontaine  d'eau  \ 

• yiuet 


Xo  y K N & E XX  J I I I.*  : 771  ' 

Méte,p.9t&rfê  cauf  r4es  ciflernes  rompt^fs  ltf^ 
quelles  ne  peuuent  contenir T^a».  O bien  Mtyeii 
KearcuCs  TAroe , cjuifCbcrchc  la  bencdi-^  pet*r  4- 
£tieà  dupere)^ponr.âiro>ircr  fa  terre  . Sc  tteirde 
qjaj6*en>rcnd>capab4e;ca^4a.bencciiâion  l*eau  i% 
ne  dcfcêd  poipt  r^r  vne  amc.qui  cA  iqa-  Dieu^ 
figncjle' moyen  dje4‘6bfejiir,<ft  de  s’bu-  * 

milier,&fcprpfttvçncrcn,terte  la  larme  . . ^ 
ârœil  : car  reau^qujl  découlé  dcE  yeu}^ 
proaocq,uc  U divine  ciemcnce  à çflar- 
girrc$ieaax>de  grâces.  Qi^andBenadab  S.Re.ifl 
Rôy  de  S;)5rfc  ,&  1«  Scigûcurs.qui  efto- 
ieac  auee  lay  Te  v.eircnc  en  (î  grande  de* 
folationjdccequ’.ilscftoiçnf  en  pa^sc- 
ftrange  aaoienc  edd  miracaiculemeni 
accabjeta  par  la  diuinc  prouideuce,&  ne  ^ 
fçauoicnrque-dcuetlir , ny  où  ils  fe  de- 
aoient  retirer,  Novu  auons  êuy,  dirent,-  ' 
ils , que  les  Roys  de  la  maifon  d'f fraèi  fout  ' . 
mifericerdieux  , parquey  meiton^  4^s  focs  ; i 
ruT  uoX,  reins  0*Àes  cordeaux  en  noiL  tejles»  y k 
^ nous  en  fartons  au  Roy  d ifrail  y,parad-  > 1 " 

eemurelaijfera  il  yiure  uox.  Uf^ei  C*cft  rm?.  » • ^ 

grande  félicité  addrcdr&»:quandx^n  . 

:rouuc  cnfon  opptcflîo^  vn  Sgnr  doux  A 
5c  clemcnc  pour  .pardonner^  Les  Prii^  • l \ ^ 
:cs  terriens  fe  veulent  faire  réclame^ 
par  leur  mifericordc  qu’ils  font  aux  de- 
[blez>&  à ceux  qui  ic  viennent  -rendre 

Ce 


Le  -f  Rt  OMf . i>ï  IlE’S 
Z^âede  ^XcrïT  mctci.  Les  hy(h)h:ts  Écclcfiaftii- 
^heodo-  qués  lôueiit  ^ott  vÀ^aété'du  grand  Théo? 
fe  Empe-;  dofc,  acaufc  qu  rî  pàtclonna  aux  Amio- 
re»r, . \ chiens, Icfqücls  fê^^indrcnt  profterïicri 
fés  pieds  tons  n\tds  eb  chemire,ayàDS  la 
A^fcep^/^hardan  cdl,8^ lcsÿëoxlârmoyaivs,luf 
Ulf  .i2.  c.  .démandahsfnîft?ri corde  8f  pardon,po\u  | 
• l’infolence  par  eux cbmftiifc , fur  la  fta* 
tue  dé  l'a  fainétc  Impératrice  PlacilU 
qai*auoiteftd  crigce'én  leur  ville  parle 
commandement  de  fondi^l  mari  ai  en  j 
mémoire d’vne  (1  vertueufe  Dame  j la- 
quelle ftatde  par  defdain>ftit  par  cor  ' 
abbatue , & trainee  par  les  boucs  auec  I 
V»e  grande  contumelic.  Et  iaçbit  que  ; 
ce.crimefuft  punilTable  de  mtort* , cftanti 
de  IcfcMaicfté,  comme  il  cft  cnregi- 
Vqttifta*  îa  loy  :’Si  cft-cc  qu*il  leur  par-- 

tuas.ff.  donna  : afin  qii'ôn  cogncüft  eftre  vray» 
ce  que  diét  le  Sage.  Bénignité  & >erüi 
IuLmaie.  conferïièhJtt  le  Roy, & la  cUme ce' feuflieità  '^ 
br  /.  féo  trpfiiel'  Ut  ieune  Theodofe  fiJad'Ar- 
quis.C.eo,  çaHiui  Ô MiÇftroit  ttnrpitoyable  cnûers 
- lés’dcliriqaatî's,  votre  qui  ofiFen^oient  & 
pcr(bn«c',  q’u*il  iï*en  voulue  ia-; 
^’S:  "mais  prendtc;de  :Vchgcancc  ; ô/ comme 
on  Te  blafrficiitdë  ce  qu’il  'ne  lès  faîfcil 

y - , • ^ *'  ^ » I * ♦ 

BU)utiri{çl6rt;Jcürriiieritc , Ic.voudroiJ 

X .•>  ' i 
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•pluftôftjdii  il,  auoir  Ic-îttpiyen  de  i;e^ 
upcquci; >, ceux  c qui  font  .dcfTia  mores. 
Qnppurrotticy  .calomnier  cç  fai^l  cô-  DoùU 
fl^ede  trop  grande  punilanimitë,:  car  la  o» 
4pu1ccui;  ii’eîl  pas  dj?  faifon  enuers  ceux  cltmence 
qui  fpnjt  couftuiïiiéjsd’ofFcnfcr.  Quand  tropgra^ 
on  louoit  deuant  Cicpmencs  le  S^nat  de  non  ^ 
Lacedemôniçn  a çaufequil  cflpjtdoux  louàhle, 
j5c  humain  , Cela  ( dit-il  ).cft  £oit  lont^y  Phtur  in 
ble  ,i9ais  qu'il  ne  s'eftende- point  iuf-  cUome. 
que^  au  merpris.  C%ri»^cpmmc,  difoit  cît* 
PeitioA^?^  ï.pn  do,i^ ^pardonner’ aux 

, homm,es;*i  Ujais  pn.doiçicpftiger  les-yi-  ^rtaxer 
<fcesvfEt,  pp'iïrcc  Artaxcnêps  quand  il  vo-  xes  corn- 
yoii  que.  quclqu  vn  rauoic  oiFcnfé  , il  meilpu^ 
ne  le  vouloic  pas-.rendre  cAofus  en  le  niffeit  les 
^aftiant.tprpoîlJkmcnt  % mais  iLcom-  enmmeis 
onanjoix  q^'pnluydclp^uillafti*a;r0he, 

■&  q\t’ôti  Ja  fouttaôo  en  ‘fa^  prcfcncc , & 
s41  auoit . mcrite  d*.eftrc  djecapitc  , il 
cotnman4o>t:qu'on  luy  p/îlaft  Je  cha- 
peau de  j la  tçlîc  & qu’il'fBàndcrcou- 
iii  /'voulant  Tfer  de  clcmcnçc  , & de 
ïorreëtion  fecrctxci , afin  que  la  con-  ^ • 
/uiîon  amenaft  le  .criminel  a repentan- 
Si,  les  Princes  ^terriens  donc  fcplai- 
lent  à .pardonner, à ceux  qui'  les  en  re- 
•quierehe  ^lefus  ne  demande  pas  moins 
.dc  icmetcre  les  péchez  qua^nd  on*  les 

C c 5 


•*1 


I 'I  ' 


774  VnToitP.  Dï  Ibst*«, 

Ey4.  acéufe  aucc fermes:  Car  le  grand  Roy 
£teehia*î,c(iri  s’cftoit  monftre'pitoyable 
aux  (îehs  » rcçcut  aufli  mircricordc  de 
Dieu,'€lùand  tlfut'«î  exticmitd  dedan« 

■ ger,  & obtint  pâi Aîs  larmcsrcfpit  a(a 
vie,  &'aircufancc'qQ’il Terdic  deliaréde 
fcs  ennemis.  ' - • 

Judic  ï.  . Sbüuent  bn  irOüu^  atiîP  Efcrinircj 
^ 2 9.  c|üc  Ids  cnfatis  d'Ifraël  ohï  changé  la 
furevif-drtiinc'^ii  doülCcur’pat  \t  mo* 
y ’Ak  V.  ÿèn»Vlc‘  leürs  -pJ«?«rs  , & n’ont  iamaii 
\ cftc  Früftrcx  dé{!tfür  att^  Car  il  c(l 
tant  bon  premier  il  Te  prefe** 

tt'  à nous  > nous  femondre  1 

* • eonucrlîon  & de  lë  chercher , ainfi  qu’il  ; 

* V ^'«^.'difoità  lofias.  Fûurcf  ^uê  Jon  cœur  sefi^ 
' m ameUi , ^ t*eihkmiiiie'4èuéiut  le  Stigntuty 


T ' 


HT' 


a^^defehh^  tes  ^hiüeti^ns  , Cf  sa  fUwti 
âeudnt  moy  JcélMi  y dfil  U j 


' Cë'bon  Prince  fc  fooucttantqot 
tant  dc  ¥aî^^  auoit  cfté  cfpandu  par 
les  pced^àlcurs  Roys  qui  dmoient^ 
proiiocqüé  'grandement  l’hrc  de* 
en  prenoit  la  pénitence  fur  loy  •>  fq 
mek  peine  de  cbâfler  toute  idolatriei^ 
dtrbaivnir  toilt  le  péché  de  foto  Roy-. 
*aiunc  » dlordonncr  amandctnçnt  sr  11 
vie  . faire  obfèrùct  les  commandemcai 
de  Dick  i & lay*mcrme  le  prcmicr.fi 

sneû 


l'O’V  ^^1111?-.  iff 

iiicit' eh  prières  efpandît  tant  d& 
larmes  que  noftte  Seigneur  appaîfa  fon 
ire  : car  Ir  cœur  contrit  û*  h^tmiHé  luy^fal  ^0, 
comme  fâcri'fce  aggredhle.  A caufc'  , 
que  tout  âin{5  qu*vn  ma'  qui  ne  pa-«,  ’ ' 
roiftaudchoTsparchangementdera- 
ce  , ou  il  cft  fcinct , ou  n*efl:  de  grande^  ^ 
importattco',  auflî  PafEiiîllon  interièo-,^*/’^^'*^" 
re  de  l’anse  , n’eft  point  vraye , ou  ri’eft  /•/• 
de  grand  r^O:^  fi  le  corps  ne  s’en  ref-  ^ 
fent  : là  oà  celte  qui  touche  Famé  (î 
viucment  que  le  corps  en  fent  les  at- 
taintes , peut  eftre  diiflc  la  vraye  & pa- 
ie affli^liohv  telle  que  depéînt  le  Pro- 
phète Conu.ertiffeX , à moy  tout 

ifoftre  cœur  ( dit-  il)  dutc  teufhes , [fleurs ^ 
gemrff  mens  , defehirex.  y»s  cœurs  tT  nort 


^^-^^'tros.hayUs  .eîT*  "**ous  retourne'^  à Dieu  Voj 


^^cie  feit  D.^nieî'pour  fôn  peuple, Achah,  7* 
M’igdaleine  , & tant  d’autres  que' 

^ le  sombre  en  cit  infiny.  Les  larrhes 
^°J>4dpticquer  véritables  , qui  naiflTcnt  d’v- 
' f jic  vraye  charité  , & humilité  , (ont 


ce 


îles  qui  plus  aggreent,  ainfi  qhc  le 


monftre  le  Propheire  Baruch  : ATô»  lès 
^fjn^rts<iui’fontésenfers{d\-\\)(yV^f" 
^K'  Ce  a: 
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frit  def^uels  efi  rece»  es  entrailles  de  Id 
terre , honorent  ou  fanéHfient  ton  nom  y oins 
. ; ' L J i*dme  triîle  de  la  grandeur  de  fes  offen- 
cés  y alfbatue  & foibU»  ^ q^i  a les  jeun 
jHebr.  ternie  & ejfloure’^.  filons  donc ydit  S^in^ 
Paul , au  throfne  de  fa  mifericorde  de  fa 

graccyauecyne  cofanceyofn  que  trouuions 
; ayde  ^ confort,^  qu  en  fa  foitrineouuer- 

V te  nous  trouuios  la  nichee  de  fes  mferations* 
Efa.  dtl.  Gar  il  nous  prcfeict  par  fen  Prophète 
Belle  fi-  qü’il  no.us  portera  en  fes  coftez , éc^n< 
militude,  tt;«ticn(Ir,arur  fes  genou?.  N*eft  ce  pas 
l’office  d’vnc  mcrc  pieufe,  de  prendre 
entre  fes.bras  foii  enfant , quand  il  eft 
triftcfluandil  plorc,ou  quandil  cil  def- 
^onforçc^  Où  aura  il  réconfort  ailleurs, 
^u’au  feindefamerc,  qui  luyôuure  la 
ppidrineduy.  donc  la  mammellcjclTuyc 
.«-•  .tes  larmes  >.&  le  baifotcc  luy  prelTant  la 
; V î îçuë  contre  la  fienne  ? De  mefmc  façon 
^ ^ Fc  porte  Icfus  Chrillenucrs  nouscôrae 
Jamçrc.cnucrs  fon  enfant,foyuant  ce 
:Efa.,(iC,  qu'il  dit. par  Ton  Prophète  : comwe  quel^ 
qu'yn  (dit  \\)  que  fa  mere  confole,ainfi  yout 
,i  confoleray  jeé^  ferex.  confolex.  en  lerufale, 

11  ne  parle  pas  de  la  lerufalem  terrcllrc, 
.qu,i  a tué  les  Prophètes  & le  Seigneur 
des  Prophètes  : car  elle  ne  peut  reccuoir 
. ^côfolation,cfiâcdefolce  à raifon  qu’elle 


V' 
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n'acognca  le  téps  <ie  fa  vifitation.  Mais  Luc. 
il  parle  de  Ja  cclcfte  Icrufalc  qui  eft  uo- 
flre  mcrcjà  laquelle  nbus  tendons, & où 
cftans,noz  larmes  feront  cffuyceSjCom- 
mc  il  eft did  aux  Efcriturcs.  Mais  ceft  Efay^iy^. 
vn  grand  malhcnrà  ceftc  lcrufalc  terre- 
ftre  de  ce  qu’elle  n’a  ictté  larmes  pour 
obtenir  pardon  & côfolation  de  tant  de 
mifercs  qui  l’ont  accablée:  car  fi  au  bok  Luc. 

Irerd  cela  efi fait, d’\6^lcf\is  Chrift,  ^ fera^ 
ce  qui  ne  fe  fera  point  au  hoii  feef  Si  l’arbre 
de  vie  $c  d’innocence  le  doux  lefus , qui 
n’a  iamais  efté  fcc,&  n’a  point  eftd  pour- 
ri de  vermine  , e(l  ainü  bruHé  au  Feu  de 
tourment  par  fa  maraftre  Synagogue^ 
exécutant  la  diuine  iufticc  : elle  qui  cft  ^ 

{lerile  & ne  porte  point  de  bon  frutdl,ne 
fera  elle  pas  de(racinee,&  iettee  hors  du  ^ 

champ  comme  bois  fcc  pour  eftre  mis  . \ ‘v ‘ f 
au  feu, & pour  brufler  ctcrncliemcnr* 
où  Cs^  confolation  terrienne  prendra  fin, 

& commencera  fon  tourmét  perpétuel? 

Elle  eft  en  cela  plus  digne  de  lamenta» 
iîon, qu’elle  n’apprehede  point  fon  mal. 

C’eft  dequoy  leurs  tft  efraeu  à la  plou-  * ^ 
j:er,  car  il  à prins  toutes  les  peines  du 
■ttiondc  pour  la  guarir,  & n’a  voulu  en- 
tendre à fa  guari  fon.  Si  le  perc  plorc  la 
'perte  de  fon  enfant, qui  eft  incorrigible. 
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& qui  ne  vcult  pour  toutes  rctnonftratr- 
ces  fe  çonuertir,  à bon  droi<fHefus  cil  il 
dolent  de  ce  que  U cite  le  cbiiTe  hors 
. de  Tes  murailles  , comme  (t  elle  chalToic 
>v^e  jf.  foa  médecin  & Futid^rerperee  tSartt^el 
plonralongement  fur  Sa'ülià  cd>^fe  efue  Oh» 
Médita-  Vauoft  ai^ditdonne  (dit  le  texte: } mais  qui 
$ion,  plourera  fur  may  6 doux  IcfuSydc  ce 
que  ic  fiiisfi  »rand  pecheur  ,&  que  ie 
meluisefcartedctoy  ?Qj^llcioyepeat  | 
auoir  mon  coeur  edant  edoigné  de  toy 
& mis  en  proye  aux  ennemys  ? Quel 
confort  trouuera  mon  ame  « puis  qu'el- 
le eft  feparec  de  ta  doulccui?  Q^IIc 
confolacion  auray-ic  en  ce  monde  , où 
ic  ne  voy  que  tenebres , qui  m'enuiroo- 
nenc  de  tous  coftez; , & ne  voy  point  ta 
lumière  degface  qui  m'efclaire  ? X«>  as 
Mdtt:  /,  dicq^e  Bienheureux  feront  ceux  c^ui  plo»- 
ftnt  y car  tu  les  feras  rire.  Donne  donc  à 
mes  yeux  des  larmes  en  abondance»  qui 
C >icnt  fuffifantes  pour  nettoyer  mes  itn- 
Tfaîm  6 mondices.  Dauid  tour  nuiâ  lauoic 
^t.  s 0.  fa  couche  de  larmes  >&  nvingcoit  de  la 
flyitSn  cendre  comme  du  pain,  U prenott  g>«  I 
de  fur  ic  paud  & a(H  geoit  Ton  ame» 
rncorcs  n'eftoit  i)  afTearé’,  ains  ptioic 
D eu  qu'il  le  laua^  d'anantage.  O doux 
^ lefus  > que  ie  le^lue  us  launes  en 

mon 


c 
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nioofein,  afiîi  iqax’^k  fbitiout  ctcm- 
pé  , j>üis  qué  t^OF  baignes  mon  ame  cn‘ 
ton  (ang,  iqueipar  cc  moyeu  icdcfîftc 
dô  t’ofFcnfen  Donne  moyia  grâce  de 
nre  çonfoief  en  tes  larmes,  & de  mè  re- 
tiirctdepèchd  i ànaift'  qu*^Adam  cirft  of- 
ftncc  les  yeux  neHfcauoientqne  c’efloit 
tfubdé^larmcSé  Le  pcebd  donceft  cau- 
le  i^uelles  ont  cfté  introduiéVes  , afin 
dk*  Itfyi'feififir  de  lauemenr,  comme  fi 
en  vne  mefme  chofe  l’infirmitd  fuft  ^ 

trouûee  àüeC'rofrremede.  Pendant  que 
foin)nes>  en 'cefie^ié  j c*cft  noftrc  olfi* 

<»<pic  de  plorer , car  nous  ne  cefibns 
point  d’ofKcnfçr,  mais  quand  nous  fi:-* 
rbns  dehors,  nos  latmcs  feront  effu* 
^yedsvçar  nous;  ferons  hors  du  danget 
île  pcchë:  fce  bon  lefiis  eftant  parmy 
jfous  h’apéiflt  feulement  cfpandu'fi^n 
iâdg^poûr  nox  ofiences , mats  auffi  à 
•pJoutc^no^Vpechez , afin  qu*il  ne  re* 

&rua(l  rien  qui  ne  fuft  employé  pour  ^ 
-lîoftrc  rédemption:  Qj^  debuons  nous 
•fiaire  doneques  finon  nous  rccoiu'- 
mander  à luy  ? Et  quedoibs- jeftiremoy  Medit4^ 
-qui  me  fens  ie  plus  infirme  du  mon- 
adc,j  finon  plptncr  aucc  mon  Sauueur? 

-car  i*cn  ay  bien  plus  grade  occafion  que 
Iui  £t  m’appartUtde  domier  toutes  mes 
- ’ laci 
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larmes  puis  quai  flac'.  iiaQbeptc  de  fon 
i&ng.O  Junocent  Agucèu,qui  me  dionçs 
ta  laine  ,&  tonfang,  d icn|çre  peut  do* 
ncr  ccciproquecourcoi/iejpQuiüie  moins 
• que  iete  donne  de  mes;  larmes  , pn^s 
que  mes  yeux  fc  font  leuez  par  orgueil} 
& arrogance, en  regardant  Je  fruid:  pen- 
du à.  l’arbre  pour  le  voler,  & t'ôfFcnreti 
qu’ilz  foient  chaftiez  par  Jcs.^iciuç 
qu’ilz  ietteront,  te  voyansponlluyirarT 
brepour  faite  ma  rcdcniptiou..  a,.,  % 

Ce  que'les ‘Dames ; ont,  eftër.dàact 
qbes  cfmeues  i plourct  la,  mort  doJoh^ 
fus,  cftoit  pour  raifoti  qu^eilcs  yqyo> 
ient  i'eau  de  la  diuine  parole  carie >& 
auoiène  quelque  fouuena^ice  des  plair 
^rs  qh’qlles  auoicnt  reccuz  dcJuy.ÿtanc 
en  fes’ fermons 'qjà*cn-(bs<in4iràdcs,  car. 
il  audit  guarn  leurs  fcnfans  ^ reflufeité 
jeurs  morts  { illuminé  leursiaueuglcs, 
faift  marcher  leurs  bditeux  , d,onc  il  a- 
noicarquis  vnc  bône /réputation  cnners 
ceux  qui  cftoient  bjcn  affedez  , nocam- 
mentenuecsles.femmês,  qui  h’appreii^ 
uoient  pas  ce  qu’on  luy  raifoic , le  co- 
gnoidaiis  innocent,,  ce  qui  les  cfmou- 
moit  à pleufTS/Mais  ihne  les  vcult  pas 
fruflr^r  dtfon  bô  vifagcjcaril  le  retour- 
rûc  vers  jeilcs.AircIlons  nous  vn  peu  icy. 
;^!  .Car 


N B IV  XXI'I  t r 

Car r ^uand  ic  penfc r2  ce  my ftcre  il  nie 
fcmblc'xjàciieiiiis  aü  lieu  mefme  ou  ic 
, contemple  Icfus  qui  a bien  de  la  peine  à ^ 
fc  rccoûfncriàrôccafiô du  lourd  fardeau, 
qui  Hî«t(^rroît;,&  (acoronne  dlcfpiriW 
\r  Æui  lcferfoitdcYortc,.qtiB.bicn  malair 

’ femcDü  pauuoir  iijrciourner  fatfacjfe>  , 

ftclas  quelle  face  l commcnt'ia  pouuoiï: 
onregardet-fans  horrcur,dclavoir.char  Mtditx- 
[ ^ode  cralTe^dc  fuedr, du  erachatsyde  tiodeuote  . 
•laogjde  tout  mcllt'  erifcmble  ? Oipiteux  /«r  le  re- 
regatdi&fpe^acJcbiencfirangcl  Qi^d  de 

Marie  lèvcit  ainfi  retourné  que  deuint  lefuiyers 
cllci^Et  les  Dames  comment  le  pou  'l<*ri^e. 
BoitntcllcscGntcrxTplcr?  C*cftoit;  donc  . , 

*vn  grand cftoniicmcntdcic  voir, &croy 
<jü*il  fâifoic  cela,  afin  de  leur 'faire  YO.ir>  ’ 
en  quel  cftatd’auoicnt  mis  leurs  iparis;  ' 

pour  tant  dé  îxcncficcs.  pai  luy  v rcceuz:  >( 

^ auflî  pour  leur  dire  le  dernier  à D.icujôc 

faire  ladèrnicre'reiironftrancc,  qui  leur’:  v 
fefoirplus  prôffitablc,  àcaufé  quon  fc  ' 

fouuicnc  toufioursâdcs  derniers  propos  ; 
deceux  qui  font  proches  de  la  mort,*  a : 

^<re  qu’ellesicflfcràcnt  vnc  rccollctVion. 

retourne! donc  encore,  vui  coup  s'. 

: v*fcfs  la!  CSïéi^  &';:tafchc‘»  dengrauer  au 


ytt  Lb  TILÎ  OMTi  BE  Ib^  tTS, 
iîon*  afin  que  les. âmes  dcuoces  faceot 
aufii  leur  profHc:  de  c&rcgard»&  deila 
'peine  qu’ila  cnduree  en  ce  vqyagcde 
«Cahiaire>  comme  les  dcuots Docteurs 
'aficarenc  auo»r  e/le  le  plus  grand  :de 
tous  fes  tournsciAS.;'  Cependant  ^u*ü 

ie  recôAirne,  ibnou^  fauc.voîx  comme 

' ^ ccsn»curtricrs-neluy  donnchtp'as.  loi» 

"*  '**  ‘'‘  «(îr«dc  £^re  longue  harangucyca  -jis  ne 

4aiirftryént.pasldc£leip6iïfljer^& haftof*.0 
* * ‘ -i.  . doux  IcfiisiQu*c(l-ccci?N’agttcrciSj^uâ4 

* -on  t’elV  venu  clicrcker  au  Iardin.>.cit  a$ 

* renuersd  de  ion' regard  ceux  qui  main'- 

- ' tenant  te  ckafienc  auant»&  maintenant' 

que  ne  te  moftres  .tn-aullipuiiranti?Hfir 
das  quê  ta  face  fera  quclqueriour  elpou*- 
.nantable^à  voir,  qui  s*cft>moQÛ£ee  tant 
defHguree,doulce  & affable Ituxâlles  de 
Pf.  d?*.îerufalcni.  O bon  lelus  ! Helas  monfbre 
moy«ta  face  bénigne  & meconfole  de 
l$an.  ta  fain^teparo’lle',  & ne  me  'topnens  en 
Zach.ir.  tafureur  quand  tu  viendras  eo  ta  maje- 
Médita*  fté  pour  te  môftrcr  à ceux  qui?  t’ont  cm- 
tien,  cifid  : C’eft  ce  que  ie  defire  dc.te  voir  én 
ton  humilité, te  fuyure en  plotant^afiti 
que  ic  moilTonne  aucc  toy. . C'eft  où  le 
' fouhaitte  me  rendre  que  (oubs  les  aifles 
de  ta  Croixrboire  de  ton  calice, marcher 
apres  coy,  recueillir  ton  fang,  recueillir 

ICS 
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tes  laroics, adorer  ta  face^baifer  tes  pas> 
porter  ton  fardeau , receuoir  ta  Tueur, 
tout  cela  cft  u}on  ■tbreror,&  Toit  tout  » • \ 

Tcxercice  de  mavic.  Car  ien’cnuiele^s 
pourctans,  tableaux,  images, *&  tapiîTco 
licS'du  monde,  ie  ne  debre  qu’enibraf- 
fer  mon  doux  leTus  au  mefme  eftat  que 
ies  Elles  de  Icrufalem  le  veirent,  quand 
il  Te  retoûrna  vers  elles.  Soit  là  toute  ma 
médication  •£(  la  plus  belle Eguic  qiieie 
puiEe  voir.  Ce  m’eft  vn  grand  heur  Belle 
que  de  contempler  vn  ciucifix  bicn^»re 
poumaidl , les  playes  de  Icfus  expri^  dtgned*e* 
mees  au  naturel,  Tes  veines  bie;n*appa-  fi^yé'ûè», 
rcnccs,Tes  nerfs  comme  ils  cEoyentteci- 
dus>  les  membres  difloquex  , le  vifagie 
terny  de  pleurs,  de  fangrdecoutba’  ure, 
la  face  palhn'aiite.O  gtand rafraîchi fle^ 
ment  de  mes  ardeurs, qliand  ie  voy  mon  ' 
Sauueur  en  Efprit  : ^ récréation  en  m es 
douleurs  quand  ie  contemyrle  Icfus  en 
mon  intcl'icur.  le  te  loue,  ictcjnagniEc  , 
de  tacleHienec,de  ta  mifcricordc  & de  ‘ 
ta  bonté,  que  tu  m'as  non  feulcenet  im« 
primée  en  "tes  mains,  comme  ai  dis  par  • 
le  Propheté,  mais  aufli  en  latfacc,  & en 
tout  ton  corps  O face  bien  .heoreufe,  - 
conuerty  toy  vers  moy,  comme  tufeis 
Tçis  S.rictrc,pbur  Icreùocqucr  apeni-  Lue» 
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Mâï.9*  tcncc,&  faind  Matthieu,  pobr  luy  faire 
l9an.2d,  quitter  la  banque,  la  MagdeUine,  pour 
X»f.  JS*  la  faire  de  toy  araourcuTc , & Zachee,  * 

^ pôur  le  faire  grand  aumofaier.  le  fois 

donc  ainfi  confolé  de  tafacc,&  qtie  ia- 
xnais  ie  ne  m'en  de(lourne,pour  tetourr 
ner  à mon  vomiiTemenc-Ma»  qu*eA>ce 
que  ic  voy  icy,que.lcs  bourreaux  te  ha- 
ilent  fî  fort, que  la  Tueur  cuifante  entrât 
dedans  tes  plàycs  y fait  de  nouuellcs 
ouuertures,  & té  donnent  de  frais  tour- 
mens  ? Toy  qui  portes  le  nom  de  Cbre- 
fticn , ne  paUc  point  icy^fans  t*arrcftcr 
pour  yplorerameremeht.  Quand  le  S. 
'homme  16b  penfoit  à cecy>  il  difoit  que 
, Ta  face  de  force  de  plof  er  en  cltoit  tou- 
te enflee^parloit-il  de  là  lîenne,  ou  s’il 
prophetizoit  de  celle  de  lefus?car  il  di6l 
• apres  qu’il  fploroic  fur  celuy  qui  eftok 

afBigé&qucfon  ame  auoit  compalGon  | 
I du  panure.  De  quel  pauure,  (inon  de  | 
ccltiy  qui  parle  par  la  bouche  de  Dauid? 
Tfal.  07*  pauurey&  defiiné  ai*x  labetê^rs  dts 

ma  ï Suyuoas  donc  ce  pauure 

qui  cfl  tant  auilé  ôc  merprife,  & plorons 
aiiec  luy,p^enan5  compalTion  de  Ton  in- 
pan.js.  ftoccncc;cüinme  feirent  les  amis  de  Su- 
. fânne,dt  les  hiles  de  Icrufalcmrafin  que 
nousiroyonscc  quis’cdfuitjcar  fonchc- 

min  ‘ 
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lirin  n’cftpas  cncorci  achcoc.  Il  y aura 
>î«n  à filer,  auant<jit’»Lfoit.paruçauau 
^ iziaoec  de  larnonuigiije. 


L>  r.  i 3^  ■ vie  • r 
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^ pJt^  ^H  Payin  & *È3olatrè' Simon  cyrie^ 

■ ^ y-  : 

r'icî  ZZ'jfTn-.tuo  ■;>,  tï-,r. 

‘T  .-jlr'rr/ ,)r-  \ *.  ^.  . . - ' 

JBrahameJkftaant  fes  y e»x,  ydt 
2i  montài^e  de 
(ainâc  "Efcriturc,  ) quand 

clic- parle  du. tfifiic  yoyage  ^ 

<|üc  £eifè>par  k côihandcment  de  Dieu, 

. le  '$l  Pcrc. Abraham  aucc  fbn  fils  Ifaàc 
:charfgé  d>n  fagot  de  bois  en  la  Indmai* 
gne  Moïia^o;«f  il  fé  delibefriie  d’Inuno- 
'Icr  fon'fils  yni^ue. 'Encore  qudTious 
'ayonif  ja  traiftéicc  myficrc  en  quelques 
cndroi<îl:s/c6ranïc  là  matieteie  prei^- 
' loii^  fi  cft-  ec  qu’il  mérite  bieii  d’eftrè  icy 
' cfpludué,  car  il  n^ùs  représente  à l’œil 

. Dd  • 


7^^  1b  TRriOKlP.  DI  ÏBsVs, 
0r!^en.  cc  que  nous  prétendons  tfclarcir  Gri-* 

hom.  JJ,  gcn«  Ô5  fainaehryfofttome  font  vu  fort 
$n  C eae/  hexa  difeours-Tuf^  les  ftdiconûauccs  de 
chryftft.  cctnftc  facrificc  , car  ilfcmblcquc  les 

hom,  4-  crois  ionrs  ^oj:|ne2  FPP^  J® 

inC<nef.  voyage  eftoytnt  C3cprcÿ' cnioinas  afin 
dVfprouucr  d’anaruagp  la  patience  dû 
pcrc,&dufils,&  rôbeiflancc  de  Tvn& 
tionfttr  le  iicVxtiXïc.  Lc  pcfc^uqii'  allez  de-loi  fir> 
•poj'^^e  niarcbanten  la  compagnie  de  fon  fi»s, 

anec  lcqucrjlb,9?y9iïA™^“8^°*^^ 
çboir  patM^cs  hp,llcllerics,'de  rc.Dgre- 


d'.  , 6fa 
ham. 


^cr  Tes  4purçurs  Çl  fux 

quM  donnoii  fur  - ccd  im^occDjC  qu’il 


alioit  factifier,  & les  conférences  tant 
douces  qu’ils  auoycnt  enfcmblc.  Il 
penlbirfbuuenD'a’jqucllc  fin  tout  pôur- 
;ioit  t^fi(fii^.,  car  il  (croit  bien  mal-aif^ 
d’appaifer  fa  m exe  quand  elle  entenf- 
•droit  dcjfi  püeuresboifucllcs,  ou  de  fai- 
lle accro-ire  aux  v-oifins  •&  amis,  que  toi 
auoic  feftd  le  commandement  de  Died» 
-^pluftoûicufixrnt  ils  iogi^rla  cruauté  du 
-p^re : fiYipa iTcr  ; .la  i Gdtn  iqu cr & ■;  Sr yt  hi- 
?quo fureur.  Iluac  aulfi  voyant  •Çan  pc- 
.'le  rie  parler  comme  dç-.coufbi me  , c- 
*ftre  trtfte  fic.pcnfif,  quand  il  d’interra- 
gçoit  Jéi  la>raafc  de  cc  voyage  j & de 
ifon, angoiife , quclJk refpoDXç  ppuuojt 
^ ‘ ‘ kiirci; 
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l tirer  deluyf  cari’jJiuy  euft  did  fon  » 
ingoiflc  , il  en  cuft-attriftc  deux  pour 
> &•  i’eurt  fai^l  mourir  d’appichen-- 
Ton-  de  l’homicide  tant  cruel.  Kien  • 
ionc  ne  fc  prcfentoicrn  fes  cogitatics, 
:juc  trille  & lamentabk*  : fc  rouiîcuant 
de  lajpromcflc  qui  luy  cftoitfaiîle,  que  ' 
de  Gaie 

mece  toute  natio  deuoit  rcccuoic 
benediâion,&  n’auoitefpoir  d’autre  li-  - 
gnec  que  de  celle  qu’il  s’en  alîoit  per^ 
dcc:a*autrc  coAd,il  cegardoitau  com^ 
m andemc  nr  qui  luy  edoit  faiâ,  lequel  il 
rie  vouloir  obmeure,pour  fatisfjirc  I 
CoTi  parciculicr&  priuéplailv.îfaacauf««. 
a ne  pouuoitdc  nioin>,quand  il  par'oit 
a-Gin  pcrc,que  de  luy  demander  foi  ucnt  : 
la  caulc  do  Tes  ennuys>&:  quand  rli’ap- 
pclioit  père,  c’eftoit'vn  coup  de  lance  ■. 
cjui  OüUc- perçoit  le  cccur  d^A-braham^  . 
& quand  il  >rappcI^o»t;  mon  fils , tout 
«ie  .incfme..  Quand  illùy  voyoit  ce  fa* 
^ot  chargé  fui  les  cfpaullcsiiçachont  à • 
^cjucl  y.fagcil  eftoit  député^  queHc  an»- 
coilfi'  le  re^ren.oii  ? Q t^and  il'rrgar^’oil 
Ion  glaiu>-  & le 'feu  quîil  por  toit,  quelle 
augmentation  de  douleur.?  La  hauteur 
de  la  niontâignc  qu’il  appcrceui  de  û ' 

1 loing'luyd  ônoit  encore  vue  app  shcn- 
. fiuumeiucillcufc,  la  délicate  natuic^ie- 

I>d  i 
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' ’fon  fils  qu’il  voyoit  tant  couragciifc- 
mcot  marcher, luy  dohnoit  cotnpafiîon. 
Brefee  mile  vieillard  de  tous  cofteze- 
fioit  enuironné  de  tribulation.  Cc  quc 
Grégoire  Grégoire  N ificne  grand  Théologien  rc- 
Nijjene,  gardât  vnc.fois  en  vn  tableau  tiré  au  vif, 
ne  fe  pouuoit  tenir  de  plorcr.  Mais  fi  en 
,cefte  figure,  on  trouue  tant  de  matière 
pour  s’çfmouuoir  à compalGon,  qu’eft- 
ee  qu’on  fera  en  la  chofe  reprerentee 
par  la  figure  ? C’eft  maintenant  que  le- 
fui  ispanc  Tes  yeux  en  haut,&  voyant  de 
loing  la  montaigne  de  Caluaire,  corn- 
.ràcnce  à s’angoifler , comme  faifoient 
Abraham  Ôl  Ifaac , quand  ils  s’appro* 
choyent  de  la  môtaigneiCareftant  char- 
.CoieSture  géde  fa  Croix, corne  Ifaac  de  Ton  fagot, 
tnedi-  ilfoufpiroit  foubs  le  faix  trop  pesât  poup 
fation.  * fi  délicates  efpaullcs.Ce  lôg  gibbét'qù’il 
xrainoit,Couuent1uy  donnoitdes  aigres 
fecoufics,  a raifon  des  heurts  & rochers 
qui  le  faifoyeht  rebondir  & fauttclcr, 
^ rouler,  & reculer  de  trauers,  ce  qui  luy 
:renouuclloit  Tes  douleurs.  O b.on  lefiis, 
deflille  mes  yeux  de  lapouflîerc  humai- 
ne, afin  que  maintenat  ic  les  puiife  ^auf- 
fer  pourvoir  ccHe  mpntaignc  de  Cal- 
uaire tant  châtee  par  les  famées  Patriar- 
ches, & remarquée  par  les  Propheres. 
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Montaigne,  où  Loth  fe  fauua  du  feu  & Montai 
embraferaent  de  Sodomc  : Montaigne,  gne  de 
où  fe  repofa  TArchc  de  Nue,  quand  le  caluaire 
déluge  a eftë  pafletMotaigne,  oùü  fou-  loüee  par 
uct  Abtaham  afaié^fbn  (acrificetMon*  toutes  les 
taigne,où  s’eft  apparu  le  Seigneur  Dieu  Eferitts^ 
àMoyfejau  milieu  d*vn  buiflon  ardent;  res'. 
Montaigne,  où  il  monta  pour  parler  à Cene.i^. 
Dieu,  5C)0Ù  il  femeift  enorailbn  pour  Cencf.S, 
batailler  cotre  Amalcch,lcs  mains  croK  22 

fées  ; Montaigne,  OÙ  il  édifia  Ton  Autel,  Exod. 
où  ilrcceut  laloy,&  où  luy  apparut  la  77.  ip, 
gloire  de  Dieu  ; Montaigne,  où  Aaron  2«f.  zj* 
monta  pour  mourir,  ôtMoyfeaufiî  y fut  32.^^^ 
chfeuely  :Môtaigne,que  Calebdemâde  Nu.  7^. 
pour  fbn. partage, que  Dauidcflitpourfa  zC.z^. 
iccrai^e,où  Saiil  perd  la  vie,combàtant  lofré 
contre  les  Pbiliftûins  iMontaignc . que  i.Re.  zj» 
Dauidnc  peut  afifezprifer,  àcaufc(di6l-  z.Reg.r, 
il)  efue  Dieu  a aymé  cefte  montaigne  Pfal.â^,' 
pour  y habiter , car  fort  fouuent  il  a 
hante  les  montaignes , & la  doctrine 
cju’il  annoBçoit  cftoit  reuclee  aux  mon- 
taignes, V failbit  Tes  oraUbns,  & vcilloit 
anx  montaignes  Mais  toutes  ces  mon-  Vov  î. 
‘uigncstantcelcbres,  ne  voviloyent  au-  --j 
tre  ebofe  exprimer  que  cefte  montaigne* 
où  il  eft  maintenanr  en  chem:n  de  s’al- 
1er  rcdrc,8r  y finir  favic-.où  iliaiflera  va* 

Dd  î 
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Dcucc»onomc  de  fon  Euarmilc,  & prc(^ 
chera  de  fa  chairC'parolcs  nauites , qui 
V mctcronc  fîn,&  impofetonr  lîlcncc  aux 

facrjfîces  Mofojqncs  quMccceuten  la 
Joy.  Soitprefi  au>  ma  in^  afm  que  tu  tnontei 
en  la-mont 4tigne tiens  illec  nt-»itendant 
^ fur  le  coup  eau  de  lamontaigne^  ( il  à 

' MoyCc,)car  il  fe  vouIôitnx)nftreTàluy, 
& luy  declartr  fc«  fccrcts.  Mais  àqucl- 
Ie  iDÔtaignc  le  renuoyoic  il,  (înon  à ce- 
• fte  montai^nc  de  ÇaluairCjOÙ  il  ic  dc- 
V i7oit  manir<îftcr  & liionilrer  vrayement 
. fa  facCjcfcrire  fa  loy  aux  cœurs, non  aux 
pierres,  & où  ilic  debuoit  exhiber  â 
ceux  qui  luy  debuoycntcftrc  fiddes  ? O 
motaigne  glorieufCîCombicn  de  triom- 
^ phes  font  en  toy  célébrez,  & que  bien- 

heureux cft  cciuy  qui  monte  en  ton 
coupeau  aucc  Moylc,  pour  y v'oir  ta  fa- 
ccj&  ouyr  ta  doulcç.voix. Accourez  fil- 
les de  S von , & venez  voir  cebenu  fpc- 
-ftaclc  où  Icfus  s’rn  va  monter  à la  mô- 
taigne  poury  appellcr  & conoqncr  tou- 
rtes les  nations  à-  combaticA  à iuy  afit- 
£x6d.rx  fier, en  lapourfnrc  ede  favid-ôirc.Moy- 
fe  rcccut  en  la  montaigne  le  crayonne 
Ueùr  S.  pourtraidl 'fur  lequel  ildebuoitdrcfiec 
fon  tahctn3.c\C’yoyq**etufacestoutesehê' 
^t^fes félonie patren^qui  t*d  tfié  mpnflréen  la 
i mùutas 
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montalgne  (^d\t  il.)  Allons  donc  contcm- 
pier  cc  patron  ,•  pour  nçus  façonnci  for 
£on>modcle  , &r  drcilbns  toutes  noz  a- 
t^iôs  fclon  \a  fornr»C‘»<juM  nous  donne 
en  ce ftc ’ monta îgne  dcCaluaiic,  cjue 
pQtionnen'en  approche  à autre  inten- 
tjon.'Il*encouragctous  ceux  qui  font  de 
. {à  partiépoucpaflcr  en  la  texte  promilè, 

& laifl'c  U les  délicats , & les  -amateuis 
du <(îccle,quinc  veulent  hazaidtr  à vu 
tât  heureux:combat  leur  yie  qu’ils  tien- 
nent tant  ptcicieufev  le  âymciu  mieux  ^ . 
ic  donncrdu,bon  témpsw’Uiogencs  rc  Laërtim 
p):enQit  vn  iour-leyAthmicns  de  ce  qu’il  , 

Ics:  voyoit  tan  t a£prcs' à courir  aux  icux  . 

ccIebrçzTjàwrhonneur  de!  Bacchus  . ou 
• on  s*cfclairôit.dcxi^-c,&  quand  il  Ulioit 
aller  aux  funérailles  & lieux  dédiez  à 
pleurs 'J  Us  y alloyent  lentement  & par 
conrrainte.Si  quelques  efuentez  fe  don- 
nent vn  dcf£  pour  fe  battre  en  quelque 
Ijeuila/placc  fera  audî  xoftrou'ucrtc  de 
fpeâ:atcürs;Si  on  ioul;  quelque  farce  en 
vne  falCii!  tr  y aura  pas  placcafTezam- 
plc , fl  ondoüftcaux  tournois,  il  faudra 
dcfcouurir  les  tuilles,  & rompre  les  la- 
tes  pour  faire  yeuc  j car  le  théâtre  ne  fc- 
i/oit  pas  affez  fpaticux.  .Cepcndât  qu’on 
prcfcne,ou;qu’on  tJiantc  la-MclTe,  c’dt 
- . Dd 
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. - Jors  qu’on  quitte  lefusChriftà  l’Eglifc^ 

> pour  aller  voir  l^spafTcf  temps  du  mon- 

de qui  faiefes  ieiix».  mais  ils-  n’auionc 
' pas  toufiours  duree.  . *.  ! 

Icfus  Chrift  donc  monte  le  premier^ 
celuy  qui  i’aymétafi  le  fuyuc-  S.  Au- 
guftin affeurc,que  les  trauaux  de  ceux 
qui  aymentinc  fonc point peaibies>ams 
ddcftablcs  v comme  pcoucntfeftrc  les 
trauauxdé  ^ceux  qûipefchcncàax  poif-» 
ibns,ou  deceux  qui  cnailent  aux  beftes 
Comf>a-{  rouÏÏes.  Qui  eft  la  mctc  qui  np  fc  reffenc  j 
raifàndes  pas  des  trauaUxquipllecndurc  àla  sour-*  ' 
4tauau'X  riture  defbnîcnfarit^ais  l’amour  qucl- 
de  cettx  le  luy  portc’jlcs  luyî  «pd  plaifans  Ac  "ag- 
ay-  grcabiesi?  Oiï  l’àmourconduiéfepon  ne 
ment.  trouue  Hèn  d«fficirc.Sain£fc  Paul  Te  pro- 
Hom.8.  mcttoit’quelc'glaiuc'î  lamort,  l’aducr-  , 
fit^>6uaütrc'chofequifcpeucprc(cntcr  ^ 
ne  le  pourroic  fcparer  de  l’amour  de 
^mour-  Dicu.Le  vray  amour  de  Dicu,ne réputé 
de  Dieu,  aucune  choie  dure  où  afprcrll  n'y  afer, 
lance , playe , ou  naureurc  qui  le  puifTe 
' amonidi  c’eft  V ne  cotte  démaille,  qui 
rc  fi  fte  airx  coups, & les  dards  y eboucl>éc 
contre  icelle , les  bouches  des  canons 
cnfoiifFrces  ne  la  pcuucnt  enfoncer.  Il 
^ fc  rit  des  dangers  , il  fe  mocque  de  la 
^ , ïftort,  & n’apptehende  aucun  danger. 

, L’amour 

Sr  • \ 
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E^amour  afaiâ  crouucr  à lefus  Chrift  ' / 

vn  fl  grand  déluge  de  teurmens  facile 
a porter:  fie  iaçoit  qu’il  fe  complaign'e  Thr^no.jf 
que  fa  charge  luy  eftappcfanue&  ag-  ^ 

graaec,.{îcft-ce  quMl  fraye  lejchemio- 
blenarpre>à  ceux  qui  le  vdudroutfuy-  ^ ' 
lire  en  la  terre  douce  & ’abondaarp  en 
jniêl,bù  il  y a cane  de  plaifirs, que  quand  : ^ v 
'on  y cil  parnenujon  ne  fc  fouuient  plus 
des  maux  par.  où:  on  a palTc.O  que  ic  ne  Mfditd-- 
fuis  embiaféd’vnc  viue  eftincelle  de  to  tio»-  . 
ambur».  ô bonlcfus^,  afin  que  ie  char-  . # 

ge  ta  Croix;  & la  mienne,  & que  ic  te 
lüyucparmy  les  ronces &crpinc$  de  tri- 
bulatiojpour  pàruenir  au  lieu  où  tu  me 
guides,  & as  ihtroduiél  ceux  qui  onte^ 
ftd encouragcz.de  te  fuyure.Sî  ic  chemi-  PfaL  22I 
ne  au  milieu  de  la  mort,ie  he  redpubte- 
ray  aucun  mahfi  tu  CS  aucc  moy,  & que 
ton  amour  m’efehautfe,  qui  me  pourra 
donner  empcfchcmct  de  paiTcrîTouchc 
moy  donç,ôidouxIcrus  j d’vnc  goutte- 
Ictrc  de  ton  feng  , & de  ta  fucur  enfari- 
née de  poufliere,&  m’illumine  les  yeux  / 
fcbmme  tu  feis  àraücuglc,afin  que  i’ad-  lean. 
ui(e  la  montargne  de  Caluairc  de  loing> 

& que  le  trauail  ne  me  dcgouftc’d’vne  fi 
fainitcenrrcprifc.Q^c  mon  coeur  tou- 
che quclqacirangcdc  ta  robe, ou  hûaio  ^ 
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quelque  goutte  de  tes  laroîCS,&  recueil* 
le  vn  peu  de  ton  fang^,  afin  que  cela  me 

• donne  courage , car  le  famd  Prophecc 
iS,  Helie  ayant  touche  HeJifcc  de  £bn  ma- 
teau,Peut  ap  'cs  à ra  faicce&  à fa  deuo- 

, tion. Si  tu  toucher  mô  coeur  de  quelque 
traid^de  ton  amcmr>  il  fera  tien  iocont-t- 
Médité-  nent.O'flwux'Ierus,icicledcmnc,difî:’0-  i 
fe'à  ta  volonté  de  ceepic  tu  m*as ’pie fié,  j 
vfc  de  ton  inftrumcnt,brufle  moy,con-i 

• fdmmc  moy, foulage  moy,  Côfolc  moy> 

, en ronj'age  moy, charge  mov  de  to®  far-c 

deaii',haflc  moy  de  marcher  pour  te  fuy* 
nre  Helasqiic  ie  me  fentirois  heureux,  1 
fi  i'eftois  appcllé  à l’office  qui  cft  icy  ^ 
jdonnéàvn  eftrangerqui  n*yauoit  de-  ’ 
uotion.  Caries  luifffte voyans  coiiibé 
foubsicfaix  , las,&  defailiy  , craignans 
de  te  perdre  parmy  les  chemins  , dédai- 
gneux de  toucher  à ton  gibbet, regardè- 
rent â’rentour  d*eux  , & aduiTcrent  ce 
panure  homme  qui  pafibic, lequel  ils ar- 
refterrnt  & le  loiierct  à gage,  pour  faire 
ceft  offi'c  ,aymans  mieux  bjurfillcr  Sc 
^ payer  le  falairc  d*vn  home , que  de  per- 
dre rocc.îfion  de  te  faire  mourir , com- 
me ils  auoycntdcliberé.  Qu’c  ft*  ce  donc 
queie  voy  icy?lepcnfois  que  lafudesta 
. force  des  pufilianimes  » & la  conüancc  * 
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Vcs  ^îcbilis.  Et  toy-mcfmc  asbefoing 
dVfticfouIagé?  N*cft-ccpas  loy  dutjucl 
paricDauici.  Le  Scigncu»  ictuihycu^  Pfittnu 
aux  aucüglcs,4c  Seigneur  retire  (Te  les ’*  . 
couîbfS,  le  Seigneur  releoc  ecQX  qui 
font  toi^ibez?*  Comment 'donc  cft-cc 
que  ru  es  afFoibN,-6t  *quc  le  Propbete  fc 
complainccn  ta  petfonne , tu  rertu  Thrtnêii  ^ 
eji  duhiilftee  tjt-e  tu  ftujf  tresse  nUU9ifpê!nt 
de  CénfoUteur  en  tn>n  afjîr^ton  ^ qtfttn  es 
detfenuril?  Pourquoy  femonds  lu  les 
palfansàcôfidercrsMyadouleurfcm- 
- blableàlat!crnc,eftantainfî  angoilTé 
au  ioor  dcrenr»brarrmcnt,dc  Tire  de  ton 
- pere-?  Tu  disque  le  lourde  tes  forfaits 
eftl 

ic  fur  ta  main,*  & que  le  dominateur  ^ 

afa  âdefthoirtaforcc,qù*ilt*aliurécn  ' 
la  mafu'de  ceux  dcrqucls  tu  ne  te  pour- 
ras rcleuer. 'Ces  complainte  dolentes 
quel  courage  peuuent  elles  donner  i 
ceux  qui  veuilent  cheminer  apres  try? 

Maisc'eft  pluildd  vncaflcurance,qu*vn 
^découragement.  Car  tu  as  ben  tout’c  v 

calice  d*amertume,&  as  charge  entière-  ' 
snent  touteiapeinefurtoncorp^,  aÉft 
. de  nous  relcuer  & retirer  dç  l’abifme  8c 
profond- limon  de  péché.  IIn*y*p^s 
apres  toy  dedanger.  Depuis  que  ta  ver- 
tu  3c  ta  force  cft  defeheute  pour  la  p^ine  » 

dupe  ^ 
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Tfal.3ff,  <lu  pcchc(dift  Dâuid)  que  tes  os  ont  c-  ^ 
fié  pourris, que  tuas  cfté  en  opprobre  a 
tous  tes  aductfaires  , que  tu  as  eflè  mis 
en  oubly  du  cœur  des  hommes, comme  • 
ccluy  qui  eft  mort, que  tuas  cfté  repute 
comme  vn  vaifTcau  perdu  , difFamc*  de 
pluficurs  & faifi  de  frayeur  de  tous  co- 
V îlezjdepuis  ce  temps  là*dis-ie,i’ay  efte 

fortifié,i*ay  cfté  afteuré,  ic  ne  feray  plus 
confus,&  ayant  crpcrancc  en  toy,  ic  ne 
feray  plus -débilité.  Puis  que  ru  as.tanc 
de  force  que  tesPfophetes  ontacerte- 
né,maintenac  donne  moy  conforifoubs 
ta  charge.  C’eft  ainft  que  m^cn  donne 
l’afleurance  vn' autre  Prophète  fze  Sti- 
Zoel.f.  fera  Vej^erance  ie  fonpeufle  & la 

force  des  enfans  d' ifraeLW oyôs  donc  Toc- 
cafton cftrc  notable  pourquoy  le  bafton 
des  infiriiKîS,  eft  luy-mefmc  afFoibli^ 
n'auoit  il  pas  aftez  de  courage  pour  a- 
çheucr  fon  chemin, f^ns  donner  peine  i 
vg  eftranger  déporter  Ton  fardcau,puis 
qu’il auoic. tant foulFert , & feuffiiten- 
corc  apres  de  grand  coeur  des  tourmens 
hotPriblcs  , s’il  n’euft  voulu  par  cela  de* 
monftrçr  le  grand  bénéfice  qu’il  confe- 
xoit  a fon  Eglifc, quand  il  la  faifoit  par- 
ricipantc  de  fes  angoifles  & l’amafToit 
« ibubs  fa  croix , afin  de  la  Icuei  en  haolc 

&la 
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& la  rêdrc  participâtc  de  fa  gloire?  C’cft 
(dis-ic)  vn  bénéfice  fignalc,&:non  de 
petite  faueur  qu’cfVant  la(Té  du  chemin, 
^côramcchancclantfoubsvnfaixjcii- 
nuyddetrauail&nô  laiTé  de  faircmife- 
ricordcjpourachcucrfon  voyage  il  per- 
met à rn  CyreHecii  de  luy  ayder  à por- 
ter fa  croix. contraivnie ent  donc -tn  cer~  MAf.iS* 
tain  fajfant [àii  l’Euangeliftc)  «ôwmf  J#- 
mon  Cyreneen  qui yenoit  des  champs,  qui  e- 

Jloit  pere  d* .Alexandre  ^ de  Roux,depor-^  ^ 

ter  la  croix  d*iceluy.  Cen'eft  point- (ans 
caufequ’ifdit  le  nom, le  pays  de  ceft  ho- 
me , & d*où  il  venoit  : car  il  n’eftoitpas 
natif  de  ludec,  ains  d’Affrique , & de  là 
prouittce  Cyrenaique  voifinc  ûu  pays 
d’Egypte, le  long  de  la  mer  : Car  il  vcult 
déclarer , qüejc  nom  de  la  croix  cftoit 
tant  odieux  en  lud^e  , que  non  feule-^ 
ment  ils  eftimoient  maudit  cclny  qui 
mquroitcniceIIe,ains  aufli  téuojct  pour  * 
deteftable  ccluy  mefme  qui  la  touchoit. 

Il  faut  bien  dire  que  cefte  croix  edoit  ‘ \ 

bien  noüeufe, mal  agencée,  &raboreé, 
longue  & pcfantc,puiS'quc  de  Ton  poids 
elle  calTc  les  cfpaulles , elle  r6pt  le  dos, 
clleoffchfctant  les  bras  du  doux  lefus, 
qu’il  faut  louer  vn  home  fort  pourluy 
.aydec  j afin  qu’il  hafte  le  pasrear  l’heure 

/ ‘ • les  zÀ  H 
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les  prelToit  St  refafchcMrnt  de  demeurer" 
fi  long'temps  parles  chemin»;  icarppac 
battre  & frapper, pour  traîner  , & poul- 
fcr,ils  a’euflent  plusfceo  fai\  e aduancci 
le  doux  I fus  , qui'  defailloit  foobs  le 
faiXÿSt  croy  que  (ouaent  reprenant  Con 
ventSe  haleine  , fro  tant  fa  tefte  contre 
lestraucrfes  de  (à  croix,  lesclpines  enî- 
troient  plus  auant  en  Ton  ceiucau , tel* 
leracni  qa’iU  trouuercntbicnà  poin^ 
ceft  homme,  qui  o’eftoit  pas' de  Icurrc- 
Iigio,afin  de  le  mettre  au  derrière,  pour 
luy  fouücuer  vn  pen  le  fardeau, le  vour 
Jane  rendre  plus,  contempciblc  en  Iny 
adbeiant  vnPayen, comme  s’il  cull  cfté 
cxcoinmuAid.  comme. luy,&  que  tous 
dcuxfuflent  abominables»  Mais  ie  rc^ 
torque  cecy  à leur  grand  fc  m laie  St.  itL- 
famie,dc  ce  quMs  u’ont  eftt  dignes  d*c- 
ftrcailociez  a fup porter  le  ioiig.de  Icfiis 
Chiift  qu’vn  Paycn  a prins  & cmbrafllH. 
Mais  il  y auoit  danger  que  ce  peuple 
maudit  touchant  à ce  bois  de  la  croix 
n’encourud  vue  man’f -fte  vengeance, 
& ne  meriuoit  pns  vn.t  fi  g.,ande  bcnc- 
didton,qui  i Ifo  i girdce  pour  le  peuple 
•Geii'.  l . d iqne!  a ^ai<fl  i’bÆcc  ce  Cyre- 
neen,ufiii  qu’a  l’attouchement  de  ce  vc- 
ncrabic  rcnquuucjil  ictcufi  l-kU<^.fica- 

uua 
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trou  de  toute  Ton  idolâtrie. Ceux  quianr  Ltui.s* 
cjCDncnicat  louchoicnt  vn  corps  mort,  /j*. 
.irn^'icharongnc,  ydc  femme  poilue,  ?■  Num.ty 
ladre  , ou  ioutcc;xuiJ  appanenoit  aux 
choTes  furditeSy  cAoieiu  poilus  8r  inif 
mondcs,&  cela  leur  eftoit  imputé  à pe- 
xhé;  mais  c*cft  icy  ic  vailTeau  de  fan^if 
ficatioD  , qui  cedci  oitefbc^toucbé  de 
ces  immondes  &rou)l  ez  HcbrÂcux,qui 
ne  mccitoicnr  pas  depoitcr  ce  lichc  él 
prcciélix:tlLreu>r,qui  t A(cuiM^eot  pci^ 

-mis  an  peuplée, lequel  fe  dirpofc  par  vne . t 

jCo»fcÛJon  de  fpy -A  cond^^nc  conucr»  . . 

fiun  de  moeurs,  à Pembrafler  aucc  Icfus  t :. 
.ChviA.  C*.cftoii  Icplus  di^pc. meuble® 
que  lel'us  auoit  amallé  en  ia  per  grina- 
tionek  ce  mpndoîquc  tes  trauaux,vcilr 
les  ,;an3oidcs&  tourmcns:il  voyojte-  i 
Are  icv  le  dernier  & pluscxceflifc,à  fija- 
noir  Ùl  croix.-Sc  faut  il  donc  cibahir  s-al 
la  ûonrcfaie,sM  la  tient  fie here,sM  TaU  • 
me  tic  qu'il  n'co  y eut  taire  part  qu!à  ft,s 

])las  fauonts  î On  lit  que  Pharaon.vou-  /v 

ant  graadement  hor  orcr  vn  rtlrangcc 
qui  citoïc  «n  fon  pays.àicauoit  Iqfeph» 
il,Iuy  pcrmiAdc  f pitet  (on  fccpirc  , ,5c 
.fiÀ  publier  à Ton  de  irompe,qu’il  eftoit 
fîicoiiien  Ton, royaume. Mardochcc  fut 
giauie|iKQ;  bouoic  pai  Ailuc>us,  poad 

üfiiy. 


^00  Le  triomp.  de  Te'svs,  ’ 
il  iuy  fift  toucher  (î-vcrgc,  le  veftit  3e 
foD  vertement  Royal , le  lift  monter  (or 
Ion  cheualfdc  Iuy  mirt  Ta  ceronnc.rur la 
terte  , £aifant  crier  -<]o*ainiî  fart  £211  i 
l'homme  que  le  Roy  vouloir  honorer 
Mais  iamais  lofeph  ouMardochee  ne 
receurent  plus  d’honneur  de  ces  deux 
^ Idolâtres  Princes , qu'a  teccu  ce  Cyrc- 
neen, quand  il  a-erté  appcllé  pour  porta 
le  Iceptre  de  lefus  en  Caioairet  comme  ' 
ertant  faiâ:  participant  de  Ibn  TzÎDmf- 
Triophes  pKe.  Nous  auons  dîA  aUtUfcoqrs  Jknô* 
naire , que  f’eftoit  vn^  grand  iionncut 
me  cr/e- qu'on  fatibit  aux  TaiIianslbldacs,quaHd 
treiL.  le  chef  de  guerre  les  faifoit  participant 

de  Ton  triomphe )5c  le  cortoioient  coai' 
me  dignes  d’y  paicicipcr^pour  anoir  fi 
'Z)$cd.  U,  bien  affilié  leur  Capiiaine  ,au  lieu  que 
les  grands  Rois  & Princes*  qui  auoient 
ertéfubingurz  *crtoieot  menez  captifs, 

* enchaifnez , udds  telles  '6c  pieds,  raar- 
chahs  apres  léchât  triomphanticsce- 
A es  rates,  & le  fiche  bùcin  qu’on  auott 

f»rins  fur  eux,  leurs  armes , & deipouil* 

CS, leurs  vatflcllcs  d’or&  d'argentUcurs 
threfbrs  nSonnoyeZi  ertoient-poreex  par 
' ortcntaiion a Icurgrandc  vergoni^cdc  i 
*,  "H  confuiîon.On  rcprcfcntoi't  encor  en  ce 
triomphe  des  charteauXÿCousa  ÿ villes  6c 

forte 
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forcertf^cs  & auur^  machinesde  bois 


faites  par  grandattiiîc«,  que  le  Triom- 
phateur auoic  prinfes  par  forced’arraes,  > 


de  quad  on  naatch'oity  on  faifbit  aufïî  ql- 
que  reprefentation  des  batailles  qu*il  a-  - 
uoic  données  J cequi  faifoit  admirer  les  ' 
üpeâàcears^  &yauoit  tarde  chôlès  àrc- 
prefenter , que  fouuent  on  diuifbit  eh  • 
trois  iours  ce  Triôphe,relonics  diufcrfes  ' 
inaentions,  & choies  qui  cntrefeiioient  ^ 
le  peuple' en  ce  plaifir.  Or  il  nVftoii  pas  > 
permis  (côme nous  auons  diia)de  Triô*^ 
pher  à tous  Capitaines  , ny  pour  tôutcs 
'viéloircsy^ains  il  y anoit  certaines  loix  ' 
notables  pour  l’obtenir:  Car  le  Capitai- 
ne qui  le  vouloir  démander  n’entroit  ' 
point  en  BLomc>ain$  le  Sénat  luy  rcQ)©-  ' 
noir  a la  demande  as  Vatican  ÿ iamaisle/ 
Sénat  n’accotdoît  ce  < Triomphe'  d vn  • 
chef  d’armee  , s’il  n’eftoit  Cotiftil , Pro- 
confui,  ou  DiéUteur  i &parfîutc  de  ce  Uh 
la,Marcellusnc  triompha  point*, pour  la 
yiéloire  de  Syracufé,ny  Scipionipour  à-  * 
uoirfurmomd  l’Efpagne  , ilfallbit  au/ït  , 
que labat^illc  euft  efté  grande  & hotad  ‘ ^ 
bic  contre  i’ennemy  i & qu’on  appbrtaft  • 
fans  y adiouHer  par  tnclboge  le  nombre 
de  cinq  mil  homrnes  tuez  : alors  quand 
le  iour  eftbir  donné  pour  Triopher  j le 
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Scnit  (orroitauxcluflnps  aucc  coatc  la 
nobicOc  hoDorablçmct  accoMftrcz  pour 
rcccuoirfe  Triomphaccur  ,qui  eauoît 
en  Rome  Ycfta  ^ejoorpre , coronnéde 
laurier  » je  monte  uir  tn  char  d’orcraiod 
par  belles  iâuuages.  Mais  pourrefoiao 
tfon , tout ceCjT ji*cftoic-<^e  Yanic^^jca 
el^Tans  com^raifon  le  Xriomphe.de 
Icfus  4>Uis  célébré marchant  aucc  (à 
croix  en  Caluairc  pour  y cfpandrc  foo.  I 
Ung,quc  l’autre  qui cfpandoit le  Giojr  j 
d autruy;  & ce  CyrcnccB  a eu  plus  d’hô-  I 
neur  de  fuyurclcius  Chrift  ponant  Gi 
^nnierc,&  fon  fcepçrc,quc  tous  les  | 
^Qroains , accompaignâs  lcurCa« 
pitamevcnudepourpre.  Edairoronae  ' 
d’efpinesji  efte  plusdioriiCmtc  que  ccl- 
le  de  laurier.  Et  la  croix  a cR£  le  rrayl,  ' 
chariot  traioc  f^r  les  quatre  animaux»â  : 
r P*'^*E^c«nicI  ^qui  l’ont  portoepac** 
f V '*  tout  le  monde.  Ca  cftclcchaiioc  dclc* 

ho,qgiareceuIoBâdabfonaray,com-i  ! 

me  aillcucs  nous  auons  cxpofc:Carlc- 

■fÿrcaecnquiacftdappclIdiceTtiom-j  < 

phe,a  cR^participatdu  plus  grand  heur 

& honneur,  que  luyeuftfccufiiirclofiis  , 

en  ce  monde.  'Ce  quieftokaux  luife  in-' 
fame  juy  aapportc  plakic.  & pendant 
que  ManalTcs  s c/l  amufe  à la  terre  gra/-  ‘ 

/c,5e 
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fc,  Sc  na  voulu  qu  en  partie  pa(rcr|lc‘A‘'ii. 
Jourdain*  pour  prendre  i’hcrltagc  pro- 
misÿvoîcy  le  petit  EfFraim  qui  a recea  la 
benedidion  de  la  dextre  par  la  croix  de 
Ic(bs,qui  entre, & prend  llicritagccelc-  ‘ 
dc,qucluy  aacquisccAippIicciquiluy  ' 
a ferai  de  guide  pour  y entrer.  ^ i > 

- Ccçy  cSoit  encore  prcfiguïc  par  la*  •:  i-* 
verge  d’or  d*A (Tuer us  , aucc  laquelle  fut 
Hcft  ertouc-hee  feentraen  fon  alliance.’  ; 
Car  depui^qûe  l’Eglife.,  qui  a elle  thoî-* 
ficau’Iieo  de  Porgectllcufc  ^nagogur* 
f côme  Plcfter  au  lieude  Vauhi) 
touchcè  de  ccftc  verge  de  la  croix,  qui  a 

chargée  Tur  l’clpaulc  d*vn  Gentil*  -A 
Cÿrcntcii  ,cllccft  entrée  en  fon  allian- 
ce , Se  a efté  fon  cfpoufc  bien  aymee, 
pour  ce  quelle  s’eft  accomuiodcc*  aucc 
iuy>&  a enduic  pcrfccaàoa,cfpaadi3  ftm  ■ 
£angipe!:fcuer6côftammciit,on  la  foyj’a 
Aiytii  "toufiôufs  en  ics  oïdonnanccs  ,*a' 
obCcnié  Ces  cçnrcils.,  bref  atouiîoura^ 
ûdhfcré  à loy  , depuis  qu'elle  a efté  toim*  • 
cKcc  de  celle  digne  & prccioufc  vargeî 
Le  Prophète  Excchiclvcii  vnetbis 
gc  qui  frappoit  tous  les  idolâtres  abho-»  . 
minables  de  la  cité, mais  il  vcitquc  ceux 
là  furent  garantis,lcfqucis  n’en  çftoiçnc 
confentans  9 au  - contraire  plouroicnc  , 

£ c 1 
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rihiqaic^<ies  mcfichâs  & deccftoictletic' 
mcfchâccté:  Af4r^iK  >»  thau  ferles  froatx. 
des  hommes  gemiffent  Cy  pleurent  peur 
tentes  les  abbominatiens  qui  fe  font  an  mè" 
signe  de  lien  de  lernfaltm  ( <ii(bit  l'Ange  à (bn  c5« 
Thatt  fur  pagnon  : ) c'eft  autant  comme  s’il  vou- 
le  front  loic  donner  k entendre  que  la  cité  fan« 
éUl'Eglt-  guinairc  de  lerufalem  éctout  le  peuple 
/ê.-  ludaïque  eflanc  puni  reprouud  pour 
la  Cupremc  abhomiaation  qu’il  acômi(ê 
crucifiant  lefus  Chrifl»Je  peuple  Gentil»* 
qui  n'appcouue  point  fou  faiél  » ains  au 
; coatraire  le  dctefte>&  ploute  par  cepaf- 

fion  le  corefaié^  à rinnocent>mccice.dV 
Tl  ûre  marqué  de  ce  figne  de  Thauquiefi 
en  forme  de  croiniquandellejuy  cA  tm* 
primée  furies  cfpaullcs>&  au  frQt  de  foa 
cceur , en  ce  qu'elle  ell  donnée  à ce  Cy* 
reneen  , pouria  porter  au  nom  d’icriuf 
peuple  GentiU&4k:pUisceioucià,,ilae- 
Û.C  toufioum  marqué  de  la  ctpix»  aciou* 
£$  de  Ton  fang  , rii;hetd  auec  le  prixin- 
eftnaable  q.  luy  dl  demeuré  po^ir  arthe 
8cfiiâce,éc  s'eftoqiftaux  angoiiresA^cia* 
uauxi,plouranc  & gemifiant  comme  Ra^ 
ckol  ^ouruic  Tes  enfans  , de  ce  que  les 
Sainéis  Martyrs  ont  efic  au  milieu  de. 
tEgli(c  pris,&  tuez  eu  ton  foin,  & inoe« 
ccmcaiejntrmafiacKr^  afin  qu'ils  fulTcnc 
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'marquez  au  (îgne  de  Thau,  lequel  figue 
• chacun  doit  defirer  de  porter  non  feule- 
menc-fur  fes  cfpaulles,  mais  auflî  fur ion 
cœur.  Ainfi  que  nous  apprend  S.  Paul, 
w quand  il  dit , que  nous  forcions’  hors  du 

-camp  en  portant  la|honte& vergongne, 

c*eft  à dire , la  croix  d’iccluy  , à fçauoir,  ' 
que  comme  il  a porté  foh*  tourment  fur. 


• ion  corps, auffi  nous  affligions  noftre 
corps  par>penicence,  & noftre  efprit  par 
côpafflon  de  noz  faultcs  & de  celles  de 
noftre  prochain. Car  n'^anc  rien  à fouf  Cemme'lit 

* £rîr  pour  fes  propres  offenccs  , il  pleure 

noz  péchez  en  portant  fa  croix.  Se  par  là  ter  f<t 
yîlJc  de  let^falcm , en  laquelle  il  Voyoit  erwx. 
tiht,d’iitiquiicz  & iniuftiecs.  De  pleurer 
lur  Icfus  Ghrift  (encore  qu*cn  ayons  oc- 
'cafion  ÿ.ï  caufe  qu'if  a cfté  affljgc  outre 
t tailbn  ) ce  n*eft  pas  où  cft  le  plus  grand 
mérite, mais  c*cft  en  la  deteftatio  de  noz 
péchez  & offenccs  , pour  Icfquelles  il  a 
tant  ondui:c:&  puis  apres  en  la  copaflîon 
de  la  mifcrc  d’autruy  ,&  des  fautes  qui  fc 
cômettent  nar  le  mode, Icfquelles  cruci- 
ficnt  dc  rechef  le  doux  Icfus.  Porter  doc 
la  croix  apres  noftre  Seigneur , n’cft  au- 
tre chofe  que  renoncer  a foy-mefnie,  fe 
deucftir&defpouillçrdc  toute  affearion 
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dra  me  fujure  ytnirafres  moy,^H*U  rnS* 
eefeyme/meiû*  ehdrgefurfej  dehmr  em-iout 
fa  croix, & meJujaeA\  nous  appelle  donc 
. \ àatHidion,&nonàpiainrdrde]ices.Où 
coai''nt  (Jonc  ceux  qui  lè  vcullcnc  veiit 
* ter  d‘cArcClire{licns>&  ne hayenc  autre 
chofe  que  icufucr, veiller, s’afïUger,foof!- 
Imd  ihJ.  frir,cndurer?  Tous  ceux  qui  ont  cfté  de- 
puis Abel  iufq'ucsà.krus  Chrift  nom- 
bicz  entre  les  eflcuz  , ont  porté  Ja.croix 
de  lcfas,car  tous  font  paAd  de  ce  mode 
par  diuei^::s  croix,aâUétions,&  tribiila? 
lions:  ceux  qui  fujuent  viajcmcnt  iciiis 
Cbrift , comoie  ontfaiéUcs  ApoArrs  de 
Martyrs  . & ies  ConfcAeuis  & Vierges, 
iofques  à, la  An  du  monde  n'oju  eu  le 
n’auiontquc  ciibulation.  On  ne  veuli 
point  fuyure  Icfus  Cbxift  au  deferr  > il 
fait  trop  froid  d’aller  àmaiines^on-a  trop 
••de  peine  à ieufncr,c’cft  vnc  confuAon 
d’ailcr  à confetfe , c’cAjui  grand  labeur 
que  de  faire  penitence  , c'eit  vn  tourmet 
q>rc  de  (ê  contenir, tout  cft  àcôtrc*coeai 
ce  qui  coouient  à la  rie  de  Icfus  CbxiA, 
^ UilTci’on  fa  croix  gefir  en  terre  j.  car 
pas  \n  ne  la  vcuJt  rcteucr , ignorant  le 
piaifir  qui  eft  caché  foubz  ramcnuoir 
de  s peino^  & trau  Aux.  Car  la  croix  cm* 
bxajlcc  de  boncceur  a vue  Icciettc  puv 

pxieté 
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prictéqac  chacan  n’àppcrçoit  pas , c*cft 
qu*cllc  côacrtiftcn  douccartoutcc'qui 
{cmblc  itncr,cônic  il'fuft  nfonftté  en 
gurç  à MDyfc , quad.rl  iettada  bois  dans  «Ejc#.  ij". 
Tcau  dc-Mirath  , & elle  dtnint  doirlcçî 
êc2  Hclifee,q(iand  iliettale  manche  dé 
bois  de  la.cojgnee,qni  alla  ccrcher  le  fet 
aurfond  de  l’can  pour  le  faire  nagerîCar 
ia  croix  de  lefus  trempee  en  nos  iarnies, 
fait  (bicir  do  profond  denoûre  cœur  le 
péché  qui  eft  lourd  Ôr  pefant , & le  rend 
léger,  par  vnc  ccmfe/fion  & penitenccl 

fera  tant  mal  aduifô  de  fe  tenir  en  là 

fange , quand  il  voit  le  bois  delacroht 
nager  furf cauiAccômodons  nons  donc 
â’porterfon  ioug,&  contenrplonsno*  Miferede 
ftre  première  vilité  & ordure , remcP  thomme. 
ciÔs  Dieu  qui  nous  a retirezpar  fa  crofac. 

Il  nous  appelle  a le  fuyure:  fi  nous  Ten- 
tons quelque  traoail , il  s offre  à-^Ie  fup- 
porter  auec  noos , côiwme  s’il  auoiteS- 
paflîo  de  nous  voir  embourbe?',  & nous 
vouluft  retirer côrae  d’vnfèpulchtc.  'Et 
podrce  qu’ih  cognoift  que  ibmmes  cf- 
daues'de  mille  ncce£itez,fubicdls  a mil- 
le ififonunes , ferfs  de  mille  chagrins, 
captifs  de  mille  ennemis  , viande  de  ^ 

imllc  vcrs  j&^les  moiris  libresde  tous 
.animaux,  il  nous  vcolt  fôulager  de  telle 
> - Ec  4 
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mifere,  jSc  s'oâVèà  nous  retirer  du  bout* 
iDt».  22,  bier,accôpliflant  le  commandcmcncde 
la  loy  t qui  cAoic,  que  Q on  Toyott  l'a/ne 
« ..  du  jpchaincobë  fouziefaix»  on  nedcb> 

uoit  palTer  fans  le  relcuer.  Il  s*cft  tant 
. abaiUc,pourreIeucrnollreafne,qa*ilcft 
' luy>melme  demeuré  emboutbd  , & de> 
mande  réciproque  charité  le  côpa^ion: 
.▼neobligatlô  femblable  nous  aftrainâ, 
à prendre  maintenant  fa  croix  & le  fuy- 
ure.  O que  iç  Terois  heureux  fi  la  croix 
I dclefus  me  prefiôic^les  cfpaullestfi  Ta 
'fi  doux  fardeau  mecourboitcarcrre,fi 
ie  mourots  en  vn  liél  tant  glorieux  1 Car, 
J.  comme  diâ  le  glorieux  Apoftre  Saioâ 
idré.  Andrdila  croix  efioit  iadisredoubtabk, 

■ àcaufeque  c'efioicTD  fuppiiee  maudit, 
mais  maintenant  qû’elle  a eftè  pofeorur 
. les  efpaulles  de  lefus , elle  eft  autant  a> 
moureufe  comme  elle  eftoit  aapara« 
uant  angoifieufe-  Depuis  quecegrand 
‘ Ifachar  une  forç  a Ibuün  is  Ton  clpaulie 
pour  la  porter , chacQ  la  peut  bien  (bof- 
; Icucr  apres  luy  , car  il  la  rendue  Icgcre» 
£ifep/«4oulce, 8c  amiable. S. Pierre  la  voyant 
not^bUi  lia  fouhaittoit. S.  Vincent  quand  on  le 
M*r-  menaçoitdc  la  croix, skfiouifi'oic.Sainâ 
tyrs  CM-  Laurent  trou  uoit  rn  rafrefchificiuenc 
k^itçSvÇhurboQS.  .S*  Agathe  fc  vancott 

.4J4C 
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t^îicfon  corps  fc  portctoit  mieux  s*ilc- 

• ftoitfon  iourmcnt<f,&  ne  Touloit  point 
.qu’on  cfpaignaft  fa  chair.  Les  Martyrs 
;Marc  8t  MarccUian  «nans  cefte  croix 

embraflcc . n’en  voulurent  iamais  bou- 
ger y êc  voulurent  en  icelle  finir  leur  vie» 
encore  que  leurs  pcrc.&  mère  fuflent 
ià  arriuez  aucc  pleurs  pour  les  cfmou- 
^Hoir  a ptendre  piiic  <le  leurvicillcflc  ySC 
. que  leurs  femme»  y fnflentaufli  accou- 

• rues  defcheuelecs  » leurs  petits  enfans 
pendus  à leurs  mammclJcs  y cela  ne 
leur  rompit  point  le  courage  ,ains  fur- 
moniaus  les  pleurs* le  remonftranccs 
des  amis,  embraCTerent  cefte  croix  tant 

..•mdureufement , qu’ils  la  porteret  gail- 
lardement ûuec  IcTus  Chrift:non  inuirçi 
,à  cela  par  vnc.  piomefle  terricnc  ,ou  fa-  t • 
lairc  competant.dcs  hommes  , comme 
^cc  Cyreneen , mais  pour  le  gouft  de  la 
Tic  éternelle  ,qu’il2'flairoient  en  cefte 
croix  C’cftbcllcchofcqued’ouyr  laco'  Sd'n^ 
ftance  de Prifea,' Vierge  Romaine, qui  Prifsi 
eftonna  les  Romains  de  fon  courage  fé- 
minin en  vn  déluge  de  teurmens  qu’on 
pratiqua  fur  fon  corps  dclicati*  tels  que 
les  plus  forts  hommes  n’cùflent  ofc  re- 
garder. Niccphorc  fait  vn  notable  rc- 
cil  d’autres  qui  couroieni  au  fupplicc,lc  7* 

• i£.c  \f 


tio  Le  TXr^oMr^  bi  IietsT 
y crainoieac  leurs  petits  enfans  Cfiaigisas 
d'cAre  oubliées  > ou-  d’y^cftw  trop-tard. 
Vue  (ainif^cialo^e , vn  ardeur , &l>oa 
zele  les  embrtxoit  à>coqrir  (bubz-ce 
fardeau  de  Itfus^pour  i*crapoigner  8c 
le  charger  fur  leurs  erpaulies^  comme 
m ioug  doux  8l  icj^. 

La  pre(Tc  donc  enToit  grande  en  la  pri- 
nitiue  Eglile,  àqui  porceroit  la  .croix 
que  lefus  auoit  donnée  ce  iûurd’huy  à 
ladite Eglife  , l'acceptant  pour  elle  ce 
GyrcnceniGeotil,  qui  a trouué  (î  bonne 
rccôtre,que  d’eftre  le'premier  mis  foubz 
ic  ioug,  &•  d'accepter  la  charge  qui  deb* 
uoitcilremilê  furrerpaulle  de  la  Géti* 
litd.  Comme  s'il  eud  trouué  tasst4i’lseii§ 
qd'cftre  le  pori'cn(èigne,pour  appeller 
foui  Toadrapeau  les  peuples  clpars  8c 
cTgarez.Ainflque  difbic  le  Propbete,quc 
le  Seigneur  efleucroic  vn  ügne  aux  na- 
tions loingcaines,&  q chacun  y accoux- 
roitjcoinrac  s'il  eud  déclaré  le  detir  & la 
deuotioH  des  Gentils  à la  cioix  de  lefut 
Chrifl.  Ce  que  les  lutfs  tenoient  pour 
maudit , a eilé  faidl  odeur  ài'EgliliL,  de 
toutes  Tes  parties  congregees  ont  reco- 
gneu  vn  chef  , le  figue  c»  monté  iof- 
^es  fur  le  front  de  Tes  Empereurs , St 
ion  bruit  a couru  par  toute  la  terre.L'ca* 

chanteur 
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dïanicur  Balaan  fcmblc  auoir  prédit  cc*  ^-4^ 
cy  ï^iviaï^d  il  loue  tant  les  tentes  & pa-  ï* 
unions, d’Ifracl , qui  eftoient  en  forme  nacUi  de< 
de  croix, plantez  és  quatre  parties  du  Jaccb, 
mondcjàfçauoir  trois  du  coftëd’Orient, 
ttois  du  cofté  d'OccidciU,  trois  du  coftd 
de  Septentrion , & trois  du  code  de  Mi- 
dy  , comme  s’il  euft  voulu  infînucr  que 
ia^brme  de  crovxdebuoit  amener  foub»  /*. 

lepauinonlcsqnatrcparticsdamondc,  ^ 

Bc  quefoubz  fon  aifle>  ôf  ombre debuo-  ^ , 
ient  accourir  toutes  les  nations  de  Ja 
terre  >ec  qu’aufli  l’on  remarquoit  en 
rcftcndartqae  porroient  les  Hebrieux  ^ 

Cfn^uerrc , où  il  y auoit  vn  Thau  effigi^^a  du  Ht- 
^ui  cft^omracYDf  croix, ainfi  qn’auorxs  hritux» 
diëlcftrc  cxprimdenla.marquc  des  cf-  ^feoniw- 
Jeuz  preferuez  de  la^mort  par  l’Ange, en  V^diit- 
Ezccnicl.  Etdc  fai^5t  ic  ctoy  que  ç’a  cftë  nxt, 
icaufe  de  ce  Xbau  mis  en  leur  cftenr  EKtc»4> 
dart,  qu’ils  onicftc  tant  vi(5lorieux'«  c6r 
inc  fl  jalors  la  croix  delefus  Chtift  eufl: 
commencé,  à manifefter  fa  vertu  fccrct- 
t«,qu!cnc.a  monftrcc  puw  apres 'cui» 
derament  , comme  oxv]  en  trouue  de 
beaux  exemples  de  Coudantin , St  du 
grand  Theodofe , & autres, qui  ont  cfté 
v4d:orienx  parle  moycn.&  fccours  de 
cc(lc- croût«.  Que  leile  il.doncquet  (k* 

non. 
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' ..oon  de  nous  mettre  foubz fa faaacgar- 

de  te  nous  ranger  foubz  cefte  enfeigne? 

" Car  en  ce  que  lefus  permet  qu’vn  Gen- 
til  porte  fa  croix^cqucl  s'approche  de 
‘lerufalem,  venant  des  champsy  il  nous 
veut  donner  i entendre  i que  ceux  li 
fcuJz  font  dignes  de  raccompagner  qui  i 
fe  retirent  en  Ton  £giife,dt  non'  pas  ceux 
tHcreù^  quien  fortent  comme  Apoftasz.  Il  ne  (e 
^utiptur  faut  pas  eftonnerfi  les  beretiques  bayfc 
. i^uoy  lut-  & dctcfVent  le  Hgne  de  la  croix^'dt  qu'ils 
y^nt  U n’ont  iamais  ioye  au  coeur  quand  ils  le 
K<mx.  voyent. . Cac  Icfns  4eur  en  aoftd  rafFe- 
. dlienyàcaufequMs  font  bers  de  fou.  £• 

I i glifejfont  Apoftats>&nepeuucDCpartt« 

. (Ciper  aufruift  & àladouceur  de  cefi- 
gne,  (|ui  eft  falucaire  aux  bon s>  ét  o* 
dieux  a Satan  &:à  ceux  qui  le  ruiu(t>qui 
• ont  en  horreur  toute  croix  de  peniten- 
■ ^ .lu  cC)ieufne,&abflinence,tant  la  chair  les 
jaaraoicez,quepourricniIsnc  veuieac 
.quitter  les  delices,  pour  embralTcr  U 
, croix  de  lefus.  Mais  ccluy  qui  demeure 

< CO  l’Eglifc»qui  fe  conforme  à fes  ordoo*  ^ 
nanccs,qui  refpcdlc  fes  tradiiions>il  efl 
vray  héritier  de  la  croix  : c’eft  ü luy  que 
lefus  fe  communique, & qu’iliè  manife- 
Mediid'  fte,à  caufe  qu'il  s'en  va  en lerufalcsi 
.&  non  en  Babylone.  Heureux  ccluy  qui 

demeu  ^ 
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detneare  fouoz  ta  croix  ( è doux  Icfus) 
c’cft  à dirC)  en  robcdicncc  de  ton  Egli- 
(é,cnroBrctuancc  de  tes  commandc- 
mens  «c  confcils,  qui  pcrfeucic  foubi?* 
ton  iougi  qui  troüue  plaifir  aux  cxerci-  - 
ces  de  pieté'  qui  fc  plaift  à te  fuyute  pax 
toutes  les  tribulations  dç  ce  inonde  fans  • 
fe  faCchcr,&  fans  fc  defeourager.  Hclas 
.mon  Dieujfay  moy  digne  de  te  rencon- 
trer ainli  i propos  à mon  fccours  quand  * 

xct*inaoquc,&quc  ta  croix  mefoulav  ^ 

gc/  qui  eft  le  vray . baftpn  que  Dâuid 
•ttouuoit  à fon  bcfoing  .pdüreftî'C  con^ 
iblé.  O doux  Icfus  fay  moy  embrafler,  , 

.t  ^aymer  ta  croix,  que  ic  meure  ca  -. 

r icelle,  &quc  ce  foirmott  - 
-â*  • ^dernier gifte, pour  : ^ 

“oi  fu.yurc.  à la  v 

..V  vie  eter-  .w. 
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lefut  HHtC''grat9i  truuuiim0nt*  en  €aluéi^< 
re,*n  ejlttnt  attiné  bien  Im  tdemdnÀe-^^ 
hoirtitsy ^nlnt^donne^nftl  m*Jlé  en 
: nigr  eyde^uej  il  ne  yonlnt  peint  beire. 

Onatl.u  denc  fnonU  de. 
fes  piedx.  C de  fei  mntnp 
te  reCipoar  pnjfer  À Ltgfr* 
ntfen  iet  ^hehji  hmi,  CT  ; lè. 
^arfon  qui  pertoit  fer  vr- 
tnes  apres Inyi divin  fain-' 
£ïc  Efcriturc,  quand  cUc  rccUc  vue  vî- 
^oirc  miracnleufc  qu*eui>lonathas  lur 
la  môutaignc  oà  il  alla  charger  les  en- 
nemis du  peuple  dc^)icu,  qui  1 auo- 
•yent  deffie,apres  laquelle  , ayant  faim 
& foif  il  crouua  vnc  ruche  dcimicl>ou 
il  mouilla  le  bout  de  fa  verge  , & cii 
ayant  goufté,fon  cceur  fut  réconforte 
& fes  yeux  cfclarcis, pour  laquelle  pcc- 
fomption,  le  fort  icttd,  il  fut  condamne 
à mort  par  fon  perc  & recouz  par  le 
peuple  qui  le  loua  de  fa  vi^loirc.  Il  y a 
de  beaux  mvfleras  cachez  foubz  ccflc 

' hiftoi 
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Il  «ow.qaicontiendroientvn  gros  vo- 
lume quiles  voudroii  ffplochcrà  loifir? 
mais  nottse»  latiTerons  la  méditation^ 
•'eipritounert  pour  en  fuc-’ 
cer  nntelligenec  fpiritnelle.nous  repre- 
fentas  pour  cefte  heure  que  lefus  elVcn- 
*endopar  lonathas,  lequel  n’a  en  d au- 
tte«  ennemts  -en  ce  monde  que  Satan, & 
m trou»  d’incirconcis,  qui  font  enten- 
dus  par  les  PhiJifthins,Ielq5el$,fel5  l’in  - Fl,il!/I!„s 
terpretanon  vulgaire,  font  ditz ruines,  »»»erirr- 
ou  WMbans^  Car  defaiftleut  ruine  & Je?.  ^ 
«heute  eft  aflez  cognenc.pnts  qU’eflaiis- 
.au  ciej,ils  fonhtorobcz  aux  enfers,*  de- 
puis fe  font  toujours  armez*  portefz- 

«nemis  du  ptuple.de  Dieuipour  lequel' 
deburer  de  leur  tyrannie  , lefus  Chri* 

ïcftpreparfcommelonaibasà  lacuer- 

ft  co^eieux,  & les  a'  éffé  combatre  en 
lcur4ort,on  ils  |■auoientdelSé;po^r  lef-' 
quels  aflaillir,  il  monte  auec  vn  garçon 
qui  porte  fes  armes,  i fcauoir  le  Cyre- 

aeeujquilnyaydeà  porter  fa  croix  der-  ' ' ’ 
rierelui,aaecgrâdedilSculi(ffîh}e  pieds  . l . 

que  de  mains,  a la  hante  montaii>ne  &• 
roc  de  Cahiaire,  où  il  les  a tenuerfezt 

ain  I ^^i^me  ■'fert  Oauid  ■Côliatb*lcur 
geanr,&  Safon  auec  fa  mafchoucrc  d’af- 
neleurlmra  la  guerre.  Toutes  lefqiiel, 

les 
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les  figures  fc  rapporccni  à ce  myftere,  . 
CûninacnoasdcclarcroQscn  Ton  lieu,5c 
Mô/fe  l’auoic  ainfi  prophctift  au  canti- 
que que  fa  focur  Marie,  & les  autres  Da-  - 
mes  chantèrent,  quand  Icscnfans  d'If- 
racl  curent  pafle  la  mer  rouge, en  la  ver- 
tu de  la  verge  qui  dcnotoicce(^ecroix^ 
EàCêd  is  Tu  condHtras  le  peuple  que  tu  asfauuê^àXt^  I 

il  ) &.le  menerjé  pur  tu  fg.ce  eu  ta  familg  \ 

les  peuples  trembleront t ^ la 
..  ; douleur  fatfirales  habitant  de  Philijlee»  les 
princes  d Edom  feront  efpouuéWteK. , la 
f^ayeurfaifira  les  fortx.de  Moab,  Toutes 
les  victoires  qu'ont  obrcaucs  ancienne- 
ment  les  Capitaines  Hebrieux  contre 
toutes  ces  nations  ennemies,  ne  prefi- 
guroient  autre  chofeque  cefte  v nique 
, X idoirc  que  Icfus  a obtenue  contre  Sa- 
tan,& les  incireoncis, Cnit  qu^j^ous 
▼oolions comprendre  lesenOe/nis  inui— 
fibicsjou  bien  les  Juifs,  qui  ont  efte  vrai 
yement  incirconcis , comme  JbuuenL 
^ * leur  reprochent  les  Prophètes , & leur 

y remet  en  mémoire. s. Efticnne,  qui  font  ’ 
aulîî  ombez  d yn  eftat  bien  digne  que 
d’eftfc  nommé  p.-uple  efieu  de  Dieu,* 
^i™*l"tcnanr  il  cil  peuple dçfcrt,  & re- 
...'  prouué,  comme  l’auGit  prédit  Olec^ 
quand  il  eut  vn  üh  de  la  femme  qu'il 


auoit 
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Jiuoit  cfpoufcccftancabandoDnce,&  de-' 
fignoit  ia  Synagogue  , qu’il  nomma, 
Loaini,c’cft  à ditc,non  mon  Peuple,  car 
ne  ferêX.  plt6smonf>euple,.0*  ienefe- 
T^o^e  £>wi»(dit-il)cc  qui  mainte-  * • 

nantTc  yoitaccôply,  quand  ils  l’ont  re- 
aie', & dcchafl'cà ce  qu’il  neregnafirur 
eux,  & vn  autre  peuple  l’a  receu,  fur  le- 
quel il  rcgnc:àfçauoir  l’Eglifc  des  Gcn- 
tilz, corne  nousauonsîdidt  cy  deuant.Si 
iamais  il  y eut  des  enfans  mal  inftruias  ^.AeaS: 
firreftt  ceux  dcBethel,  qui  femocque-* 

.rcntdu  Prophète' qui  montoit  en  hault, 

& l’appclloicnt  tefte  chauue , mais  ce 
.ii’efloit  que  la  (impie  figure  des  enfaos 
■des  Hebrieux , qui  ont  c(té  de  rac&en 
race  fort  mal  inftituez,carfi  icurs-pcres 
n’ont  rie  valu , les  enfans  valent  encore  ' ’ 
moins.  Les  enfans  de  Beihei  n’appelle-  ' 
fent  point  Hclifcc  fcduèbeur,yuronghe. 
Samaritain,  forcicr,  dcmoHiacle  & pi- 

peur,  comme  ontfaidl  les  enfans  inau-  ‘ ■ 
diéfs  de  lerulalcm’  IcfusChrift,  &peât- 
moins  îles  ours,  les  vindrent  empoi- 

f ncr;&en  feirent  la  vengeance.  Ccqu| 
enotoit  là  vengeance  ^ prendioitDieu 
de  fes  mocqueur$,cnuoyât  les  Romains 
qui  les  font  venus  dcuorcr,éc  difeerper, 
cômc  riiruëenadcfcouucrtla  verii/or  ' 
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ccn'cftpoinc  fans  grande  rai fon,  voire, 
fans  beau  mjfterc, qu’ils  ont  nômé  Icfus 
rcile  chauue)C«mc  Heliiêe  en  auoit  cftd 
le  premier  ferui.  Car  le  lieu  où  moncoic 
Cêlnéire  jer  Chriftcftdid  Caluairejàeaufe  qa’c. 
ce  lieu  fctrouuoicnt  force  teftes  peices,. 
&>dit  on  ^.cclle  d'Adam  y cftoit  auflî  en-, 
fcucltc  En  ce  licn(dis-ic)où tarde  corps 
mores  c Aoict  eûcduz,  defouez  de  chair, 
fletac  detcAcs  defpouillces  de  cheueux^ 
amoré  Icfus  ChciiI,voular  mourir  en 
necâpagne  large  &dcliuTe,en  lieu  haut 
defeoauert,  CB  vn  lieu  pnanc  & in* 
fc^,afin  que  de  tcJLlie.u  «’cCpadic  par  Ton 
rnerire  vne  odeur  par  tout  le  monde,  . 
quad  il  y auroit  pUntd  Ton  Xiiopbe.Car 
il  ne  voulut  pas  mourir dedas. la  ville  de. 

Tou.T‘  Icrufalé,ny  parmy  ceux  qui  cftoient.vj-. 
*fHoy  2f-  uâs  en  icelle,  à caufe  qu’elle  cftoit  mau- 
J'm  meurt  j|itc  & exc.5munice,qui  n’arcendoit  que. 
en  heu  fa  ruine  pour  tât  d'abominations  qu’ci*. 
fuant.  lex6tnettoit,mais  U voulutmouiir  ecire, 
les  ollcmcs  defeharnez  de  ceux  qu'on  a-; 
uolt  fait  mourir  au  gibbet  : pour  nous 
douer  à cognoiftre  qu’il  veut  mourir  a-, 
ncc  ceux  qui  font  chauues.fic  n’ont  plus 
de  cheurux  de  mauuais  deftis,  & de  fol- 
les benfcc$,cômc  Abfalo  trouua  fa  mor^  . 
u çhcuçlure  où  fc.plaifuU  irop,qu^  - 

s’ü 
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8*il  eufhxdé  chauue , ii  n'euft  pas  cflé*  • 
aioti  accroché  à l*arbrc.  II  inomcdoQc»  . ■ • ? 
ou.  plûftoft  «ibgtiiiipe  au>  itommct  dac£ 
m5c  do  CâluairCj&ncâafTez  qu'on  ly  ; 

xneincxudemcntpour  y finir  fa  vie, fi  en.-  ,t  ^ 

y allaat,on  ne  luj  dentgre  fa  bônerenô*^ 
mec  par  iniurcs  tant  atroces,  & parolloa* 
tantoutrageufes.’  Déiuid  monte it  ÿnr  Is*  2»Ji€.iê-' 
montée  par  ottâh  monte  Mnx  oliues,  mentant 


ty  plerant^fa  tejle  conuerte,  0^.  pitds  nudt^ 

Et  Semey  àettoU'des  pierres  contre  D auid,f^.  I>duid: 
lâimaudijfoJt  d$fant:  sors,  fors  meurtrier  O*’,  imurié’ 
homme  peruersde  Seigneur  t'a  rendu  tout  le  par  Se» 
faogjela  maifon  de  Saiil,  C'eft  ainfi  que  mey  morn 

rocitc  Ja  (ai nàcEfcri tare, quâd  elle  def*  la  • 

Cfipt  l'angoUTe  & affiiâio  ^ fentoit  Da-*  montai— “ 
nid  au  cœur,de  fc  voir  decbalTd  delà  vii'vgoe,-  „ 
le  par  fon  propre  enfant  qui  le  pourfuy-, 
uoit  à la  mort, laquelle  fut  augmeteepae  - ' !r 

^t  d'outraeés  & maudi(rons,que  Juy  dU 
f(M^vn  de  ICS  fubieéls,  quad  il  • motoit  la 
inontaigncpioranc,noneâcpoarletra>- 
nailduchemin,ou  peine  qu'il  pprtaft  $6  • 
corps)  corne  de  doitleur  qu'il  auoit  quo  v 
(bn  füs.s'cïVoit  ain&bnb4iéj;Sc  l'auoit 
mcfcogtïeuîGar  c'eft  vhc  malcduftlbn  â ■* 
l'enfant.quc'depcircrntcrccluyquira- 
engcndréicomc  UêfttaDtfouucnt  rcpe^i  * 
tàenlaloyjipùlainoucfttaxeeà.ccluÿy  ^ 

Pf  a 
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qui  maudira  fou  pcrc  ou  fa  mcre. 

Esco'.  il.  lamais  Dauid  ne  receuc  tant  de  maa-  i 
Leui.  29.  difibnsdeScmey,oud*iniuresd"Abralq, 
que Icfus  afbuncrtdc  Tesenfaus  qu*il 
^39,  auoit  eflcucE,lr  entretenus  de  tant  de 
careiTes  & bénéfices»  lc(quels  luy  ont  e* 
ftd  pires  qu'AbCalon  ou  Semey.  à Dauid»  i 
xCar  non  reulemct  ib  l’ont  voulu  lapider  i 
& luy  onr  fouillé  fa  couche, comme  fei-  ' 
renc  ceux-là  à Dauid, mais  aufii  ils  l'ont 
• .honccufementpourfuyui  àgrofics  iniu.  i 
res  iufqucs  en  La  monuigne  de  Caluai*  < 
re,où  iis  luy  ont  faiâ  finir  fa  vie  parmy 
:itrc,  20,  le$chaiôgines,&volcurs«PoMT^woyey^.ce 
. ^ueiefttû/irtydeUmMtrice,f»ur>oirla- 
’ OeurCr  douleur, & que -mes  ioursfoytt  con- 

fommex.  en  confujion  { diû  lefus  Ckn(b  en’ 
la  perfonne  de  fon  Prophète  Icremie:)  * 

carfiiamais  ilaeu  regret  d'auoirprins 
. chairhumaine  au  ventre  d vne  femm e» 
.pour  s’aiTubieâir  à tant  de  mUères,  tra» 
iuaux»  & labeurs»  c'eft  roaimenant  qü’il 
s'en  peut  repentir,  (c  voyitainfidesbo- 
nord  parceux  qui  luy  en  debuoyent  f^a^ 

^ _ uoir  gré  ,.■&  pour  lefquels  il  auoit  tane 

lài€t,  & s’eftoit  tant  humilié.  Michol, 
femme  de  Dauid,voyât  q fou  mary  pre- 
fioitplaifird  fauter  douât  l'Arche  tafeha 
«de  le  troubler».<&.de  le  .fafciior»  fe  moe* 

quant 
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jquant  de  luvtainfî  la  Synagogue  voyanc 
quclcfus  Cnrift  veooitauec  telle  al)c>  ^ 
grcfTcypour  Faire  la  redcptiô^icllc.Jc  trou- 
oie  en  Tes  dclices>lr  luy  fait  boire  vne'  ' 
confufîon)  <}ui  le  rend  tellement  con- 
triHé,  pour  Ton  ingratitude,  qu*à  bon 
droi^  ila  comme  me  noQuelle  repen- 
tance d'auoir  entrepris  Ton  ccuure  pour 
reercer  rkomme,ainti  comme  il  euÂ  do- 
uant le  deluge, quand  il  veifl  que  toutes 
Tes  remontrances  dt-puti  irions, ne  pou- 
■ uoyent  gaigner  les  cœurs  des  hommes- 
fidepraaez,&  mefehans.  Quf  Itionran^  loh.^, 
te  fus  né  fteriffe.^lanuifl^n  la^nelU  iV 
fut  dtél  yn  enfant  majîe  eji  concen  Q^e  ne- 
fkf  ie  çemme  l' au orto  <juieji  mu^éi9ucom^ 
me  les  enfans  qui  nont  feint  yen  là  Ittmiere] 

Tels  furent  les  regtecs  de  lob, quand  il* 
ft  voit  fur  le  fumier  tout  chargé  de  tei- 
gne. mais  ce  a*etoyent  que  les  regrets 
de  Iefus,qui‘s’c  pouuoit  â'plus  iufle  til- 
tte  preualleir  que  non  pas  lob,  puis  que' 
le  iour  auquel  AHam  cômeift fon  péché* 
luy  a tant  donné  d'angoiffes,  qu*il  faut 
cfltc  ainlî  expoHb  à rilce  fur  le  fumier 
de  Caluaire,  tout  nauré  de  playes  com- 
me il  et  oit,  le  péché  ayant*  été  la  caafe 
de  tous*fcs  tourmens,  dont  à ben  drorét' 
il  cAqitpax  luy  deetté.  & rhcuic-  deià^ 

3>  ' - J 
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Si!  Le  trtomp.  de  Iesvs, 

‘ 2$.  fluidl  où  il  Fut  commis. Noos  li(bns  bien 

que  Moyfc  de  Helie  moccrenc  des  mon- 
taignes  auec  grand  tMUaily  ratis.qaaml 
ils  y Furent  paruenos, au  moins«y  iurcnc 
ils  confolnz':  Car  Dieu  s'apparut  à eux, 
qui  ne  leur  pouooit  appoitcrque  ioye  Se 
conFolation.Mais  voicy  IcFus/]ui>gFim- 
pe  U montaignc,&rans  cfpoir  d’cflre  al- 
îeg(f:car  au  contraire  Tes  •douleur»  y Font 
multipliées,  & fa  Tie  y finera  par  tour- 
mens.  Dans  la  roontaigoedeSinay  Fu- 
, • tentouyspdis  les  tonnerres  bfuyâs,  ks 
eFclairs,  & Foudres  cfpouuantabics, 
quand  le  Seigneur  y dclccndic  : mais 
quand  il  monte  en  la  môtaignede  Cal* 

• uaire,on  n'y  oyt  point  d’autre  Ton  que 
de  clou  Js  & de  matteaux, de  cris  & bur- 
dcmens,iniures  dcmaudilTons,  fit  tanto/l 

• toute  la  raotaigne  fera  coauerte  de  peu- 
'plc  enragé  qui  frappera  Fur  le  corpi  de 
lefus  , les  vns  deleuis  mains  & inftru- 
•mens,&  les  autres  de  leurs  langues  en. 
-uenimecs.'  lobenm  coup-fc  Ycit'def- 
pouillé  d’habits&  de  moyens,  de  meu- 
bles 8c  retraiéles,  de  (cruiteurs  & cn- 
fans,fa  Femme  lui  rcAa  pour  hiy  donner  ] 
d'auantage  de  tourment,  car  Satan  s-'en 
voulut  (êruitj’aprcs-qu'il  veit  que  roui 

/'FèsflfortS'ü’auoytatJÛcn  proÆté,  pou* 

Je  vaia 
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‘le’viincrc , commo  il  àüoit'fai<5l  <TEac 
'pour  faire  fuccomber  fon  mary.  Mais ic 
vôy  bi^ti  d’auaiitàgc  ity^car  a{>rcs  qu'il 
‘a  eu  affligé  le  corjs  de  Icfus  , qu*iî  l’a 
'dcfpouil'd  de  tout  ftcouTS  , qu’il  a faiél 
*püirfon*halcînc  àfa  femme  la  Synago- 
*guc, laquelle  il  a armée  & animee  con- 
tre luy pour  luy  dire  mille  outrages  & 
reproches  plus  poignautes  que  celles 
'que  feit  à lob  fa  propre  femme, il  ne  luy 
-laiflelcs  mains'en  liberté  pour  fe  grat- 
*rcr  rfu  tuileau , car  il  luy  a faiéb  cloiier  Tuiléd» 
•pieds  & mains  au  pilori  ;lûy  adefnoue  de 
toTis  les  mébres  ,'rompu'tous  les  nerfs, 
oguert  toutes  les  veines, tcllemcntqu’il 
eft  demeuré  fans  aucun  fcCours.  Siles 
"vers  rongeoyet  la  chair’delob,les  luifs 
*luy  rongeoyent  le  coeur  & les  entrailles, 
de  leurs  langues  cnucfiimecs,  autant  de' 

'coups  luy  donnbyent- ils  de  leurs' lan- 
*ces, comme  ils  blaTphcmoycntdc  leurs 
langues  fa  diuinifé.'  O que  ce  tcft  luy  c- 
'•*floit  bien  nccetfairc  pour  racler  tant  de 
roignede  pcché)& cnlcuer tarde  crou- 
les de’la  galc  de  noftre  corruption  ! E-  Êfayj^ 
•faye  Iccotempioit  icy  comme  lépreux, 
chargd  de  douleurs,  & fçaehant toute 
infirmité,  il  a fallu  que  le  potcafTéde 
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l’a 4 Le  tmom'F.  de  I'isv^e, 
.tuileau  pour abbacrc  la  leprcj  lagratd* 
Ic,&  la  roigne  de  nodre  vilennie  & or* 

‘ dure  de  pecKd.  Adam  s'cdoic.pauure* 
ment  oublid  , quand  il  deuint  (î  frefle 
Otta^‘  que  Satan  le  vint  à calTcr,  &le  tuileau  a 
dam  of-  el\é  ramail^  par  Iefu$, pour  racler  la  loi- 
fcnctjt-  gne  de  nollrc  mcfclcrie, quand  il  aprins 
fttf  y are-  noft re  nature  lepreufe  & l’a  raence  en  ▼- 
mtdte'.  ne  voirie  pour  y fccoiier  l’ordurC}  & la 
rendre  belle  & nette- Adam  auoit  eAen* 
du  Ta  main  à Tarbre  pour  en  dcAober  le 
frutfl^maU  maintenant  Icfus  aura  Ces 
mains  cAcnducs  à Tarbre,  pour  nous 
rendre  le  fruiiA  doux  & amoureux  , qui 
cAoic  tant  amer^c  angoiltcux.  Ada  eAoit 
couru  apres  le  larr5(comnae  dit  Dauid) 
mais  Icfus  aura  fes  pieds  attachez  à la 
Croix  pour  remédier  à ce  larcin.  Adam 
auoit  employé  fes  yeux  à regarder  ce 
qu’il  ne  deuoit  conuoiter  > tantoA  nous 
verôs  les  yeux  de  Icfus  ja  cous  meurtris 
& ternis  de  pleurs, moruEez  & fermez, 
Adam  a eu  fon  odorat  trôpc  au  fruitfl  de 
i’àrbrc  , Icfus  a fes  narines  remplies  de 
rinfçi^^n  de  ces  charongnes  en  la  voi- 
rie.Adâ  a cAé  dcceu  par  Ion  ouye  : Icfus 
a cAc  tourmenté  en  la fiennc  , par  tant 
de  blafphemcs  & calomnies.  Adi  auoit 
cAè.uompeau  gouA^mais  tantoA  nous 

Tcrxons 
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jrerrons  la  boiffon  amcrc  du  fiel  ic  ri^ 
naigre  qui  luy  fera  donne  pour  Ton  der- 
nier repas  : teliemenc  qu'il  a mis  reme- 
, de  par  tous  les  fens,  & membres  qui  e^ 
ftoyent  ofFenfez  en  Adam,  & a porte  là  • 
peine  , du  plaifir  qu'on  j^  auoitreceuau  ) 
prciudicc'dc  r honneur  deDieu-Qu'eft- 
ce  que  Satan  pourroit  faire  apres  tant 
de  preuoe  de  la  paiiencc?’ll  l'a  taftd  par 
tous  moyens, il  l'â  faoulc  de  rourmens, 
il  l’a  aflailly  de  toutes  parts  , & fc  voit 
furmonté  en  tous  fes  defleins  , il  ncluy 
refte  que  confufîon.  Au  lieu  mcfmc  doc 
où  Adam  cftoitpourry  & enfeucly,'a  c-  C* 
Aé  vaincu  Satan  qni  rauoitiud&  meur-  ' 

tri , & en  a cfté  decbalft  comnre  dcfbn  * o. 
beritagç  qu'il  auoit  acquis  par  tyranir>- 
apres  qu'il  euft  tue  le  poflefTeur  delà 
tcrre,à  fçauoir  Adam:tcllemcntque  où 
la  chatongne  d'Adam  gifoitjlc  corps  de 
Jefus  y càai>t  paruenu  a rendu  le  Iica 
pQant,&  infeô  , tout  rempiy  de  parfum 
& de  la  bonne  odeur  de  fes  vertu^.EgIô"^«<^/f. 
Roy  de  Moab  rcceut  vn  tel  coup  de  poi- 
gnrad  au  ventre  » que  le  luge  Abod  luy  Pour- 
fourra,quclagfc(ïc  &la  fiente  en  fortit'7«®J> 
(di(fl  l'Efcriture,)  ce  qui  nous  démon-  meurt' 
Àrc,queSatanalaifré  aulieumcfme  où  onynlitu 
il  auoitfubiugué  Adam,  & le  tenok 
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Le’trt'owp.  de  IiaTTs,- 
*fcücli , tout  cc  qu*il  auoit  en 'Ton  vefftfc 
‘de  venin  conué,  lequel  apol^uma  dû 
• Coup  de  la  croix, quand  elle  fut  phmtet 
en  la  place  de  la  tefte  du  chauuc,  c’cft'i 
dire, d’Adam.  Ce  n’cft  point  fans  caufe 
que  nous  difons  que  Satan  a ity  ietté  fa 
■ fiente  , c’eft  à dire , a perdu  la-force  du 
venin  dcqtioy  il  s’eftoit  ferui  pour  em- 
poifonoer  Adamjlufiettant  de  (à  fiente 
pourluy  faire  perdre  la  Tcuë,  comme ‘il 
cftdi\5len  figure  de  rarondélle  qui  en 
iazant  laifia  cheoir  de  fa'fiemeuit  les 
f-lhcb,  yeux  de  Thobic:  car  par  Ton  iargon  il 
endormit  de  telle  façon  les  fens  d’Ada, 
qu’il  luy  ietta  fou  venin  & fiente  pour 
l’aueuglcr:  mais  voicy  lc*ficl  du  poiflbn 
rofiy  en  croix , qui  luy  rend  Ci  clartd , êc 
chalTe  cc  diable  bien  loing»commc  il  eft 
'bien  aife  de  colliger  par  le  narrd  de  i’hi- 
"ftoirede  Tliobie.  Acecy  ferapporte  ce 
^lerem.ÿ,  que  predifoit  Iercmic(comme  les  palTa* 
Tbrcn.^,  ges  de  l’Efcriturc  s’expliquent  Tvn  Tau* 
treOcei^je  c^vi  fjloirat  nourrü  deliciei*fem^t 
(à  fç&uoimoz  premiers  parens  au  Para- 
dis tcrrcftrcîow/  ^myrajf'  la  fiete*  laquelle 
à bon  dro‘61  a efte  trouuec  en  ce  lieu  de 
Caluairepar  Icfus,quandil  y cft  atriué: 

* car  il  la  vouloir  dcclîifl  -r  par  la  ioitchec 

de  fon  fatig,  &‘dc  fon  coj  ps,qui  y fcroic 
I filtre 
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moft'cftcnHu  , aocomplilfant  cc  qoi 
firt* cii£l'à  £if’clîki , cicic  rcpaiftre  dts«£!Ç^f.  ^ 
-paincuird  en  laficîîtc‘<ju?Tortdu  corp« 
de  l’homme , à fçatfoir  du  premier  père 
>Adam , qui  auoicinfcftc  nature  de  fa 
fien(p , laquelle  Icfus  Chrift  a’veftcc, 

'&  luy  a ferui  comme  de  viande , afin 
d’en  chairertoute  rinfc£^ion>  & ejue  les 
corps-moits  , cheuz  parmy  icenamp, 
comme  li  fiente  ,fuficnt  lelcuez  ain- 
*fi -que  l’auoic  prédit- leremie.  ’ Voyez  lertm.ÿ. 
•dore  lemyfterc  admirable  pourquoy 
lefu^fe  vient  rendre  en  vn  lieu  puant 
•de  charongnes  y où  il  donne  le  combat 
>â  Satan. 

•'Entre  les--  maledicflions  que  Moyfc  Veuti-jS 
-annonce  futures  à ce  peuple  cfFrontc  & 
;jcbcllc,qui  pourfuitîefusChrift  iufques 
en*  ce  lien  de  voirie  , pour  luy  faire 
perdre  ht  vic^crfte-cy  notablc>à  eau- 
te  qu’elle  s’eft  fur  luy  praftiquee.Zr  Je/- 
‘^neur  te  fiappera  d'apojiiime  d*E^pte, 
d^ntorrhoiJes , de*gratelIrO'  de  la  rot^ne, 
telhnient  tur  ntn  peurras  ejhe ^ttari: 

'Car  depuis  le  -iour  qii’il  a faiïb  mourir 
IcTus  en  Caluairc,  qu’il  l’a  chargé  de 
roigne&  gratcli'ci'^  luy  afji^  finir fes 
•jours 'en  la  voi»ie  j ic  farg  innocent 
l’a  tellement  peJ*&cutéj  qu’ilefi  abho»  cr^. 

minable 
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Si8  Le  TRioMP.  SI  Iests>> 
xninable  douane  toutes  les  nations , le 
l’hoircur  de  tout  le  monde  : iamais  le*, 
xabelexpofce  corame  fieoterur  la. face 
de  la  terre, & la  tede  de  charogne  d'Af* 
t)  e auec  la  hente  de  colombe, qui  fut  à fi 
hault  prix  en  Samarie.ne  fut  tant  ^ete- 
fiable  que  celle  nation,  & maintenant 
pourroit  Nehemias  & Efdras  fe  corn* 
plaindre,  qu'ils  font  fortisparla  porte 
de  la  fiente, pour  contempler  les  ruines 
de  la  ville  de  lerufalem:  car  depuis  le 
iour  que  lefus  fortit  par  la  mefme  porte 
de  lahente,pour  aller  en  Caluaire,il  efl 
aduenu , ce  que  Rapfaces  menaçoit  de 
longtemps  ce  peuple  ,qo*il  luy  feroit 
manger  fa  fiente:caril  a cllé  maudit  le 
execré,  &,  comme  l'âuoit  prédit  MâU' 
chic, il  luy  eft  3iTTiué.yoicyieyom  dejiritt* 
rdy  la  ftmenct , O*  fj^andray  la  fienie  fur 
y9X.faeei,la  feati  ( dif  ie)  deyoK.  foUnni* 
tex., laquelle  ieyêHé  ettleueray,  ( dit  le  Sci- 
gaeur.)Ce  quclcrcmieaufii  confirme: 
lU  ne  feront  point  reeuetHit , dit>il<ny  enft- 
uelit  maif  feront  comme  fiente  fur  la  face  de 
la  terre, ^ la  mort  fera  f lu fiofi  ejleiieque  lé 
yie  detotules  demeurans  qti  feront  resteX, 
deceîle  meficUante  race , quiferont  refera., 
dU-ie  yen  tow  ItsUeux  ou  itlesauraypomU 
Jet,  » dit  le  Seigneur  des  armées.  Pour- 

^voy 
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qaoy  cft-cc  que  par  le  mcfme  Prophète  Utt%  ià 
il  mcnaceit  le  Roy  de  luda  de  le  faire 
.enterrer  a la  voirie, finon  pour  lignifier, 
que  tout  ainfi  qu*ils  auoient  expofd  le 
corps  de  lefus  â la  voirie  , U fcmblablc 
leur feroit rendu?  Au  relie,  c*cftoitva  r««r- 
my (1ère  , grand  , de  ce  qu’ils  menèrent  ^uoy  Te- 
Jelus  Chuft  mourir  parmy  des  charon-  moi#, 
gnes,  &des  corps  puants  ,.qui  eftoient  rut  far 
"morts>afin  qu’â  l'attouchemct  du  corps  myÀts 
.dejefusdes  morts  culTcnt  efperancc  de  char$n* 
rciurre^lion.Comrac  il  futprefigurd  tn  gnes. 
ce  corps  mort  qui  fut  ieitc  par  lef lar- 
tonneaux  de  Syrie  au  fepulchre  du  Pro- 
^phete  Hclifce,  qui  rcllufcita  aulfi  toft 
qu’il  €uft  touché  les  fainéHolTcmens  du 
'Prophète.  Tout  ainfi  donc  que  le  Pro-* 
phete  «Hclifce  edant  défia  au  tombeau 
refufeh^  vn  autre  mort. aulfi  noftre  Sei- 
gneur enfoulfrat  parmi  les  corps  môrcs 
en  Caluaire , leur  donna  la  vie , & fei^ 

.bien  d’auantage  qu’Helifee,  car  il  n’en 
•refufeita  qu’vn,&  lefus  refufeita  tout  le 
monde.  Parce  moyen  il  arendu  le  lieu 
de  voirie, le  plus  célébré, & magnifique,  Num. 
le  plus  fainél  & honorable  palais  de 
tout  le  monde,àraifon  des  mlraclei^qüi  Ltnit^ri 
y ont  cftdfaiiflsrcar  là  où  anciénemcni  Vtut. 
.on efloit  fouillé  , en  touchant  Ics  cha* 

..  ; ion  gnes,  / 
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t. rongncs  , & en  «larmurant  lcs  cnfa»s* 
d’Kracl  furent, aflbmmcz au  defert,& 
leurs  charongnes  pourries  monilrercnt. 
la  vengeance  ^’cncourroiencle^  luifs. 
<}ai  ont  cÙé  rebelles  à Icfus  Cbrift,^ 

. - maintenant  r^uc  Icfus  y cft  mort^rodeux 

^ _ en  court  par  toute  Ja  terre  > pour  attirée 
toutes  les  nations , non  pour  -y  «venir 
trouuer  les  corps  morts  puants  , ou  la^ 
/er<./y.  teinture  pourrie  de  Icremic  cachée  au 
pçrtuis  de  lapicrrc  , mais  pour  y venir 
voir  la  gloire  de  Icrus>qut  a fai<^  couler 
delà  montaigne  tant  de  lai<fV > tant  de 
miel  / & d'huille  odoriférante  , que  les  « 
cœurs  «B  font  confortez , les  morts  rc- 
Aifcitcz,lcs  playes  guarics,  les  naureu> 
ros  addoucics>&  je  ioug  çft  pourri>lc  pc-. 
chd  a pri ns  fin, la  fienic.de  noftreofFen- 
ce  cftcôfoinmec,  i’huilîe  de  grare  & de 
tnifci  ioordc  a guari  les  playes  du  naut^ 
par  les  larrons  , (a  mcunrifleurc  eft  en-. 
Ej4>yito.  ucloppec.La  pcrfonnes*ell  inciii%ec,dit> 
Luc.  I»,  iç  Prophète , & l'homme  s'efi  abbaiir<fr 
Lfa.r.  J.  Venez  donc , & .montonc  àce{\o<mon<^ 
taigne  , ou  le  Seigneur  enucloppc  la, 
Jere.^o^  playe  dc|fonpcuple,quLcftoitfi  crucll»,  ! 
Xujcin.^  corrwnc  lalamcntoitIcrcinic:/ii;4*»/#»as  ■ 
. l^fort*  emjfUJlre  l'.MTcffrrmee.  Pôitrxe  fairê 
. ' UtJ0urmttn  font  mklu^lie7^,fa  playexjl 

' . - ÿréuet  « 
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frdueet  ( comme  il  dit  pai  la  bouche  de 
lob,)/wr  fon^emilfe  ment,  fa  parole  tjl  en  a^Iob.J^.- 
vurtume.  O bon  Icfus,oue  f^aui ois: 
icy  voir  antre  chofe  que  douleur  quand  lion  4e- 
ic  te  contemple  arriuc  fur  cefte  montai-  «a/e. 
gne  tant  las  fi;.plcij»  de  Tueur?  ,XUmien.^t»  Ite» 

neyoUnté ^ueieù  fleujfe  trcMuer  J i entre-. fnf dut,. 
rtM  iuf^es  àfonJiey/ie  deduheif  monpro^ 
cés  deuant  luy  , & remplireie  ma  itouchp 
d'argumens.O*  d'increpations,  Ccftainll. 
que  parle  lob  > cAant  extrêmement  an* 
gpiflé , pour  entrer  en  iugement  auec 

Ion  Dieu  cognoidre  pourquoy  tant. . 

d’aÔU^ion  renuisonne  Hclasque  veux, 
tu  dirc>ô  fainét  home  lob,  quel  procès,* 

veux, tu  mener  cotre  DieuîToy-merme  /on.  a/* 

difois  tu  pas.  perfonne  ne  fc  trou-, 
ucraiudc  quadilferaaccopard  a luyîOr 
ü.y  a icy  vnc  fccrette iniclUgcnce:car  tac  , 
s*cn  faut  quliLvueilfc  conttfter  de  fa  iu-  . 

{Hcc  contre  Dieu.,  q^u'ilfcvcultpluftoft  : 

accufcr,cn  confidcraiu  tant  de  tourrocs 
â jefus  enduxe  pour  le  pc<?bcur:jc  rêpU- 

ray  donc{Aït-x\)ma  bi^itchc^de  reproshes* 

d'jncrepations.  ainfi  qu  il  me  faut 

£aircmaintenanc,6  bon  Jelus,quâd  ie  tCi..-  . 

vQy  tât  angoifle  ppur  moy»Tuas  occa- 
fiôdc  me  dite  de  grades  reproches, & de 

jneiaitede  grâdcsjncx épations  Mais  ie 

te.  y eux  .s. 
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'te  vcuxprcucnincar  (tcu  dis  que  ie  fuis 
pécheur, le  rcmpliray  ma  bouche  de  re> 
prociics,&  dirajr  que  le  Icfuis  voire* 
mec.  Si  tu  me  veux  condamner  comme 
iniu(^e,ie  te  diray,hclasl  ic  le  fois  voire* 
.mcntiie  fuis  tout  ce  que  tu  me  fçaurois 
reprocher,  larron,  arrogant,  impudent, 
eirrontef , iivobedient , blarphcmarcur, 
■haineux, obdiné, charnel, fcnruel,paref* 
.fcux,enuieux,  voluptueux,  eourniand^ 
meurtrier, bref  icfuis  foiiilliT ie  tout  vi- 
iCe  depuis  les  piedsiufquesà  latefte,que 
te  fçaurois  ie  dire  d'aduanta{:c,nno  que 
remplir  ma  bouche  d mcrepitios  & re> 
.proches contre  moy-mefme,  en  ra’ac-* 
cufancjdc  ce  que  tu  as  efté  la  caution  Sc 
le  plcigc  pour  tant  d'oflFcnfcs  que  i’ay 
commifes?0  Caluaircteftechauue,ô  ; 
lieu  délicieux , où  la  lepre  a elle' guaric!  j 
.Z^ui.  SiVhomme altciitf peléiÂontilfoitçhaunt»  i 

il  efinet,0‘fi  la  te/le  Ju  coîié  de  U face  eti 
ptleCidont  ilfoit  chauneâl  ejl  ntt.  mai*{t  en 
la  partie  channe  derrière, ou  deuat  yaplaje 
Zepre  de  blanche  ou  rouffatreyc'eîHepre  (dit  la  loy.) 
daiefle  Signes  donc  euidens  font  donnez  pour  j 

chanue.  dilcerner  la  lepre  en  la  tefte  chauue,  1 

mais  le  myftcre  y comprins  ne  fe  peut 
pas  expliquer  en  peu  de  propos.  Car  i'a- 
mais  on  ne  fçauroit  aflez  louer  le  lieu 

où  le 
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OU  le  chauuc  afeftef  guari , à fçauoir  no- 
^rc  premier  paict,lcql  cftoitdcfpouilJc^ 
force  &•  Vertu  i laquelle^  coniîftoic 

cnfeschcrueux,cômeilcftcfcritdeSan-  /«i; 

lon;mais  le  Preftre  cft  v enu,qui  a donné  • 

iugement  de  la  iepre  l’a  déclaré  gua- 

chauuc, ou  il  a • 

drefle  l’autel  pour  y facrifier,&  où  il  cft  ' > » 
permis  à tous  pécheurs  de  faire  ofFran.  . 

de  & venir  rccoguoiftrc  le  bénéfice  le- 

ordonné  en  laloy  cy* 

dcilus  aileguec.  .^tnely  dtnel i le  Seighent  19, 
dn  airft,  votey  ^nfL  naiftra  à la  ma$fon  dè 
JDatttd  cefluy-Ufacriftra  ft*r  tày  tes  facrijî^ 
cateurs  des  haults  Ueu^^qm  encefent  far  toy,  ■ 
fiera- renies  os  des  homes  fur  toyAiGt 

le  Prophète  de  Iuda,pâi  lant  àlcrob’oam 
qui  auoit  faift  vn  tel  autel  és  haults- 
lieux, ou  il  auoit  cenftitué  des  facrifica- 
leurs  J ^qui  n eftoient  point  de  la  lignée  ’ 
de  Leuî  i & y faifoit  idolâtrer  le  peuple» 

Mais  le  Pi  ophete  luy  annonce  vn  autre  ‘ 
autcl^qui  (cdeüôit  dre  fier  és  haults  lieux  • 
c’eft  à f^auoir , en  Câluairc , où  il  brnf- 
Icroit  les  factificateurs  & les  oiTcmchs 
ces  hommes.  Car  toUrc  Tidolatric , tô^-  & 22, 
te  la  lèpre,  & tout  le  péché  a cfté ’con-  -jC 
lomme  au  feu  allumé  fur  cefi  autel , & i-f.  ^ 

qu’ vnc  Eglifc , «iù  ie  viay  faert  fice  fc  de- J 
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ntl  faircjcft  rcprcfcntat  ccftuy-cy4  Car 
en  general  font  extirpez  & condamnez 
^ cous  les  autels, qu'ont  érigez  les  Rois  de 

>v  ",  luda  & d’irraiél  , contre  ccftuy- cy  és 
haults  lieux, corne  luy-mefine  difolc  à la 
I$4n.  Samaritaine , quand  elle  luy  did  iNox, 
peres  ont  adoré  en  ceîit  montaient,  ^ "¥om 
dtüei  qnen  lerufalem  ejï  UÀieté  on  il  faut 
adorer  ( dit-il)  ctojmoyqueVheu^ 

re  Tfienttque  yot*f  n adorerex.  le  pere  e»  cefle 
montai^neyny  en  lerufalem.  MliiOVldotiQ} 
;t  finon  en  rEglifc  qui  deuoit  cftrc  baflie 
^ eu  Caluairc  , &puis  Ce  deuoitefpandre 
par  toute  la  Gentilitc  ? En  cede  montai- 
gncdcCaluairerkofUc  rnique  e(l  of- 
rerte,npncn  SamarÂc,oonci\Icruralem., 
eu  Icrfus  a fupprimc  toute  l'adoration' 
qui  s’yfaifoit,  & fa, transfcrcc.cn  fon 
Eglifc , qui  cfl  coeftituee  fur  la  montai- 
gne  de  Caluaire,  oàcllcaprinsrcsfoa* 
Pfal.  S6.  dcmcas  comme  diâ  Dauid.  C'cA  pouc- 
quoy  , comme  nous  auons  {biiucnt  rc* 
peté , les  faindls  Patriarches  &Prophe- 
tesieretiroicntordiRairemcDtés  mon- 
\ x taignes',  comme  lieux  coimnodes  pqut 

adorer  , & fujroiçnt  les  ebofes  baiTcs» 
. pour  contempler  les  chofçs  ccJcftcs. 
Efp.  Nous  liions  que  Lucifer  cilcut  au/Tt  tne 
léote.  , mpniaignc  oui!  \QulutOH)ntcr  par  or- 

;j  ■ guei)^ 


I 


O V H N E E XXT  U 8 f 

.gueil , & s*y  voulut  alFcoir:  mais  Icfus 
n’j  cft  aile  de  telle  Toitc , il  y cft  monté 
aaec  vnc  grande  hurailite  ,&  ne  s*y  cft  ^ % 
pas  aftis  J mais  bien -■y  a- il  efte  crucifié 
tout  debout.  C’eft  le ray  chemin  pour  chemin 
monter  a-la  monraigne  ou  afpitoic  Lu-./o«r  wo- 
ci  fer, -mais  iln’a  pas  tenu  le  bon  chemin,  ter  a la 
& lefus  noqs  le  vtuît  apprendre.  Adam  mentais 
^ y cftoitappellé  pour  v monter  ; mais  il  a gtte  çcle* 
rompu  les  marches  & efchcUons  Scci\fie. 
tombé  â la>rcnucric:car  il  y vouloit  ma- 
ter par  ambition.  Gr  qu’il  vienne  à l’ef- 
colle  en  cefte  montaigne  , c’eft  où  inui- 
tc  le  Prophète  vn  chacun  pour  venir  a 
ia  leçon.,  & apprcndkc  l’art , comme  on 
pourra  monter  à la  montaigne  par  au- 
tre vo-y^e  que  celle  de  Lucifer, & d’A- 
cîam;f^»£5C.  ( dit-il  ) O*  mont9ns  à la  mon-  Sfa^éC 
Utigue  du-  Seigneur  à la  maifon  du  Dieu  ! 

de  lacob  3^  il  nous  tnfeiguera  les  yoyes , 0» 
cheminerons  par  fes  -fintters.  Dauid  auftî  Pfal,  rjl 
en  faift)it  autant  x seigneur  (dit-il  ) qui 
eft-  ce  qui  habitera  eu  ta  fainflc  montaigne? 

Celuy  qui  chemine  en  intégrité 3 ^ trauail- 
le  afaireitifitcei^farleyerhéen  foo  coeur. 

Il  Ipccific  les  autres  efchcllons  pour 
monftrcr  que  Lucifer  s*abufoit  que 
Icfus  CD  a cfié  le  vray  Dodeur , & gar- 
don , en  montante  la  momaignc  aucc 

Gg 

- * 1' 


■M  ■■ 

llil  . . 


1,  ■ 


Le  ti^i  omp.  detIe svsi  ' 
vnc  telle  humilité,  & faut  que  tous  ceux; 
qui  le  veulent  fuyure , montent  par  les 
Cinef.  S,  mcfmcscrchellons.  Catlacob  vcitbicn 
’ rcrcKcllc  ilrciTcc  , qui  touchoît  au  cieb 
'V  . mais  ceux  qui  y montoienteftoientpre- 
mieremeue  «defeenduz.  Les  Anges  s*ab- 
bailToicnt  pour  feruir  aux  hommes , 8c  , 
leur  apprendre  le  chemin  de  monter  \ 
Dieu  Allons  donc  apres  lefus , en  celle  < 
montaigne  portans  facroix  & nous  hu* 
milians  apres  luy  : Car  de  lahous’;pour« 
rons  monter  auec  luy.  Moyfe  monta  en  * ' 
MoyfiO’  vnc  haulte  montaigne  d’Abarim  , mon-  i 
^aren  taigne  de  Neboé , en  la  terre  de  Moab  - 
f$urquoj  visa  vis  de Icricho , où  Dieu  le  mena. 
morts  tn  pour  luy  monftrcr  la  terre  de  promiflîois 
la  motai-  qu*ü  vouloir  donner  à Ton  peuple  , &â-  , 
^nt,  près  qu’il  luy  eut  monftrec , il  y mourut 
( diél  i’Eferiture  ) laquelle  en  recite  au-  , 
tantd'Aaron  qui  mourut  en  la  montai-  , 
gned’Hor.  Qjic  v cuit  dire  cela  que  ces 
deux  grands  perfonnages  «Pfinccs  da< 
peuple  Hdele,(ont  motez^en.  la  montai- 
gncipour  voir  la  terre  de  promidion  y8c’. 
n’y  font  pas  entrez , ains  ont  fini  leurs* 
iouis  fur  la  mô:aigne,finon  que  cela  de- 
notoit>  qu’à  Icfus  Chrift  fcul  competoit 
de  monter  en  U montaigne,  pour  de  liv 
ouucicaucc'iaclcfdc  £a  croiX',  qu’il  y 

portée. 
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! ponce  fur  fcs  crpaulles  , la  terre  cclc- 
flc  qui  eftoie  entendue  par  celle  terre  de 
promilliouî*  Car  il  cft  more  comme  eux 

• en  la  montai^nc,  mais  iLne  font  entrez 
comme  luy  en  la  terre  & héritage  pro- 
mis, à'caufc  qu*il  à faidl  rouuerture  par 
rcfFulîondc  Ion  fai^. 

O Caluaire  paradis  plaifaut,&  fecôd,q.- 

• cftois  au  parauât  puant , ir*fr«ducox,’8c 
’ftcrilc,  que  de  belles  plantes  naiflent  de 
toy , depuis  que  le  fang  précieux  de  Ic- 
fùs  t’a^rroufé, que  d’herbes  odoriferan- 
•tes,  que  de  diuers  arbrilî'caux, plantes  & 
fruiils  procèdent  de  ton  fciour:où  au 
parauant  on  n’y  voyoît  que  potences, 
roücSjgibbcts  y eftrapadesjcharongncs, 

• telles  pclces  & offcracs  delTcichcz.  C’ef:  Huiüe  de 
de  toy  que  les  ruilTcaux  de  vie  ont  leur  caluai^ 
.rourcc,qucl’huillc  prend  Ton  cours  ,qui  re. 
fournifl  la  famille  delavcufuc  (comme 

il  fut  monflrc  en  figure  au  grand. Heli- 
fcc)  c’cll à dire , de  l’£giile,  laquelle  a 
trouué  fa  prouifion  pour  fcs  faercmens, 

& pour  nourrir  toute  la  famille  Chre- 
flicnnc'cu  celle  faindlc  montaigne,&^ 
pour  payer  fcs  créditeurs  *:  & tandis"" 
qu’elle  aura  des  vaifl'eaux  nets  pour  la 
receuoir , iamais  Thuillc  ne  luy  man- 
quera i elle  ne  fe  peut  contenir  ei\  vaif- 
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féaux  trouez  ou  immondes-  Elle  fcit 
‘ pour  nous  nourrir , pour  nous  cfclairer, 

Zu<.io.  pour  nous  oindre.  Lcrtnaufli  y couJe 
en  abondancc>a(în  de  faire  vne  mcdccU 
.•  ne  pour  guarir  no2  naurcurcs  & offen- 
ces  C’eU  le  vin  qui  cft  fôuld  fur  le  preC- 
füuorde  la  croix  , qui  rend  me  liqueur 
tant  prccicufc,qu’il  refiouift  toute  la  ci- 
té de  Dieu, à ii^auoir  toute  rEgliic-  Tel 
iK' fut  le  banquet  que  Satan  feit  en  Pa- 
raiiis  à Adam  : car  il  fut  empbifonné> 
Matt.  mais  voicy  lepoifon  cuacué.  11  vouloit 
drdfcrvn  autre  b.inquctd  lefus  au  de- 
Tertj^e  luy  prcfcncoit  des  pierres  pour 
CùnHtue  couuerJr  en  pain.  Ce  banquet  cdoic 
f‘t'â  à trop  injigrc&  peu  ptoffitable,  voify>vn 
Zefu4.  banquet  qui  cft  bien  plus  gras , où.riea 
ne  manque  > & n'y  a aucun  doute  de 
mortjcirc'cft  la  vie.  Voyons aulTi quel 
. banquet  luy  adJrelTc  la  Synagogucen 
Caiinire  : car  clic  l'a  voulu  rraiacr  a- 
JM4,  J7.  uant  qucdcIuydircàDieu.  Eftantairi* 
en  U place  diiff  c Golgotha  , qui  vault 
autant  à dire  que  la  place  du  tcft  ( dk 
JHétr./j.  J’Einngclifte  ) ils  luy  donnèrent  a boire 
du  viiiijgrc.auec  myrrhe  meflé  aucc  du 
ficl:&^quind  il  en  cm  goul^é,il  n’ca 
voulut  point  boire.  Qu’eft-ce  que  noos 
oyons,  icy.  dire  î A- on  i&mais  ouy  pat* 
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1er  de  telle  viande , ou  breuuagc  ? A ce 
que  ic  roy,il  nous  faudra  changer  de 
nomàrccftc  rnontaigncj  & rappcilcra- 
uccrEfpoufc  la raontaigiic  de  Myrrhe,  . 
c'eft  où  elle  [a proumtn4de  iuf  - Cant, 

qtkts  4 ce  que  le  four  pet^ne  , û*  ow-  » 

ires  fêientahy'aiffees.  Or  bfc  puis  qu*ainfi 
cft,ilnousy  fautaulTi  proumencr , mais  " 
nous  y ferons  encore  long  temps  : car 
nous  verrons  encore  cy  apres,  q^u*eftant 
en  croix , 61  demandant  iliioire  , ils  luy 
prclènterent  de  rechef  le  mefmcbreu- 
twge.  Ob  auoit  de  couftume  en  ludee,  . , 

de  donner  de  bon  vin  à boire  a ceux 
qu’onfaifoit  mourir  en  Caluairc  ,maîs 
à ce  que  ievoy,  les  bourreaux  auoient 
Yuidé  labouteille,  tantils  s’cfloicnt  laf' 
fea  de  crier  & de  harceler  le  doux  Icfus, 
qu’ils eftoient  enrouez  & harcelez  ex- 
trêmement , & feirenr  prouHîon  d’vn  ‘ 
breuuagc  qu  ils  luy  vouloicnt  prefen- 
• tcr-‘>  comme  s’il  cu(V  cfté  indigne  d*à- 
uoir  la  grâce  comune,  qu'on  faifoit  aux  ' 
plus  grands  malfaiteurs.  O doux  Icfus,  Médita 
qu’cfr-ccquc  ic  doibs  îcy  dire  ou  pen-  lion. 
Icr?Hclas  où  fuia-ieen  mes  mcditatiôs? 

Car  c’eft  horreur , quand  ic  contemple 
vn  banquet  tant  mauldit  & facriJege. 
poflibJc  que  Satan  ayt  efté  tant 

G g 4. 
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. mal-hcur€ux,qucdcforgcrvnctéllcm- 
ucntion,&braflcr  vnc  telle  viande?  Eft- 
ce  icy  lacourcoide  derniere  qaq^cu  te-  j 
çois  de  ton  pituple^  que  tu  as  nourri  de  * 

, tes  pains  beneifts  ( ô doux  lefus?  ) e(l-ce 
la  lecognoÜTance de.ee  que  tu  as  nourri 
. leurs  peres  au  defertrefpace  de  quarate 
, ans, fans  fepicr  & trauaillcr?E(l  ce  icy  la  i 
, grâce,  apres  que  tu  as  tanf  enduré  toute 
la  nuiél^ tout  le iour,fans boire ny  fans  -J 
manger  ,&  que  ton  fang  cil  efcould  de  | 
, ton  corps , que  tu  n*as  plusd'bonncur, 
^Luc.iC,  que  tu  es  tant  a.lfoibli?  Helas,  d au  riche 

gloutôon  refufa  vne  goutte  d'eau  qu.hl  ^ 
.il  cdoitenfes  tourmens , pourle  moins  . 
on  ne  luy  donna  point  de  vinaigre  ou  | 
dudel.  Qui  ouytiamais  parler,  que  les  \ 
,Gctes , Scythes , Barbares , ayent  vfé  de 
telle  felonnie&  cruamd  a l'endroit  des 
Re,  ^.  hommcs?Hclifec  ayant  des  ennemis  qui 
; le  Touloient  mettre  à mort , que  le  Roy 
de  Syrie  auoit  cnucyci  exprès  pour  le 
prendre, les  mena  en  Samarie  ,&  les  feic  ] 
. bonneftcmenttraiter,fans  permettre  au 
Roy  de  les  toucher,  & puis  les  renuoya. 
xèirnne-'lamais  on  ne  doit  dçlpouiljei  la  com- 
.mif  doi~  pafuon  du  prochain, fuft  ilennemy  : car 
utnt  tfire  U fc  faut  fouucnir  du  droiéi  de  nature, & j 
ne  deuonsfaiicaaucruyjceque  nedcd-  ’ 

tous  J 
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tons  nous  edrc  faid.  louathasy  duqucl.r.'^^/^ 
nous  auons  parlé  n'^u ères, "quand  il  eue 
obtenu  fa  vidoitc  ,trouua  du  miel  au 
bouc  de  fa  verge  pour  fe  conforter  : car 
il  eftoit  la(Tc,&  crauaillé  ^ mais  îefus  ne  ^ ' 

trouue  rien  que  du  fiel  , qu’vue  befte 
brute  abhorre*  & n’en  vcult  goufter. 

Sâfon  apres  qu’il  eut  combatu  les  ludic,rs 
liftins  ayant  foifcrouuadc  l’eau  en  vnc 
dent  de  fa  maclioucrc-  ludith  ayant  i/Judit.iOi 
,co|nbatrc  contre  i’ennemy  defonpeu- 
.plc  , s’eftoit  garnie  d’vnc  bouteille  de 
vin  pour  luy  donner  courage  en  fon  cn- 
treprifeJob  lurfon  fumier  encore  trou-  loi.d, 
.ua il  quelques  amys  quiluy donnoienc 
. de  l’eau  s’il  en  demandoit.  Dauidcftant.^.i^e//7’l 
bien  las  d’au^ir  monté  .la  montaigne 
des  Oliues  , comme.nous auons  prcdic> 
trouua  Bcrzelai  'Galaadite  qui  edoic 
defeendude  Rogclimipourluy  admini- 
Arcr  des  viuresimais  Iefus  demeure  fans 


Arcr  des  viuresimais  Iefus  demeure  fans 
foulas  , & comme  il  fe  complalnt  par  la , 
bouche  de  lob les  .bœufs  &'.lcs  afnes. 
fauuagcs  trouuent  à boire  ou . a manger 
quand  ilz  ontfoif  ou  faim  : Mais 
f.u  ainjt  ( dit  i 1 ) ny  a en  moy  nuüeay- 

de  3 & que  mafti^fiance  tft  fahbtlraiCle  de 
iwoyniendid  autant  par  la  bouchc  dcPfd.  rorl 
Dauid  , quand  il  fe  plainél  d’auoir  man- 


i 


8'41  Lé  trtom?.  de  ÎEsvy, 
gc  Je  la  cendre  pourvu  pain  , & c^o'tlt 
meflii  fon  boire  de  pleurs.  Hclas, 6 doox 
lefus,  n’eft-cc  pas  tojr  qui  faoula»  de 
Xxo.  77.  c.iilies,&  raflafîas'toB  peuple  du  pain  du 
JV*».  Jê.  ciol  ?N’eft-cc  pas  toy  qui  leur  donnas  i 
boire  du-  rocher  , & fauc-il  que  tu  fois 
’Mediu-  ainfi  feruf  h ton  bcfoin?0  mon  arar, 
iion,  contemple  icy  la  cruautd  & ingratitude 
des  luifs , Scia  patience  & manfuctude 
de  ton  Sauucur:  Opprêhe  m*M  rompu  U 
ccenr  (Ait~l\)  & fuuîan^utjfant  & qtf/tud 
tattcudoiufue  fjueltfuyneufi  compajiiondt 
moy  $€  n'enuj point  eUjO'  quducun  me  eon- 
folaJl,fy  ieuedy point  trouué.  O fontaine 
d'éau  TiuC)  qui  abbrcuue  tes  cHeus , qui 
découlé  par  le  p?iricrre  celefte  pour  raT- 
faHcr  les  bieo-heurcux, donne  moy  ta 
. grâce , &'ta  faindlc  benedi^ion , que  ie 
DC  trouue  rien  en  ce  monde  qui  m’ofte 
' rJegonflde*  tadoulceur»Sc,me  fay 
alpireràtef  diuineseaux>aprcs  • 
que  ie  feray  lalTd  comme 
^ le  cerf , clialTd  par 
les  veneurs» 
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J^ffé^ejfant  furîtmvnt  de  Calu arrêt  eft  def-  ; 

’ fonillé de  fes  yefiemens  : 0*  demeure  tout 
»«</,  lejijuels  furent  a^res  diutfe%,»  0 fa,  \ 
Punique  rettee  au  forL  '} 
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^ulfedejpouill'ad'e  fesye^  i.He»7jfi- 
fcmenSi&  prophetifaluy^ 
me  fme  en  la  prcfence  de  Sa» 
mttel  parmy  les  Prophètes, 

Cîr  fe proflerna  en  terre  nud 
tout  ce  iourlà,  0^  toute  la‘ 
»»/(fï,ditIaraindlcEfcritUTe,riOUS  youISc 
ounrir  le  paffage  pour  entendre  vn  haut 
& admirable  myftere.  CatSaiiIncfut 
point  rcccu  au  coeur,  & focictë  des  Pro^- 
phetes,  iiifqirà  ce.  qu’il  euft  defpouillé 
fes  habits,&  aulH  toft  qu’il  eut  dclpouil- 
lé  fa  robe  royale,  il  commença  foudain 
à prophccifwT  , & luy  dura  rcfprit  de 
Prophétie  aufli  longuement  comme  il 
fut  fans  auoir  fur  luy  aucune  forte  de 
^eflcmcnt.  Mais  pour  adapter  cecy 
ïu)ilrc  propos,il.faut  fçauoir  que  le» 

fufir 
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fus  auoic  toute  fa  tic  hanté  le  com- 
^Moy  le-  mun  populaire,  8c  s'accofumedoic  a- 
pié  efte  uec  luy  > beuuant  & mangeant  , deui- 
fes  yefte-ÇjLntSc  prefeheant,  eftime  comme  vn 
me»s,  ! (impie  nomme  : mais  quand  ileftvena 
fur  la  montaigne  de  Caluaice,  que  tant 
de  Prophètes  auoient  chantée  & cele* 
’brec,&où  plunearsPatiiarches  & Pro- 
phètes edoient  enterrez , de  laquelle 
tant  de  mcrueillesefloienc  annoncées, 
àcaufe  des  myfteresqaf  s’y  debuoienc 
accomplir, Icfus  Chrilî  voulantaccom- 
plir  leldi£bes  Prophéties,  Sc  (c  manife- 
' ftereftre  le  grand  Prophète,  duquel. a» 
uoient  parlé  les  autres,  afin  de  les  faire 
voir  véritables,  comme  le  Sage  «a  fai- 
:Eccl,  i^^foicinfiancc  :/'4y  ( dît-il)^i»*#»  adiomjle 
foy  k tes  Prophètes,  il  4’eft  defpouUld 
comme  Saiil,  &:  laifiant  la  conuerfacibn 
humaine,ils'cn;  mis  parmy  IcsProphe- 
tes , prophetifant  aucc  eux,  quand  il  a 
accomply  tout  ce  qu'ils  auoient  prédit 
.de  iuy.Car  c’ctl  au  licumermes  que  fou 
corps  a prophetize,  cTlanc  mort  le  nui 
eftendu  (ur  la  tcrce,à  rattouchemet  du- 
quel, la  terre  a redu  les  corps  qu’elle  te- 
noit  enferrez  en  fes  entrailles:comme  U 
auoir  efié  préfiguré  aux  refufeitations 
ides  aecicai  Prophète  s,  dcfquclz  le  Sage 


t 
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fait*  tant  cclcbre  mention.  Nous  a-  Eccî.^Sl 
' uojîs  donc  conduit  aoftrc  Sauucurjuf-  O*  ^9*’ 
ques  au  fommec  de  la  montaigne  de  Médita-^ 
‘ Caluaire,  ccn*cft  point  j^our  y dcmcu- lio». 

rcr  (ans  tiouuer  pu  nous  occuper  , & i 
* méditer  : Car  il  Faut  pcnfer  que  les  luifs 
,^le  carë(rcrcnt  à la  mode  accouftumcc,  . 

& que  luy  ayant  donné  le  fiel  &•  vinai- 
gre à goufter,  quand  ilz  le  veirent  ain- 
. fi  débilite  j craijgnans  qu*il  ne  mouruft  ' " ^ 

de  foiblciré , (c  hafterent  de  luy  def- 
pouilïcr'  fes  habits,  afin  dé  le  coucher  v 
furicgibbet.  Mâis  icne  paflcray  point  . . , 
encore  plus  auant , que  ie  n*àyc  con- 
templé lé  my  ftere  de  cefteexpoliatjon, 
à >caure  qu’il  y a 'beaucoup  de  beaux' 
traiélz  à confiderer  : Car  c’eft  icy  que  la 
figure  eft  accomplie  dû  petit  lofcph,  Gin*  s 7» 
duquel  rEferiture  parle.  Qia’ils  luy  dcr- 
pourircrentfarobcbigatrce'ircmpoi- 
gnerent  & le  içttercnc  en  vnc  eifterne, . 

& enfanglantercnt  fa  robç  du  fangd’vn 
bouc,. puis  rènuoyercnt  à'Iacob  , luy'  ^ ■ 

mandaos'  que  la  mauuaife  befte*‘fi- 
-uoit  cftranglé.'  Nous  auons  îa  cy  de- 
uantexpofe  quc[l$a  eftdccfte  mauuai^ 
febefie,&  fi  auons  monftré  que  fignî- 
fioit  la  robe  de  diuerfes  couleurs,  par* 
quoy  il  fuffift  de  temarquer  » ruccin<f(c-  ' ' < 

mci\^  c 
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rmciit  ce  qui  propremeni  fe  doit  rappoF-r 
ter  en  fon  lieu.  Icy  nous  fommes  (pcr*. 
Placeurs  d*vnc  ttagcciic  bien  fanglancci 
qui  efl,  fans  coenparaifon,  plus  pitoyar 
ble,  que  celle  de  lofeph.  Ilaefaucdonc 
point  fortird*icy  que  n*ayons  veu  la  fin, 
pour  y confommerBofire  Triompheà 
l'honneur  de  lefus,  qui  nous  a donné 
rargumenc,  Se  nous  ot^roycra  fa  grâce 
'Mfdhd-  pour  raccomplix.  Quç  la  puanteur 
iion  de-  de  la  place  ne  nous  dcl'courage , que  - 
note,  l’infedion  des  corps  .a  demy  pourris 


^ . les  nafeaur  efioupez,  & necouurons 
point  noftic  V iûgc  pour  i’horreuf  de  la 
charongne.  Q^iamais  ienc  c'aLan- 
. donne  (o  doux  lefus  ) que  ce  lieu  cy  foie 
. mon  palais,  foie  mon  jardin  de  plai- 

fancc,  foie  mon  terrefire  Paradis.: 
Ruth,i^  me  prie  point  de  te  Uifferj  O*  ne  me  de- 


ifans  fur  la  terre  ne  nous  detienneae 


ftoMrne  Mrriere  de  toy  : Caron  Jn  es,  ie  yeux 
ejlrei.cp‘  où  tu  demeures  je  yeux  demeurer, 
ty^oùltu  meurs,  ie  yeux  mourir  » duec 
hyie ^yeux .esire enfeuelie.  ^infime  fa» 
ce  le  Seigneur,  fi  autre  chofe  que  la^mort 
fait  feparationde  tcyi^moj.  Ce  font  les 
propos  de  la  bonne  Dame  ilutb,  quand 
elle  accompaignoit  fa  triflc  ’Noemi 


elle. 
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•lie  ne  voulut  abandonner  , comme 
aulîî  ie  ne  tc<vcux  quitter,  6 bon  UTus, 
car  puis  quÆ  ie  t’ay  cohduidl  eu  ce  lieu, 
ie  dc/îrc  qu’y,  ayant  finy  ton  Triom- 
. pbc,  ie  demeure  aucc  toy  enfeuely  : 
Car  pour  bien, dire,. lime  femble  que 
i’ày  quelque  droi^l  en  ceft  Heritage, .à 
raifou  dc^la  fuccelTian  qui  m’eft  ef- 
cheuc,  comme  à tous  autres  pécheurs, 
démon  père  Adam , lequel  relégué  de 
Paradis  auoir  eu  cccy  pour  fon  parcage, 
yoilapourquoy  je  fuis  cnTantaific  d’y 
mourir  , & dy  cHre  cnfcuelyjpuis  que 
tu  l’as  tant  Honoré  de  ta  prc(cnce,& 
confacté  par  ta^palTion.  Mon  péché, 
le  péché'  de  mcs  remblables  ont  ren- 
ducefte  place  ainh  puantCrque  tu  n’a^  \’- 
pas  dédaignée,  & n’as  eu  honte  de  ma 
pourriture , puis  que  tu  eftoi?  venu 
pour  guarir  mcsi:langu.curs , &;  faite 
vue  forte  ligature  ;dc  ma  playe.  Puis 
que  tum’^es  venu  chercher  en  ce  lieu, 

•CCI  n’eft  pas  pour  my  laiÛer.  pour  ^ 
•rjr,  car  tu  veux’ rclcucr  le  pauure.de 
ia  fiente  » & cileucr  le  chétif  de  Ja 
.poudre.  Mais  pourquoy  te  larfles  tu 
tant  de  fois  dcrpouiller  , &L,n>pnftrcs 
d i o.n  corps 

fl  gjau 
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fî  grande  beauc;f  en  ton  corps  coat  ef- 
corché,  que  tu  l'as.  A fouucnb  expofd  à 
la  veuc  des  hommes?  ou  Ci  tes  robes 
font  A precieuCe s qu’il  y ayt  enuie  à qui 
les  aura?  Ta  merr,  qui  cfticy  prefente,- 
en  eft  l'heritiere,  c’eA  clic  qui  c’a,  tout 
i.ï'i»i#.#-  donnd,  tu  n’as  rien  apporté  en  cemoQ- 

dc,&  n’en  veux  rié  emporter. Elle  t’a  vc»  I 
Au  de  chair,  elle  c’a  vc/lu  de  fes  robes,  ^ 
' >«’  que  neluy  rend  on  ce  quilui  appartient? 

^ Que  vcullent  faire  ces  larrons  de  tés  • ' 
ycîîeraens?  Ce  butin  eft-il  tant  riche»  ! 
qu’il  puiAc  fournir  à tant  de  rergcDS?qai  | 
s’en  voudra  ferulr,  ou  la  porter  fur  foy,  | 
yeu  qu’elle  eft  route  vfee,  & enfanglan*  ' 
tecs,du  fang qui  eft  decould  de  ton  chef 

i. Re./f.  8cdcspiayesdeconcorps?£cqyoy?Vcux  ; 

tucouchericy  nud  toute  la  DuiÂ  com-  ^ 
me  *(aül''piaur  prophetiaer  parmy  les 
Prophètes  ? N’auras  JO  point  VD  pauure  1 
linge  pour  cAuyer  tes  playes^  pour  re>  ^ 
ftrarndre  le  fang , pour  cacher  tes  roi*  1 
gncsîA'Vn  larron  8c  malfai^lenr  le  boar*- 
" . reau  failAtra  bien  fa  chemife  pour  cou* 

urir  fa  vcigongnc,c’cft  vnc  honte  naco* 
relic.Ces  gens  cy  doue  feront  ils  tâc  def* 
nacurez,  qu’ils  te  lailTci^ont  tout  nud,  & 

^ ncpA:hdront  «‘o'mpadion  de  leur  fem* 

j.  Re.iS.  blablc?/c»4tlii<«yê  dt  fonmmnuam. 
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'^ui  ejioit  dejfm  luy,^le  bailla  à Damtd, 
tirfes  robes  iufjmes  à’fonarc,  O'if^/^ites  à 
fa  ceinture  ( diél  la  fain(^c  ETcriturc,  ) 
voulant  grandemeotrcconlmandcr  Taf- 
fc^ion  c]uc  portoit  ce  icune  Prince  à 
fon  amy  Dauid:pour  lequel  faouer,}! 
s'cftoit  louuenc  expofc  à la  dilgrace  de 
foo  pcrc  Saul)  qui  le  vouloir  faire  mou- 
' rir,5cnon  content  de  ce, il  fcderpouille 
entièrement  pour  le  rcucftir.  Or  iamais  \ 

•ne  fut  tel  l’amour  que  lonathas  eu(tn  ^ 
Dauid,  comme  eft  l'amour  que  lefusa 
pond  à rkomme  : car  comme  C amour  du  Rom.  i» 
Pere  a efé  ft  grand,  quil  na  pas  pardon^ 
né  à Jonpropre  fis  quil  aliurépourla  rc- 
demptton  denow  tous , aufli  l’amour  du 
£ls  n’a  point  efte  moindre  que  celle  du  ^monr 
Pere,  voulant  rèueftirDauid  de  Ciro-de  Je/m, 
bc  > c’eft  à dire,  que  pour  fauuer  l’hu- 
maine nature,  il  a pets  chair  humaine, 
comme  vnc  robe  de  la  race  de  Dauid, 
laqucllc-il  a donnée  aux  bourreaux  pout 
cfcorchcr,&  en  faire  vn  facri fi dl,  qu’il 
a luy  - mcfmc  offert  en  Caluaire,  s’e- 
ftantainfi  abbaiffd,  qu’il  fcmblc  s’eftre 
ancanry,  & dcucllu  de  fa  robe  de  gloire 
pour  s’accommoder  à nous,  tant  cfloit 
grand  l’amour  qu’il  nous  portoit.  C’eft 
pourquoy  il  parle  pat  la  bouche  de  Ub; 


O L 1-  TRIOMP.  Dt  liSVS, 
llmdde(lfOuillé  de  ma  gloire,  défié  lé^ 

cerorme  demûn,chefv\\  ncAncmoins, 
dcfpouiilë  tant  volontairement,  & a ' 
quitté  fa  coroanc  tant  franchement, 
& s’eft  offert  pour  cftrc  crucifîd  tant 
deuotement,  comme  s’il  euft  efpcré  la 
coronne  de  toute  la  Ài^ivarchic  dO' 
monde.  i 

Le  père  donc  &.'lc'filsfc  font- allic2< 
en  cefte  charités  & ce  que  T»  n a voulu,, 
au  (fl  a rautrc,&  ja^oitquc  le  père  feeufi 
bien  que  noftre  rcdctnpiion  ncpouuoit 
eftre  accomplie  que  par  le  moyen  de. 
fonfils,êcle  fils  lçauoit  bien  auHî  q^u’il 
cûoit  en  cauf:^,  & que  le  débat  cftoic. 
fort  ancien  , & ne  fc  pourroit  vuidet. 


i 


j 


' J qu’il  ne  perdift  la  vie:5ieft-ce  qu’ils  ont  ^ 

: tous  deux  mouflré  leur dile<Stion:cntât  S 

que  le  père  pennift  qu’il  enJuraft,  &le  j 
— ’*  ftls  voulut  foutfrir  condamné,  non  pat 

par  Satan,  qui  ne  pouuoit  prétendre  au-,  | 
cun.droiél  à cefte  rédemption,  & pour-,  - 
ce  la  pmiuoit  il  bieivimpugncr,mais  pat 
/.  les  hommes  mcfincs  ,.qui  y quctelo*» 
y-ent  droiél,  & pout  Icfqucls  luy  mcfme 
Cent. 2 2.  aduocalToit.  Abraham  iamais  ne  fciflfa- 
crifjcc  de  fou  fils  Ifaac  d<*  meilleur  cou- 
rage, Ifaac  flc  marchoit  point  au  fup-  ! 
' pliuje  dt  il  grande  deut  tion.  Le  Roy  de 

. Moab 
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Moab  ne  décolla iamaiS'fon  fils, qui  dc- 
uoit  regner  apres  luyipour  Ja «liberté da  • 
foiTpcuple,re  voyantàflïcgé  en  fa  ville 
par  fes  ennemis,  aucc  plus  de  côftance^ 

& le  fils  .n’cndura-leeoup  auec  plus  grâ- 
d'e  paticncci  que  le  pcrc  & le  fils  ont  en-  • . v 
fembîe  a6Fe^ioDncmcnt  negotid  no- 
ft  rc  fa  lutation:  Car  ce  n’a  poid  t cftéaéle  * 
de  cruauté,  que  le  père  a donne  Ton  fiisi  • 
auflî  n*acc  point cfté  contraindc,qui  a - '■  7 

faid  mourir  le  fils, ainsv«ne.amour,vnc  • ,\0 
rritaricé,  vnc /affedion  fi  grande,  que  le 
iugcmcnc*humain*n’cn  pourroit  com- 
prcirela  moindre  portion.Nous  en  vo* 
yons  la  preuu'c  fufÇÉante,  en  ce  qu’il 
nousdbnac  fa  robe,{a'ccindure&-fon  ^ 
axe,  à fçauoir  fon  corps,  fon  faDg,&  le 
fruiddcfapafriôj&dcroutcc  qudu  ac-  ’ i 
quis  CB  ce  monde  il  nous  en  fait  pofiTcf-  . .r^  >; 
feors.  Quand' le  grand  preftire  vouloir 
rntrer  auSanduairc  pour.offritfon  fài»  Ltuit. 
evifice  il  dcfpouilloitfcs  babitSipoueen 
vcft  ir  d’autres  qui  eftoyent  facrcz^,&  aii* 
roufez  de  l’eau  do  confccration , def- 
ejucU  nous  auons  parlé  aiUcilis,  i caufc 
tju’il  a’cftoii  pasfeant  que  tant.de  beaux 
mydcrcs  fulTenc  traidez..  aucc  habits 
communs  & entachez. lefus  donc  ayant 
Yii»faciificc  folcnnci  affaire, qui. cftoi t . 

Rh  x: 
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incomparable»  n*a  rieu  voulu  porter  de 
tout  ce  qui  rclTencoic  la  mondaine  vani* 
cd»ou  qui  auoit  eftd  emproncd  de  la  laine 
des  animaoB , ains  a Teulrment  poné 
ce  qui  ne  fe  pouuoic  diuifer  de  fadiui- 
l.Re.ip,  ncelTcnce,  & comme  Saül»  il  cft  couché 
nud  par  terre  , afin  de  refufciter  Sc  fai- 
re •rcfurcitcr  les  Tiens»  pour  les  redit 
de  nouucaux  habits  d’innocence,  & an 
Cenef.  j,  meTmc  cdatque  fenft  Adam  créé.  Car 
CJ.  les  reClcmcns  qu’il  eufi  apres»  ne  luy  fu- 
rent donnez  que  pour  couurir  fil  rer- 
gongne»mais  lors  toute  bon tc'&  infa- 
. mie  cfiant  dehors,  il  n*y  aura  plus  d’y- 

làgcde  vedemens»puis  que  la  nature  fe- 
ra rcfticuee  en  fil  première  dignité.  Il 
Meditd-  nous  faut  icy  .emeiller  noz  efprits  de 
thn  cr  contempler  l’irreucrencc  grande  que 
conicélu^  feirent  ers  enragez  à lefus,  quand  il  fut 
tt,  queûionde  le  dc(pouillcT,caTlcplus  rn- 
- - dément  qu’ils  le  peurcnttraié^cr»c*cdoic 

; - ou  ils  donnoient  du  plaifir  aux  alCftans. 
Ils  luy  Toulurent  bien  prefter  cefie  cha- 
rité que  de  le  dcfpouiller  eux-mcfmcs: 
Car  comment  à leur  commandement 
en  £ud-il  venu  à bout«veu.qu’ii  auoit  les 
bras  tous.rompus  & les  cfpanl les  toutes 
meurtries  , du  lourd  fardeau  qu’il  auoit 
• porté  , &:  que  tout  fon  fang  edoit  figé 
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contre  Ta  chcmifc,&  n’auoit  aucuné  for- 
ce , tant  il  cftoit  lafle  de  trauail  6c  ver- 
' moulo  de  coupsî'Pcnrons'Comme ellanc 
deboat  preft  a élire  couché  fur  Ton  liél 
de  la  Croix,  il  cflciioit  fouuent  les  yeux  . 
au  ciel, non  fans  grande  effu(îon  de  lar- 
mes, pour  le  tourment  qui  Tattendoit,- 
la  confuhon  grande  qu'ildebuoit  en- 
core  foufFrir  , d’eftre  ainfi  derpouillc 
touenud  deuanc  tant  de  peuple,  luy  qui 
auoit  rhonnefteté  en  telle  recomman- 
dation. Voicy,6  douxIcfus,!adernicrc  ' % 

fois  que  tu  ofteras  tes  habits  , voicy  la  • . 

'dernière  couché  que  tu  auras , m auois 
commence  à ta nailTance  vngilleaircz 
fafcheuxicn  la  crèche  des  belles  > tu  en 
auras  a ta  more  encore  vn  plus  dur  6c 
.honteux.Hclasl  que  mes  péchez  ont  e- 
fté  dctcllabîcs  , puis  qu’il  faut  vn  tel* 
rcmede  pour  les  exterminer.  O argu- 
ment d’vne  rouueiaine  dilcélion , que 
pour  me  mettre  à l’aife  , tu  es  ainfi  du-  . 
rement  couché.  Si  pat  cas  fortuit  ic  Compa- 
trouuoisrquelqucamy , qui  s’obligeaft  ratfonUl 
de  me  garantir  pour  iaenais  de  peine  6c 
de  miferc , à laquelle  ie  fuis  fubiccl,  & 
ne  m’cnfçaurois  émanciper, qu'eft-cc 
que  ie  luy  donnerois  ? quel  ofFtC  luy 
ferois-ic  pour  gaigner  iccognoiftrc- 

Hh' 
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. cc  bénéfice  ? Si  ie  paye  le  médecin  qui 
m’a  pènic  en  quelque  grande  & dange- 
reull*  maladie^  à fon  mot,  quel  faiairc  te 
donnciay-ic  / 6 doux  leuis,  qurpar  ta 
. langueur,  m’as dcliufé  de  toute  Jâgucut 
êcmaladirPCartuasvellutoutcmacô- 
fDfion,quand  tu  as  defpouilic  de  tes 
vefteroens,  tu  as  porté  toutes  mes  dou- 
leurs , quand  tu  as  eAd. afflige  CB'^un 
. corps  par rourmcns,& en  toneocur  par 
tantd*opprobrcs:voire(cmnmeditl  ton 
; i.VelT.2.  Apoftre  & ton  Prophète  ) tu  as  entière- 
. Efn.  S3>  ment  porté  cous  mes  péchez, & ceux 
de  tour  Je  mode,  furie  bois  de  la  Croix. 

. " Les  fabuleux  medccins,qu’on  diél:  auoir 
fai(fttant  decurcs  meiucillcufcs,  n’ont 
iamaiscu  telle  fcience  ou  tel  aie , que 
degu.irirlcs  piayes  incurables  des  pé- 
chez qui  font  attachez  à lame,  Apol- 
lo , Efcolapius , Archegatc , Hypocri- 
te, Galien,  & toute  la  troupe  des  méde- 
cins du  corps , .y  perdent  icy  leur  fens, 
• ; & entendement.  Souucnt  eux  - mef- 

' mes  font  trompez  en  leurs  cures,  car 
’ l'art  & rcxpcricnce  defaut  iroàisdcy  il 
n’y'  a aucune  déception,  le  médecin 
vft  éxpca't,il  arart,lapui(rancc,  la  feion- 
cc  , rautl.orité  , & commande  aux  ma- 
ladies d’allcr^&  de  venir  >cc  mnic..faic 
’ 1 ynraa 
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maiftrc  à Tes  fcruitcurs,ou  vn  Capi-  Mai.  ^S, 
tainc^ a fesToldats.il  n*y  a donc  mcdcci*  Lnc  y» 
ne  qui  puifleguarir  Tamc  malade, (ÎHün 
le  remède  qui  cft  prins  au  fang  de  Icfu«> 

^ui  Ta  faid*neuiurc  apres  fa  more  l*a 
•guarit  de  toute  playe  morfelic.  lamais 
’ le  monde  n’cüft  tel  médecin  que  Ic'fils 
•de  Dieu  (diélTain£I  Auguftin)lcqucl'ne 
Vcft  pomt  charge  de  drogues  chez 
'‘Apothicaires, ains  a feulement  prins  de 
-xrhuine’&  du  vin,8^  arefould,  5c  rabillé  Luc,7o,> 
toutes  les  playes  morteilcs  que-nature 
•humaine  auoitrcccucs  par  Icsdarrons 
-le  brigands  , & par  mefmeart  il  aeftd  Ty 

' admirable  en  Tes  cures,  qui  ont  cfté'in-  V 

»cogneucs>  & rnufitecs  à'Hypocratc  & 
autrcs’Princcs  des  médecins:  car  defon 
tcmps,‘lcs  ladres, aucugles, boiteux, tor-  ^3  ' 

tus,  bofTus,  hydropiques,  para’y tiques,  * .i 

«fotirds,raucts,  & tous  ceux  qureftoyent 
abandonnez  des  medccinssont  eu  rcfu>  f > ' 

ge  à luy  , & s*cn  -font^bicn  trouaez,  les  ' * ^ 
*4norts  mefmes  ontefté  par  -luy  refufei- 
tez,breftil  a tout  guary  Phonamcau  rour  /M».  y* 
duSabbath(cômenous  dirons  ailleurs.) 

Pour  donner -àentendre , dit  S/Hil^ire, 
qu'il  a guary  toutes  les  maladies , non 
feulement  corporelles  , ains  fpirirueU 
Ie^,lcfquclies procèdent  ordinairenv^t, 

. - H h 4 ' 
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non  des  humeurs  corcomptjesimais  des' ' ' 
pcchcz  jacnuicillis.  Le  grand  Pi'ophc- 
.ce  Hclie  montant  au  chariot  ardent  laiC* 

(à  Ton  manteau  à Hélilce,^u*il  recout  a» 
.uecgayetcdecocur,&  s’cnfcruoitàfai* 
re  miracles*,  mais  ce  n'efl  pas  i accom* 
■parer  à la  robe  que  maintenant  eu  def- 
V pouillcs  , quand  tu  montes  en  ton  cha- 
riot ardent  de  la  Croi»ï~0  meuble  bien- 
précieux  pour  l'Eglifc  > fi  elle  cognoift* 
Cen.3^.  la  prccioliid  deUchofe,car  la  robe  en- 
faiiglantee  de  lofcph , fut  caufe  au  boa- 
pere  lacob  d’cfpandrc  beaucoup  de  lar- 
mes , Sf Me  fouhaitter  raduenement  da 
Sauueur  du  moudejequel  cfbmt  main- 
telfautcn  Caluaire  laiUe  à Ton  Eghfcfâ 
robe  enrunglantec  pour  gaige  de  fon  a- 
mour  , pour  la  couforter  en  efperance 
delà  gloire  future,  où  la  robe  immor- 
telle l’cradonnceà  tous  fes  enfans,qui' 
auront  eflé  touchez  de  celle  robe,& 
/.’^e.jc.,nc  l’auront  point  diuifee.  Saiil  ellanc 
mort  fur  la  montaignede  Gclboc  fur 
r...  mis  ànud,  & ne  luy  refta  que  fa  co- 
lonne en  la  telle  que  ptint  l'Amale- 
'..'71.  chitc  pour  l’apporter  à Dauld , (,d*^ 
l’Efcriture  ) AinG  en  ell  il  aduenu  à 
Icfus  mourant  fur  la  montaigne  de  Cah 
uaire>oùil  ^.bicn  pernris  d’cHre  def- 

pouib 


î 


WW  ■ ■■ 

^ ^ m 

, ' - Tôt  K NE  B'  XX  T II.  857* 

' " pouiUc , mais- il  a voulu  icfcruer  fa  CO- 
f ronnc  d’èfpincs,  laquelle  il  a portée  CD'  , 

' Croix , & cft  mort  aucc  elle  comme 
Saül  : Car^c’çftoit  le  diadème  Royal , & 

. Je  plus  honorable- liltre  de  fa  Royauté  Ufnd  efl 
qu*il  euft , laquelieil  a laifTee  à fes  lue-  mort  fa: 
ceffeurs  , a fçauoiraux  Apoftres , Mar-  corom  en 
t^rs  & Contefleurs , qui  ont  par  vne  tefte. 
-longuepaffioneftcheriticrs&fucccf- 
feurs  de  lefus  Chrift.  Mais  ie  vous  prie 
oublierons  nous  arecicer  comme  il  fal- 
lut luy  ofter  la*  coronne  de  deflus  la  te-  Coieéhs^ 
ft’e,  afin  d’àrracher  fes  veftémens  , & c2^ 

puis  quand  il  fut  nud,  qu*on  la  remciil 
lur  (à  ttftc?n*eftoiC'  ce  pas  luy  rcnouuel- 
lcr  toutes  fes  douleurs  ? Car  fon  corps 
cft oit  tout  efcorché  de  la  feparation- 
fai£tcdelaTuniqucd*aucclefangfi- 
,géi&  le  chef  tout  faigneuxipour  Iciang 
- qui  en  fortoit  dcs  trous  & pointures 
des  efpines , St  quand  ils  la  voulurent 
remettre,  ne  trouuans  les  premiers* 
pertuis , en  feircntjdc  nouucaur,  & re- 
: centes  playes  Sc  ouuerrurcs.  Il  ne  faut'  ■ A 
point  doubler  que  les  liiifs  n’vlàflcnt 
en  ce  faiét  de  grande  malice*,  pour  luy  ' ' 

donner  plus  HctourmcBt.Et qui  doub- 
te  encore  que  'quand  il  fut  ainfi  def-  \ 
pouillé^  tout  nud,  & vne  coronne  xc-* 

5. 
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fur  Ta  tcftc,  clucû  n*accouruft  poot 
•voir  cc  rpedlaclc>auc]ucl iamais  le  pareil 
‘'n’auoiteflc  vcuîtcilcmccquc  lapopula- 
‘cc  curieufe  de  voir , l’cnuironna  aucc 
telle  prclTc  , que  de  tous  codez  il  eftoic 

• cfclairdjdequoj  il  eut  vne  confufion  ft 
grande , que  fes  mcnibrcscftoicnt  ainfî 

'■  nuds,que'lcs  larmes  \\sy  tomboient  des 
' yeux,  car  d’y  remédier  > il  n’y  trouuoic 

• aucun  moyen. 

Les  gens  deoots  ont  touIu  dire  que 
la  Vierge  glorieufe  accourut  pour  Ittv 
ceindre  fem  couurechef  au  lieu  où  cft 
•’  /ituec  la  plus  naturelle  vergongne.  Cc 
pendant  qui  pourroit  inuen^orier  les 
’iniures, brocards, reproches, &blafphc- 
mes  qu’il  endura  de  cc  peuple  alTemblé 
à l’cnrour  dc  luy  î Les  vus  s’occupoiciït 
*ce  pendant  à préparer  lcs'clouds&  cor- 
dagespour  l’attacher,  les  autres  aucc 
'ris  & mocqueries  loy  deflioient  les 
*fnains,les  vns  chante  >6t  de  ioyc,lcs  au- 
tres crioient  qu’on  fc  diligentaft , les 
vni  liryarrachoicnt  la  barbe,  les  autres 
luy  riroient  les  chcueox  Cc  pendant-,^ 
doux  Ifcfus,  te  voicy  nnd  fans  fc- 
•coursjprrd  à faire  ton  facrificc  , iLne 
*Tedc  pins  que  de  te  ieteer  fur  la  terre, 
K<&  dc  tc'vcautrcr  fut  cc  tant  dou- 

ioureux. 
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lourcux.  *0  ciel  i ô Scicil , ô cl.irté  du 
iotir>pouuez  yous  contenir  voftrc  lu-  » ^vi 
tntcie,  pour efcIsJror  ces  bourreaux  à 
faire  vn  tant  cruel  malTacrc?  O Dieu»  ô 
Sauucur,  ^(l-ce^as  toy  qui  vcft  le  ciel 
<ic nuages*  qui  pares  lescnGinpsdc  rcr- 
dure , qui  décorés  la  terse  de  deurs  , & 
demeures  tour  nud  fans  couuciturc  en 
v^îl^cu{î£x5id,cnTn•Hçu  fi  puant,cn  vn 
lieu  tant  couucrr  de^maulditc  fcmcncc? 
Ct-quey*^  doux  Itfiis  , qui  t’aainfiin- 
duiil  à mourir  nud  ,*finon  rcxccflif  a- 
moiir  que  tu  nous  as  porté?  Tu  n’auois  ^ 
rien^i  Boas  départir  de  tes  meubles  , tu 
nous  iaifies  donc  pour  gage  ton  amour.  , * ' 

rO  gage  fortune  ! tes  cheueux  l’ont  efté  . 
arracnez  & cfpars  par  les  places, ton  ^ 
euir  eft  «out  déchiqueté  d’efeourgees, 
son  fang-eft  cfpaiidu  par  les  chemins, 
tes  robes  font  pillccs'panes  bourreaux,  . - , 

. ic  xcticnS(  part  .a  ton  amour  : c’eft  le  ^ ^ 

7plus  précieux  threfor  que  ie  f^aurois 
recouurer  de  tout  ton  domaine  : car 
.par  icciuy  tu  as  rachepté  le  monder 
Bien  grand  & «priué  fut  ron  amour, 

•quand  tu  ne  nous  voulus  point  cachet; 

•ta  chamure.  lamais  telle *prerogatiue 
•n’eurent  Ics-Roys  *&  ‘Prophètes  ^y  to, 
jncimcMoyfcdc^uelsont  dtfiré 

voir. 


" f Le  triomph.  de  Iesvs» 

‘ ’jfuw.  9.  vofr , & ne  Toat  veuë.  Lors  tu  te  ma-* 

. niFcftois  en  vnenu^  fur  le  tabernacle 

*jC,  d*alliancej&  ne  pouuois  edre  vcuci'sti 
* - charnel*,  maintenant  chafeun  te  voit» 

mais  helasien  qucleflatPEft  ce  ce  que 
, nous  predifoit  Dauid , que  tu  ferois  le 

plus  beau  de  tous  les*  hommes , quand  , 

. * on  te  voitleplus  deffis^uré  de  tous  les 

hommes?  O amour  vehement  , qui  as  j 
^ ainfi  voilé  de  fang  lachamuTc  fi  belle*  \ 
; de  mon  Sauueur  î O diuin' voile  que  j 
Cenefp,  tu  es  précieux  ! Voicy  Noé  quieften-  j 
Yurc, non  du  vite  de  la  vigne , mais  de  i 
^ l’amour  cxcefiif,  & raonftrc  fa  honte»  I 
dequoy^fe  mocquefon  fils, qui  en  reçoit  ^ 
Zeuh.jê,  malcdidliô,  car  maulditcfU’enfantqui 
^7.  fc*^ocque  de  s6  pereoude  famerc.Mi- 
Frou.r  j.  chol  fut  punie  de  fterilité,  ponree  qu*cl- 
les’eftoit  mocquec  de  fon  mary  , qui 
tout  defcouuert  deuanc  l’Ar- 
cheà  la  vcuëde  coude  mon^^le.  fVoicy 
^ lefus  tout  nud  , tout  defcouuert  deuanc 

TArche  , pieft  à monter  en  croix;maul- 
dite  eft  U Synagogue  qui  fe  vient*  moc-  * 

quer  de  luy.  La  perpétuelle  fterilité  la 
laifira>&fe  la  nriueede  la  benediélion  1 

de  lignée  , car  la  fcmcnceeft  defloyal-  | 
^ retranchée  du  peuple  dé  ' 
"""  Dieu;-  O deux  lefus,  n’autois.tu  point 

detnoyea* 
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•de  moyen  de  trouucT  en  Caiuaîrc  qucl- 

ique  linge  pour  te  couurir,  ou  qudquc 
fuciilc  d’arbre, pour  en  prendre, comme 
feift  Adam  qui  euft  incontinent  re  3* 
cours  au  figuicr?Tu  es  ieyen  vn  lieu 
fterile  , tout  y xft  fec  , il  n’y  a ejue  des  ji, 
.charongnes , vn  arbre  verd  ne  s y trou- 
ne  point , tant  cft  la  terre  mauldite , & 
le  figuier  mauldiél  qui  n’apporte  ny 
fueillage , ny  fruiâ , telle  a cfté  la  Sy- 

nac»^ogue,  laquelle  fera  couppce  par  le 

pied,  & mife  au  feu  , à caufe  5*^ 

.dcj^  ouillé  nud  le  yTdy  f^uier  ( dift 

le  Prophète'  loel  ) & a rué  Iran- 

xhes,  & fe  font  Uanehies.  le  chemineray  Mtch,  l 
tout  deJ^ouiUé,Cr  tout ,nud.  le  fer ay  ma 
plainte  comme  celle, de  i dragons.  Et  ma  la-  - 
fnentaiioncomme des- auîîrucbes.  Carmes 

playes  font  angotfjeufes , pourtant  que  l en* 

nemy  eSi  paruenu  iufquei a luda  (didlc 

Prophète  Michee  : ) mais  c’eft  Icfus 
Chriftqui  parfa  bouche  fc  compla-nt  ' / 

de  la  honte  qu’on  luy  fait,  quand  on  . 
le  contrainû  de  fe  inettre  a nud  char- 
ge de  playes  angoifleufes.  Or  faut  il  • 
faire  autrement  que  n’àfaiâ:  ia  Syna- 
troeuc.car  elle  a cfté  punie  pour  auoir 
âcfpouihdJefüs  Chrift,  mais  nous  deb- 

nons  nous  dcrpouillcr  pour  le  fiiyurc: 

Pour 
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Pûurquoytjles  >ous  foigncitx  -vejlementf 

Mâtt.C»  {^x^-\\)coniem]^leii$l9S  Itf  des  c)taan^i.  Qm 
- cft  donc'xe  beau  lis que  deuons^eon- 

tcmplcr,(înoFnI^rus,quiic»trouuc  parmi 
C4ut.  1.  les  lis  où  rEfpoufe  Irv^a  cherchet?  c’eft 
à dire  « q^u*il  le  deteiftè  parmy'ccux.  qui 
font  dclpouillcz  de *Taniid,&^ font a- 
niatcurs  de  pureté.  Quiconque  veut 
cftre  comme  le  lis,  doit  dcfpouillér  tou- 
te fafFcftion  des  ebofes  mondainestcar 
La  perFcélion  de  la  vie  Chrefticnne  ne 
coniîfLe  pas  aux  habits  blancs  ou  noirs^ 
ou  rouges  I quVn  a endolTez  , mais  au 
rongnemenc  des  clxifès  fupcrflacs  , & 
expoliation  du  vice  , &*  mauuaife  ao* 
coüftumatice.iA7’i)«</«<w»»#i  toM  animaux 
VfaL  j'O.  de  facrificesy  depuù  T heure  <ju«  noue  auons 
offert  à Dieu  nos  ycenx.y  nom  luj  deuem 
. eoffe<^cr,  dit  fainélPauljvne  viuantc  ho- 
ftic  de  noftrc  corps, vnc  hoflie  fâinébe  dc 
aggreable , vn  lacrificc  d’cQ)rit  contrit, 
vnc  immolation  de  noftre,  propcc  vo* 
loncc  , vnc  oblation  de  noft.c  arrrs 
faut  cfcorclwr  la  peau  de  toute  fuper»> 
/ flîiitd  des  biens  , piaifirs  »&  deliccê  dtt 
monde  , il  nous  faut  tour  bru  fier  au  fc« 
♦ de  Icfus  ebrift,  afficher  tout  à fa  croix^ 
’&nous  rendre  nuds  entre  fes bras: car 
Les  tuuiquea- des  peaux  que  Dieu  feiti 

•Adam 


f.j; 
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A5am  & Eue  pour  les  couurir,nous<doi-  Cen.  . 

Dcnc  plus  apporter  de  honte  &'dc  con-. 
fjuftoiï  , que  de  plaifir.Cc  font  des  folies.  é 

rkhe{Tes,qui  nous  empefehenr  d!alicr  à 
lefus  Chrift,qui n*a  rien  voulo  empor- 
ter de  tous  les-  habillcmcns  dcfvjucls.  . 

Adam  s’eftoit  ferui.  Il  a tou:  quitte  en-. 
tre  les  mains-  de  la  Synagogue:,  comme, 
fcitlofcph  fon  manteau  entre  )e^  mains.' 


de  la  paillarde  Egyp:icnne , & ‘lÿobic  Tho^. 

ach( 


le  ften  eftant  chaiTc  par  Scnnachcrib. 

Le  Concionatcur  confiderant  qu’il  cft  EccLyr  ^ ■ 
entrd  mid  en  ce  monde,  & qu’il  s’en  r 

doibtretourncroud,  nefe  veutpointa-  ■ . 
mufer  ny  artefter  aux  vannez  3c  pJaihrs 
qui  fc  prefentent.  Par  ces  exemples  qui- 
(ont  conformes  à ce luy  de  lefus  Ch;ift>.  . " 

Je  vray  Chreftien  fedoit  gouuerncrrcar 
Vo*if  ne  f}OtHtex{  dit.  à Dieu  (j^  Matt. 

aux  richejfes.  Si  les  biens  temporels  font 
fipiaiCans  à retenir  , fauourcux  à gou--  ^ 
fter , diflBcilcs  a-  quitter  , fafeheux  à de-, 
partir  , bien  peu  de  gens  s'eu  veullcnc 
aulli  dclTiifir, niais  ils  n’^ooit-pas  partagé  - 

aucc  lefus  Chrift.,  lequel  a acquis  tout 
nui  vn  immortel  héritage.  O lefus^fay 
q.^i’efcorche  ma  peau,  pour  tcfuyurc  en  tioo,  . 
croix,  que  rie  d’apparcce  fauourcufc  ne 
mc,dcAomncd’Yi\ii  g,rud pUiüt,  qui  gi/t- 

'■  ■ füuU . ' 


LL.'. 
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foubs  ramcrtumcdccapa(riô,où  tatde 
^ biens  fooc  cachcziO  que  tes  biens  font 
grands  icCqutls  tu  as  referud  pour  ceux 
quitc  craignent!  Y a il  plus  grande  li- 
berté « que  d'eflrc  cioüc  aucc  coy  pieds 
& maioüPy  a-il  meilIcurcTanté  & dilpo- 
'y  iition  de  corps, que  d’eftre  malade  aucc 

' - toy  &ercorcnd  comme  toy?Ya-il  vian- 
de plus  exquife  que  d*eihc  abbreuué 
' de  ton  vinaigre  &faould  de  ton  fiel?  O 
Tfdl  39,  mon  Saaucuti  ô mon  Rédempteur,  bd! 
que  puif  ic  fouhaitter  de  meilleur , que 
' .G  eftteauec  loy  crucifié,  que  d’endurer 
tes  douleurs, que  de  mourir  en  ton  iidl? 
Où  m'appellcs'tu  > finon  au  mC>ot  de 
CaiuaircPà  qui  doibs-ic  rerpomlre,  finô 
' ' " ^ ata  voix?Es-tu  pas  mon  P^dtcur:  fuif-ie 
pas  ta  brebis?Mon  Dieufay  que  iequit* 
ce  la  laine  que  le  monde  m'a  donnée: 
, caricrcnslcsbuiHbns,&crpmcsquimc 
icticnnent  qucicnc  puid'c  aller  a toy? 
Qui  cft-cc  qui  t’a  dclpouillé  prcfcntc- 
mcr.t,  finon  l’amour  ? Qui  eft-  ce  qui  te 
fa  it  coucher  en  ce  ll(îl  fi  dur  , finon  l*a- 
Exemple  mour?0  amour  fans  pairîamour  inefia- 
de  s.  hra  ble,qui  te  pourraafiex  loucrrOnlit  que 
foi*  cou.-  le  dcuGtfiiinél  François , quand  il  von- 
chédure  Jm  mourir, fc  dcrpouilla  tout  nud  , & fc 
meut,  ictta  dû  hdl  en  ieiic,aliu  de  mourir  cud 
. ^ r..r 


te  en  rEglireVtcfmpjgjic;  auoir.  veu  dé 
Æs  ycu^c-  Telle  ajfA^afoJ;cr 

(Ae  la  croix  du  c^bpx  Icfus  , qué  dé  rendre 
fccs  gerfopnpges. infenfibles  aux  tour- 
mens  corporels  , pour  le  defu . ^ù*ils 


m' 

-r-is 


ILl  THIOM?.  BE  lirYi; 
auoient  «Ictroimcrle  domc  miel  eacKé 
foabs  ramertarae  du  Tupplicc^ié  icfes. . 

C’cft  ce  tjufilsoncchoil/,  & ont  aban- 
donné toutes  délices  pour  i* obtenir. 

Ô heureux  CÎmis  , 5c  clcéVîon  fortunée! 

' ^ ^ Que  tel  lot  5c  paruge  m*adaicnne,  6 

• ' (*}»*»  Rédempteur, que  Dudic  m’enaok 

à tQ7.cn  ta  croix*  ' * 

yeJÏ£  Or  fi^faut  il  que  nous  fachlos  que  (b'bc 
mfns.de  dcûenùs  les.yeftcmcs  qu’on  luya  ôÀca: 
lefittiiHt  car  tant  rilsfulTcnt  ils,au  iugement  des 
font  de-  hommeSjlî  n’ont  Us  point  wé  hegtigcx 
u(Hm.  par  les  fergens,  qui  en  firent  leur  butiu, 
5c  s’en  ipucrcrtt,  comme  s*ils  leieufl^em 
vendus  pour  boire  , fi  êft-èd  qu’ils  n’en 

, tirèrent  j;as  grand  ancedt:  Caries  Dq- 

i^urs  dilcat  qu’fls  cftoictat  fort  vfez  fc 
jelci.couucrs  d’yti  tilTu  fort  menu,  afin 
. qu’on  cognçuft  fa  pauureté  i fon  habit, 
5c  Icspiîuurds  de  Paleftinc  portoiét  fem- 
Wables  vefiemens , i caufe  que  cc  drap 
coûftoîc  peu , & eftoic  de  longue  tîtircc. 
pr  Us  ne  les  itèrent  pas  dcua>^  nu’il* 
fuft  mqijt  > car  cc  n'efioic  potiït 
.cuxjiufques  à ce  qü’ll  euft  rendu  l’cfpr^i,  , 
.fi  cft-cè  ^üc  quand  Ils  le  veirent  ctlciié 
en  croix  , Us  ‘commencèrent  à butin  ^ 
fcfcjùaiu  bien  affeurez. qu’il  n’en  defi 
cendroit  iamais  de  la  forte  qu’ils  Pauo- 

ient 


V 


.‘T 
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I O V R : N E E -X  X V .I  Ù 
•îcntcîoué'& attache?.  Toutcsfois afin  dr 
il’cnfaire  vn  autre  difeoms  apres, quanti 
ho afi^croD s occupez  à d’autres  rayrtci  es 
en  partant,  nous  remarquerôs  ce  que  die 
rÉuangciifte:2«,4i#<:/  tlonc  iU  l'eurent  cru- 
c/y»V,-dit-il,£/i  l>rmdrcnt  ffi^eJ:emens^0’ct$ 
rfetrent  cj tf aire  parités* , à ch’ac tin  ^end' arme 
y ne  partie,  ils  prindten:  àujsi  la  tunique  ou 
ehemifette  yqri  éTUit  fans  couThure  ,Ujpie, 
depuis  le  haut , toutfJu  long, dont  Us  dixtnt 
•entreuxi  Ne  U-cùttpons  posnt ,xnaù  iettoUs 
fort-  déjfks  'à  ^ui  elle  fera  , cé  afin  que 
VÉfcriturêfnf  accomplie  : Ils  ont  parti  mes 
yéfîtmcns  yO’tintiettc'  fort  fur  mon  hainl- 
lement:  Voilatoutcc  qu’en  récite  l’Ef  Pfid, 
criturc  : hiais  clic  nous  fait  ouucrturc 
'^Vn  grand  myftere  , <juand  elle  di£b 
<^ue  1.1  Fobe  a efté  partie  en  quatre, & 
la  tunique  tifl'uc  a efte  icttee  aufort,  , 
fans>eftrc  dkiifcc.  Le  Prophète  Amos  Jfytfs*! 
prophetizam  de  ccmyftcrejdilbit  qu’on  ' ' " 
beuroit  du-vrn  du  condamné  à mort 
fur  les  veftemens  engagez  en  la  ii?ai- 
fon  de  Dieu  , aflîs  auprès  de  l’autel, 
comme -s’il  vouloir  dire,  que  Icfus  c- 
"ftant  monte'  fur  l’autci'de  h croix  ,oii 
il  a efte  condamne  à mort  , les  geh- 
d’arnies  voyans  qu’ils  n’auoient  autre 
falairc  , pafcc  quM  eftoît  pauurc 


/ 
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^ue  ludas  rauoit  dcrobc,  & s'cdoïc  all^' 
pendre  auec  fon  argent  « ils  cureot  leux 
recours  alTcz  maigre  fut.  fes  habits>  fut  ) 
ler^ucls  iis  fcirenc  leur  ercoc,5c  en  uiÜc* 

, rcur  des  morceaux  >beuuans -le  vin  du 
marche'  : car  ils.n'en  vouieient  pas  faire  i 
leftu  «Mi-rcfcrue  en  Leurs  coffres.  Icfusdécvra  en  i 
^ deux  ro-  ce  monde  de  deux  robeS)i'vncqaie£loit 
tts  3 ^ près  de  la  chair  fans  couflure:f autre  qui 
itur  luy  feruoit  comme  de  manteau  par  def- 
^ fiCiUion  fus.  Or  ces'  deux  robes  fignifioient  en. 

iuy  deux  natures  » T ne  diuine , fans  cou* 
{lure:i*aucie  humaine,  quia (crui  à Tau* 

^ . UC  de  couucttare.  Celle qri  a cftd'tillue. 

^ fuiu  coufiurc  , où  on  ne  (çait  trouocr  le 

y commenccmeiit , iîgniEc  la  nature -di*  j 
^ uiac,quic{lhniple»noncomporcc9&.  ■ 

fuus  commencement  ; Pàuue  qui  cft  i 
comme  vil  m J ntcau  & coufae,  lignifie 
■;f  ‘ que  l’humanité  de  Icfus  a cfté  formée  ■ 
jar  l'operation  du  SainÛ  Efprit,&ba' 

^ lUc  au  V Cire  virgmal , tellcract  que  tout 
aiafiquc  iamais  Icfus  Chrill  n’a  quitté  j 
fes  deux  rober,auiri  n’a*il  jamais  cfié  < 
f.  parc  de  fes  dt  ux  natures, dot  l’v  ne  n’a 
feeu  cftrcdiuifec , quieft  la  diutne  na- 
. turc, l’autre  aefté  cntamcc  ,qui  eft  l’hu- 
matsitc  ,^n  quatre  endroits  , à r^auoir  ! 
. aux  deux  mains  8c  aux  demr  pieds  : afin 


J 
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‘Que  de  fes  quatre  playes  quatre  ruif- 
*icàux  coulaient , pour  arroüTcr  les  qua- 
tre parties  de  la  terre.  Ces  deux  robes 
aufli  ont  defijcné  l’Eglifc  & la  Synago- 
gue : C2I  TEglifc  cil  la  robe  ti(Tuct& 
non  diui(cc>a  cau(c  qu’elle cft  vne  & in- 
•fcparablcrraatrceft  la  Synagogue  qui 
eft  deTpecceiOu  bic  c’eft  TEglifc  dcs’Hc- 
rcriqucs'iqm  fe  feparent  en  pluficurs  fc- 
âcs  ) & font  diuers  morceaux  > pour  en 
emporter  ebaeü Ton  lopin.  Mais  l'Eglifc  Centre le^ 
demeure  vne,  encore  qii’on  la  mette  au  symonia- 
lortaqui  l auratcar  chacun  icicc  dellusi  t^nes,, 

-pour  auoir  ralainc,&laioüc  l’on  aux 
dc^  1 pour  s’enrichir  de  fon  patrimoine. 
Oncraffiquc,&  maqoignonnc  fes  bcnc- 
^ ces, comme  des  cheuaux,  & boit  on  du 
Tvin  des  marchez  , pour  fc  mocquer  de 
Idfus  Chr|ft,  comme  l’a^rophetizé  Da- 

ferucU  de  chunptn  k ceux  qui  yuron^  P fui.  Ci* 

' icu  fuit  le  vin , & puis  l’homi- 

eide,  iamais  la  robe  dclefus  ne  fut  di» 

uifee  en  tant  de  pièces  par  les  gendar-  ' 

mes,  que  l’Egliiecft  dcfchirec  p.ar  les 
mefehans  qui  fc  ioucnc  de  fon  pairi moi- 
ne,&s’enyurcHr,&  puis  blafphemêt  c5-  ’ 

Dieu, le  fort  eft  ictte  fur  la  robe  a qui 

l'aura, nô  pour  la  côfcrucr , mais  pour  la 

corrôprc,&  au  pied  de  là  croix  on  defpi- 

Jii  î “ -«> 

* ^ ir , 

■3"  4 1 ‘ 
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te  fur  le  partage  du  meuble  du  Crucifilt  ! 
S9rt<  il-  Tour  lort  qui  Te  iette  for  les  chofes  fa-  . 1 
^i  reux  crccs'cfl  damnable,  & ne  doitr^acren  J 
(J' ptrrn-  i’Eglifc , puis  qu’on  voit  que  Icfus  en  a ^ 
tievx.  cftctantmalheureiiremctttti'ahi.&def- 
pouillc.Agefiiaus  ayant  vue  fois  iettèle 
J-a:o.  tort  à qui  (croit  le  Roy  d’yurongnerie, 
ilfiappa  rapoi^iipc,  qqacid  il  vcit-qu*il 
eftoit  tombèfur  luy,  & iaçoitqu'il  voa- 
luilque  les  croches  fuflènt  replies, pour  ’ 
contenter  les  aififlans  , fieft-ec  qo’il  fe 

commanda  de  ceUc  ficon  } que  tout  le 
vin  demeura  aux  ciucbes  jdcaofe  que 
fes  compa'gnonsfc  rciglercntTut  fa  fo- 
bricté  Ce  n‘c(l' point  tans  caufe  que  les 
anciens  inuoquoycnt  Venus , quand  ilz 
vouloicnt  ictter  le  fort , àcaulc  qu’elle  ^ 
cfl  fauorab'e  aux  ieux  de  dezimais  Bac- 
chus,  qui  l'accompaignc  , u'ctloit  pas 
Joingdc  lafcfle,car  ila  ont  vn  commua 
cômcrce.Les  olTclcts  doneques  courent 
fur  ja  robe  de  Icfus , & ne  la  veullcnc  les 
gcnd*armrsdiuifcr,ptCDdaiKlcshcrcci- 
ques  n’en  font  pointdc  confcience,  non 

plus  que  les  Symoniaques  de  la  vendre,  ‘ 
& )cshypoctitcsdeUi'ouillci:mais  ivû- 
obilant,ellc  demeurera  entière,  contstte 
Icfüs  l’a  ioinûc  & aircmblce:  car  elle 
>ar.  luy  cft  voie  ,& alliée  par  vn  patfai£l -a. 

moue# 
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nonr.Qac  fi  V’vnc  çt  cftc  cHuirce  en  qua- 
tre paccs^lcs  pièces  ncantmoins  efto^ient 
Iboccs  d’vnc  rol>c,  qui  a^artenoit  à le- 
fiis  Chrift,afiu  de  figainer (ditS.  Cy*  . , 
prian)  que  TÈglife  efpânduc  par  les  qua-  Cjprtd.m 
tre  coings  de  iaierrejCe  rapporter  en  vue  s^mb, 
robe^âc  n cft  qu’v4içEgUrc,tondcc  fur  la 
colonne  de  vérité  > & foj  de  Icfus, 
mais  en  ce  que  le  fort  cli  je*  A fur  celle 
qui  eftoit  indiuifiblc , cela  denotoit  que 
fe peuple  Gentil  en  feroit  le  légitimé  he-  . 

^ litier , à caufe  que  la  Synagogue  ya- 
.T/ . latfip^  fc^l  droidjfit  cftant^cmco- 

l’Eglife  aefté  , 

b»en«ueftUe,  .J. 

: -Jt  . 

zlt'  iv'n.:».  i ub:  '?•  ^ \v  . I » 
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lefus  ejt  couché  far  terre,  C^ito»t  mu  J ffteai- 
' du  fur  la  croix , fa  maim  dextrf  clouee, 
fuit  la  gauche . f ied"^  auaHex.  , ^ I 

tireX,auec  cctdeàux  four  e^redoue':^, 
fesyeines  rompues jfei  os  defaoHex.ySS^ 
fesnerfseSienduXj  ' ' 
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S R ^H'^M’Mdifta  iUtc 
y n autel, e^  ordonna  le  hoit, 
puis  lia  ifaac  fonfls  , ty  l* 
mseit  fur  t autel  par  de^s 


le  toit  ( di^a  lainéte  £(• 
cricare) quand  ellereci' 


te.lc  piccuxfpcdlaclcdu  facrificc  que  le 
yieillar<l  Abraham  feit  en  la  montai* 
gne  I duquel  nous  auons  ja  parlé  t-rnais 
cedoibceftre  tne  grande  conCblacion 
au  Cbrcftienenlirantlesraindes  Ercri*  ^ 
turcs  J qnand  il  voitainfi  les  anciennes 
figures  fc  rapporter  à la  vérité , qui  a 
2^.  mis d An  (comme  elle  dit)  tout  ce  qui 
cftoit  efent  d*cllc,enia  loy  de  Mo^re* 
aux  Pfalraes  > 8e  Prophètes , IcGijucls  ne  < 
touloienc  exprimer  autre  chofe  que  les 

mjrftcxci  ! 


t 
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iinyftctesdcnôfttcrccicmpcioaconfom'-  ^ 

.niez  en  ccf^e  xiontdîgnc  ,.où  eftoic  ja  * 

.Abraham  venu  en  efprit  ><]uan<i  il  ja« 
mena  Ton  filzpouroÆtir,  maislrf4cri- 
.fice  ne  fut  point  (I<tânglanc  qiÿl  éft  icy: 

^car  ce  n*cftoit  que  Tombre , de  ce  qüi 
s*eftreallcmcjitcnfuiuy.  Silefaiâ  ci’A- 
•brahamafembid  aux  anciens  bicn  dou*  ^ 
lourcux  &.Janicntâblc,  ij  ya  bienjcn  ce-i 
.ftuy  cjîplus  gtan^c.maticrc  de  douleur, 

*&  lamentatipn  ?Car  Ifaac  fut  bien  plus 
ibbm.aincmëctrai^eTurlefagbt&rau- 
•tcl*parron,pcre,quch*acM  Icfus  fur  le 
:li6^  delà  croix  couchd  parles  luifs.  Oh  ^ . 

ne  fait  point  de  mention  de  maneauxAt  - 

de  clouds  fur  lamontaigne  où  .Ifaac  fût 
jlié  farde  f^ou&en  la  moncaigne.de 
'CaThaire.toateecfteiioutn'eê'noush^th-  . 
tendrons  que  coups  de  forgerons,coin-  ■ ' 
inc  ù c^cdoit  la  faûileufc  montaigne  dé 
*Valcad.  .Cbntêmprqiis  v'n  ,peu  cccy , & 

•n^s  aduançons  de  voir  ce  qui  Te  faié^  . 
'tnaintètiaht  en  .la  montaigne , où  bac- 
:teot  le  fdTcci  hiaulditi  forgerons.  Les  Fahle 
Tablés  irac'ontcnt  vnc  rage  & fclonnicd’£r/Vï*- 
d'Eri^onius forrdctcftabicjdc  ccqu*il»iMr  qu» 
alla^^atinalicccoupper  vngrad  chefne  confia  le 
Tueiflu , qu*on  edimoic  plein  de  fainilc-  ^^4»  cAÿ* 
on  fc  vêiiott  meme  .à  Tombrc  wc.  _ 
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'àuU  Ui.  pour  y cllrc  à ûauccé^  les  Dames  Toa»  . 
S.Mets^  uenc  y vcnoient  offrir  des.  chapeaux  de  ' 
mor»  fleurs  danj^ans  a l’cntoar  & en  Thon* 
Deurde  laLDcclTc  Cerés.  Mais  ceux  cy 
ne  font  moins  félons  & cruels  y d’âuoit 
aiofl  coape'  à la  forcll  vn  groschefoej 
pour  le. venir  planter  en  Cal^uaircy  & 

' . ^ apres  luy  auoir  coupé- Tes  branches^  j: 

< ont  attaché  le  corps  dclcfusaucc  des 
clouds , le  ferrans  de  fl  près , qu*U  n*cn- 
^ceufl  bouger yfînon  apres  qu'ayant  rei^ 
du  l’efprit  on  l’en. ajt  détaché  auec  gtan* 
’jaeditd-  de  violerrcc.  Où  es  tu  maintenant, Vicr- 
tion.  gç  defolee , qu’on  s'en  va  icttercon  filf 
par  terre  y. pour  le  coucher  fut  Çondetf 
nier  liéi , & pour  luy  faire  eftcndfe  piodz , 
& mains  fur  ce  g\bbct  ? Comment  ne 
tleS'tu  pafmec  ? Q^nd  tu  le  poGts  cis  la 
mangeoire  des  b^es , aulH  toft  que  tu 
Teus  enfanté,  iaço'DquctoA  coeur  cuû 
. . cflérempii  de-lielTe  & deioye  en  l’eiy» 
fantement, fl fut'il  incontinent  cniré- 
sncilé  de  larmes  & de  rouTpirSy  quand  to 
Tcis  qu’il  anoit  vne  û dutccouche  poux 
. . * Ton  commencement  r mais  cefle  ejeft 
encore  bien  plus  rude,  où  il  s’en  Ta  cilé' 
toud'nr*  drcfczpiedxpomy-finirfaTic.  Cen’cll 
pas  icy  vn  lidi  de  plume  , ic  croy,  que  tu 
le  tenois  cmbiaflîf  c&uc  tes  bras  pour 

luy 
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ley  donner  les  derniers  bai  fers  & acco* 
lemcnS)  corne  font  deux  amis  qui  £c(c- 
parent  l’vn  defautre  : mais  qui  pourra^ 
xeferer  les  larmes, fanglois,  foufpirs,rc** 
grets,cris,5^  gcm»flcmens  ? Tu  le  renois. 
donc  eturorevn  coupcmrc  tesbraS)$c 
yoicy  ces  im.piç^ux  bourreaux,  qui  te  Je 
viennent  ofter  pour  le  ietter  cotre  terre 
Air  quelques  durs  caillouxoou  oircmens-^ 
fccsqul  eftoient  par  la  voirie.  On  leict- 
tc  fur  les  cornes  de  la  croix  mal  rabotée, . 
pour  ptedre  la  mtfore  de  fon  corps, & p 
faire  les  pcrtuis,afin  de  ficher  les  doux» 
xtvais  ils  les  marq^icrcnt  plut  bas  que  feSr- 
• membres  ne  fc  ppauoicnt  cftcndic,  afiu 
de  le  faire  tirer  aux  cordeaux,  & eftedre 
comme  vnc  peau  de  tabourin,  en  peine  ' 
de  luy  rompre  les  nerfs.  Se  ioim^ux^s^ 
car  c'elHcy  où  ils  ont  cnuic  pour  le  der» 
nier  mets  de  le  feruirde  toBtc’rigucur, 
& cruauté  la  plus  cftrangc  dont  ilz  fc- 
pourroiont  aduif-r»  Hdas  mon  Dieul* 
comment  achcncrayric  cefte  iournee, 
que  Iccccurncmc  défaille  de  triftelTe  SC 
.d'angoifrcicfcrhiant  vne  tant  fiuiglante 
tragediciSr  difeourant  vnc  telle impictd 
Judaïque, de  laquelle  les  marques  & vc- 
fjigcs  font  imprimez  fut  ton  corps  in- 
nocent ?-Cc  n’ed.pas  icy  le  üét  upilTé' 
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Le  TxroMP.  bi  rify^^ 
Cétntit^  de  fleurs  où  rEfpoufc  prit  Ton  cfpoux* 
de  Ycnir.  C*cft  d\n  aucrt  li^t  qu’elle 
''  vcntcnd  I où  il  a repofé  neuf  mois  cn- 
>tiers,  où  elle  le  piioit  de  venir  pour 
prendre  chair  humaine  i ce  liû  vraye- 
X' . mène  eftoit  tapiflfd  de  fleurs  > car  le  S. 

* - Efprit  luy  auoit  prepatd,  mais  c*cft  Sara 
qui  a façonndxeftuy-cy  parTes  mini- 
.XMC.X  \ itrcs>Ce  premier  lidl  cfloic  bien  edtoiâ 
pour  vnctelle  raajefté.  Et  la  crèche  n'a 
pasefld  plus  rpaiieure,*neantmoins  ce 
JMarc.^*  lbntIcscouches  de  Ton  enfance. Qjiand 
•il  a edé  grand  il  prenoic  Ton  repos  lur  la 
cerre,  car  il  n’auoic  aucun  palais  royal* 
ou  chambre  doree,>pour  dormir  à (on 
aife  : mermes  en  la  nauire  quand  il  dor- 
fDoit,  il  n’auoit  que  dubois  pour^Toa 
•orcilder.  Mais  voicy  encore  vn^Ios  pe- 
’tUoidque  ce  grand  Aigle  (duquel  par- 
ie lob)  a choifl  pour  mourir  : La  rt^ 

“ .‘lêi.îp.  gnards  ( dic>il  ) ont  dt s tannieres,  cJr  les  »y- 
Pfal.  féaux  ont  des  nids  le  J:i%,  de  Chomme 
JUuc.f,  na pM'O^recUnerfonthefL^  tourterelle  a 
Voniddepeckes‘buchcttcs,oùellcgc- 
mift  &fc  lamctiic,  mais  voicy  la  tourte* 

. relie  celcftc  que  r'Erpoufccfcouie  au3C 

canti/.  Cantiques,  quadd  elle  donnera  fa  volZ^ 
a.  qui  Fait  Ton  nid  fur  des  baflons  , otk 
. , il  fera  bruflé  comme  le  Phénix.  C’e^ 
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çc  que  prophetifoit  lob  de  TAiglc, 
laquelle  debuoie  faire  fon  nid  en  vn 
lieu  hault , ^ bien  diiHciJe,  pour  at^ 
taindre , car  le  voicy  en  Galuairc,  & fe 
couche  fur vn  bois, pour  cftrc  encore 
çflcué,  & bien  peu  y veulent  attaindie:^ 

Car  en  toutes  les  couches  que  nousa-  ' ; 
uons  mentionnées^  ie  n’en  trouuc  p;^s  ♦ ^ 

Tnc  oùily  aye  eude  la.plumc,ou  du-  ^ 

uct , pour  repoler  fes  membres  laflc:t^ 

de  trauail,&  couueits  de  playes.  Où  ' 

cft  ccluy  .qui  fc  voudra  ainfi  reppfer  ? . . , 
Nous  en.  auons.  parlé  en  la  precedente 
,iournec>  comme  les  bien-hcare<ux  per-  ^ 

fonnageS)  qui  onteâévrays  imitateurs  « 
de  lelus  ont  choiû  les- couches  dures 
fc  afpres  y,  & ont  quitté  les  molles  & 

4oaiilettcs  binais  .maintcoam  la  deuo- 
tion  cft  refroidie’:  y<r  youdra  fêr  Jir- 

V homme  poitu  de  nid(^ix.  le-^a- 

^ fe  couchera  là  où  la  nuUl  le 
fu’rprendéf  lefus  a ejlé  yiateur  qui  demaa- 
doit  à loger  ( dît  Icrémic,  ) niais  peu  de  ^ 

gens  le  veulent  reccuoir, les  luifsauf-  ' 
quels  il  s elloic  ad'jrcire^lury  .ont  prepa- 
rc  vnc  couche  fort  fafcbcufe,&  aufte- 
fc,  car  elle- eftoit  allez.  lôBguc.,  .mais  * 

trop  cftroiil^c , & l’orcillitr.cftoic  fort 


alpre , car  il  n’auoit  pour  tout  que  fa 

coron 
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Le  TRtOM'P.  DE  Ies-vs, 
xdronnc  d'cfpincs  où  (a  ccùc  fc  pcuft 
rcpofcr. 

Qm  fc  pourra  contenir  de  ptonrer  ^ 
en  lilant  ces  tn'ftes  difeours  ? Eft-cc 
icy  le  lidlque  lobfeprcparoicçti  tcuc- 
4.  bres,’&  où  neanemoins  il  cfpcroit  trou-  | 
ucr  quelque  coofolation  pour -y  me-  ! 
diicr?Eft  ce  iev  la  couche  que  Dautd  J 
arroufoit  jade  les  larmeS}  ouhieo  cel-  i 
Je  de  laquelle  il  elloit  en  (oing , priant  ; 
Dieu  de  fauorifet  'a  ccluy  qui  eÜoic  ' 
,fr0i».  7.  couche  fur  'Iclii^V  de  douleur^  Eft-cc 
icy  le  li£^  que  Sdlomon  prophccifoit 
debuoir  cftrc  enuironnd  , & ioin<5^  de 
«cordes  d’Egypte,  parfumé  de  myrrhe  q 
SKec.jj  & d’alofc’s?  Eft-ccicy  le  liCiquc  le  Pro-  ^ 
phecc  Ezechiel  auoic  prédit  debuoit 
eftre  dreffé  au  milieu  des  occis  ? Eft-  ; 
Zue.r^,  ce  icy  ce  nid  de  la  poulie  cckftc,oùîl 
V dit  qu’il  a voulu  amafléï  Ton  peuple  i 

Exod.ijf  foubz  fes  aiflcs  1 II  difoit  à Moylc  qu‘il 
auoic  porté  fon  peuple  fur  Tes  ailles,  ! 
& qu’il  les  auoic  cftcnducs  pour  l’cm- 
bralfer  , mais  ic  exoj  quUl  vouloir  par- 
ler dccc  pcticnid,oii  il cftend Tes  bras 
pour  nous  cmbialfcr  , & rcchaufFcr 
de  fon  amour.  O couche  bitri  Htgnc 
Se  ptecieofe  ! O lict  amouiviix  , plus  ■ 
que  les  coutils  .&  molles  pûillallts  des 

mon 


igc  êC'Ordurc  ! Depuis  qü’on  a ccrché 
les  aifes  du  çorps , îl  eft  deuonu  tant 
corrompu, <^nc  t'cft  horreur  dé  le  vdirl  * -• 

îLcs  Poètes  prit  cHàntc  , -qu’en  l’aage  Ciflts 
dord  Ics^horames  viuoyeiTt  lor^uc- 


ment,  & leurs  cofps  u'éftoienc  alIailHs 
•de  tant  de  mcT-aifeSi  à câüCc  qu’ils  ne 
, chcrchoient  pis  Iiftz  mois,  pour  fe  coa- 
eher,  mais  ils  cherchoient  les  lieux 
* jfrars;^à  rômBtè  des  bôcagcs,  fur  le  ri-  r«- 
*^tiagc  des  eaux,  &^ccouchoientfur  des  /• 

TÏmeaux  fncillus'bù’la  chaftetc  eftoit 
JîiTèirx  gardée  ( dirluûenil)  qü’cllc  n’cft  .luuenal, 
.ipamteriant,  car  éHes’cft  cfgarce,  pour  satyr..^, 
ics  dciiess  du  corps.Les  Dieux  & E)ecf- 
ics  £abulcufcs,n'andicnt  autre  glftc,  que 
I ‘Ik  moulTe  verte,  eu  lagaye  prairie,  ou 
Tombre  des  forefts,  contenroyenc  ' * 

‘de  ce  que  nature  .leur  appreftoic.  Noc,  Ctnef.  p, 
qui  .viuoit  de  ce  temps  ia,  fc  cou'* 

; choit  en  fon  tabernacle  fur  k trerre, 
ï comme  il  y fut  tioauc  cnyuré&  moc- 
J*  .qué  par  fon  frls . lacob  , qui  ri'auoft  CTe  n a/. 

; fauicede  moyens  ,nc  prcnoi.t autre  gi- 
I ftc  que  la  terre,  & V ne  pierre  à fon  cnc- 

,iict,  o*ùiI  vcitrcfchellc  qnitoiïchoitari 

T cieli  Ôc  (ignvfioit  la  croix  dcdcfu^tcoinc  • 
t nous  diro.ïS  ailleurs. )*Og  Roy  de  Bafan 


tl  TUTOMP.  Dï  IesYS,- 

JDtut.  S»  Te  coochoit  fui  vnli£k  de  fer.  Moyfô'  , 
j?.  aacc  les  çtifans  d’iGrael  n'earent  point, 
aucres  gifles  au  defert  que  la  tapiucric'i.  ,, 
iêfué.  Z»  que  la  terre  leur  predoic.  lofud  icmbla-^  1 
l)lcmentrecoucnoitruitat,errc.Danicl>  > 
Vém,  /#;.Hdie,  & Hclifee  ne  faifoict  poi6t  d*au> 

^ très  couches,  qu'a  l'ombic  de  quelque 
genede, ou  ormeau.  Tuesdonclare-  i 
^ ^ - traite  des  mai  vcftnsfôbon’lcrus  l)  car 
' tuesnud  couché  fiir  va  liél  dur^&  tes 
‘ robes  ce  font  oflces. 'Q^  ftfrucnctant  ^ 

./>  ^ de  (cntcurs,rant  de  païens,  tant  d'o^  ^ 

dcurs,canc  d’oigncrocs  rcfrigcracifs^  tât  | 
de  cerurc,tantdefard)tancde  dclicaccfr  | 
Tes,  tant  dc.fourru'rcs  4ouiîlccccs,pom  ; 
couuriruos  membres, poûr'cmbcllir le  j 
, corps,  pour  parer  la  chair  qui  cfl  peri^  ^ 
ZdtrÜM  fable  f Àntifîhencs  oc fouhaictortautre  ' 
punition  à Tes  ennemis  que  de  les  voir  | 
ai nft  mignards,  & addonnez  à feors  Ur  1 
rcs,caril prenoit  delà  vn  argument  de  | 
leur  future  ruine,  & qu’il  n cfloit  pof-  ^ 
fiblc  qu'tls  pcuiTcnt  viurc  lo^ueincnt> 

^ - en  menant  v»c  vie  tant  dilfoluc,  qui  | 

leur  oftoit  beaucoup  de  leur  force.  Ainll  |j 
Faîer,  U.  qu’il  aduiat  i Annibal , qui  fc  dcdia  | 
/.c./.  aux  plailirs  & dcHccs  de  Campanie,  car  | 
il  dcuinti'cdeminc,  luy  qui  efloit  aupar-  ^ 
auaut  iuuinciblc,  de  cltroyablc  aux  Ro-  ^ 1 

maius. 
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mains,  htmais  on  ne  fcit  cdacdc  tels 
mugaecs  aux  viirics  policées,  car  on  les 
tlctcftoic  comme  pc^le  piiblicjuc  , le 
•comme  pernicieux  à vn  edac  politic. 
Moyrceftanc  fur  la  rooncaigne  dc  Ga> 
xizin  donna  fa  bencdiâion  an  .peuple 
^Ifratflauant  que  mourir  ( ditrEferitu. 
xe  ) prophétisant  des  ebofes  futures, le 
■ qui  debuoicni  aduenir  au  temps  de  le- 
>(us  Chrift.  Qi^nd  il  parle  i la  lignée 
-de  luda  ) de  laquelle  eft  defeendu  le- 
Sus  Chrift  : O sei^tut  Ditu  ( dit-il  ) 

-coûte  ld>oix  de  luda^  ^ Vintrodfisk  foa 
peuple  , fei  mains  Uy  fsffj'fent»  entant  que 
•tnluy  ferai  en  ayde  contre  ftsennemys.  Si 
on  vcult  cognoiftre  comme  ccûc  Pro- 
^hecie  efl  accomplie , quon  regarde 
comme  lefus  Chrid , fîTs  de  luda  Cc- 
lon  la  chair,  cftant  en  croix  a crié  k 
liaulte  voix , & a edé  efeouté  de  Ton 
^erecclcde,  le  a introduiél  Ton  peu-' 
pie  qu’il  auoit  inilamn^cne  demandé, 
l'embralTant  de  Ses  mains  edendues, 
le  le  voulant  baifer  par  l’inclination 
defatede.  Aind comme  feit  Ifaacfon 

Ëccitfils  Iacob,qu*ii baifa au  liél,pc«» 
inc  mourir,  le  lebencid,  lequel  poC'  ^ 
coicla  figure  du  peuple  Gentil,  que  le-  / " 
Sus  ^ reccu  edant  au  ii<^  de  là  croix* 

Kfc 


, Sîl.  Le  TRTOMP.  de  Iessts,  ' 
Têfièéii,  Comme  aufTi  lofué  , voulant  mourir, 

<T  dunua  fa  benedi^on  à'foii  pcnp)e,e- 
(Icndaot  Tes  mains  au  ciel: comme fdt 
Salomon  à coût  Ifracl  aucc  To  haulTc>' 
j,Far.iC  mcc  de  bras  & de  mains  vers  le  ciclicom.  ] 
$*Reg.i.  me  auoic  faidt  Ton  pere  Dauid,  à Juy-  *: 
mcfinc  & au  peuple, eAauc  fur/a  couche 
preft  à rendre  l’clprit.  Toutes  ces  bcnc^- 
didllons  auec  leurs  ceremonies^ à. 
uoir  les  mams  cncuecs,6t  lcs  yeux  drcf>  | 
fez  au  cicl,(lgnihoicnt  vne  future  bcne<» 
didUongcucrale,cjui  auoiteftépromrfe 
^ ‘ ^ d Abraham  & a fa  fcmcnce,  laquelle  a 

" efte  donnée  par  lefus  Chrilf,  cftant  au  , 

lidlde  la  croix  preft  à mourir,  plus  fo« 

' r.Efd,  8 . içoaclle  que  celic  d’Efdras,  & de  Moyr(c/j 
& 9‘  quand  il  auoh  les  mains  croifccs  fur  la  - , 
JEjrffd./7.monca’gnc,  pendant  que  le  peuple  ba>*  \ 
caiiloit  contre  Aaialech,& qu^AaroalC  ] 
Hor  iuv  Tou(leucreDt  les  ^couldcs  de 
chacun  coüd.  Mais  en  la  montaigoe 
.Is  de  Caloairo  lefus  ne  trouue  pcrfonDC  ' 
qui  iuy  prcfle  cefte  clurité^on  l'attacbe 
pluAod  aucc  des  clouds,  ahn  quai  ac 
/^’puidc  bouger  : Q^ndU  frejlre  entt'oft  Mn 
Sanilu élire  cepeit  pottr  prhr  pour  foy  ^ 
four  U .peuple  3 O*  .Veff, étude  ûté  facrijîtt 
ConieOté-  fuijUtpj^eit  four  la  rcconcilnvion  des 
f^cht3L,W AcioiiÂoüC  ay^nt  lefus  à cou- 

foin 
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foramerfjfpn  faciificc  ,■  il  faut  eftimer'. 

■qa  tJ  apbfetaé  toutes  les  ccieinonips.ic 
croy  que  quand  il  fe  reitainlî  rudement  ■ 
jette  par  terre,  pour  eftre  elque'  furie 
^ibber,  il  fcrcnieit  fur.lcs  yenonY-nour  ■ 
daire  prière  à fo  Pere,hauffant 
,& les  yeux  vers  le  ciel^  cpmtgeil  »uoi't 
.acepuftuœe , de  f^e , au^iit  'que  5’cn- 

eonfçqpence, 

comme  il  feu  à.la  multiplication  des 

p?ins,  a la  refufeitation  ;du  Lazato,  loan.  s: 

ixti  " - ; 

Oraifon 
dt'  lc{têt  ' 

^ c'ffi  n)fùre  aui  a eÛ'J  ^ ' 

; «"Sî'f  iiJÿ  m ‘A»l  Je  Ir  e»  Y»  ^ 

> 4<f-  .v , 

. U feehtfiu  effac^  & kfeehWrt. 

. fleouec  aifx,erimj^_^^- 

""i*  ^ ‘ K*E-‘  'x"  ‘ 
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884  1»  , 

If  Pfiitct  fnêitde  ch^j^é  li^s  dt  fi9 

Smfire,  ti  fi»  rtcoÿu»  fiulf^»  <T  fr*-' 

teiiT,  & î**  **  /*'“  ‘***  *y*‘ 

tu  M tuutji.  tlj*  tftnu  tnÙMs  que  ie 

ùtùithuffe  ,ci7îedeliuru»ce,yeicj  lafne^e 
ceufimmutieu  ie  reeu»re,dent  tu  m'dutm 
thdTté-.refOjme»  heStie  tggreu*le.<y ^ 
reuat  le  mérité  de  mtu  fieuX  tuut  ti/tuUe- 
^duSu.  Poil  Ce  ptoftemant  ea 
terre . incliné  ptofondementjtailaat 
la  croix,  8c  fon  Ua  nuptial,  il  dift  au 

peupler  F«fl«  i»  ">}  « 
etér'Aia^  parla  1 fou  pere  lephté  la 
r-t*  ' fille  Vniqïie  auoit,  quand  elle 

* ■ - ' eut  plouté  ft  ritginité  auec  »«»  «»®- 

iuiic.tt.  paignes  :Tdy  de  inm.mmeii  efi  firte  de 

U {•»*(■  Et  “ » •* 

’■•  accomplie  ÿie  n*us  auons  premife.i 

• fçauoir.qrfl&K  fut  lié  fur  Pautel  pK 

4 /efla$leboisMfaac,qnieftinterpterf 

■ ris,  defigne  le  tisldè  tourte  monde  ^ 

gifoit  ellendu  toile  fiigotde  la  Ctoa: 
Car  Ifaac  «*7  aetonrmocla  de  tranche 
Yolonté , obeiffant  \ fon  perc,  comme 
anffi  feii  leftti  Cbtift,  mais  ce  qiiü 
fdt  lid  ,'éftoit  à fon  inftantc  rex^uefte, 
d caufe  ^ue(ooitifnc  dilent  les  capo— 
€tcats)  H audit  pCut  «juc  Vbor^eur 
açprchcûûon  du  coup  ne  le  fcilt  ir^ 
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(aîllir)  & {àultcr  en  bas  de  Taucel,  3c  que 
le  pere  cufV  perdu  fou  coup , ou  bien 
qu'il  ne  combaft  padné  d'eftonnemenc, 
car  la  merc  apporte  vnc  frayeur  natu* 
ielle.  -Que  Hi  Icfus  en  eût  ïamais  appre- 
hcnfion , c'eftoit  alors  qu'elle  le  pou- 
uoit  (àilbsquand il  fe  veic  efteudu  fur  ce 
gibbeC)  preftant  fes  mains  pour  eflre 
cloüees^  & permettant  qu'on  le  liaft 


eftroi^ement.  Mais  qui  pourroit  ima* 
gînei  la  4oulcur  que  (encit  le  doux  le- 
SiSi  quand  il  Fut  fl  honteufemenr  & ru- 


dement eftendu  fur  ce  gibbet  ? le  croy 
que  fans  faire  aucun  fcmblant  de  dou- 
ieuC)ilcflcndit  luy-mcfnie  fes  bras  fur 
les  deux  trauers  de  la  croix,  comme  s'il  > 
eufi  eu  enuie  d'cmbralTcr  & accoller 
ceux  melmes  qui  le  Youloicnc crucifier, 

&les  regardoic  d'vn  ^il  pitoyable,  ne 
defirant  auqrc  çboie  que  leur  conucr- 
. fon.  Et  luy  cftoit  vn  plaifir  d'embralTer 
aiifii  s'amyc,  àÇ^auoirla  croix,  qu’il  al-  de  /efut 
loir  erpoufer,  pour  CD  icelle  .fufeitery-  ifdçr§ix, 
ne  diuinc  ienaence.  Vamour  qu'il 
luy  portoit  eftoit  tant  cxccfTif , que 
pouf  montrer  l'cflroi^e  alliance  3c  rar. 
tipcatîon  du  mariage qq'il  cclebrbita- 
^uec  elle,  comme  les  autres  qui  contra-  ^ ^ ■ . 
â;cat>  ne  font  que  ioindre  les  mains  en. 

’ Kk:  3.  ^ 


^ "SS^.Li  TRroMP.*»E  Ïisy$, 
fignc’  <ic  foy,  lefus  Chrift  & fa  Croix  Te . 
cionncrent  pictis  &tnain<,&'Tc  <folI€- 
J^^jf./^  rcntciifcmblc.  Samfon  fuft  tant  Amou- 
reux de  fa  femme,  qu’il  fc  permit  lier 
de  cotdes  neufucs,icrqucIlcîrri'*èftoyeac. 
point  encore  fciches  {di^  rErcrîtDte>  ) 
& non  content  <i*eftre  lid  de  cordci 
ncufucs,il  permit  encore  qi^’on  atta- 
chai fepttreffes  tiflues  de  fes  chnicu* 
aucc  vn  pcfile  de  toile , 8c  qu’on  les- fi- 
cheaft  auec  vn  cloud.  Qucft-cc  que. 
Samfon  dénotent  ces  cordes  frcfchcs  dc  Sam- 
aymefa  ^ ^^o^d  qui  a attaché  fes  éhe-^ 

féme  que  ueux  , dnonlcs  liens  qui  onteiraîtiét 
piccieux  corps  de  lefus  CKrift,  aüdé 
fa  Croix,  & les  clouds  par  leïquclsîl  i 
» eid  collé  à icelle,  afind’circ  Ifnté  en- 
tre les  mains  dfe  fes  ennemis,  lefqucla 
neantmoins  il  a tous  tuez  ,aofli bien 
^ que  feii  Sarafon  les  Philiîios  ? Les 
.cordes  furent  bien  fTefchcs,  d*ci\ raina 
"i  dre  ainfî  xn  corps  tout  chargé  defançî 
. lequel  eiant  pofé  furla  Croix,  les  Inin 
.tt’auoycnt  que  faire  d'ancre  pour’fii- 
. re  l’alligncment  de  fa  longueur, pour 
. prendre  leur  mcfurc , car  leÿ  marques 
du  fang  en  donncccnt  alfez  de. mon* 

jjjc,  - 

Oi  fpciiacle  horrible  à*  toit  1 xoiêy 
? I qu'oa 
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' ^*on  commence  à frapper  Jes  coups 
dé  marreau  fur  Icbras  cic  mon  Sauueur  • 

Icfus  CJbrift, pour  rattacher  à fa  Cioix: 
iamais  ne  feuft  ouy  tel  Ton  en  Jafor- 
gedeJa  Synagogue, mais  k foii  malheur. 

EUt  d auitncé  fa-main  au>  cloud^ç^  fadcx-  'Iudi,  .y:f 
tre  an  marteau  dt s mare feh aux , (7*  4 cajje'  O* 

( dit  la  dame  De^ra  en  fon  Can- 
tique, )-(juand  clie*  parle  de  laviéloirc 
‘ obtenue  par  label, femme  de  Habcr,  fur 
Silara  Conncftable  & Generaldc  Tar- 
mecdélîbin  Roy  de  Chanaan,qui  afSi  • 

.geoit  le  peuple  de  Dieu.  Car  clic  luy 
percca’lcs  temples  aucc  vn  cloud  & 

"marteau  du  Tabernacle.  C*eil  bien  icy^ 

' vncautre  vid:oire,car  le  viflorieux  eft 
luy^mefmc  olfenfc  declouds  patlaSy- 
nagogucjfoubs  le  tabernacle  de  laquel- 
le il  s’eftoit  rendu,  & a Ton  fait  vnc  en- 
clume de  fon  corps  & de  fes  (acrez 
membres, bien  autic  que- celle  que fair  - . 

fort  la  mclîïie  Synagogue  pour  forge^ 
fes  Idoles,  comme  iuy  reprochent  les  ^ 
Prophctcs:E»  tout  ifrael  il ny  anoit point  lere»  10, 
dit  \^'EÇcnt\itc  y tellement  que  Efay,^i 
P ouy  forger  des  armesil  ejloit  contraint  d'af 
1er  aux  Fhilijiins  : ce  qu’il  a fait  enco- 
re malmenant  , car  il'  ne  faut  point 
.douter  que  les  ciouds  &:  la  lance. /qui 

Kk  4 
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■ Le  TXioM-r.  di  Iisyr» 
ont  ouucn  le  corps  d»  lefuS)  n'ayent  > ^ 
efte  forgez  fur  rcnclumc  de  Satan.  II.  ^ 
fenduten  auoit  toufiours  défendu  Ton  peuple  fans* 
ifratl.  armes  matcriciles>au(c{uel]e$  il  ne  von* 

loit  cju'if  eufl  confiance , coromc  il  eft  i 
cuiclcnt  cnla  vi^eirequ'illuy  fiftob- 
tudic.  tenir  fouz  lacondui^de  Gedeon  con» 
tre  les  Madianites  > ic  contre  la  ville 
de  Icricho  » oia  il  l'arma  fcalemcnt  de 
trompettes  : mais  ce  peuple  a etlé  mab 
^ heureux  de  dreflèr  le  fer  contre fon  Sei- 
gneur, lequel  l'auoit  £ixis  icPtc  lance 
Ctnc.  . r<^du  vit^oreux.Tubalcain  eft  nommé 
en  l'Efcriturc  auoir  eftd  le  premier  for- 
geât d iiiilrumens.  C'eA;  donc  de  luy 
TV  * qcc  la  Synagogue  a smpris^le  meftier>& 
non  CD  l’cfcolcdelelus^qui  eiloirvena 
J mettre  fini  la  guerre, & volcy  le  fer  qui  . 
Z>cM.  ^7 . Contre  luy, Mêyfi  étucit  défende 

yno»  Ht  misi  aHcun  fkrrtmtmt  fur  l*sntel 
auert ejleuer  tout  de  pierre  em  Ut 
f>oît * 4 ( di^  l*Efcritu\e,}commes'il 
eu(\ji  cü  eu  abbominatioo  les  ferre- 
■jy  JC  men^que  U Synagogue  deueit  mettre 
furPAmcldc  ûCiotxen  lamontaigoe 
J0f4é.  /«de  Caloairc.  lofuc  feift  la  mcfoic  de-  , 
fenfe  , & non-Gins  beau  my(^erc,car 
~ il  di«!l  ,que  cela  feroie  vne  malediflioo 
^uani  le  ferrêioit  mia  fur  ccd  Autel. 

Et  n'cft- 
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r £t  n'eft  point  fins  caufc>quc  rEfctiturc 
^ fait  exprclTe  mention , (]uc  iamais  on 
E n’ouytcoop  de  marteau  au  Temple  de 
Sxiomon>qui  futbaftien  lamontaignct 
. comme  s'ils  cujTcnt  eu  en  horreur  les 
[ coups  de  marteau  > qui  fe  donneroyent  Câu^s  de 
I ' (ûr  TAutel  de  la  Cioix>qui  fe  drelToit  en  femmes 
[.  la  inontaigncjoù  le  Temple  de  rEglife  nen  euys.  ^ 
^ a efte  ba(li»que  prcfîgutor»celn}p  de  Sa*  su  TefUi. 
lomomQu'çlV  cecy?ln  la  maifon  de 
lomon  l^cr  manque , pour  cimenter 
ks^aix»  depourcructfierFe  filsdeDiea 
bn  fait  vne  forge  en  CaIuaiic«Pouiquoy 
Ti>  Temple  materiel  a il  efte  drcdclans  * 
ouyrfcrremens  ,& leTempIedufainét 
^ Efpriteftainn  marteDccrncliement?  O 
cloitdscxueFsrô  marteaux  inhunvains». 
qui  n'ofans  entrer  au  temple  de  Salo-  « 

\ moDÿ  elles  û hardis  que  de  toucher , le 
' percer  Tes  diuines  mains  de  mon  Re- ^ 
denmteur  I O Temple  diuin,  ponrquop 
(bum:es-ta  qu'on  t'attache  auec  clouds, 

^ puisque  tu  auois  en  horreur  en  ton  vieiF 
T empte  les  forgerons  T micy  yn  homme 
fut  yme  hsute  morttsigne  qui  dueit  yncer- 
âeddât  lin  en  fa  main,  Ct  yn  refean  à mefn^ 
ter  depx  ceuldeei,aldmefnre  du  eoulde  fy 
d'yne  f>aulme,f^  mefurdlorlarzfurdtVedr 
fee  d^ynrofeddtO^làhduteurd'yn  refeanj^ 

. ' Kfc.  I ‘ î 
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^ ‘ did  Ezcchicl.Qui  cft  donccexiouDCiâ 

' «cîifipe  qu’il  voit  baftir fur  vnc  montai» 
Îa,  ' gnc,fi  cc  n'cH  TAutcI  de  la  Croix  qu’on 
‘ • martcllc  en  Caluaire , & oû  on  attache 

' âuec  clouds  lê  corps  dc.Iefus  ^ qui  tient 
- . en  famain  Icniuca«ir,caril  a^;esbrascftc- 
‘’  - * dus  & les  pieds, afin  de  mefistcrauecfbQ 
rofeau,qui  efl  fa  Croix,toncrcdificc  de 
i’Eglifc  qui  debuoit  lâ  prendre  (bn  fon- 
- <!cmcnt.C’efV  V ray  em€c  Y n temple  nou- 
^ ùcau  que  cc  corps  de  Icfus  Air  (on  Autél 
' eilcndu,baAi  ifvne^açon  nouuellcau 
tcnjple.&vcntrcd’virc  vicrgÇjd’oô  il  eft 
forti*&  cxtraîft  fans'Oèuutc  de  main, 
JDarri  ,j.  di6i  Daniel.  Mais  maintenant  le  voicy 
Jere»  patray  les  mains  des  hommes  & bour* 
réanx  qui Vcquarri (lent  d’vnc  eArange 
façon,8c  luy  font  fentir, comme  il  cAoic 
noQueau , auJfTi  de  nouueaux  tourmens. 
t,Vdr,!3  C’eft-  l’Arthc  de  Dieu  que  Dauid  feift 
'mettre  fur  vn  chariot  neuf,  car  jamais 
on  ù’oi^t  parler  d'vu  tant  cruel  fuppU» 
^ ce, que  ceft  homme  nouucau  a fou^rc^ 

& faut  bien  dire  que  l'inuention  en  a e- 
ûé  nouueilc  , afin  qu'il  h’y  enft  rien  en 
■IefusChriA,£uftifanatiuité,fuft  àfii 
paflfio.qui  nc  fcniiAfa  nouucautè.  C'eû 
'donc  icy  que  l’hommc  vcftu  de  blanc  a- 
wUcc  rouiiiucau,&  fon  tofeau  en  fa  main 

picaii 
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jpTcndl^alligricmcnt  Hç  foncdifîce:  caé 
lÿfiis.  ayant  ib 11  corps  cjftcndu  fur  la 
trOix  ,“àdoinincnce  dedbnner  fondc- 
încïit  & aliigncmcrii  à Ton  îglilc  O ni-  Qj*^ 
ttica'ü  ^fc’cicuj^,  i^oi  a's  ofté  le  pefché  &li'^  "f* 

tetidu  nnnoGcncc,<^cvi  as  rabotd  Vixhr'^n-u^au, 
irailcCourKùtè.  ÿéc  nous  as  rrfnis  en  rc- 
'dit\ide  3t  iùfticc  , quVas  leleud  ic  ioug 
qui'  ifoui  dcprimoit , & nous  rcdtelTcs  r 
parvriamôur  q\ii  fclcuc  iufqtiCsrju  ciel,  . . 

& le  peuple  .Gentil  qui  «ftoit  en  tchc-  ^ ^ 

bres  ,*cft  rernis  rin‘ lümicic*&  iHîcrié,. 
Heureux  qui  font ‘foubs  cc*niccau  v.& 
ïbnV  dans  ceft  alJignement,  qüi  foîit 
contenus  en  la  foy  dc'IcTus , & compfilb 
chlâ  qùatreurc  defon  Egiifc  .*  car  tobs 
ceux  qui  fortent  de  TaUignement  /fe- 
ront coupez , & charpentez  .pour eftrc 
mis  au  feu  d’Énfer,  futfcnt  M^ahdrnlnc- 
tî^bcsi'Iuift,^4crecic|ues,ou  Schifpiati-  ’ 
ques.  Il  n’yapoint  d’autre  Temùlc en 
Çaluaircjil  n’y  a qù’vn  Autel  & >rn*Iéfiii 
Chrift  , qui  y cftaitàché  j c’eft  abus  de 
drcirer'Autêl  cotre  Autel  llri’yaqu'vr 
pafteur,  il  n,’y  a qu’vh  aJligncjn6t,il 
a qù’viic  Ioy,il  h’y  àqù’vnT5ple,il  n’y . 
qu’v’n  pibuiTat  Üc  beaux  myftercs  boû^ 
fo  niè  1 cÿ  b U ucr  ts  ,quc  ic'ne  fçau  ro  i s four* 

Cir.à  allcgucrlcs  ngutcsqui  fcprcfcntft 
^ - ctai 
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naigoanc  d'c(he  oncreax  de  maprolî*i^ 
xité.  Or  ackcuons  de  méditer  là  fa,* 


; ^ çon  dont  ils  vferent  pour  acuchcr  Iç 

corps-de  Ic(ûs:Gar,  comme  nous  auoni 
^ dîd^  » ils auoy ent  nuricieurement peicd* 

” çî  ^ la  Croix  plus  basque  feur  alligmement 
. du  fang  delcfus  n*3uoirmarqud  parfês 


t:V 


1. 


Médita-  cc  corps , que  les  bras  fit  pieds  (e  peuf* 
thn  dff-  fent  eftendre  iu(ques  aux  pertms.  Ce 
qui  ne  (c  pouuoit  faire  fans  vne  don* 
leur  ic  angoiiïc  plus  exneme , que  tou^' 
ces  les  precedentes  que  le  doux  lefut 
attbir  cndurees  ,dt  I»  torture  fuft  tainc 
horrible , la  gehenne  tant  exécrable» 
qu*bn  pouuoit  aillent  nombrer  les 
nerfstles  Tcincs»lcs  os,  &:  les  ioinâures* 
P vierge  facree  que  fais^  maintenant 
quand  tu  contemples  d'vn  tant  piteux 


fc-  r.«\ 
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csil,  le  benoift  frui^  de  ton  Tentre,qne 
^ auois  porté, nourri, & cfleuè  tant  cnc- 


/J 


rement , eftendu  fur  vn  gibbet  comme 
me  peau  de  parchemin?  Et  top , ô doux 
Hcfus^qiiand  tu  la  vois  tonte  pafmce» 
4^*eft  ce  quite  donne  plus  de  tourment» 
ou  les  bourreaux,qui  te  derompent  »’oa 

aai 


IA  IV9  L/\/Ui  IwAU^a^UA  kW  iAWi  Wl4J^vU4  ^ VIA 

regard  de  ta  mere  defolee , qui  te  te« 
aille  le  cceur?  Comment  cft- ce  que  le 
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védiges , tellement  ^'11  falTut  anoir  re«^ 
cours  aux  cordes , ann  de  tirailler  tant 


que 
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coeur  dcccftc  dolente  ncreaes’cnuo* 
le  , ou  ne  fe  rompt  ,dc  que  Ton  ame  ne 
laide  le  corps  tant  cfpuile  d*bumeur« 
;ponr  les  larmes  qu'elle  n'a'ccdc  de  icc-  ) 
ter  depuis  hier  iufques  i cede  heure? 
Cornent  cft-cc  qu'elle  dure  mcorc  ? car 
1 mefure  qu'oti  te  tourmente  & qu’on 
ce  fait  approcher  de  ta  fin, fa  rie  aulli  fe 
diminue.  Les  deux, les  Enfers, les  An- 


£on  non  oiuyeU;ônientpouira/-ie  ache- 
ter d'efcTÎTe  les  aé^csoiu>rmes  de  cede 


Tragédie?!!  cd  à prefuppofer  qu'ils'  Uiÿ  £m  malm 
liappetent  la  main  dextre  ( iaçoit  que  Jextre  U 
d'autres  deuots  contemplateurs  mec-  frêmierê 
cent  la  fenedre  ou  gauche  première-  cUhu, 
ment  attachée»  àcaufe  qu'elle  eft  plus 
^rcs  du  coeur;)  mais  il  cd  libre  à wn  cha-  ^ 

•cun  d'enjmedttcr  fans  odci>ce,ce  que  bo  ' 

iuy  fenibleiCat  il  me  (emble  que  la  dcx>  Cttuf,  /? 
tre  d'Adam  cdoic  celle  qui  princ  le  fruit 
de  la  main  de  fa  femme  , s*ii  n'en  princ 
lu  y-mcTme  à Tarbreqiour  laquelle  cho - 
ie  faire  on  fe  feit  de  iadpxcre,pluflod 
que  de  la  gauche  ,tellcmenc  quepouc 
rcfpondre  au  deli<d, commis  par  la  main 
dextre, on  peut  colliger , qù*i1  voulut  a- 
noie  la  maU  dextre  premièrement  atta- 


chée 
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r 1*94  Le  triomj».  i>i  Ibsvs, 
chcc  & cioücc  9 fa  croix.  Or  diô  qocl- 
, qac  Dodcur  qu’ils  luy  . tordirent  les 
;v  'nerfs  aucc  telle  violcncc,&  luv  tirèrent  ^ 
je  bras  de  telle  force  , pour  le  faire  con- 
uenirnu  pcrtuis>qu'ao(îî  toft  qu’ils  Tco- 
iem  Uoiié^tout  le  fang  qui  eftoit.  aux 
incmbtcs  fe  vint  là  rendre,  a caa{cque 
je  fang  court  luturclicmeirt  au  lieu,  ou 
il  feat quelque  playe  ou  nauteurç.  Que 
.fi  vn  homme  ne  peut  {buffiir  qu*on  luy 
rongnç  les  ongles  > près  delà  chaU>ou 
qu*on  l'efeorebe  en  le^rattant.cominec 
pourroît  il  foufi'rtr , qu^jn  luy  pcrccafi 
les  mains , pu  il  n*y  a que  nerfs  ^ veir 
ncs?Et  ne  f^aurjoit-ou  imaginer  plus 
Ivvrtv  - gran<l  tourment»  qu  a mpTure 

' queljcfusapproehoii.de  fafia>c'efioic 

lors  ^qu  on^.lpy  faîlbit  expérimenter 
les  plus  cruçllcs  douleurs.  O SiynagQ* 
.guc  que  penfes-  tufaircUl  aduierUra 
ceux  <1140  tfé  oi  ddaiffe^  yferontp^r  clofàdi 
cm ttiyeuXsÇ*,paurejfines  en  /«>  <y 

£etOMrme»ierfint  fur  la  terre,  {J  iâ  Movfe^ 
eoiximc  s’il  cuit  ja  tcu  la  malc^di^qn 
quite  deuottadueuir.  Mais  ce  n cu‘pas 
encore  Faiâ, voila  la  première  m^in  at* 
,tachce,ilc(l  quefiion  d’aller  àVautrt.11 
lie  fortira  plus  de  la  place , & en  ^e  lieu 
nous.aurons.  tout  loifir.de  contempler 
-.IV  l’vh 
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Tyn  apres  l’autre , approchons  bous  de 
ce  liô  qui  cft  couche  par  terre.  Lamatn  Efay.yl 
d*A  Seigneur  t'fi  eîiendùe^  (didi  le  Piophc- 
^te  Efayc,&  le  repère  fouucnt , non  fans  • 
occasion;  )car  iaçoic  quM  parle  de  roea* 
urc  de  la  création, où  les  mains  dc.DicoJ7^/./e^, 
ont  eftendu  les  deux  comme  vue  peau>  .• 
c-eft  icy  vnoraurc  bien  autant^  plux-  i 
admirable  , que  le  hls  de  Dieu  6c  la  Sa- 
pience diuine  veult  commencer  , &rir 
cheucra  quand  Tes  mains  feront  clleA- 
dues,vn  œuurc  (dif-ic^dcrcdcmpubn, . \ . 

qtii  reformera  tout  lcprec<^dent , telle;-.  ^ 

mcntqu’iUftoit  plus  expédient  qu*il  Cî* 
:ftendift*fcs  mains  pourfairc  ceft  ocuure, 
quenoi)  pas  rautre:  car  il  tend  pju&à  (a 
gjoircque  le  premier.  C*cft  maiutcnaqt 
qu’il  xeprend  rargilleduvailfcau  qui-c- 
Âoic  tombe  à terre  (comme  Je  prcditler  lere»  iSi 
xemiclér  la  meten  fa  main.pour.cn  rç- 
,faire  vn  pjus  beau  fur  la. roue  de  fa 
, croix. C*cft  cefte  xnaindextre  qui  icy  eft  Ioan^> si\. 
attachée  , laquelle  auoit  meHé  la  cecre  < 

Aucc  fa  faliue,pour  rendre  la  clarté  al'a- 
ucugje  né, qui  dénote  nattue  humaine^ 
pour  laqlltfaulTiillu  miner, voici  la  main  iWrtrc.7, 
qui  cft  de  rechef  abbaiflcc  en  terre  ^ la- 
quelle auoic  touché  la  langue  du  (burd.* 
Â^dumucc.  Bref,  aooit  fait  muade^in- 

finis,* 


. 

T 
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Lt  TRIOMP.  Z>B  TbS¥S» 
ifi ois,qui  ne  (îgniûoicnt  autre  cbofe  que  > 

^ le  grand  oeuure  de  noftrc  rédemption  - ^ 
•que  lefus  a conTomroé  après  que  (ci  < 
•mains  ont  eAc  eftendues.  | 

C'eft  à ce  Ac  hcurcque  les^oléurs  (ê 
itcforccntquâd  il  faut  éncorc  tirer  i*aa- 
tre  main  (cncAre , pour  la  faire  appro- 
cher du  pciiuis:  Car  les  nerfs  jarompus 
de  l'autre  bras  ,s^icheue ne  en  l'excen- 
(îon  du  fécond,^  bienque la  ckaircAotC  . 
toute  meurtrie  > le  corps  eou^  finglant, 

> 3c  les  ieintarcs toutes  ouucrtcs^O  n>on 
cœur  comment  peux  tu  viurc  voyant 
aînlî  marteler  la  mam  de  ton  Sauueurt 
de  coudre  auecques  du  fer  la  cbair  du 
,doux  lefus  ? O précieux  niilTcasix  de  i 
iang  qui  découlez  par  ce  Paradis  de  ^ j 
Caluaire,&  prenez  voftre fource  aux u 
veines  de  mon  RedempteuilQae  mon  . 
xme  paUTc  tpouucc  en  v^s  vn  lauc* 
«nenc  qui  la  nettoyé  de  toute  (builleure» 
'puis  qu'aacc  figrande  abondai^e  vous 
courez  il  latedemption  d'vn  chacun. 
Hclas!  qui  pourra  ouyr  craquer  tes  mé- 
bres  (6  doux  Icfusj)  tes  os  rcdcfnoüct>& 
vn  ü câ^royable  tintamarre  de  marteaux 
qui  frappe  fur  les  cloiuls  qui  entrent 
dans  les  mains>quc  fon  cœur  ne  fc  fen- 
de? O que  mon  péché  cA  horrible,  puis  ' 

que 


I O y ^ M*  E E X X V I I r:  ' 09 

, que  par  ccflc  violence  il  l*a  fallu  chalfcr, 
que  inari'ieHnie  cftoit  deteftablc  , pûis 
f que  la  liruc  a eil  J tant’  afpre  pour  la  def-  ‘ 
xovitliers  Miîs  allons  aux  picdi>  car  ils 
u'afttndcnc  qftc  le  tourment.  Q^and  la.^ 

' fi  U di  commander  à feifils,  il  re- 

■ tira  fcitiy^ifior  le  t.  céjO'  dtfaïUit,  dît  TEC*  ‘ s ; 

critutè.Cc  fut  le  dcrhjcr  lî;;ne  de  la  mort  . ” 

de  cé  ctani  Pa  riarchc  vapres  <]U*il  eut;  - 
^donncla bcnedidion d feS  cofans , que  ^ 

'de  retirer  fes  iambes au  liét , & mourir.  ^ .j.' 

'.Mus  lefus  iticurtd’aotrc  façon:  car  tant 
s*cn  faut  quM  retire  Tes  iambes  en  fon  • * 
ln5l,quepluftoft  oolcsyfaiceftendrc,  & ' V"  . 
viHcraênc  tirer  aucc  cordagcsSafin.de 
' Jcs.,E;louer,àub5ut  du  de  la  croix.  Il 
y a.i  cy  ■ .one  quelque  my  Acre  caché;  car  •• 

\ lacâb  qui.meuri  retirant  Tes  pieds,  défi-  ^ I f * i 
' gne  que  la  Synagogue  expïreroit  ayant'^  S’ 
les  pieds  accourcii,  de  l’Eglifc, qui  corn--  , / 

‘ mençoit  à prendre  vigucuren  la  pafiion 
& au  fàng  de  léfus  ChnA,a  eu  lcs|iicds 
^ eften'dus  , quand  elle  s*cft  efpandue  pa|r  * 
tout  le  monde..  Le  mefme  lacob  ,*  apres  Gen,  fji 
qu*il  eut  bataillé  contre  rAngc,  fut  tou- 
ché  au  nerf  de  lacuIfTeiSccnrut  boiteux,  : A . 
comme  fi  cecy  fe  rapportoit  a ce  que 
) flous  auons  premis,que  la  Synajoguc  * ' ■ 

fçroit  dcbiUvCc , quand  lefas  commets  - 


IfZ  TRI  OU f . :DTi  îi  s V s»  ^ . *3 
ctroit  à faire  eroiftre  étmiittiplkt  Côn  i 
EgUfc.  Il  a doncqo^  cdeoda  Tes  bras  ! 
pour  nods  teuocquer  > 6c  'fes  pieds  pobc  rj 
arreftei  les  Doftrcs:car,  comme  dit  le 
Prophète  Efayet^oj  ^itds  ccttroyenut  9mZ 


■J 


fitire,U  depuis  l'heure  .<|a*Adam'coa- 

; lî 


mt  apres  le  larron  6c  roeit  (a  portion  a- 
ncclcs  adniteres  (comme  dià-Dauid  ) ^ 


■;/ 


nous  auons  toaûonts  nozr  pieds  remaas> 
comme  diét  raotre'Prc 
arredet  oollre  maunaiic  wukac  <.»  >•. 


P 

Xfre.  comme  diét  l’aotrc prophète, 6c  pooc  ^ 

lilc  coorfe..,  il  as 


% > 


voulu  que  Tes  pieds  fulTenc  clofiez  ,«6c 
nous  a offert  tout  Ton  corps  j afin  que 
* nous  luy  rendifOons  lé  jiodre  ,8c  que 
obEscetiransdu  lèruice  de  Satan , nous 
nous  vinfllons  crucifier  auec  luy  en'la^^ 
croix  de  pénitence.  *C'cft  pourouoy‘SL  .l 
Z4tmefr-  Paul  nous  exhorte  de^acKirér  la  lâr-> 
te  jde  U treur , longueur , haulteur , 6c  profbn- 


croMf. 


gc 

dcurde  lacroix:  car  la  largeur  nous^x- 
citerai  faire  de  bonnes  œunres , 6ctra^ 


bmi- 


\ 4" 


uailler  pendant  que  nou^ auons  le 
la  longueur,  nous  donneravRe^erièn^-  i 
rance  au  trauail  ,6c  chaffera  toute  lo£-  1 
cheté découragé:  lahaulteur , nousin-  i 
ntterai  cfpeter  le  loyer  qui  ‘IcrR  donné  ^ 
aux  bôs  ouufiers,  qui  cft  lafelîciré  eicr-*^ 
«elle  , promis.aceux  qui  trauaillentcn  » 
ia^vignêdc  nodre Seigneur: la profoa«  , 

deur  i 


il. 


f ^ -I  O V U N;I  E 'X  X V la  i." 
f 'hdcnt  Qotxs  fera  fouucnîr  de  la  grâce  ^ , 

. O UC  nous  auÔs  leceuë  afin  de  n*cn  aba-  ‘ ' 
(er:c*cft  ainfi  que  rexpofe  S. Augti.  II  ell  s, 
ï donc  i^y  .eftcndu;fi]r  vn^irbrc  j^fîn  àeftin.  IA*  > 
. chalfer ^aun>qui  cftoit  iuché  fur  Tarbrc 
de  Paradis,  pour  doncr  le  fruiâ:  demaxt  tia, 

' à Adam,&  hoas  danner  Iç  fruiâ:dc  vie,  & 
il  cfl  perchéXur  Tarbrc , afin  de  vaincre  tejlam. 

-, Satan  de  fbn  mefrne  couficau  , comme 
\ ;|eicX)autd  à Gbliadi..  Mais.fon  arbre,a  x.Atf.xT', 
cU‘,quai;^re  cornes, paur  mouHrer  ,«par  la 
V -corne  d’chault,quc  le«  Anges.y.reccuro- 
; ^cnçrcpararioa  de  leur  ruine  , comme 
. au  oit  chanté  Dauid , Il  ng»erautu  h dis,  il  l^  ^^dix 
, dugera  les  nations , remplira  les  ruines 
y^hrifir4  les  teîies  enia  tetre  de  plufieurs.  tLa/^*^^* 

..  carne  d*embas  eftjpour.fignifier  quç  les  P/a^io^ 
Juftes  dctenusauxiymbcsrfe  deuojenc  ^ 

^ aufli  rcllentiridu  firuiâ:  de  celle  Croixrcat  : ^ 

. Vaefté  le  baftoa  qui  a frappé  le  lion  qui'  ^ ~ 
efiqicenfacauernç  ,:*fl|.xorapu(çs  portes 
. dcÂr^adcliuré  les  prjfçDnicrs^u  Isic 
. pùil n’y  auoit  point  d^cau.La  coinédcx» 
tre  denotoit  .quc  les  eflcuz  *&  amis  de 
0xeu  dcpolenc  auflî  participer  au  fruiâ 
,.dc  la  çrbix,  <|uand  ils  ont  c^é  congre-  rdd, 

. gcz  de  toutes  nations  en  vnc  vnit^de  ^^d». 
rEglifç , afin  .de  iouyr  du  bien  Sa  dç  la 
, ,^racc,que  lefus  a acquife  par  fa  moiçAc 

^ LI  X . 
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ppo  Lt  TRI  OMF.  Olî.  Ic.sVS, 
pailioh, quand  il  lera  tant  eflroi  Aemrflt  : 
Ucià  foy  par  vneryi&crcaœiii<LLacor> 
nercncftre,reruira  pour  là  Tcconcilia- 
^ion  des  ennemis,  lelquclsfuni  inuitez 
à fe  rccojçooiUrcï  car  il  n’en^  venir  p» 
'auenn  demeurer  fans  (ècouis',  & aller  k 
damn.i#tion,  puis  que  le  (ruid1r*de  Tarbre 
efUùâitanc  pour  noumr  tout  le  monde: 
comme  le  Iruiâ  dé  l'aucrcarbrer  aaoic 
e(f^  caufe  de  damner  tout  le  monde , de 
le  (àng  cfp  «ndo  eft  a0cz  copieux,  pov 
coricbtr  vu  chàcun.  Voicy  donc  la  con- 
clufioni  quela  Prophétie  eil  accomplie 
^yh/..y//en  ccde.iournee  que  Dauid  au<5ic*de 
“ • - long  temps  annoned,  /h  perce  ptet 

>.  •*  0s.,  Il  nous  faut  coaremplêrcequt , 

4 cfld faicl  aptes  ce  piteux  at>-- 


J 


! 


Urrem«*nt  »&  doulou- 


y'-  ^ ^ 


uureexccnnoo.w 


I- 


Jeft^i*ificr¥9Üâment  dttdjchi y ^ èjlené en 
TairHdcrotx  ejl  pUntee  au  ec  y ne  fecot^lje 
hèrriifl'e  dans  yn  creux  trou  j ou  lent  f<tn 
' corps  fut  eshranli.  ■ ' ' 


V^apdie  f^rayforti delà yU^'Exod, 
ié,  seÛMdraji  me  s mat»:  au 
Seh^ur  t-&U 


Set^neur  » (ÿ*  tounnres 
cefj  rontiO'uy  aura  plui^  ’ ^ 
de*rfjle*afne}uetufuchii  ^ 
que  la  terre  e^  au  Seigneur 
"(4itoatMoyfci  Pharaon, ^NJo)fe,dir  iè,  * . ' 

auquel  S.  Paul  donnciî  bon  tefmoigna- 
gc* qu^il  le  confctc  aucc Icfus  ^hrill  A-» 
pbftfc  ^ fuuucrain  Sacriiîcat.cür;^ cau^‘ Htbra.p, 
J^'quila'eTlé  fidtU  à celuyqm  ra'Sçfhtué, 
dï^W  ^ aii^  que  Jifoy/e  eîioit  jidele eutoum  Moyfê 
telaenoffon  d\eluy  : cariefue  ef  réputé di-. conféré  . 
gne  de  plus  grande  gloire  que  Moyfe,d'au-  auec 
tant  que  celuy  qui  a e'dijîé  la  maifou , ejl  en  fus» 
pluf  grande  dtgn)té  que  la  maifonjléjî  yray 
que  Atpyje  ,a  eîié  f.  dele  en  toute  la  maifn 
ûictluy  comme  ferditeur^i  en  ttfmoignage 
des  chofes  qui  feroienl^dicl es  , mais  Itfm 

■ L1  } 


iVwr  ; 


f-OX  Lb  TlltOMT^Bi  fisrsT  ^ ^ 

chriîi  eîl  comme  fis  JUr  lé  mkiftn  \ 

^Hel  nous  famines  la  maijin  i fi  néits  retê^  ^ 
nous  ferme  iufques  à la  fnt ajfeurance  % ' ' 

la  gloire'  <fc  Vejferance^  VbÜa  Ct  ; 

Saiu£b  Paul.  Puis  <]a'Ü  nous  oaarü^  | 
le  paflagc  en  cc  <jii*îl  dià  que  MoyTc  i»  ' 
ci^éen  tcf.noignage^cs  chofèsaduetiiri^ 
il  nousfaut  vcric  pourquôÿ  pac- 

, lant  à Pharaon , îuy  promet  de  Uircir  dé  ] 
la  yilie  pour  edendre  fes  main)  an  Sei- 
gneur. afin  d’appaîfcr  les  tonnerres, Tcàp 


qu'il  n’cftoîrpas  neccffàirc  de  forcir,  s’il- 
n’cuft  voulu  figuifter  quclqac  myfteré' 


îr  QU 

caché*  & qu  il  voulbit  dire  j ^ttc  hors  l*‘ 


TÎlIc  dç  Icrofalcna  fortiroit  vn  autre 
Moyfc , lequel  aorbic  puifiancepar  TeX^  ' 
icnhoh  de  &s  inains,d*aücogîer  Pba-^ 


laon  de  jéochres , & faire  ceff&ldfton-'^^ 
nerres  ic  grcfles  qui  accabloycht  Phu-^ 
maine  poltcri té.  Satan  donc , encendo^ 
par  Phiriion,iuoit  par  resénehameréét  > 
éc  ans  magiques  cnfbi'cclé  Se  enberbé^ 
tome  l’huitiainc  nature,  laquelle  il  de— 
tenoit  eu  Ok  pnifTance  , St  regnoic  par 
toute  la  Gemilicé , laquelle  le  fuynoit'* 
plus  pir  ignorance  que  par.  malice , ja*^ 
coït  que  Sainei  Paul  ne  vuctHc  cxcuiftf*' 
les  Sages  Sc  PhiloropheS,  éCaufe  qu'ils 
pottuoyenc  recognoiftte  le  Yray*  Die#* 

. _ par 


loVRHIE  XXIX.  , 
par  las  chofcs  wc^cs.  Commcauffi  S. 

Augaftm  les  conuàindk  de  malice,  yiâéfiin.  Uk, 
il  parle  de  Pompilius , qui  feit/.  cJ?* 

CRtcrfcr  eO  fou  fcpulçhrc  les  liures  qu*il  de  cinh,  ' ^ 
aupit  ricriptsdcla  religion  & dcs  ccte-e  4/».^, 
mooies'  de  radoraiion  des  ‘dieux  , Icf- 
quels  uouuei  depuis  par  tn  charrier» 
qui  foüilloU  enterre,  êlapportciauSc^ 
nac,(hrent  parle  commandemekt  d*i- 
ccliijrbruflcz.  OrUtcnoii  ainfi  Icpeui-; 
pic  Gentil xooc  enuironndde  tenebres» 
les  tonnerres  & fouldres  de  fes  abbo- 
minablesdc  dcteftables  péchez  corrom- 
polent  tout  ce  qui  cAoit  en  terre , iuC> 
qiKS  à ce  que  Icius  Chrift  eft  venu  , le- 
quel a faid  i*officc  de  Moy fc  , eftant  cô^ 
me  luy-forii  des  çaux'dc  ce  monde , oÀ 
il  s'eft  plongé  iufques  au  fommet  de  la 
tefte  , par  dclTus  laquelle  ont  palTé  totr- 
tes  les  affirmions  U tribulations  qn'on  Ffàbitl 
(çaoxoic  cxcogiter , comme  nons  auons 
▼eu.  Eftant  donc  tiré' de  Tcau  » toiey 
du^onle  ▼aefteuer  kors'de  tcrrc»&c^ 
ftaiK  (brei  de  la  maudite  cité  aux  chaps» 

▼oicy  rbeurc  qu^il  s'en  ▼a  eftendre  Tes 
jnains  au  Seigneur , faiCant  humble  re- 
qaefté  à Ton  Pere  pour  la  tranquillité  <c  ' . 

pacification  de  fon  ire , & deftramion 
des  etxcius  » 8s  idolâtries  qui  efttoo- 
...  / . U 4 . 


I 


.504  TRtOMP.I>E  risYJ, 
joycnc  couc  le  mondc^  àppâi&nt  par  ce 
> moyen  icsmcnaco  horribles  de  fon  Pè- 
re «qui  bruy  oient  comme  loncccre  par 
toate  la  terre, & lagreftç  dcs,^eaui qu'il 
y.  dardoit  contre  les  pecheürs  » ji  caule  des 
çnormes  oâeuccs  qui  Ce-  comreettoienc 
r.  contre  fon  honoeur,5c  fa  gloircicnfem- 
, ble  failant  alToupir  parrcleuation  de  £ès 
mains  la  tyrannie  de  Satah  «.&  la  grefle 
^ . /de  Tes  foreurs  oultrages  contre  l'hu- 
' t , maine  nature, afin] quu co^neuft  qu’il 
' cftoic  le  SeigneoT.  ÏJcdaile  deremar- 
< quer  cccy  par  yne  autre  pticre  que  le 
.■mefme^Moy.re  faifoit  à Dieu  : Car  fc 
▼oyanicropfoiblc  ppur  {opporter  yne 
, fi  grande  charge , il  demandoit  à Dieu 
. qa’ilmonfirafi  fil  face que  luyrmet*- 
me  marcliuft  le  premier  en  tede  contre 
' , les  ennemis  deuant  fon  peuple , afùi  de 
;£aral/^«^ra(Tçuter.  Mpnfeigneur  ^ ie  te  frieji^tay 
.treuué ^réue  deuant  toy  » chemine,  maiat’e- 
nant  au  milieu  denem,  pardonne  à n#x,/ni- 
^uitex^  O*'  nofire  péché  > ^ que  tu  nom 
pojftdes:  { C’eft  ainû  qu'il  prie)  & s'a'p- 


1 


11.-. 


perçoiconbîcRàlarcrponce  que  Dica 
luy  tcit,i 


■*  s 


my  fcir,que  luyfut  ^cuclé  ce  myfiere  où 
aedd  accomplie  lapcomefifcqui  luy  fiir 
faid^e  en  l’cntcrincraent  de  fa  rcqoe» 
.*üe:  Car  il  promet  de  faire  ailian«^  • Bc 
. - . .chofct 


ItrvkjîEi  rx-x.y 
' cko(cs  terribles  & mcrueillçufcS'rjui  ne  y 
' fHrenvJàmaiscreécs  en  toiuc  la  terre,  \ 
tçjlés  tju’onlcs  voit  àrinftant^cfa  paf-  " ^ 

' : îlon  japres  cju’il  a eflé  foni^fe  la  cite  ^ / 

. pourcllçucr  fesinains  au  Seigneur.  Car  v ' 
iamais  Ja:  tempc{l,c  , & le  tonnerre  ne  ’ -"N 
• fuft  ceffe  i s^il  n’euft  eileué'cîc  ter-  % »: 

re.  Comme  cmN it  , qüc  'ppui  fauuer  Ctnef,;^^ 
rhumainerace&  toutes  ks  erpeces  -des  . ^ . 

t;  aHimaux/du  clcIuge  vniucffei , cjui  eu-  ' 

ÇoufFra  toute  la  (ubftancç  du.  monde,  ' 

V jliur  necelTaire  (juc  l'Arche  fuft  efleucc 
. de  dclfus^la  tcrie,  laquti  c fl.’  ttoit  fur 

> Çcàu  : GaC  jaço’tS^^ 

enil  fuflb^ué  toute  la  pofterird  d’Adam j 


- \ 


yiamais^i^^  il  ne  touch^àTAr- 

^ chc  yc’efl  à*dUc  ,au  corps  ^de  I e s v s 
} ;C  H R I S T.,qui  feul  a cfté  fauud  mieux 


\ . que  BC  fut  MoyCe.dcs  eaux  Egyptien-,  Ejced./, 
"\rHcs.  JEt  a efte  eflcui^  par  deflus  toutes  y*  - ^ 
les  eaux  de  li  terre  i quand  il  a efté  cf- 
leoc  cn^croix  pour  prier  fon  Pere , 8Cy 
’^'lc  Tcndic^xeconcdic  , à ce  pü’il  feift 
cefTer  da  tempefle  du  pccHé , & le  ton- 
:4icrrcde  fon  ire,  sé  la  grclL^de  fes  fle- 
,:€bcs  & vengeances  , mettant  fin  àtou- 
■ te  difbordc  & rnimitid.  C’cib  vn  fpcr 
lûaclc  bicu  horrible  de  voir  air>fi  vn 
'innocent, cfgorgc  ',  & le  Sàùucur  du 
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-=s- 1 


'vt-*' 


:-r. 


Lb-  tri  mv  Ittyif  * 
snon(}r‘>  le  HU  de  Dieu  y le  CrealeuB^ 
do  cicL,  &'dc  la  terre 'attactd  ^d'ar- 
bre en  Caluaire  »«poac  ceux  qui  luy 
font  fuieôs^8de^quelsiIpourroicd*vxl 
t / clcin  d’otil  enuoy cr  aux  profonds  gouf- 

fres  dcB'cnfbrs»  ouïes  rédiger  CD  rien^ 
l^Rt^.4^.  amhien  fliêHoîi  d^it  on  tuer  cosntefihéM 
^ hommes  j qm  ont*  tué  yffhomme  tu  fie  e» 

f(Ê  maifon  fur  fa  couche' î Ainfi  pailoit 
Dauid  de  ces  deux  trailbres  qui  yin* 
drent  tuei'lfborcth  en  Ton  *liû  quand 
- ilprenoiclbn  repos  : mais  cecy  nous  ap-  . 
prend  que*  la  emaueddes  Iuifs;cft  cn« 
cote  pluVeftrange  drpuniâ*able  que  ce]-/ 
le  de  CCS  deux  traifttesjcar  ils  ont  tud  v» 
lufte  c Wa  couche , qui  les  auoit  faune»  • 
de  tant  d'ennemis,  i luyeftbyent  rede-  • 
.cables  de^ut  vie.  IcycHbonde  noeex  - 
en  palTant,  que  lefus  eftanc  en  croix  taoi 
; indignement  tratâfd , n*a  aucun  mem<r- 
_ ^ ■ bre  où  Ü n*ayt  fou^ert  extieme  dour, 

S ifnâûet,  lcur,&  ne  faut  point  forger  en  foo  ef» 

J : tiy.renf.  prit  de  fti  noies  iinaeioatioos.  Q^erhu«  * 
V"  manitfc'dc  léfus  Cnrift  n*a  point  tant 

fai^d'expcrience  de  raffliâion  > à eau* 
£c*  de  Ton  innocence  ,que  ferait  la  na*/ 
turc  corrompue  : Car  ce  fom  fancafics . 
mal  fondées  , d'alleguer  que  la  nacuta- 
agente  > eft'plui  excclleme  que  la  pa* 

ttCDCC} 
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; .tlc^BtCyèc  ^^’cn Içfas  Ghrift  la  natOK  hu-  lejkt  i* 
marne  a cxcèllé toute  autre  cntojftt  àz^  yrayemU 
r gté  /comme  ^ pn'vouloit  irtferer,  qu’il  foufferpy  . 

' n’^-  a çu  tel  {ehtîtncat  de  douleur  en  d?* 
elle  , comme  en  l’autre  qui  cft  )a  àt^iimtnt  dg'  ^ 
, naeufe  y idée  & corrompue.  Dauidvou-  dotthur,- 
lanc  exprimer  combien  grande  a efté 
: ladoaieùr  rennble  delefus  Chrill  vdiâ: 

' Md'forCt  éfl  deffeiehee’ comme  m tejl,  Gar 
^touc  rbomeut'  qui  eftoit  au*  corps  do 
•IçiuS'GWriflf  fut  deiTeic W,.  eftant  ibS 
ti'  par  la  fueùf  du  fang , & par  l’extra- 
âion  du  mefme  fang  de  fon  corpsb 
quand  il^fut  flagellé , & , par  le  coron- 
. né'menc'd*cfpincs‘‘pointues' j & par  la  ^ ^ 

confixion  dc  fc s pieds  &•  mains  , où 
■ il  cft  ' à'prcfümcr-  que  toutes  fes-  vei- 
neS’eU'forént  vuides,(î  bien  qu’il diét 
^ qùe  tOBS  fes  os  en-ont  edé  eftonneaj 
aeàürc'queWi  lc  fanrg  default , auf5  la 
, vèrttt'des  os  pcrd  fa  vigueur:  il  à cfté 
, xiclé  mcfmes  à quelque  deuote  perfon- 
‘ tte  > q\ie  iamais  lefus  Chnft  ne  feniir  fî 
grand  8c  augoilfeux  tourment»  que 
loirs  qu’ôti  tuy  clofla  les  mains  & les 
pèeds  en  4â  Croix,  principalement  quad 
tôus  res'membjreseflâs  ja  defRotiez  pat/ 
liirviol'cncedescordcs  ,q'ui  auoicntdré^^ 
let  nuûAsyonroalac  liizjiùs  deux  pieds^ 

PPU^‘ 
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|||ciar.ics  cioucc  roas  deux  cp  vn  zutiriüc 
pcrrui$l>n  furTautrcTlc  feulcloudlcs 
(1  Fore  coQtr<^lc  bot$>e|uc  jAtc*  * 
fie  du  cloud  fcù  v*c  ouuctture  au  der- 
nier qui  cftoit  p^nS' fraude  que^totttes 
les  autres.  Or  reucMoris  d nollrerpeâa- 
eicycaril  eH  temps  que  nous  "conreni- 
plions  comiBc  cftant  attacKé;iI  fut  que- 
fUon  de  le  leucr  en  l’air,  où  ïls  fe  t ou- 
uerentbien  cmpcfcbcz.car  de  '•tay  rcla  • 
eli fore  difficile  de,  moncér  en  haultva 
•^corps  apte  vn  gibbet  ft  grand  & li  œaf- 
iif.Iiz  auoienticreuGi.yu  trou  bien  pro^ 
fondcinenr  en  Krte  pour  alTcarcr  tnieux 
ce  gibbet  qu’jl  ne  bianflaft  dccofté  on 
d autre,  ou  1 ayant  pond.  Us  dtcfîueoe 
de  toute  leur  Forcc.ee  corps  droiâ>& 
de  certaine  tnabccitout  en  vn  coup  (ans 
c retenir,  JailTefcnt  .tomber  Ja  potence 
cncexrou,  qmUonna  vncfecountf  hor- 

iblc au. doux  Icliis,  lequel. cftoit  com*. 

me  a dem y mort :cat  fou  fa ng  decou  oit 

de  toutes  les  vcincs^de  Fbn  .corps,  qnî 
clloientobucitrs,&  non  fculcmeutlcs 
bras  & Id. corps, mais  toute  la  croiit, 
& la  ccrie  Fui  incoDiincoc  couucrtc  rie 
Fing. 

-O  raqpdoux  Sauücu^y  a il  cœur  tant 
-cnduicy  quLue  fe  rompe  dangoriTe 


I 


par  vn«>effu(iân  de  larmes  Uüezsôc  net- 
toyez-en  tonTang  ptrcicuz;  ie  JC  fcray  t 
puis  apres  a^greablc  ; Cats’ils.necom- 
snaadeat  p^nut  rurinoy,  Slois  feray  ; 

(ans  . 

I ^ ' 


•i  ^ 


lo^n'Niï'  TZix:^  905* 
puis  qa*en  ce  lieji où  tu  foutues  tint  de 
tourmens.  les  patres  êc  cailîouz  j(Vfch- 
dent, les  rochers  fc  bnfcnt,laiertc  trem- 
ble, les  eteniens  fremilTenci  le  Soleil 
s*obfcûccit,  lesilltcsre  cachent,  le  ciel 
fie.couure  d’vue  robe  dedueil,  quand  ü 
▼oit  la  terre  couuertc  de  ton  fahg  inno-  • 
cc^t?Où  cft  le  cœur  , où' font  (es  cn- 
.trailles,qui  heionc  efnieuifsarhoireur, 
feloooie  &' ciuautd,  qiu  e(l  icy  pra<Sli- 
quec  far  tes  membres  facrcz  ?Ze> 

,ûêfrs,dçda,  mort  Penuironncnty&  feray  ^ 

fans  an^ojfje  ^ cvmpajitonî  La  inbitlaiion  ‘ 
ffi fi  proche  decày,  O*  aucun  ne  teprefte  /ê- 
eouTi , comme  tu  rc'complair.s  par  Da-' 
tiid,c«mwmr  feray  ie  fans  plouf tr  f Les  ' 

/âors  dela  mer  t’ont  faibitiî  y es  plon- 
gé iufques  au  roi,  où  me  merray-je  e^ 
aireurat;ccr  Tu  te  cries  deiaidé  & abarw 
donné  de  ton  PerCyquél  foulas  puis-ie 
> reccuoii?ii  f^^ufpiTsda’mcsjgemîf- 
femcns  & angoitfes  lepniucnt  fetuir/ô  •- 
>*jnoa  R.edempfeur,  ie'i’ofFrè  tout  pour 
allegcmcDC.Ic croy  que  mcs'pçchcz,qüi  *- 
font  l’occa (ion 'de  teste urm en s^ieftans  J 


PfaljS: 
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(aas  macalc,&  nete  fctay  plùscôciaüe. 
.laïques  à prcfent  i'ay  per(m<f  en  iccux>& 
- .me  confeUVcoalpable  de  toutes  tespei- 
Ton  ame  taocaneoi^Tce , ton  cesar  < 


nos. 


Lût  ange 

'tant  outré,ta  penitece  u grande,dcmoa- 
tinrent  aflez  combien  edoyent  énormes 
mes  ofFcnces^qoix'onc  attaché  à ce, pi* 
qui  t'ont  cioiié  contre  scc^pdeau, 
.^ui  t'ont  efcarteld  for  cede  croix.  rO 
mon  doux  Redempteur>^picy  des  âgra- 
phesde  ferqui  (budicnttcnt,ton  corps» 
^a£n  qne  te  Wenuole  entre  tes  bras,  <c 
«qucien'ajre  crainte  d*edxc  reppuilèdc 
ta  main  ou  frappé  de  ta  Ycngeancc  que 
i*ay  meritee.  le  te  voy  adisenjton  ue* 
£c  de  mifericordc  & clerocnce,  tu  ne  te 


Içaurois  remv^r,ie  a'ay  que  faire  de  rien 


^rcdottbter , ce>n'ed  pas  où  tu  me con*  | 
^.^iamnes  au  rupplice,  puis  que  tu  le  rc*  ^ 


çoi$<pour  œoy,au  contraire  i.ay  gtan<^ 
deoccafio 


cal 


maire. 


occafion  de  confiance,>dc  de  l'arbre 
quied  ioy  plante  ieTCUx  colliger  vne 
parabole, a rçanoiT,que  courainûque  du 
premier  arbre  le  jugement  de  more ed 
defeendu  far  ina  tcdc,de  ccduy-cy  Je 
'n'actensque  lafcntcnccdc  ma^ie.  le 
"oy  ^ frui^  tant  doux  qui  fc  prépare 
goimcr,qoc  l'amcnumc  ds  l'autre fç-^ 
*a  cUaflec,  c'eù  où  l'EffOufc  i'c  vient 
• , ■ adcoii 
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•aCfeoir  Toûbz  çcftc  cfpcrancc  qu’elle  Ny^4»/iV.;|. 
"^trouucra  du  frui^  dcficieuxy  qu’elle  a-  0’  ^* 
uoitÿtauclbuhaitté.l.a  voix- qui,  premiè- 
rement auoic  cftéouye  en  Paradisy&  fut 
caufe  qu’Adam  ■ print  la  fuite,  &-s’ alla 
*taCli€r,eft  changée  en  voix  de  tourtcrcl-  . , 
UejenYoiX'gcmiiTante,  tellement  qu’au  Y 
-fiiiiôj&à’lavoixon  cognoift  que  tout 
cft  changé  en  <:e»fecond  Paradis  de  Cal- 
'^àtre,  afin- que  chacun -y  vienne  pour 
.tafter  du  fruiét,  & elcoutcr  la  voix  tant  ^ 
>IatBeotablc  , Marnai  s l’autre  Paradis  ? 
•icantmoinsnefut  tantcnriçhy  de  cou- 
'tantes  cauxjiaçoitqu’il  euft  quatreruif- 
(èauxxjui  l’arroufoient,  car  il  y en  a icy 
-nuatfé  autres  bien  plus- cxcellcns,  qui 
•K>rtcnt  des -quatre  fontaines  ouuertes 
au  corps  de  kifus»  Ei-fi  on  vcult  conf^^^^*  ;?• . 
ter  les  arbres  , ou  délices  de  Tvn  & (R 
raîx'tre,cc  fécond  emportera  l’honneur, 
car  l'arbre  de’la  croix  le  rend  plus  ex-  . 'M 
k"micl,lai(ft,8c  huillequi  en  de-  ' . - 

coulent  partout  Ic-mondc  le  rendent,  • 

&tts  CO  mparalfo  n , pi  us  prccicu  X ,&•  en- 
richi. ’Hy  aicy  vn  rainn-fur  vn  Icuier  ifum.fi 
"qui  eft  admirable,  & à ibon  droiél 
'doibt  il  encourager  tout  le  peuple  fidè- 
le d conquélVet  ceft  Heritage , comme 
aài& l*£(poufe  le  trouue  tant  excellent 
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tyrannie  fur  les  bomtnes,  qui  (bntau- 
tant  fcrfs  qu*i|s  fgrçnc  iamais, endurent 
autant  de  maux^  mifcccs , & afEi^ions 
{qui font  les  peines  du -pçcbc)  queia*  ' 
maisfcirciit  deuant  la  paillon  de  Icfu5 
Chrift..  Acclacft  iarcfponcetoutc.prc- 
qu’il  peut  bien  ^uc  les  pcchcx 
ipnç  autaiy  eu  plus  cnoimcs  maintcr 
. nanc,  qu’ils  ne  fuient  ia.raais,  Çc  que  les 
: horntnes  font. autant  fubicâs  atnifercs 
' .queiamais:maisce  qui  leur  eftoit  jadis 
ruine,  pft  mAimenant  tourné^u  mérite: 
Car  ccljDy  qo1  cft  afl'aii^y  de  pechc,a  oc* 
•calioo  dcmcritcc  y lebitanc.  Et  s’ilof-r' 
ience,'pour  cela  n’cfl  il  pas  damnd,  mo- 
yennant qu’il  fc  vuctilefetuiidc  iacon- 
.trepoifon  qul  lay  eft  dprtnccen  l’aibrc. 
de  ia'GroiXjOÙ  il  trouue  vn  rcmede  fin-  .^-r 
[>gu!icr.pour  fc  garentir.de  mort,  encore  f 
* qu’il  foitenuironn^  de  mort.  Ce  b en  c-  4:'; 
ficc  1 07  cil  Requis  au  mçritc>dc  l’clTufion 
in  latTg -de  Icfus  Cluifi,  ce  qu’au  parar 
v.ûant.u’clloit  pas  concédé  Parquoy  il  ne 
faut  point  fc  dciefpctci,  qoâd  on  fc  fent 
tant^argéde  pcchez,conuadi<flions,  ^ 
&milercs, car  c’en  vnc.occafiondc  me- 
rirex  & profiter,  autrement  les  S jinéls 
qui  endurent  tan^de  mauXjiaçôic  qu’il  A 
n’aÿcntpoii^r  cficncé^f^roicnt  trompe^ 
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CB  lcur«  labeuTSr  le  dcHcinSy^  la  tnircriH, 
corde  de  Dieu  ne  icut  cftoit  alfeurce^ 
que  ce  qu’ils  endurent,  epuraèra  d IcoV 

flpire^lc  aduancement.  Les  anciens 
ères  deiHtM-la.Hatiuitéde  ïefus  parla 
foy  de  ceûe  palTion  cftoyetu  làuocz,le 
garantis  de  la  dam  nation  éternel  le»  que 
cous  les  autres  encouroyent^^ui  n’auo* 
yenr  point  <lc  fq^r  C’eft  donc  .a  dire^ 
qiic  le  mérité  d'içeUc  auoi.t  fon  cfeft 
en  leur  cGtur,lt  x|uefaDS  icellc^lc  pcchd 
. ne  perdoit  point  (à  Force,  mais  que  pat 
iafoj  d’iccUe,  ileftoit  encrui^.  Ceft.de- 
quoy  ils  fe  complaignoyent  pat  le  Pco« 

37  pfeetc  £Bcchie1,que  leut  Falaation  cftoU 
' ' ^ diffcrte,t  qucpourlalongucordutcps 

■ leur  (fpcrance  cfîpit  comme  pccduci 

mais  le  Prophète  les  rcleue  py.  la  pro-ç 
*\  .rocfted'vnefuiureicrurrcâioKK£t{aiP^/1 

Htkr»  II*  Và\j\  parlant  de  ceux-là  nicfmcs,  di<^  * 
qu'ils  ont  obtenu  tcfmoignage  par  Foj^  1 
À^u’ont  pas  r6ceulapiomclfe,,à  caufe 
que  Dieu  âuoit  pouiiicu quelque  ebofir 
' 'de  meilleur  pour  nopSk  Q^^llc  choie  , 
i Heure  veut-il  dire  Sc  nonxmcr>ftnoii  . 
ceft  oemircdelaredcmpiioQ,c61bmaié  ‘ 
.en  U'nionraignedc  Caiuaite>o.ùcous  a-  I 
'■  uoyent  leur  regard  dri  (TéV  9c  aii6  loy  enc  ! 

: Ure.  j^.  4e.ee  heu  là  toute  leur,  làlantlen  l Ain(ib  * 
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]:  afinqac'lcfusnousrappcUaftà  fo7,cô- 
ine  (es  légitimes  enfans  de  création,  il  ^ 
acionnela  voix  en  ce  mohde,afin  que  ‘ 
ceux  que  le  Diable  auoit  defrobez  •& 

: conuicz  foubs  fes  aifles  , recogneulTent 
; leurpere  naturel,  &s*cn  rctournalTcnt  - 
^ à lay  foubs  les  aifles  dc'^  Croix,  où  il  a 
' mis  fou  copj)S>  pour  nous  attirer  à cefte 
bcareufe  viande,  comme  on  a de  cou-  r 
’ Ihirocrcaocquerroyfcauqui  s’cfgarca-  > 

- ucc  vnicurcjou  morceau  de  chair, com- 
me il  di^  par  foti  Prophète.  Jietoumtk 
w<>j,,eiir#er'4yr4c/;<-/»i<?.‘ Ibne  dift  point, 

I le  t*ay  cred,  ou  ie  ^t*ay  aourry  , mais  ie 
t*ay  îaehepté  : voulant  moimrercom* 

[ bien  cfl  excellent  le  bénéfice  de  la  re- 
K dèmption,où  il  veut  que  chacun  pren- 
p né  garde,  comme  eftant  le  moyen  de  fe  . V 
J reünir>  & reaflbeier  ce  qui  efloitfeparé 
, de  luy  : Car  comme  v n rameau  d’arbre  Copérai*  * 
' qui'cft  par  violence  retenu  quand  il  efly®»* 
en  liberté,  il  s*en  retourne  en  fon  lieu,  * ,.*i 
aaflî  il  a icy  arrackddc  la  main  de'  Sa^ 

► tati.qui  detenoitparvioleiiceracreatu-  ^ 

y rc  dcftbutnec  deîuy, afin  qu’elle  fc  vint*  • ■ 

reioindre  iluy  r cariln’cftpollible'que  ‘ 
rhomme  puifie  eftrei  fon  aile,Viln’tft 
i ioinéi  à fon  premier  cctrc,&  à fon  Créa-  " 

' tcuE  qui  Juy  a baulé  fon  origine,  corn»»-  • * ^ 
h . M m X ^ 


* t 


Le  TRIOMP.  DS  Ibsvs, 
s jfugH-mt  tlifoi^S.  Auguftin.  Tu  qou^ascrccz 
fi^.inco^  poac  cllre  apiczcn  cdy,&  iamais  nollre 
fep,  ’cGcur  UC  Cçr;i  eu  ,rcp.os , (^u'il  pe  repofe 
^ . :.cnt©y  Toutçc  qui  cft  contraire  i Dieu 

nous  doibteAre.eDnemy,a  caufe  qu'il 
' V . •'  .nous  vcult  ofter  dç.uoftrc  repos. 

V , , Il  s'eft  donc^^efemé  luy-  merme,afiu 
• ) ^ . que  û BOUS  cftions  cfgarez,  eu/Cous  oc- 

-K  - * cafton  de  nous  rcdieflct  vers  iiiy , & 

.nous  garder  de  la  piperie  de  reuneroyi 
Pfâl  sp.^comme  difoic  Dauid.  Tum  donnéynfi- 
y.  ..  hAnnitre  k ctux,  te  erdignent^ 

ajintjuJdi  fHjent  dedeuant  Varc,  Cr>’eyZe- 
uent  en  \iAwt.  En  cela  querf^ juiroic on xe? 
.cognoiftrc , finon  vu  amour  loe^able 
^ cju'il  nous  porte , puis  qu'il  fc  pouuoit 

•’  U .bien  pad'er  de  nous  , & ncantmoins  il 
, nou^^lt  venu  chercher  auçc  vn  (i  grand 
rrauail , & s'eft  roufmis  à vnc  telle  con- 
fu(u>o  ? Il  promectoic  aux  enfans  d’if* 
lacl,  fce. qu'il  a maintenant  reallpnienc 
Ziuît.  J ^Abibd.  î SetdettfifMy  paix  mia terre,-ycm 
j^ormireK.  fans  ^ue  uni  yom 


onuAmte* 

fvxy  ceQ'erJe^  mdtktHuJei  . Reflet yde  U 
^ ferre  Quand  cft*cc  que  lé  peuple  à ioujr  * 
:dc  celle  promeûTc  lîoon  mamtenanti  < 
.qu'cHat.ep  Caluairè  il  a oAd  le  venin  de  - 
ce  ferpent, lequel  s’eft  cnluy  a l’odeur  de  . 
.^aâcur.dc  ce  bcaa.raifinpcudjk^  furie  1er 
-,  ^ 1 uicr 
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iiîcrdc  la  Crqix?Car  bn  <l  ^l<jueicsfcr-  Num.ij 
pens  om  en  abhomination  la  â^ur  de  la 
vigne.  Éncor^.plus  Satani’odcur  de  la 
Croix.  A OB  ouy  iamai»  parler  d’vnc 
telle  dilc^ron  entre  les  hommes?  Elle 
. cftfansfbn fcmblable.aufficft'CcJacha  i . 

ritémcfmcqui  moftrefds  cfFe£ls.Nous  ,« 
^‘aaohs'cy  deuant  diâ:  que  Tamour  fut'  ^ 

grand  qiic  lonachas  monftra  aDauid^ 

. qii’HeJie  monftra  i Hclirce,quatid  ils  fc 
defpouillefent  de  leurs  robes  pour  leur  ^ ^ 

' donner, .mais  ce  n’cft  rien,  accomparé  • 
à cecy,à  caufe  que  non  feulement  il 
«pus  donne  Roftre  robe  dnnoocenec,- 
par  refFuGon  de  fon  fang , mais  anlÜ  U- 
nous  dcrinre'd'ôs'tourmcns  & fupplices  ' \ 

^ qu’auioBs  rneritex  ponr  noftrc  maunaife  ’ ’ 

^ yiÇiSc  donne  (à  vie  pour  (es  ennemis. Ce  ’ 
que  iainaisn’^auojt  eftd  veu  ny  ouy.  Lc$'  . , 

;^.Kom  lins  ont  fa»(^  vn  grand  cas  de  Ta-  ^ 

jnitfé  qoi^fc  trouua^ntrc  Caius  Grac-  -^•^•7 
çhus8c  deux  autres  RomaiosTics  alliez, 
car  Ils  cxpo(ercht  leura  corps  pour  rccc-  ^ 
ü6iflçsn^chcsqu*oniiroitcontrelc- 
dift  Gracclhis.Et  l'yti  â fçauoiT  Pompo- • 

^4iius,ayma  mieux  qtfbn  marchaftTur 
ï jbn  ventre  & qu^on  letuaftiquc  de  laiA 
' ierofï^nfer  fon  amy,l*2utrrau  cas  pai  ««rre  les 
\ leilÿàfçaooît  JLcâbiius,apresaiioirlong  Ctntils^ 

Mm*  J. 
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Lf  TRTOMP.^DB  IbSTS» 
temps  foudenu  le  côbatdesennemîÿ<!e 
Gracehas,quatid  il  eufVvea  que  par  foa 
moyciril  auoit  la  rierauue  & citoiccr> 
chappd»  il  feift  VIS  facnâce  ^eiôti  corps 
à Pluton.car  s’eUat  four«ré  la  da|;uc-(Ûs 
Vàltr,  U.  le  fera  il  fe  lança  dans  IcTybrc.  Ctmôo 
Athénien  voyant  que fonpere  pourri f- 
■'  **  foit  en  prifoniôt  que  (es  eoncxnii  le  vou- 

'i  loyent  'U  faire  finir  fa  viCf  faiiànt  fem- 

blaat  deraiier  vifîcer  chaDgea*  Tes  ha* 
bits  aoec  ceux  dofon  pere)&;lc  feift  for* 

^ tir  les  gecfilicrs  trompez  aiix  veftemési  | 
& demeura  pour  luy  en  la  pn(bn. Autant  Jt 
en  feireot  lesfemnes  dc'Minyc  qaabil  2 
faciles veirentqucles  Lacedemoarrensde*  | 
teuoyent  leurs  maris  fi  long  temps  en  . 
■leur  conciergerie  6^  Hseftt^cntmcfme  ^ 
condamnez  a la  mort, à canle  que  la  tu- 1 
^hifon  eftoit  deicouucrte qu’ils  preten-  J 
doyent  faire  contre  leur  Repoblique.La  ; 
nuiA  donc  precedente  qu’on  les  deuoic  4 
’ faire  mourir)  elles  demandèrent emree  ^ 
pour  donner  les  dcr»îer*  hailèrs  à leurs  ' 
maris,- À:  quand  elles  furenededans,  cl*  ^ 
'iesfe  derpouillctem  toutes»  & donne*  f 


:e^  - 


• tent  leurs  vcftcnkns  à leurCdits-matis  ès\ 


« 
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Ce  reatilircnt  des  kabitsrd’homme$»poiri 
^ les  feirentfortitauant  qu’il  fulbiour,  6c; 
.d^menteccot  aux  cachots  ,o4  elles*  fu* 


. Q'V  H E JS  XTflX,  yly 

t;teDttrouuecs  aucc  grand  cftonDcmc»c. 
O«:t^ouue  aifcE  '<i’aucfts  «xcmpics^  de 
Vrraÿcamkiéjmais  <ela  noos  fm  de  peu 
^ pour  Eoft  rc  cdhEcation:  Car  ii  n’y  a pas 
â’c(gard,'d  celle  de  Icfus  y lequel  meure 
eioo.rcufemem  pour  regarnis  ( comme 
I ccuX'U> } mais  auin  pour  fc&  ennemis. 

- ^a^grani  feint  étduitat  <7(dic  fai  ndl  Paul) 
tfu  AMCunmtiure  fturyn  iuftt , ^fourroit 
tSire  qtte  quel<jn*>n-  eferoU  meurir  four  • 

\^uelijHe&itnfaiéJei*r.M4tiil>itu«rfifefa  * 

charrié  ehit’rs  nous  en  ce  que  lors  <jf  Ht  ntMi 
Iny  e^iom  enn^nm , nom  auans  eïU  recon-  ‘ 

■ciliéx.  à Dieu  far  la  mort  de  fan  fis-  Ce. 

:^u*il  nousdemâdc-n’cft  autre  clioTe  qup  ' 

^n'oAre  coeut^rEn  de  ]’eixd>rarer  deTon  a- 
I mour.  O bontcinEnie!6amQut  incEa- 
! blc!èinconsprcL€Bfîb]cchariré>quc  ne  ■ 

’ EiiS'ie  du  nombre  de  ceux  qui  fontainfi'^* 
r , cnEammez  de  ton  feuiccret>Hc|as  que 
»mes  oEeoccs  font  grandes  * qui  m^çmr 
peichentd’vnE  grand  bien.  Tune$n*ae  -Efay^j 
point  Înu4><fuéa0'lacob>f^n  as  fointirauail’'^ 

, lé  en  monferuicey  o ifrael  j tu  ne  rnat  offert 

- tel  moutons  tnfacrifee  ytune  m'ae,  glorifié 
:■  fartes  offrandes.- le  fkùcduyeitiipardon^ 

r netes  fechex^afour  l'amour  de  moy^mefime*  *: 

.C’eft  ainfi  qiieparic  le  Seigneur  Dieu  à 
> Xbu  pcuplejlcqucla  cEc  rçpijs  de  ce  que  > 

'Mm  -4 


m*aduiehoe  que  ie  fois  tant  iogatiCaj; 
J'rnuic  que  i’ayilctc  faite  ferai ce,tfftciiï* 
tiercment  amoïçce  par  tes  beaeficea, 
mais  ]e. moyen  me  dc£aot)&  n*iy  aucu* 
,nc  forccjiipirta  gficeellc  n*cft  fccou- 
tac.Ie  te  priepar Tes  cniraillcsdeta  mi- 
vrcricôrdc,pac  ton  immenfèckaritè , en* 
yurc  de  ton  fang  mon  ime , naure  mon 
c<xur  de  tes  playes.Tirc  moi  atoi,&mc 
xrucjfib  auectoy,que  îe  feiàbraiïc  corn' 
Ine  vn  faiiTran  de  myrrhe , entre  mes 
mammeiieS)dcquefîhavtSt  excellcnc 
prix  d»  mi  rédemption  mefôît  vn  gage 
perpétuel  de  tan  amour.  Tancdcfang 
que  ie  voyiey  cfpandç  menettoyc  , 8C 
colore  monamede  vermtllon.  O terre 
faiiK^tc  l 6 paradis  terreftrel  ô Ca^uaire 
Ittif  CiCT^y  oà  tant  de  a abrcuué  la 

tcrréj'commcnc  oferaon  raarch'T  fur  ta 
plaine,' ou  le  fang  préaeux  a cftd  iôchd? 
Bxod.  J.  Moyrc'fàtinterdtÀ  d‘approcbctdu  Hca 
où  cftoit  le  buiffon  crâbrafé^miis  voicy 
lofité.  /'.  bien  vn  autré  bralîer  eneclH  Qtoîx  lo- 
iti<f  voyant  vn  Ange  deuant  l^  y ayâtvn 
glaioe  en  fa  mais  tout  debout,  fc  renS- 


mant 
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mani  Prince  de  Pexcrcite  du  Seigneur»- 
n^fa  approcher  du  lieu  icaufe  qu’il  di-*  ^ 
fbît  la  terre  cftrc  fatodbe , mais  ce  n*e-  , 
fboitque.iaftgurcy&vorcylachofefi- 
jÇurçc,voicy  Icfus  au  milieu  des  erpincs  f 
qui  bruûtm  & ne  fe  confument.  il  cft 
-cnliîronné.  de 'tribulations  ,&  ceint  de 
toormens>&  perfifte  en  fon  amour, il  ne 
perd  le  coeur  ou  lèlalTcdu  trauail,&  on 
cfpuiret6acs5fang>ilmcurtgencreufc- 
mriîtp6urrdnpcuplc.&:  ne  quitte  point" 
ic  côbat.  On  lirque  Codrus  Kxjy  Athc-  T^aUr.  U, 
ntce,ayant  enrcndu  quciaiTiais  fon  peu-  j*.  ca^,^, 
pic  ne  feroit  Cins^  gtiprrc  , iufqucs  à ce  - 
qucibn-Prin^c  fuft  tud,luy  mermés  s’ad- 
uan^a  au  milieu  de  l’cfcaf  mouche , afin 
d'-eflrc  frappé, & qUe  par  (à  mort  tout,lc 
peuple  fuft  en  paix;5ain(î>  Paul  nous  ex-  fich*u 
nortoit  d’auoir  toujours  l’aeiî  à ce  chef  : ; 

& confommatcur  de  Ta  foy  , lequel  en-  ?, . 
lien  de  lai^ioye  qi/il  auefr  en  main, a en-  ' “ 
diir^la  CroiX,;iyant  mcfprifciahontci 
nous  ne  deuons  point  aùoh*. peur,  puis  * - 

que  nous  voyons  là  ver^  e'flcucciét  lerv 
ms  qui  marche  dcnantf-Qjisnd  Phociôn^^,  * 
Gapicaine  fu(V-t5daniné  à mort,  '&  s’en  - • 
aUbit  au  fupplice  , ayant  Tes côrnpàccs  v - > ***^" 
qù'on  menoit  anlTi  pour  mourir  auprès  . s ; 
î^  luy  les  regarda  ) d^  aduiGi  comme  ils  > ^ 

: V.  ^ Mnî-  5 . t 
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ZfCeltd.li.  ploroycnt:r»w»i<r»r(di£t-'il)  ytité pîore^ 
Ftttfe’^ycHs  qut  Ct  yottt  fait  petit  hoHfiiwr 
<-tia  htjle.  due  demetnir  auec  PhoêhniCcyxxc^motit 
plutar.  U cœur  fliUy  qu^ndil  faut  batailièccn 
in  Crdc,  boBneçttcrrCjTKcnriftoclci  le» accom- 
it/rpapb.  paroit>a  ira  ppUTon  qui  a la^riricdil 
glamcjinais  il  DcfAppc>poinc:  & com- 
me vn*iour  il  combacoic  tûrincr  encou- 
rageant Tes  foldatsdl  veift  rn  Capitaioe 
Adiinantus  quife  faignoic  d'enirerau 
coi^bat , à oauitTque  ceoxiqui*  eftoyest 
les  pltts  cfc-haülFct,&:  eftoycut  prins , c- 
• ftoycnc  condamnez  au  cedx 

- {di(^A\)qui  Me  yeuüent  comSdtre,  neferomt 
' paà ceronneXf  Nous  nous  pouuons  bié 
^ •aircnrcr,donc  en  toutcgucr-re^uadle- 
fus  marchera  deuat»  & furà  chefae  Pen- 


,1 

i 


■ 


beprife.  Heureux  le  Ghcualier  quiT^ 
Uc  hi  - • - • 


< 
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larnois , & endofle  les  armes  fonbs 

..  Peftêdarc  de  la  CrenxiCar  üatant  moI^- 
fiit  d'indices  & argumens  qu'il  noos 
i Tcut  ayderj  &fauonlêr  qu'on  ne  doibl 
.douter  de  ion^  fccours.  Il  cftieulqui- 

* encte  lc[^nvcrcnla‘lice>&par  (tgnas 

• deibn  amour  il  auoir  inuicè  tous  rs  a- 
« mis  d le  fccorrder,  & (t  nous  auonspcttt 

•r  • nous  trouverons  en  ■ luy  rctraîâe  pont 
. inousaiTcurtr. 

. Auant  que  lefus  euft  oonfacré'^n 

Tripm 
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Triomphe  aa  mont  deCaluairc  en  vnc 
[■,  Croix  , nous  en  lifons  plüficurs  autres  Tîujlevri 
auoirefte  cnidifîcz>mais  pas  vn  n’a  efté 
prifè  ilcTon  fuppliccycar  Icfruidln’apas 
J rcüin-dc  la  mort  d’aocufltjoc  de  Itlas 
^Chrift, parce  qocc’cAautrecas, de  mou- 
L-  rircomroc  criminclj&  dcinourircn  in- 

. nocencc.  Les  Princes  du  peuple  qui  a-  Nnmi.îs 
j.  ' ^uoyent  pàillardè  auec  les' Madiahites  Z>tut,2/» 
f'V  ■ forent  tous  pendus  tu  gibbet  par  le  cô- 
; mandement  de  Moyfe  comte  le  Soleil» 
fut  appaifee  rite  de- Dieu  contre  If- 
f.  ■'a’ael, notable  vengeance  contre  les  pail- 
t / dards  & Idolâtres:  Caron  CD  voit  ôlo- 
^ ^fîcDts  qoirenierôt  crkrmc&  baptclmc,  . ; 

•)  'pouipatucniraupoinédcùlcrcondui^ 

îcurcbarncllc  volupté' Le  mcfmcMoy-  - ' 
i fefeift  vn  cdiiâ  : qVc  Thomme  qui  au-  ‘ ^ 

roic  ftié^  péché  digne  de  mort, feuApf-  , < 

du  à yne  potence,  mais  il  dcEcndic  cjue 
" > le  corps  n’y  demeuraft  point  la  nuuA»  . 

- ^'^ins  qu'aumcfmeiouronle'meiAenTe-  . . 


. \ 
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, près  <]‘uclc^r  rage  fut  àflbntiit , & cju’Us 
ncluy  r<jauoycnt  plus  faire  de  maîjàyâc 
en  moins  de  vingc-qviacre  Heures  cf- 
RSP^^;  prouûéfaMuydcstoarmtQS'qui  eftoyet 
" ' êftranges  6<rao' wauant  non  ouys  : aun 
^u’ànrècbgnoiae  rimpicid  Ics.pcrfccû-  ^ 
^ £fifdgne  leurs  ^apaticnccTdaittftc- Depuis  le 
' Wi»  fang  iardinoù  il  fc  profternacn  otairqn,iur« 
eJI>andu  cjucs  à çefte  Hcurcxil  n*a  point  c(V4  vne 
fir.  2efw. qu’on  ne  luy  ayttitd  du  fâng  , & 

1 ' netfouuc  l’on  que  fang^pai  toutes  les* 

i:  falfs  J & parquccs.par  toutes  les  rocs  de 

^ îfr-  ' ’ chemirisipar  toutlemoôtdc  Caluaire 
t'xO-.y  cipanda.  Si  bien  que  c*c{l  vn  miracle 
'<  çoramc  vu  corps  Kumaîn  a tant  fouruy  ' 
de  fang  , veu  qù’il  a cftd (aiguë  en  mille 
-y  endroits  de  Ton  corpsdorué  au(li^çom« 

' a ^ mandaqu’oo  pcndiil  a rn  âfbrc  lcRoy 

j',  ■ . d’H^y  îufqûes  aàteifipi  devefpcc,& 

^ “ quiinàlc ‘rolcil  fut  couché  qu’ou  oflaft 

..  ' Y du  gibbet  racharongwc.:  Ce  quM  feîft 

^ obfcruer  fur  WcinqRoysdcCKanaam, 

r.  lefqucls  il  feirt  tirer  delà  câhernc, où  ils 

s'cftoycntinviflez  ,&  lçç[r^4nt 
• . pîedsfùTleur>gorçcs^4eTtciibpendrc 
àçinciarbtw/^^dcnieurcrcnt  pendus 
t-f  if^m<yRsiri*ûrqucs^^^  Ceux  qni'ont  mo- 

. c.ccy  vculîcnt  ■ dehoter  pat  ces 

K_^5î>»yîr|  cinq  Roys  les  principaux  i ices  qui  font 
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•guêtre  au  Chrcfticn,quàmlil  fc  met  en 
^ebuoir  de  conquefter  la  terre  de  pro- 
xhilHon , à fÇAuoir  le  Royaume  ccleflc 
par  les  armes  de  la  Croix  qui  luy  font  en  > 
maia*&  par  i'ay de  dcrquelics  d!  les  cru* 
cîfieau  bois,  car  toute* vidloirc  qu’on 
obtient  fur  tels  eui^mis  > dépend  de  la  ' 
■.vertu  de  la  Croix.  Il  cft  aufli  cfcripcquc 
deux  Eunuques  du  Roy  AlTucrus  con 
uaincus  de  trahifon  & conf{^ratic 
contre  leur  Prince  furent  pendus  au 
. gibbet.  Et  en  feud  autant  du  four^ 
cillcux  & fuperbe  mignon  du  Roy , k 
fçauoîr  d’Aman  , qui  expérimenta  ü le 
licol  cRoic  bien  retors , qu  ilauoir  pi 
paré  pour  l'innocent  Mardochee  e 
gibbet  de  cinquante  coulde«s, 
Dous^auoni  di^  cy  deuant.  Le  boulan- 
ger de  Pharaon  fut  aulG  pendu  pour  fej 
ofTçsccs , cornmc  luy  auoitprC 
içph.  Les  .Gabaonites  ayans  ellé  vexez 
par  5‘aül  furent  vcngçz  par  vnc  famine 
çriennaireque  nodre  Seigneur  enuoya 
cn.lfracl,dç^vouIât  Dauid  fçauoir.coEn- 
jjftc  il  lcs  poiiiroit  contente Fj  ne  lûy  dc- 
'nanderentor  ny  argent^ains  feulement 
que;  fept  de  là  lignée  de  Saîilî  qui  les’ 
auoit  iniufteraciît  affligez , Icurfufleut 
U^çcz  pour  les  pendre  au  ibmmct  de 

la  mon 


1e  tMOUT.  »*  ÏSJVS, 
lamon;;û^ne  douant  icSetgneur»ou ils"  . 
. furent  côlcxuez  de  la  griffo  des  oylcaox 
' & belles  fauaages  par,Refpba  Concù- 
biDedeSaül)qui  y auotc  deux  de  (es  eu* 
ms.  Le, grand  Efdras  obtint *du  Roy 
^yrus  lettres  patentes»  par  ierquellcs  il 
ondamnoittout  homme  «qui  cinpeC^. 
heroit  les  (uifs  de  rebadirie  temple»  d 
eftre  pen.iu  aux  foUaeaux  deraimaifon» 
laquelle  feroit  rafee  & abbatne  > & (iid 
faidlauJiéu  d'icelle  vn  fumier.  Cecya  i 
quel  (me  my  (liqoe  IntciltgcBce»car  lefus 
Chriu  a foulfert  celle  «aiure  occa'« 
fion,reulcmentToubs  faux  ccfmoignage 
qu’on  a depofé  cotre  iuy, qu'il  eftoit  en« 
neroy  du  temple'»  6c  pour  cela  il  a efté 
pendu  au  plancher  de  fa  maifon  & mis  ^ 
iar  vnfumtecfqaand  lia  voulu  eaütion^.'xj 
nêr  Adam  le  preuaricateur-  & démolir' 
four  du  temple  doDicu«qui  s'eftoic  trop 
ingerd  de  defpcccr  vn  tant  bei  èdtâcc:  • 
mais  fa  maifon  edant  suinccyil  n'cft  de-  | 
meurdd  Icfus  de  tout  le  meuble  d’Adâ»  ! 

3 oc  le  bots  p.mr  l'attacher  > 8c  le  fumier  l 
eCaluairc  pour  le  iogecAbfalohauA, 
qui  préfiguré  le  mcfme  Adam , à oaulc  j 

3a'il  e(\oit  beau  par  excellence tfe  pen-  * 
il  d vn  arbre  palfant  par  deifoubs  allîs 
t-,  fu^'VA  muleu  mais  pour,  le  réparer  ÿ lia  ' 

' fallu  I 


ï O VR  N I R.  X XIX.  . ^ 17' 

fâlla  <)uolc  Âls  dcDicu  Icplasbeau  6c  Jefuieon* 
tous  Jcs hommes  môtc  ûjr  i^afac  de  no-r  Jl-ré auet 
ilzc  morcaüté,  y ayccAc  attaché  pour 
noz  pechez;&  aàn  que  le  Royaume  q 
ciloieçn  trouble  fuftjpacifîé,  & Je  pé- 
cheur recondiiièiCàrâboncirolâ  com- 
pare roulcfus  Chiiftaucc  Abralon,noa 
en  ce  qu'il  a mal.conuerlc  , maiaeu  ce 
qu'il  acilé  caufe  par  fa  more  que  le  Roy 
aume  aeÛc  reüny  ail  Roy  Dauid}  en  ce 
' qu'il  eftoitaufli  de  race  Roy  allé, extrai 
de  la  iigneed' Abraham  ^dcBauld. 
en  ce  qü'it'eRoit.bcau  ^ Sc  aufTi  pdori 
genre  de  moic:cartous:dciix  furet  frap 
pez  de  cQUpsile  lance , & tout  ainiî 
Dauid  n'approuua  pas- le 
fut  falâ  d'AbfaloD , aufh  Dieu 
n'appspoua  iamais  la  nicfchante  v 
tddes  luifs  pour  crucifier  lefus  C 
de  forte  que  fi  l'vn^  l'autre  tnourur,ce 
fucauprofEtdésRoyaumes  & non  à la 
coofolation  des  psreos. . hes  cheueux 
qui  tenoyent  Ablaion  pendu  au  ch^fiie 
çftoyent  de  grand  prix, mais  ceux  de  Ic^ 
fps  ont  encore  cûc  plus  procicuxicar  oa  • 
n*A  friaiiroir^flf-?.  orifcr  la  T aleur,  à fça- 

ifcmens  qu'il  a eu 
luraucedu  monde, 
que.  iamais  les  ' v 
Anjes 
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Anges  a\cn  fccatcat  rien;  car  c’cftoycnt 
‘ ^ . pcufctijcns:  de  paiic  & .non  .d’afHiftion 

îere  2f,  (comme if'cUfoit  parfçs  Prophctcs.)P^ 
'£fay.js.  pour  railbn  que  les  malfaiteurs  eftoyet 


mis  en  C|:oix»cc  lu  police  eftoitsbhomU 

lie 


nablc  , 5c  cftoic.vnlcandalc  parmy  les 
■%  . lulfs>&folHc  pi^rmy  les  Gcn>iW.;  Man 
J.  Ctf.J.  fnaUuttMnt  ce  (ju4-fim(rleifoîlt€  douant  les. 

.■  2.&j.  '^‘howmeSte'eJlJageJfejdeitant  OtCH^O'  ce<juêt 
-,  ; les  hommeieîitmentfitgefJe..efi  réfuté faÜie 

deuant  Dieu.Cc  qui  nous  doibi  entrete- 
C ' niren  iiurniliréjCariamais  UDc  faut  c- 
-ri  ’Mat.  jr.  llimcr que^Dieu  rcoelc Tes  fccrexs  fioon 

à ceux  ^oi  ont  le  corur  humble  5c  ne 
i font  curieux.  D*où  vient  que^.peude 
^ s’aflxtionncnc  ;iu  roydcic  de  la 

- .^47  Cïq;x,finô  acaufequenoUre  Seigneur 
‘ ‘ • . . " leur  en  a oHélegouftypourccqu^rlsfooc  ‘ 
' V trophaucains*&ne  veuilencaccommo* 
derlcurcnicndement  à TobTcque  de  la 
ÿ ^ Lu£,  Mf,  fby  ?:Lelarron.qui  n'aubic  iainats  tftu-' 


di^deaintpluslcauaoccn  la  Icîence  de 
l^U 


la  Croix  à l^n  prolfit  que  le  plus,  doâe 
Icgîft^' de  la  Synagogue , qui  (c  ^penfoit 
■ Aac.  /^.  lyienlagc  & rufe.  èachcc  monidforva 
arbre  (qui  fignificJa  Crc)ix)fuft  încoatl* 
. ’Às.  nent  cudoiVrioé  du  niylVçteriçla-Ctoix^ 
-a  laquelle  il  furjtatdcuct,  que  pour  cm- 

gl'l;  ri  ^bialfcc  U vie;  Ciiicillennc , qui  cA  vue 

'Jï.  ■'  CxoiXj 


« 
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Croix , il  donna  tout  (on  bien  aux  pau- 
ores  pour fuyurc  Icfus  Chrift.L’aibrc  de 
Jà  Croix  cft  humble,  & n’en  reçoit  point 
d*autics,ccux  qui  (c  veulJent  éirc  fa«»es 
& cft  re  renommez  en  (ciencc , ne  fçaucc 
rien  pour  leur  falur,  & fonr'ignorans  du 
meilleur  bien  qu^’ils  deuroycnc  chercher 
en  l’Efcriiure^ 


lOYRNEE  XXX.. 


Jgfm  a^res  qu'il  fnfi  ejleué  en‘ croix  y fut- 
tlajphemé  & tniurié  pur  les  puffans, 

' pur  les preîiîesfy  anciens  , hoebans  leurs 
' teîiès , qui  furent  bien  eîionne’)(^  pour  le 
tremblement  dejerre»  C?  tenebres  fur^ 
uettnes, 

Sléue  U lance  qui  ejl  enta  main 
contre  Jiai}  car  ie  baiUeray  icelle 
enta  tnaim  Et  lofué  ejîeua  fa 
lace  qu  fl  auoiten  fa  main  cotre 
laysàe,  dit  lafaindcEfcriturç.  Nousli- 
'fons  pluficors  Princes  auoir  donc  iour- 
, ncc  en  diücrfcs  câpagnes  ,mais  'vafem- 
blable  côbat  uclut  iamai$veo,qùc feu- 
lement par  l’clcuacion  u’vnc  lance  vn 

N n 
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L4nce  de  peuple  demeurai  vidorieux.  C*cftolt 
Jêfuéque  vue  vi^oirequicn  prc&garoic  Tnt  au- 


h 


lit  fie. 


tre  encore  plus  (Ignalee  , laquelle  a edd. 
pourfuyuic  fur  la  mopeaigne  de  Caluai- 
re  « contre  la  mauldice  cité  » & contre  le 
Prince  qiii  comroandoic  en  icelle.  .Qi!!* 
iamais  ouyt  parler  qu'yn  Prince,  pour 
combatre  vnenneroy  , fe  Toit  armé  d*v- 
ne  croix  de  bois  « d'vne  coronne  d*efpi-. 
nés , de  de  clouds  en  Tes  pieds  Sc  mains?  J 
Si  ed-ce  qu'il  a tenu  fa  lance  ou  croix 


plus  chcre  , & Tes  efpincs  Sl  Tes  playes, 

k>nhai« 


que  ne  feroic  vn  Prince  terrien 
nois  dord, fa  lance  à fer  efmoulu.  Tes  ar«  ^ 
mes  a rcfprcuuc,  fon  corcelct  renforcd,V 


fon  coutelas  damafquiné  > 8c  de  fine  tré-  \ 
pe.'Car  iamais  lofuenc  fut  plus  redout 


> — 


it^ 

ayant  fa  lance  en  main,que  lefus  a cdô^ 
nd  Satan>cdant  attachd  en  croix , lequel|  '* 
a receu  tel  coup  de  lance,  que  deGir^oa^ 
né  ed  porté  par  terre,  8c  defapoinâd  d^ 
tous  fes  gouuememcns  ,blcfTd  8c  naurl 
' ' à mort  , tant  fut  cefte  lance  de  lefui , 
J.  Cht id forte  8c  puiffantc.  C'edanfintoac^ 

V ^ . ce  qu'il  redoute  encore  a prelent,  car  lâi 
^ playe  luy  feigne  encore , 8c  n’en  gnanr^ 

* iamais.  Nous  nous  deuons  donc  repu*j 
ter  bien- heureux  «que  nous  anons  v tk 
tel  lancier, pour  nous  coduirc  en  la  cerrç^ 


V 


^ ÎOTRHEI  XX»r  fjl  ^ 

; ^ promidion, lequel  eft  maintenant  zC- 
ieué  comme  TAigleafio  de  nous  apptê-  loi. ^ il 
dre  le  vol , alfauoir  de  nous  craurpoitei  Dem,$^ 
des  humaines  8c  terriennes  cogitations 
aux  diuines , 8c  mettre  au  ciel  nos  cœurs 
8c  defirs, adorant  en  croix  ce  cclclle  lan- 
cier , 8c  ce  conducteur  tant  afleurd , qui 
.cft  chari^d  dc.dcrpoailles,  8c  cmbralle  ^ 
tout  le  monde  qui  le  teut  accueillir, 
ite  eleuation  de  Icfus  fut  môllree  au  pe- 
tit Io{êph,qui  puis  apres  fut  gounerneuc. 
de  la  terre  d*£gypte, quand  il  eut  vne  v i-  ' 
fion  d*rne  gerl^  cfleuce  par  deifus  les 
aacrcs>  quîFut  adoree  8c  reuercc  de  cha- 
cune. /f  fin^eoit que »9W  faijteus  ^esget- 
milieu  «*>»  ( difoiCfnil  à Tes 

frcrcs  ) & que  ma  gerle  fi  leua  O*  tmtéle» 
fiput  , <îr,>«X.  gerlti  Venuiroottoyeut 
s^inelinejemtdeuauteUê.  MyAcreb^en  no^  Gerle  dû 
table, (i  on  obrerne  les  jcitconftances , a lofifh 
îçaaoir , qui  cft  ce  fongeur , 8c  qui  font  dent^ 
les  gerbes, 8c  roccaHon  de  celle  propoh- 
Cion.  Car , comme  nous  suons  did  c/ 

4eAus  en  la  lournce  dopziefme , Icfus  a 
Icflimé  des  luifii  comme  fosgeur* 
pu  refnear  , comme.  faux:  Propbefé  8c 
iangleur,  abufeur  8(  Iêdu4Ieor,fi  eft- 
ce  q ue  ce  fongeur  a vne  gerbe , laquelle  ^ i 

^^eûcue  par  dcITai  {es.auttCf  t en  ^fpit 

' Na  à 
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tl  T]LltOM7^9I^IKS'f  S>: 

âes  luifs  ) qot  ont  efté  gerbes  Yoiicméc^ 

^ mais  leur  cnnic  > ^ malice  a voulu  cm- 
pefcher  le  cours  de  lavie&:  renommée 
ce  lefus  > jaçoic  que  malgré  eux  il  eft  cf* 
IcA^ypremieremcnteu  Caluairc>  8c  puis.' 
apres  glorifié , & conftkué  fur  coutelas 
terre  > 8c  Royaumes  du  monde.  Or  la.| 


gerbe  qui  cft  creuS  en  cerre,&  puis  coup- 
" ,ché'*‘ 


par  la  faucille , 8c  liee»  :a  cité  fi  haute.] 
efleuee^que  les  ancres  gerbes  la  font  ye«j 
nu  rçcognoiftre,ç*efl  la  facree  hutpanicl 


de  lefus } qui  a pris  origine  en  terre  de  I4I 

.A  JA  -J 

lie  »i 


yierge  gloricule  » 8c  acflçcQmpofcc  ce- 


♦ V’ 


-Ae  gerbe  de  placeurs  cfpics , quand  pa 
fn  nen  indi^ubJe  luy  a edi  ioinéte  lii^ 


■ 9* 


) dittinité,8cde$  d<a7&  naturesTne  infinK; 
-té  de 'grâces , 8c  de  venus  ont  cRd  co-l 
ieiàbJc  atnaffccs.  Les-  grains. de  la  gc^ 
ba«qùieftoienc.danilescfplcs,denereoc| 
aufu  les  (berets  de  la  diniireedcDce»  qui; 
oncefté  càchex  foiibs  IçYoilc'de.  rha^ 
manké.  de  lefus  Chriff , 8c  tous  les  cf-. 
pics  îeln^  & Hct' crtftmblc , à fçauo^ 
itou^los^lfe^a  devise  diurne  8c  humsune] 
tUacnrçéfHtiS^îli^pbtid'Ies  (c  (bny  mratùJ 
fieftexiertftlnbk^n*  Tclé^iation  delà 
’Çq  cb*natbreâeiâéroix^  oùji  a c&é  rcr 
cbgoeùtdeÿ  diities 'gétbes.  tétrlcCaé^ 
îfurM»v»j4a#,{;cha  l’h  c«m 


, Jl.il 
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"M'efioh expiré  idy  ce  qui  Muoit  eîie  faiii, 
glerifia  Die»,  difant:  Vréiyemenr ceSiuy^ 
tj  eïioit'fls  de  Die»,  & dià  conséquem- 
ment , q»e  toutes  les  troupes  qui  s'efioyent  MM.  iT» 
ëffeml^Ues  d ce  Jpeéidcle  , yoyans  les  chofes 
qui  fe  faifoyent  s'en  retoutnereut  frappàns 
leurs  poiéîrines  ,'0*  puis  épres  ils  tadore- 
f eut  quand  ilsleyeirentrefHfcité.  La  figtt*  Macch2 
xc  donetc  rapporte  à ce  myilere  ,<om-  dd, 
mcifiiirrautre,qui  cft  de  racfme‘<jüàliic, 
7quan'dÜicu  paye  àMoyfe.  Le  SacriJIca-  Leui.  13. 
.teur  ejleuera  dékant  le  Seigneur  Dieu  la 

ferhe  debledtafn  qu^eüe luy  fait  aggreable, 
i xcuit  donc  ^irc  que  quand  on  aurotc 
moî/Tonnè  Ton  champ, la  première  ger- 
be qui  Seroit  liée  on  l’apportcroit  au  Sa- 
crinca^èar,  pour  cftre  offerte,  & eûeue# 
deuanc  Je  Seigneur  , comme  par  Ytft  • - , 

'obl^rion  & rçcognoifTancc  que  tout  le  • 
dependoit  de  luy  ; autant  en  faKbic 
R>n  Hetout  premier  né.  OtlageÆc  pre-  Gerbe  of-, 
jniere  du  champ  de  PEglifc  eft  IcCusferteppur, 
Çhrift , le  premier  iufte  de  lanouuelIcp><^^L 
L07 , comme  Abel  fut  del’ancicnne  Sy- 
nagogue , & pour  (à  indice  a eflé  feul 
digne  d'eftre  offert  fur  l'autel  de  la  croix 
pour  edre  hodie  ou  offrande  aggrcable, 
dcaufè  que  pas  vne  autre  gerbe  eufte- 
Aggieablc  a.  Dieu>à  raifon  que  toutes 
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eftoycQC  fouiUees  & pollttcs  de  pecki^' 
&oncefté  ptudoft  nettoyées  & (ânâi* 
fiées  par  cefte  prcffiiere,  qui  eft  otfene 
-t-  à DieU)'8e]uyefl  acceptable  >n*ayaot  en 
fuyaucû  pccK<$>qui  la  puiâe  faite  moins 
agçceablc , & a cfié  la  vxaye  prtmice  de 
hillicc  : Car  lefns  a cfté  fcul  medfatenr 
des  vifs  & des  morts  pour  appai (écrire 
de  Dieu.  Et  c’eft  pourquoy  tant  Couuent , 
il  a e(l^  préfiguré  par  la  gerbe  qui  a efié 
'2fu.  tp.  battuedetaverge,8ef^i|ouceTOtirren- 
drcIefroumenr,comrrt\CileftditdcGe- 
djton,deRuch,&  d’Ornam,&  autres  qui  j 
V , efioyene  en  l’aire  pour  vanner  8c  bat>  I 

" Judie.  f.  tre  le  froument,  qui  (îgnifie  1 1 s vi  ! 
JiHth  2.  Christ,  comme  ilTe  compare  au  I 
i.PAr  jf  froumenc  a(Tez  Toaueneen  l’Euangile^ 
Zétch  J.  duquel  froumenc  va  pain  a efté  pefb)  i 
loa/u/2.  tant  douixfic  délicieux,  que  tons  les io- 
Fjal.  po.  uitez  au  banquet , en  font  grandement  J 
O*  /y 7.  confolez.  lolcph  donc  preuoyoit  cefle 
gerbe  diuine  s’efleucr  pour  fournir  de 
' ■'*  froumenc  d nourrir  toute  la  terre  dX> 

< gy  pce.  Ec  parce  qu’il  n'y  a iamais  c«  au* 

cnn  digne  en  toute  la  généalogie  da 
' la  SV  s C H m i.vS  T , pour  faite  celle 
cane  copieufe  rédemption  , il  n’en  rr« 
cognoiil  pas  vne  cAeuee  , que  celle  qui 
CTOitficnne,  de  laquelle  U deuait  pra- 

Atquct 


lo  V & N 1 I XXX.'  ( 

Aiqtier  le  grain  quan<iil  fut  cHeu  Sau^ 
ueurdu  monde , comme  s'il  cull  e/H  fi- 
dèle dirpenfaceur  des  mydercsà  adue- 
nir  : Car  l’exercice  de  fa  charge  ne  pre- 
fignoic  autre  chofe , que  la  future  pro- 
uifion  deTEglifc»  pournourrir  tous  fes 
enfans  auarain  de  celle  gerbe , qui  dc- 
uoit  eftrc  cûcuce,  battue, & van  ce  cnl’ar 
bre  de  la  erdx , & en  l’aire  de  Caluaire. 
Mats  tout  aiefi  que  les  freresde  lofcph 
fefoncmocqucz  de  fa  gerbe, £:  l’ont  ap- 
pelle refueur,ront  iniuric  &:  blafphc- 
-xnc , voicy  que  les  frères  de  lefus  Chrift 
CD  fontautant  , quand  ils  voyenc  celle 
gerbe  cflcuce  en  l’arbre  de  la  croix , cô- 
nie  fur  vn  autel , cllant  offerte  à Dieu 
pour  lâcrifice  aggreable. 

ce»x  donc  (jut  p<J]lyent  ( diâ  I*Eaaii» 
gelifte  ) Ittydifoynt  êultr are yhcthétns leurs 
ttjfles  c5*  dtfansiTcy  oui  devais  le  Temple  ^ 
tu  trois  iours l' édifiés Jauftt  tey  toy-mefmeji 
lues  fils  de  Dicu,defce  de  la  croix:  Seblakie^ 
ruent  aitfii  les  principaux  Sacrificateurs  ft 
moccfitaHS  auecles  Scribes  ^ anciesdi/oyei, 
îl  a fuuué les  autres,^  ne  fe peut faut*tr  foj 
me/me.  S'ilefi  f.cy  d'ifraël  jfiu^U  deficeudt 
mainftnanî  de  la  croix  , çp*  nom  croiront 
a luy.  il' fie  confie  en  Dieu  , tjuit  le  deliure 
maintenant  s'il  T a aggreahle^car  il  a difl:Jr 
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fuU  le  fis  de  £)/ei».Voicy  tout  le  fomrtaî-  ,] 
rc  des  opprobres  iju'onc  inaentor.^les 
Euangeîiftes,  màlsilFaaceftimerqa'iU 
n’ont  pas  voulu  reciter  les  auttci  ca* 
lomnics  & oultiages  dort  ces  gens 
dcsbauçhez  & fjarciz  d'iniures^nt  pool 
le  dernier  mets  feruy  lefusChrift,  car 
ils  euflfent  excédé  leur  rcglftrc.  Mais 
Dauid  les  auoic  de  long  cemps  pre- 
iicues  t quand  il  parloir  ca  la  perfonoe 
du  ülz  de  Dieu  : le  fuit  y:r  O*  non  peint , 
homme,  epprohre  des  hommes , mejfrtje 
dn  peuple,  il  a remis  nu  Seigneur  fon  affai- 
re-  Q^’d  le  deliure  donc  O*  fjuil  le  fausse,  > 
puis  cjuil  lu  J porte  a^èéhen.  C’eft  dôc  icy 
que  la  figure  cft  accôplic  du  iufte  Noé, 
lequel  avant  planté  vne  vigne  &igno> 
rant  la  force  de  fon  vin  ,cn  beut  tant 


qu’il  demeura  nud  conebé  en  fon  tabet* 
nacIc.Ec  Chain  le  ^cre  deChanaan  To>  ' 
vanc  les.  parties  honteufes  defon  pere,  ^ 
l’annoncea  à Tes  deux  frères  qui  efloient 
dehors  ; Ainfi  Icfus  Chrift  eftant  nud  & 

defeonuert  au  tabernacle  de  la  croix»  ce 

• * ^ 

miuuais,miuldiC)&  reprooné  Châ»c*cft 
k dire, le  peuple Iuif>qui  a efté  heritier-de 
Cham.cn  la  terre  duquel  il  a demcord»8t 
y a aiufî  expofe  Icfus  Ciirifl«co  Crohr,a 
orrefté  tous  les  paûfaiis  eftragers  Sc  bar- 

tarer 


r 
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,rbarcs  pour  Ce  Tenir  mocquer  de  luy  & * ^ • 

de  fa  hottte,  comme  auoit  prophetift  le 
faioâ  homme  lob  i chacun  claquera  deIotf,2yt 
fes  mains  contre  luy»  ^ Jièlera  contre  lu  y de 
/o»  J mais  il  fut  à bon  droid:  mauldic 

de  ce  qu  il  s'eftoit  mocqué  de  fon  père  ' 

& de  Ton  bien-fadeur  qui  s’eftoit  enyuré 
. d*amour, pour  le  defir  qu’il  auoit  de  fai- 
re  profiter  celle  vigne  efleuc  qu’il  auoit 


• W — . 

trâlborcee  d’Egy  ptc,niais  aulieu  de  bon 

raifin  elle  ne  luy  apporte  que  des  ai-  iifaya  j.  ^ 


r-  - 


grçtx.  ^oh  fntainfi  mocqué  de  fesyoijins,  Ioh,ip» 
quand  iÎTL  le  y tirent  fur  le  fumier  &•  l^ 
monSiroient  au  doigt  y luy  faifant  plue  de 
- mal  par  leurs  iniures,  quenefaifoyenttant 
de  playes  quil  auoit  furjon  corps  , comme  ' 
ildiéi.  Ses  bandes  font  yenuesenfemblt  » ^ 

'■tnt  prias  leurcheminyefS.mey , ^ ont  tout 
■entour  afiegé  mon  tabernacle  i ceux  qui  de- 
.meurent  en  ma  maifon&  mes  feruata  m'ont 
l ejiimé  comme  etranger.  Tay  appelle  mon 
feruiteur  ^O'tl  ne  m'a  point  rejpvndu  , -mon 
haleine  a eîlê  eïirange  i ma  femme , aufi 
lesJniques  m'ont  eu  en  horreur  ie  me 
leue  fjbudain  ilx.,  parlent  contre  moy.  Tout^ 
tes  hommes  de  mon  fecret  m'ont  eu  en  abho- 
Toutes  les  complaintes  de  ce 
Taind  homme  , expriment  les  angoilfes 
douleurs  de  Icfus  Chrill , eftantatu* 

* ' ** 
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Li  TtioMr;  »i  Iests» 
ché  CD  croix  fur  leiiunicr  de  CaluaiKi 
où  les  bandes  le  font  vcaues  alTaillir  & 
ont  enuironné  rbn  tabernacle  » fa  feoi* 
me  > c'eft  i dire , la  Sf  na^ogac,a  eu  eu 
horreur  Ton  haleine,  c*cft  à dire,res  pro> 
pos  & falutaires  difeours  , & s*en  eft 
mocqnec  : les  iniques  l'ont  eu  en  hoi* 
rcur  8c  abhoœination , encore  que  le 
i Eeeî.  10.  cômaadement  fuft  exprès  de  ne  fc  moc>  ' 
' Zeùi.  !9  quc’rdecelujqat  eftafBigd , &dc  don> 
37'  maledi^ion  au  fourd:au  (ourdi,  dif- ’ 
, ic  j <jQÎ  ncfsilpit  point  compte  d’ouyr 
tant  de  blafphemes  & n*y  refpoodoit  n5 
/•  plus  que  s'il  eudedé  fourd&muec.  d.n* 
ne  mere  de  Samuel  fut  plus  afHigee  dtt 
V*.  iniures  & reproches  , que  luyfatroit  la 

feconle  femme  de  fonmaiy , que  de  la 
honte  de  fa  ftcrilitd  , 8c  de  l'opprobre  ' 
qui  luy  cohuroit  la  face  , car  cela  ve- 
hoit  delà  pan  du  tice  de  nature,  ou  pat 
la  permiihoR  de  Dieo,mais4es  outrages 
6^piqnantes  paroles  prôccdoient  d'vne 
certaine  malice/  Sana  aulH  fille  de  Ra« 
sue!  eftant  afiailHe  d’intnres  en  Ton  a& 
diidion  extrême  de  lamortfubitcde  tic 
de  maris  par  fa  chambrière , fc  trouoa 
grandement  outrée, & s’en  alla  au  hault 
eftage  de  fa  maifon  pour  amcremcoj 
conférer  auec  Dieu  de  fes  douleurs 

Ainfi* 
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i Aînfi  a idonc  cfté  Icfus  par  dcffos  tant  de 

playcs,  de  ccchcf  pcifecutd  des  langues,  ^ <*• 

! qui  ‘eftoient  plus  picquantes  que  les 
^ cloiids , car  Ici  clouds  perçoient  les  vei-  dernièr  j 
• nés  & la  chair,  mais  leurs  langues  luy 
i'  tranfpeTçoienc  le  cœut,  c’efloit  le  feui 
moy  c qui  leur  reftoit,car  iU  ne  luy  poo- 
. uoient  toucher  de  leurs  mains,  & ne  luy  . , > 
t-  eiiffentfccu  faire  plus  d'outrages  qu’ils 
l : auoienc  fai£f>  en  pratiquant  tant  de 
^ genres  de  touriAcns  fur  foA  corps.  Hz 
ont  donc  employé  leurs  langues  pour 
luy faire  tn  dernier  conuoy  ,&  le  fai- 
rc  mourir  de  leur  ramage  tant  ôutra- 
■ conduifant  au  tombeau  au  Ton 

'■  d'vn  tant  mai  gracieux  inftrument  & 
jde  fl  cilrange  harmoaic  : leur  rage  ^ 

. n'eut  iamais  fin  qu'il  ne  fufl  expird,dr 
conduifirent  fon  amc  hors  du  corps  a- 
tjee  vnc  voix  tant  facrilegc.Voicy  vn  pi» 
teux  théâtre oDi  tant  de  douleurs  s’agrè- 
gent J’vne  fur  l’autre,  & tant  d’argumfs 
le  pTcfcntcnt  de  triftclTcs.  Quelque  part 
qu*»l  iette  fes  yeux,  il  ne  voit  que  tour- 
ment, mais  le  plus  grand  regret  qui  le 
faifilTc  ciV  de  Yoir  fa  triflc  mère  tsnr  dc- 
■ fôlee  au  pied  de  la  croix,rantoft  hau(^ 
fantfes  yeux  pour  voir  Ton  fi!z,puis  auf- 
il  toA  les  déprimant  en  bat  pour  àrro’u* 
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^e//r4- ferla  terre  de  larmes.  O terre  bcncifte  ’ 
•iion,  'qui  a eftd  abbrcuace  de  tant  de  fane  da  < 

. ' , Hhlz,  & de  tant  de  larmes  de  la  merd!A<r^' 

■ tant  de  coups  qu’elle  ouytfrap^per  îhr 

renclumede  la  croix , autant  de  lOis  que 
Ton  fils  parloir, ou  la  regardoit,  autat  de  ■ 
fois  ^ ces  enrasez  lafcnoyêtdes  iniures 
atroces  contre Tbn'fiIs,c’e(loycnt  autant 
de  diuers  maires, ^ autat  de  laces  qui 
lu  y perçoy  6t  le  coeur.  O vierge  martyre» 
il  faut  que  tu  acCerapagiies  les  larmes  ; 
de  ton  hls^cartu  n'aurois  non  plus  d'ai- 
fe  que  luy  , puis  que  tu  esencuë  pour 
e cftre  fa  mere.  ^ *cft-cc  pas  tout  Ineri- 
cage  qu’il^a  donné  & laific  en  ce 
de  > que  de  f enrichir  de  trauaux.  f O 
. ^ mere  qui  ^erfes  tant  de  plcurs^u  (cin, 
où  a repofô  ton  digne  fruiél,  & qui  bai- 
•' , gnes  la  place  6ù  il  a prins  fa  nourriture  " 

au  lieu  du'Iai A qu’il  afuCcé  en  fon  aage 
enfantin,  maintenant  qu’il  s’«n  vaticf- 
^xod.ij  pificriln'y  irouue  que  des  larmes  iTm 
• ‘Ht  cmiriu  f9int  le  chetireatt  xulaié}  de  j/e  me* 
c.  \ .t  ^eydifoit  Moyfe  à l’ancienne  Synago- 

fuc':  Mais  elle  conueuient  à cefte  or*» 
onnance,  quand  clic  fait  cuire  le  fils 
dans  les  larnrs  de  fa  mere,  & parce  que 
lé  laiâ  luy  manque  pour  le  nourrir,  elle 
luy  donne  des  larmes  en  cccompenfe. 
i >*  Toux 
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'"Tontle  fang  donc  du  fils  cft  crpuifd  de- 
là prefinte  de  Ja  croix,  tout  le  laidt  de  isL 
vierge  eft  tari  pour,  donner  aliment  au. 
Sauuevf,  & Tes.  larmes  delbondcnt  des. 
deux  ySrx  pour  acheuer  de  luy,-  donner^ 
nourriture  proche  de  Çoxk  trcfpafic^' 
ment;  - Qu]cft;cecy  ? voicy.vnnouucaUi  ^ 
meurtre,  que  lè  fils  foie  cuü^  au  lai^  de_- 
■farnerc,  EtJcfçin,pù.iJ  atrouuéjavic,.  ' * 

maintenant  luy  donne  la  mort  : quand, 
réciproquement  Tvn  meurt  voyant  fa, 
inere  tant,  angoiffee , & l'autre  fc  con-.  ^ ^ 

fomme  voyant  la.  mort,  de  fon.  enfant,  • 

Le  fils. donc  tuëlamere^,dcia.  meretuë- 
ipn  fils.  O corps  martyriré  du  couficau. 
f dp  la  pafiion  de  l.cfus,  tellement  que  le 
iàng  &.  les,  larmes  cnfetnble  menées, 
pcuuent  rcrult  de  rcmede  aux  infitmitêz^. 
de  lùon  ame,  & po'ur  guérir  les  p.laycs  ^ 

^ui  tourmentent  mon  coeur, |a  mort  efE: 
Vomnaû'ne  au  filz  & à la  mere,..&  en  ce 
quelâmerc  peut  ofirir  du.  fîcn  elle  Je 
donne  libéralement  pour  accompagner  . 

Ijc.  prix  de  noftre  rédemption.  le  ne  fay/ 
point  dcdoübtç  Encore ^*il  ne  fojt  en» 

^Xtgiftré , <jnc.‘Jcs,IuiFs  ïâbulerent,  aufEi 
«bien'  la.  merc.  d’ihîpfopcres  coibme.  Ip- 
'£ls, Car.il  n'cft  pas  croyable  qu’elle  ayt  Coniefi^^ 
■*U  zccé.i  parmi  eux  pour  cntrer.i^bn  fiû  re, 

quand 
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quAnd  ilslecenoîeoc  pour  le  courmet^ 
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ter, qu'elle  n'ayt  beu  voc  grande  met' 

icn< 


d’iniurcs,  telle  que  des  bouenes  tant  Ta- 
ies pounoient  proférer, il  n'y  auoic  (i  pe- 
tit qui  n eut  recordd  ce  qu'il  deuoie  dire. - 
£t  anoient  prothocoies  exprds  qui  en 
tenoicnc  le  roolle>afinde  les  mieux  re- 
mettre au ToUuenir , la  voix  des  vos  e- 
ftoit  tâccalTee  de  crier, qu'ils  en  auoieot 
le  goticrefebauffé, car  depuis  i4.beureS; 
ils  o'auoient  donné  treues  aux  calom- 
nies & faux  improjbres.  On  en  lit  pJa* 
ficurs,  defqttels  janous  auons  faiâ  mé- 
moire, qui  ont  .eflé  poorfaiuis  d'iniur 
ICS, mais  ce  ne  fut  iamaisauec  telle  ve- 
bcmcnce.  Les  anciens  de  lerufalcm  if, 
les  Sacrificateurs  auec leurs  bandes  fa- 
crileges  au  lieu  de  le  reconforiet  l'ont 
affligé  par  leurs  brocards  & blafpbcmei 
6c  eniieu  de  lùy  donner  fccours  de  xi- 
ures,  ne  luy  ont  offert  que  du  fiel  & vi-~ 


naigre.  . Thobie  eflanten  grande  affli-* 

denc 


élion  d'eftre  pcrfecuté  dehors  par  fei 
ennemis,  & dedans  par  xn  accident  qui 
le  feit  aucngle  & luy  ofta  le  moyen  dje 
s'occuper  aux  ceunres  de  mifericordeyc'e 
qui  luy  cftoit  le  pins  grief  courmcDÎ» 
fut  encore  de  nonueau  affailly  d'iniures 
par  (a  femme  6c Tes  voifins,  mais  il  ne 

xau, 
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' toulut  partir  de  foo  innocence  9 pour 
>^V-s*addonner  à quelque  impatience,  fa- 
chant  bi^n  qu'il  auroit  à la  fin  quelque 
; allégeance  de  tant  de  maux,  par  la  vifi- 
tation  dû  médecin  qu'il  atteodoit,  car 
P (comme  nous  auons  diébjlc  cœur  & fiel 
^ . du  poiflbn  qui  luy  rendit  la  lumière  & le 
. confola  le  rede  de  Tes  iours,  voire  luf 
donna  vn  préparatif  pour  attendre  la  ‘ 
gloire  qu'il  chantoit>&  à laquelle  il  af- 
' piroit,nr  prefiguroie  autre  chofe  que  le- 
. iiis  Chrid  bruflé  au  feu  de  la  Pafiion.Les  Inlûnt 
Payens  ont  eu  quelque  apparei>ce  de  fuppot^ 
perfedion  en  la  jtolerance  des  iniurcs,  uts  p4t 
mais  leur  mérité  a edd  cuacué,  à caufe  lesEthm^ 
qu'ils  n'ont  cerebd  l'amour , honneur,  ^MCi. 

. ou  gloire  de  t)ieu,  en  leurs  aâes,  mais 
. plûdod  ont  brigué  la  vaine  réputation 
des  hommes.  Jamais  Socrates  ne  fe  for- 
: ' malifa  quand  on  le  perfecûtoit  d'iniurcs 
U conuiccs^  a caufe  qu'il  difoit  rien  ne 
’ relFencec  de  tout  ce  qu'on  luy  difoit, 
puis  qu'il  n'edoit  point  coulpable.  C'e- 
doit  le  commun  ptouerbe  de  Tybcre 
Cefar, quand  on  luy  rapportoit  qu'an- 
; Cuns  parloient  mal  de  Tes  aélions , 2c  ' ^ 

controoloicntfcsfaidst//ey2  4p«(dit-il) 
qv^en  •pt%c  cité  » qui  eji  litre»  U<  langues  U 
fiyent  4Hjii,Czï  quand  on  a enuie  de  mal 
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^4i|i  Le  THIOMP.  PE  lisvt,, 
faire, le  qu'oo  fonge^  la  reproche  qu'oiii 
. en  aura, cela  faitebanger  d*aduis  Etlc^ 
meilleur  moyen^  de  s'en  garencir , eft. 
fléio9,.  ( difoic  Platon  ) de  & fl  bien  conduire> 
r que  les  calomnies  ieccces  ne  troQueoc 

' perfonne  qui  les  vucillc  aduoacr,oa 

prefter  tant  foie  peu  de  cre'ance.Lcs  ca» 
îomnics  pouuoicnt  beaucoup  plus  ofr 
fencer  Iclus  Cbiifl,  à raifon  de  fon  in- 
noccnc.c,qu*cllcs  ne  nous  o£rcnfem:Car 
Si  Bit-  de  cous  les  opprobres,  le  iniures  qu*on 
04rd.  npus/aic,nous  en  fcptoos  quelque  allé- 
geance, fî  BOUS  les  conférons  auec  les 
- pcchez  que  nous  auons  commis. Mais  le- 
bon  Iclus  n’ayant  enfôy  coulpc,.qui 
peuft  eftre  conférée  auec  les  atroces  ira- 
propeces  le  ini^c^  q^u’on  Jui  faifoit^non 
feulcmentfêntoic  Ic’tortquon  luy  fai- 
foit,  mais  auft  l'a  malice  qpls’cn  eniùi^ 


'H 


noit.Parcc  qu’en  cas  d'iniur^,qoi.cll  in 
fljgecâ.vn  innoceht^ilyb  tdunours  oc 
ca^on  de  (ê  douIoir,iac6it  qu’on  l’cnda- 


re  patiemment,  pour  le  fruiâ qu'on  en 
cfpcre  tirer  : car  i’iniutcainfi  fai<fte,faic 
non  fruieihenttorià  riniutié,mai$au(li.> 
c(l  roauuais  exemple  pour  ceux  qui 
iUmcronc  leur  en  cftte  donnée  l'autho- 
ritd  d'en  faire  autant , ainli  que  difoic 
Caton, lequel  pour  fon  regard  pardon- 

tioU 
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Itoitticf-Toloncicrsà  ceux  quMuy  faU 
foient  iniurc.mais  il  confcliloit  <i*ca 
prendre  vengeâccjà  celle  lin  de  dcflôiu- 
ner  les  autres  de  faire  le  fcmblable. 

Or  il  efl  à noter  que  Satan  eiicoura- 
geoit  les  luiiFs  à luy  dite  tât  d'iniurcs^  & 
le  (bliciter  de  defeendre  de  fa  croix  ; car 
il  commeuçoft  jad  fentir  les  clfct^sdu 
fang  'refpandu,  & que  fa  force  fc  diinK 
nüoic^  àcaufequ*il  n'aupirque  dirccHl 
alléguer  en  iugcincnt  conac  luÿ.Il  voit 
qu*auecfon  badon  de  UcroiX  Sefa  co^ 
ronde  d’cfpincs  il  Icvcutdtfpomilcr  de 
ïa  tyrânic,pource  cafehe  il  à le  faire  def- 
cendrcjabn qu’il  n’ache^c  Ton  Ti lophe 
encpmnicncé  : Il  auoii  ffi  eu  quelque  o- 
pinion  de  luy  quand  il  le  vint  temçraa 
defert,  où  il  i’auoit  luy-mcfme  porte  ic 
jmaoid  àraFantaifîe,inail il  u’auoitrien 
ïçctt^cognoiftre  lînoïvqu’il  cftoitjiôme 
puis  cju'il  en  faifoità  fa  volôtd  comme 
d’ V n autre, fi  cft-cc qu’il  cftoit  toufiours 
cti  dou'tc,&  le  meiût  entre  les  mains  de 
fès  miniftres  pour  l’examiner  par  tout-i 
nens>  iU’atrduuc  patient,  iufques  à ce 
>oin^  qu’eftant  artaclid  en  croix, il  feni 
e coup  du  ba(fo,&  incite  Tes  minifires  à 
’irnportuncr  de  defifter  > à caufcqu’ilr 
b^ignoxoit  pas  laboime  atfeôion qu’il 
. / y O O 
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purtoic  à cc  peuple,  Se  le  grid  2cle  qâ*il 
auoic  pour  le  laauer  & retiiei  à Ibucôme 
fouaent  il  s'cftoit  vite d’eftre  vc»^upour 
Mdt.  to»  ccrcker  les  brebis  de  fa  maifon  d'i  iracl, 


<r  i 9 


£c  auoic  dcFendu  t Tes  Apuftres  d*âllec 
prefeher  aux  nations  cftiangcre$:ain$  i 

2u'Us  ailalTcncaux  brebiS  de  la  fnatfoB  j 
’lfrael.  S'aficurâs  doc  qu'il  les  prédroic 
V au  mot,  il  leur  perfuade  ,dc  pronictcfc 
qu’ils  fe  côacrûrôt  à la  fv>p,s'ii  veut  deC* 
Cl  ndre  de  la  Croix  dtJttnde^idiiCtWkl-  , 
Hs)df  Ja  croix, & neuf  cr^ronjdlttjf,  mais* 
iqui  pen{byenc-iiss*addrc(rci?a  la 
Jf4f.  ne  Sapience,  qui  coguoilt  ce  quieft  aa 
dedâs  du  coeur?S’iis  ont  enuie  de  croire» 
il  leur  douera  vn  miracle  pins  caidenc» 


c'eft  le  (îgne  du  Prophète  lonas  acc&pÜ» 

'krCjOuU 


quand  il  elt  refufeité  du  fcpulchi 
rcnueyoït  par  Tod  Prophète  Sophonie* 
tous  ceux*qui  auqpfmt  enuie  de  le  irotfi  • 
oer.  Que  li  la  Synagogue  fait  di/ficoU 
tdde  croire  à ce  ligue,  comment  cd-ce 
qu'elle  fe  fuû  conuertie  au  premier  ? It 
appert  doneques  qu'elle  eftoie  pouUtt^ 
de  Sacat  ,uour  demande:  a faux  tilcrc  de 
promede  , ce  qo.*il  ne  dcbuoic  donner? 
Tdsfferts  O’  U maifon  de  ton  fere,$ceuX 
mte/me  ont  fojc}  infdelemi  nt  coi^re  fey,  fy 
•M  9F$é.piei»emem  afrts  toy  , maio.  me  fes 

<roy 


ÎOVRKEl  XXX.  ^4^7' 
înj  Jfcintj  tafoit  cjutls  te  parlent  de  bien' 

(dià  le  Prophcre  leiemic  :)  comme- 
sli  prcuoyoït  ccftc  rcqacftc  inciuiic 
de  la  Synagogue  pie/cntcc  aucc  iniu-  . 
rcsilefus  Chrift  au  pied  de  la  crôix^  ^ 
afin  dc'Kcn  faiie  /:cfcendrê,mais  iinc* 
les  a vùuhi  ouyr  ne  croire,  encore 
<ju*iis  luy  parlaflcnt  de  bien,  a ‘rçauoir 
de  la  liberté  de  Ton  corps  de  leur 
future  conuerfion  : car  ce  n’efloycnt 
que  irompcries.  ceux  qui  cherchent  mon  . 

étme  ( dit-il  par  fon  Prophète  ) ont  ' 
éur  des  laqtj^ceux  pourchaffent  mon 
mal  traitent  lafeheteX.  » cb*  des 

tromperies  3 mais  comme  feu,  d te  nef 
çoute  point,  Ze.fin-preuort  It  mal cJr  f 
:he  mais  T'innacent  ^tttpajje  > efl  loupours 
efpiZ-"[à\t  le  vSage.  ) Le  legiflaceur  Moy» 
fc  ^ tomplaig!  oit  de  cé^euple  tant 
mal  condiunnné  , qui  ne  le  faifbîtqué 
i^tradlcr  & iuy  d tre  iniures,inais il nen 
^ufiFiit  iainais  de  fcmblabîes  que  le-  ^ 

fus  Chrift  : Pourvu  oy  a»  tu  aff/gé t enfer- 
pourvu oy  nay  it  point  trouvé 
rracedeuant  toy^  cju  e tu  as  ruUla  charge  de 
out  ce  peu  pif  furmey^  ^y  ie  conctu  tout 
*'e  'peuple  ou  l*'ay-ie  engendre ^que  lu  me  dis, 
r O rte  te  en  um  fan  comme  la  nourrice  porte 
^tjfanti  eni^  terre  pour laejuille  tuasiuré 
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. i/fj  peres  ? Telles  ou  fcml)lablcs  com* 

plaintes  pouuoit  faire  à JVxcmplc  de  . 
Moyfe  le  doux  leAis  eu  l’arbre  de  la 
croix, quand  il  regardoie  lâdurecondi- 
tion,  mauuaifc  volonté  de  ce  peuple, 
qui  luy  cdoit  tant  cher,  & ne  le  pouuoit 
ramener  à fa  cognoiflance,&  au  debuoir 
d’obeilTance  : Car  au  lieu  de  le  rcco- 
gnoiflre,  ils  luy  reprochent  qu’il  nie  fc  ^ 
peut  fauucr,&  que  s'il  fo:j  delà  croix  ,ys 
fe  rendront  à luy. Ain(i  difoyent  de  Saul 
w.He^.ro  les  fils  de  Bclial.  Cejluy  ey  nom  p9mr* 
rail  faûuir  ? Èt  le  dejpriferent  <2r»e  /«|k^ 


apportèrent  point  de  dos, maif  ilfeiiferntlat^ 
de  nen  rien jjanoir [dit  Isi  faind^e  £G:rita-  f 
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angoilTe^ouuoitil  porter  I 
au  milieu  de  tant  de  tcauaox,  de  le  voir 


ainfi  blafbnné,&  mocqud,par  celuy  aur  . 
quel  il  donoît  le  cœur  éc  le  corps  au  mi-  i 
Ifeu  de  fa  terre, en  place  tat  marchande,  | 


aîicc  telle  confurion  & isnominicinuit. 
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il  ne  réputé  point  tout  cel^, fi  laSynago-  \ 
*gue  ne  luy  faifbit  point  tant  de  vergon-"' 
gne  deuant  v ne  telle  troupe  de  Payons,  j 
<!^clle  eftime  pouuoit  aiioir  le  peuple  ' 
Idolâtre  tant  celuyqui  eHoit  làaficm-  ' 
blé,  comme  l’autrcqui  en otroit  faire  le 
récit, voyant  que  les  luifs  maudifibyent  < 
IcurRo)  & crucifioknt  leur  Seigneur, 

hh( 
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tîafpîicmoient  leur  Dicu,&  le  fcandali- 
/byentdc  tant  d’opprobres  &f)utragcs? 
Ils  auoient  le  nom  & le  bruit  d’auoir  les 
Prophéties  en  main,  & (çauoit  on  bien 
que  le  Mcflîas  leur  cftoit  prqifiis,&  qu’il 
prendroit  chair  humaine  en  leur  race, 
xnaintenat  qu’il  eft  venuj  & que  tout  ce 
qui  a efté  dit,  a eu  Ton  cfrcû  & accôplif- 
fcm5t,ils  le  rciiiêt  & le  rcprouucuQuel-' 
le  édification  atfx  Gentils  d*ouyr  tant  de 
côtumeîie&^Efioit  ce  pour  les  appelle!  à 
Ja^foyîOue  d’^pellcr  lefus  fcdu<llcurfÉ- 
Tftbit  ce  pour  leur  promettreTatuatio,^ 
de  luy  reprocher  pnbliquemet  qu’ijn'a- 
uoit  itioycn  de  rc(auuer?£/loit-çc  les 
ïenaôdre  à fa  rcligiô,qde  le  blafmcr  cô- 
s’eftât  fauficmet  attribué  le  tiltre  de 
diuinitélMoyfe  & Aaro^a,pour  vn  petit 
difrerent  qu*üi  curent  fi  Dieu  pourroit 
faire  Tottir  Peau  d’vn  rocher, furent  pri- 
ùcz  de  l’cntrce  de  la  terre  de  promifiion» 
inais  ceux  cy  quinc  veullcntaccoromo> 
der  leur  foy  a ce  quicû  deuant  leurs 
yeux  > & empefehent  les  autres  de  croi- 
'iCjfcrontaulTipriucz  de  la  terre  desvi- 
üans  : Carilz  debuoiencefirclestrom- 
J>cttes  pour  annoncer  la  venue  du  Mcf- 
iilàs,3cledcbuoient  rcceuoir  humaine- 
ment & rcueremment  : au  contraire  ilz. 
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1*0  nt  dcTcrié  & Pont  cha(Tb  ,1c 

rcâdalifc^.Mais  ^uel remède  poorroitoa  j 
icy  mettre  ou  on  voit  tout  le  droi«5l  per-  j 
uerti,&  ceux  qui  font  debccurs,e(h‘ctat  I 
‘jtrufo.U.  impudens  rcnieurs  ? Entre  les  ennais  | 
^.ca.  10,  cju’on  trouuc  plus  extrêmes  , ccftuy  cft 
le  prentter, quand  on  endure  & on  o*y 
sohm,  peut  donner  rcmede.  Solon  interrogé 
pnurquoy  il  iettoit  tant  de  iarmes  fur  la 
inorc  d’vn  ficnfîls,  veu  qu*iIf^auoitbic' 
qu'ilnele  rcuocqroit  pas  en  vie  par  Tes, 
pl.urs.  C*eft  ^ occafion  (dit-il)pourquoy 
ic  me  tourmente>à  caufe  que  le-reme^^ 
/ m’eft  orté  delcfaitcreuiure.Iefus  fcs6- 

tit  donc  grandement  afflige  parles  lan- 
gues  des  luifs  puis  qu’il  voyoit  qu’il  nj  j 
auoit  point  de  fin, & que  (bn  rcmede  n*y  J 
'.Gent.  ^ fcruoitderié.Caïn  entuant  (bnfrcrene^ 
C^n  pu-  feitpa^  vnc  telle  iniurc  à Dieu, comme 
ui  d’yn  quand  il  fe  deffla  de  fa  mi(cricordr,&  te  ; 
trentiie-  vouloit  condâiier,  d’cflre  inexorable  & < 
merft  impiteux,  pour  ce  blafphcroe  il  en  fut  j 
mvwér«,puuî.&  croique  c’efloie  vn  prefagede  b ' 

Îiunirioa  IudaïqQC,àcaufc  qu'ils  ont  tué  i 
'innocent  IcCiis  Chrifl,  non  content  de’ 
celaontblaTphemé  IeoôdeDiea>difans 
-qu’il  ne  fe  pouuoit  fanuer.  Etcorame; 
Ca’iacutvn  hoebemerde  ccflc  & rrem- 
bleméc  de  mébrespoer  fa  punition  auffl 


ont 
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^ont  les  îuifs  hoché  la  relie  deuant  lefus. 

& ont  receu  la  m^lcciiâiô  q nous  auons 
^prcmifcjOÙMoyfc  les  menace  de  trcbic-  Deut.jS 
menc>&qu*ils  ierot  vagabons  par  coure 
ia  terre  cômefud  Caïn.  Ce  pendant  le 
peuple  Gentil,  qui  e^ic  actdHdant,caiit 
s'en  faut  qu'il  Te  roitfcandal^zc  de  l*oc- 
cifîô  deccfecÔd  Abel,  que  plus  coll  il  a 
‘ prins  la  place  de  Caïn  rcprouue,  & s’eft 
ragé  (bobs  la  Croix  pour  edre  laud  du 
fang  derinnocct.Z5ie»m’i«<^fl»»eS»e4«-  Cen.^, 
irefimençg f>our  >^lfel,que Cain a occ'h  (didl 
^^ue quand  elle  eud enfanté  :>ecb:)cômc 
^ ircede.  prcm:tte  femme  cud  ja  prono- 
ftique  que  (bn  premier  Abel  feroit  iniii- 
flcmcc  occis, fans  enfans  qu*il  cud  pro- 
jcrccz  de  fon  corps,  5i  qu’vn  fecôd  Abel 
deud  forcir  de  rafemencc^qui  luy  feroit 
au  lieu  d’Abel,&  engêdrcroic  des  enfant 
non  félon  la  chair>  ains  félon  Tefpric , à 
' fçauoir  tous  ceux  qui^  croiront  en  luy, 
cpmmcdidl  fain£llean,&  non  pas  ceux 
qui  font  demeurez  infidcles,&  l'ont  tué  làtn.t. 
hors  de  la  cité, car  ceux  là,  corne  Cain* 
ronc  vagabonds  & punis  de  crcmblcmêc 
.d  c membres,  retranchez  de  Tvnion  de  henx^e 
.rEglife , & du  corps  de  Icfus  Chrrd , cç  l’incarné 
pendant  Seth  cftnd  'pour  prendre  l’hc-  nodujils 
titugc  patcrncl,duquel  ed  priuéCain,ôc 
' Oo  4 


Le  TMOMP.  »1  TlCfSs  . 
«Abcl  l*cn  a faiâ  fucccfTcar,  c’cft  à <Jire2 
V ^üc  le  peuple  Gentil  cftcntn?  en  po(fcf- 
’ V.  üon  de  rKcriragc  ccicftc , que  luy  a ac- 
quis par  fou  fang  Icfus  Chrift  oceis  pat 
le  peuple  Iuif,quien  a d^é dechafî^ a 
•cftd  le  (îhict  8c  hocliement  detefte  dt 
toutes  les  notions , comme  il  auoit  ho- 
ehd  li  ficnnc,ftbld,flr  hurlé  contre  le /ils 
Dieu.  C*e/t  grande  pitié  qn'il  eft  ad* 

* ' , *uoiîé  des  preftres  Se  anciés  & du  roagi- 
» >>'  ‘ /Irat , qui  deuoit  mettre  poJiceà  ce  que 
telle  in/ofence  ne fuft  faite,  c’eftcc  que 
274.  le  Prophète  diCoitiComme ie 

M /e  La  bride  eft  lafchcc  a Tim- 

picté  , & rn  congé  gcAcral  c(^  donné 
de  (è  raocquer  deschofcs/àcrccs.  Si  an 
pied  de  la  croix  où  Icfus  eAoic  en  pcr« 
fou  ne  on  commei  A tel  fcandalc»  main*  ^ 
tenant  , qu'il  c/t  abfen^  de  prcfeace 
corporelle, on  fe  rue  fur  le  précieux  Sa- 
' crement , mais  fcmUJablc  gain  t’em- 
porteront ceux- cy  que  les  autres  , de 
pour  toute  leur  raHleve,rien  n*y  eA  in- 
terelfé  que  leur  mauuaife  conCcience* 
GVïUc  deuoit  du  bon  ChreAien  denc 
t^efmonnoir  de  fon  lieu  & delà  ctean* 
ce  -pour  tous  blafphcmes  qu’d  entend 
Jes  mefehans  ’cttct  contre  Dieu , St  Ici 
■ SECiemens  de  fon  £glHic>  il  faut  imitet 

Xcfoi 
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lefùsjlequc]  iamaisixc  voulut  bouger  de 
; fa  Croix,iaçoitqutlcsIuifs  luy  eu  fcif- 
' fcnt  inftamtcvçqucftc>  & que  fa  mcre 
fuftcn  bas Touiè  efplarcc.il  fautaymcr 
Ùl  Croix  3c  n’cn  partiriamais  pour  tou-  Comme It 
te  boofFcc  de  vent  qui  pourrôit  foufflen/^w^pÉr- 
‘dc  quelque  c»droi<5l  i quiconque  quitte  .A/tfr  em 
fa  foy  & fa  Rcligiqnv,  pour  les  legexes  fa  fiy  çjt* 
-occalîons  qu‘on  luy  donne  > naonflrc  e»/4re/i* 
^ bien  que  iamaîs  il  ne  fut  affcvàionnd  à 
Icfus  Chrift  ou  à (a  Croix.  lamais  viv 
•Kcligieux^forpcincd’horriblcblafphe- 
jiÉine  contre  Dieu  , ne  doibt  proférer  ce 
•tnat:  lemerepens  d'eSîreeutr^  enJieltgionj, 
car  c*cft  faire  iniure  à la  Croix  de  Icfus, 
comme  s’il  y auoit  plus  de  bien  aux 
chofes  caduques,  qui]  n’y  a deplailir  en  ' • • ^ 
JVftat  de  pcnitencc , ou  cft  couftitué  • 

. rbeur  & la  gloire  de  ccluy  qui  fc  veut 
dire  imitateur  de  Icfus  Cbrift.  II  fc  faut 
touflouis  fouuenir  de  ce  que  did:  lob..  . • 
Zetout  puijfatu  amU  monade  enamtt-  ToB.  2^ 
lume»  tout.eifoH  tajttijiMe  Vhaleine  fera  en  " 

^ 0“  rejprit  de.  D'ietè  fera  en  mes 
"narmeSi  mes  leures  nè  préferèront point  rni^ 

^uitéiCy  tnn  langue  ne  èar^&tera point  men'^ 
yîr/ijtf.  lu fepues  a cetjue  ie  defaudrny  ie  n*e^ 
fleraj  point  mon  innocence  de  mey.  Je  tiens 
'm$n^jltce , la^tttüt  ic  ne  delntfferay  points 

■ Oa  î 
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» • tnon  cac»r  nt  ferm  nuS.e  refrvcbe  de  mes  iouH» 

• le  metsTTMj  en  mo  md,  & mnltipUernj  met 
^ionrs  romn» /4^4/ivi«.Voy la  la icfolatioii 
ce  faio^^  pcifonnage. 

...  Mais  ce  nous  cft  vn  exemple 
,cn  ce  que  nous  voyons  que  Icfus  eft 
morje  au  lid  de  la  Croix»  ann  que  perfe* 
«eribns  en  l'eftatde  pcniteocetLes  an- 
. • cieaslcpre(ToyeDt,Iesprc(Vres  Timpor- 
tonoyent , le  peuple  le  rcclamoit  >à  ce 
quNldcfccndill  de  la  Croix, & qu*il  gai- 


;ncroit  toutes  ies.amcs  ^ui  là  edoycnC) 


fn 

crqucUes  il  auok  tant  le  faiut  en  re:^ 


ÿ- 


O a 


commandation  , & neantmoins  il 
pas  condefeendu  à leurs  dc(îrs>quic- 
.hoyenc  contraires  à Ton  honnenr  & d (à 
a.  ^Xoiic.lors d‘’hors,nen.$ene fertirny  poiutt 
mMÙie mourray  tcy.  C’eft  ainfiquetcCpô' 
die  le  vaillant  Capitaine  lo;\b  , General 
derarmccdcDauid,qaanJ  Banajas  fut 
ferles  cer  enuoyé  par  Salomon  aoSanâiuairc  pour 
ues  de  Je  mettre  a mort:  Car  ayant  vnc  fois  , 
VUutel.  kappd  les  cornes  de  rAutcl»il  ne  voulue  \ 

* ■ ' • ^ __  • _ I 


partir  du  lieu  pour  toute  menace , mais 
il  y voulut  mourir  Qu,*eft-cequc  Ggni- 
fic  celle  occiGon  du  General  de  DauicT 
an  temple,en  tenant  les  cornes  de  1*  Ait- 
cêl,lcrqur'les  iamais  il  n;  vouiuc  abaa» 
donneijGao  U mort  de  Icfus^  GU  de  Da- 
/ . nid 
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nîH  faiâc  a.u  San^uairc  de  la  Croix» 
ayant  les  mains  attachées  aux  cornes  do 
l’Autel , lefquellcs  iamais  il  ne  voulut 
quitter  qu’il  n*y  <uft  laiflV  la  vie  î Heu- 
reux celuy  qui  meurt  ain(î  que  loab» 
ayant  en  main  les  coïnes  de  la  Cio’X  & 
ne  quittant  point  i’tflat  de  pennence» 
que  la  £n  de  (a  v*e  ne  le  contraigne^afin 
qu’il  foit  crucifid  auec  leivSj'S:  cofcuc- 
liauecluy.  Depuis  l’heuiequelcscor'£xp,aj7 
nés  de  l’Autel  furent  teintes  par Moyfc 
do  fang  du  veau  ou  cheureaujtouiîours 
'‘les  bons  Pères  ont  efté  amoureux  d’em- 
braffer  ces  cornes  , (comme  fut  loab]car 
ils  auoyent  voc  cfperâce  accompagnée 
de  la  foy  > qu’ils  trouueroycnt  faluc  aux 
cornes  de  l’Autel  de  la  Cioix,auqucl  ils  . ^ , 

eftoyét  ia  par  foy  attachez, & n’en  vou- 
jovent  partir.  Combien  doneques  font  , 
ialcbes  ceux  qui  par  allcchcmens  ou 
promeffes  des  biens  terriens,  & délices 
tnondaines  , quittent  c^scornes  de  la 
Croix, où  on  trouue  rant  d'amour,  & de 
bonne  aflVuraiiccîC’cft  vae  grande  fol- 
.lie  de  quitter  la  coronne  qui  ja  eftoit 
préparée  alaperfcuerance , pourj>ren- 
^e  vn  petit  de  plaifir  qui  cft  pic  nde 
confunon  » & fe  rendre  eonemy  de  la 
Clroix^poar  ckcrchcr  v ac  léger  c conlb- 
^ latioa 


rhitï. 
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qui  fera  accompagnée  de  pleurs» 
comme  faindt  Paul  lamente  ceux  qui  a* 
baodoanent  la  Croix  à leur  confufion. 
Mais  lacob  ayat  vue  fois  goufté  la  don- 
> ceur  deIaluiccerpiritaclle>qaiefteD  la 
Croix, ne  voqjuc  iamais  quitter  Tefus 
Chrift  qui  fc  prelèatoit  d luy  en  forme  ^ 
d'Ange, qu’il  ne  luy  eu(l  donné  fa  bene* 

X .diftion  : Je  MU  laijferay  point  fi  tu  ne  ntt 

■ ttenif.  L'ErpouTc  aufli  Payant  {rouud  en 

celtcloitteoùellele  yaoÉcrehet  àl*6« 

tâati.  hrcàc  l’^rVrc.  /*4yrroa»»efdit-clJe)c«/><y 

!.  tjuéymi mon  ameute  Cay  prkiCl*  ***  ^ laijfe*  ' 

^ ' téty  point  aller.  Obieu  heureulè  rencon- 

V ttc,ôerôbrairemctfortunfc,qoc  de  tenir 

' ^ làCroixdelcfus,  &nelaquitteriuf^sà 

la  mort.  La  Sunamite  ne  voulut  iamais 
abandonner  les  pieds  d’Helifce , qui  e- 
Aoit  fur  la  montaigne.  Et  quitteray  jie 
mon  Sauucur  en  la  Croix  fur  ce  mot  de 
Caluaire?  Rutb  ne  voulut  iamais  aban- 
donner Noiînai  c(lâtafHigee>&  dcfcoif- 
fortce,&  quitteray  ie  mo  Redépteur en 
fon  liél  de  douleur,  &'cn  fa  Croix  tât  a- 
mcré{  Que  iamais  ne  m'aduitnne  que 
■pour  les  plaints  du  modé,ic  forte  du  S3- 
éloaire,&  lafche  les  cornesde la  Croix, 
c'eft  où  ie  defire  mourir  comme  en  mon 
nid.Q^’cR  ccqac  vouloyct  lignifier  les 

te  ne 
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tcncl^rcs  gcnc rallcs  par  toute  la  terre, a-  ‘ 
lorsquclcfuscdoiccn  Croix, finon  que' 
les  cœurs  des  reprouuez  ferot  aueuglcz 
tant  en  ce  mode  qu'apres  la  mort?(^âd  Mdt.  2^ 
nodre  Seigmeur  parle  de  Ton  dernier  ad-  Mar.i  f, 
nencmenc  efpouuâtable,ilditque  mer-  jtMi 

neillctx  fignes  /apparoidronc  au  ciel, 
au  foieil,en  la  lune,&  aux  c{lpilles,mais  f 

ce  qa'cd  icy  apparu,a  efté  pour  eftonner 
les  cœurs  des  obftinez,afin  qu’ils  fc  c6- 
ucrtilTcnt  a pcnitcnce,carle  loleil  voyac 
fon  Créateur  linfî  indignement  perdra 
^ fa  lumière,  l’a  audi  voulu  fuyute  en  fon 
ducil, comme  luy  donnant  les  rèdeuan- 
ces  de  ciides  Funérailles.  SouueutesFois 
on  trouue  aux  Ef.ritures , que  les  ténè- 
bres,& ton  nfrres  foudres, &iempcftes, 
ont  efpouuantd  les  pecheurs,lromme  au 
temps  que  les  Hebrieuxedoient  dete- 
nus  captifs  en  Egypte,  S:  quad  le  peuple 
^eman^a  vn  Roy  à Samuel,ay5t  reprou- 
ud  l’cftat  de  iuge  qui  luy  comandoit,  & 
quand  iltcccut  la  loyen  lamoncaigne 
fl’Orcb:mais  ce  n’eftoit  quepourdeno- 
ccr  ce  myftcre,où  lefus  fait  vne  deliura- 
cc  de  Ton  peuple  de  la  tyrânie  de  Satan, 
où  il  donne  me  nouuclie  loy, qu’il  pro-  • 

nonce  en  Ton  fiege  de  la  Crpix  , comme 
nous  verrons  aux  iournccsrubrequctcs, 

où 
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ou  auffi  il  vcriiîc  foD  ite,pour  auuir  edé, 
aiofi  repiouu^,&  vnauuc  Roy  procia-' 
ne  & cÂcu  en  Taudicoirc  de  Piiace.  Ces 
cenebres  aooyent  de  long  cf  ps  ede  pre- 
Deui.^.  ueucs  fuutrcs  pat  Moylc,Dauid,  & iob> 

parie  bien  cuidcnieBc.qurfod 
Moyfc  appelle  en  lefmojgnagc  le  ciclSc 
Jâ  ectre  côuc  cc  peuple, dcuâc  ircjucl  il  a 
mis  la  yic  & la  moit  » la  bcnediâion  A 
'Tfâî  10S  maiedid.on  Mais,€Ômc  ditDaaid,/^4 
"dymé  nutl  dtclteu^iuj  efi-^emae  **4-^ 
pêtni  aymt  it.ntdtâtOtpoHrtant  eSt  i'eji  ef- 
Jok  /•&  lêtgneedeUj.lUfout  (dit  lob)  enf>U$nà9UP- 


-T- 


tHtreU^  en  temehrtt.  ttle  atl  afer.-ide  uf- 
mom^à  leur  maudt'e impiété  O’I^^errepe» 
fen  treblemeni  a m^pre  ^u'eüt  feuflennit  ym 
pcid  q'ii  luy  eîloit  gnef  a fupfuirter  de  p 
mephantes  perfonats,  quelle  eujl  yelontier$^ 
engleutû.ei'mme elle feit cberéjDm  han  ^ 

; jfpum  jC  ^hyroH  Et  le  ciel  les  euft  vo.otîcrs  auf-‘ 
Ctoe.jÿ.  fl  deuorezde  £bn  Feu , comme  il  feit  le^ 
SodomiresrMais  le  bon  Icfos  voulut  T-’ 
de  mifecicorde  , & ne  leur  a faiâ 
*•-  >' • qnc  la  pcur,le$admooneftantpar  CCS  11- 

gués  de  leur  Future  ruine,  s*ils  ne  ve- 
noyentà  re(ipiC'Cce.Le$olcil  quinuott- 
l«/ae/a.  obey  à lofue,  quand  il  luy  cô  nanda  de 
a’am*ftcr,s’arrcfta  aulli,&  doua  tefnaoi- 
gnage  àlcfus  Chiid^lc  conuerctlTantcn 
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ip.el,t£S,  fuyôant  les  P.pphct.«  «I 

Moyent  eft<;  pred.aes , ahn  de  publier 
rinnocence  de  eduy  qui  mouroit  en^.a  Cr  . 
croix , S detefter  Pirapicti  de  ceux  qm  J- 
l’aooyeot  crociBé.r.-O  y»  fi» 

iéi  tonttreiiirtmhUmcns  de  terre gTan 

hruif  /»>*  ^ ^ feudain  deux  g.  ^*)4s 

dr^fonsPrepdeieuJîer  V>n  contre l autre 

^ mtans^n  grand  crjk\r\(\à\l\'^(cnvs-^ 

tc,qiiapd  clic  deferit  l€  jonge  que  jrcic  ^ 

! . 1. fi.  vo  t accoph: 


car  de  nommer  lews  .* 

î'oous  ferr'is  anooei,  parce  qu’il  eftbgni- 
' _ . ^hanorc  ci 


ious  IcrosatioQcz,  parce  - « 

fié  par:la  verge  dcMoyfc  changée  tfiExti.7^ 
Draî>oti,qai  deuora  les  D«:agos  des  cn- 
thâteurs  de  T haraô:c’cft  a dire,IcCos  en  \ 

croix  qui  donne  J Dr-^.n. . 

aès  eftoilles  auec  fagueuë  ( 

«ft  diaen  ’Apocalypie)*  *1”' 

Ges  deux  Dragons  donc  louftans  ^ 

grand  cri  l’vn  c6ùe  l’aotte.lcs  tenebres.  J 

fa  tempeftc.lc  tremblement  de  terre  eit 

tenu  Inr  la  montaigne . qui  a donné 
fi*av€Ut  atficennenîis.Maib  nous  parle- 
xoas  des  autres  Cgnes  » comme  nous 

tiouoeicns  U coniinoditd. 
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, /i,  • . tefut  Muec  larmes  »&  ery  haultaithfaif  rf-  ' 
‘ . '•  ^aejleâfon  Pert^fuil  luy  flatfi  de  par^ 

- "i  donner  à ce»x^ust§mtcrueifié. 

\ 

iCtnef.^% . ^ 

i/«  tonftrt  trie  de  U terre  apres 

fffojr  ( dit  Dieu  à rhomicide 
Caïn*  apres  qu’ii  eut  tué  Ibn 
. ' V frère  aux  champs  où  il  l’auoit  men6.) 
Nous-  ne  fçauiions  donner  meilleure 
intelligence  de  ces  propos*  que  de  noos 
feruir  de  raûchoricc  de  iàin^  Pau;,qui 
0 ^ conféré  le  cri  du  fang  d'Abel  auec  celuY 
- • de  lefus  Chrifl  en  croix, 8c  di^  ainh: 

Ile^r.ri,  l'bm  eîîes  yenut  à la  mentai^ne  de  Sfon  , â? 

A V . > à la  cité dn  Die»  yiuant , à la  Zerujalem  re« 

» ' leîle  , & ^f*x  miniers  d* ^nges  ,û*  d Jefm 
*.  * •'  V médiateur  de  la  nouueHe  alliance  , & an 
^ fan^ejpandu  proférant  mei&eurtitbojeujut 
toference  celuy  d' ^^el.  Comme  Abeldonc  a eÙe 
éf  d»  fang  le  premier  iode  de  rancien  tedanaent, 
d'^el  auHî  Icfusaedd  lepremieri.udcdu  nou* 
fîr  ucau.  Comme  le  (àug  d’Abel  a eft^  cf* 

fnt.  panda  piscnuic,auiU  a efte  ccluy  de  Ic- 

# fus 
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fus  ChrUt.Comme  le  fang  d'Abel  a eAd 
ionocenc»  aulTi  eft  encore  ^lus  celuy  de  ^ 

lefus  Chrift  :&  comme  le  lang  d'Abel  a 
eilé  cfpanda  aux  champs  par  la  malice 
de  fon  frere  , aufli  celuy  de  lefus  a elle 
efpandu  par  la  malice  des  luifs , cjui  e- 
ftoienc  Tes  frères  de  nation, hors  la  ville 
delcrufalcm  tu  mont  de  Caluaire.Mais  > 
cacclatrouuerons  nous  vne  grade  dif* 
ference , c'eft  que  le  fang  d'Abel  a crié 
vengeance  a Dieu  > mais  celuy  de  lefus 
cric  a fonPerc  qu'il  pardônc  à ceux  qui 
l’ont  crucifié  : tellement  que  celuy  d'A- 
bel futcaufe  que  Dieu  fut  courrouce, & 
celuy  de  lefus  Chrillacfié  caufe  qu'il  a 
efté  appaifd.  Le  fang  d’Abel  cric  ven- 
geance , ccluv  de  Icms  Chrift  cric  mife-  . 
ricorde.  Le  lang  d'Abel  ne  cric  qu'vnc 
fois>  & celuy  de  lefus  crie  incclTammct: 
car  tous  ceux  qui  o£Fcnfcnt  iournclle- 
met  lefus  Chrift , C>n  fang  crie  pour  eux 
au  Pcrc , afin  qu’il  leur  pardonne  s'ils 
font  contrits  & repentans  , le  toufiouis 
cft  preft  pour  les  nettoyer  , & n'eft  ia- 
mais  fans  faire  fon  operation  : en  figne 
dequoy  tous  les  iours  nous  luy  repre- 
fentons  fa  mort,  & fon  fang  parle  incef- 
famment  iufques  à la  fin  du  mode  , eftât 
au  S.  Sacrement  de  l’Anfrl.  Voila 
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pourquoy  la  pticre  qu*a  Fai^ccn  croix 
Icfüs , cfpandanilon  fang  & Tes  larmes  • 
pour  Tes  cnncmis,contuiuccncorà  pre- 
fcnc  pour  cous  les  pecheurs  qui  l’oi^cn- 
feoe,  krquclsil  reçoit  imiicncorde,  & 
leur  lubuici  par  la  vertu  de  (bu  faogqui 
opcrcauS.lacremcncdc  penirencc.  Les 
frères  dclofcpli,qui  auoieDtgtaadcmét 
offenfé  ayaiis  vendu  leur  frcie,  & rc-- 
dui£t  en  celle  extrémité  qu’ils  le  def-; 
Rutilèrent  tout  nud  & le  condamnerfe 
a more  par  enuie  «furent  puis  apres  re«< 
ceus  àmircricorde)&  leur  par dôna  tic f- 
volonticrs  quand  ils  fe  viodrent  ietteri< 


Tes  pîcdsluy  difans  «quefoDRre  auanc- 
que  mourir  auoit  commande  de  luy  di-> 


Gttt,  /#.  rc*  fujfpUe pardofute  mainitnunt  U for^ 

fait  à tes  f rerts , c/  leur  p.ché , car  ils  t*ont  * 
rendu  le  mstl.  Et  lofeph ploratfndnd  sis  pésr» 
hient  à luy, O"  les  cesefoU  CT*  pa.la  à eux /ê- 
lenleurcecur.  lied  bien  aifé  de  cognoU 
llrequccecy  eftoit  xn  indice  de  la  prie* 

PC  que  Icfus  deuoit  faire  d fon  Pcrc  auec  _ 
larmeSfpocr  obtenir  pardv>nàceux  qui 
auoienc  confpiré  fa  mort*  & i'auotcac  I 
cruc'fic:  car  encor  que  les  Euangelidcs  ^ 
ne  facent  mention  des  larmes  qu’il  ietta 
en  croix  » (i  eft-ce  queS  Paul  en  donne  j 
fiieie  tefnioignage.  Bsioursde  fa  <hxJr»  g 

dit  ^ 
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4 offert  ^rand cti o> larmes yprieret 
Crfuppltcattonsaceluy  qui  le  peuuoit  fatt^ 

%ttr  de  moit  eïlc  exaucé  pour  fa  reue- 

ttnce.  Q^e  fi  1 cffcil  de  Ton  oraifbn  ne 
s cft  pai  mauifcfté  en  <i*aucui>s  cjutcii 
ontclU  indignes  & funt  demeurez  ob- 
ft  nez  , il  a c ite  en  d auiies  qu/  s'en  lonc 
reHêiïtisiainlî  que  Samuel  p'orpit  laper  / Re,i€, 
ciition  de  Saiil . & pnoir  Dieu  pour  Ju y, 

iaçoitqu’ii  luy  euft  fait  beaucoup  df  mo 

Jcftc,mais  ii  ne  fut  o.uy,nô  que  fun  o;ai- 
fdn  ncfufi  fônc&agg>eabie,maisacau- 
le  que  Saiii  fe  rcdoit  indigne  de  partici- 

^^^c™'avpioiant  i.Efi.r, 
au/li  fit  £a  prière  pour  ceux  ^ auoient  of- 
fcnfc,&:  fa/foict  vnccôfefliôdc  leuis  pe^ 
chez  Car  c eft  Je  vray  moyen  pour  faire 
jpffitcr  J oraifbn  & Jes  iarmes  qu*ô  iette 
des  yeux.  Corne  le  notable  YÎeiliard  Ê- 
Jeazar*  cfioitaudêrnier  période  de  fa  vie 

quon'lüyoftoità  tort,  pour  la  querelle 

du  Dieu  • iûâr>  pour  la  iuftice,&  obfer- 
uanec  de  -la  loy  Mofaïque  ( did  l’hiftoi-  • 
que  corne  on  i aObmmoirdc  coups 
Ucôtnencea  àploutef  flrlbufpircrendi-  ‘ 

[ant.  Le  Seigneur  qui  a toute  funtéle  cognotf 
^nce  , cêgnoijl-  manifeste  ment  qne' là  oùie  ‘ 
>OHHeis  esîre  deliure' de  la  mort , ie  fo'ffrf 
^4nd€S  doHltun  4tt  torps  , maie  quant  s ^ 
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mon  sme , t endure ‘poloîiüers  ces  tourment 
four  la  reuerence  q te  lujforteSi  les  coups . 
& les  courmens  que  (encoit  ce  vieillard 
le  prouoquerent  à larmoyer  & rourp"ircr> 
non  de  quelque  impatience , ou  defail* 
lance  de  courage,  mais  de  compallîon 
qu*il  auoit,&  defp)aifir  qu  il  fencoic  que 
* les  mefehans  ptofpcroyent,&  que  les 

> chofes  fainâcs  eftoyet  faboulees  & c6- 

^ cul quccs  : Que  penlons  nous  auoir  cfté 

caule  de  faire  fortir  des  larmes  des  yeux 
^ de  noftre  Sauueur , finon  le  regret  qu*il 

I /■  / auoit  que  ce  peuple  perliftoit  en  fa  «la- 

lice , ôc  ne  faifoit  point  de  conte  de  tou- 
. tesfes  rcmonftrances  & detoutlefang 

/ qu’ilauoitcfpandujtellementqucvo- 

yant  ces  rcmedes  ne  profiter  de  rien  > il 
• employé  pour  le  dernier  moyen  qui 

luy  reftoit , fes  larmes , fon  cceur  « le  fa 
__  voix , à prier  fon  Pere  qu*il  leur  pardon- 

naft  leur  faute.  Jefus  difoit  ( dit  l’Euan- 
gelille  ) Pere,fardonneleur:  carilsne  ffa- 
meut  quUls  font,  Voicy  vn  difeours  bien 
notable  : Car  il  auoit  auec  toutes  les  rc» 

jnonftranccs  premifes , & tout  fon  (àng 

• S#ôï.  cfpuiftf , prins  à teGnoing  les  deux  > cn- 

cote  qu'ils  n*eu(Tcnt  aucune  lague,  mais 
I V ’ ils  eftoyent  anciens  d*aage:car  il  y auoit 

' . ^ fins  de  uois  mille  ans  qu'ils  cftoienc 

- . <>  À * 
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crccïj&auoycnt  vcu  tous  les  temps  cjuc  * 
cefte  mort&  paflîon  auoit  tfte  prefigu-  3 
Bee  & prophetizee , il  auoit  audi  appelle 
la  terre,  qui  a donne  vn  horrible  trem- 
blement, qui  les  pouuoit  faire  penfer  à 
leur  confcience-  Les  rochers  & pierres 
qui  s'eftoyent  rompues  & brifces,le  voi- 
le fendu  en  deux , les  tencbrcsvqul  cou- 
uroyentla  face  de  la  terre:&  voyant  que 
pour  tout  cela  ils  ne.fe  cognoilToyent 
point, & ne  rctournoyent  à cœur , il  n’a- 
uoit  plus  que  ce  dernier  remede  qui  re- 
ftoit  au  coAtc  de  fa  bonté,  à fçauoir  , de 
prier  Dieu  fou  perc  de  leur  pardonner. 
Abraham  voyant  la  peruerhté  des  So-  //. 
domitcs  fl  grande  que  Dieu  les  mena- 
çoit  de  future  ruine,  & faccagement, 
ne  cefla  iamais  de  prier  auec  larmes 
qu’il  printpiti^de  ceux  qui  n’eOoycnc 
criminels  , & mefehans  comme  les  au- 
tres. Or  il  eft  icy  à prefuppofer  que  Ic- 
fu  s n’a  pas  eu  en  intention  de  prier  fon 
Perc  de  pardonner  à «eux  qui  cftoycnc 
obftinez  en  leur  courage  ,& qui  ne  de-  > 

mandoyent  pas  de  pardon:  Car  fon  orai- 
fbn  coft  cité  iftfruiflucufc  ( ce  qu’il  ne 
faut  pas  cftimer)mais  ceux  pour  lefqucls  ceux  four 
il  a prié  ont  cfté  moins  coulpablcs  que 
les  autres,  & n’ont  cfté  tant  deprauczSc 
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mcfchans.  Comme  S.  Paul  ,)açeii  qa*il 
ty  S,  fuft  prtftnt  q'iauJ  on  mattytilostS.  &• 
flicnne  > & fuH  coo(êintanc  de  Ok  metf 
( comme  d (k  Icccxic)  ûcft-ccqu*il  diâ 
que  loue  ce  qu’xl  en  faifoic  eftoie  par 
ignorance  , & qu’à  cefte  occadon  luy 
fciuic  de  beaucoup  Toraifon  que  fetc 
r.Tim.  F.  pour  luy  le  faindi  Martyr,  abn  qu’il  ob- 
tint mircricordc.  Icfus  n’a  pas  prie  pour 
ceux  derqueis  U cognoillôit  la  dânacioa 
. future, pour  le  fane  luAc  qu’ils  auojcnt 
malicieufenientcfpandu  >qui  eftoic  vue 
plus  grande  iniquité  que  la  precvdente: 

' Mais  il  a prié  pour  ceux  Icfqucls  il  a 

preueu  non  tant  mefehans  quebonsà  . 
Ex9.  ^9  l’aduenir,  ainfi  qu’il  cft  efeript  que  le 
JLenit  i6,  grand  Predre  entroit  au  fécond  Taber- 
nacle vnc  fois  l'an,  non  point  fans  faog, 
Hi.hr. P . lequel  ( dit  S.  Paul  ) il  o^roit  pour  foy- 
lucfine  & pour  les  fautes  du  pcuple,c’cft 
' ' à fçauoir,rtu  peuple  qui  edoitfidcllc  , & 

;qui  pouuoit  auoir  parc  en  l’orailoB  qui 
•le  faifoit;  Car  que  Icfus  Chrid  ayt  prié 
pour  Cayphe,Iudas, Pilate  , & autres,ce 
fcroitcrrcrjacaufc  qu’on  {çaitbicqu’iU  j 
; cHoyent  indignes  du  fruidl  dételle  orai- 
- • fon,i  cauièaudi  qu’ils  ont  faidl  tel  meuf  ^ 
• t tre  à leur  efeient , efmcus  de  haine  & 
d’enuie.  Et  toutesfois  faifans  mourir  eu 

Crois 
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Croix  l'innocent , ils  ont  cïlé  caufe  du 
falutdc  tout  le  monde  > iaçoit  que  telle  * \ 

ne  fuft  Icor  intention,  car  h grande  cha- 
rité n’auoic  pas  c(è  huuiFc  Icui  s coeurs, & 
croy  que  c’cftoit  leur  dernicre  cogita-  ^ 
tiunquedepenlcr  abien  faire,mais  leur 
ij^norancc  a efte  caufe  qu’vre  veitu  la- 
tente de  la  Croix  s’eft  manifcftec  , qui 
n'eud  pa  ,fino^n  par  Icut  inalice,fait  no- 
Arc  rédemption. 

Onpnurioit  dire  que  les  autres  pé- 
cheurs fi  voudroyent  auAî  couurir  de 
mefiTie  manteau, & qu'lis  ailegucroycnt 
leur  gnorancc  comme  teiA  Abimeiech 
quand  il  raait  ^arra  femme  d’Abraham,  Ce»,  20, 
pour  i’ignorancc  duquel  Abraham  pria, 

& fa  faute  luy  fcuA  pardoncc, mais  Dieu, 
quieftfeulfcrutatcordeTintcricur,(^ait  , 

& cognoiA  les  intentions  peut  on  : t» 
voir  par  les  punitions  qu'il  a faidtes, 
l'enormiré  dés  péchez  : Car  Pharaon 
endurci  ne  pechoit  point  par  ignoran-  ^ if, 
ce  ,auin  nonobAant  que  MoyTc  priaA 
fjuuenc  pour  luy  , (î  ne  lailfa-il  pas 
d'cArc  puny  &fubmcrgé  aux  creux  a-  s 

bifcncs  de  la  mer.  Amlî  furent  long  ' 
temps  apres  punis  les  frétés  de  lofepk, 
pour  leur  mauuaife  enuîe,ia^oit  qu'il 
leur  cuA  pardonne  : car  leur  ignorance 
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cftoit  aifedcc , & v auoycnt  procédé  de 
Ex»,  Jl,  malice,  6c  le  peuple  au  defert,  ayant  of* 
fcncé  Dieu  , Fut  puni,  nonobftant  que 
Moyfe  fe  fuft  mis  en  deuoir  de  prier 
pour  Ton  péché.  Comme  leroboam  fut 
afpremenc  chaflié  pour  Ton  idolâtrie , 8c 
pour  fa  témérité,  d’auoir  êftcdu  (à  main 
conuc  le  Prophète,  qui  luy  eftoit  enuo- 
yc  de  Iuda,iaçoit  que  le  racfme  Prophè- 
te eoft  prié  Dieu  pour  luy.  C’cftpour- 
quoy  Amos  répétant  les  trois  pechez 
du  peuple  les  plus  énormes  i à içauoir 
la  vendition  de  lofeph , Tidolatrie  du 
peuple  au  dciert , 6c  la  négation  de  Da- 
iiid pour  fuyure leroboam,  6c  adorer  Tes 
Tçaux,adiou(le  le  quatriefme , qui  eft  la 
mort  delefus  Chri(l,qui  ne  fera  point 
%Xmos  /.pardonne.'  Pourtr»U  mefchdnceteT^ttlf- 
O*  /.  rai  l , pour  la  quatriefme  ,ienele  reélmi- 

ray  point , pource  quil  a "rendu  le  iuTfe p»»r 
l'argent  , & If  panure  pour  me  paire  de 
Pechex.  fouiiert.  A cecy  peut  on  cognoiftre  que 
ou  les  pechez  iamais  ne  demeurent  impu- 
tard  nis  , quand  ils'onceüé  commis  par  ma* 
nit.  lice  & mauuaife  volonté.  Que  û les 
luifs  n*onte(lé  punis  au ffitol^  qu’ils  ont 
eu  faift  vp  fi  exécrable  péché  , cruci- 
fiant le  fils  de  Dieu,  c’a  efic  de  bonté  6c 
mifcricorde  qu’il  ne  les  a à l’heure  mef- 
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me  cnuoycE  aux  Enfers , ov  ils  font  en 
fin  tombez  par  leur  impcnitencc:  Com- 
me il  aduint  aux  Niniuites  , qui  furent  letut  ji 
cfpargnez  à caufe  de  leur  changement  Crj, 
de  vie, mais  retournans  apres  à leur  vo- 
miflement , noftre  Seigneur  les  acca- 
bla pour  leurs  vieilles  & nouuelles  of- 
fences,  comme  il  les  menaça  par  le  Pro- 
phète Naum.  Voyons  donc  comme  le-  N4um.t\ 
lus  cft  angoifle  pour  ce  peuple  qui  cft 
ja  tant  menacé  pour  les  anciennés  im- 
pietezdefes  percs  , &pour  fes  propres 
. offences , menacé  , dif-ie , par  tant  de 
fignesquî  le  condamnoyent  de  ceder-  ‘V  : 
mettant  énorme  péché  qu'il  commet-  * •:$ 
toit.  Anciennement  quand  le  peuple  a- 
aoit  ofFencé  , la  vengeance  s'enfuyuoit 
incontinent , & les  créatures  cftoyent  • 
armees'.coramelefeujlefoulphrcjlater-  • v 
re, les  tônerres,  les  ferpens,  les  loups, les 
lions,  & autres  animaux  pour  en  faire  la 
punition.  EtDauidfaifoitfapriere: 
memoireidit  il yde  ce  que  l'ewemy  a blafmé 
le  Seigneur quyn  peuple  infenfé  4 dej^ité 
t^nnom.  O Dieu  leue  têy^aurfuy  ta  caufe* 

I/*OHbUe point  le  cridetes*aduerfaireSyny  le 
' bruit  de  ceux  qui  s*efleuent  centre  toy.  Mon 
Dieufay  Icsfemblablcsàlarou'c,  & à la 
paille  expofee  auvent.  Comme  le  feu 
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<]ui  brafle  la  forcA , & ceimnc  la  âai»> 
me  qui  bruûe  les  m5tatgnrs>  ainfi  pouf> 
fay  les  par  ta  tempede  , & les  trouble 
par  ton  tourbillon  > rempli  leurs  faces 
de  mcfpns  , qu’ils  fbyent  troublez  te 
confus  de  plus  en  p us  qu’ils  foyenc 
•infâmes  & perUTcRU  Ainft  fouhaitte  Da- 
uid  aduenic  des  mefehansqui  fout  in» 
^ corrigibles,  8r  qui  nefe  fout  voulu  con- 

th;rriràrancdengncsd*ainitid,&  à tant 
de  pcodig^-s  qui  leur  ont  ede  doonci> 
pour  les  faire  recognoidrc  leur  Sei- 
gneur. Mais  lefus  prend  vue  autie  voye, 
JDileSho  ficne  Tculi  pasqu’il  fuit  diâqu’edât  ve- 
priere  nu  en  ce  mode  pour  fauuer  les  ame'-  , pas 
powr  les  vnc  p^rilTe  par  faute  de  foing, tellement 
tnnemif.  qu*il  s’ed  mis  en  deuoir  d«  les  appeller 
toutes  , Sl  |a<;oit  qu’il  fccod  bien  que  les 
obftinca  ne  fcrnycnt  conte  de  (es  lar- 
mes, non  pluN  que  de  Ton  fang,iicft- 
ce  qu’il  leut  doisac  le  dernier  à Dieu , en 
F/4/.  5/.  priant  Ton  pere  de  leur  pardonner.  Iis 
Je  font  tanaeX,  contre  Ftsme  dn  fifi?r(die 
Dauid  ) CT*  ont  condamné  U fsng  m«e- 
sens.  Métis  le  Seigneur  lujferéS  ftênr  drfene*» 
tylonrretnbut.Mltnro  Urètre  On  ne  voie 
point  qu'il  prie, ou  que  le  tco  defeededu 
ciel  pour  les  bru(lcr,ou  que  la  teri  e s'on- 
«re  pour  les  eogloaiir  > ou  que  les  lions 

& ours 


lovRKEI  TRXl.  9rt 
êc  ours  accouienc  pour  les  deuorer,  aii>- 
f\  qu’il  rcit  aux  Sodomites,  Schifmati- 
ques,&  blarphematcius  de  (bn  nom: 
ou  que  la  te  rc  croulaft,  comme  elle 
'feir  q iand  fon  Apoftre  faindt  Paul  c- 
ftoic  détenu  prifonnicr  ;au  contraire  il 
s’oppofe  à larigourcufe  iufticc  que  fon 
Percpouuoit  exercer  fur  les  pécheurs, 
le  tandis  qu'il  aura  la  harme  à l'oeil,  il 
l’cmpcfchcra  d’exécuter  fa  vengean- 
ce. Il  lie  les  mains  à fon  pere,  quinc 
le  fçauroit  cfconduirc.  Tt'in'ay  mil  en 
yne  ^affe  fojfe,  ténébreux,  ahif- 

•we5,  ta,  fureur  i'tjl  arrejlee  fur  moy  , ^ 
tUM  accablé  de  tout  les  finis,  mes  yeux  lan- 
d'aff.iSliên  ejne  i’  ay  dit  I E s VS 
'Christ  à fou  Perc,fc  voyant  fcul 
dellituddc  tout  confort,  mais  non  ef- 
puife  d’amour  comme  de  fang  : car  il 
luy  fournift  encore  de  larmes  chau- 
des, qui  luy  font  languir  les  veux,  & ne 
celTera  qucrofFencc  du  peuple  ne  foit 
pardonnecrainh  lit  on  que  lof  ph  fe 
fctira  incontinét  qu’il  eut  icttd  Tes  yeux 
fur  fon  pctiifrcreB  njjmin  :car  fes  en- 
trailles s’cfchaufFcrcnt  fur  Iny  , & les 
larmes  le  prelTcy^-nt  t >nr,  qu’il  s’efearta 
en  lieu  fccrer  pour  les  lailTcr  couler. 
.Qu’cIk'Cc  ^’cûokBcjamin  d’auajitage 
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alofeph,  que  le  peuple  luif  à li  s t s 
C H R 1 ST,  puis  qu'ils  cdojrcnt  def- 
ceuduz  de  xncftne  perc,  & cAoycnede 
xnefme  iignee?  la  condition  de  l'autre 
Beniamin  ne  fut  iamais  t^nt  mifcrable 
& digne  de  compadlon  qii'cA  celle  de  i 
ce  peuple  cj  , qui  cA  lamentable  , d 
railon  de  Ton  aueu^Icmcntj  & de  Ton  in- 
fipience , pourcc  a bon  droiâ  Icfus  le 
Toyant  en  telle  imperfeôion,  fe  retire  il 
a l'efcart  pour  le  plourerrcar  iamais  l'af* 
fe^ion  qu'il  a poitcc  à Ton  peuple , n'a  j 
feeueAre  eftein^e  pour  tous  les  tour-  ■ 
mens,&  iniures  qui  luy  ont  cAd  infé- 
rées , & les  larmes  & prières  en  donnent 
fijffifante  attcAation.  Qjiand  il  veit  le 
Lazare  au  tombeau, il  ietta  des  larmes 
qui  feiuirent  an  peuple  pour  ingér  de 
loan.  //.  (on  amitié,  car  il  diA  : VejU,  cemme  il 
Ctn.  -ff.  dymoit.  Mais  iamais  lofeph  iettanc  lar- 
mes aucc  vn  cri  hautain  que  les  Egy- 
ptiens entendirent, quand  il  fe  roulut 
^ déclarer  à fes  frétés, ne  monAra  vne  tel- 
le affeiAionr^ue  feitlefus  au  fcpulchrc  ' 
du  Lazare , eu  auAi  il  donna  va  grand 
crl,accompaignd  de  larmes, ou  qu‘il  feit 
en  croix  , quand  il  donna  vn  (i  hault  cri 
aucc  larmes , que  non  /culcmcnt  ceux 
qui  cAoyenc  la  prefens  l'cntcndiienr, 

mais 
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mais  as/n  les  Enfers  en  furet  crpouuan- 
tcz,&’penfoient  cftre  au  dernier  iour  de 
leur  iugement, qu’ils  fer®nt  condamnez 
aux  fuppliccs  perpétuels  du  feu  d’Enfer. 

Les  Prophètes , qui  auoycni  predi(5t  ce 
grand  cry  ,1’auoient  accomparc  à celuy 
du  lion  rugilTant,qui  eflonnc  de  fon  cry 
tous  les  autres  animaux,  ainll  qu’il  par- 
le par  la  bouche  de  Dauid.  l'ay  rugi  dtt 
grand  fremiffement  de  mon  cœur,  Icre- 
mie  auoit  preueu  ce  pleur  &Ezcchiel  37. 
au(n,quand  il  dit,^»e  la  yilte  de  Tyr  en  fe-  Tî>ren.  i, 
toit  en  frayeur  que  les  nautonniers  de  mer  EX.e.  2y% 

en  ietteroient  poudre  par  deffwleurtefle^fc 
yeautreroient  en  la  cedrcjarracheroiet  leurs 
eheueux^fe  ceindraient  de/ac^,  mèneraient 
dueild*affe^ienamere.  Qui  ne  s’effnou-  f 
ueroit.à  yn  tel  cry  puis  qu’il  part  d’rn 
tel  lieu,  où  l’amour  eft  tant  yehement,  ; \ 
que  les  larmes  font  les  termoingsrefo- 
lus  de  l’angoilTc  où  il  ell,quand  perfon- 
nc  ne  refpond  à fon  cry  par  vne  réci- 
proque affcâ’ion?  Q^nd  on  fe  voit  pri- 
ué  d’amys,&  qu’ô  clt  mal  venu  de  tous, 
ou  qu’on  fait  perte  de  ce  qu’on  ayme 
bien,les  pleurs  fe  rengrcgeni,&  ne  peu» 
lient  trouucr  fin  à leur  cours,  mais  ce 
qui  faifoit  plus^contrifter  lefus  cftoit  la  ^ t 
grande  ingratitude  des  fiens  , fur  lef- 

quels 
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^iicls  il  voyou  le  glaiucd«  vengeance^ 
tomber,  & quand  u le  vcalc  dedouruer,  ' 
on  luy  enflait  grc-Nocons  icy  quclcfus 
Chnl^  n’auoii  point  parle' depuis  qa'il- 
fut  condamné  à mort  par  l*ilacc,&  a< 
touHours  cl\e  fourd  & muet, à tant  d op-‘ 
obres,&  iournacns,à  tant  d’iniufcs  *& 
calomnies  qu’on  luy  a Tccu  faire:  //  4- 
tjlé  comme  ü ^igHeAiè  deuant  celuy  511#  le 
“ , <r9n<^(dic  £faye)il  n'a  mot  dir,  Ua  endurd  . 
leurrage  & furie  (as  rccalcitrer,dc  main* 
tcDantqu'ilcftmontdcnhauic&qu'ils- 
ont  tout  achcué  ce  qu’ils  auoientcon*  j 
^ ceu&  entrepris,  c'eft  lorsqu’il  reprend  ; 

la  parole,  & commence  par  vue  haran-'  1 
gue  accompagnée  de  haut  cri  & de  lar«*  ^ 
mes  qui  deuroyent  faire  fendre  fes^ 
cœurs, fulTenc  iis  aulTi  durs  que  caiilour,>  1 

/iar. 75.  oudiamans  : Mo»Pere{  dit-il) pardonne^  ' 
leur  fCar  ils  ne  ffAuemt  AhUi  font.  Il  chante* 
vne  nouuelle  chanfon  , Si  qui  n'aûoic'" 
encore  eitd  ouye,  audt  a il  long  tempsi 
gardé  iîlence,&  demandoit  audience»^ 
poutee  qu'il  debuoit  proférer.  cKofes* 
cachées  dés l’cterntté, comme  il  difoic* 
en  l'Euangile  : fr  prononceray  les  chefti 
^us  ont  efté  cachées  dés  la  fondatten  dm  mon» 

Ex»,  if.  dé.  Moyfeauoit  commencé  à parler  au» 
Dtnt.fp  ircmeat  en  faloy  ,quaad  il  difoic,  Oo/ 

l»uf 
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four  fxilydtut  pour  dentt  pted  pourpted, 
éri*Jlure  pour  brujlitre  » pluje  pour playe, 
tnturirtffAr^ pottr  meurtri£ure  Mais  IcluS 
quoy  ? aueT^  ouj  ( uiü  il  ) cjutl  a ejié  Mat.s%^ 
dtSi  oetl  pour  oeil  dt  m povr  dent>fnati  moy  it 
y oui  dy  ne  refifiex.  au^mal  aymeK.  enne^ 
mu^beniffex.  cc’ax  qut  youi  maudiffent,  & 
priex.  pû'  r ceux  q youf  courent  fus 
yous  perfecutent)  afin  joye'^  enfuns  de 
yojlrepere  qui  efi  .aux  deux.  Et  fi  on  en 
Tcult  vn  forinalaircpour  imiter, le  voi- 
ci qui  critrtMon  Pet  e pardonne  leurtCMT  tls  s fl 
neffAuent  qudsfont.lAoyic  voircment  fc 
meicen  debuoir  de  prier  Dieu  pour  le 
peuple  qui  auoit  ofFcncc,  & Tcmblc  lier 
les  mains  à Dieu, afin  qu'ü  ne  le  frappe , 
il  lay  oûe  les  verges  des  mains  , afin 
qu*ii  ne  le  chaftie,  mais  fentens  incon- 
tinent apres  que  luy  mcrmcprintles  ar- 
mes, & en  fcirmourii  pins  de  vingtdeux 
mille.L'alTairinat  cfl  exécrable, le  meur- 
tre horrible, le  fupplireiiôtcux, l’impiété 
toute  notoire, Ôrce  pendant,  ô doux  Ai-  ‘ 
gneau,  tu  n’oubUeras  iamais  ta  douceur 
éc  man«uetn  ■•e,  tu  veux  exercer  pitié  & 
compallion  à l’endroit  de  ceux  qui  font 
defpouillez  de  pirié  & de  compaflîon, 

& font  vertus  de  fclonnic  & cruauté. Ta 
charité  fuimonce  leur  haine,  & leur 

don 
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doDRC  gcQcralc  dcfcharge  du  tort  ^ue 
tu  asrcceuen  leur  maifon,  tu  les  décla- 
rés abfouls,&  retires  ton  glaiuc,tu  fur- 
fois  à vengeance  & en  fais  icy  vn  aâe 
public,  pour  ellre  rais  aux  regiftres  de 
ton  Eglife.T u nous  côpofes  icy  vn  nou* 
ueau  decalogue,  vn  Deutéronome  de  ta 
Joy  £uangelic]ue,  propofant  en  trftela 
ckarHé  & dileâion  des  ennemis.  Q3.- 
conque  t*ayrae  il  faut  aulTi  qu*il  ayrae 
tout  ce  qui  t'appartient, fans  difeerner 
s'ileft  bon  au  mauuais,fain  ou  malade. 
Car  c’eft  où  il  y a plus  de  pitié  & de  cha-  { 
riré,  quand  ccluy  eft  aymé  qui  eft  mau- 
uaisou  maladc.Dauidauoitreceu  beau- 
coup de  torts  dr  Saül,  mais  iamais  il  ne 
s'en  voulut  reffentir,  ia^oit  qull  l'cuft 
en  fa  pui(Tance:f4  nemdduicnne»d\t  ü» 
^ue  ie  mette  la  maim  fur  l'oin£h  die  Seigneur, 

Et  fut  apres  recogneu  par  foncunemy. 
qui  luy  en  donna  louange.  Tu  es,  dit-il, 
fine  iujte  (jue  moy  , earturnae  rtnduhiem, 

» ^ moy  ie  t*ay  rendu  mai,  Pittacus  (agC 
Grec  ayant  touüouts  eu  vne  bonne  ré- 
putation Sc  ayant  vefeu  fans  reproebe 
narmy  fes  concitoyens  , fut  neammois  | 
bay  d'aucuns  (comme  fouuct  il  adutent  ' 
que  la  bonne  vie  acquiert  des  enuieux) 
lefqucls  ne  fc  poauoycnt  contenir  de  le 

blaf 
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blarmcr,&  calomnier  fcsfaids  &dîfts,  Pittaeut 
mais  *vn  iour  qu*on  Iny  en  eut  amené  pardonna 
‘vn  de  ceux  là  pour  le  chafticr,il  deman-  fes  imté- 
da  s’il  y auoit  quelque  autre  plainte  rcs, 
contre  luy,  & quand  il  veit  que  perfon- 
ne  ne  luy  demandoit  rien,finon  qu’il 
, fut  puni  pour  auoirmcfdit  de  Joy.  Non 
non,  dit  il,' s’il  n’y  aautre  ckofe  qui  le 
condamne,  qu’il  s’en  aille  hardiment 
en  paix,  car  pour  mon  faiél,  icn’ay  pas 
délibéré  de  vendre  ma  patience, & ay  me  ^ 
beaucoup  mieux  auoir  le  nom  d’eftre 
mifcricordicux  , que  cruel,  car  la  ven- 
geance appartient  aux  animaux, Tin-  Mat.  /#,“ 
dulgencccompetcaux  honimcs  taifon- 
nables.  Luy-mcfipc  eOant  gouuerncur 
de  Malthe,  auoit  vn  Poète  Alccusqui 
ne  cclfoit  de  le  defehirer  par  fes  vers,  -- 
te  fubornoit  vn  châf#un  pour  luy  aflî- 
fiera  mefdire,  mais  il  le  feit  venir  en  fa 
iprefcnce  & luy  difl::  le  te  prie  (dit-ü) 
de  te  déporter , & recognoy  celuy  qui  . ^ 

te  pardonne,  puis  qu’il  a grande  oc-  ^ 
canon  & moyen  de  fe  venger  de  toy. 

C’eftvne  grande  confufion  a vnChre- 
flicn  que  les  Payrns  luy  apprennent 
fa  leçon,  & luy  monflrcnt  lé  chemin  de 
Srertu  , vcü  qu’il  a tar^ d’autres  argu- 
mens  de  fe  picualoir,  Se  fe  conformer  r ; 
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>.  ilapcrfcâicn  des  SaiinSlsqui  onreftd- 
induigens  euoecs  leurs  cDncmis.  Nous 
prcfcucons  tous  les  iours  cent  rcque- 
Kcs  a DieUf.quc  fon  plailîrfQit  de  nous 
pardonner  nos  ofFences,  tout  ainûque 
pardonnons  à ceux  qui  noos  ont  oiFcn-  I 
mais  c’eft  vne  vrajc  in3purtcncc,£c  i 
demâdons  pluHoft  qu’il  nous  face  mou-  I 
rir,  car  fi  quclqu’vn  nous  a diil  %n  mot  I 
qui  picque,  il  en  faut  auoir  fa  raifon,  8c  1 
ne  dormira  iamais  noftre  efprit  qu’il  I 
n'enaye  eu  la  vengeance.  I.a  haine  fera 
immoi telle  fi  on  nous  ableflc  en  noOrc  ' 
konneur  , en  noltre  corps  > ou  en  nos 
biens. Et, comme  dit  Seneque, C’eft  vnc 
grande  hôte  à vQ  homme  de  ne  fc  mon-  , 
Itrer  pas  homme: car  vn  homme doiht 
cftrc  accompagné  de  clcmcnce,&  laiC- 
fer  aux  bcAcs  la  vengeance,  à caufe  que 
la  clcmcnce  fait  autant  de  cas  du  fang 
d’autruy  que  du  fien-Lcs  hommes  n’ap^ 
prochrt  point  plus  du  naturel  des  dieux  ' 
ciftrê  (difoitCtccron  ) que  quand  ils  pardon-  I 
pro  nenc  à ceux  qui  les  ont  oft'cnfcx,  & nç 
J,i^arî9,  font  point  de  tort  à per(bnne.I^ychagoie  ^ 
difoit  qu’on  ne  fçauroit  aflc-i  jQücr  vo  | 
kommc,quicft  débonnaire  & ch  ment,  | 
& Facile  à pardonner>nommiment  où 
fc  prefent-  a iuy  grande  uccaüou  de  ’ 
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‘Vetîffcancc.  G’cAoitvnc  bcllcrcmon- 
itrancc  que  failoit  vn  Poëcc  a Honorius 
Empeicur,.Q^il  (c  monftraft  toujours 
pitoyable  enucis  ceux  qui  rauoient  of* 
icuft,car  en  toutes  choies  nous  fbinmes 
-(dir-ii)  inferieurs  aux  Dieux, mais  la  cle*- 
incncc  & indulgence  nous  rend  ef^aux 
à iceux.  Qjie  doit  donc  faire  ce’uy  qui 
cft  obligé  par  la  loy  diuinc  , d’aymer 
& faire  bien  à Ton  ennemy  ? Car  s*ii 
iuy  rend  mal  pour  mai  il  efi  homici-  Mdt.f,. 
de,  attendu  que  la  haine  du  prochain  jJodtt.S! 
e/l  vn  hom  icide  plus  pcrni^cicux  que  le 
€orporel,&  rhomicidc  cft  faiâ  double, 
car  nous  fomines  premietement  mcur~ 
criers  de  nous  melmes,tuâs  nodre  ame, 
(econdement  de  uodre  prochain, quand 
nous  le  faifons  mourir  de  haine  réci- 
proque Parquoy  S.  Paul  exhortait, de 
doncr  à boire  & a manger  à Ton  canemi, 
pour  faire  vnamas  de 
ile,car,cGfnc  ditS.ChryfoftonEïe,irn*y  a 
inimitié  fi  grade  qu’elle  ne  s’appaifc  pari^®we. 
exhibition  des  bénéfices.  Si  ed-ccque 
cecy  fe  tcoauera  douteux,  quand  on  re- 
gardera à left's  qui  n’a  iamais  edé  reco- 
gneii,au  côirairc  hai  â mtfüre qu’il  a tat 
îaiél  de  piaifirs  C’c/ldcquoy  il  fc  com- 
pUint  pariôPiop.hctciO  ?fignr,efcoH$e  l4i 

» 
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/«rf.  /S,  yoix  de  ceux  qui  ont  iehat  contre  muy^U 
nul  fera  U rendu  peér  le  hUn,qu'ils  une  camé 
yne  foffe  pour  mon  ame  ? .X^et  fouuenance 
qué  ie  me  fuit  prefenté  à toy  tuttrceffeur,pour 
dejîourner  ta  fureur  arriéré  d'eux.  C'cft 
donc  maintcoanc  que  cecy  cft  accom- 
p!y,où  Tes  bénéfices  onceAé  mis  en  on- 
uli>&  où  la  haine  a efté  multipliée  con- 
tre luy,  mais  pour  cela  il  n*a  pas  laifie 
de  prier  pour  eux  : car  leur  haine  n*a  pas 
furmoncé  Ton  amour»  &,les  eaux  de  tri>  • 
bulation  n’ont  feeu  eAeindrela  charité 
Cantic.f.  qui  brudoitfen  coeur.  Lesplayes  qu'il 
' Zach./j.  auoit  aux  mains»  & les  touripens  qu'il 
enduroit  par  tout  le  corps»  n'ont  point 
cAé  h violons  que  de  luy  faire  rendre 
les  abois  à Ton  amytié.  Car  au  contrai- 
re tout  bleiTc  qu'ii  eA,  il  diA  que  fes  a- 
snis  luy  ont  faiâ  cela»  encore  qn'ils  luy 
lefwigrte  fulfent  cruels  ennemis  : mais  il  ignoroit 
re  tout  tout  nom  d'inimitié»  te  n'anoit  iamais 
nom  d'i.  apprins  qu’à  aymerrtelleraent  qu'il  cAi- 
uimitié.  moit  que  tout  ce  qu’on  luy  failbit»  ref- 

pondoit  à fon  amour»3c  ayant  veAu  l’ha-  . 
bit  d’komme»  il  a eu  en  horreur  ce  qni  ] 
cA  contraire  à l'humanité.  Q^fe  von-  : 
dra  donc  maintenant  deferperer  pour 
fes  énormes  pechez»  puis  quelcfus  ad- 
aocafic  pour  fi  énormes  fie  detcAables 

meur 
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meurtriers  ? Mç»  pere  Pariênne  leuty  car 
ilsneffatttntqails  font.O  voixdoulcc,&  Médita^ 
chant  lugubre , de  la  tourterelle  qui  cft  tion. 
fur  fa  branche  de  la  croix! O Ton  qui  me 
fait  rcfueiller,  & reprendre  courage, 
quand  ie  penfe  à mes  ofFcnces  qui  font  (i 
grandes  l car  ie  me  pourrois  defcfperer, 
fiic  n*cftois  aflcurc  de  ta  voix  qui  me 
srefonne  aux  oreilles.Mais  quand  ie  t'en- 
tens,ô  doux  lefus^prier  ainfî  afFc(îlueu- 
fement  pour  tes  ennemis,  moy  qui  ay 
efté  du  nombre,  en  foffenfant,  ie  pour- 
ray  tirer  ie  fruiâ  de  ton  oraiîbn,  & le 
pardon  me  fera  odlroié  par  ta  miferi- 
corde  in  finie.  O pleur, ô cri,ô  larmes  fa- 
lutaires,pour  ceux  qui  font  dcfolez  de 
la  fouuenance  de  leurs  fautes  iPuis  que 
tant  de  mille  furent  atcaincl^s  au  coeur 
au  Ton  de  la  prédication  Apoflolique, 
combien  penfons  nous  que  de  gens  fu- 
rent frappez  de  ce  coup,  de  la  xoix  tant 
amoureufe  de  mon  SauueuT?Si  ie  n'euf- 
fc  entendu  telle  voix,  comment  fuffay- 
ic  approché  de  la  Croix,  où  i’ay  par  mes 
pcenez  attaché  lefus  , & crucifie  mille 
finis  ? Mais  ce  mot , de  pardon  me  ref^ 

. iouyft,car ie  voy  que  lafontaine  demi- 
fericorde  efllà  ouuerte,  5cqu*ilne  veut  • ’ 
fc  redetuir  de  tant  d'iniures,  afin  qu*on 
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ties*en  eftonne,il  crie  à vn  chacun  que 
Z’dch.rs  rindolg:’ncc-&  le  grandiubilé  cft  vcho, 

& qu’oiî  vienne  fc  nettoyer  à iVau  cou- 
lante, 3^  a ces  ru  idéaux  dc<rang,qai 
font  foi tis  de  Tes  veines  poui  lauer  le 
Sfdy  sj‘  pccbeur  & la  femme  fouillcc.'i»j  mefin» 

a porté noiLpecheZ-,&  ^p^fé pour  les  tranf*  i 
^ IJeHrs[  did^  1 faintfl:  Prophète  Efaye:) 
comme  s’il  vouloir  déclarer  , que  Ic- 
/üs  n’eftoie  venu  en  ce  monde  que  pour 
cndu»er&  fe  charger  de  nos  pechez, 
^ahn  qu’il  les  ncttoyail  en  Ton  lang.  Et 
' pour  nous  en  donner  plus  grande  af- 
îeurance,  il  a prié  pour  ceux  qui  eftoycl 
les  plus  criminels, & manifeftes  homici- 
des,&  coniurez  cnnemis  Que  s’il  a prié 
pour  ccüx-là,c’eft  vnegrande  occadon 
aux  autres  qui  (ont  moindres  de  ne  (è 
deferperer.  C’eft  vne  chofe  digne  de 
marque, que  tout  le  premier  motqu'ü 
a diéi  en  Croix, a c^éiPardoue  leur.  11  n’a 
«.l'-  point  ordonné  comme  on  deburoit  cn- 
icuelirroncorps,commeonpartage- 
roitfesbicnsjcommeonfcroitlcsfune-  ^ 
railles  : ains  feulement  il  commence  fa  i 
Jiarangue,pourrefpondre  afacommif-  ' 
ilon  ,qui  cdoit  de  fauuer  les  pécheurs.  ' 
Moi",  ^2.  .^Uex^  "^ouf.en  à mon  ferviteur  lo^  •/• 
’jr*.Kholçcaiisîe  pourvoHf^  ^ lah  manfer- 
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\fiteur priera  pottr  yout , car  ie  reeeuray  fit 


moy  tcemmemonferuitettrleh:  C*eft  ainfî 
que  parle  Dieu  aux  amis  de  lobjlcf- 
qucls  auoycnt  grandemêt  ofFcnfé  , pai> 
ce  qu'ils  s’eftoyent  mocquez  deleura> 
my  , & luy  auoyent  faiifl  de  grandes  re- 
ptoches  : mais  il  faut , s'ils  veulent  qu'il 
leur  foit  pardonne  , qu’ils  s’addreflent  à 
luy,d  ce  qu'il  p*  ic,&  fcra  exaucé.  Que 
veut  fignificr  cccy,  finon  le  myftcrt  qui 
fe  prefente  : où  Icftis  cftfur  fon  fumici^ 
ayant  fa  bouche  plaine  d'oraifon  pout 
ceux  oui  luy  ont  cftd  ennemis  & quiTôt 
ofFenlé  de  reprochcs,d’opprobrcs,&  in- 
iurcs,pour  lefquellcs  il  a eftd  ooy,car  il 
cftoit  impoflîbie  ( di£l  faindl  Pau»  ) que  Hthr,  £• 
pour  fa  reucrence  il  ne  feuft  exaucé  Ce 
qui  oouseft  auflî  vn  aduertiiTeroccquad 
nous  nous  fenrirons  en  noftre  confeien- 
cctropehargcz  de  pcche  , de  nous  re- 
prefenter  deuant  fon  throfne  , pour  y 
trouucr  grâce  8f  niifericorde.cariln’au- 
ra  iamais  en  oubly  ceux  qui  le  recher- 
cheront en  Icuraffliélioïijc'cft  le  moyen 
de  fc  remettre  en  grâce,  quand  on  s’hu- 
milie deuât  crluy  qu'ô  aofFencc./#/>^a-  Eccl.^J* 
ure  qHiefienafe^oi0e{d\ék  le  Sage »}qnad H 


•fitee  , afin  la  foU.it  ne  foit  imputée, 
car  yown  aveX.  point  parlé  droiélemt  Ht  de 
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eftd'abond(it  afjiigé,ce  Itiy  efi  yne  reehar^ 
de  douleur  que  Dteu  yeut  yejçerjf  le pauure 
n en  fait  la  fupplication , njin  q**e  la faulte 
fou  remife. 

Ainfi  donc  cfl-cc  le  dcaoir  d’aller 
chercher  Icfus  cnCaluairc,&  le  pren- 
dre en  fa  Croix  , Te  iceter  en  terre , luy 
crier  mifcricordc  , & aufTi  toft  on  orra, 
Pere pardonne  leur:  Il  n’eft  poilible  d’ex- 
primer combien  celle  parolle  eft  doul- 
ce  & amiable , pour  le  pauure  pecheur, 
Pfal.joS  qui  fc  recongnoift  tant  coulpabic.  Da- 
uid  q uand  il  cAoit  aiHigé , fe  mctcoic  en 
oraiion  , préfigurant  lefus , qui  deuoic 
ainfIfaire:Car  ïamais  il  n’a  ccüd  de  prier 
pour  les  pécheurs, & ont  elle  ceux  qu’il 
a eu  pour  recommandez  les  premiers, 
apres  qu’il  a cfté  monté  en  Croiz.Efayc 
quand  A veiA  que  Rapfaccs,au  nom  du 
. Prince  Afryrien,blarphcmoitle  nom  de 
Dieu , & menaçoit  ainfl  le  Roy  Eze- 
chias , n’cuft  autre  recours  qu’à  l’Orai- 
foa,a£in  qu’il  pleuA  à Dieu  deliurcr  Ton 
peuple  défi  grand  & imminent  péril. 
Ce  que  les  mefehans  nous  font  fouuenc 
celles  menaces  bla^kcment  le  nom 
/ de  Dieu , polluans  & (ouillans  leis  cho- 
ies facrees, procédé  de  noz  pechez  : car 
ils  loât  rcandalifcz  de  nous  voir  tant 
^ * xnalhcu 
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jnalheareuxj&  de  v ic  tant  deprauee^  au 
lieu  qu’ils  deuroyeat  eftre  cdificaf' de 
Dofbte  bonne  vie  & conuerfation  : nous 
leur  fommes  occaflon  de  ruincjaufli  en 
femmes  nous  iuftementchaftiez.  Ain(î  2.Rc.ti, 
que  fut  puni  Dauid , pour  auoir  faid 
fcandale  au  peuple,  en  fouillant  la  cou- 
che d’autruy  , & feit  auflî  mal  parler  les 
ennemis  de  la  Religion^  diuinc  , qu’ilîJ^ 
eftimerent  eftre  faulTcjà  raifon  qu’il  l’a- 
uoitainfi  mcfprifce  , comme  fut  puni 
Achamde  fa  propriété  & larcin  de  l’e-y^/wc./. 
xccratioB , car  il  auoit  efté  caufe  que  le 
peuple  auoit  efté  tud  par  les  barbares 
quife  mocquerentde  lofué  , comme  ft 
fbn  Dieu  euft  elle  impuilTant,  puis  qu’il 
les  lail^oir  au  befoin.Les  luifs  donc  ont 
cftd  fcandalcux  en  la  prcfcncc  dcs  Gen- 
tils de  dire  tant  d’iniures  à Dieu  , mais 
pour  cela, U ne  laifTe  point  de  prier  pour 
eux  fay  foüffert  tant  i' outrages  fans  aucu*  lob,  /#', 
nés  àjfences  de  mes  mains,  ayfaiSi  mon 
ordijonpure  à mon  Dieu,  Ain(idi<ft-il  par 
la  bouche  de  lob.  Encore  qu’ils  neluy 
demandaftent  pardon  4 les  preuient , & 
leur  ofte  toutmauuais  foufpçon,  qu*ils 
pouuoyent  auoir  qu’il  leur,  euft  voulu 
mal  pourtant  de  maux  & de  tourmens 
qu’ils  luy  auoyciu  fai<fts,il  n’en  veut  fai- 

. 0^4  s 
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rc  rcchcrcttc.il  dtfirc  plus  toft  qûc  fon 
cry  foie  ouy  de  loing  , & c^*ob  cb  face 
regjftrc  pour  fon  Eglife , Se  que  la  Syna- 
gogue loit  corifüfc, fi  cllceft  négl  igente 
de  retourner  à réconciliation  , & que 
tous  pécheurs  fufienc  deciarca  incxcu- 
fables , s’ils  ne  retdurnoyent  â penircncc 
nour  obtenir  pardon  apres  qu*ils  au- 
£xo.i^,  toyent  ofFenfé  Dieu.  Moyfe  eftott  f»r  la 
montaigne , leuant  fes  mains  au  Seigneur, 
qui  efloyent  p efant es  » pendant  que  tpfué 
com^atoit  V X'malechite,(^ài&.  TEferiture,) 
car  le  fus  fait  plus  de  tourment  aux  dia* 
blés  , quand  il  prie  ainfipour  fesenne* 
mis  , qu’il  ne faifoit  quand  il  prefehoit 
au  monde  : à caufe  que  fon  oraifon  luy 
IJétt  aofté  fa  playe  , & pluficurs  qui  luy  c- 
four  les  ftoyent  frrfs,oyans  ce  cry, ont  eu  afi'eu- 
pecheurs»  rance  de  liberté  & pardon,  & y font  ac- 
courus , quittans  fes  gages  & fa  foulde. 
Combien  penfez  vous  qa'"ceftc  douce 
voix  a ofte  d’ames  pecherefies  à Satan> 
qui  eftoyent  dêfconfortces  pour  l’cmor- 
mité  de  leurs  ofFences  mais  quand  elles 
ont  ouy  la  porte  d’indulgence  eftreou- 
uerte,&  que  la  fontaine  efioit  dclloup- 
pee,où  elles  fe  pourroyent  ianerparfa- 
lutaire  pénitence  & confeflion  de  pc- 
'Cdcz  , elles  n'onc  pas  efte  paicûTcufes  i 
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prendre  cefteoccafion  aux  ch“ueüx./®fi 
fepToJiemoii  in  tt  rn pour  le  fet^fleyO*  com^ 
menfiit  fa  haran^i'e,crmme  tlpnuoyoïtqift 
dcbtioit faire  Iefu6  chriJl.Fardirne  seigneury 
pardonne  à ton  peuple  nefj'ffre  ep/eton 

Heritage  fait  donné  a mejprif  Nousauons 
donc  icy  deux  cnlci^nemens  de  prier 
Dieu  pour'noz  cnacmis  fans  prendre 
d*iccax  vengeance  , car  la  loy  le  défend  Leuii^^ 
cxpre(nfmenti&  de  ne  nous  troubler  en 
noz  infirmitex-,  quand  nous  nous  Ten- 
tons tant  procliues  à pccbd^  car  l’cfcol- 
Ic  eftouucrtc,  où  on  cric  pardon,  & mi- 
rcricordc^à  voix  hautaine- ‘Ce  n*cft  pas 
(ans  caufe, afin  que  chacun  l*cntcndc,&  Enfelgni 
qu*on  iettebas  le  faifTeau  qui  deprirae,  ntem 
pour  s*cuoIcr  entre  les  bras  du  crucifix,  table, 
C*eft  où  il  nous  appelle  , •&  rien  ne  luy 
cfl  plus  ennuyeux  que  quand  il  voit  les 
pécheurs  s’efloigner  ainfi  de  fonfalur. 

Il  piorCjiLlaxnente  il  crie, il  iette  larmes 
en  Ton  lid  de  la  Croix  , non  à autre  fin, 
que  pour  r*^pellerlcsefgarez,  cômelc 
berger  fait  (a  brebis, il  ne  compte  à rien 
(es  playes,moyennant  qu*il  ayt  fa  proye. 

O doux  lefus  par  tes  fain<îles  playes,par  Médita^ 
tes  (acrees  entrailles  pleines  de  bonté  tien» 

& clemence,par  tô  coeur  efmcu  à com-  ^ 
palîîoa  & pitié  des  pecheurs  par  tes  co- 
pie ufes 
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P icufes  larmes  , ta  charité  inextin- 
guible,arrache  de  mon  cœur  toute  paf. 
flon  & mauuaisdeflrde  Tcngeancc,que 
la  mauldite  racine  de  haine  déniché  de 
mon  intericur^Ioges  y ta  grâce  & ton  a- 
mour , enfermes  dans  mon  eilomack 
tes  douleurs , fay  moy  heritier  de  tes 
larmes  , polTelTeur  de  tes  trauaux  le  la- 
beurs.Car  qui  fuis-ie  qui  demande  reo- 
geance,puis  que  ie  fuis  ton  criminel,  le 
que  ie  trainc  mon  lien?que  ta  bonté  fur- 
monte  ma  malice,  que  ma  grande  infir- 
mité n'experimente  la  rigueur  de  ta  iu- 
fticc.Donne  moy  pardon  de  mes  ofFen- 
ces,  edends  fur  moy  taclemcnccj 
car  ie  fuis  ton  obligciquc  i*ayc 
part  au  fruid  de  ta  priere,lc 
que  tu  ttie  fois  en  tous 
mes  deffeins  fc- 
courable. 


t 
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le  fus  eji  crucifié  du  milieu  de  deux  infignes 
larrpnSjqmViniurient  ^ le  blajphement, 

< Aidis  à Cyn  qui  fie  repent  3 U conféré  fon 
Vv  J<oydume,  s 

rr 

' eflé f ere  des  Drdgons,  loh.  J0, 

0*  compdigo  des  >Aufiru- 
ches  ( dit  ie  fâinâihom- 
me  lob:  ) fc  plaignâtquc  ^ 

fa  peau  cft  deuenue  noi-  ^ 
re  fur  foy  , & que  fes  os  - ^ . 
font  dclTcichcz  de  chaleur.  Comme  s’il 
^ O uloit  dire  : Fay  bien  grande  occafion 
de  me  plaindre,  me  voyant  nonfeule- 
met  dcipouillé  de  tous  mes  bics, chargée 
de  roigne  &de  gratcllc  , machairnoii^-  r ‘ * 
cic  du  hafle  , & mes  os  dclTeichez'de  . • 

chaleur, mais  aufli  me  voyant  fans  con- 
fort d*amis  , ayant  vne  compaignie  qui 
m’apporte  plus  de  frayeur  & deshon- 
neur,que  de  foulas  tr.  de  plaitir;  Car  des 
Dragons  & Auftruchcs  me  ceignent  les 
coftez , qui  me  donnent  plus  d’efpou-  ^ * , 

uanccment  6c  de  crainte , que  de  grâce  . v 

OU  d a 
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ou  d’amitié.C*cft  à bon  droift  qa*il  de- 
mandoit  d’entrer  en  iuzemenc  aucc 
Dîcu,  & vouloic  qu’on  reift  vn  poids  en 
la  baiancc,dc  ltsp>:chczaucc.fa  iuftice, 
car  il'cftoit  alfvurd  que  les  lourmens 
^ ^u’ii  fouffioit,  cxccdoyent  les  pCi  hez 
qu’il  auoit commis. C’cftoit  vnc  giande 
prefomption  à vn  homme  de  demander 
compte  &raifon  à Dieu  de  fes  faites, 
encore  plus  grande  rtmer  lé  de  vouloir 
Itftts  entrer  en  iûgemcnt  conire  luy,&  oppo- 
chrijljjnr  fer  fes  venus  & iufticc  ,au  poids  de  fes 
U far  peeftez.  Mais  il  faut  icy  noter  que  c’e- 
ftoit  i’urganc  de  lefus  Chrift,&  qu’il  rc- 
prefencoit  fa  perfonne  , en  tout  ce  qu’il 
a enduré,  faià,  & diét.  Pour  ce  faut- il 
p.reudre  fes  difcours.  Comme  fi  c’cdoic 
Icfus  Cheift  qui  les  prononccaft  par  fa 
bouche:. Ga'r  c'eft  lu  y qui  eft  là  prc6  .jar 
ré,  & qui  a efté  le  but  où  la  Synagogue 
a vife  À a dcfcochc  toutes  fes  flèches.  Il 
aeflécomme  la  rrtraiâe  où  toutes  les 
eaux  fe  font  ama(Tces,&  les  torrens  im- 
pétueux defehargt  2.  Sur  luy  ibnt  tom- 
bez tous  les  orages,  des  haines,  rancu- 
nes,furies, rages,  & paflîons  ludaïquess 
& a efte  le  rendez-vous  de  toute  leur 
lournee  mjlueillancc.Nous  auonsouy. cy  deuât 
'S’  comme  ils  lu/  prcfcicxcnc  vn  infâme 

Yolcut) 
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Toleur.,&  mcircnc  en  Iib«r:é  vn  infîgne 
meurtrier  ^ pour  crier  â ia  morcd\n  in- 
nocent. Nous  l*auons  toujours  accom-  \ 

pagné  chargé  d’opprobres  & de  dou- 
leurs,mais  cela  u*a  (cmblt  fuitirauCjh  en 
fou  corps,  ât  en  Ton  errur  il  edoit  tout 
outré,  s’ils  ne  luy  rchauiroycntfon  des- 
hoaueur,&  blclloycnr  fa  renomnicc,cn 
Je  raifant  mourir  au  milieu  de  deux  vor 
leurs  , dcfijucls  il  n’efpcroit  que  confu- 
fion  ,&  nul  confort , non  plus  que  lob 
de  Tes  Dragons  & Anflruches.  Cela  luy 
apportoic  pour  tout,  vne  infamie;car  de 
le  voir  penduau  milieu  des  larrons, c’e- 
flpit  adiré,  qu’il  efloit  leur  chef  &.  Ca- 
pitaine,& qu’il  leur  auoit  porté  fccourst. 

Oa  n’auoit  que  faire  de  ciy  pour  decia,- 
rcr  aux  aflirtans  l’occafion  pourqüoy.on 
le  mettoix  en  Croix:  Car  il  ettoie  alTcz  Coieffure 
notifié,  que  c’eftoit  quelque  voleur  ou 
meurtricr,puis  qu’il  tenoit  place  au  mi-  *«««»• 
lieu  de  Tes. complices  » ôc  auoit  préémi- 
nence parmi  eux  en  la  voirie  de  Cal- 
na^rc.  Qui  m’cpcfchcra  de  croire  qu’ils 
fu  ent  aux  conciergeries  pour  y cher- 
cher les  plus  lufiimes  Sc  defetiex  vo- 
leurs qui  y fulTent  pour  les  c.hoifir  par« 
n^y  tou’iics  aacrcs,afin  de  icuircompa- 
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dre  de  cefte  notable' afliftance  ? autre- 
itict  ils  enflent  diflcrc  le  fupplice  de  ces 
Yolcurs  pour  m autre  temps, car  c'eftoit 
le  moins  du  foncy  qu'ils  eufllnc  de  les 
faire  mourir,  finon  pour  conduire  leur 
Roy  au  mont  de  Caluaite  aucc  vnc  tant 
infâme  bande, ce  feuft  a eux  vnc  rufe  & 
fubtilitc  bien  inuentee,  quefevoyans 
courts  de  fuffifantes  taifons , pour  con- 
uaincre  lefus  Chiift , ils  eurent  rccoprs 
à des  tcfmoings  muées,  qui  le  condam- 
neroy  ctfculcmct  de  leur  ombre,quand 
il  feroitau  milieu  d*eux:Car  que  (çaitla 
populace  des  informations,  puis  qu'elle 
voit  le  genre  du  fupplice,  ou  la  compa- 
gnie que  le  criminel  a pour  aller  au  gib- 
bct?Ellecollige  que  c’eft  vn  malfaiteur 
fans  faire  autre  enquefte,  ou  en  deman- 
der preuuc.  Or  fus , lob  auoit  des  Dra- 
ï)ani  C.  gons  & des  Auftruchcs , Daniel  auoit 
des  Lions, mais  ces  animaux  ne  leur  fei- 
rent  pas  de  tort,  comme  feirêt  ces  deux 
voleurs  à lefus  Chrift,  car  aucc  Tinfa- 
mie  qu’il  rcceut  d’eftre  parmy  cux,ils  le 
Coiefiure  frappoyent  cncerc'de  leurs  langues,  & 
ne  l'çay  s’ils  n’auoycnt  point  eftè  reepr- 
dez  dés  la  prifon,de  ce  qu’ils  auoycnt  à 
dctrater,ou  s’ils  ne  furent  point  atcil- 
trez , comme  gens  dcfcfpcrcz  dire 

tout 
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tout  cc  qui  leur  viendroie  en  bouche, 
fans  crainte  d'en  ellre  prins  à parties, car 
tels  pedards  l^nt  couHumieremct  grâds 
blarpbcinateurs,&  facilement  engagent 
leur  confcieHCe  pour  la  pecune  ,&  font 
plus  niiez  aux  iniures , qu’à  vuider  la 
bourfe  des  pauures  gens.  Ils  eftoyent 
doue  bien  rencontrez  ,&  à propos  , au 
fouhait  des  Sacrificateurs  & Phanfiens,. 
pais  qu’ils  ciloyent  mieux  garnis  de 
blafphemes  &.  pariuremens , que  d’au- 
tre monnoye,  & auoyent  l’ame  aufll  tor- 
tue ; que  large  leur  coiifciencc.  Mais  à 
quelle  fins’eichauifoyent  ils  tant  à blaf- 
phemer  contre  lefus  Çkrift,finon  qu’e- 
ftans  comme  dcfcfperez  , ils  levoulo- 
yent  tirer  à leur  cordelette  par  quelque 
impatience  ?.  C’efl  la  mode  que  ceux  qui 
périment  tafehent  d’entraincr  les  autres 
apres  eux.  Qjae  fi  lob  appelle  du  nom  Q^fint 
de  Dragons  & Auftruches.  ceuxqui  luy>/« 
donnoyent  mauuais  confeil , & le  tal-  g«m  ^ 
choyent  à corrompre  dç,îcur  puante  ha 
leine  èedifeours , luy  pcrfuadantde  mal  ches  dt 
parler  de  Dieu  , de  lç:dcrpiter  , de  fc  de-  lok,' 
fcfpcrcrjde  fe  condamn  r comme  grand 
& infâme  pécheur , & indigne  de  mife* 
ri  corde  ; lefus  Chrift  à bon  droi£t  fera- 
il  di<fb  cârc  aufii  parmy  des  Dragons  & 

Kr 
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Autruches  , quand  il  s'cfl  troanè  ia 
milieu  de  ces  voleurs  > qui  ic  vou- 
loyent  faire  defpaffionner  , & perdre  ; 
(a  perfeuerance  , le  calomniant  com* 
me  irapo{lcur  & împuiflant,  & les  fe- 
condoyent  les  autres  Dragons  & Aa- 
ftruches  , qui  eftoyent  en  bas , qui  le 
, mordojent  deleur  bec  ,&  picquoyent 
deleufi'langnes  venimeufes.  Ce  n-*eft 
G^nt.rp.  point  fans  caufe  que  Loth  fe  fentoit 
j.Pçt.  J.  grandement  olfcnlé  de  conuerfer  par- 
my  les  habitans  de  Sodomc  , qui  c- 
ftoyent  pires  que  Dragons  & Aullru- 
ciies  > car  non  feulement  ils  le  petfc<« 
cütoyent  de  leurs  becs  & de  leurs  laa- 
gues  > en  luy  dilant*  de  grolTes  iniu- 
Tts  , ains  encore  ils^le  fcandalilbycnc 
grandement  en  leur  eftrange  fa^on  de 
viurc:  & croy  qu’il  euft  mieux  aymé 
*■  ’ J ’ demeurer  parniy  les  Dragons  aux  de-  • 

Gtnef.  fi*fcrts  , que  de  viurc  parmy  ce  peuple  * 
C27S>*‘;-  />tànt exécrable Ôrmal'-hcurcux.  Noce-' 
' *\  ..  en  fon  Arche  conucifoit  parmy  les  ’ 
’ beftes  & farouches  animaux , ôt  y feuft 
plus  afleurd, voire  confolc,qu*il  ne fueft 
en  fa.maifon  au  milieu  de  fes  cnfans:car 
l’vn  fe  mocqua  de  luy , & l’cxpofa  a la 
^ rifee  des  autres.  Ce  qui  fignifioit  lefus 
Chrift  en  Croix  ( comme  nous  auoas 


dia 
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>■'  f'üft  mocqus  pat‘ccüx  qu'il 

braW  Wanr'paîhiy-  fcs  parcns’  ^ " 

feaï^V  perfecuré  de  di<fts  &de 

g«‘ V oo  lüf  fèift . on  le  ictta'  ' 

I ^ .'"'"pays  li  :maij  Dieu' 

't  cela  pour  ‘vn  fi. 

gnilê  bénéfice,  qu'il  eftoit  fortv  de  là- 

qui  voûte* 
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Ls  TRiOMr.  DI  Ies^vs, 
üi^ncux  de  veiller  la^  Con  bien  & non. 
s’engourdir  de  pare/Tc,  mais  ce  n’cll  pas. 

’ ' " de  mcfmc  que  des  larrons  fpiritucls,lcf- 
qucls  on  doit  craindre  plus  que  le  feu: 
Carie  feu  nous  peut  nuire  au^çorps  & 
aux  biens , & ceux•^cy  nous  dcfpo^Üent 
de  noftxç  riche  threlor , qni  cft  la  Tcrru,, 
par  leurs  mauuais  di£cours>  & {cadaicu- 
pfaL  77.  fc  vie.  Car , ççmme  dit  Dauid:  ^uec 

mcfdt^nt  tn.  n* apprend.  <^ue  mefchancetcy 
tornmf^  a»ec  \e  famé}âjx» 

compd-  Si  on  fe  veultipindre  à la  glu, on  ne  s* en 
taifon,  xç, tirera  aifetp^^âns  cn.emportçij  queU 
qné.tachc,  Etpporcc.i^d^  ôu’ô  ^qurpit 
' niçttfc  plus  J grand  fpin  a jairç  vuidci 

^ d'ynç,P.cpubü,quqJes,nicfçhantesgci:^^^ 

À.  le*  m 

, . ■'le  n t ,iu>z  ^ 1T5^ 

’H4r/>‘4-'qqeHarpalus.^  volc^x  dt 

lus  ^|t;eppîj,v^ui:H 

leur.  mpndCrt«ïPtinpp»ent,(aqsqu*^^^ 

{ajfortp^iPfitmeitoi^^  de 

Ron.pcjv qge,  dq 
Yc^tMq^X' ^ &lp  corrompt  qe  Umajir- 
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que  les  mcfchans  feront  toujours  met-  Mefehas 
Icx  parmy  les  bons  , comme  eft  le  bon  parmyles 
grain  parmy  ryuroÿc , & ne  veulc  pas  bons. 
qn*on  Tarrache  iufques  à ce  qu’il  en-  JidMt,  /T. 
charee  au  temps  de  la  moilTon  à fes 
moiilonneurs  qu’ils  en  facent  failTeaux, 

& les  iettent  au  feu. 

lamais  ne  fut  que  les  mcrcKans  n’ex- 
ccdalTent  le  nombre  des  bons , 8c  qu’ils  ^ 
ne  lcs,aycnt‘toufiourspertçcutcz  : mais 
cela  leur  a plus  ferùy  de  bon- heur  que  y 
de  «Miuuais.  Etîaçoit  qu’en  vnetroupc 
de  vicieux  il  n’y  en  ayt  qu’vnde  ver- 
iüeux  ,illcsticndra  tous  en  crainéle& 
eftonnement  : car  fa  conuerfation  poin^ 
dra  fi  fort  leur  confciencc,  qu^ils  n'au- 
•Tont  iamais  de  repos.  C’eft  pourquoy  b$nt 
S-  Paul  admonneftbrit'fi  peu  de  Chre  fernet  de 
lliens  qui  cftoibnt  en  Philîppic , de  fc 
inonftrer  irt'eprchcnfibles  au  milieu  de  parmyUs 
la  nation  infedclc,parmy  Icfquels  ils  fer-  mefehas, 
'noient  cota  me  de  flambeaux  au  mon- 
de.  Et  S.  Pierre  en  difoh  autant,  Q^e  J.Petr.i» 
les  bons  fuflentfoigneux  défi  bien  con- 
nerfer  pârmy  les  Gentils,  qu’ils  donnaf- 
!fcnt  oceafion  de  loTier  Dieu,&  de  ne  de- 
traâerdela  religion  Chrcfticnner  Car 
vnmefehant,  qui  voit  vn  home  de  bien,  / ^ 

4i*a  pas  de  repos  en  fa  con  fei  en  ce,  i cau- 
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59^  Le^triçmp.  nB  lEsvs, 

V .i,V'  fcqueià  v.je  cftjjugecrqprchçn(îblc,  & 

1 ^ pourçe  il^4c  ^.«mariii^^Iuraicre^ 

*.•  ;i  au  <ic  l’eftcindrc  ,.^p. qu’elle  ne.manl- 
. . J.  ’ feilc  fes  niauuair«,qcuu^es.  Ajnfldonc 
les  Puarificns  cpauj^ez  d’cftrç  ainfi  re- 
prlns  par  la  doiî^ri^e  & vie  de  Icfus 
Chrift  , laichcnt  de  l’obicurcir  par  vnç 
eftrange  iufamiç,cD  Juy  iaifant  perdre 
la  vie  au  nnlieu  des  larrons,  qui  auoicnc 
Ic.bruiç  d’eftre  des  jpjus  inal- heureux.  & 
defjaoxd^z  detopt  JçpaySjtani  en  fufl  4 
* ferrlle  v mais  cela  ne  luy-apas  taqt  V)ut7 

né  àblafmc  & vitupère , comice  a ceux 
qui  roat  voulp.àii|jü  djfl-amer,  Icfq^ucls 
Cintfaiçl  pflcn/ioa  de  leur  impiété 
tant  plus  iU  alloietu  en  auar)c,  ils  fai- 
;t'<  ' foicuc  par 'tpoepuir Jeux  mauuaire  vie. 

tu  M desrebelles  au.eç.toy,^  demeuresanet 
•!s,  : dfs  scfrplom l di€i  Djeuà  (on,  P.rophctc 

5zeç,bi ci. ‘jLe.  Scorpion  cft  ,fculemcDE 
Ai.-'  ' m.  darigeieu^  (dp  Ta  queue, où  feretirc  tout 
\ j(bn  venin.- Mais  la  Sjnagogucvoulaxit 
.\aW  I déclarer  qn.c  la  fin  de  fa  malice  efloic 
. • yojfiqc , lapres  .qu’elle  a iette  tout  fon 

va  encore  cbçff^hpr.  en  Ha 
q^cuë,&  fuborne^  pour  le  période  de  fa 
cruauté  & rage, ces  deux  voleurs  , qui 
ietcctir|eur  poifon  pour  nuire  à Tixino- 
^5*.^  > ypuiasis  ainfi  diÆimer  U fiiu  de  ^ 

. . A . • f . 
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TÎe,  parvnc  rautdcshonncflc&infame 
conopagnie,  tant  clic  auoit  d*onuic  qti’ü  ...î  \ 
fuft  cnlcucli  nonaucc  Konncur,  mais  a-  , 
ucc  ignominie.  Il  diâ  par  la  bouche  du 
Sage  , Qu’il  aimeroit  mieux  demeurer  Ecet.  jj] 
aucc  vn  Dragon  ou  Lion  ,qu’aucc  vue 
femme  tant  noinue , c’cil  à dire  , auec  la 
Synagogue  tant  rioteufe  & iniurieufe: 
car  elle  s’eft  môftree  enuers  luy  plus  dâ- 
gereufe  defes  griffes  & de  fa  lâguc,  que 
B’ont  elle  les  Lions  & Dragos  à Daniel,  Dan.C, 
Noé,&Iob,qui  ont  demeuré  parmy  eux.  €tntf. 
jC’efloit  bien  mal  à elle  rccogncu 
plaifir^  bénéfice  qu’elle  auoit  rcceu  au  Deut. 
defert,  quand  elle  auoit  cflc  garantie  de 
la  mormre  des  Dragons  & Scorpions, 

.de  conuertir  ainfi  Ton  venin, & le  vomir 
.contre  rinnocent,cc  que  iamais  ne  firct 
contre  elle  les  beftes  du  defert.  Le  Pro- 
phète Abacuch  s’efbonne  de  cecy  , & 
s’eferie  auec  grande  admiration,  l'ay 
euy  rue  no  une  lie  { dit-ilj  dont  ie  fuis  ef- 
tnerueiîlé  : tu  feras  cêgneu  au  milieu  de 
deux befles,  y ra.ycment\cilm^sz\ioycnt 
chaflc  en  leurs  forefis  & auoycnt  trouue 
CCS  deux  voleurs, pires  que  les  beftes, 
pais  qu’ils  ont  mords  & offencc  Icfus 
Chrift  de  leurs  infâmes  bouches  & de  ^ 
leurs  Ycnimcufeslangues, ce  qn’auoyér 
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lOOO  Le  THIOMPi  DE  Tesvs, 
Mau,  4-.  iamais  les  bdVes  da  defcit,  qvad  il 
conuerfa  aucc  clics  rcfpace  de  quarante 
Efay.sj^  iours icufnant au defert.  Efayeeneftoit 
tout  ermerucillé  audî  bien  comme  Aba- 
cvkch.Il  a eTié  [ dit-il)  réputé  auec  les  me/- 
ehansy  Tvn  les  appelle  belles  , àcaufede 
leur  cruauté  Sc  férocité  contre  l'inno- 
cent Agneau , l'autre  les  appelle  mef- 
chans , à caufe  de  leur  impiété  contre  le 
iuftc.Mais  cccy  nous  ouure  vn  myfterc, 
que  ceft  Agneauj&ce  iuftc,{cparcra  vn 
iouï  les  Agneaux  d’auec  les  Boucs  , & 
fcraiugcmcnt  fur  les  beftes,  Sc  fur  les 
mefehans  : Car  comme  icy  en  Ton  iuge- 
ment  particulier  il  n'a  efleu  qu’vu  de  ces 
deuxyqui  eftoit  à Ton  cofte  dextrc^pour- 
ce  qu’il  a recogneu  fa  faute, & a efte  cô- 
fclTcur  de  la  vérité  qu’il  auoit  impu- 
gnee,  auquel  il  a donné  fon  Paradis  ,êc 
Tautrea  efté  enuoyé  en  enfer,  pource 
' qu'il  apcrlîfté  en  fa  mcfchancctc  , aulTî 
au  iour  du  general  iugement,  il  choifira 
tugemts  les  efleus  & les  mettra  a fa  dextre , pour 
particH^  leur  donner  la  gIoirc,&  aux  o^Ainez  pc- 
Uers  extr  cheurs  il  donnera  Je  fupplice  éternel, 
cex.  en  Yn  fcmbJable  iugement  que  ceftuy-cy 
P*radi4  faiélen  Caluaire  en  l’arbre  de  la  croix, 
& CitU  fut  falâ: anciennement  foubs  l’arbrrda 
1 aradis  tcrxoftsre  contre  le  Serpent,  Adî  , 

ecA 


I O V X.  N E 1 XXXIT.  lOOl 
êc  fafcmmc:qui  furent  iugez,  l’vn  à pei- 
ne cccrnellcj&  l’autre  au(ii,niais  le  luge 
en  eut  côpaflîon,  & délibéra  luy-  mefrae 
venir  fatisfaire,  afin  de  commuer  fa  pei- 
ne éternelle  en  vnc  temporelle.  Tout 
cecy  a cfté  côtinud  tacitement  aux  mai- 
ronsdcsanciensPatriarches,oùDieua  • ' ' 

toufiours  exercé  fon  iugement  particu-  i . , 

lier  tel  qu’il  deuoit  faire  en  cefte  môtai- 
gne  de  Caluaire  : car  il  a choifi  l’vn  des  mmU.  ü* 
enfans  pour  luy  donner  fa  grâce  l’a 
•oftec  à l’autre  , comme  on  voitd’Ifaac,  Cene.iS^ 
Se  irmaci,Iacob,&  £fau,&  autres,  voire 
mefmc  de  Abel  & Gain  , & de  lafFct,  Geuef.  f, 
Sem  , &dumaudiél  Cham  quîTemoc-  Aom.f 
qua  de  fou  pere.  Si  on  en  demande  la 
raifon , il  faut  aller  a S.  Paul  qui  en  rui- 
de  tout  le  different.  Car  Dieu  fait  tout 
auec  poids  & mefure  , & fait  droiél  a vn 
chacun  , quand  auec  labalance  de  fa  iu- 
flice,il  mefure  ce  que  nous  vallons, auec 
le  poids  de  fa  grande  mifericorde , pour 
nous  donner  ce  que  nous  méritons.  £t 
lors  qu^il  pardonne  aux  vns  & non  aux 
autres,&  qu’il  punit  ceux-r^,&  laiffe  les  Grego.in 
autres  , haufle  l’vn  Se  abbat  l’autre , il 
le  fait  tout  auec  poids  & mefure,  non 
d’elfcél&  gayeté  de  coeur , ains.par  iu- 
ftice.  CJu,c  fi  la  chofe  a en  foy  quelque 
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looi  Le  trtomp.  de  Iesvs, 
cas  qui  Toit  admirable  8c  nouucau  > ce 
lî’eft  pour  faute  ou  erreur  qui  puif- 
. fe  tomber  en  DicuJ,  ains  pource  que 
^ noftre  efprit  ne  le  peut  8c  ne  Je  fçaie 
comprendre.  Voyons  donc  Icfus  en 
Xon  throfne  > où  il  commence  fon  iu- 
gement  au  milieu  de  deux  criminels, 
jf/gemlr .Cotiune  Salomon  au  milieu  de  deux 
Je  J4/0- putains,  qui  -vindrent plaider  leur  cau- 
le  douait  loy,^  qui  feroit  l’enfant  vif, 
donna  vn  iugemenc  équitable , 8c  con^ 
dam^al’iniudice^au/Ti  lefus  faiticy  vn 
.iugement  des  deux  citez  fufnommees, 
^ - , qui  dcbatoicntàqui  appartiendroit  ce 

.larrpnivif:Carrautrceftoit  jamort  en 
.fon  ame^  &:  le  iuge  Ta  aflîgnc’  à fon 
.glifc,  l'oftant  à la  Synagogue  de  Sa- 
4an',qui  ne  l’auolt  ;pas  engendré,  ains 
auoit  fuffoqué  le  fien  > tacitement  vou- 
lant donner  iugement  fur  la  Synago- 
gue qui  a edouSté  fon  fruiâ , 8c  lur  l’E- 
glife  qui  a reprefeutf  le  (îen  vif  à le- 
fos  Cknft  pour  le  conferucr  en  fagra- 
C'în.^â.  ce.  lofcph  auffi  mis  aumilieude  deux 
prifonniers  , dcfqucls  il  propbetifa  la 
mort  & la  vie  , quand  fut  pen- 
du , 8c  l'autre  eut  la  viefauuc , ne  vou- 
loir .autre  chofe  (ignifîer  que  ce  iuge- 
xncut  de  Icfus  Chrift,  qui  eftprifonnier 

8c  ca 


& captif, pamiy  . deux  larrons  , a l’vn 
defcjucls  il  donnera  Vie  eterncl|e\  & ' 
^autrcj;cA,  pendu  au  gibbet  dçnfev,/cr^y 
içlonjÆurspaçritds.  Icicmic  au/îîfutcn- 

aerrç  dps-cbaifMcsjâU  mjUe>ù  des 

(jappj£s , mais  feu^- foc  il  deliure 

.coinn^e  c^ut  innocent  : Car  lefus  en- 

Æorequ^il  fur  attache  aumiljei;i  des  Jar- 
jronSicpmme  mal -fai (fie or, fi  cft  cc  qu’ij  ^ 
jcltpit.fcqj  donnoit  aux  antres 

iihc^iéi;,'  le  pardon  au  criminel, 
qui -juy  fut  adhérant  par  vnc  falutaîrc 
:confcfi^ou  , fpyuant  le  iugement  qu’il 
dççUre  JuyaooirpAe  donnd  de  fon  Pe- 
xe,.^ppur  déclarer  qu’au  iour  du  fo-  Joan  j, 

anx  champs  Mut,  2^ 
\ Û .)  L\n  fgr a recueilli  & Vautre 
laij?e\  J^euxmoudrentau  moulin  ,Vyn  fe- 
ra recutm.. loutre  delaife.  Satàn  aullî 
fc  ^rounaparmy  les  enfans  dp  Dieu  (dit 
1 hlcraturc  ) comme  û ejic  vouloir  d;rc, 

que  Satan  £ç  trouuaauec  ceux  quii’ont' 

fuiny,dcuant  l€iagcmeatdcDicu,pour  • " 
-ouyra  fa  confufion  la  parole  qui  fera 
aqx  bicD-heurcux  : & pof- 

fede^,  le  royaume  de  mon  Pere  ,.$c  qoj’i  j or- 
raauiS  incontinent  fa  Ccntçncc , 
tn^uditK.  au, feu  d'enfer.  Qjii  fait  dou- 
<lc.  »,  que  Saifaa  çe  fç  (bit  aufi  trpuué 


îo©4  mtoMpr  i>i  Tpss^s, 

’Mdt  2s.  en  ce  lieu  de  Calcaire, quand  il  a par 

miniftreslârrons  & idolâtres  fai<â  blaf- 
' phemer  le  fîls  de  Dieu  ? mais  il  a eflé 
frappe  de  la  verge  veillante  que  veitle- 
tere.t.  rcmie,Iaquéll«  a eftd  fi  veillante, qu’erilc 
a refucillé  vn  de  ces  larrons  pour'  luy 
faire  voir  la  lumiere,pendant  que  Sataji 
^ Tes  adherans  s*en  vont  dans  la  chau- 
dière bouillante  que  veit  le  mcfmc  Pro- 
t phete  : Car  quiconque  ne  fecanuertira. 
au  touchement  de  la  verge  { c*cft  à dire, 
de  la  croIx)ilne  luy  reftcplusquela  cÔ- 
damnation  de  la  chaudière.  C’eft  donc  j 
icy  leiugcmcntduqueî  il  parloit  en  TE-  ] 
f«4».  J 2,  uangile:^4i)>/e»4/»r,dit-il,Vyî  le  it*gement 
dumondej-matnfenant  le  Prince  di^  mende 
fera  chaj?é  dehors,  cîT*  qi^and  te  feray  exalté 
^ delà  terre ji'attireray  tout  ti  moymefme.\.cs 

argiimens  nous  en  font  donnez  défia 
' > cnla  coniicrfiori  de  ce  larron ,& cnil 
confefTion  de  ceux  qui  afilfians  a fa 
Mat.  2^  mort,  dft  l’EuangcIifte,  ayans  veu  le 
ircmblenrent  de  terre  &^les  chofes  qui 
eftoient  failles , curent  grande  crain- 
te, d ifans  : Veritahlement  cefiuy^  cy  eft^it  U ' 
Jils  de  Dieu,  - j 

Ce  voleur  d#ncquçs,afin  que  ne  par- 
lions des  autres  qui  le  trouueront  en 
leur  place,  fut  attiré  àlcfus  Chrift  par 
^ ccm 
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ce  iugcmcDt  qu’il  exerce  en  Ci  croix,  Lhc,  jfi 
& gou(banc  la.  douceur  de  rarbrc>fait 
autrement  que  le  premier  larron  A-  Gen.^» 
tTrccpgeoijŒ  foh  Oicuy  au  lieu 
^U€  lauU'c,rJe  rci}ià,3^QjfC.Z' comme  les 
cKq(cs  ^rcticociencfAdam  larrpn  trou- 
uala  mottA  à». l’arbre  par  foii  infideluc 
& inobçdreface,&ic«Xccoji4  j;|trron  pre-  " 

ftfc  fon’cœu|[>ôbeiô  irinfpirar^^  diuir* 

nc>  teçoiriafoy.j&itrguuc  la  vie  en  ceffc 
aibinc.àc  la  croixi  llauQit'fmj. comme  il 
priohi.poiir  (es  pet{ccvitour«^&  fe  co- 
gnoi^Tant^  Donsbrcyil  aprins  lefnsa^ 
moc^^^lbfer’ui'deiatpaEollo  qui  efloit. 
i<^uéjdè':(àr  bouch&j^mmc  de  l^r  nb', 
^^cpa>acc'{&v‘S'acciii|ranc  Je  premier,  puis 
corxige&oçioii  cômpaignon  > qui*pcrfi- 
ftoitcn.fa'jmaliXJC'yil  ejxeufc,  & publier 
xiianijciletncjEicdeuanc  route  l’adîdan'ce 
dâ  Ç£tii  c^rr^pient  iîibornefpour  blaT“>  % 

phcinfcr^iquc  Icfus  cft  innocent,  les  con- 
damiian brocs  di’inrpietéj^M 
il  à fonicopipi^on  qui  bJafphemoit'dc 
trkifh.ttt  feint  ^ue  tn 

' qunnt  i: 

pto$^:ijtP^^y'^min^9tiiift€menÂ  : Cnr  ffottirt-. 

€W*^nrt  clt;fifitVdf^ssi  dè  noi^  faiSis  : M4h. 

€}fjhuy-c^  n ’a^fien.  fnt^-de  ynalj  ^ difett  À, 

dt.  moyÈ.qttand 


L e tUT'oMF. 'ï>£  Ie^vï, 

*-  ''•tt^^yiendràs  en  tàn  Royaume,  lèrs'Iefus 

dlfi  : te  te  düi  e'n-yeriti;  ^ue  tn  feras  îàuionr» 
^d-hf4y/eUecf^eyeTfPdeadù.yfiùicyfioc  i*cf-- 
fîcâ<c  de Tô^aifon 

comcncé  i fc  rà4ûîfcft6ïri<jttaQiÿiiicri^^ 
fi  hault  qW  Ict;  ^lo«îÿfg»èz  fc 

^0.  ï-ééitiVHcyfon fdldtPeeJt-aue» bt^yi&H’eeitdi 
nrt  d'itèluy.  efi  deuautdi^t  yfi  faiflratfoiii 
troufeau  thmidé  U her^ff^dffétnhlerd  d& 
fes  hrds fes  agneaux  pàriet'a  ènifo  fèini'^ 

ît  l’*auwe-I^j«jj)he«e  à cc^sopos  rinrro^ 
dûiü  palpant  lar  là  môtaigdc  de  Çaiuai-t 
tt  i Vidc^db  iugè  enyninuailled^yrn^ièutte' 
odaiUeiTe  fduuerayrhonh/vupé/àà^  neferm. 
flUt  eifirafine,(y*iiH^rd^a»trkTfAe^^biffyi 
Pautfe:  Qai^ftlce^qiriiie^dytxjuecc» 
Prophéties  font  icf  îwccôpUctÿ  aù>  IcfusT' 
ioge 'entre  deox  brèl>rsq,  & ci*co  prciidi 
quVncjlVutrci va  âperdition?!! aaoitia'v 
houlcrte  enrrc  fes  bras:,c*cft  d dire^fit 
croix^où  il  a faiA  cefie  reputatiô'^deicifiq 

) troQpeau^earlesivn^Ofst 

rorerue2  pour  Vitt  ccenftri^eç  le  Ves  aa-t 
«res  ont  eild  éttuloye^  aüec  les  boubs  Oc^ 
il  fauTetbfctùi^pDidi»^tctl^iCcaX€]Q^'i^. 
a cfiea2iohtaaÆ  éllea*premiiçrenr5t^-&( 
fin’q  çerfoftne  ne  fo  fbiTnaiifêjc5nie  s’il^ 
y aaoit  acccpci6dcspetfonnes.Ce4arr6' 
diaidt  pi^cmie^enafli  de  fo.jK 

^ ' quani 
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qtiand  Icfus  luy  a div.T» feras  auec  moy en  • 

cftvra/quaiant  la  clef  de  Da-Æ/4. 
uidfurfcscfpatiIcs,auiritoftqueleIarr5  ' 
a frappé  a la  portc^il  lûy  afaift  auucrçu- ^ * •* 

re  : afin  d’encourager  les  pécheurs  dt  (e 
retourner  à penitccc,&  rie  douter  de  pat^ 
dompuis  qu’vn  larro  rat  deferié,  en  lieu  ' 
tât  puât  a trouud  au  milieu  des  tourm«^ 

^ Icfus  grâce  & mifericorde.  Q^fera' 
il  donc  maintenat  qu’il  eft  en  Ton  liA  de 
gl0irc?Grâdc  fut  la  fiAtilitf  de  ce  larron 

pourfurprcndrclcfusjcarillc  voioiiat^  ’ - 

tâché, non  en  efiat  de  îuge  pour  cen-  • 
damner, il  yoyoit  l’occafion  ouuerte, 
puis  q^u’il  auoit  pardonne' à tous  fes  en- 
nemis :.il  voyoit  que  Ton  compagnon  c- 
ftoit  cnjproye  de  Satan,  il  n’à  point  eu’ 
tant  d’elgard  â (es  fautes  palTccs, qu’il- 
n’ ait  eu  encore  plus  grad  cfgard  â la  graÿ 
ce  quHuÿ  éftoit  ofFcrte:teUcment  quV^* 
yantencorevn  petit  quart  d’heure  pour 
pêfcràrac6fcicnrcc,iJl’avoutueniploier‘ 

,.â  bô  efcictjfc  fortifiât  dVfpcrâcCjfe  con- 
fortât en  la  foy,  s’efehauffet  enl’aûiour' 

& charité  de  Dieu, & de  fôn  prochain:&< 
quittant  fa  mauuaifc  Yolôté,s’expedianc 

de  (a  malicc,fc  c6  fiant  en  la  bohté  de  cc-^ 
luy,  qui  cftoit  venu  en  ce  monde  pour 
fauuer  les  pécheurs,  il  cômcncea  à faire  V 

fa 


« Y0OS  Le  TRIOM-P.  de  I esy  s> 
fa  harangue  bien  opportune  ,&  com- 
, :mcnccaacricr,comincfcicHclirccYO- 
' yanc  ion  maiftcc  monter  au  chariot  4e 
22,  [ç\x:Mon^ere,monpere,  chariêt  d* Ifrdel 
V facheuallerie,  comme  s'ïiluy  euft  voulu 
dirc.Souuienne  %oy  >ô  doux  Icfus,quc  te 
voila  môte  en  tô  chariot  de  la  croix  tout 
cuâambé  du  feu  de  çharitc, hélas  fay  que 
•ie  aie  reifente  de  quelque  cftinceile> 
brufle  moy  de  ton  fcu,&:  me  reçoy  en  ta 
gracc,aâo quejcommeditle  Prophète: 
TféU.f  t»  Ttt  fois  iufiifé  c»tei ^aroUSifty  fois 
; ^ rh**’X  4»  litis  oùt  tts  M ejhé iu^c-  le  fçay  bien  * 

que  tu  as . appelle  a toy  tous  ceux  qui  c- 
ftoient  chargez  de  pcchez,&  as  promis 
de.les  reçoniorter,  me  voicydu  nom- 
bre,ic  fuis  Fort  grand  pecheur,  ic  fuis  vn 
hamine’de4^^ucl^<^>  mais  ie  me  veux  le* 
chauffer  au  feu  de  ta  croix,  reçoy  moy  à 
ta  mifericocde,&  me  donne  ce  que  tu  as 
2 J,  promis  à tous  autres:^f^eyâ‘*weii4»»ced€ 
fdoy,  dit-il,  quand  tn  feras  yenu  em  tou  rt- 
comme  s'il  vouloit  dire,ic  me  re- 
cognoisxon  yaffahiaçoit  queie  me  foià  ' 
fpudraié^  de  ton  obeifTancc  , & que  ie 
t>ye  efte  traiftre  & dçfloyal.  l'ay  bien  i 
mérite  vn  grand  fuppiiee,  mais  i’appel- ' 
le  à mon  fecours  ta  Riifcricorde,mc  voi- 
J cy  bras  & jambes  crucifié, ic  ne  me  fçau- 

xois 
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rois  proftcrncrcn  terre  pour  mettre  ia 
harda  moncol,&  crier  mifericordc,  ic 
cric  de  monliâ:  oùic  m’en  ya  mourir, 
te  n’ay  plus  que.ee  peu  de  temps  qui  me 
reftcjîous  mes  membres  défaillent,  i’ay 
feulement  le  cœur  encore  entier  que  ie 
t*olFre,&  la  langue  qui  teprefente  fa  re- 
quefte,  plaife  toy  me  rcccuoir  entre  tes  ' 

bras,quc  tu  eftends  ic,y  pour  cmbraATcr 
tous  ceux  qui  te  vienncntcerchcr.N’eft- 
ccpascc  qu’auoit  prédit  Icfus  Chrifl: 
p.yc  le  jRoyaume  des  cieux  ejhoit  frins  par  Mat»  //, 
de 5 'voleurs i & l^s  Pulf lie ams pail- 

lardes précéderaient  les  Juifs  au  Royaume 
des  c/f«x?Que  veultdirc  cecy  que  Je  lar-  Pourquoi 
ton  entre  tout  le  premier  au  Royaume '>»/4rroi> 
des  cieux,  ïinon  pour  nous  enfeigner,  entre  U 
que  comme  le  larron  Lucifer  l’auoit  fer-  premier 
mc,&  en  auoitdeictté  l’homme,  noftrc  auroyau 
Seigneur  a voulu  qu’vn  autre  bon  lar-  rne  des 
foh  en  fuft  le  premier  heritier?Que  Sa-  cieux, 
tan  ayteîic  vn  larron  & voleur,  no'ftre 
Seigneur  le  déclare  en  là  parabole  E- 
uangcliquc,©ù  il  dit  qué  les  larrons  ont* 
nàuré  rnomme  ^ui  dcfccndàit  de  léru- 
{àlcm  enIerico,a  fçauoir  Adam,qui  dc- 
ùint  bôfte^'x  dé  la  chrcute>  & né  poüùôit 
remonter  en  ïctufalcm,  h lefus  , qui  eft 
le  ytdy  Samaritain)  nef  euft  chargé  fur 

• ■ e ^ mr 
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&s  cfpaulks,  quand  il  l’a  racheté  par  (a 
croix  à laquelle  il  auoit  les  efpaulles  at- 
tachées & l’a  rendu  à (on  héritage. 
fî  on  veut  vn  peu  efplucher  ceci  de  près, 
on  çognoiftra  que  ce  larron  qui  on 
a cafle'  les  iambes,  a porte  la  figure  d’A- 
^ dam  qui  a efic  aufii  larron^comme  nous 
auons  diél,  & a obtenu  Icy  le  royaume, 
d’où  il  auoit  eflé  dechaflc  par  les  vo- 
l.ehi;s, apres  que  lefus  luy  a guari  fes  pla- 
yespar  l’cifufion  dcfbn  farg^Sc  l’ackax- 
. , gé  iur  fps  efpaulles,  le  portant  aucc  fes 

pcchca  fur  le  gibbet  de  la^croix,  où  il  a 
attaché  J’obligatiom&  luy  arendu  fon 
. héritage  ,qu?.nd  ils’eft  recognen  de  fa  i 
i«i  faute.  Si  donc  ce  larron  a eu  les  bras  te, 
hci  rom-  jambes  callècs  en  la  croix, il  n'a  pour  cc- 
fues  df4  pcjJu  l’efpcrance  d’entrer  au  Rpyau- 
larroa-  deux,  te  de  monter  aucc  lefus 

.Chrift  , car  il  auoit  trouué  grâce  de>v 
• uant  le  Roy,qui  l’a  fait  afieoir  à fa  ta*  . 
2,J{eg.p,  \i\p:  Ne  (tins  feint  i carié  te  fer  aj  ^ràù  \ 
four  r amour  lonathas  tfin,fere  y O*.  j 

râfiltueray  tetts  Uj^  chatrif  s de  Saul  ton  fe- 
Te.t.&  mat^^eroi  toujîoury  du  fain  à_mé 
tafife,  ( difojt,  tjauld  à MiphiboIVtb  fils 
de  lpnath,asj  lequel  cftoithpitctf?  .des 
deux  ^iedz,)  & fignifie  Adam  qui  eâ 
u^be  ainfi  de  Paradis»  Mais  autour- 
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d!huy  Tefus  Cbrift  parlant  au  larron^ 
qai  a les  ïambes  rompues,  luy  rend  lès 
champs  de  fon  pcrc,  c’eft  adiré,  Tlic- 
ritage  qu’Adam  auoit  perdu, & le  rc* 
çoit  à fa  table,  de  laquelle  il  parlé  à'  fes 
Apoftres  lïeyota  difpofele  Royaume  corri’  Luc,  2:i,. 

\ me  mon  Pere  me  P a dijpoféfdfin  que  vous 
i beuuieT^j^  man^ieTji  matahUiinmonKo»- 
^ yaume.  Ge  fut  vn  grand  honrièur  à ce  ' • 
Jarron  boiteux  d’eftre  aflîs  à la  table  de  - ' .4 
i Icfus  Chrîft,  pour  l’araoUr  de  Ton  percj 
(i'  qui  çflpic  amy,  mais  aulTi  boiteux  quC' 

Il  iuy.  Les  Pactes  ont  feint  que  Vulcan  Fable  de' 
^Izdeluppiter  &dc  luno  fut  precipi-  Vulca^' 
{ té.  du  hault  en  bas.dcs  cieux’,  à’eaufe  d'EriPl^-' 
P qu’il  eftoit  fort  laid,  qu’cU-^tdin-  nint» 

^ bantiil deuint  boiteux,  puis  il  s*amu£a 
à forger  des  armes  ,r&  en  feit  de  fort 
jjl  bonnes  pour  Ion  pere  luppitei;,  afin  de 
^ combatre..  les  G^ns,  & pou^recom- 
pcnfcril  auwï  brigué  le  marüagc  aucc 
j^inerue'i  mais  elle  ne  le  voulant  ap^ 

^',1  -cepter,  il, engendra  vn- autre  boiteux 
.f/  £xiâonius,  qui  fut  le  premi;eteocher^& 

-apprint  Part  de  conduire  les  ehaiidts 
jf),.&cheuaux,pat  attelage.  le  ne  veux  pas. 
jjjj  ,jn*amufet  à rccetcbcr  le  fens  de  cefte-  ' 
fable , il  me.  fulîit  de  l’auGirèropofee,.  ^ 
^ car  les  GeaciU  ont.  defguifé  des  Qhojfcs  ' 
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kaultcs  par  leurs  inuentions  fabulcu* 
fcs.  Car  fi  Lucifer  cft  tombé  pour  fou 
orgueil  de  Paradis, & a cfté  caufe  de  fai- 
re encore  tomber  celoy  qui  luy  a adhé- 
ré, chacun  lefçait,  mais  la  cheute  ac- 
I ^ . (le  réparée  du  dernier,  non  du  premier, 
comme  il  eft  déclaré  en  rabfolution 
de  ce  larron*  Pource  lefus  Chrill  com- 
Xwf.  mandoit  à fcs  difciplcs  d'introduire  \ 
3S'  fcs  nopccs  les  aueuglcs  & boiteux,  fuy- 
uant  la  Prophétie  d’E(aye>qui  auoit  pré- 
dit qu'a  la  venue  du  Mclfias  le  boiteux 
Itère it  comme  vn  cerf.  Dcvraylc 
fault  a cftd  grand,  que  de  monter  de  la 
’ croix  en  Paradis,commcaufil  le  boiteux 
que  Sain4f  Pierre  guarit  a la  porte  du 
temple  faultoit  aiDli,c'clloicnt  myfteres 
de  celle  guarifon  du  grand  boiteux  de 
dupetit,  quia  cfté  pendu  auprès  de  le- 
fus  Chrift,  & a obtenu  de  faire  y n mer- 
ucillcux  fault.  Les  Apoftres  s'eftoient 
cachez  , pas  v.n  n’ofoit  grommeler,  oo 
dire  qu'il  cftoit  amy  de  Iefus,caz  il  eftoii 
incontinent  chafTé  de  la  cÔpagnîe  com- 
me excommunié,  mais  ce  larron  ne  £è 
fbucie  pas  de  telle  menace,il  confclfe  li- 
. . brement  ccluy  que  S.  Pierre  a renié,  cc- 
/94I».  lyy  que  Judas  a vendu,  ccluy  que  les 
Juifs  u’oiint  regarder.  lofeph  cftoit  dif- 
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cîplc,mais  il  cfloic  occulte  pour  la  crain 
te  des  luifs.  Nicodemus  edoic  là,&  n*o- 
foie  mot  dire.  T aut  d’autres  qui  l’aimo- 
yent  s’eftoient  cachez  & ne  luy  fai- 
ibict  aucune faiteur. Ce  larron  hardimet 
public  hault  & clair  rinnocece,  le  con« 
feffe  Sauueur,  l'implore  corne  Rédem- 
pteur, le  prie  corne  Roy,  & luy  defrobe 
ion  Royaume.Iudas  fc  départ  4^  fa  ban- 
de,ccllui  entre  en  fabergerie.ludas  em> 
bourfel*argct,ceftuy-cy  pillé  paradis.O  Méditât» 
bien  heureux  larron, qui  as  fi  bien  prof-  tion. 
perc  en  ton  larcinlQue  ne  fuis-ie  çôme 
toy,qui  ay  cômis  tât  de  volerieS,&  def- 
robe tât  dechofes  à môDieu,mcfaifanc  ‘ 
proprietaire  de  ce  qui  n’eftoit  point  à 
moy  îTay  mal  verfé  aux  grâces, & talens 
que  i’ay  rcccus.  l’ay  demandé  la  gloire 
qui  ne  m’appartenoit  pas,&  les  hôneurs 
& offices  qui  ne  m’efioient  conuena- 
bles.  Or  fçay-ic  bien  que  mon  larcin  e(l 
grand,  & que  ic  ne  le  içaurois  fuffifam- 
jnent  exprimer,  le  bien  que  i’ay  eu  & îe 
temps  qui  m’a  efte  donné,  les  moyens 
que  i’ay  obmis,  & tant  d’autres  chofes 
xnc  condamnent  de  ma  vilication  mal 
£bigncc,raais  au  fort  ic  ne  Venx  cftre  ob- 
flind, comme  Iudas,SaCil, Pharaon  & au* 
xw  qui  ne  fc  font  accufez,aiiis  excufcz>  jr' 

Ss  } 
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& endurcis.  Quant  àxnoy  ic  veux fuy- 
urp  ce  larron,  l’ay  défia  ouy  le  pardon 
general  odroic  aux  pécheurs, ie  voy  en- 
core maintenant  l’efFe^t,  à l’endroit  de 
ce  larron.  le  n’ay  que  le  cœur  de  la  lan- 
gue ngn  plus  que  luy,  car  Dieu  n a q^uc 
faire  de  mes,  biens,  ny  de  mes  richellcs, 
jaçoitque  mes  coffres fulTent  remplis. le 
luy  offre  ce  qu’il  demande,  c’eft  mon 
cœur  & toute  mon  affciSVion , mon  a- 
..I  ’ mour  & mon  defir.S’il  fe  vcutmonftrer 

.U  •»  liberal, c’eft  enuers  moy  qu’il  le  peut  fai- 
re,car  d’apprccicr  fa  grace,iamais  le  mc- 
i^icc  des  hommes  n’y  pourroit  auenir. 
Oül-cft-cc  qu’rl  a trouuc  en  ce  larron 
qui  efloit  nud  , & Ton  bien  confirqué 
s’il  en  auoit  ? s’il  auoit  de  l’argent, 
les  bourreaux  l’auoient  ja  pillé, fes  ve- 
ftemens  eftoyent  ja  faifis,rien  ne  luy 
reftoic.  Lycurgue  difoic  qu’on  fouloit 
3 S-  prendre  garde  aux  richeffes  quand  on 

nitl  no-  preftoit  quelque  chofe  à (bn  voifin,  a- 
tnlflede  ü^qu’on  fuftplus  affearé  de  fon  prefi 
zycur-  Mais  quand  on  fe  vouloir  fier  à qucl- 
qu’vn  de  chofe  de  conlequencc.iîial- 
loic  prendre  garde  à fes  mœurs.  Icy  no- 
ftre  Seigneurne  regarde  point  my  aux 
xiçhcffcs,ny  aux  mœurs  paffccs  , mais 
au  cœur,  â fa  foy , à fa  deuotion , & 

(ar 


Io  vRN  'eE  XXX  II.  1015 
'^furccla  il  luy  donne  le  plusgrand  thre- 
for  qu*îl  cuftjfans  luy  en  rien  demandtr 
d’ititcrcft.  Tu  es  digne  de  mort,  mais  te  j^Reg.2^ 
yte  te  tueray  point  pour  cesie  heure , puis 
que  tu  as  p'orté  V ch e deuant  le  Rey 
JDhuid  mon  Pere , didl  Salomon  1 Abia- 
thar , qui  cfldit  de  la  fa£lion  & con- 
juration d'Adonias.  Cecy  fc  peut  a- 
dapter  à ccmyftcre:  Car  lerus  Chrîft 
voyant  que  ce  larron  auoit  confclTc  la  . 1 
croix,  qui  eft  la  vraye  Arche  de  l’al- 
liance , & audit  efte  touché  d’icelle,  & 
eu  fa  confiance  en  elle  , iaçoit  qu’il 
ï’uft  digne  de  mort,  pour  les  vols  & 
brigandages  , & pour  les  blafphemes 
qu’il  auoit  diél  contre  lefus  Chrift  , fi 
eft-eeque  la  mort  lûy  fut  pardonnee, 
te  fc  chargea  de  fes  debtes  : car  n’ayant 
pasdcquqy  reftituer  a ceux  qu’il  auoit 
volez , ou  rendre  la  vie  à 'ceux  qu’lia- 
tioit  tuez , il  luy  rerricit  tout-,  & aucc  ce 
iüy  donne  fou  Royaume,  iaçoit  qu’il  ,.  • 

rcuftfuyui  aufupplicc  pat  nccefritc,&  ' 
non  de  bonne  volonté,  il  change  la 
nccclTité  en  vertu,  illuy  faitceftnon- 
'neur  que  de  le  prendre  comme  affdcié 
en  fon  Royaume.  Pien  auec  moy  afin  2,Re.x^, 
que  tu  y tues  en  paix  en  ajjeurance  en 
:ieru/hle7n,  ( dlfoitDauid  au  vieillard 
' Ss  4 . 
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, Ber2cllai,qui  rauoitruiuy  & fecouru  CD 
fagrandcncccCitéquandilfuyoitAbfa- 
Ion.)  Vn  autant  bon-heur rcccut  ce  lar- 
ron,qui  auoit  fuiuy  Icfus  Chrift  en  Cil- 
uairc , iaçoit  qu’il  y ayt  difTcrence  de 
merite.'Car  Bcrzellaiauoit  efte  fidèle  à 
Dauid}&  liÇ  lafion  Iqy  fut  cnncmy,mais 
il  faut  regarder  à ce  qui  s’eft  enfuiuy, 
non  à ce  qui  s’eft  pafTc, parce  que  iamais 
Berzcllai  ne  fbuÂint  la  querelle  de 
' * uidàlapoin^tcderefpccjcommcfoiv- 
ftincce  larron  aiapoiktlbe  de  (à  langue, 
au  lieu  où  il  en  auoic  plus  grand  befoîn. 

' Et  li  Ton  péché  auoit  eft(f  enorme>(â 
confcfnon  fl  confiante  l’a  faiél  cuacucr, 
itww,/.  ^ où  la  coulpe  eftoit  copieufè,  lagracc\ 
a eflé  plus  abondante, aufTi  reçoit  il  plus 
de  bon  heur  que  Berzcllai  : car  il  ne  fut 
que  pourvu  temps  falarié  de  plaifir  en 
Icrufalem  le  larron  eft  allèurcpoux 
toute  fa  vie  au  Royaume  des  cieuK.  lia 
, icy  vne  citd  de  refuge  bien  autre  que 

Z>f celles  qu*^auoit  aflignees  Moy fc  & lofué 
aux  meurtriers  non  volontaires,£ar  ccl 
le  qu’il  a , efl  celcflc  > où.  les  autres  n*cn 
auoicntque  de  terreftres.  O charité , 6 
, douceur, ô clemence  de  lefusChriû^qui 
• eft  fi  toft  conuertiqux  larmes  d’vn  pc- 

clicar>,&  le  iuftiûc  auiU  coft  qu’il  a con> 

SeSé 
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fcfle  fotipcché.  Qui  cft  ccliïy  qui  fe 
Voudra  dcfcfpercr  maintenant, puis  que 
Aon  Ccuiemcnt  lefus  prie  pour  {es  en- 
nemis , mais  auffi  luy-mcfmc  Icurpar- 
4onne,6c  les  condituë  au  plus  iiaulc  de 
£cs  bienslSi  eftant  enuironne  de  tant  de 
miferes  , il  s*^cft  môftrc  mifcricordieux, 
qu*cft-ce  qu’il  fera  maintenant  ^uM  cft 
glorieuxîCelcy  qui  cft  en  liberté  a bien 
plus  grand  moyen  de  donner  que  celuy 
qui  elt  en  captiuit^.  Si  ludas  euft  ietté 
jdes  larmes  de  contrition, & euft  deman- 
dée pardon, infailliblement  il  i’cufl:  obte^ 
MU  : mais  quittant  rcfpcrancc,  la  foy  & 
charité  > ceftuy-cy  prend  fa  place  & fait 
offrande  à Dieu  de  tout  ccla.£t  a fi  bien 
xcncontrc,qu*il  a ej(Vc  reccu  en  ion  ofiFret 
car  n*^ayant  autre  chofe  que  prcfcmei 
que  le  cœur,aucc  rcnccns  de  deuotion> 
iîa  cfté  reccu  autant  gracicufementjcô- 
mepeufe  trouuoycntpourrhcure  qui 
fei  lient  vn  (cmblablc  dcbuoir:Car  il  n’y 
auoit  que  la»Viergc , en  laquelle  rcpola 
la  foy  de  l'Eglife , &cc  larron  qui  def- 
robba  la  foy  à la  Synagogue  , & luy  v o- 
,heurcuremcnt  Icfus  Chrill,  ce  qm 
luy  vint  bien  a poinû  , car  il  efloie 
pauure  à iarnais , s’il  n'eud  faiél  cede 
dexqiere  main  , U n cud  defrobbé  ce 
: ^ Sx  5 

K 


Mdx^ 
muifermi 
I.  in  dig 
Pdf  ch» 


f 


ioiS  L é triomp.  de  Iesvs^ 

, thrcror  :Ton  amceftoit  proche  ci*cnfcr, 

Ton  corps  attaché  à vtrgibbct , Satan  c- 
ftoit  aux  cfcout€S  pour  remporter, & 
n’auoit, moyen  de  fatrsfaire  au  mal  qu’H 
auoitTài<fl  6:  commis.  Il  atroane  fa 
' caution  toute  prefte  & appareillée , St 
,rt;. , , phtiçe  qui  l’a  relcué  de  tout  fon  fou’- 

cy, il  eftoicn  heureux  de  fe  defeharget 
fur  Iny,  & s’en  trouue  grandement  aile- 
gc.  Voicy  le  dernier  venu  â la  vi^c 
^our  trauaillcr , qui  a acKeuc  fa  belon- 
gne  en  peu  d’héürc,&  reçoit  vn  gros  fa- 
lairc,  dequoy  murmurent  & s'cfracr- 
■ucillcnt  les  Apoftres,  & ceux  qtti- ont 
"employé  toute  leur  vie  i prefeher  & i 
faire  desbonnes  ocuares,  mais  s’ils  s’en 
formalisent  trop»  ils  orront  que  Icfus 
f Chrift  e'ft  bon  , & peut  difpofer  de  fon 

Rc^aume  à fa  volonté  , fans  faire  tort 
à perfonhc  Qui  voudra  bien  confideret 
« la  foy  de  ce  larron  ^ & fa  confe/fion  , il 

la  trouucra  efgallér  celle  des  Apoftres 
•&  Martyrs:car  il  n’a  iamais  varié  depuis 
■qu’il  a cfté  illuminé , comme  ont  faid 
les  Apoftres , & au  milieu  delà  troupe 
des  blafphcmatcurs  , qui  appelloycnt 
Icfus  fedufteur,  & impuinant,  il  l’a 
-confeffé  Dicu,  & Roy  de  Paradis,  8c 
•deftend  fa  iufticc  contre  'tous  fes  accu» 
^ ^ fatcors, 
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fâceurs  , il  ne  craint  point  qu*on  lefacO 
plus  cruellement  mourir , 'qu’on  luy  ^ 

alcntiflc  fos  tourmens,  tout  ce  qu'il  en- 
dure , c’eft  pour  la  confe/ïion  de  Icfus, 
en  fatisfadion  de'fcs  oifenfes.  C’eft  icy 
qu’eft  vérifiée  la  pàrolle  de  l’Apoftre-  le  i^Cor.  P# 
perdra^  là  fageffedes  fages , ^ la  prudén^ 
ce  despnêdensj  car  voicy  vn  idiot  qui  re- 
monftre  les  erreurs  aux  fages  de  ce  mo- 
de. On  penfe  faire  beaucoup  fi  on  ca-  Cepdrat^ 
chc  fon  péché,  mais  on  fait  moindre /e» 
mal  quand  oh  enferme  vn  fement  en 
fon  fein  qui  ipord,&  empononne  la 
perfonne:  Car  le  péché  latent  fait  mou-  ’ - 
rir  1 homme  de  plus  dangereufe  morr, 
que  ne  fçauroit  faire  vn  ferpcnt.La  ccm- 
fcfiîon  prompte  & volontaire  a tant  de 
crédit  enuers  Dieu  > qu’elle  l’encline  à 
mifericordc,&  pluftoft  eft-  il  prompt  de 
nous  pardonner , que  ne  fommes  dilf- 
gens  de  nous  aceufer.  Tefmorng  ce 
larron  qui  preft  de  fortir  de  cemondc, 
tronue  indulgence  par  fa  confefllon; 
Toutesfois  il  y a icy  v h poinél  â con-  Note  ci 
fidercr,c’cft  qu’on  ne  doîbt  tirer  ce  faiél  cy, 
en  confccjuencc  , comme  fi  on  debuoic 
attendre  a l’article  de  la  mort  àfecou- 
fcfiTer  & recognoiftre,  pour  la  grande 
•confiace  qu'on  peut  auoir  en  la  miTcri- 
. . ^ corde 
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lOtO  Le  TKIOMP.  SE  Iesys, 
corde  de  Dieu.  Car  celle  tentation  pc- 
rillcufe  nous  en  feroit  plus  toft  priucr 
Eccîef.f.  quedelatrouucr  opportune.  Le  Sage, 
Calat.  6 . fainâ:  Paul  ^ & cous  les  Prophètes  nous 
Aiat.  2^  ont  cnfcigné  qu’^il  ne  faut  iamais  eftrc 
MAr.  is . remis  ou  procrailincr  à bien  faire, & Ic- 
Lin.  J 2.  fus  Chrifcnousadmonnclledc  veiller, 
a caufc  que  le  larron  eft  fubtil , & fait 
fon  coup,  quand  on  ne  fc  donne  de  gar- 
derie iour  de  la  mort  eft  incertain, pour- 
ce(dift  faind  Auguftin)le  faut-il  obfer- 
gufiin.  uer,car  û on  efl  afiîdu  à toute  heure  à la 
copMrdi-  fentinelle,pour  garder  vne  forterefle 
fin.  qui  eft  fur  les  frontières  , a caufc  qu'on 
ne  fçait  à quelle  heure  fc  pourra  prefen> 
ter  l’cnricmyinous  debuons  bien  veiller 
, (ur  le  chafteau  de  noftrcamc  ,qui  cft 
plus  prccieufe  que  tous  les  Royaumes 
du  monde , voire  que  les  Anges, fî  on  a 
cfgard  au  prix  duquel  elle  cft  racheptee, 
êc  a des  ennemis  qui  refpicjlefquels  ne 
fonnent  point  de  leur  cornev,mais  ils  f.. 
cachent  pourla  furprendre.  Que  h on 
- . abufe  du  temps  qui  nous  cft  donné 

pour  veiller , & qu*cn  l'cmployc  à dor- 
mir, on  fccrouuera  incontinent  happé 
de  la  mort  : car  ia^oic  que  Dieu  ay  t pro- 
mis pardon  au  pccheur,h  n'a  il  pas  pro- 
mis de  lendemain.  Quant  à la  confelTion 

dular 
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larron , eliccftparrîculicre  i & ne  Te 
communique  pas  à cous,  car  aufTicoft  . - 
conuerty , uufU  toft  iuftifié , baptize, 

. & glorifie'.  Et,  comme  didfainft  le- J.  /ero/1 
rolme , peur  le  merite  de  fa  Foy,  il  s*cii  me» 
cft  enuoié  au  ciel,  ayant  prins  à grc 
fon  tourment  qu’il  fouffrit  le  refte  de 
fa  vie  pour  l’expiation  de  (es  pechez, 

& fon  fang  luj  a eftd  comme  vn  baptef- 
me,  afin  d’encourager  les  pécheurs  à fc 
conuercir  à penitence , fans  toutesfois 
en  faire  vne  confequence  ; Car  i’ocuure  Oeuure 
de  fa  falaacion  eft  comptée  pour  y ne  delà  faU 
des  plus  admirables  que  lefus  feift  ia-  unttcndu^ 
mais  en  ce  monde , & où  ilaplus  mon-  larroai- 
ilié  rauchoried  & puifiance  qu’il  auoic»n/r4^/e. 
en  fon  Eglife , & laquelle  il  a lailTee  à 
fes  Vicaires  , en  leur  donnant  lesclefa 
pour  lier  & deflier , defquelles  il  s’eft 
voulu  feruir  le  premier , pour  en  no« 
cifier  la  valeur  & puifiance , afin  que 
perfonne  ne doubtaft  de  pardon  , iacoit 
que  fon  péché  fuft  execrable , & taut 
bien  penfer  que  la  iuftification  de  ce 
larron , commode  tout  autre  pecheur, 
cft  ocuurc  plus  grand  que  n’eft  la  créa- 
tion d’vn  monde, ou  du  ciel,  i caufe 
que  Dieu  créant , vfc  de  fa  puifiance 
abfoiiie>mais  pour  iuAifier  vo  pecheur, 

il  faut 


toit  Le  t&iomp.  d£  lEsys, 
il  faut  qu'il  ayt  ptcmicrcmcnt  fa  vo- 
lonté  5c.  confentemcnt.  O doux  Icfus, 
tiou.  tien  3 voicy  mon  cœur  que  ic  t’offre, 

- . donne, moy  vn  paieil  guerdon  qu’à  ce 

: larron  le  q\e  confcfTc  deuant  toy,  d.c 

mes  offences , ic  me  recognoiscrimi- 
oel,  & CQulpabIc,  ie  m’aceufe , & rii 'ap- 
proche de  ta  Croix,  où  vn  tautharmo- 
-,  nieux  propos  refonne  à mes  oreilles, 

qui  m’ofte  le  defefpoir.  Car  fi  aular^ 
ion  tuas  faifb  grâce  & mcrcy,  donne 
Pf'oy  fcmblablcoccafion  pro- 

fiicirc  du  Royaunjc  ,,que  tu  as  conque-* 
iU  par  i’cffufion  de  ton  fang,&  me 
leçoy  à ta  m ifcricordc, embra- 
ie mpy  de  tçn  amour,ÔC.  V 
jpefay  participant. 
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lejw  cotifoU  fa  mere  au  pied  de  fa  creix  ar- 
reîieejuy  afigne  fainfi  Jean  fon  bien  ay- 
me  difàple  pour  fils  îadpnne  audi^ 

difciple  pou  r mere. 


de  tamaifm  yCartu  ^tI\et2(C 
mourroéj  ne  yiurMplus: 

C’eft  le  trifte  ambaffade 
.cjuc  feift  Elàye  au  bon, 

Roy  Ezechias  cftâc  cou- 


ché fur  Ton  liil , par  le- 
quel il  eft  ^dmonneflcjd’oidonuer  de  (a 
maifonjpourucoirau  gouuernementdc 
fes  enfans, léguer  fes  biens  »di(pofer  dé 
fa  confcjccejdire  à Dieu  à fes  amisjpen- 
fer  de  fes  funérailles  , donnez  fon  corps 
à.la  terre, & recommander  fon.amc  à 
Dieu  : bref  de  foigner  de  tout  ce  qui  eft 
expédient  a vnhotnmc  qui  s en  va  en  v- 
-nc.tcrre  eftiangeré , d*oü  il  n’efperc  ia- 
mais  retourner.  Parce  que  cccy  cjd  bon 
& honnefte  ^ lefiis  Chrift  Ta  vouiuaudi 
pra^iqucr,eliant  couché  fiir  le  lid  d’où 
ilfçàuoit  que  ïamais  \if  iincrcleucroit. 
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car  n'ayant  cmponé  auec  foy  aucune 
ckofc  de  tous  les  biens  de  ce  monde , c- 
Hanc  tout  nud,il  n'auoit  aucuns  hérita^ 
I ges  à départir, comme  Alexandre  cftant 
au  lidde  lamort,appcilales  pjus  hono- 
* ^ rablcs  de  Tes  fcruitcurSjqui  auoycnt  cfté 

nourris  auec  luy  dés  fa  ieuneffe , & leur 
diuifa  Ton  Royaume,  luy  encore  viuanc 
(dié^  la  fainéle  Elcriture)  mais  il  feit  fa 
\XltxAn~  part  deterieure: Car  quand  il  fut  mort,il 
dre  par-  n’y  en  eutpas  vn  quiiuy  cnfccuftgrc)& 
tage  fes  fut  fi  mal  rccogneu  , que  (bn  corps  de- 
Reyau>-  meura  refpacc  de  trente  iours  fur  le  pa- 
mesCrne  ué,  fans  qu'on  le  vouluft  enfeuclir  , fi 
tromte  puât  qu  on  cftoupoit  fes  narines  de  fin- 
potnt  fe-  reélion  qui  en  (brtoitrcar  on  difoit  qu’il 
puUnre,  n’eftoitpas  digne  d’eftre  enterré  auec 
les  hommes, puis  qu'il  cfioit pendant  fa 
vie  mis  au rag des  dieux.  Enfin  quelque 
rufe  feit  femblant  d’auoir  efte  a l’oracle, 
lequel  auoit  afieuré  que  le  lieu  où  feroiç 
enterré  le  corps  d'Alexandre,  fcroitc- 
xempt  de  guerre , & d’cfmotion  , 5c  pat 
ce  moyen  il  y eut  prefle  à qui  l’auroit  en 
fon  Royaume.  Que  cecy  ferue  de  mi- 
roüer  aux  Princes , d’ordonner  de  leurs 
affaires  de  bonne  hcure,&denc  fepas 
tant  oublier.  Or  lefus  (comme  i’ay  diél) 
n’auoit  aucun  meuble, ny  fcigncurie,ou 

terre 
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tcrrcà  départir,  fcs  vcfteiTïcns  mcfmes 
e/loycnt  ja  ietccz  au  fort  , il  auoic  re- 
commandé  fon  Eglife  à S.  Pierre  , il  ne 
voyoit  plus  rien  auprès  de  foy  quiluy 
importaft  de  beaucoup, ûnon  que  Ic'plus 
precieuxthrefor  d’amis  qu’il  euft  iamais 
eu  en  ce  monde, &luy  pefoit  beaucoup, 
de  leiaifler  parmy  les  tempeftes  , flots,. 

&orages  de  ccAc  mer , mais  il  efloit  ex- 
pédient que  là  terre  l’euft  encore  vn  peu 
de  temps , puis  apres  il  le  deuoit  pren- 
dre à foy.  Parquoy  fi  peu  qui  refte  de 
tcùips  voyant  fa  merctantaymec  ,qui 
c/loitdcfconfortec  au  pied  de  fa  croix, 
comme  abandonnée  de  tout  le  inonde, 

S:  comme  vne  tourterelle  qui  pcrdfoa 
imy,  il  en  prend  corapaffion,^  ne  vcult 
>as  mourir  qu’il  ncluy  donne  quelque 
Dot  de  confolation  : afin  qu’elle  ruft 
lus  aflfeuree  parmy  tant  de  maux  qui 
rnuirohnoyent.  Elle  ne  pouuoit  for- 
Lcr  parole  aucune  : car  les  fauglots  Sc 
afpirs  luy  empefchoyeni  l’organe, 
jcmeuToit  muette  , ayant  les  yeux 
us  baignez,  &c  Ton  fein  tout  rempli 
iarmes  , qui  degoutoyent  aufli  dru  _ _ 
name  le  fang  couloir  des  veines  de 
1 fils.  ï uy  qui  auoit  commandé  de  Ioh.2p„ 
nfolcr  l’affligé  , & de  prendre  pitié  de  3^* 

Tt 
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la  Ycafue  qui  cil  en  tourment^  a vouia 
obferuer  tel  deuoir  qu’on  peut  prefu- 
mer  dire  ncccffaire  à vnc  mcrc  dcfoiec) 
qui  perd  c n vil  iour  toute  fa  ioy e & con« 
folation^tout  fonbicn^  coutefonefpeo 
rance,que  deuiendra*ellc  quand  elle  au* 
xa perdu  Ton  âls  ? Où  ira- elle  apres  la 
mon  de  fa  vie  ? Qiie  fera- clic  quand  eU 
Jc  n’aura  plus  auprès  de  Iby  fon  cher 
foucy , fa  chcrc  nourriture , fon  amoati 
& toute  fa  ioye  ? Elle  l’auoit  nourry , cf- 
leu^,  fuyni,  & traiâd  tonte  (à  vie  , la 
paratiou  donc  Iny  cHoit  d’autant  cn- 
nuy  eufe , comme  elle  le  fentoic  à foy  e-  ' 
Ütroiâemcntlid  par  amour.  Qe  quel  ail 
pouuoit-ellc  voir  ceux  qui  luy  oftoyenc 
fa  vie, fon  bien, & fon  tbrcfor?Commenc 
pouuüit-clle  fubfifler  en  ce  lieu  où  cK  | 
le  voyoit  tant  de  fang  cfpandu  , où  oa 
difoic  tant  d’iniures  8c  de  blafphemcs  , 
contre  Dieu, où  tantd’iniquttea  le  com-  ^ 
• mettoyent  ? En  quel  eftaf  pouuoît  c- 
flrc  fon  cœur , quand  les  yeux  coQtcffi* 
ployent  fon  bien  aymé  approcher  de  S'* 
on?£llc  i’entcndoic  pleurer,  elle 
y oit  cricri  haulce  voix , demander  par^^ 
don  a Ces  ennemis  , promettant  le  Ro- 
yaume au  larron. Elle  quiclloit  la  mîeux^ 
aymcc  n’aucoic  elle  point  quelque  pa-i 
^ roXe  I 
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tôle  poar  Ton  lot  & partage?  O doux  MtÜtàl 
le(us  ) <diïpoifc  mainrcaanc  de  ta  mai»  tion  de- 
fon  :cartu  mourras  & neviuras  plus> 
to  es  au  de  la  mort.  Ezeckias  or>  *4 
donna  de  (on  Palais  Royal , de  fa  fem> 
me  ,&  enfans  , threfbis  , & kericages. 

Tuasja  donnd  va  riche  loc  àces  enne- 
mis , quand  tu  leur  as  obtenu  pardon. 

Tu  as  donnd  vn  opulent  partage  au  lar- 
ron , quand  tu  luyatdonnd  parc  à ton 
Koyaume  : dirpofe  maintenant  de  ta 
fnaifon>oiâ  tu  as  demeuré  Telpace  de 
tieuF mois,maifon  RoyalJc, Palais  Czcréf 
& plus  digne,  Tans  comparaifon , que  le 
Palais  d’Excchias.E)^-»/  ^o^ihle  ^t*e  U mt- 
Te  oublier  font/ifant^queHeh* ayt pitit 

dn  frméi -de  fonyentre}  ( Ain  fi  parles-Ctt 
par  la  bouche  de  ton  Prophète  ; } mais 
’j  îc  te  reuxdirc  anfiî , qu*il  cft  impoflibic 
^ guc  rcfifant  oublie  le  ventre  ou  ilac- 
/ Ré  conceu.  Regarde  donc  maintenant 
, eïirporcr  dccefte  maifon , de  ton  Arche 
j&în  Ae,de  ton  diuin  Palais , de  ton  facré 
'^lelour.  Lji  pourrois-tu  bienlailTerfant  W4fvl| 
^cnedidion  ^ puis  que  tu  es  tant  pro«  tneifên 
‘iligae  de  tes  grâces  ^ faûeurs  i tes  cb'»  d* 
;^crxiis  Scivn  laiton  ? O mere  de  quel 
’oeil  regardois-tuc'clarroçqui  eRoitre- 
ccism  pott^  (cnic  tompa^ie  à toa  fik| 
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& tu  dcmeurois  icy  pour  les  gagcs?N’a- 
uois-tu  pasoccafîoti  d’couiei  Ton  bon 
Leur,  de  ce  qu’il  auoit  ee  quecudeû- 
rois  & fouhaictois  , ^ (çauoir  de  fayure 
ton  fils  à la  mort  ,&  t’en  aller  en  fou 
Royaume?  O trifte  departement  ! O fe- 
paration  angoifll-ufc  l faut-il  que  la  mè- 
re qui  ayme  fi  tendrement , foiifrufiree 


de  Ion  amour,  & qu’vn  voleur  prenne 
ià  place  qui  luy  eft  deu'é,  & qu’elle  defi- 
re?  Comment  { ô boa  lefus  ) l’as-tu  ain-  I 
filailfeefTu  t’en  vas, elle  demeure,! 
qui  la  donnes  tu? Tu  as  compafiîon  de 
jfes  peines , quel  rtmede  y ordonnes  tu? 
TubaifTcslatcftc  pour  luy  parler  , mais 
ic  crain  bien  que  l’efchangc  que  tu  veux 
faire  Juy  fera  trop  preiudiciablc , & y fe- 
ra frufiice  de  plus  de  la  moitié  de  Ton  i 
bon  kenr.  Otrific  à I>iea,ô  vont  do- 
lente , 6 chaneement  bien  eftrangci  i 
Pourlemoipç  fi  tuluy  donnois  vn  bai- 
fer,  mais  comment  y attaindroic  elle? 
-C’elV  tout  ce  que  tu  f^aurois  faire  qur  , 
•d’enclitKt  ta  tcAe  {àngiantc  d’cfpîncs, 
pour  luy  dire  Vn  mot:  car  tes  membres 
trdefaillcnt,rhomcuT  eft  fiirtic  > le  fan| 
eft  efpuifé , ta  voix  eft/auque  ,'ton  anu 
eft  a U porte  prefte  de  s’cnuoler.  X ou 
' f honneur  que  ta  luy  fçaurois  faire,  coiH 
^ ■ Je 
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ie  plaifir^confoIaiiQn , & confort  que  ta 
Juy  peux  exhiber , eft  de  luy  dire  le  der- 
nier mot , de  ce  que  tu  as  en  penfement 
pour  fou  foulas,  & pour  le  deuoirdcbô 
fils , qui  doit  honorer  fa  incrc.  Thobic  Thoi,  ^ 
l'ancien  commanda  a Ton  fils  de  porter 
tout  le  temps  de  fa  vie  honneur  i fa 
mere , de  faire  tout  ce  qui  luy  feroit  ag- 
greablc,&  de  l'enfeuclir  quâd  elle  feroit 
trefpalTcc  auprès  de  fon  corps  en  vn 
mefme  tombeau.  Tu  n’en  as  pas  moins  Vsrenï 
' faid  , il  eft  bien  vray  que  tu  es  mort  doiuet  e- 
ananr* elle , mais  fi  l’as-tu  enfeucjie  enT^re  rccê* 
tou  fcpulchte  , où  fon  cœur  eft  de-^»*««<- 
nieure  aucc  toy  , iaçoit  qucTbn  corps  O"  rcas* 
fufi  en  la  garde  de  ton  bien  ayaic  dif-  Ttx.» 
ciplç.  Le  Sage  tant  fouuent  recom-  Pr$u,r.'  ' 
mande  le  deuoir  des  pcrcs  & mères; 

Car  nous  ne  leur  fçaurions  rendre  le 
réciproque  de  ce  qu’ils  nous  ont  pre- 
Tl  n’y  eut  iamais  au  monde  nacioa 
tant  B.irbare  fuft-clle  , où  le  deuoir 
qu’enfeigne  nature  , & les  animaux  en- 
uers  les  parens  n’ayteftc pratiqué.  Les 
hiftoircs  en  font  routes  farcies  d'exem- 
ples , qui  feroyent  trop  prolixes  à reci-  • 
ter,  & les  trouuc  l’on  rccolligci  en  di- 
uers  autlîcurs.  On  lit  que  Amphinous 
^ Anopus  fauuexcc  leurs  perc& 
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Id^O  Lï  TRIOMP.  Dî  IeSTSi 
les  pomns  fur  leurs  crpaulles  tour  au 
. traoers  des  âammes  de  la  momaigne 
d’EtnaiVergilc  nous  fait  à croire, quÆ- 
nr.c  en  feit  autant  de  (on  pere  Anchifes> 
cju’il  poicoit  fur  fes  efpaullcsparmy  les 
, flammes  de  la  ville  de  TroyC  qui  bruC. 
loir.  Vn  luge  ^anteondamné  vue  mc- 
reà  la  mort , celuy  qui  la  deuoic  faire 
moiirirpfint  compaflion  dVlle,  & fans 
luy  faire  fi  grande  honte  que  delà  faire 
mourir  fur  vn  cfchaiFaulijla  meit  en  pri- 
fon  , où  elle  eftoit  ferrée  cftroiâcmcnt 
pour  y languir  & mourir  de  faini.  Mais 
elle auoit  vnc  fille  qui  Talloic  vifiter,!a- 
^dle  voyant  qu*on  ne  luy  permettoit 
de  porter  aucune  viandea  fa  mcrc  , elle 
fut  crouuce , comme  elle  l’alIaiAoit  de 
mammelics , luy  rendant  la  nourri- 
ture en  fa  vicillcflc  ,<ju‘cllc  auoit  reccuS 
d'elle  pendant  qu'elle  êiloit  au  berceau» 
ce  qui  fut  caulè  que  la  mcrc  & la  fille 
furent  eftargics,&  rcmifes  en  liberté. 
Telle  fut  l’uffeâion  de  l'enfant  enuers 
merc  : Car  c'cfl  vn  dire  notable  de 
Thaïes  Milcficn  , que  de  mcfmc  afFe» 
ôion  qu'#n  aura  honoré , & rcfpeéld  fcf 
pcrc  & meic,on  cj\  peut  autant  efpc* 
*rcr  de  fes  enfans.  Quand  on  rint  an- 
HQocer  à noAic  Seigneur  que  fa  snere 
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ftoit  dehors  aucc  fes  freres  qui  deman-* 
oyent  à 'parler  àluy  , pendant  qu*ii  e- 
:oit  occupé  à Taume  de  fon  Père , ref- 
ondit qu*il  ne  cognoifToit  aucun  pa- 
ent  (înon  ceux  qui  raifoyent  la  rolo'nté 
e Ton  pere.  Q^and  fa  iherc  le  prroit 
’afFeélion  maternelle, & luyfembloit 
cuoir  cftre  obeyc  en  la  mutation  de 
clément  d’eau  en  vin  , il  Iny  déclara 
u’il  ne  tenoit  pas  cefte  authorité  d’elle: 
tais  quHd  il  a eflé  a l’article  de  fa  morr» 
a monftré  que  fon  atfcAion  cftoit  gra- 
: vers  elle  , & qu’il  ne  la  mettoit  point 
ï oubli, comme  Citant  tenu  à cllepour 
lUS  les  bons  offices  qu’elle  luy  auoit 
[hibez.  On  lit  de  l’Empereur  Antûnin* 
crus  , qu’cflantau  liél  de  la  mort , yo-  Uh»in 
mt  fes  parens  & amis  qui  l’enuironno- 
nt , & fc  laraentoyent  de  ce  qu’il  les 
iffoit , il  ne  fe  fccut  aoffi  contenir  de 
curer,parcequc  ( difoit-il)  il  n’y;iia- 
ais  eu  PhiIofophe,ou  Empire  , qui 
ajt  ofté  l’afFe<âion  naturelle  que  ie 
îs  a mes  paruns  &amis. 

Or  donc  lefus  fe  veult  monftrer  cftre 
fîl  bien  homme  naturel , comme  il  e- 
)ft  Dieu , & ayant  dena,comme  Dieu, 
rdonné  a Ces  ennemis  ,&  donné  (or 
ijaumc  au  larron  >voicy  qu’ilregarde 
- Tt  4 
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lojt  Le  triomp.  de  Iesys, 
en  bas  & parle  à fa  merc , ordonne  de  (a 
mai  Ton, & famille  qui  luy  reftoit,  faft  vn 
cfchangC)5c  luy  alTigne  vn  autre  fils,  qui 
prenne  foing  d'elle  en  Ton  abfcnce»  afîa 
qu’elle  ne  demeure  feule , ildône  fame- 
re  à vn  autre  Vierge:  car  Icschofes  cfto- 
ycnc  mieux  accordantes,  puis  qu’il  a- 
uoic  lailfé  fon  Eglife  en. la  garde  de  S. 
Pierre  ( qui  s’eftoit  cfcartc  loing)  & n’e- 
ftoit  pas  icy  au  pied  de  la  croix  pour  en 
refpondrc  : ce  pendant  vn  riche  depoft 
cft  commis  en  la  garde  de  S.  Iean,qut 
eut  vn  riche  & précieux  butin  pôur  fa 
p.crfeucrancc  en  la  fidelité  de  fon  maî- 
Mediia  ftre.  Contente  toy  , ô bien  ayme  difei- 
ion.  plcrcar  ni  emportes  le  plus  précieux  ga- 
. ge , &.thrcror  de  toute  rEglifc.  Il  n’y  a* 
plus  de  ioyau  en  tout  le  Sacriftairc  d’i- 
celle,qui  foit  de  prix.  La  Vierge  eft  tout 
l’ornement , & dignité  de  ce  Sanéluai-, 
rc.  Tu  as  beaucoup  proffité , heJas  que. 
ic  fois  participant  de  ton  bon  heur , que 
ic  fois  ton  frcrc , que  ie  Cois  ton  compar-^ 
tiUeur.  O Vierge  benigf;c,  que  ie  te  de-* 
meure  fcrfjfi  ic  ne  fuis  digne,  d’eftre  ton 
enfant  C’eft  tout  mon  confort  que  de 
me  cacher  foubs  tes  aifles , comme  le 
pouffia  Qîubs  fa  mcre,ncmc  dechaflTc 
point  d:  ton  ombre  , pour  l’impureté 
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de  ma  vie , ÿ:  l’enormité  de  mes  fauites. 
Mondre  moy  i’affedion  maternelle:  car 
c’eft  rincention  de  IcfuSjque  tu  fois  me- 
re  de  tous  les  pécheurs , qui  fc  vien-> 
dront  guarer  foubs  ta  protedîon  , ce 
n*cftpointà  S.  leaii  feul  que  tu  esaflî- 
gnee^ilareulemcntle  nom  d’agent  6c 
commidaire  pour  tous  les  ctinins  de 
l’EgliCe  > qui  te  font  recommandez.  Tu 
CS  noftre  mcrc  » nous  Tommes  tes  cn- 
fans-Sois  nous  n.ourriflicre,  donne  nous 
dulai<Sldcta  doulceur3&  nous  dciiure 
de  noftre  cnnemy.Tuas  donc  efté corn- 
mife  en  la  garde  de  S.  Ican^qui  te  prend 
au  nom  de  l’Egliie.  O bien  keureut  de- 
poft  , & garde  bien  fortunée.  Dauide^ 
fiant  an^otfié , pour  la  perfecution  de Saiily 
mena  fon  pere  O*  fi*  tnere  en  fauueté chex. 
le  Roy  de  Meak^  pour  eîlre  en  garni  fon 
infquesà  ce  qt*ileu7i  moyen  de  la  mieux 
p^nrjfeoir  (;dià  rETcriturc  : ) mais  tu  es 
ijçy  chez  vn  dcpofitairc  fidele , & qui  te 
fera  plus,  loyal  que  ne  fut  le  Roy  de 
Moab  a Dauid,  iaçoit  que  ce  mydere 
nous  donnad  à cognoidre , q^ue  le  plus  ' 
beau  6c  précieux  meuble  de  I x s v s 
ferqitdonné  en  garde  a i’Eglife  des  Gen- 
tils. Voicy  donc  vn  riche  partage  , que 
leçokce bien  aymé  difciple , qqe  reçoit 
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auflî  PEglifc , d’auoir  ccftc  Vierge  en  Cà 
garde  & protedion.  O heureux  difci- 
pie,  tu  as  ia  fleur  de  chafleté>  tu  as  la 
rofe  de  beauté, tu  as  le  lis  de  pureté: 
que  fçaurois  tu  dcfirer  d*aduantagc  9c 
plusconformcâ  taprofeffion?  Tu  as  va 
^ honneur  norapareil  , vne  prerogatiue 
fpeciale.  le  ne  veux  point  attribuer 
. cecy-à  la  confanguinité  charnelle  : car 
vous  attouchez  plus  près  Tvn  à l’au- 
tre de  fpirituellc alliance , lacjuclic  fur* 
pafTc  celle  du  fan  g.  On  deferc  icy  à la 
vertu, à la  pudique  vie  , à la  conuer- 
làtion  chafle  à la  fainde  continen- 
ce, & à rhumilité  profonde.  La  Vier- 
ge chaflc  & humble , a qui  pouuoit  eh 
, le  mieux  cftrc  commifc,quà  vn  cha- 

fte  & humble  difciple  qui  reprerentoit 
vn  chafte  & humble  maiftre  f Voushê^ 
riure%.  la  terre  par  fert  , filon 
milles  3 oh  le  fort  efeherra  à chactm  , çelik 
fera  à Itty  ( difoit  Moyfc  proche  de  fa 
mort , en  la  plaine  de  Moab  ) ccftc  di- 
uifion  fut  apres  fai  de  par  lofué  , & à 
eux  diftribucc  par  fort  Mais  le  bon 
heu:  cft  tombé  fur  l’Eglifc  , quand  la 
Vierge  luy  cft  laifTce  , & la  Synago- 
,qui  luy  auoit  donné  l’efTcnce  char- 
nelle, en  eft  priucc.  Et  ne  fc  faut  cf- 
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Aierueillcr  de  ce  qu’au  plus  ieune  dtA 
(Tiplccc  lot  cft  cfchcnpar  l^ordonnan- 
€c  de  1 E s V s t car  tonfiouTS  les  plu® 
ieunc«  enfaos  des  Patriarche#  ont  cft6 
preferez  aux  premiers  nez,  afin  dc'don- 
ner  à entendre,  que  lé  peuple  Gentil  fe- 
roii  rcfpc(5lé  pour  foy  & dcuocion,  & 
que  Icfus  feroit  recco,  St  hriferoit  foh 
Temple  en  la  Gentilit6,où  il  mettroit 
tout  le  plus  bcau  >richc.  digne,  & plus 
précieux  meuble  qi>*^il  euft  r Mais  fi  on 
regarde  fculcmct  à ce  qui  s’eft  rai<5t,fans 
remarquer  ce  que  la  chofe  fignifioit> 
il  y a bien  àrcdirc:cas  Marie  y reçoit  vn 
grand  inicrcft  au  change, de  rcccuoir  vu 
pécheur  pour  fils, au  lieu  du  fils  de  Dieu, 
^cla  lui  pénétre  iufqucs  au  coeur  quand 
elle  oyt  parler  de  ce  nom  tant  doux  Sc 
amiable  :Femme')^9Jla  ton  fis.  Qu^eft  ce 
qu’on  luy  pourroit  donner  tant  tuft  U 
rare  & exquîs^en  rccompcnfc  de  fa  per- 
te incftimablc  ? Qui  euft  contemplé  le 
vifage  de  la  Vierge  quâd  clic  eut  ouy  ce 
taotyVbÜM  ton  fis, il  l*cuft  veu  tout  ch  âgé 
firbitement  : Car  le  ntotde  fils  luy  eftoit 
tant  doux  & gracicux,quc  de  le  changer 
en  vn  autre, c’eftoit  luy  renouucller  tout 
fes  tourmens.  On  luy  donne  vn  enfant 
fvppofé  naimcl,qui  ne  fc  plaîn» 
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t\  Reg.i.  droit  de  là  circonucuticn?  Anne  plouroit 
de  ÎTc  voir  fterile,iaçoit  qu*He!canaluy 
afleuraft  que  fa  compagnie  luy  eftoie 
meilleure , que  dixenfans:  Aijfifi  Marie 
ploure  de  ce  qu’elle  fe  voit  priucc  de  fon 
frui<î^,nonobftant  qu’on  luy  en  donc  va 
autre,  mais  quand  on  luy  en  donneroit 
dix  tels,  elle  ne  ceffera  de  plourcr  : car 
cllcfe  voit  en  vn  iour  cnfemblc  veufue 
'&  ftcrilejqui  cft  vne  grande  maledidtron 
£y4. que  le  Prophète  donne  a la  fille  de  Ba- 
bylonc  Raclicl  auoit  grande  enuie  d’a- 
uoir  vn  fils,  mais  il  luy  feie foctir  Tame 
du  corps,  aucc  grande  douleur  (diA 
r£fa'iturc.)Ainfi  en  cft  iladucnuiMa- 
Ticjlaquelle  auoit  eu  vn  plaihr  indicible 
d’enfanter  vn  fils,  mais  maintenant  fon 
ame  fort  de  fon  corps  (ou  peu  s’en  faut) 
parladoulcurqu^clleendurcafonoc- 
cafion  , quand  elle  perd  tout  à coup  la 
^ * i.oye  qu’tllc  auoit  eue  en  le  conceuant> 
& tout  le  plaifir  qu’elle  auoit  en  ce 
monde.  Elle  ayrae  tendrement  ce  fcul 
& vnique  enfant,  plus  que  lacob  n'ay- 
moit  Benjamin:  car  il  en  auoit  d’au- 
tres qui  pouuoyent  faire  diuifion  de  fon 
amitié,  mais  Marie  a recollieé  tout  {bn 
amour  en  ce  fils  vnique,  & l'ay  moit  au- 
tant comme  cllcfçauoit  qu’il  tn  eftoîc 
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digne  Elle  confidcroit  qo’il  n'j  auoit  en 
luy  aucune  place  vùide  de  playes,  def- 
<}uclles  clic  ne  pouuoic  clpcrei  fanté.El- 
. lelc  voyoità  demi  mort,  approcher  de 
{afin,  & fans  remède  de  le  confolcr,  ou 
^Vncftrc  confoicc.Z4/emme,dit  le  Pro-  Efa. 
phetc , />o<»rro/r  elle  oublier  fon  //^?Lcs 
femmes  plourcnt  2c  fc  tourmenrenr, 
quand  elles  voyent  leurs  enfanven  af- 
fliction , & leur  douleur  fc  rcdoiible, 
quand  elles  fc  voyent  priuces  du  mo- 
yen pour  y remédier.  doit  on  donc  ' 

eftimer  de  la  Vierge, ’quâd  elle  fe  voyoit 
hors  d’cfpoir  de  iamais  pouuoir  tenir 
fon  fils  en  vic^veu  qu’il  cftoit  tant  affli- 
gé,cloué,  defehiré,  (8c  nauré,  qu’il  n’y  a- 
uoicaucürcfpicdc  fantc?Dauidnc  fccut 
iamais  fc  contenir  qu’il  ne  plourafla* 
mcrcmcnc,^  quand  on  luy  annonça  les  . ^ 
trifles  nonucllcs  de  la  mort  de  fon 
'grand  amy  lonatbas  , & alloit  criant: 

Mon  frerè  lonatbof  te  fuis  en  angoijje  pour 
V Amour  de  toy.  Tuinas  eïiefort  amiahle^ 
ton  amour  efléplm  grand  (tue  t amour 
.de  toutes  Us  femmes  : Car  ainft  que  la  mere 
ayme  fin  fils  ynique^ainfi  ie  t*aymoif.  Cefte 
•comparaifbn  qu’il  donne  de  la  xnere, 
qui  aymefoa  fils  vnique,dcclarcaflezla 
\ehelncncc  de  da  douleur  qu’il  auoit 
jwL.  : 'i  pour 
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pour  fa  mott  : car  la  douleur  rcfpoad  2 
ramour,  & croy  quM  vouloir  eucendre 
de  Tamour  que  Marie  portoità  Ton  fils 
lcfus,afin  de  manifefter  fa  douleur  auoir 
efté  réciproquement  cxccfïiuc.On  trou- 
ve aflez  d’autres  exemples  des  merci 
qui  ont  plourd  leurs  enfans,  & l’EfcrU 
fhsh.io»  turc  termoigne  que  Sarra  plouroitfon 
fils  T hobie,&  n*y  auoit  remede  d fes  lar- 
|îics,pour  le  regret  de  voir  fon  fils  en  vn 
païs  efirangcr^côme  (1  iamais  il  uedcuft 
retourner,  mais  encore  auoit  elle  plus 
d’cfperance  que  Marieicarcllelereceut 
apres  fain  & difpos.  Q^c  fi  fes  larmes 
cftoyent  tant  exccflîues  pour  vne  opi- 
nion, qui  n’eftoit  bien  certaine  , quel- 
les  pouuoyent  eftrc  celles  de  Marie,  (c 
voyant  hors  d’cfpoir  de  iamais  voir 
Ton  fils  en  vie  parmy  le  monde  ? La  Su* 
namite  voyant  fon  fils  vnique  mort  ne 
donna  treuesàfes  yenx,&s*en  courue 
aullicoft  au  fai  n6l  Prophète  Heliice,luv 
print  les  pieds  & n*en  voulut  partir  iuU 
ques  à ce  qu  il  fuft  en  voyc  pour  le  ve- 
nir vifiteren  fa  maifon  & Je  rerufeiter» 
tellement  que  Cieziyla  voulant  oftec 
des  pieds  dç  fon  maifire,fut  cxcuree  pac 
Hclifccrcar  fon  ame(dit-il)cft  en  aracr- 
fume, mais  ian^is  elle  n'enc  occafion  de 

fo  caan 
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ant  attiifter  que  Marie, pour  la  gran- 
de amour  qu’elle  iuy  porcoic,  qui  cxcc- 
doic  tout  autre  amour  que  peuucnt  por»  \ 

ter  les  autres  meces  â leurs  cnfans.ll  efi: 

Tray  qu’elle  auoit  celle  cfperance  de  ic  Mar^ 
voir  vu  iour  refufeité , au/fi  fc  icnoit  confiante 
elle  contante, &,  comme  ditfonPara-  tnlafoy» 
nymphe , elle  demeuroit  auprès  de  la 
croix  toute  debout.  Mais  fon  cœur  c- 
Aoit  perce  du  glaiue  de  douleur, comme 
luy  auoit  predidSymeon.  Au  relie  ce, 
qui  faifoit  la  V ierge  conllanic  & ftabic 
{didlfaitiél  Ambroife)eftoit  parce  qu’ci- 
le  r^auoit  que  la  rédemption  fc  faifoit 
parla  mortdefonfils:Mais  parce  que  le 
corps  qu’il  auoic  prins  en  cUefoulFroit 
tant  de  doulcar,elle  ne  pouuoit  moins 
que  de  luy  condouloir  : Car  le  mefme 
qui  fouCroic,  n*a  pas  négligé  fon  dueil 
ou  Tes  pleurs , au  contraire  il  en  a eu 
COmpalHon.  lacoif  -poyant  Aachei^U  hat* 
font  pleurd  ( diél  la  faiai^c  £fcriture. } 

Que  vcult  dire  ce  baifer  entremeflé  de 
iatmes,  linon  que  lefus  a eu  compalTioil 
deia  douleur  de  là  bien  aymee,  encore 
qu’elle  fu  A affligée  pour  vn  faiél  qui  de- 
ooîcrcüinr  à vn  grand  profHt  & confo- 
lation  ? Pourcc  notons  que  la  triftcAe 
de  Marre  a eAégrande , mais  le  baifet' 
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de  lefiis  intérieur  la  confoloit,pour  Tcf- 
pcrancc  de  la  refurreftion  future  : & ne 
me  reuieat  pas  la  peinture  où  elle  cft 
dépeinte  au  pied  de  la  croix,  toute  def- 
chcUelce,  toute  defeonfottee  & vcau- 
trec  par  terre, aucc  vue  indécente  com- 
polîdon  de  fon  extérieur: car  rintcrfeur 
cftoit  fort  compofc  jauiri  faut  il  que  l*cx- 
tcrieurluy  rcfpoade.  C’eft  pourquoy 
rEuangcliftecxprclTcroentladefcrit  de- 
bout, faifant  vn  recueil  des  tourmens 
de  fon  fils,  y meilant  des  larmes  aucc 
foufpirs  : Car  on  ne  donnoit  coup  de 
jnarteau  fur  les  clouds,pour  les  faire  en- 
trer aux  membres  de  Icfus,  qu‘eiic  n’en 
rcccuft  aulTi  la  douleur  : & les  blafphc- 
racs  qu’oQ  luy  iettoic,la  pcnctroycnt 
iufques  au  CGêur,dennantdcs  larmes,en 
rccompenfc  de fang,  qu’elle  ne  ooùuoit 
dôner  Mais-aulli  es  tu  caufe  de  (on  touc- 
xnent,  ô vierge,  car  tu  n’auois  que  faire 
de  te  fourrer  parmy  cefte  trouppc  facri- 
Icgc,  puis  que  tu  Tauois  ja  crproaucc 
tant  enraget,  & animée  contre  ton  fi’s. 
Il  fcmblc  que  tu  ehcrchois  ton  mal.  Et 
comment  ta  chafte  & pudique  face  pou- 
uoit-clle  habiter  parmy  tant  de  vüams^ 
falcs  Scords  paillards  & uitfiens,  qui  te 
faoulloicnc  d’oppiobrcs,&;  auoyent  <îcs 
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propos  tant  dcslionnciles?Q^and  tu  al-  Lut.i, 
lois  voir  ta  coulînc  tu  hadoislepas^à 
caufc  que  tu  craignois  dVftrc  vcucdu 
*'  inonde, & de  frequctci  les  compagnies, 

■ maintenant  tu  cours  à vu  fpC(^acTe,  où 
"tant d,c  gens  inrolcns  fc  crouucnt,impu- 
denSj^  effrontée, & tu  ce  mctspatmy  la 
foule. efue  penfes  tu  fairc?Tu  diras, que 
c*c/l  Panaouc  qui  te  contraint, & te  ^it  ’ 

roue  oublici:voirc  mais, penfes  tu  trou* 
ucr  encore  icy  ton  Êls  au  milieu  des  % 

D.odlcurs,  où  tu  le  puifles  ouyr  difpu- 
ter,  & puis  le  ramener  aucc  toy  couir;  • 
me  tu  feis  vne  fois  ? Non,  non.  TuIa 
trpoucras  pendu  au  milieu  de  deux  yo*% 
leurs, attaché  en  croix, où  on  ne  l’alTaulc 
pas.de  i*£rciiturc,maisd'iniurcs.Qu*cft* . 
ce  <que.tn  feras  icyîNon  (dit-c^lc)  jamais 
ije  ne  Iç/çaurois  abandonncr,icl’ay  fuy-  * 
ny  par  tout , c*cft  tout  ce  'que  fayn^c,  * 
iamâis  ié  ne  fçaurois  me  retirer  de.fi  ' * 
com piignic  : Z. 4 ttrte  qHilf  reieurOrfn  fa 

mortifnt  receutit  auj^i  &tjpçu<rraÿ  4iMec  lny, 

Vay  a/Gfte  quand  on  iugé  à mort,  ie 
J’ay  fîiiuy  depuis  üerulàlcmric  fuis  icy 
iniques  au  dernier  (foufpir  de  fa  vie: 

^in(l  JDieft.  nt*ayme,  iamakietiç 
donKeray.  O motif  Ix.  ^hfalon  ^falon  mon  . 

Wi.  itmefirg  ^oitr  tt^l 
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rcmbraflc  ta  croix,  ic  fucce  ton  fang^iCL- 
fbufticn  tes  membres , ie  te  dcfiic  en 
mon  giron^  ©i>  ie  t’ay  nourei  & cfleué: 
c’eft  lelicu  où  tu  asprins  tanoarritare> 

Bl  ic  t’y  veux  encore  faire  repofer, com- 
me on  fait  encliner  la  licorne  au  feia 
. d’vne  pucclle  ejuand  on  la  veult  prendre 
àjachâfTe. 

G Vierge  conftante,  ô.femrac  forte, 
<]uciSalomon  auoit prophecizec:cjuand  * 
ijdid'.Quc  dcDuid  lahjmierenc  fcroic 
point  eftcinte.  Car  rien  ne  l'a  feeu  fai- 
V rc  tremblerjOufc  troubler  ny  les  mena- 

ces, ny  les  grinccmens  de  dens,  nylcs 
outrages,  ny  les  impropcrcs,  ny  les 
blarpn^cmes,  ny  les  maudidbns  des  im- 
■ » pudens  & ctfroatez.  Elle  boit  tout  vo- 
lontiers pour  l’amour  de  (bn  Els,  elle 
perfeuerera  iur^u'à  la  fin,  ia^oit  les- 
* douleurs  qu’elle  y (bulFrc  luy  loyent- 
plus  amercs  que  la  mort  : Mait  U merr 
admiréibU  p^r  dejfiff  têm , ^ digne  tU  bon* 
^e  mémoire:,  Ufjueâéyoyamt  feptfiix.  de-« 
JtruiÛi  en  yn,  mefme  tour» pot^it  cela  d'ym 
courage  » à eau  je  de  Vejperanee  quelle 
auoit'en  l>teu  (6iâ\\à  fain^c  Efcriturc,) 
'XM  mere  quand  elle  donne  louange  à celle  bon- 
des  Ata-  neDiime  quiveit  tant d'enfans  mourir 
habers,  ci^ya  ipor,  qui  eftoienç  autant  de  re- 
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nouucilcmcns  des  douleurs  qu’elle  a- 
uoiteu  eu  les  cnfantanc.  Mais  fl  nous 
adaptons  les  fepr  douleurs  de  ceAe  Da-r 
me,  aux  fept douleurs  de  Marie,  nous 
troQUcrôsque  celles  de  Marie  ont  exee,- 
dc,&neantmoins  elle  n*apas  eflé  moins, 
confiante  que  celle  forte  Dame  & vé- 
nérable, laquelle  apres  paflfa  par  Ir  glai- 
ne  de  la  morthorrible  &:Marie  eft  mor-* 
teplusquc  martyre, pour  le  long  tour- 
ment qu’elle  a porte  dés  le  iour  que 
fon  fils  commencea  à naifirc,  & à cllrc 
circoncis,  à fuyr  en  Ægypte,  2c  autres 
angoilfes  où  elle  s’eft  trouuee  & Ta* 
toufiours  accompagné  iufqu’à  la  mort. 
Les  douleurs  de  la  Dame  Machabcen* 
ne  furent  en  vn  iour  confommecs  2c 
expirees  , mais  celles  de  Marie  ont  du- 
ré tout  le  temps  de  fa  vie.  O mon  ame, 
tuas  icy  vn  grand  argument  pour  te 
réconforter,  quand  tu  Içras  abbatue  2c 
dcfconfortec  pour  tes  griefucs  offen- 
ces.  Vicn  t’en  deuant  Marie,  quieft'là 
mere  des  defolez,  & te  proft’erne  à (es 
pieds, car  elle  te  fera  lècourable  lcttc  ta 
Ycuë  en  hault,2c  voi  Icfus  qui  eft  baigné 
en  larmes,  la  mere  trempeé  de  pléursa 
icaurois*tu  trouucr  plu^  opportun  ac- 
cès , que  de  voir  tant  de  larmes-  qui. 

Vy  X 
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cffuycront  les  tiennes  ? Pren  garde  a tû 
Y.  Ber-  fpc(^acle  que  reprefentefaindt  Bernard, 
nard.  où  lefus  eft  en  Croix  af£ché,&  monftrc 
fon  cofté  ouuert,&  Tes  playes  faignan- 
tes  a fon  Perc:Marie  y eft  aufïî  qui  mon- 
tre à lefus  fcs.raanamelles , comment 
pourrois  tu  eftie  débouté  de  ta  priè- 
re, où  il  y a tant  d'indices  de  ta  charité, 
^ 6c  chmcncc  } FemmCiie  te  prie  appor- 
te moy  vn  peu  dteauenyn  pot  que  ie  hoiue, 
( difoit  le  fainé^  Prophète  Hclie  à Ja 
veuFue  de  Sarrepta  qui  ama(Toit  trois 
bufehes,)  mais  ie  veux  faire  la  mefme 
requefteà  Marié,quicll  veufue  & defo- 
Iec,iaq  qc  lie  amaffa  les  bufches,c'eft  à di 
rc,  le  fallTeau  de  la  Croix  fur  fon  cœur, 
que  fon  bonpiaifir  foit  de  me  donner 
vn  peu  de  feau  de  fa  cruche,  puis  qu'cl- 
, y-  le  en  ictte  en  (î  grande  abondance  de 
. fes  yeux,  & qu’elle  en  eft  la  difpenfatri- 
ce,  ayant  rcccu  la  fontaine  des  eaux  vi- 
Jttdic.  ûcs  en  fon  fein.  Q^e  les  foldats  de 

Gedeon  viennent  hardiment  boire  a. 

» 

cefte  fource  ; Car  elle  eft  iibcfale,  & ne 
fera  pas  moins  courtoife  & gracieufe 
à fes  dcuDts  & afFcélionnez,  que  feu(b 
Çen.2^.  P cbccca  au  feruiteur  d’Abraham  , & 
a fes  chameaux,  lefqucis  elle  abbrcuua 
alafoma  ne.  O vierge  douice,  vierge 
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n>cnigne , abbaifTc  ta  cruche  queieboi- 
ue:cac  i*ay  foif  4e  la  fontaine  dévie 
que  eu  as  à ton  commandement.  Fay 
tnoy  boire  aux  eaux  ameres  de  tes  lar- 
mes Scdopleurs,  afin  que  iepuilTe  boi- 
re à la  eifterne  de  vie  , où  tu  difpenfes 
les  grâces  à tes  fcruitcurs  , le  moindre 
dcfquels  ic  veux  eftrc , Scpcrfcucrerca 
ton  feruice.  O Roy  mon  seigneur  fauue  ^ Re.  i 
Hoy  : Comment  te  fauueray-ie  f Sern-ce  dt 
Paire  ou  du  prejfoüer  ? C’eft  ce  que  difoic 
la  pauure  femme  affligée  par  la  famine, 
au  Roy  d’irracl,&  la  replicque  qu’il  luy 
Tcift  l'Carcllcfe  corapalignoit,  qu’elle  Cm  hor 
àiioit  fai^  accord  aucc  ta  voifinc  de 
manger  fon  enfant  en  vniour,&  pui^ 
elles  mangçroyent  celuy  de  fa  voifinc 
le  lciïdc03ain,mai$  quelle  plus  cftrangc 
famine,  & plus  cruelle  foif  que  la  di- 
■fette  de  ce  que  noftre  ame  fouhaitte  le  ^ 
plus  , à fçâuoit  des  grâces  diuines?  Or 
'nous  faut- il  crier  au  Roy  qui  cfl  en  l’ai- 
re , & au  prelToüet  de  la  Croix  , qu’il 
Dous  raflafie  de  fon  paiu  , & abbreuuc 
■"de  Tes  eaux  : & a Marie  , qu’elle  nous 
■ donne  accès, comme  celle  qui  e fl  la  plus 
ay  mec  difpcnfacrice  de  toutes  !cs  gra- 
cf*s  & fauears  de  fon  fils.  Il  noos  faut  . 
d cnc  addreffer  a clic, car  elle  moyenne- 
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Meji.  ranoftrcfalutiAtnanfciflrequcftc,pouï  . 
fâ  vie,  à la  Rpyne-HefVhcr,  car  il  Voyoit 
le  Roy  dcllbcrc^  de  luy  mal  faire  ( didt  la 
S.‘Efctiturc)HcIasi*ay  plus  offenféraon 
Sauueur,  que  ne  feit  iamais  Aman  Ton 
Printre  Afiuerus,  & à bon  droi6lay-ic 
grand*  peur  qu’il  ne  me  chaftic  pour  mo 
orgueil,  pour  mon  audace,  pour  ma  ré- 
bellion, Sc  pour  tant  d’ofFences  que  i’ay 
Meditd-  commifcs.Mais  c’eft  i toy,ô  Vierge, que 
••//(M».  ic  m’addrclTe,  afin  que  tu  faces  ma  paix, 

8c  que  tu  me  réconciliés,  que  tu  pren- 
nes ma  caufe  en  main,  car  par  ton  mo- 
yen l’éfpcic  pardon.  Reçoy  moy.  donc 
en  ta  fauucgarde,  parle  .pour  moy  au 
Hoy,  que  Toicy  gilanf  en  (on  thiofnc, 
qu’il  eftçde  fur  moyfavcigcdeclcmen- 
ce,  qu’il  me  touche  de  fa  croix,  & par- 
donne mes  pcchcz.C’cfi  maintenant  le 
temps  du  bon  vouloir  que  Dauidpro> 
10  f.  phctizoitoù  Dieudoibrrerpodre,  feioa. 

iabfnignicé,&  félon  h vérité  de  Ibn  fc-’ 
cours.'Lc  temps (-dis-ic)  de  mifcratîon, 
le  temps  opportun  8c  fauorablc,où  cha- 
cun peut  cfpcrer  remifîîon,  comme  cc 
larron  y a obtenu fen  pardon.En  ce  Hexa 
où  il  y a tant  de  fangcrpandu,tâc  de  l.-^Jr- 
mesqui  tombenrà  terre,  n’y  aura  il 
jnoycn  de  ic  laucr , 8c  de  scdancliec: 
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C*eft  icy  cjuc  fioftrc  peine  cftalicgcc# 
noftiC  infamie  oftcc,n©ftrc  mort  chan- 
gée en  vnc  rie , où  noftrc  efpcrance  eft 
fondée.  O Vierge  , que  tes  larmes  me 
donnent  vn  confort,  que  tes  pleurs  me 
donnent  alTeurance , car  i’ay  grand  be^ 
foin  de  ta  faueur.  Zeue  tes  mains  rers  luy  Threu.J^é 
fnterVame  de  tes  pettis  qui  defaiUet  de faim 
far  les  carrefours  de  toutetles  flaces(diCoit 
lercmîc)s'addrenant,à  mon  iogement, 
en  efprit  i celle  Vierge , qu’il  veult  ft- 
gniHer  par  la  cité  dcfoleeiaEn  qu'ellar.c 
H proche  du  pain  celcllc,qu*ellc  acuiél 
en  Ton  ventre  virginal  foubs  la  cendre 
d’humilité , •&  aufeu  de  charité, de  de  la 
fontaine  de  vie^qui  coule  en  ce  parterre 
de  CaIuaire,eUe  nous  impctrc'vne  refe- 
.élion  rpiricuelle-cii  noftrc  famine  ft  ex- 
trême, qui  nousafftigede  toutesparts; 

Car  nous  auons  le  coeur  tant  endure^ 
qu’il  eft  fans  fentimentr&  ne  reftem  pas 
fon  mal  : noz  yeux  font  taris , & ne  ict- 
tent  aucunes  larmes  de  contrition.Mais 
la  Vierge  qui  eft  tant  doléte, nous  y ueil- 
le  (bbuenir  de  fes  pleurs  ^9  de  conlblef 
^ noftrc  mifere  : Que  de  là  prière  elle  ef- 
mctiue  nos  entrailles  à la  (Compaftion 
de  nos-propres  ^noranecs  de  inhrmip. 
tez,  Noflre  froiüurc  cft  grande  comme 
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ia  mer,quicft-cc  qui  nous  confolerafi- 
non  toy, 6 vierge  dcfplorce , qui  as  par- 
ticipe à nos  milcrcs  , & les  cognoiâant 
tu  nous  en  pourras  par  ton  fecours  re- 
'*rhrtn.2^  \c\iti. Regarde  Seigneur e ie fuis ^ffîtgee, 
mes  entrailles  hrssyent,  mon  cœur  eji  renuer^ 

• fé  dedans  moy  : Car  ie  fuis  pleine  d'amerta- 

me,dehors , Icglaiue  me  rend  deshtuee  , ^ 
dedans,  il  y a comme  La  mort.  C*cfl  ainfî 
que  le  Prophète  fc  complaim  en  ta  per^ 
(onne,  te  preuDyant  faire  l’ofFiade  pour 
nous  de  tes  larmes  à Ton  fils  , comme  fi 
tu  prenois  nodrexaufe  en  main  3 & Ic- 
ualTes  tes  mains  & tes  yeux  vers  luy 
pour  tes  petits  qui  ont  Icurrcfugc  foubs 
tes  aides. Offre  ton  holocAüftc,ô  vierge 
compàfllue , prcfcnic  toa  encens,  car  ic 
fçay  que  ton  cœur , quêtes  larmes  3 que 
tes  deuotes  prières  fontacceptablcs  dc- 
uant  Dieu  3 & luy  cft  vn  parfum  biefi 
, odorifcrant,^&'S*enclinera  vers  toy  pour 

^ reccuoir  ta  requefte.  V'oky  ie  cou  cher ay 
des  perles  pour  tes  piirreszfy  tefbnderay  fur 
faphiirs , tes  enfans  feront  enfeignex.  du 
■SeignÊur  y ^ura  abondance  de  paix  à 
tes  fis , (di£l  Dieu  parle  Prophète  E- 
iàyc:)  qui  cft  vne  promefic  digne  & 
notable  , laquelle  cft 'fai£tc  à ceux  qui 
' auxoat  parc  aux  bonnes  grâces  de  Mal- 

lic» 
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ne>&  qui  l’auront  cfltuë  pour  leur  mè- 
re: Car  c’eftaux  affligez  qu’dle  fuhuient 
c’eft  aux  mifcrabics  qu’elle  fc  prefen- 
le,  comme  ayant  eflé  députée  mère  de 
toute  TEglife  pendant  qu’elle  ache-  Marie 
UC  en  ce  monde  fa  pérégrination , ou  mert  de 
tant  de  maux , tant  de  roürmcHS  , tant  toutel'E- 
de  tempeftes  l’cnuironncnt  de  toutes 
parts.  Ce  luy  cfl  va  afyle,  & port  bien 
afleuré  que  cefte  vierge» que  Icfus  luy 
a aflignee,&  laquelle  en  prend  le  foin 
&]a garde:  Car  ic  croy  que  toutes  les 
larmes  qu’elle  a cfpandues  en  la  paf- 
fioH  de  fou  fils,  rcrucnt  à l’Eglife  de  ‘ 

reliques  , de  force  , de  rempart  , de 
mérite  pour  fc  prcualloir  en  les  ne- 
cciïiccz&  angojfies.  Ze  fira  tranjper-  Pfajâ^ 
çé  Vante  delofephy  (ainfi  parle  Dauid^) 
mais  il  donne  vnc  fign-fication , que 
tout  ainfi  que  loféph  fut  angoilTc  de  fe 
voir  enuironné  de  tant  d’ennemis,  lors 
qu’il  fut  vendu  par  fes  freres  , accu- 
lé  faulfement  par  vnc  paillarde,  moc- 
qué  par  des  c(claues>  examiné  par  1c 
glaiae  de  douleur  : auffi  a eft^  le, cœur 
de  lefus  iranfpcrcé , plus  neantraoins, 
quand  il  veifi  fa  Niercs  qui  pour  luy 
& à fon  occafiofi  cftoit  aufli  percce 
de  pluficurs  SC  diferens  glaiucs  de  doa« 
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leurs  , car  fi  elle  tut  ioye  en  l'enfan- 
^ tement , iamais  les  iarmes  ne  l’aban- 

donnèrent , voire  au  mcfinc  infiant 
cju’eilcrcuft  enfante  : car  qui  faitdou- 
bte  que  quand  clic  fe  veirt  tant  defti- 
tucc  de  moyens , qu’il  le  falloit  po(cr 
en  vne  crcchc  aucc  les  beftes , plo- 
yant & gemifiant  fur  nos  pcchez  de 
rôircrcs,ellc  commenta  Ton  pleur, qu’cl- 
4e  a continué  iufqucs  accdcrnicrpoinA 
qu’elle  le  voit  encore  couché  plus  du- 
rement? 

’jidarte  Toute  fa  vie  donc  n’aefié  qu’vn  mar- 
tyre,  comme  a cfié  celle  de  fon  fils, 
martjre.  duquel  le  fer  a tranfpcrcé  rame,plus 
que  celle  de  Iofcpb,qui  n’eftoit  que 
la  figure.  Les  martyrs  voirement  ont 
endure  d’horribles  & cruels  tourmens" 
& fupplices,  mais  ils  ont  ede  en  pra 
de  temps  confommez  : mais  Marie  n’-a 
iamais  cefic  d’endurer  depuis  qu'elle 
a eu  enfanté  iufqucs  au  dernier  fottT> 
pir  de  fa  vie , & pourcc  elle  mérité  vne. 
cqronnc  plus  grande  que  tout  autre 
iÀ)fi6ur  martyr.  La  grandeur  de  fon  martyre 
fdeAidrU  de  la  véhémence  de  (es  douleurs  (e 
txetpif.  collège,  par  la  Ychemenccdc  l’asnouc 
qu'elle  auoit  au  cœur  Nous  lilbas. 
que  l'occafion  pourquoyr  laco'b  ay moi  c 

plu8^ 


J 


loVRNtl  XXXXirr  JOjl 
plus  lofcph  que  Tes  autres  enfans , c- 
Aoit  , qu’il  le  cognoilToitplus  homme 
de  bien,  humble,  dcbonnaiie,  & obeif- 
faoc  , & la  viequ’il  mcnoitrcligicufc: 
aüili  là  douleur  qu’il  eut  quand  on  lup 
annonça  que  labefte  rauoit  eftranglc 
fut  extreme , d’autant  que  Ton  amour 
eftoit  grandi  & ne  voulut  jamais  re- 
ceuoir  de  confolation  { dit  le  texte.) 

II  en -faut  autant  iuger  de  Marie,  car^ 
comme  difcnt  les  autheurs , nulle  per- 
te du  monde  peut  cftrc  parangonnec 
en  douleur  j à celle  qu’a  vnc  mere  de 
fon  enfant  qu’cilc  ayme  de  tout  fon 
cœur.  Abraham.plouroit  amèrement  Gen.Jil 
quand  il  ieua  les  mains  pour  immo- 
ler fon  âls  Ifaac.  lob  pleura  quand  on  lùh*n 
luy  atMioDça  la  mort  de  Tes  enfans.  Da- 
uid-nc  (c  pouuoit  contenir  quand  on 
Juy  vint  dircquefon  premier  nay  Am-* 
mon  eftoit  tué  , & qu’Abfalon  eftoit  ^ 
pendu, &ain(I des  autres  que  nous  a- 
uons  ja  cy  deuant  expiimez.  Les  an- 
ciens  en  ont  autant  efeript  d’Anaxa- 
gore  , Xenophon , Tclamon , Locha* 
dus  ,&  autres , qui  eurent  vil  merucil-  ^ 

leux  regret  d-’auoir  perdu  leurs  enfans: 
mais  iamais  ne  feuft  leur  douleur  tel- 
le , que  la  douleur  de  Marie,  4 cauie. 

que  J- 
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«juclcuramourn’cftoitpas  fi  grand,  & 
n'cftoit  pas  employé  en  vu  fi  bon  fub- 
' icd , aymans  leur  geniturc  d’vn  amour 
naturel  : mais  elle  ayme  d'vu  amour 
fupernaturcl,  le  feul  bien  qui  cft  ayma- 
blc  fur  toute  autre  chofe  qu*on  peut 
licitement  aymer.  Vn  homme  ne  peut 
dire  que  vrayementil  ayme  quand  fou 
amour  manque  de  quelque  chofe  de 
perfeélion , ou  qu’il  n'cft  entier  , ou 
qu’il  cft  fufpeél  , ou  qu’il  a quclqnc 
défiance,  mais  Marie  aymoit  parfai> 
élément  ce  qui  cft.  parfaiél  , aymant 
fon  enfant  comme  raerc,  & aymant  Ton 
’^elecon-  honneur  comme  de  fon Seigneur:  car 
tre  les pe-  quand  on  ayme  Dieu  parfai<ftcment,on 
chetm,  ' îicn  foy  vn  zelc  qui  eft  vnc  douleur  in- 
térieure de  le  voir  olFcnccr , & ceux 
qui  ont  bien  ayme  Dieu , ont  an/H  zé- 
lé fon  honneur , & ont  efte  ennemis 
Pfal.  6 S,  des  pécheurs  qui  ofFcnçoycnt  ccîuy  qui 
y 2.^  cft  aymablc.  Comme  (ouucntDauid  fc 
tps.  courrouce  contre  les  mefehans , de  ce 
• qu’ils  ont  tranfgrcfle  la  loy  de  charité, 
qui  cft  d’ay  mer  Dieu  de  tout  fon  cœur: 
2.  * Icfus  C hri  ft  mefm  c en  a mpnftré  v n bel 
-.  exemple  quand  il  chafia  Ics'vcndcurs 
du  T cmple , où  ils  traffiquoyent,cona- 
^ ‘*lüc  en  vnc  halle , au  grand  déshonneur 

de 


lOTRNEE  XXXIlh  IÜ55 

de  Dica  fon  Pcrc  qu’il  aymoit  entiè- 
rement. Moyfcl’a  voulu  imiter  quand 
il  chalTa  (1  afpremenc  le  peuple  , qui 
auoit  quitté  Tamourdc  Dieu,  pour  le 
trinsferer  en  vn  veau  d'or,  & plufieurs 
autres*  Tout  ainlî  donc  que  lefus  fe 
tomplaint  par  Ton  'Propnctc  que  fa 
douleur  ii'a  point  de  fcmblable  ,au/n 
la  Vierge  peut  elle  dire  qu'apres  fon  ' » ' 

fils  elle  n'a  point  de  pareil  au  monde,  . < 
qui  ayt  tant  endure  d’angoilfcs  éc  en-  .r'  ^ 
nuys , & par  confequent  efl  plus  que 
martyte,  & leglaiue  de  douleur  ne  l'a 
point  fimplemcni  frappée , mais  tranf- 
pcrcce  de  part  en  part , d'vne  cftocadc 
mortelle:  Car  routes  les  douleurs  que 
fon  âls  a endurces  en  fa  chair  j clics 
ont  redondé  contre  fon  cflomach , ÔC 
n'cft  point  fans  myftcrc  queSymeon  Zuc.Jt^ 
dift,  que  fon  amc  feroit  tranfperccc 
d'vn  glaiuc  de  douleur  ; Car  bien  que  - 
les  autres  Sainéls  fe  foyent  rclTcoti& 
de  la  mort  de  lefus  Chri(l,non  toutes- 
fois  commcMarie:d'autant  qu'es  cœurs 
des  autres  ce  ne  feuft' qu’vnç  taillade, 
mais  en  ccluy  de  la  Vierge  , ce  feuft  vnc 
tftocade  qui  Ja^  tranfpcrça  tout  outre. 

Seule  donc  clic  a crtemcnacce  de  ce  ’ 
glaiue,conïme  fi  lefus  Taymant  infini- 
. . * meiK, 
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ment,  Pcuft  voulu  par  ce  bénéfice  tcti- 
dre  encore- plus  attentionnée-,  afin  de 
mon(lrcE',quc  c’cftàccux  cju’il  ayme 
bien  , qu*il  enuoye  des  douleurs  & 
pallions,  pour  la  mémoire  de  fa  pafiion. 
C\cft  vn  indice  grand  de  l'amour  que 
lefus  porte  à vnc  per^nne  quand  il  le 
fait  boire  au  hanap  defa  paQion.  C’ett 
Médita'"  tout  mon  défit  ( 6 doux  Irlus)  que 
tion  dc'  de  boire  à cehanap,  &refpandrc  lar- 
tfêie.  mes  au  pied  de  ta  Croix  de  ranj?oi(fc 
5c  douleur  que  ic  fens  de  t’auoir  olFcn- 
cé-.  Hclas  que  ne  fuis^ic  fi  bien  cloue  i 
ta  Croix,  que  ic  ne  puific  niouuoir  mes 
mains  pour  mal  £airc,Sc  mes  pieds  pour 
courir  à pechc  ? Que  ne  fais  ic  perce 
. ^ de  tes  efpincs  , pour  cfpuirer  tout  le 
mauiiais  (ang  qui  cft  en  moy,dc  vicicu- 
* fes  pcafccs  , & malignes  cogitations? 
Efleuc  raoy  do  terre  (6bon  lefus)  tire 
moy  à toy  en  Croix  , & que  mon  cœur 
entre  par  les  pertuis  ouuerts  de  ton  co- 
ftd,  & de  tous  tes  membres.  Qu  il  ne 
peafeou  refientc  , & ne  rumine  autre 
chofe  que  ta  palfion  , ca^  c*cll  vnc  at- 
tente que  tu  luy  feras  du  bien  , v eu  que 
tuasfa.iflà  ta  mere  meilleure  parc  de 

^ . * n.  t 

ton  ^mour  , lors  que  ton  cœur,  a cité 
plus  proche  du  cien«&  que  tu  luy  as  im- 
primé 
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prjiné  d'auaRragc  de  tes  douleurs.  O: 
mçrc  eAcuc , ô Vierge  doulcc , que  pat 
ta  faucur  & cicmcnce , ie  puifiie  parue- 
nir  à ce  degré  d’amour» qui  t*acant  cC- 
chauffe  le  cœur , qu’il  s’en  cft  Jtondu  en 
larmes»ne  me  dédaigne  point  ptour  en ^ 
fant , puis  qu’il  m’a  tant  honoré  <].uc  de 
pi’alfcurcr  de  ta  pieté  maternelle.  le  te- 
ticn  ce  paitage,cc  m’eft  leplus  précieux 
héritage  que  i’eulTe  fccu  (ouhai^ter,  la  , 

cfauffrde  ceteftament  de  Icfus  Chrift. 
m’eft  bien  aduaniageufe.  O Vierge, ne 
m’abhorre  pas  pour  mes  infâmes  pé- 
chez , puis  quetu  cs  ma  meré  , fdigne 
de  moy,&  que  ic  trouuc  pardon  deuanc 
du  Pcrc  que  i’ay.  ofFenfé.  Mon- 
cœur  cft  alTcuré  puis  que  ic  fçay 

que  tu  me  guides.  Tay  mis  - ^ 

en  toy  mon  cfpcrance,  f '' 

.«].  qucicn’cn  tombe  ' > < 

' point  confus. 
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Itfus  fe  compîaint  3 <27*  crie  4 fyaute  yeix, 
de  ce  que  fon  Pere  femble  P anoiml^an'" 
donné.  ..  » 

J 

^ efié  iaîoux  pour  U 
seigneur  i le  Dieu  desnr* 

gj 

mees:  Car  les  enfans  dC lf~ 
rael  ont  delai jjé  ton  aÜian-, 
ceyils  ont  deJiruiél  tes  4»- 
tels»  ont  tue  tes  Prophe», 
tes  par  glatuCi^  fuis  demeuré  tontfeuL  ^ 
cherchent  mon  ame  pour  me  Pofer.^*ciX  la 
Keliede-  compiamte  dufain^i  Prophète  Helie^ 
quoyplus  caché  en  vne  cauerne  de  la  montiigne 
ilfeplaint  d’Orcb , angoilTé  merucillcufcmcnt  de 
ce  qu’il  fc  congnoit  refte  fcul  Prophète 
en  toute  la  terre  d’Ifrael , pour  le  gene- 
ral maflacre  qu’en  auoit  faiél  faire  Ic- 
:^ab. ci  ^laquelle  tafehoit  encore  de  i’a- 
uoir  pour  Je  faire  mourir.  Etptoccdoit. 
la  douleur  du  Prophète, nô  tant  pour  la 
peur  qu’il  auoit  de  la  mort,  qui  l’auoi- 
hnoit,conimc  du  general  mefprisdela 
Religion  diuine  , qiti  couroir  v>ar  toute 

la  icric 


I O V^K.  N E t XXXÏÎir.  I0J7 

la  terre  d*irracl , lequel  deuoit  encore 
s*augmentcr  quand  il  feroïc  expiré,  veu 
que  de  iouren  iour  Thonneur  de  Dieu 
alioit  en  diminuant , Tamour  ailoit  en 
décadence, 8^  Tiniquitc  prenoie  accroif- 
fement. D’autant  dôc  qu’il  ay  moit  Dieu, 
aufïi  cftojt  il  amoureux  de  fon  honneur,. 
& curieux  de  garder  fa  vie  pour  le  con- 
feruer  félon  fa  faculté  en  fon  intégrité. 
Eifant  dôc  en  fa  caurrne  il  eufl  vne  ad- 
mirable vilîon  ; Car  noftre  Seigneur  fc 
manifefta  à iuy,'non  parmy  la  comotion 
d’vn  vem  fort  & ruant  ius  les  montai- 
. gnes,&  dcfrompantlespierresmon  par- 
my vn  feu,  mais  parmy  vn  vent  coy  SC' 
fubtil,&  i’ayani  ouydl  couuiitfa  face  de 
fon  manteau, & fortant  fe  tint  à l’entree 
dclacaucrnc.  Toutcccy  a eftévncma- 
nifefte  fignification  de  ce  myfterc,où  Ic- 
fus  ciiaHc  eu  la  montaigne  de  Caluairci. 
où  la  maudite  Synagogue,pireaux  Pro- 
phètes ,&  au  Seigneur  des  Prophètes* 
^ue  Bc  fculf  Iczabel,  Papouifuiuy , Sc. 
reduiét  en  telle  extrémité,  qu’il  s’eftime, 
cdte  dclaidé  & abandonné  de  tous,  tant 
la  rage  de  laperfccution  aefté  cruelle,  & 
Ta  üuy  Hebe  donnant  vn  fon  coy, quand 
il  s’eft  tant  abbai(T4,  qu’il  a cfté  non 
comme  Ynhomme,ainscommevn  ver, 

Xx. 
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•ou  s’il  a cfté  hoiTjmc,il  a-donu^  vn  fi 
tcux  fou  ,.-qu’on  ne  Ic^çauroitiugcrquc 
doux&  coj:  Car  tant  s’en  faut  qu’il  cric 
ou  menace , comme  il  a faiîSl  autre  fois, 
que  fa  voix  eft  toute  rompue  , & dift 
queperfonnencle  veut  efeouter.  le  crie 
Tfal.  21,  tout  le  tour  {di(5l-il  ) maif  tu  ne  rejponds 
point  : Mon  Dieu  mon  Dieu  pourquoy  m' us 
4u  laife',  O*  t'es  ejloigné  Je  mon  fecours 
des  p^arelles  de  mon  ru^ijfement  ? C’eft 
ce  que  Daaid  auoit  .profère  en  fa  per- 
fonne , comme  il  Icicpcte  maintenant 
JMatth.  en  Croix  redoublant  le  mot  Hebrieu, 
HeloiyHeUi,  Mon  Dieu, mon  Dieu,  com- 
Mnr,iS»  me  s’ileuft  voulu  rafrefebir  la  mémoi- 
re de  ce  nom  admirable , qui  auoit  fai<â 
fortirles  Ifraëlitcsdela  captiuitd  Ægy- 
ptienne , pour  fignifîer , qu’en  Tinuoca* 
, tiondumcfmc  nom  il  vouloir  fauucr 
ion  peuple  de  la  tyrannie  de  Satan.  Il 
iiefe  manifefte  donc  point  icj  comme 
puifiant , fendant  les  pierres  & rochers, 
comme  feu  ardent,  cfpouuantablc  aux 
hommes*:  mais  en  vnfonou  vcntcoy, 
, qui  fe  trouueen  laprononciat^ion  d’vn 

mot  tant  paifible  & deux  , qui  a tanc 
. ^ fai^  de  grâce , & confère  tant  de  benc- 
. lices.  Il  manife{%^:  fon  infirmité  ,&  la. 

witd  defon  humaine  nature , laquelle 
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«ft  patiente, fans  murmure, & fans  bruit:  Zuei 
comme  luy-mcfmc  en  plaine  aiïiltance  £faj,  tf'/, 
rauoit  Ic^i  & prédit  de  iby , par  le  Pro- 
phète Efaye.  Cequidonna  à Helie  yne 
ioyc  & coniblation  inferieure , fe  cou- 
urant  defon  manteau ^ car  ce  tnyftere  a 
touûours  efté  couvert  & cache  , iufques 
•à  ce  que  maintenant  le  rideau  eft  oAc,  & 
le  reco^noift  on  aufon,&  à la  voix.  En 
eefte  elpcrance  les  fainds  Patriarches 
fcccttoyent  quelque  confolation  parmy 
Icurs  afflidions  , quand  ils  fe  voyojent 
«nefprifcz  , mocquez , ^ perfecutez.  Et 
' maintenant  qu'il  s*eft  chargé  de  toutes 
nos  peines , il  s*en  trouue  tant  afFoibfy, 

^u*il  cric  comme  s*ileftoit  abandonne. 

Mais  en  eecy:  font  confideiables  deux  t>euïè 
Batures  en  lefus  Chriil,  comme  ja  nous 
eaoQS  fouuct  répété:  a fç:iuoir  vne  diui-  en  lefit^ 
ne,  qu*il  a monftrcc  au  pardon  faid  a ce  chrifi^ 
Jairron,  qui  cftoit  à fa  dextre  : & vnc  hu- 
jnairïCjqui  a efté cxpofec^à  tant  d'iniu- 
tes  & tourmens  >que  nous  auons  cy 
^euant  fpccificz.  C’eft  celle  cy  qui  a — 
chargé  le  pe faut  fardeau  &tout  le  poids 
^c  n«s  péchez  , & elle  feule  a ^(bulfcrc: 
car  l’autre  cftoit  impalbble  , comme 
il  fil  t ja  monftré  en  figure , quand  Saüî 
j’cffoiccant  dé  uanipercer  Dauid  4c  /f, 

X X i 
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fa  lance, i]  ne  percea  que  la  paroy,&  Da- 
uid  fc  fauua.  .Laiüanc  donc  percer  de 
clouds  & de  lance  la  paroy  defonhu* 
manitc,  fa  diuiiie  nature  efehappe  , non 
fubicilc  à pafliô.  C’eft  pourquoy  main- 
tenant il  fecomp^ainc  que  la  diurne  na- 
ture Tabandonne  à tant  de  tourméns> 
fans  luy  donner  quelque  rcfpit  coufo- 
latiÔ:Car  CCS  deux  natures  encore  qu’el- 
les fulTent  vnics  infcparablcment , fi  eft- 
ce  qu’elles  auoient  leurs  particulières  o- 
• peratios  chacune  à Ton  tour, afin  qu’5re- 

cognenft  la  veritd  de  rvue  & de  l’autre, 

& en  celle  qui  a efic  la  plus  abbaiffec, 
Vc’ell  où  nous  auons  ouy  le  doux  Ton , 8c 
qui  nous  a confolc  tocalemcnt  : parce 
qu’en  icelle  cfloit  comme  en  vn  fac 
rfri.  coufu , le  prix  de  noftre  rédemption  , 8c 
ne  pouuions  efire  racheptez  de  feruitu* 
de  que  ce  fac  ne  fufi;  rompu  poux  payée 
noftre  rançon.  Le  Pere  en  l’incarna- 
^ tion  de  fon  fils  ( dit  le  deuot  Pcrc  fainû 
S.  Bernard)  enuoya  en  terre  vn  fac  plein  ^ 
»<tr4.  de  mifcricordcs  , pour  eftre  rompu  8c  - 
defehiré  en  fa  pafiion:afin  que  le  prix  de 
nofircfalutqui  y efloitcachd  fuft  efpaii- 
. du.  Ce  fac  eftoit  petit  , mais  il  efloit 

bien  plein  : Car Eiayc  l’ayant  confider^ 
en  fàpctitcfTe , difant  qu’vn petit  enfant 

ciloic 
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'cftoit  donné,  l’a  neantmoins  defcrit , a- 
•yanc  fa  domination  fur  (bn  cfpaullc  , & 
fon  nom, Admirable, Côfcillicr,  le  Dieu 
fortjPerc  cterncl, Prince  de  paix.  En  luy  loan*f» 
cftoicla  plénitude  de  grâce  & de  vérité: 
iaçoic  que  i’vne  & l’autre  nature  nous 
ayt  cfté  fecourable  ,fieft-cc  qne  nous 
nous  cfiouyflbns  de  voir  vn  fon  fi  doux 
& coy  de  fon  humanité, qui  cft  tant  dou- 
ce,clemente,traidablc,&  pitoya^de.  Çc 
qui  cA  en  fa  nature  diuine  furpafle  no- 
Are  fciençe,S:  n'en  fçaurions  approcher. 

La  nature  humaine  nous  cft  tanieui-  ^ / 

dente  , que  les  luifs  & Pilate  l’ont  véri- 
tablement confefTé  homme,  quand  ils 
en  ont  fait  telle  prcuuc  par  horribles  _ 
tourmens.  Il  eft  vray  qu’eftant  en  croix, 
il  a donne  â cognoiftre  qu’il  cftoit  Dieu, 
quand  il  a faiift  eclipfer  le  Soleil , veftu 
l’air  de  tenebres  , brifé  les  pierres  & ro- 
chers,& faiift  iiêbler  la  terre, mais Helic  3*^^*^^* 
ne  l’a  pas  fccu  cognoiftre  en  ces  ocuures  , 
defa  diuine  puiflancc,  pluftoftl’a  ilco- 
gneu  en  ce  fon  coy  , & doux  , & en  cc 
qu’il  crie  eftrcfeul  demeuré  de  tous  les 
Prophètes  : car  c’eft  où  il  recognoift  fou 
infirmité  humaine , qui  a cfté  prinfe  par 
les  cornes  , comme  le  mouron  d’Abra-  Ce».  22* 
ham  pour  eftre  immolé  au  lieu  d’Ifaac. 
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£xpoft  Et  comme  H^elie  fe  complaignoit  ^cu^ 
ïii>n  de  demeure  des  Prophètes, qui  auoyét  tous  ‘ 
la  cjflc  maificrez  ,c’cftoit  vue  fignifiancc, 

d'üeiie,  que  vrayement  lefus  feroit  feul  des  Pro- 
phètes demeure  pour  cftre  occis  &defti- 
né  à la  mortrparcc  que  tous  les  Prophè- 
tes, qui  auoyêt  efté  tuez,n’auaycnt  fcea 
par  leur  fang  cfpâdu  payer  la  raaçon,ou 
faire  la  redem  ptio.*:»;,  nô  plus  que  tous  les 
animaux  de  l’ancienne  loy  quieftoyent 
’ cfgorgcz  pour  figure  rculemct,  D%uoict 

point  expie  le  pech?  originel  & aéluel, 

/ Toute  la  chargc-donc  cltoit  demeurée 
fur  lefus  Cnrift,  qui  fedid  efbrcdemeu- 
_ré  feul  des  Prophètes,  puis  qu’a  luy  fcul 
efehet  de  mourir  pour  noftre  falut,  aiufi 
qu’il  le  chante  par  la  bouche  de  Ton  Pro- 
£fay  6 y»  plvete.  i’uy  prej?é  leprejjoüer  fenly&  d*en^ 
ti^.eU  jfeupU  perfonne  nefiûft.aHec  moy  , cô- 
me  s’il  vouloir  dire  , pluficurs  ont  efid" 
tuez  & mafiacrez  corne  ic  fuis, pluficurs 
animaux  fans  macule  ou  tache, en  inno-> 
ccncc  ont  efte  tfgorgez , mais  tout  cela 
n . iv’a  de  rien  feruy.  le  iu-is  delaiflc  fcul  dc- 
flinéà  la  mort  falutaire>  & maintenant 
ils  chcrckent  mon  aine  pour  latucr  : ils 
pcferonc  m’eftaindre,  mais  ic  viurayicar 
toufioiirs  ma  narurc  qui  n'efi  point 
^ ' offcijfcc,&  fcuicmcut  ic  donne  Icmou- 
XT  tQJDk 
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t€m  & la  laine  pour  eftre  offerte  en  facri- 
ficc.  Cccy  cftoit  encore  bien  préfigure 
en-  la  loy,  par  les  deux  animaux  boucs 
qui  eftoyent  offerts  pour  le  pèche  du 
peuple.  Le  kKiiic  d^nc portera  fur  foy  toutes 
les  iniquitex.  en  terre  inhahitayie,  Ct*  Vhom^ 
me  latjfera  aller  le  bouc  parmy  le  defert , ^ 
puii^aro  tuera  V autre  boue  du  peuple  pour 
le  péché apportera  Jonfangdedas  leyob- 
le.  Que  fignific  cela  , qu’vn  bouc  eft  tue  Zes  deux 
pour  ioupeuple  &fonfang  cfpandu,& 
l’aurre  qui  porte  les  iniquitez  cft  enuoye  laloy^ 
au  défère  ,&  ne  coraparoift  plus , finon 
que  rhumaine  nature  de  Iefus,qui  a cflé 
offerte  & immolée  en  la  Croix  > eft  de- 
fignee  par  le  bouc  occis  : & la  nature  di- 
uine,  qui  cft  impafïible , eft  denotee  par 
le  bouc  qui  porte  les  iniquitez  au  defertr 
Car  c cft  elle  qui  donne  la  rcmiflion  des 
pcchez , à laquelle  feule  appartient  de 
pardonner, par  le  moyen  du  fangefpan- 
du  pour  le  peuple  en  l’arbre  delà  Croix:- 
mais  elle  n*a  point  enduré  , car  clic  s*cn 
eft  retournée  au  ciel,  qui  cft  dit  comme 
defert  ( dit  Ifichie  ) â caufe  qu'au  temps  ifîchlus 
de  la  pa({ion,la  diuinitc  s*cft  abfcntcc  de  cap.jC 
riiumanitc,nô  pas  par  mutation  de  lieu,  Leuit* 
mais  retirant  ta puiffan ce  & vertu: afin 
q^lcs  mc£ciiaas  pcuftênt  coaft>mmc£ 
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la  paflion.  Et  a porté  nos  init^uitczjtîott 
comme  coulpabic  ou  entachce  d*iccl- 
les>  mais  pour  les  confumer  comme  vn 
feu  fait  la  paille. 

Aiufi  donc  eft-il  aduenu  que  Thuma- 
Dité  a cfté  offerte  en  facrificc  pour  le  pc- 
' chc  du  peuple, & la diuinirc  l’a  laifle  iai- 

' rc,luyoftât  allégement  de  trauaux  ,auf-  ' 
quels  eftoit  abandonnée  la  partie  infe- 
rieure , & ce  fans  aucune  feparation  de 
l’vnion  hypoftatique, demeurant  chacu- 
ne nature  en  fa  propriété  de  fubdancc. 

Pfa.Jâfi,  ^uec  toy  efl  le  friacipe  att  tour  de  tayert» 

( diét  Dauid  déclarant  ce  prefenc  myllc- 
^ - re  : ) car  il  veult  entendre  par  ce  piinci- 
pe, le  verbe  diuin  qui  eft  le  formel  prin- 
cipe  de  toutes  créatures  , exemplaire  & 
patron, fur  lequel  toutes  chofes  ont  cfté 
faites  : par  lequel  verbe  , Dieu  a créé 
- toutes  enofes  par  dehors  (dit S.  Augu- 

rfa.ioÿ,  /lin.)  Ce  principe  donc  qui  eft  aucc  le 
^ Perc  , a aufti  efte  ioinél  à nature  humai- 

ne,n’ont  iamais  efté  feparez  dés  l’in- 
ftantde  la  conception:  ou  a commencé 
le  iour  de  fa  vertu,c’cft  à fçauoir,le  iour 
pf'  X.  ..  de /a  pérégrination  en  cefte  vie  mortel- 

Je, ou  dés  fa  naiffance  il  a combaru  con-  _ 
fre Satan  ,& a mon ftré  fà  vertu , tan  -n 
■î,  / forrant  du  ventre  virginal , /ans  Iciîotx 

i aucune 
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ancuDC  de  lavirginité,crcant  vnc  cftoil- 
Ic  pour  guider  les  Chaideens  à Ton  ber- 
ceau >&  faifant  autres  prodiges,  mais 
principalement  il  a monftréfa  vertuen 
ceiourdefa  panTion,oùpardiuers  fîgnes 
ila  manifedé  fes  deux  natures, quand  il' 
aarraé  fes  cieatures  pour  faire  la  ven- 
gcancedesfols,&adonnéindiceipani- 
fefte  qu*il  eftoit  Dieu,  pair  les  tenebres 
qu*il  a çftuoyec*  fur  la  terre, par  le  brife- 
ment  des  pierres  , par  le  pardon  qu*il  a 
donnd au  larron',  & autres  fignesdcla 
diuinité,  & a aulTi  mondre  Ton  humaine 
infirmité , endurant  tant  de  tourmens, 
ércriant  qu’il  eftoit  dclaiflTé.  ^hx  der-  ■ 
uiers  tempsifow  entendrez  fen  confàl  ( di- 
foitleremie,  ) comme  s’il  vouloir  dire, /rre. 
que  fon  fecrec  auoit  toufîours  edé  celé, 
afin  que  Satan  nes’en  dontad  , & qu’il 
fe  donnaft  de  garde  de  l’adaillir  en  ba- 
taille. Et  n’auoit  ce  confeil  edé  reuclc 
aux  Anges  , ny  aux  hommes  jamais  en  > 
ces  derniers  iours  qu’il  s’en  alloit  mou- 
rir , rompant  le  voijc  Sc  le  rideau , il  a 
donné  a cognoiftie  par  effeé^  qu’il  e- 
doit  vrayeraent  Dieu  & vrayementhô-  ^ 

me,  comme  rauoycnt  prédit  par  tant  de 
figures  & Prophéties  les  anciens  Quant 
a la  diuinité;  elle  s’ed  manifcdecparfcs 

Xx  ; 
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œuures  & miracles.  L’humanité  par  fc» 

^ infirmitcz  & paffions  , lefquellcs  ont  c- 
ftc  tant  grandes  , qu’il  s’cncomplaint, 
non  de  dcfaiUance  de  cœur, mais  de  Te- 
hemente  apprehenfion:  Caria  charité 
lu  y Fai  foi  t fouhaitter  encore  d^aduanta- 
ge  de  tourmcns,fi  on  les  euft  praéHquezr 
Fur  foB  corps, à caufe  que  tant  plus  grâds 
tourmens  il  foufFroit  i & plus  parfaiélc- 
mcnt  accompli^it  il  noftrc  rcdcption: 
la  force  & grâce  ne  luy  manquant , pour 
porter  aulU  grande  charge  que  bon  lu 7 
P«»r-  fènablcroit.  Et  la  raifon  pourquoy  il* 
fwojy  le-  s’eferie  comme  abandonné  de  fon  P *rc, 
fus  ie^  eft  , qu’il  auoit  fermé  les  portes  par  Icf^ 
laipé,  quelles  pouuoit  entrer  quelque  con(b« 
lation  , afin  que  deftituc  de  compagnie, 
il  fcbruflaft  aubrafier  de  fes  douleurs» 
fans  aucun  air  ou  fraifcheur,pouf  s’alle* 
ger  en  forte  quelconque.  S.  lerofme  dit 
quelcfus  ayant  commence  ce  Pfalme  de 
S.Terof-  Dauid,  Mon  Dieu,mo  DieUypoUrquoym'ét^ 
me.  tu  delaifcAc  continua  iufques  au  verfee, 
Pfal  21,  où  il  recommença  à crier, voulant  expi* 
Pfaultier  tçr^IerecÔkndndemon-ejfrit  en  tes  mains ^ a- 
fin  qu’il  fil%  vn  abrégé  du  Pfaulcicr  pCal« 
Pf^l.  /#,  mocUant  en  fa  croix  : Car  il  dit  qu’il  y a 
autant  de  v erfets  depuis  le  prem icr  v er- 
fet, iufques  i rautrc:côme  il  y a de  P fai- 
^ mes  a.u 
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«CS  au  P{auiiicr,à  î^auoir  ccnt  cinquan* 
le,  mais  c'eft  félon  la  vefitc  Hcbiaïquc: 
carcnnoftic  trada£lio«  il  y en  aqucl-  • 
que  peu  d’auamage,  & ce  fcit  il  à caufe 
que  Dauid  en  ce  Pfaulcicr  abrcg<f,crai(fbe 
it  la  diuinc,  & hamainc  nature,  & des 
' cfFeC^s  de  fa  paflloii,  & fcmbl  e derechef 
(JefGrirc  ic  mcfmc  iargô,quâd  il  dir.Mes 
tnnemif  ont  parle  de  moy,& ceu^x  qui  ejpiet  Pfal.  7 
non  ame  ont  prtns  conftU  enfemtAcj  difànSj  & 

Dieu-  l'a  delaijîéipoitrjuyu ex.  le  tat  quel' at~ 
trapieT^  fi  ny  a nul  qui  le  dtliure.  O Dieu  ne 
ùjloigne point  de  moy.Et  derechef  Seigneur 
Dieu  de  mon falutite  crie  deiour  ^ dejftuifi 
diuat  ;oy:touces  lefquellesS  côplaintcs  fot 
faites  fclô  Ton  iniîimité  humaine.  Cô 
meaulTi  parloit  lob  en  fa  pcrfüiinc:iî</o/i 
orne  eji  retranclfee  de  mnrie,pourtat  ie  Uif- 
firay  ma>  complainte  fur  moyy  ie parleray  en 
l^amertume  de  mon  ameje  diray  à DieuiDPs 
tnoy pourquoy  me  condanes  tu  ainftfll  auoic 
donc  ja  de  long  téps  annoncé  les  doleâ- 
ces  qu’il  prcccndoit  faire,  lors  qu’eftant  Pfal 
en  cenvode  abifînd  au  profôd  des  eaux,  O*  S 
il  eft  connmc  vn  homme  fans  fccours,&  / 
fâns  aucun  appuy.  Ton  humanité  eftant 
kilTce  au  milieu  des  courantes  des  dou- 
Icurs,(àns  qu’il  y euft  rie  qui  s’oppofaft  à 
iccilcSj;  ou  tafcjicaû  d’appaifer  leur 

Xio*  .a. 
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violence:  car  la  confoiation  qui  eftoit 
donncc  aux  autres  martyrs  luy  cflant 
fou^ftrai<Ele , elle  ne  pouuoit  reAcr  que 
dolcnte.En  quoy  on  peut  colliger  que  la 
faluation  a tant  plus  excellente, voi- 

re tant  p’us  accoplic  & parfai<Ac , corne 
clleaeftc  pourfuvuie&  coufommeea- 
uecvne  telle  rc’ïîgnation  de  volôté  fans 
aucune  confoiation-  Afin  que  les  Héré- 
tiques ne  feyenr  point  icy  ouys,  qui  oni 
voulu  iafer,  quefadiuine  nature  auoit 
enduré, comme  les  Patripatiens  , qui  di- 
foientque  IcPerey  auoit  aufll  foufFcrt, 
rien  ne  les  confond  mieux  que  le  hault 
cri  dclefus  ,quand  il  diélque  fon  Perc 
l’a  delailTc,  Q^and  donc  il  s’eft  faiél  ho- 
me ,1a  diuinitc  l’a  accompagné , qui  Ta 
totalement  remplide  fa  gloire , mais  el- 
le a lailfé  cxccutcrà  nature  humaine,  ce 
qui  Icy  eftoit  particulier  : afin  que  par  . 
ce  moyen  la  mifericorde , qui  eftoit  ca- 
chée,apparuft  en  la  tolérance  de  tant  de 
m feres,  fans  toutesfois  ricnjpcrdre  de 
fou  authorité  & grandeur.  Car  de  tant 
plus  il  s’eft  amoindri  & anneanti  en  fon 
humanité  , d’autant  s^eft  il  monftre  plus 
excellent  en  honte  & bénignité. Et  d’au- 
tant qn’il  s’eft  plus  abbaifle,  il  a tant 
plus  mérité  d’eftre  aymé  de  nous  , à 

cauTe 
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caufe  que  maintenant  chacun  lé  reco« 
gnoifl  mieux,  qu’on  ne  faifoic  au  para* 
nam,  depuis  que  par  l’exhibition  de  fa 
prefence>&  palfion  tant  extreme,  il  a 
monftréaux  hommes  par  cfFeft, la  cha- 
rité qu’il  auoit.  Et  n*y  a plus  d’ex  ufc  (î  ?fal,  Ji, 
on  ne  le  rcco^noift,  veu  qu’il  s’efl  mon- 
tré tant  humble  & familier,  qu’il  a eâé 
comme  vn  ver, le  dernier  des  homes,  & 
le  plus  afHigc  de  tous  pour  le  falut  de 
tous.  Et  n’y  a plus  aucun  u oycn  d’auei  Pfaî.ÿ^, 
accès  à luijlî  on  négligé  cefte  grâce. Car  Htltr, 
ce  qu’il  a enduré, eft  pairéiils’en  eft  allé, 

^ & ne  s’en  retournera  plus  pour  cftre  lu-  ^ - 

gé,  ains  pour  luger.  Maintenant  donc\ 

■quand  nous  oyons  fa  voix,n’cftouppons 
point  no2  oreillcs;Car  non  feulement  il 
a crié  parmy  le»  places  ( comme  diét  le 
Sage  ) afin  qu’il  appcllaft  à foy  ceux  qui  Pro»»r, 
font  amateurs  de  Sapience  : non  feule- 
ment il  a circuit  les  villes  & bourgades^ 
pour  amalTcrfcs  brebis, mais  aulTi  fevo-  / 
yanc  a la  fin  de  Tes  iours,  il  a monté  la 
tnontaigne  de  Caluaire,  po'^ur  y crier  à 
haulte  voix  par  fepe  fois  , qui  eft.  vn 
nombre  parfaiâ:.P^t'/ic'X,</tf»c,7wow/iini  à la 
fhontaigne  du  Seigneur  » & tnfei^ 

gnerafes  foyest  & cheminerons  en  [es  fen- 
iieri (difoic £fay e,]nous  inuitant à venir 
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ouyr  ccfle  dernière  doûrinc  que  Icful 
jD«  fept  prefehe  en  la  montaigne  de  Caluaire  où 
faroles  il  eft  alTis  en  fon  fiege,&  ne  demâde  que 
f renon-  des  cfcolicrsicar  toutes  les  paroles  qu’H 
ceesenla  a dicFles  ont  efte  proférées  auec  vncri 
creix,  kaultaiR,afin  qu’ii  fuft  ouy  de  loing  Ce 
qui  a vnc  mcrueilleufe  emphafe:carfor-c 
fouuent  il  a prefehd  aux  montaigners> 
mais  iamais  ccfle  clatife  n’eftadio-uftcc> 
qu’il  a crie  à voix  KaultaiBc>oomme  icy, 
qu’il  eft^diroit  Ezechiel,  comme  le  Pa- 
ueur  CH  la  montaigne,'qui  congrege  fes 
trouppeaux,  & fc  met  au  milieu,  le  les 
. mettray  en  benediftionyO'  eeü-ts  qui  font  mu- 
4e nr  de  ma  montaigne,^^  feray  defcendre  lé 
pluye  en  fm  teps»&  feront  f lu  y es  de  Itenedi- 
éhon,^  V arbr<  dt*  cbap  donnera  fonfrupîb: 
& la  terre  rendra  fon  reaent*^  & feront  en 
<leur  terre feurement^  ffaurent'que  ie  fuif  h 
Seigneur ^quand t auray  rompu  les  cordeaux 
de  leur  ioug,  ^ queie  Us  auraydeliurt\  de 
ila  main  de  ceux 'qui fe  feruoyent  d'eux. Tianz 
d’autres  belles  promeircSjqui  font  lâ  cn- 
xegillrccs^  ont  elle  accomplies  en  celle 
•montaigncjoù  il  a crié  fi  hault  apres  fes 
brèbisrafin  que  Icsïuifs  n’culTcntpoinc 
d’exeufe  s’ils  n’entroient  en  la  bergerie, 
veu  qu’il  les  auoit  par  i’efpace  de  irca- 
le  trois  ans  admonneilez , & ne  fai- 

Toyent 
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foycnt  conte  de  luy  obeyr.  Il  cric  donc 
pour  la  dernière  fois, tant  aux  cœurs  des 
îuifs  infidèles,  comme  aux  Gentils  ef- 
■garez,afin  qu’on  tienne  feccuoir  le  me»» 
zite  de  Ton  fang  cfpandu,  qui  court  par  ' 

• ruilTcaux  en  cefte  montaigne,  & cft  fuf- 
fifant  pour  nettoyer  tous  les  pcchez  du 
ZBondc,  eftanz  ingoifie  extrêmement 
de  ce  qui  eft  tant  largement  efpandu, 
fans  faire  fon  operation.  Il  crie  donc 
pour  la  derniere  fois, •&  y employé  tou- 
tes Tes  forces , ^ le  refte  de  la  venu  qu’il 
auoic  defaillant  de  tous  fes  membres, 
tirant  encore  de  fon  cœur  tant  géné- 
reux & affc61i-onnc,  ces  ftpt  diuines  pa- 
roles, qui  font  comme  vn  fécond  de- 
calogue,  & vne  récapitulation  de  tou-  > • 

te  la  lojr,  qu’il  aprefehee  en  ce  monde, 
afin  de  rendre  fes  auditeurs  attentifs.  IJ  ri? 
auoit  au  parauant  enuoyé  fes  hcraultz  3^ 
Ic5  -Prapiietes,qui  crioient  ce  qui  del>-  E\ec.n^ 
uoit  adueuir,  & que  le  grand  Pafteur 
Tiendroic,qui  fe  mettroiten  celle  mon-  ofee^, 
taigne,  pour  y ara aflèr  fes  brebis,  où  il 
Jcslaucroit  de  fon  fang,&  les  netto-  Mich.  ^ 
icroit  à fa  fontaine, promettant  auifi d’y  Sopho.  .a» 
congreger  non  feulement  les  bomraes  & S» 
taifoonabl-es, niais  aullî  les  belles, c’eft  à 
4Üre,nô  foulemct  lesiulles^mais  aulli  les  Etuit, 

pécheurs. 
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pcchears, non  feulement  les  Sagcs^maîs 
aufïi  les  idiots  : Car  il  meme  tour  en  fea 
Triomphe,  comme  il  feit  en  entrant  en 
- Ierufaicm,oùiicftoitmoatéfarvnar- 
nc,&  y auoit  des  afnes  parmy  des  hom- 
mes, des  cnfans  parmy  des  vieux,  des 
' iennes  parmi  des  anciens  A tons  ceux  .à 

il  crie, pour  les  amafTcr,&  s’efforce  de  les 
Nhm.  8,  appellcr.En  i’  ancienne  loy  il  auoit  com- 
mandé d’arroufer  l’autel  de  fang  par  fept 
fois, quand  îa  befte  ferqit  immolée,  & 
croyque  cela  dcfîgnoit  le  cours  deno- 
ftse  vie,  quieft  paifaiâ:  en  fept  iours, 
qui  fc  recommencent, & fans  celle  cou- 
rent à la  ha,  à celle  fin  qu’un  fc^-uH;  le 
4-  remède  de  noftre  vie,  eftrc  conftiiué  en 

l’afperfion  du  fan<g  de  ïefus  Chrift.  Ec 
parce  qu’en  ces  fept  parollcs  qu’il  a pro- 
noncées en  croix, il  n’y  en  a pas  vue  qui 
. ne  rende  tefmoignagc  de  la  vertu  ef- 
ficace de  ce  fang  qui  rejaillit  des  playes 
de  lefus , pour  arroufer  l’autel  de  l’E- 
gl  f:,c’cft  pourquoy  nousvoolons  oom- 

‘ ->  O prendre aulli  lefdicles  fepr p.vrolçs pre- 

n jurées.  Comme  dcteç  er  il  auoit 
^ ‘ commande  qu’il  y auroit  fepi  lampes  aa 

tabernacle  d’alliance  , comme  voulant 
dénoter  les  fept  parolles,qui  ont  cfté 
vrayement.  lampes  pour  efclaircr  les 

ûdcl 
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fidelles  en  l'Eglifc,  àraifon  de  la  Jumu 
neufc  dodirinc  qui  y efl  contenue,  qui  ' 
fcrt  à rcdrefTcr  les  pécheurs  & defuoicz, 
de  l’edac  de  mifcrc  & cenebres,  à i'eftac 
de  grâce  & de  lumière  : Car  quand  oa 
entend  comme  il  pardonne  aies  enne> 
mis,  comme  il  donne  Ton  Royaume  à 
xn  larron,  qui  le  conFclTe,  comme  il  a 
donnéfabienaymee  mcrc  àfon  difci- 
plc,  c*eft  a diré  à loutc  l’Eglifc  pour, pa- 
tronne, comme  il  cric  à (on  Perepour 
/bn  humanité  opprimée,  comme  il  crie 
à la  foif  qu’U  a de  noRre  falut,comme  il 
tefmoignc  d’auoir  entièrement  accom- 
pli les  figures  & Prophéties, & mis  a fin 
tout  ce  qui  efioit  eferit  de  luy  touchant 
lemyftcrc  denoftre  rédemption,  com« 
me  il  recommande  fon  cfpric  a fon  Pe- 
IC  ; ne  font- ce  pas  de  beaux  enfeigne- 
mens  pour  encourager  les  pécheurs  i 
conueifion  foubs  l’alTeurancc  de  tant 
de  bcncficcsîN’efl:-  ce  point  ce  que  vou-  * 
loit  .déclarer  le  Prophète  quand  il  di- 
fbit,Ze  Seigneur  fonnera  delà  trompette,  Zéch 
marchera  par  les  louryiUons  de  Midy, 
il  parlera  paifilrlement  aux  gens,  ty  fa 
feigneurte  fera  dipttû  yne  mer  iûfjuès  a 
Vautre,  O"  depuis  le feuue  iufsfuesaux  fns 
d€  latem':  CV  ftras  jauuee  parti  fang  dt 
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ton  aïLia»çe}\\  a donc  commcDcé  autc  Tes 
trompettes  à'  combatte  contre  Satan, 
pour  la  domination  de  toute  la  terre, 
que  Ton  Pere  luy  auoit  promife,&  a fon- 
né  le  combat  futur  au  cri  de  fes  &pt  pa- 
roles,afin  qu'il  fachequ’il  luy  oficrades 
raa^ns  ce  qu'il  auoit  tyranniquement 
''JCImç,  /.  xÇüïpé.Iufques  à.  quand crietay-ie  ( dit-il)  • 
nifcéuUrM.point  ? lufques  k quand 
crierayie.poHrla.i>hUnce,^  ne  feras  point 
dtliurance  ? Pourquoy  m'as  tumonjlré 
viquité  »reu  que  tu  "fois  la  fafeherie  ? Et 
pourquoy  font  le  fourra^^ement  cît*  yioLnee  • 
deuantmoy,&yaquieJleuedet>at^noife 
contre  moy? 

C’eft  V ne  querelle  bien  notable  qu'il 
propofe  maintenant. à fbaPcrc,  luy  dc- 
niandant  iufti>c,car  ila  le  drQi<îi,&  n’cft 
pas  raifonnablc  quelle  péché  conféré  a- 
uec  fa  iufiiee  l'emporte  à la  balance  , à 
càufe  qu’elle  eft  plus  forte,  fans  compa-r 
raifon , & n’a  plus  rien  que  quereller 
fon  cnnemy,  pour  le  droiéf  prétendu, 
puis  qu’il  cft  vaincu,  & déboute  de  fa 
rcquefie.pat  vne  mort  innocente,  coin- 
me  s’il  difbit  à (ôn  Pere  ; l’ay  fidclcmeiat 
Mar.  JS»  tfauaiilc  en  l’oeuurc  que  tu  m’as  doan.6, 
i’ay  fuc  pour  gaigner  mon  pain , i’ay 
^ Mw.nion  amç  pour  mes  ouailles,  i’ay. 
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cambacu  iufques  à la  mort  : tc(ï  raifon  ^ 
que  ic  fois  rccogneu,  & que  ce  quci’ay 
mérite  me  foit  donne  : mon  Dieu,  mon  Pfdl.  2U 
Dieu  pourquoy  donc  me  dclaiiTcs-tu? 

Ba'tHe  moy  mes^ femmes  & mes  enfans,  pour  G en,  30,, 
lefqueli^  tay  feruy  chex.  toy  » afin  que  ie  • 
m enailletcar  tu  m cqgneumon  fcruicedu^ 
quel  ie  Cày  feruy  ( difoit  lacob  à fon  beau  lacoh  ie^. 
pere  taban,)  &cft  comme  s’il'  difoit:  made  fes 
Il  y a>  vingt  anscxpircl.  que  ic  tï^LUZÏWc  femmes  À-i 
ioui  & nui<^  pour  acquérir  vn  peu  de  Lahdn.. 
bien  , ie  n’ay  rien  efpargné  pour  faire 
proffiter  le  tien , ie  t'ay  rendu  com- 
pte loyal,  ie  ne  t’ay  faiA  tort  aucun,  ie 
te  prie  de  me  donner  fi  peu  que  i’ay  ac- 
quefté  par  mon  bon  mefnage  en  ce 
païs,  afin  que  ie  me  retire  en  Ta  maifon  • 
de  mon  pere.  Telle  pouuoit  cftrc  là  re- 
mohfirance  de  lefus  Chiiû  entrant  en 
caufe  aucc  fon  Pere, afin  d’auo?r  ce  qu’il 
aaoittant  chèrement  acbcpté,&  amalfé  : 
en  5 } . ans,  qu’il  efioit  à fon  feruice,  & * 
auoit-  veillé  iour  & nuiél  pour  faire 
multiplier  fes  troupeaux  fidèles  : main- 
tenant qu’il  eft  proche  de  fa  fiu  , &fc' 
▼eut-retircr  hors  de  ce  monde,  il  prie 
que  iufticc  luy  foit  gardee^  & que  les  a- 
mes  luy  foict  données  qu’il  a rachepteess 
au  prix  de  fon  fang^  de  fa  Juviir  :aiîu<\  ^ 
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' que  Satan  n’y  ticbatcplu^  aucun  droid, 
^en.  ^8,  éc  qu’il  s’en  aille  vaincu,  & le  laiffc  en 
poflcflîoa  & faifine  de  fon  dommainc, 
qu'il  a conqueftcf  auecfonarc  &raflé> 
che.  Et  pomce  il  interpelle  fon  Perc 
dcfauorilcr  âfon  bon  drouf^,  & dcluy 
afTifter, fans  l’abandonner.  Il  le  prie  de 
('  retirer  fon  butin  & fa  proyc  , car  cela 

luy  cft  acquis:&  qu’il  n’y  ayt  qu’vn  parc 
g.Vetr,2.  Sc  vne  Ej^Iifc,  où  tous  fe rendent  foubs 
la  main  du  grand  Padeur  des  âmes  qui 
cft  luy-mefme.CarrEglifccft  entendue 
foubs  le  nom  des  femmes  quelacobde- 
xnandoit  à Laban,&  les  enfans  & trou- 
peaux , font  les  Edelcs  conuoquez  de 
toutes  les  nations  qui  font  accourus 
foubs  la  fauuegarde  de  ce  digne  baüon 
1 paftoral , qui  eft  la  Croix.  Et  li  on  y 
vcult  mettre  la  Synagogue, pour  faire  le 
nombre  pluriel  des  femmes,  il  n’y  aura 
. pas  de  danger,  car  pluHeurs  luifs  y font 
auffi  bien  encrez,  & quittans  la  vieil- 
le CircoDcilîon  ont  rcceu  la  nouuelle, 
qui  fc  fait  au  cœur,  non  en  la  chair.  Ces 
deux  femmes  ont  edé  entendues  par 
ces  deux  fœurs,defquelles  fait  mention 
22  Ezechiel,  à fçauoir  Oola  la  plus  aagee, 
2s  quieft  Samaric,  & Oolibalaplusicu- 
nc>  qui  cft  Icrufalcm,  à fçauoir  la  Syna- 
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gogue,&  l’Eglifc  qucTcfus  auoit  cfpou- 
Iccs,  & a eu  fies  enfans  fpirituelz  aufïi 
bien  de  la  Circoncifion,  que.du  Prépu- 
ce des  GctilztCar  qu’eft-  ce  que  vouloit 
dcnocer  ce  tilire  tant  notable  qui  tut  af- 
fichefur  la  teftede  lefuscftaten  Croix, 
afin  d’eftre  leu  de  tous,  & cftoit  cfcript 
en  trois  langues  lefus  de  Nax.areth  Lt  tiltrê 
Reÿ  des  luifs,  finon  que  Icfus  par  cela  appofé 
Touloit  conuoquer  à fa  Croix,  les  trois 
nations  fameufes  qui  eftoyent  au  mon  defe» 
dejComprifcs  foubs  Iss  trois  langues  ou 
tiioHîes.HebraïquCjGrcc,&  Latin  ? Ce  Croix, 
font  CCS  trois  troupeaux  que  lacob  Ce». 
troua  a auprès  du  puits,  qui  auoycntfoif 
& demandoyentà  boire,  mais  ils  atten- 
• doyent  que  quelqu’un  euft  oftcla  pier-  v 

re  qui  couuroit  la  gueule  du  puits, ce  que 
voyartt  lacob  , luy  mefmc  Porta  & les  ^ 

abbreuui,&  baifa  fa  bien  aymee  Ra- 
chcl,qui  y auoit  aufli  mené  fbn  irou- 
pf  au  pour  boire.  Il  y a icy  de  beaux  ray-  . 
llcres  cachez:  Car  ce  n eft  po’.nt  fans 
caufe  que  les  parteurs  difoyent  à la.  ob: 

2/otis ne pouuons  ahhrc’^uer  les  hrehùt^iuf^  ' 

ques  Â ce  que  tous  les  tronpea»x foitnt  affem^ 

h'ex.y  qu  on  aura  roulé  la  pierre  de  la 

yuetile  du  puits  P 'vÇoünç  Aonc  nz  Ce 

Icûctvt  pour  dcfcouurir  le  paiî^j  fl  Icfus  ^ eu 
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ne  feuft  Ycnu  , lequel  a=  oHc  le  voile  de 
" la  Synagogue,  & a monftréia  fontaine 

Zach.rj,  patente  à toute  la  maifon  de  <Dauid, 
quand  il  a ouuett  Ces  veines  en  Caluai- 
re,&  a tiré  des  eaux  de  Ton  cofté  en  a- 
tondace,pour  abbrcuueï  les  troupeaux 
(comme  nous  dirons  en  la  prochaine 
•lournec  ) tellement  que  les  troupeaux 
• ‘Ont  cûé  abbrcuucz  des  eaux  qui  font 
fortics  de’ce  diuin  rocher  ,&  ont  fuccé 
.jfjnm.zo  dju  miel  de  lapicrrercartoutcequ'cftoic 
I>eH  ^2.  a^icicrnemcnt  préfiguré  parce  puits  de 
■JExo.Aj*.  Iacob,par  les  fourccs  foi  tics  des  pierres 
-&  rochers  , par  les  eauj^^ameres  tour- 
nées en  douccut  aucc’vn  morceau  de 
bois,  par  tous  les  factificcs  legaux,  a c- 
Afrfâ.  2 y'  fté  ouuert  en  cefte  Croix.  Et  le  voiledu 
Ze  't»o/7e  temple  rompu  , depuis  le  hault  iufques 
ro/>t#  en  bas  , denotoit  que  toutes  les.figurcs 
‘fyftijîe-  de  l’ancienne  loy  cfioycnt  accomplies, 
& que  la  vérité  eltoit  manifeflee,  & n’y 
auoit^lus  rien  de  caché  , le  puits  c- 
ftoitouuert,  & la  fontaine  patente.  A 
» ee  puits  donc  font  inu'tcz  los  trou- 

peaux , & lefus  par  fon  rilcre-tant  ilki' 
fire  les  y appelle,  •&  pareeft  cfcriptcaii, 
Ioan./ff..qi\c  iamais  Pilate  n’a  voulu  cfFaecr,qai 
cftauaché  au(bmmccdclaCroix,eft 
.dÔncela^çu*«r4>u.cu*|Ucttc  aux  natifs', 

pour 
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•pour  prendre  logis  au  Royaume  des 
cicux,qu’a  ouuert la  Croix,  furie  bout 
de  laquelle  referiptean  cft  attaché. Que 
(î  orn  ignore  la  voye  & le  chemin  , il  fc 
prclcnre  luy-mcfmc  pour  7 conduire 
les  trouppes , pour  Icfqucl les  il  met  Ton 
S-  coTpsauha2ard,& entre  le  premier  en 
la  breobe, afin  qu’on  le  cognoilTe  gene- 
ral de  rarmec  Chrcfticnne,  foubs  Ten- 
feigne  duquel  chacun  bon  Chreftien  fc 
doibt  acheminer,  fins  crainte , car  puis 
qu’il  a vn  chef  tant  a(Teuré,t^nt  puiflant 
Scrcdoubtablc  , dequoy  doibt  il  auoir 
■ peur  ? Quand  vn  general  eft  couard  ou 

mal  habile  , 3^fait  meilleur  marché  de  doilrte» 
brauades  vque  de  bon  courage  , tou-  flre  yn 
tes  fes  trouppes  s’en  tiennent  mal  af-  general. 
feureeseCar  c’eft  vn  corps  qui  n’a  point 
de  tefte  ( comme  difoit  Epaminondas)  Plutar. 
lequel  eûant'blcflé  à mort  en  la  guerre  in  Crète. 
•Mantince , cnuoyà  quérir  autant  que 
merufir,  Daiphantus , & apres  luy  lolH- 
das-jlefquels  on  luyrapporta'cftre  occis 
» fur.  la  pfacc  : Alors  iettant  des  larmes 
autant  copieofes , qu’il  donooit  de  fang 
de  fes  piayes,  il  commanda  inconti-v 
nent  à ion  armee  de  faire  troues  auec 
les  enncmrsrCar  il  n’eft  pasfcut(diél  il) 

•de  continuer  la^uerre;  . puis  que  far- 
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meecfl  depourucuc  de  bons  Capital* 
nés. Or  nousfommes  mieux  aflfeurc2,â: 
n'auons  <]ac  rcdouJ>ier,Icfus  cii  noftrc 
condudeur,  Icfus  eft  noftrc  chef  ,Ic(ai 
cft  noftrc  general , & toute  noftre  efpc- 
rance.  Il  a en  fa  main  Ton  bafton  , & fi 
lance,  c’eft  la  verge  qui  guide  parce  de- 
rert>laquclle  a tant  Faid^  de  prodiges  fur 
cefte  montaigne  de  Caluaire.  s'il  ad- 
tiîent  qu'ils  ne  te  croyent point  ét  n obeijjent 
a la  yotx  du  premier  fgne  , iU  croiront  a lé 
yoix  du  fécond  figneyd'iioïi  Dieu  â fon  am- 
balFadcur  Moyle,  quand  il  rcnuoyoiti 
Pharaon  , & aux  enfans  d’Ifracl , pour 
porter  fa  parolle  , auquel  ayant  donné 
vnc  verge,  il  la  tranfmua  en  vn  ferpent, 
& puis  la  feift  reprendre  fa  première 
forme  de  verge  , & luy  dift  que  ft  ce  11-  ’ 
gne  n’eftoit  fuifirant  il  le  (cruift  de  Tau- 
tre,qui  eftoitj  que  fa  main  cftoit  dcuc' 
nue  Icprcufc  en  fon  fein,  & quand  il  l*y 
euftremifcil  la  retira feinc.  C’eftdonc 
à ce  premier  ligne  de  la  verge, que  nous 
te  rccognoilfons  pour  noftrc  libérateur 
(6  doux  lefus:  ) Car  quand  ta  verge  a c- 
fte  conucrtic  en  ferpent , & que  tu  as  c- 
ftc  erigdau  deferten  forme  de  ferpent 
fur  vn  bafton  ou  vnc  perche,c*cft  à dire 
en  l’arbre  de  la  Croix , afin  qu’à  ta  con- 
tenu 
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tfplarion  tous  ceux  qui  cftoy eut  mords  i 

du  mauuais  fcrpcni  fuflcncguaris,  c’c- 
ftoit  ■vue  Signification  de  ce  myftcrc, 
qui  c’a  point  cftécrcu  ny  entendu  par  ^ 
le  premier  figue  , mais  maintenant* 
que  tu  as  manifcild  ta  main  iepreufe»  & 
que  tu  as  eftd  réputé  comme  mefeau 
en  ce  gibbetfcmblablc  à nous,  excepté 
le  pèche  (car  il  n*a  iamais  touché 
chair  encore  qu’elle  n’en  euft  lafem' 
blanc  e,)  retirant  ta  main  entière  & fai- 
ne de  noftre  limô, ordure  & corruption, 
c’eft  où  nous  te  cognoiflbns  vrayement 
enuoye  pour  noftre  dcliuiâcc,&  te  con- 
felFuns  noftre  Sauueur  : car  tu  nous  as 
retire  d’Ægypte , & nous  as  guary  de  la 
morfuredu  péché  que  le  ferpentanoit 
introduiéb  liir  tonte  l’humaine  race. 
Maintenant  donc  ôtrefdignc  verge  , & Meditd^ 
faiutairc  fcrpct,ô  Croix  glôrieufc,  nous  tion 
t*adorôs,ictcan>  noz  yeux  vers  toy,pour  uote^ 
cftrc  garâtis  de  noz  angoilTcs  puis  qu’en 
toy  pend  noftre  vie  O Père  ccleftc,  re- 
prdc  ccluy  qui  t’eft  obriftant  iufqiies  d 

la  mon,quicft  humilié  & tant  charge 
de  lourmcns  a noftre  occafion  , les  tra- 
uaux  qu’il  endure  pour  nous  fouîager, 

& fois  rious  pitoyable  & mifcricor-  - ^ 
dieux^ae  nous  chaftic  en  ta  fureur 
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- '•me  coulpables  d’vne  tant  cruelle  êc 
honteufe  mort  , comme  criminels  & 
"defloyaux  , qui  fotrimes  cauTe  qu’il  en- 
•dure  tant  d’angoilTes  j parce  quiê  nous 
'^t'auons  defobei , nous  t’auons  oCenfe 
nous  & nozperes,  mangcansdufruidl 
qui  a agacé  les  deus  de  la  pofterité,nous 
•Auons  mordu  en  la  grappe  , & voicy 
ton  fils  qui  en  porte  la  peine  ,&  cil  ab- 
breuucde  vinaigre,  faoulc  d’opprobres 
êc  de  tourmens.  La  tempei^e  ^ qui  nous 
deuoit  accabler,  cft  tombeç  fur  iuy, 
nous  fomhocs  caufe  de  fa  mort , &qu^ 
cft  enterré  en  noftrcnauirc  d’humaine 
^/efu  /.  nature  ati  pdril  de  fa  vie.  terrions, 
Seignet*r,^uenc penj^tons point. pourla  mort 
-de  ceji  homme  cy,& ne  mets  point  furnom  le 
fnng  snnocent  : Car  Seigneur  tn  en  eu  fait} 
‘•comme  r»  Aï  Telle  eftoit  la  foppli- 

cation  des  nautonniers  qui  menoyent 
Lonas  en  Tharfis  , quand  ils  fe  veirenc 
preflez  pour  euader  Ic  dangcr  de  fub- 
merfton,‘&  appaifer  la  tourmete,  de  ict- 
ler  en  la  mer  ce  PrOphetc,cftas  par  luy- 
•racfmc  ppouocquez  à ce  faire.  HcUsî 
•c’cftà  noftre  occafion  que  ce  plus  que 
•lonas  cft  ictté  en  mer,&  an  profond  des 
•abiGnes  de  toute  aâ3i<ftiô>où  il  s’eô  vo- 
lontairement prccipué'poas  î^paifet 
' ' . J’iie 
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Tire  & fureiK  de  fon-Pcre , oui  couroit 
fur  toute  Ja  terre, comme  vne  bruyante 
tcmpcfte.nous  en  dcuôs  crier  mer- 
cjjCjue  noz  ofFcnces  qui  ont  aduancé  (a 
mort  ne  foy ent  chaftices  par  vn  eternei 
fuppliccfinouifommcsirgratsderc- 
cognoiftrcV'O  fi  grand  bencticc.  Jamais 
toute  ta  vie (6  bon  Icfus)  tu  n*as  eu  autre 
chat  que-trifte  & lugubrc,dcpuisquc  tu 
as  vcftu  le  fac  de  noftre  humanité  , Ja^- 
quclle  tu  as  chargée  de  toute  paflîon,*& 
l’as  rcprcTenrec  a ton  Pere  toute  ver- 
moalne  de  coups  & de  tooirmcns  , afin 
d’appaifer  fon  iTe,canccuc,pour  rofFcn- 
cctant  en (>rme  qu’elle  auoit  commife. 

Du  mcfmc  animal  qui  eftoit  infcûé,  tu 
en  as  faid  vnc  targe  , pour  reccuoir  la 
punition, tu  as  reprefenré  ta  nature  hu- 
maine bumiliee, pour. guaiir  nature  hu- 
maine viciec.Tu  asefic  lc  Médiateur  & 
Aduocatdc  la  caufe  quieftoit  tantfea- 
breufe>  que  perfonne  neTofoit  entre-» 
predre,  fi  non  toy  qui  l’as  iuftement  de- 
batue , &:  en  as  fai«fl  ton  deu  particulier 
qu’as  payé  auec  vfure,  & intereft.  Tu  as 
porte  les  coupsdes  deux  qui  eftoyet  en 
querelle  & dilpüte,t’interpofantau  mi- 
lieu, tu  as  efte  iniurtc  de  tous  cdftezj 
Dieu&Sâcâ  ont  debatu,  tuas  Jôufienu 
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rcfFort,&  pour  afT^mîtier  le  péché  , qui 
batail*oit contre  Dieu,  tu  es  more  â la 
rencontre,  endurant  les  peines  que  ton 
Perça  voulu  décréter  pour rexpiatioji 
de  nature  ,&  les  tour.mens  que  les  pc- 
pfal  i-iS  cheurs  incitez  de  Satâ  ont  ^orgé  fur  ton 
dos,&  corne  eftropiat  au  milieu  de  telle 
grefle  de  coups  , & du  prcflToücr  de  la 
Croix  , eftant  brifë  totalement , iufte- 
Tfal.  21,  ment  tu  te  complains  i ton  Pcrc , cora- 
Mat  ^7.  me  fi  tucftoisdclailfé.  M9n  oies*  , mon 
Dieu  pourqueymas  tu  delaiJfc.CsLT  tu  def- 
charges  fur  moy  ta  colère  & fureur,! 
caufe  quefay  entrepris  de  te  fatisfairc 
pour  nature , & d*autre  part  Thomme  j 
defeharge  facoulpc  Mais  quoy  ? Fo«r- 
tant  que  tu  m Idijfé aller  d entre  t es  mains 
l'hemme  dtgne  de  mort, ton  ame  fera pourlâ 
/îenwe  ( difott  le  Prorh>  te  à Achab  Roy 
d’Ifracl , qui  auoit  p udôné  au  blafphc- 
matcur  & Idolâtre  Roy  deSy  ie  Bena- 
v^dab  , qui  s’efioit  humilié  deuant  luy  ) 
Ainfi  efl  il  aduenu  que  lefus  voyant  A- 
dain  qui  auoit  blafphemélc  no  de  D’en, 
Juy  auoit  edé  rebelle, & dcrobei(raBt,c- 
ftre  tant  huiniMé,requcti  pardon  & mi- 
,,  fericordedüy  relafche  (cm  ofFéce;&’  luy 
pardonne  fes  faultes,  mais  puis  qu'il  l’a 
Toum  garantir  de  ia  mort  qu’ii  auoit 

xncri 
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mcritec,voicy  qu’on  luy  oftc  fon  amc, 
pour  l'ame  de  Ibn  criminel , mais  auec 
vnc  celle  violet  ce, qu  il  apperçoie bien  I 

combien  mericoic  vncgronc  peine  cc- 
luy  pour  qui  il  s’çft  pori^  plcge  & cau- 
tiô.  I*ay  donc  iranatUé en  cna»/j(di£t*il.) 
le  fuis  (1  las  de  crier  que  mon  gofier  en 
eft  cnroué^Sc  tu  m*as  nonobflaut  delatr- 
fé  fans  roc  foulager  aucunement. 

llfe  plaint  donc  en  la  Croix  qu*il  a 
cfté  dclaiiréyà  caufe  que  fon  cœur  a efté 
noyé  en  la  mer  de  nozangoilTcs,  & fon 
facrc  corps  fuifo^:]ué  au  ucluge  de  Tes 
tourmens  : comme  il  di6k  par  fon  Pro- 
phete , que  toutes  les  eaux  l’ont  enui- 
ronnd,&  fon  corps  cflant  enuironné  de 
(ang  par  dehors, fon  cœur  a angoif- 

£é  de  toutes  les  plus  fortes  douleurs, 
d’autant  que  regardant  en  hault>  il  vo- 
yoit  l’oreille  de  fon  Pcrc  côme  citôpcc: , 
regardant  en  bas^  il  voyoit  fa  mere  qui 
cfpandoit  fes  larmes, &ics  luifs  qui  luy 
difoyct  mille  outrages  : adexcre,il  vo- 
yoit le  larron  qui  ne  i’cuft  fccu  fcçorinà 
feneftre,  vn  autre  qui  refufoitdecioi- 
rc en  luy.  Bref,  s’il  regardoit  fon  corps,  ^ 
il  le  voyoit  tout  percé , & fon  fang  s’ef- 
coulcrdetoutesfcsveines,toutlayc- 
ftoiidôcvnc  feule  matière  de  douleur. 

O deux  . 


Lé  triomp.ds  IiLsrs, 
^Mediu-  Odoux  Ierus,cj.uc  tant  d’ingaifles  & 
tkn.  douleurs  me  fccourent  en  toutes  laes 
afïîidions , & prineipalement  quand  io 
viedray  à l’article  de  la  mort,  où  fe  pre- 
' fcnteroin  à moy  tant  d’horreurs , & de 
frayeurs.  Que  ta  precieufe  Croix  me** 
donne  confort;  Car  c’eft  en  elle  que  i’-ay  - 
mis  mon  efpeiance,  & fuis  certain  qu’il 
n’y  a chofe  plus  prefente  Chrefticn, 
qui  entre  en  ce  combat  de  la  luort,  que 
de  s’armer  du  ligne  de  la  Croix:carc’cft' 
Za.Croix  la  Croix  qui  a obtenu  vifloirc  furJa 
a» pied  mort  & fur  Satan.  l’approuuc  grandc-. 
df*  liHen  ment  ladeuotion  des  fidèles  & Catho- 
r agonie  liqucs,Icfquels  fe  veullct  preualioir  de 
delamort  ce  fignc, quand  ils  le  mettent  au  pied  de  - 
leur  liA, afin  de  dreffer  toufioursla  veuc 
Dân,  C.  vers  cediuin  Sanctuaire,  comme  Da- 
niel fâifoit  fes  prières  vers  le  Temple  de 
IerufaIem,ôuversCaluairc,où'ir{ça- 
ubir  cjladiuinc  croix  deuoiaeftre  plan-- 
Zfeut.^S  tec.  Le  peuple  ïfraclitique  auoii  receu 
vncommandement  qu’il  euft  toufiours 
fa  vie  peduë  deuât  fes  yeux,  & qu’il  euft 
l’œil  fur  le  ferpent  d’airain , quand  il  fc 
frntiroit  mords  du  ferpent  venimeux. 
^ Tant  ceux  qui  embraffent  cefte  croix, 
corne  ceux  qui  l’ontdeuant  leurs  yeux, 
font  cftat  de  gens  de  bien  , qui  ont  l’a- 
mour 
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mourdrcffc  ycrs'lcar  bien-fai(5lcur , & 
rccongnoiffcnt  la  vertu  de  la  pa/îion  de 
IcfuSiAuquelils  demandent  fecours,  en 
voe  tantperillcufc  guerre,  ou  ils  ont  à- 
combatte  contre  des  emiemis,  «qui  font  < 
fifubcils  & (îfoçts. Le  grand  Theodofe  Niceph\ 
Empereur,  ayant  v ne  forte  guerre  con-  ca, 
tre  vn  Tyran  Eugenius,  qui  cAoic  Paye  iP* . 

& ldolatre,ôçfe  voyant  dclliruc  deges, 
qui  fulTcritfufîifans  pourrefiftcr  à vue  fî  deme 
grade  niultitude  de  barbarc<.:iJs*cn  alla  moire  de 
en  vue  Eglifc,  ou  il  fut  toute  la  nuid  en  Theedofe 
oraifon,  & k lendemain  comme  on  luy  • 
vint  annoncer  que  TcnnenM  l'attendoie 
. & le  devoir, & qu*ihn’y  auoit  moyen  de 
iuy  refifter-par  voyc  humaine,  à caufe 
qu’il  cftoit  des.- trois  parts  le  plus  fort, 
l’Empereur  prenant  l’image  du  Cruci-  • 

ce/»;y(did  ï\)(juinoMferaenay^  • v 
demofiteertnemy  a yn  Hercules  en  fonen-. 
feigne, mait  notes  aterons  Jeftes  dirijljn  ayons^ 
point  de  crainte.  Et  fe  ruant  fur  les  Bai  ba-. 
resjvoicy  la  grcfle,ia  fouJdrc  & tempe- 
fte,  quidroideroentfrappoit  auxvifa- 
g£S.dcs  ennemis,  & en  terrafl'a  parla 
campaigne  vn  fi  grand  nombre,  que  les  ; 
Ghteftiens  n*auoiei)tqucfairedcfrap'- 
perreae  Icfüs  Chrift  batailloit  pour  eux,  * '■ 
& mit  eu  route  le  rcfle  de  l’armcc,  auec 
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'l^Ueph.  le  Tyran  qui  hontcufcmcnt  s’enfuit  le 
U.S.C4i.^.  pourrois  icy  alléguer  les  trois  autres 
belles  viéloircs  qu'obtint  le  grand  Con- 
ftantin,par  Icfij^nc  de  la croix,vnc  con- 
tre Maxencc  deuant  la  ville  dcRomc,la 
fécondé  contre  les  Byzantin^, & la  troi- 
jiemlih.  (iefmc  contre  les  Scyth-s  , pour  lamc- 
^.C4.  i -2*  iDoire  delqucllcs  célébrer  , il  fît  trois 
croix  d’airain , ^ les  fit  ériger  aux  plus 
célébrés  lieux  de  la  ville  de  Confianti- 
noplc  ,aufquelles  ilauoit  faid  grauer 
ces  mots  : lefw  chrifieJtyUforteux.  Le 
: mefme  Empereur  fit  changer  l’eftcn- 

dart  que  portoienc  les  Romains  en 
guerre , nommé  Lal^arum  y en  \iï  Cru- 
cifix,lequel  ayât  donné  entre  les  mains 
d’vn  Payen, quand  il  donna  labataille  à 
'l^îcefh.  Maximin  le  T yra, voyant  ceft  idolâtre, 
ll.^.cap.  que  l’cnemy  auoit  commandé  que  tons' 
^7.  tiralTent  leurs  flèches  contre  l’enfcignc 
Impériale, afin  de  ladefchirer,il  laieita 
par  terre, craignât  d’eftre  a'ccablc:  mais 
aufli  toft  qu’il  l’eut  quitté  , il  fut  abbatu 
d’vntraid  qui  le  ictta  roide  mort  pat 
Conjlatin  terre, & ce  ?oyant  vn  Chreftien , releua 
foHuêt  yi  l’cftendart  du  Crucifix , & courageufe- 
éîoriettx  ment  fc prefcnra aux  coups, fans  que  ia- 
far  la  mais  aucune  flèche  le  feeuft  otFcnfcr,ny 
croix,  nielmc  approcher  de  la  croix  ; car  elles 

rebott 
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rcbouchoiçnc  toutes, & furent  les  cunc*- 
mis  miracuieufement  vaincus.  Nou,s 
n'auons  pas  le  loiür  de  produire  plus 
jimplcs  tcfmoignages  de  la  ctüix 
ricufc,ce  que  nous  auons  fan^en  vn  au- 
tre Iku*  Q^iic  cccy  nous  férue  pour  nous 
maintenir  en  ladeuotioa  delà  croix.,  à * 

Ænque  rayons  à nolUc  fècours  , quand  , *..* 
nous  (èrens  en  l'agonie  de  la  mort:  Car 
depuis  que  Icfus  a expiré  en  elle , elle  a 
obtenu  la  vertu  de  confoler  & fubuenic 
ï ceux  qui  feront  en  m«.fmc  dcûrelTc.  Ec 
pour  bien  faire  il  la  faut  loodours  auoir 
imprimée  en  noftrc  coeur, à caufeque 
nous  fomnies  ioOertains  de  rkeure  de 
noftre  trefpas,  conarne  m'cfnie  difoit  vn  ' 
Philofophc  nônié  Mufoniùs:  Q_»e cejluy- ‘Maxim:, 
li  ejloK  heHretix,cjui  4uoit  tottfiom s enfayie  fer 
mtpioire  dtt  dermer  ioür.  Les  Egyptiens  Herodol 
auiTi  ('•omme  récité  Hérodote)  auoient  Ui.j,. 
çclaen  fliiguHere  recommandation  au 
milieu  de  leurs  banquets  , de  fe  repre- 
feater  vne  effigie  de  la  mort , afin  qu'ils, 
fulfcnt  fobres , & meflafTcnt  douleur  a- 
uec  îoyQ.Q^e fi  les  homes  entendoient  (diét 
Climacus  ) combien  le  dernier pajfaj^e  » & cUmactlP 
le  internent  d-\ln  mort  efi  ej^ont*antable  y Us  in  fcala». 
fe  garderaient  fiigneufemet  dojf enfer  Dieu, 

Il  fe  faut  donc  munir  de  bonne  heure, & 

Za 
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rauendreauec  deuotioD , car  les  appre* 

' 'henfions  en  feront  plus  légères  ,c]uand 

on  Te  femtra  alTeurc  du  ballon  de  la 
2/.' croix.  Q^e  ma  mort  donc  foit  fentèla^lc  à 
ciUe  dt*  difoic  Baiaam  renchan-. 

teur,  quiauoit  vn  bon  rouiiait& dc£r. 
Mais  ( ô bon  lefus  ) oélroyc  moy  que 
tion,  ma  mort  fuy  ue  la  tienne,  & que  ic  meu» 

•rc  en  ta  croix, qu’elle  me  foitfecourablc 
/ ^ cnmesangoiflcsj&furlcpoindldcmon 
dernier  palfagc , que  ie  la  trouue  a mon 
aide,&  quêta  mort  megarantiffe  de  la 
mauuailcjcar  iamais  ie  n'eus  autre  enoie 
que  de  mourirfoubs  ta  bannicre,qac  de 
te  confacrer  ma  vie, & mon  fcruicc:  fois 
tnoy  en  mes  dclTeins  fauorabie  jZc  que 
ic  ne  fois  fruftré  de  l’elpcrancc  quei’ay 
aufccours  de  ta  precieufe  croix,  •. 
laqucllc-mc  dirige,mc  confor- 
te ,&  me  conduiCe  à - V 
~ - jînheurcufe. 
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cria  au-  Seigneur ^ J 
donné  en  la.  ma  in 
ruiteur  ceTie  grande  ■ 
dtlinrance  , mainftnant 
'moHtray  is  de_ fotf  O*  tùmha'ay-ie  cnla  main 
des  iucircencifd  Ain/i  parlôit  Satvfün  las  fie 
craDaillc  Ac  rafpre  combat  cju'il  auoit 
•eu  coiatrelcsPkihftkins  àLcchi,cn»^a 
uiüin  uefqucls  il  auolt  eÛc  iiurc  pat 
aillicx  v'^ais  file  i^uoit  .torapu  les*..: 
lienà  delt]uels  ils  c{lraiat,'fie 

feleuant  vne.  machoucrô  ;d*afn€ , auôic 
ailbinmé  de  eoups  > ceut  qui  le  pen* 

(bienc  bien  tenir  > pour  le  faire  non- 
teurement  mourir  yaprci  .qutils  s’en  fc« 
roient.  mocquez  a Iciir.  pîaifir.  Si  ee 
carnage  4-«  Philift^in^  ne  nous  repre» 
tente  a l’oeil  la  vi(5loirc  de  Icfus  en 
Ç,füuàÎ£e  > contix^ks  enneinis  \iikbies 

^>r-  ' Zz  .a  ' ' . • 


4efiss  eîîant  en  croix , crie  c[t*  il  a foif,&  efl 
;j  incontinent  Jërtti.  dcfcl^  vinaigre  j par 
yne  ej^ongc^anachee  ait  hou td’vn  Nasion 
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&inaifibles , qui  rauoiciu  là  attaché  '8c. 
soif  4^  , & ft  lafoif  dcSanfon  ne  nous  expii- 

Sanfon  nvcaulîl  celle  de  Icfas  ,ie  ne  m’en  râp- 
rapportte  poite  qu’à  ceuw  qiw  fe  voudrdnt’arrefter 
à celle  au  Cens  de  laletirc,&  qui  auront  i’efprit 
boa , pour  cognoiftre  la  conformité  de. 
tous  les  deux  : Car  Sanfon  a eif  é concea 
• miràculcufemcnt  d’vDc  femme  fterilc, 
ilaeftcconfacréNazarccn,  ila  cu  gucr- 
^ xc  mortelle  contre  les  ennemis  du  peu- 
V*  ' pie  de  Dieu  J il  a eu  victoire  du  Jybn  , il 
a fai<ff  autres  aélîcs  qui  le  rapportent  cn- 
r'  ‘ ticrcmcc  aux  faids.de  le  fus  Chrift, com- 

me nous  les  auons  remarquez  en  fôn 
licu;tcllcment>qü’ôn  ne  peut  autrement, 
iuger  , quM  n’âit  cîlé  Je  vray  type&a- 
, uanc-coureur  de  Icfus  Chrift  , pôur  an-^ 
nôcer  fa  venuë , & les  myftercsqu’il  dc- 
upitmettre  à ftn  en*  râpaltion.  Comme 
Zuc,  difoic^  a ftfSt'Apdftres',  quand  ilseâbic 
>fuE  le  pbindfd’iceilé  ; Le  fis  homme 
t dem  yék  ^ feU'»  detetntiné^^ fxut 

‘-sque  ce:  qyf  »cfi  efcrit  fait  accomff  ly  e» 

- £an  les  cliofàs  ''qoo]font^di^es'diÀ  mdy  vwt. 
•'  /i^campiilfament.:  donc*  1 tanc  ^ii 

efa  naid^cc  ÿ fornic  de  >1010  ,?chcut- 
-Jepre  ^mariagev1igatût«,au'eugjemenc, 
rderilîoni  foifvfir  delidrahoe  de  la  edh- 
% ciprgeric  :de  Oaza^iraûuic  deis^porjils, 
a w Icfqucllcs. 


* 
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Icfquetlcs.i]  porta  fur  ic  hault<^*vncmôi  i*'  .*.* 
taignc,a  préfigure  Icfus  Chnft,^  re- 
prefenté  les  niyftcjrcs  de  foii  iucarna-, 
tion  , de  fa  vie,  de  fon  alliance  kuccl'E- 
elifc'  des  Gentils  , à laquelle  il  a rcuclé 
les  fccrets  desfept  cheueux  , où  cftoit 
cachee'fa  force  > c’eft  à dite,  les  fepr  Sa- 
cicmcns , qu’il  luy  a laifTcz  , où  confifte 
tpute  la  grâce  , & efficace  de  fa  mort  SC, 
pafTion  Parquoy  fi  Sanfon  eftant  lafTé  de 
côbatrc,ôf  cfchauffcdcTrauail, demanda  v- 

à boire  , ce  n’eft  point  de  merueille  que 
lefus  riirift  crieqifii  a foif : Cariamais 
tel  combat  ne  fut. efprouuc  d’homme, 
•comme  il  a (ouftenu>  ayant  en  tefle  le 
plus  fort  & puiflantcnnemy,  qui  fufiau 
m6de,  lequel  iamais  n’auoit  efté  au  par-  ' 
auant  vaincu,  au  contraire  il  fe  vantoit 
d’auôir  furmonte  tout  le  monde , & rc- 
prochoit , comme  Goliathjaux  armées 
du  Dieu  viqant , qu’il  les  auoitdcffiees 
cobat.  La  faliue  du  doux  Icfus  eftoic 
raillie  , a raifonque  fon  corps  dcfnuë  de 
f<prcc,&defangs’alcnti(l'oit , &.par»’af- 
preté  des  tcuri^cns  & vehemcnce  des 
douIeurs>&  Pardenr  d’amour  qui  le  bruf-  ^ 
lo'it  intcrieurciticnt  ^ ioinëf  auflî  qu'il  a- 
noit  tant  trie , que  fa  voix  en  efloitcn- 
xoucef  comme  il  di<îi  par  le  Prophète  \ 

- • il  I 2 Z ^ ^ 


1094  TüîOüir.  Cb  ïesVs>, 
Ffal>  ^^.Dauiii)  àbon  droi^pouuoit  ilcftrc  ai- 
tcré , & dcfiroir  de  rafraifehir  fa  langue, 
comme  il  difoit  par  la  bouche  du  mclmc 
Tf.  Prophète,  /'  me>  mains  y ers  tQy  , mon 
Orne  ejl  entiers  toy  y tommela^terrt  laqifrfT' i| 
foif.  l a-  terre  eji  donnée  énlre  les  mains  des 
loh  ÿ.  w>pyi/7^*/5  (difoltlob  :)carlefus  Chrift, 
comme  U terre  ayant  foif,  cft  laide  fans- 
• fccours  entre  les  mains  des  gens  cruels, 
deftjucls  il  ne  s’eft  peu  feruir  pour  recc- 
Compa-  uoir  d’eux  quelque  confolation.  Les 
raifon,  chalfeurs  n’out  iamais  compadion  de  la- 
bc  de  qu’y  s pourfuyuent  à la  mort,  & 
prennent plaifir de  la vener,  ôcefehauf- 
ferrafin  qu’ils  en  foient  apres  les  meur- 
triers, quand  elle  aura  rendu  les  abois, 
& que  riialeinc  luy  fera  dcfaillie.  Et 
quoy  ,ô  dou:#  lefus  , eftimes  tu  qu’ils 
aycnc  changé  de  courage,  & que  t’a- 
yant  a-fnû  pourfuyui  par  d horribles 
tourmens , maintenant  ils  te  donnent  à 
boire  , quand  pluftoft  ils  dedrent  que 
tü  meures  de  foif?  Ils  n’attendent  que 
t-a  mort , ta  vie  leur  eft  odieufe,  ils  n’ooc 
délibéré  departirde  cc  lieu  que  tu 
' ' yes  rendu  refpric  , penfes-tu  qu’ils 

fbient  d Courtois  que  de  te  rarraifehir 
la  bouche  de  quelque  douce  liqueur?' 
Mais.ic  fçay  poutqüoy  tttleuc  deman- 

C - . de.iâ 
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a' boire, car  tu  »*as  point  opinion 
qae  ce  peuple  t'aye  (l  fort  en  haine 
caufe  que  tu  luy  portes*vne  telle  ami- 
tié. 11  cil  cou/îours  aduis  à vn  homme 
bénin  & pitoyable  , que  chacun  luy  rcir 
fcmble,  éc  qu’on  ne  fc  voudroi  t tant  oo- 
blier  ^ede changer  fon.  naturel d'hu<?. 
manite  ,à  vn  naturel  dVnc  belle  Crud-^ 
je  : mais  tu  trpuucras  tantoft  le  contrai-  ~ 

rc  , car , incontinent  yn  de  la  trouppe  ( di^l 
TEuangcliftc)  court  haîhuementy^  prend  Mar.if» 
yne  ejponge  j laquelle  eîiant  mouiüee  Zo4n*/$l 
trempee  en  vinaigre  luy  prefentd  au  tout  ^ 

d^T^n  rofeaUiC^  luy  Iraillaà  boire,  U n*a- 
uoit  pas  encore  vuidé  la  boutcrllc  > qui 
elloit  infcélec  de  la  meflange  du  nel 
& vinaigre, de  laquelle  aulTi  toft  qu’il 
furtarriuéea  lamôtaignc  onrauoit  fer- 
uy,  pour  le  dclalTer  &defalterer telle  c- : 
ftoit  en  referue  parmy  le  bagage,  & leur  , . 

vintbicnà  propos;  car c’eftoie ce  qu’ils 
fouhaktoient  que  de  le  faire  haftiuemec 
mourir  par  ce  brcuuage  cmpoifonnë. 
Nousauonsde(Iadiâ«cydcuât,quec’c- 
ftoit  vne  coullumc  en  ludce  de  donner  à 
boire  â ccluy  qu’on  faifoit  mourir  en 
croix,mais  Salomon  quand  il-parle  de  la 
boiiîbn  que  l’on  dfeuoit  donner , ne  fait . 
point  mention  de  6cl  & de  vinaigre*; 

2x4  *<v- 
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. Donnex,  C|dit-il  ) dt  la  ceruoife  ( à fçauoîr 
vn  brcuuagc  g,  puiflc  conforter  le  cœur) 
-4  celuy  tjui  périt , & le  Vtn  à ceux  qui 
font  en  amertumè  de  cœur^d  fn  quils  en 
hotuent  ^ oublientleur  pauureté 
. yent  plus  fouitenance  de  leur  mifere.  Tel- 
le futf'ordotiance  de  Salomon,  mais  oa 
ne  l’a  pas  pratiquée  poux  lefus  Chrifl: 
Car  le  vin  qa’on  auoit  apporté  fut  beu 
par  les  miniftres,  qui  s'eftoient  efehauf- 
fez  à luy  faire  du  mal  , & le  vinaigre  fut 
préparé , qui  auoit  efté  de  longue  main 
pourpenfé  : afin  que  par  ce  breuuagc  a- 
uec,la  Synagogue  monflraff  le  mauuais 
fruiél  qu’cilc  portoit.  A ce  compte  San- 
fon  trouua  meilleure  addrefTc  en  la  dent 
uiafcheliere,de  lamachouercfrcfche  de 
l’afne , que  Icfus  ne’  fît  eil  la  morte  Sy- 
nagogue  , laquelle  le  laiffa  fansconfo- 
Jation,  & la  machouere  donna  tant  d'e- 
aue  à ce  guerrier  , quand  il  eutinuoc- 
qaé’îïî  Seigneur.  Ne  penfons  point  que 
ce  foiV  fans  myfterc  qu’il  ait  refufe  la 
bollTon  qu’on  luy  a prcfentcc , & néant- 
moins  a crié  à la  fbif,car  il  atrouué  en  fa 
croix,  qui  luy  cftoit  autant, côme à San- 
fbn  fl  machouere , de  l’cauc  qui  l’a  dc- 
£ilccré,dcpuis  que  le  fang  qui  a coule  de* 
aicmbresadonncaboiicàfoii  Egli* 

fe,de 
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fe , He  meilleures  r^uë$  que  ne  beut  ia* 
mais  la  Synagogue  à la  pierre  d*Orcb. 

Si  elle  a donné  par  dc.ux  fois  à boire  du 
vinaigre  & du  nel  à lefus , il  a conucrtjr 
cela  en  médecine  pour  guarir  la  playe 
qu’auoit  fa  él  le  fruiél  de  l’arbre  à l’vn  & 
l’autre  fexè,  mais  ila  voulutiierd.’auirc 
brcuuage  pour  donner  à Ton  Eclife , qui 
cftforty  de  1^  macboucre  de  (oncoips, 
d’où  il  cft  forty,de  telle  abondance,  que  ’) 
le  lauement  txi  eft  faiél  de  tout  le  corps,  . 
ScfamcaulTi  en’eft  refeélionnee,  & fa  ^ 
foifeftanchec.  Fbw  mangerex. 
lujijnes  4 faouler  , hotrex.  U 
^ues  à eîire  yures  de  mon  facrffice  q . 

facrijié püurvûHs,  (diét-ii  par fpn  Prophè- 
te) nous  déclarant  la  bo’flTdn  qu’il  :iC4niic.j 
donnée  à Ton  Egljfe  , laquelle  aulîî  s’eft  & S* 
enyurce,  & inuiteles  autres  à venir  boi- 
rç  aulTi  toft  que  la  machouere  a elle 
ouuerte  en  la  croix: car  les  petits  aiglons 
qu^  meurent  de  foif  tronuentlà  du  fang 
'pour/edcfalterier  ( comme  diél  II  b.  ) O Tol.jp, 
fource  .fans  fin  ( diâ  le  bonPere  famé!  s Ber 
Bernard  ,)c’eft  à toy  que  ie  m’addi  eflc  nard, 
pour  boire , en  ma  grande  alteration  de 
fa.'ut , comme  le  cerf  court  à la  fontaine 
quand  il  eft  clia^é  de  fueur^  efehauffé 
de  chaleur , Sc  lafic  de  la  courfe , la  cft 
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l*cfFort,&  pour  a(r>mîTier  le  pcch^  , qui 
batail'oit  contre  Dieu , tu  es  mort  à la 
rencontre,  endurant  les  peines  que  ton 
Père  a voulu  décréter  pour  l’expiation 
, de  nature  ,&  les  tourmens  que  les  pc- 
Tfal  i2S  cheurs  incitez  de  Satâ  ont  ^orgd  fur  ton 
^ dos,& corne  cftropiat  au  milieu  de  telle 

grefle  de  coups  , & du  prclToücr  de  la 
Croix  , eftant  brifé  totalement , iufte- 
pfaî.  2f.  ment  tu  te  complains  à ron  Père , corn- 
jidat  27*  me  fi  tueftoisdclaidd.  Min  Dien  , mon 
Dien  foHrqtîoym'o6  tu  dolatffé.Qxr  tu  def- 
charges  fur  moy  ta  colère  & fureur,  a 
caufe  qucTay  entrepris  de  te  fatisfairc 
pour  nature,  & d’autre  part  l’homme p 
^ Rt.20.  defeharge  facoulpc  Mais  quoy  ?Po«r- 
tantcfue  tu  m ldi Jfé aller  d entre  tes  mains 
Vhemme  dt^ne  demortttoname  ferapourla 
• ^ /îe/>;»e  ( difoit  le  Prorh.  te  à Achab  Roy 

d’Ifracl , qui  auoit  p irdôné  au  blafphe- 
mareur  & Idolâtre  Roy  deSy  ie  Bena- 
H * I dab,qui  s’eftoit  humtlid  dcuint  luy  ) 
Ainlî  cft  il  aduenu  que  lefus  voyant  A- 
dara  qui  auoit  blafphcmelc  no  de  Dieu, 
luy  auoit  edé  rebelle. & dcrobctfraai,c- 
lire  tant  huiniMc,requcri  pardon  &mi- 
: fericorde,lUy  rclarche{<m  ofFéce.S^  luy 
pardonne  fes  faulccs,  mais  puis  qu’il  l’a 
Youiu  garantir  de  la  mort  qu’il  auoit 
^ meri 
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mcritec,voicy  qu’on  luy  ofte  fon  ame, 
pour  l'ame  de  Ion  criminel , mais  aucc 
vnc  tcilc  violci  cc>qu*il  apperçoubicn 
combien  mericoic  Tncgrolle  peine  ce- 
luy  pour  qui  il  s’eft  pond  plcge  & cau- 
tiô.  I*ay  donc  tranatlU en  <ria»/j(didl'il.] 
le  fuis  fl  las  de  crier  que  mon  gofier  en 
cft  enroué, & tu  m*as  nonobftant  delaïf* 
fé  fans  me  foulager  aucunement. 

llfc  plaint  donc  en  la  Croix  qu’il  a 
cfté  delaiiréjà  caufe  que  fon  cœur  a efté 
noyé  en  la  mer  de  nozangoirtes, &fon  ' 
facre  corps  fufFo  :|ué  au  déluge  de  fes 
tourmens  : comme  il  diél  par  fon  Pro-^)^/.^^, 
’phctc,  que  toutes  les  eaux  l’ont  enui- 
ronnd,&  fon  corps  edant  enuitonné  de 
fang  par  dehors, fon  coeur  a eftd  angüif- 
{é  de  toutes  les  plus  fortes  douleurs, 
d’autant  que  regardant  en  hault,  il  vo- 
yoit  l’oreille  de  fon  Pere  côme  citôpcc: . 
regardant  en  bas^  il  voyoit  fa  mctc  qui 
clpandoit  fes  larmes, &ics  luifs  qui  luy 
difoyct  mille  outrages  : adextre,il  vo- 
you le  larron  qui  ne  i’cuft  feeu  fcçoririà 
lencftie , vn  autre  qui  rcFufoit  de  cioi- 
reen  luy.  Bref,  s’il  regardoit fon  corps, 
il  le  voyoit  tout  percé , & fon  fang  s’ef- 
coulcr  de  toutes  fes  veines  , tout  luy  c- 
Aoildôc  vue  feule  matière  de  douleur. 

O deux  /•  . 


Lé  TRIOMP.D8  ÏE.SYS, 

"jMedltd-  O doux  lefusjcjuc  tant  d’àngoâflcs  & 
tien.  douleurs  me  fccourent  en  toutes  mes 
afïîittions  ,&  priHcipalemcnt  quand  ic 
Tiédray  à l’artHrle  de  la  mort,  où  fc  pre- 
' . fenteront  à moy  tant  d’horreurs  ,&  de 
frayeurs.  Qu^e  ta  prccieufe- Croix  me- 
donne  confort:Carc*cft  en  elle  que  i’-ay  - 
mis  mon  elpeiance,  & (uis  certain  qu’il 
n’y  a chofe  plus  prefente  au  Chceftien, 
qui  eat  rc  en  ce  combat  de  la  luort,  que 
de  s’armer  du  ligne  de  la  Croix.'car  c’c'ft' 
Za.Croix  la;  Croix  qur  a obtenu  vidoirt  (uf  .la 
at^pied  mort  & fur  Satan.  l’approuuc  grandc-. 
dtt  iiflen  ment  ladeuotion  des  fiiclcs  & Catho-. 
r agonie  liques,!efqucls  fe  vcullet  preualioir  de  • 
deUmort  ce  hgne, quand  ils  le  mettent  au  pied  de  • 
leur  li^, afin  de  drelfer  toufioursla  veuc 
Dan,  6,  vers  cediuin  Sanéluaire,  comme  Da- 
niel fàifoit  fes  prières  vers  le  Temple  de 
lerufalemjôuvcrsCaluaircjOÙ'iirça- 
ubir  cjladiuine  croix  deuoii>eiVrc  plan-- 
Deat.28  tec.  Le  peuple  Ifraelitique  auoit  reccu- 
^^um.2£  vncommandemeni  qu’il  euft  toufiours 
fa  vie  peduë  deuât  fes  yeux,  & qu’il  euft' 
l’œil  fur  le  ferpent  d’airain  , quand  il  fir 
f»*ntiroit  mords  du- ferpent  venimeux. 
Tint  ceux  qui  embralfcnt  cefte  croix, 
corne  ceux  qui  l’ontdeuant  leurs  yeux, 
font  eftat  de  gens  de  bien  , qui  ont  i’a- 

inour 
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niour  drcffé  vcrs-leur  bien-faidcur , & 
recongnoitTcni  la  vertu  de  la  pa/îion  de 
Icfusiuuquclils  demandem  fecours,  en 
vne  tantpcrillcufc  guerre,  ottilsontà- 
combatre  contre  des  ennemis,  qui  font  . ‘ 

fl  fubcils  & fi  foi;ts.  Le  grand  Theodofe  Niceph, 
Empereur,  ayant  \ ne  forte  guerre  con-  ca. 

tre  vn  Tyran  Eugenius,  qui  cAoit  Paye  iP* . 

& Idolatre,&fe  V ayant  dcAitué  de  ges,  di~ 
qui  fulTeritfuAifans  pourrefiftcr  à vue  fi  g^  deme 
grade  naultitudede  barbaret:i.ls’cn  alla 
en  V ne  Eglifc,  où  il  fut  tonte  la  nuid  en  Theàdofe 
oraifbn,  & ic  lendemain  comme  on  luy  • 
vint  annoncer  que  TcnnenH  rattendoit 
&kddHoit,&qu  ifn’y  auoit  moyen  de 
^Juy  refifter  par  voyc  humaine , à caufe 
qu’il  eftoit  des.  trois  parts  le  plus  fort, 
rBmpcreur  prenant  l’image  du  Cruci-  '0~' 
fi.x.*/^o;ry  fe/«y(di(^t  i\)<jtiinowferaenay^  * " ■ 
de:n9Îit€  ennemy  a yn  Hercules  en  fonen-. 
feigne, mais  nous  aurons  lefus  chrijljn  ayons  • 
point  de  crainte.  Et  fe  ruam  fur  les  Baiba-- 
resjvoicy  la  grcfle,la  fouJdrc  & tempe-  ' 
ftc , qui  droiàementfrappoit  auxvifa- 
g£S  .des  ennemis , & en  terrafla  par  la  - 
cainpaignc  vn  fi  grand  nombre,  que  les  ; 
Chrcftiensn*auoiei)tqucfairedcfrap- 
pencac  Icfus  Chrift  batailloitpour  eux, 

& mit  eu  route  le  refte  de  l’armcc,  auec 

le 
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I^l€e[>h.  le  Tyran  qui  hontcufcmcnc  s’enfuit  le 
U.8.cét.s>  pourrois  icy  alléguer  les  trois  autres 
belles  viéloircs  qu’obtint  le  grand  Con- 
ftantin,par  le  fi^nc  de  la  croix,vnc  con- 
tre Maxence  deuant  la  ville  deRomeda 
fécondé  contre  les  Byzaniin^>&  la  troi- 
’jâemlib.  ficfFne  contre  les  Scythes  , pour  la  mc- 
^.C4.  moire  delqucllcs  célébrer  , il  fit  trois 
croix  d’airain , ^ les  bc  ériger  aux  plus 
célébrés  lieux  de  là  ville  de  Conftanti- 
noplc,aurquehcs  ilauoic  faid  graucr 
ces  mots  : lefia  chrifiejlyifforteux.  Le 
: mefmc  Empereur  fie  changer  l’cftcn- 

darc  que  portoienc  les  Romains  en 
guerre , nommé  LabarKm , cn\n  Cru- 
cifixdequclnyàt  donné  entre  les  mains 
d’vn  Payen, quand  il  donna  labataille  â 
'27iceph.  Maximin  le  T yra,voyant  ceft  idolâtre, 
li.y.ca^.  que  l'cnemy  auoit  commande  que  tous’ 
^7.  tiraflcnt  leurs  flèches  contre  l’cnfcignc 
Impériale, afin  de  ladefchirer,!!  laieita 
> par  terre, craignât  d’eftre  a'ccablé:  mais 

aufli  toft  qu’il  l’eue  quitte , il  fut  abbatu 
d’vntraiél  qui  le  ietta  roide  mort  par 
Confiatin  terre, & ce  voyant  vn  Chreftien , rclcua 
foHuct  W l’cftendart  du  Crucifix , & courageufe- 
éiorUhx  ment  feprefenraaux  coups, fans  que  ia- 
pAT  la  mais  aucune  flèche  le  feeuft  olFcnf;r,ny 
croix,  melmc  approcher  de  la  croix  : car  elles 
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rcbouchoit^m  toutes, & furent  les  enne* 
mis  miraculcufement  vaincus.  Nou^ 
n'auons  pas  le  loiûr  de  produire  plus 
^mpIcstcfmoigaagesdelacEüix  viCto,-,;- 
ricure,ce  que  nous  auons  fan^en  vn  au* 
tre  lieu.  QUjC  cecy  nous  (crue  pour  nous 
maintenir  en  ladeuot.on  de  la  croix  , à • ‘v  * 

Æn  que  Payons  à nortre  fecours  , quand  ^ 
nous  (êrons  en  l’agonie  de  laiDort;  Car 
depuis  que  Icfusa  expire  en  elle,  elle  a 
obtenu  la  vertu  de  confolcr  & fubuenir 
à ceux  qui  feront  enTncfmc  deûrelTc.  Ec 
pour  bien  faire  il  la  faut  toaiîours  auoir 
imprimée  en  noftrc  coeur, à caufeque 
nous  fommes  inc]ertains  de  rineurc  de 
noftre  trcfpas,  conamc  m'cfine  difoit  vn  ' 

. Philofopbc  nôcuc  Mufoniii's:  Q^eceftuy^  Maximi 
là  eflot^heurcuXiCjui  ttuoit  toufiours  enfuyie  fer  3 6, 
mcpioire  du  dernier  iour.  Les  Egyptiens  Herodo^ 
aulTi  ('"omme  récite  Hérodote)  auoient  Ulr.y,. 
çclaen  fingulicrc  recommandation  au 
milieu  de  leurs  banquets  , de  fc  repre- 
^ - fcntcr  'vne  effigie  de  la  mort , afin  qu’ils, 
fulfcnt  fobres , & meflalTent  douleur  a- 
uec  ‘^oyQ.Q^e (i  les  homes  entendaient  (di^ 
Climacus)  combien  le  dernier pajfa^e , ^ climaciW 
le i^fgement.  d.'  la  mort  ejl eJpouHantahle  y ils  in  fcMa,. 
fegardercientff'igneufemetd'oJfenferDieu» 

Il  fc  faut  donc  munir  de  bonne  heure, & 
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raitcndrcauccdcuotioBjCarlcsapprc- 
'hcnftons  en  feront  plus  Icgcrcs,x]oand 
on  Te  fenttra  aflcurc  du  baflon  de  la 
croix.  mét  mort  donc  foit  fenthlatule  à 
Cille  dn  /M^^^difoit  Balaam  renchau-, 
teur,  quiauoic  vn  bon  rouiiaic& dc£r. 
Mais  ( ô bon  lefus  ) o^tcoye  moy  que 
ma  mort  fuy  ue  la  tienne,  & que  ic  meu- 
re en  ta  croix, qu’elle  meroitrccourablc 
en  mes  angoifres,&ruriepoinâ:dcmon 
dernier  palTage , que  ie  la  trouuc  a.  mon 
'«ide,&queta  more  megarantilTe  de  la 
mauuailcjcar  iamais  ie  n'eus  autre  enuie 
que  demourirfoubs  ta  bannierc/jue  de 
Te  confacrer  ma  vie, & mon  fcruicc:  fois 
•moy  en  mes  dclTeins  fauorable  que 
ic  ne  fois  ftufké  de  l’efpcrance  quci’ay 
aufccours  de  ta  prccieufe  croix»  • 
laqucllcmc  dirige,mc  confor- 
te, & me  couduife  à - 
i.  fin  heureufe. 
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■ 'leff^tïïant  en  croix , crie  qt*^il  4.  foif&  efl 
i V . incontinent  Jer» ide  ftcl  ^ in naître  3 par 
,•  yne  ej^on^c, attachée  an  bout  d'vn  Nasion 
-'i  de  canne. 


Tant  fotfil  cria ^au>  Seigneur ^ ludi.-rf^ 
Cy  dijliTu  ai  donné  en  la.  main 
de  ion  fermteur  ceTie  grande  ■ 
delinrance  3 CéP*.  rnainftnant 
: fnourray  ie  de  fotf  & i omherayie  en  la  main 
des  mcircencif-f^  AinH  parlôic  Sanfon  lis  & 
trauaiJlc  l’afpre  combat  ou’il  auoic 

eu  contreks  Pkiliftkins  à-Lechi,  en îfa 

main  defc|ucls  |I  auoit  efte  Jiurc  par 

-ije  «i.UQÎt  .Tompu  Jes*  • ' ■ 

■ liens,  defijuels  ils  ràuoiôdx  cftraiat 

releuant  vne  machouero4 ’afne, auôit 

alfommé  <lc  'Coups  , ceux  qub  le  pen- 
\loient  bien  tenir  y pour  Je  faire  boa- 
rteufement  mourir  .•aprci  ifjuîjls  s’en  fe- 
-Toient  mocquez  i Jciir  plaifir.  Si  c^e 
cicarnage  de  Pbiliftbin^  ne  nous  icprc* 

Mfentc  a l’ocil  la  vldloirc  de  lefus  on 
.^C.aluaiic  , cûntiï^i.cs  ennemis 
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&imii(îbles  > qui  raüoicnc  U attaché 
soif  de  li^ , & fi  lafoif  dcSanfon  ncnousexpri-  ^ 
Sanfon  rac  aufii  celle  de  Icfas , ie  ne  m’en  râp- 
rapportee  poïte  qu’à  ceiwx  qiu  fc  ^ioudioüc'arrefter 
J celle  dfi  aufensde  lalecircj&  qui  auront  î’efprit 
lofmK  bon  j pour  cognoiilre  la  conformité  dç. 
tous  tes  deux  : Car  Sanfon  a efté  conceu 
«miràculeufemcnt  d’vue  femme  ftcrilc, 

- ilaeftcconfactéNazarccn,  ilaeu  gucr- 
^ r.c  mortelle  contre  les  ennemis  du  peu- 
■'V-  * pie  de  Dieu  'jil  a GU  victoire  da  ly on  , il 
aiai(5l  autres  aébe s qui  le  rapportent  cn- 
iicrcmctauxfaids,de  lcfus  Chrift,com-  ' 
me  nous  les  auons  remarquez  en  Ton 
Jicu;tcllcnie'nt»qü*on  lie  peut  autrement  ^ 
•inger , qufiL  n’âit  cîlé  le  vxay  type  &a- 
. uanc-courcurdcUrus  Chriftjpôur  an^ 
nôcer  fa  venue , & les  myftcrct  qu’il  dc- 
•’Upitmettre  à finen  fapafiÎQn.  Comme 
Ztkt*  difoir  a ftfi^Apüftrcs , quand  ikcôoit 

>fuEie:poinftrd’icc41c  : fUdei'Vhonme 

: dem  »' feïtr»  dtterntbU^  ^ fxkt 

^squicé.qxf  tcfi  efcrit  fo{t  mccon^Xj  e»  ' 

- ^ati  lei  cliofés  ^dUfes  Àei  moj  ' 

^!Li\{otk  àoriC‘ ,~tQSkt  4rL  ^ 

cfa  naifïàncç  ,^formc  'de  ;viürc  ,7chcut-  ^ 
-Jcijirc  ÿ mariages  ligature,  aü'cugjcmcnt, 
rderifion i Toif^=  ar  uelwixahcc  de  la  co"h- 
* ciergeric  de  Gaza^-ûraduic  dtSJpor.t*s, 

‘ Icfquciics. 
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Icfcjuellcs.iJ  porta  fur  ic  han|t<^*vncnr\‘ô*  ^ 
ïi,  taignc, a préfigure  Icfus  Chnfl,^rc- 
pielcnté  les  iiiyftcxcs  de  fort  ÎDcarna- 
tion  , de  fa  vie , de  fon  alliance kucc  l’E- 
glifc'  des  Gentils , à laquelie  il  a reuclé 
les  fccrets  desfept  cheueux  , ou  eftoit 
^ cachce'ia force  > c'effc  adirée,  les fept  Sa- 
ciemcns , qu’il  luy  a lailTcz  , ou*  confifte 
^ 'tputc  la  grâce  , & efficace  de  fa  mort 
pafTion  Parquoy  fi  Sanfon  cftant  laflc  de 
côbatrc. 6c  elchauffcdcTrauail, demanda  v 

a boire  , ce  n’eft  point  de  merueille  que  v 

lefus  Ciirift  criequ’il  afoif:  Cariamals 
tel  combat  ne  fnc.efprouué  d’homme, 
•comme  il  a fouftenu  j ayant  en  tefle  le 
pins  fort  & puiflantennemy,  qui  fufi  au 
môde,  lequel  iamais  n’auoit  efté  au  par-  ' 
auant  vaincu  , au  contraire  il  fe  vantoit 
'd’auôir  furmonte  tout  le  monde , 8c  re- 
prochoit , comme  Goliath, aux  armées  r.Re,// 
du  Dieu  viuant,  qu’il  les  auoitdcffiees 
côbat.  La faliuc  du  doux  Icfus  efloic 
e raiJlie  , à raifonqué  fon  corps  defnuede 
force, & de  fang  s’alcntiflbit , & par  l’af- 
pr^tc  des  rourrnens  & vehemencc  des 
douleurs, & Pardenr  d’amour  qui  le  bruf- 
• loit intérieurement^  ioiné^auffi  qu*il  a- 
iioit  tant  crid , que  fa  voix  en  eftoiten- 
ïoucc  f comme  il  diû  par  le  Prophète  \ 

' - i Z 2 J 
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p/4*.  (T^.Dauid)  àbon  droiâpouuoit  ilcftrc  aU 
tcré , & dcfiroit  de  rafiaifchir  fa  langue, 
comme  il  difoit  par  la  bouche  du  mclmc 
•P/  -^^-^.Ptophete,  /'  me>  mains  -vers  tgy , mon 
dmt  fjl^nuers  toy  , tomme  la-terre  faqnK^a 
fêif.  L4-  tetr-e  efl  donnée  ènlre  les  mains  des 
Xoh  ÿ^  (difoltlob  :)carlefus  Chrift, 

comme  la  terre  ayant  foif,  cftiaifl'é  fans- 
fccours  entre  les  mains  des  gens  crüels,. 
deifjucls  il  ne  s'eft  pea  fetuir  pour  rece- 
Compa-  uoir  d’eux  quelque  confolation.  Les 
raifin,  chalTêurs  n’out  iamais  compafllon  de  la 
belle  qu’Us  pourfuyuent  à la  mort,  & 
prennent plaifir  de  la  vener , ôc  efehauf- 
fer  : afin  qu’ils  en  foîcnt  apres  les  meut- 
ttiers , quand  elle  aura  rendu  les  abois, 
& que  l’haleine  luy  fera  dcfaillie.  Et 
quoy  ,ô  dou?»  lefus  , eftimes  tu  qu’ils 
^ aycnc  changé  de  courage , & que  t’a- 

i yant  afnû  pourfuyoi  par  fi  horribles 
tourmens , maîntcnantilstc  donnent  a 
boirc , quand  pluftoft  ils  défirent  que 
. tu  meures  de  ibif?  Ils  n’attendent  que 
t-a  mort , ta  vie  leur  cft  ôdieufe,  ils  n’oac 
délibéré  de  partir  de  ce  lieu  que  tu  n*a-« 
• yes  rendu  rcfpric  , penfes-tu  qu’ils  tè 
fiaient  fi  éourtois  que  de  te  ratraifehir 
Ja  bouche  de  quelque  douce  liqueur?-' 
Maîs.ic  fçay  poutquoy  tuleoc  deman- 
c î ^ dç-*à 
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âts  â‘ boire, car  tu  a*as  point  ppinioH  o„ur; 
que  ce  peuple  t’aye  fi  fort  en  haine  ,à 
canfc  que  ti»  luy  portes  vne  telle  ami- 
tié. llôfi  toufiours  aduis'à  vn  homme 
benin&  pitoyable  ,que  chacun  luy  rc(^ 
fcmblcj&qu’onnefc  voudroit  tantoo-  . ( 
blier  de  changer  fon  natarcld’ha«f>. 
manite  , à vn  naturel  d*vnc  befte  crud-^ 
le  : mais  tu  trpuucras  tantoft  le  contrai- 


re , car , incontinent yn delà  tronppe  ( di^: 
TEuangcliftc)  court  haThuementiO*  prend  Mdr.if, 
yne  cj^onge  , laquelle  eîiant  mouillée  loan*i$l 
trempee  en  rinaigre  luy  prefentd  au  bout  y 

d*vn  rofeau,^  luy  b ailla  à boire,  U n*a- 
uoit  pas  cneore  vuidé  la  boutcHlc  > qui 
eftoit  infcélee  de  la  meflange*  du  nei 
& vinaigre, de  laquelle  aulTi  toft  qu*il 
fiilï arriuéea la motaigne  on rauoit  fer** 
uy , pour  le  delalTcr  &defaltereri elle  c-  ' 
ftoit  en  referue  parmy  le  bagage,  & leur 
vintbicnâ  propos;  car c’eftoie ce  qu’ils. 
fouhaittoient  que  de  le  Faire  hafiiuemcc 
mourir  par  ce  brcuuage  cmpoifonnd. 
Nousauons  défia  diâ«cy  deuât, que  c’e- 
fï'oit  vnecouftumcenîudcededonncrà 
boire  â ccluy  qu’on  faifoit  mourir  en 
croix, mais  Salomon  quand  il'parle  de  la 
boifibn  que  Fon  dfeuoit  donner , ne  fait . 
point  mention  de  fiel  & de  vinaigre,- 

Z*  4 ■ . 


loptf  Le  triomp.  de  Iesvs, 
Troue,  DonnerL  (^dit-il  ) de  la,  ceruoife  { 2 fçauoîr 
* vn  brcuuagc  q.  puiflc  conforter  le  cœur) 
^ -4  celuy  qui  périt , & le  irin  à cettx  qui 

font  en  amertnmè  de  caur  ^ à fn  qu'ils  en 
, hosvunt  O*  oùblientleur  pauureté , O* 

. yent  plus  fomtenance  de  leur  mifere.  Tcl- 
, le  futrordôuance  de  Salomon,  mais  oa 
. ne  l'a  pas  pratiquée  poujr  lefus  Chrift: 

, Car  le  vin  qa’on  auoitapponc  fut  beu 
. ^ par  les  miniftres,  qui  s'eftoient  efehauf- 

» L à luy  faire  du  mal  ,&  le  vinaigre  fut 

' préparé,  qui auoitefté  de  longue  main 

pourpenfé  : afin  que  par  ce  breuuagc  a- 
uec,la  Synagogue  monfirafi  le  mauuais 
fruidl  qu'cilc portoit.  A ce  compte  Saa- 
j fon  trouua  meilleure  addrcfic  en  la  dent 

jnafchclierejde  la  machouere  frefehe  de 
l'aTne , que  lefus  nej  fit  eil  la  morte 
nagoguc  , laquelle  le  lailTa  fansconlo- 
, ' lation,&lamachouercdonnatantd*c- 

^ , quand  il  eutinuoc- 

«'i'i  .U  >qac’h^Scigncur.  Ne  penfons  point  que 
ce  foi^  fans  myrterc  qu’il  ait  rcfufé  la 
bolflon  qu'on  luy  a prcfentcc , & néant- 
moinsacriéàlalbifjcarilatrouuéenla 
croix,  qui  luy  eftoit  autant, cômcà  San- 
£bn  fl  machouere , de  reauc  qui  l'a  dc- 
fiilrcré, depuis  que  le  fang  qui  a coulé  de* 
- ^ fes  aicmbies  a donné  a boiie  à fon  Egli- 
t - fc,dc 
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fc , (îe  mcillçurçs  cauç$  que  ne  beut  ia- 
mais  la  Synagogue  à la'picrre  d’Oreb. 

St  elle  a donné  par  deux  fois  à boire  du 
vinaigre  & du  âel  à lefus , il  aconuerty 
cela  en  médecine  pour  guarir  la  playe. 
qu’auoit  fa  le  fruiél  de  l’arbre  à l’vn  & 
l’autre  fexe,  mais  ila  vonlutnerd/autrc 
breuuage  pour  donner  à fon  Eglifc  , qui 
eftfony  de.  macboucre  de  (oncoips, 
d’où  il  eft  forty,de  telle  abondance,  que’ 
Iclauemcntc  n eft  faiél  de  tout  le  corps,  -"r*.  .v,;  ;:? 
&i*amcaufti  eneft  rcfe<ftionnee,  & fa  ^ 
(bifeftanchec.  rbus  manger  ex.  g/‘4ijfe  E^. 

lufques  à faouler , & boirex.  le  fang  , mf. 

^ues  a eîlre  yures  de  mon  facrifice  q ^'  i*ay  . 
JacriJiépüMrvom,  (diéi-il  par  fou  Prophè- 
te) nous  déclarant  la  bo* (Ton  qu’il  z Cantîc.  r 
donnée  a Ton  Eglife  , laquelle  aufli  s’eft  & S* 
enyurce,  & inuiteles  autres  à venir  boi- 
rç  aufti  toft  que  la  machouere  a'  efte 
ouuerte  en  lacroixtcar  les  petits  aiglons 
qu^  meurent  de  foif  tronuent  là  du  fang 
•pour/cdcralterer  { comme  di(ft  II  b.  ) O 
fourcc  Xans  fin  ( di(ft  lebouPere  faméi  S Ber> 
Bernard  ,)c’cft  à toy  que  ie  m’addieftc  nard, 
pour  boire , en  ma  grande  alteration  de 
falut , comme  le  cerf  court  à la  fontaine 
quand  il  eft  chargé  de  fueur,  cfchaufïe 
de  chaleur  ,3c  lalïc  de  la  courfe , la  eft 

^ Zz  S 


t-E  TKlOWPr  DI  IeS^Si 
^ la  potion  du  malade , la  dicte  du  pclc^ 
ria  Sc  viateur  >lc  confort  du  dcbile,  la 
rctrâiétc  du  fam  » la  fântd*du  langou- 
reux,la  nourriture  du  corpE^,  la  dou- 
ceur de l’ame  ,l«dclc<Station  du  coeury 
tout  (c  trouuc  cn  ccfte  croix , éc  rien  ne* 
manque  a:  rhonvmcqui  a ccfte  diuinc 
machouerc  en  la  main.  O cfoix  vifto- 
ïisufe , O fortuneemachouçre,d*où  for^ 
tent  tant  de  ruifTcaux  de  (alut.  Donne 
moy  yn  pet*  éCeauè"  de  Ut  crt*che  à boire, 
( comme  difoit  le  feruitcur  d’Abrabam 
. v,i  "à  Rebecca , cftmt  laflfe  du  long  voya- 
ge,) c*cft  en  la  croix  qu*on  fc  rafraif- 
Gene.iS,  chift.  Soubs  l’arbre  Abraham  ficafleoir 
les  viatcuts  ,où  il  leur  laua  les  pieds, 
•'  les  traiAa  d’vn  veau  gras,  6c  du  pain 
cuit  fôubs  la  cendre,  ce  qui  dcfignoic 
Hebr.jy,  Ibsvs  CnitisT  immole  en 
Farbrc  ~dc  la  croix  , foubs  lequel  arbre, 
il  y a à manger  8c  à boire  pour  tous 
yiarcurSv  qui  fc  cougnoilTent  eftrangers 
en  ce  monde,  8c  cherchent  vnc  autre 
' cité, qui  eîl  permanente  , s’abftrcnans 
des  delleins  charnels*,  qui  guerroyent 
i^Peu  a. contre  Tame  (comme- didt  $.  Pierre.) 

Hclas  c’cR  icy  vn  mcrueilicux  fpeéla- 
. cle,qa'Abraham  donncla  palTadcddcs 
iArangers.  Rebccca  a bailld  à boire  à 
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Vn  homme  infco2neu,San(lîn  trouuc  de-  ’ ' 

rcauccnvne  machGÜercci’amc,  & ïe- 
Ais  meurt  icy  pour  vnc  goutte  d’caui:.  ^ ' 
Au  lieu  i^u’bn  doibt  alioir  piti<fdciuy,  j 
eu  cf^ard  à tant  d’ertranî^cs  totirmens. 
qu’on  luy  tait  porter  , c elt  lors  que 
moins  on  luy  fauorife  & luy  donne- 
On  fecours.  Il  demande  pen  de  cho- 

& on  la  luy  rct'urc.  Qui  Tera  tznt  H nmd  ni* 
inhumain  & cruel  lequel  voyant  Con  te  I9Ü4- 
(eitiblable  tirer-  la-  langue  de  foif  , nt  ltle, 
îny  donnera  de  l’cauc?  C’eft  vne  cho- 
fc  qu’on  recognoifl  par  expérience  { di- 
foit  Socrates  ) que  l’iiomme  cft  natu-  Socrates 
tellement  enclin  â fubuenir  à celuy  qui  ne  -peut 
èft  en  ncceflire'.  Luy-mefinc  ayant  cou'^«/re  en 
ru  , comme  les  autres  , & ioufte  en  la  fa  [oif, 
lice  vn  iour , il  fc  trouu.i  grandement 
efehaufiré  & ficibond  , & voyant  fés  c6- 
paigncnis  courir  a-  la  fontaine , pour  fe 
rafraifehir,  endura  la  foif  patiemm(*c,a-  CiceroTn- 
jfin  de  vaincre  fou  charnel  àppcrit,dirant,/£r«/.yj; 
que  cen’eftoit  pas  raifon  que  Ton  corps  Brufhb, 
fuit  maidre- de  fon  cfprit  ,&  qu’il  don-  7 c4/>  tf*. 
flaft  à fd* chair  tout  ce  qu’elle  luy  âc- 
mandôic  contre  raifon.  tyfimachuse-  ' 
(Vaut  en  Thracc  bataillant  conti^c  Do- 
mitian  ,fe  voyant  loing  de  i’cauü , & ne 
poou'attt  plus  endurer  la  fgif  1 ny  ron  âr*  . • 

met 
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iio©  Le  thiomp.  de  Iesvs, 
mcc  aufli , fe  rendit  à l’cnncmy  ; mais 
auflî  toft  qu'il  eutbeu,  commençai  fc 
repentir  d’auoir  perdu  (on  Koyaume, 
pour  complaire  à Ion  appctir.F4wr  il<j»e 
■pour  yiie  tant  legere  "Poliipté  ( di£l-il  ) te  fois 
maintenant^  de  Lejîat  Royal  mifrablement 
^onihé  en  feruitude? 

Or  on  rcirarquc  la  cruauté  grande 
des  luifs  ( puis  que  ia  foU  cft  vn  tant  c- 
ftrangc.tourmtnt)cn  ce  qu'ils  n’ont  pas 
daigne  fubuenir  a lefus  Chrifteriantà 
JafoifjpuLisqu’aifenvcnt  lis  le  poiiucicnc 
’fecourir.  Il  auo  t cfté  près  de  vingt 
quatre  heures  en  tourmens,  fans  auoir 
aucun  rclafchc  , ôc  fans  eftre  fccouiu 
d'vne  goutte  d’eauë  , ou  morceau  de 
pain,&  fur  la  fin  de  fa  vie  voulant  inui- 
ter  la  Synagogue  àboire,il  n’a  pas  obte- 
nu cefte  courtoifie,que  de  luy  donner  le 
dernier  conuiue  qu’il  pretendoit  en  la 
cro  X.  Il  auoit  pour  cela  promis  vn 
gr?nd  falaire  a ceux  qui  baiUcroicnt  vn 
hanap  d’i  aiië froide  en  Ton  nom, & fçau- 
raboiï  c au  iour  du  iugement,  à ceux 
qui  luy  ont  donné  à boirequand  il  a eu 
ïoif,à  caufe  que  c’tft:  vn  cruurc  de  mife- 
ricordt,  & qu’ô  ne  fc  peut  palFcrdc  boi- 
re non  plus  que  de  manger,  mais  il  n'a 
pasT  trouuçii  grande  çhaiicé  en  tqute  la 

I^dec* 
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Tudcc.'Agar  chambticrc  d*Abraham  cc-  Ccne,^/ 
rame  au  deferc  de  BeLTabce>  aucc  Ton 
pccic  cnfanc  Ifmael,  fuc  bien  angoiflcC'  ■ i 
de  vcoir  ion  petit  qui  mouroic  de  foif 
foüs  vn  arbre,  & ne  ù peut  cometur  de 
plorcr  : mais  Dieu  luy  ouurit  inconti- 
ncc  les  y.eux,&  veit  vne  romaine d’eauc  _ 
où  ellballa  icmplir  ^a.boulciile,&  don- 
‘na  à boire  à l'on  enfant  ( didl  la  faindc 
Efcriturcijmais  voicy  la  (ecôiide  Agaf, 
à f^auoir la  Synagogue, qui  laifle  l’en- 
fant fous  i’arbre  de  la  croix  ’mourir  de 
foif, &n’cn  veutauoir  cure»  Ceuxqui  ^ .. 
faeuUnt  au  preffouer  ont  foif\à\(k  Ivb)ccla  lob.  2^ 
cft  vray,  mais  ils  ont  du  vin  pour  boi-- 
ïc  :■&  lefus  Cbrift  f#ulc  au  preflouct,  ( 

& ne  troüue  que  du  vinaigre  ^ 

en  d{  dit  il  encore  ) q ti  font-  cheminer 
Vhomme  nud  fans  ^eptmtnt , tjT*  prennent, 
le  gtaiite  des  affame^,  donzqvtcs  • ^ 

'mention  de  trois  chofes,  quitandara- 
. fient  la  cruauté  & iiihumanicé  dcs  luifs, 

-rçanolt , dfc-  iv’auoir  pèint  donne' à, 

-4)bire  à-  cduy*qui  aiioit  ■foif  foulanirau 
jrcfl'ouet;^  d'-ïRliôir  lttilTd  l’homme  nud 
fans- veftcmcnc  fur  ’ le  gibbet  dc‘  la  ' 
ncroixen  temps-forftfroid,&:  de  luy  auoir 
x*o«ôe  (^^n  gl aillé,  ne  luy  donnànr  aù- 
itcuu  JfpfOyen  dc¥iuiti  ou  du  pain  pour 

man. 
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icelle  : ne  trouuant  autre  plai(îr,^uc  <ie 
boire  i'eau£  de  Ton  gobelet  ou  calice 
qucifonPcrc  Juy  auoic donne.  Com-  < ’ 
mefouucntil  di<ft  en  rEuangilc,  & rcr  ^ 
prend  S.  Pierre  qui  le  vouloit  cmpcfr 
-cher  de  le  ho'ii^i  Nfpeux-ttt ptu  (diftt 
il).^«e  .ie  boitte  le  calice  ^ae  mon  P^te  m'a 
donnélQc  n’eftdonc  pas  de  mcrueÜlc 
s'il  a toujours  ce  calice  auec  fa  lance 
ipres  de  foy,  car  il  cft  preffic  iu-fques  à ce 
Aquilait  toutbeu  &acc6plyPœuurc  de 

■noftrc.falut,&  c’eft  la  foif  qu’il  a,&  poux  

laquelle  il  crie.  La  faim  ou  le  froid  ne 
J*a  pas  angoilTc  en  la  croix,  iaçoic  qû'i-i 
^uÂ  autant  occalio-n  de  crier  à lafaim  ou 
-au.froid,  comme  à la  foif,  car  il  n’auoit 
.non  plus^mangéquc  bcu,&fi  cftoiitout 
nud  en  croixjtout'crpuifc  de  fang,  qui  ■ * -4 

luy  auoit  caufe  autant  de  diminution  ■ 
de  chaleur  , thais  il  ne  demande  que  lic 
faUit  des  âmes.:  quant  aux  viures  & vo« 

Acmens,  il  les  quitte  au  monde, cela  ne 
peut  monter  en  croix  auccluy.  Ceux 
qui  font  bien  nourris,  & délicate- 
mcnt  v^ftus  & couchez,  n’ont  pas  part  leffts 
en  fa  croix,  ils  (ont  amisdu  monde  qui  horre  les 
ahay  fefus  Chrift:il  hait  toute  dcHca-  richejjes 
tefle , toute  prcciofité , il  Ce  dclcile  e-  O'delica-» 
ftre  nud , & quitte  de  roue  ce  que  le  tejjes, 

mon 
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monde  pHfe.  Lesrichcn"es  de  ce  mon- 
de fonc  les  mondains  femblablcs  aux 
Ttrf.  fa^  corbeaux  ( comme  di£t  quelque  Poëce) 

- lefqueis  pas  à pas  vont  par  les  boues 
‘ chercher  leur  paft»ue>car  pour  les 
' • mafl'cr  ils  font  vagabôs,&  fôt leur  cour- 

cV  c.  V fc  toutes  régions»  & s*addonnenc  a 
mille  vilennies , en  En  ils  deuieanenc 
comme  celuf  duquel  parle  vn  autre, 
qui  pcnfant  picndrc.  des  merles  tomba 
dans  vn  puits  lefusdoncqucsn’aaucun 
foihgdc  fes  ,vcftemensny  des  bien 'de 
/ nionde,ôp  ne fc  complainâ:  pas  qu’il 

!cft  nud  en  croix,  ouqu’il  y a froid  ou 
.faim,  car  qui  eft  celuy  qui  aura  fes  plai- 
E:s,  & fera  bien  nourry  & vertu , & le 
vantera  d’ertre  crucifie  en  la  croix  de 
peut,  lefus  ?;  Qjxand.  les  enfans  d’Ifracl  ont 
cfté  %jidelerr,  ils  ont  erte  fans 

Jabourer  ou  fcmei , fie-  fans  filer  ou  car- 
•der,  i s onL  efté  entretenus  de  vcrtc- 
tmens  : car  Dieu  pourueoit  fes  enfans  de 
:tout  ce  qui  leur  efi  befoing,  mais  ils 
. < ont  tomujeii:e:à  oublier  Dieu, quand 
> ils  onr  cilé  parmy  les  biens,  & les  am- 
i pics,  porte  liions*  de  la  terre  de  promif- 
-fion.i.  Tout  uortre  dertr  doneques  que 
, dejions  aubircn-la  croix  dclcfus cft  de 
'•  • boire^^uil  nous  y inuitoit  en  i’Euâgi’c, 
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c^ueUiu-in%aJoif  (^À\&.>\\)  quil'^ienne à loan.^l 
Tuoy  pour  boire.  Etde  vray,fi  Sanfon  à 
trouuc  de  l’cauc  en  la  dent  de  lama- 
choiieTe,  nous  en  trouucronsbicn  d*ad-^ 
nantage  en  celle  pierre , qui  cft  frappce 
par  la  verge  de  la  croix  i ainfi  qu’il  ruft 
commandé  à Moyfe,  quand  le  peuple 
crioitàJa  foif.  il  y auoit  icy  vn  my-< 
ftere  caché,  en  ce  que  la  Synagogue  rc- 
fufa  à boireàlcfus  Chrillj  car  il  àeflé 
contrainét  voyager  en  vue  terre  eftran- 
gete,oùila  efte  abbrcuuépar  la  vcaf- 
U€  de  Sarrepta,  qui  l’a  receu  & repeu 
humaiiïemfntviaquclleprcfiguroit  l’E- 
glifcdcs  (bfcntlls,qui  aeftanchéla  foif 
de  lefus  'Chrift  , & fatisfaiél  au  defir 
&Q  la  foif  qu'il  auoit  de  fou  falutî  Car, 
corïime  di^  Efaye,  clic  a apporte  de  Ëfa.  li. 
l’eau  au  deuant  de  celuy  qui  auoit  foif, 

& pour  rccompenfe  de  fa  deuote  foy  & 
pbedience,  elle  a efté  aulTi  ralTaficc  des 
eaux  de  grâces,  & douceurs  fpirirucllcs, 
pour  eftancher  fa  foif,  qui  cftoit  (i 
grartvde,quc  le  mefme  Prophète  difoü; 

foute  la  Multitude'- du>  peuple  cTfoiî  Èfd.S» 
Uutefeiche  de  foifj  çy  les  nobles  ejiùytnt  af- 
fàmeiC,.  La  Itut^ue  mefme  dc^ ceux  tjuite-  ^hfe*  4-» 
toiom  leurs  mcres  tp oit  attachée  au  palaii 
( dit  Icren^ic  ) & les  petits  demandoient 
, . ••  ! A A 
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aras  a ia.  fontaine  viuc  , qui  auoic  pris  \ 

naiiTancc  enBei:kiecm,^c  s en  allafurgir 
en  Caiuairc  II  cft  vray  que  cefte  ean  ^ 
facilement  ne  Ce  puife  fans  danger  delà 
vie,  car  lefus  Chrift  y a laiiî'é  la  Tienne» 

& tous  ceux  qui  ont  enuie  de  viurc'^  j 

boire  à la  fontaine  de  lefus, il  faut  qu*ils 
fouffrent perfecution  On  lit  à-ce  propo$ 
que  Marius  Conful  Romain  ayant  gucr-  . \ 

rc  contre  les  Cymbres  fe  voyant  en  piut.‘  iê. 
grande  pénurie  d'eau,  & tous  fes  foidacs  ^rio, 
ciians  a la  Ibif,  leur  mondra  vn  gué 
d eau  quiauoifînoit  les  ennemys  & leur 
ditj  Q^il  n’y  ai^it  point  de  moyen  de  Maritu.  ‘ 
boire,  iufques  i ce  qu’ils  euflent  achc-  comme  Ui 
pré  ce  ruifleau  des  ennemis  au  prix  de  meinehU 
. leur  fâng,cc  qu’ilz  accordercc,&  ie  prie-  refes  foU  ■ ’ 

rent  de  les  y mener,  pendant  que  leur  d 
fang  bouiilonnoit  encore  en  leurs  vei- 
nes, & clfoit  c(chaudc,  ’&  non  du  tout 
delTcichc'  par  la  foi  f.  Ce  qu  il  fcit,tcllc- 
menrque  le  courage  leurbaulfa  de  telle 
fa^oh,  qu’ils  eurent  en  dcfpit  des  eîine- 
my s, qu’ils  feirent  reculér,'lc  gué’  à leur 
-commandtment.Or  non  Iculcment  Da« 
uid  defiroit  il  de  boire  à la  fontaine, mais 
aujfli  tous  ceus  quientcu  le  dclîr  Je 
do  uucrturc  du  puits,qni eftoic ferme, 
ca  cb.t  du  voiie^commenous  auons  dw^ti 
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cy  deuanc.:)  Car  ils  ne  fçauoicnt  eftan- 
chcr  leur  foif  des  eaux  troubles  de  pc- 
^ ckç,-^  des  fontaines  infectées  du  venin 
dc.i*ofFeacc  Originelle.  Car  Satané- 
ftAuppoît  ou.  couppoir  tous  les  con- 
4^ks,pour  faite  mourir  de  foif  la  na- 
’ turc  humaine , comme  il  cft  dit  en  fi-  i 
gurc.<jue  les  AiTyriens  ayans  aflîcgé  Bc-  I 
laditli.p  chulie  allèrent  vifitcr  les  lieux  moins  ■ | 
cV  .V  VA  fpxts  de  la  ville,  & appcrccurcnt  la  fon- 
- ïîiiwç  de  laquelle  fc  foutnilToient  les  Ci- 

^oy^ns,  & aulTi  toft  Holofcrnes  côraan- 
:d,^qu  on  meifi  a bas  les  canaux  & con- 
4ui<às  d’icelle  > & qu’on  cftouppaftlcs- 
, . autres  fpntcnellcs  Scruificaux, qui  pott- 
-bljr  ...  «iîoient  çntrer^ansla  ville, ou  approcher 
. d,ç  lçur%m.uraillcs,&  yj>ôfa  gardes,  afin 
que  les  luifs  ne  vinflent  à puizer  de 
l’eau:  ce  qu'efiaut  retranché,  en  peu  de 
iours  tous  les  puits  de' la  ville  furent  ta- 
ris , & les  mcit  cefte  necéffité  d’eau  en 
^çlle  deifianct  que  le  grâd  Pr eftre  Onîas 
.au.pit  dolibcïé  de  rendre  Ja  ville  dedans  , 
içinq  impurs, fi  Dieu  ne  leur  donnoit  quel- 
que feepurs, 'lequel  enflamma  le  coura- 
-gc  viril  de  la  Dame  ludith  pourcoupper 
la  tefte  à ce  general,  Sf  deliurer  fon  peu- 
.p!^  de  l’obfidion,  & delà  ncccflitd  ou  il 
cfto«-4’cau,3fdbntaincs. 
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Or  cccy  cft  ai(H  d*entcndre  (î  Qn  veut 

appliquer  fon  ciucdcmenc,à  ce  qui  s‘eft 
enfuiuy  par  la  conduite  de  la  diuine  Sa- 
pience, qui  a efté  comme  la  ludith,  la- 
quelle a deliure'  ce  monde  de  la  gênera-  '•  ^ ' 
le  menace,  & obiîdion  que  Satan,  & fea  .*,.^4,.:*. 
trouppes  de  fi  long  temps  auoyent  fai- 
lle, ayans  mefmes  empefebe  tous  les 
canaux  des  eaux  diuinc^  , à celle  fin 
qu’elles  ne  codaient  pour  abbrcuucr 
les  pécheurs: Car, comme  did  Dauid,  Tfd.rf. 
a raifon  que  le  pechc  dominoit  par 
tout,  Dieu  contenoit  frs  grâces  & mi-  . 's 
fericordes  en  fon  ire,  & ne  trouuoic  on 

de  plaifir  aux  eaux  troubles  de  cefte  ‘ ’ 

Egypte»  qd  n’auoit  que  le  limon  & Ure.ii  - 
bouibier, ou  fang,  mais  il  Falloir  que 
le  grand  lofué  vint  pour  faire,  com-  lofué,j} 
me  1 autre  feit  en  figure  , fcparation 
des  limites  & bornes  des  Ifraclites  d a- 
uecles  Egyptiens,  & qu’il  ieitaft  com-  Exo,  jsl 
me  Moyie  le  bois  de  fa  croix  dans  les 
eaux  amcrcs  , afin  de  les  rendre  doul- 
cés  & fauourcufe's , & qu’auec  laver- 
gc  de  fa  Cioix,  il  cbangcaft  .cn  fang 
les  eaux  du  flcuue  de  ce  rnondc , & 

que  tous  les  poilTons  qui  cftoyent  de- 
dans mourufient,  c’eft  à dire,  que  tous 
les  maauemeDS  cha  nels.qui  fcioucnc 
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& Te  noarri^Tcnt  ^ans  les  eaux  de  dclices 
& plaifirsjfufl'cnt  afl’oupis'ôc  réfrénez, 

' ' par  la  mémoire  de  l’amere  pafliofi  dc 

lefus  Chrill.  Car,  comme  die  Saind 
S.  Ber-  Bernard  , quaud  rn»  homme  luxurieux 
. mdrd,  s-addonne  d la  méditation  des  mefaifes 
& douleurs  de  Icfus  ChriB,  il  abicn  oc* 
cafion  dc(c  contenir.  Quand  vn  hom- 
me qui  cherche  fes  plaifirs  contemple 
les  tourmens  qu’il  afoufferts,  il  eft  ai- 
.'>4':  Lv'  ••  guîHonné  d pénitence,  tant  fut  il  inuc* 
tcrc,ou  bien  il  ale  coeur  plus  dur  que 
pierre.Qwandonpcnfcau  vinaigre  & au 
.fiel  qu’il  a goufte,  route  viande  exquife 
Cicerô.  y perci  faucur  On  lit  que  Darius  eftat 
cxcrcmemcnc  altéré,  & ne  fe.pouuant 
contenir  de  boire,  par  faultede  fontai- 
. a,  . ne  ou  puits,  vn  de  les  gens  luy  alla  pui- 
îferdc  l’eau  dans  vne  mare  & grenouil- 
lère qui  croupifl'oit  Jd , & clloit  trou- 
\\\  \ ble  , infcéfc  & puante  { car  on  y auoit 

•iecté  les  charongnes  des  corps  qui  auo- 
-yent  efte  occis  a la 'bataille,)  laquelle 
il  bcutauidcment,  & feit'fcrment  que 
iamais  il  li’auoit  beuplus  ioyeufement, 
.parce  qu’il  n’auoir  iamais  expérimen- 
té la  foif.  Artaxcrxcs  languifiant  dtf 
r^foif  fut  fccouru  parvn  Eunuque  Peri- 
^'barzcncs  d’mc  tairce  d’eau  tclic«qu*il 
c ; , lapcuft 
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la  pcuftrecouurcrJaqucIJciJ  btut  d’vn 
grand  courage  & latroHua  autar  douce 
que  la  meilleure.  Pcolomee  Lagus  bien 
•^amé  mangea  auidemenc  ou  pain 
d*orgc  tout  moyfi  que  luy  dôna  vn  vil- 
lageois,& confclTa  qu’il  eAoit  fort  bon. 
Maislafoif&ia  faim  feruoit  d’appetit 
& de  faufl'c  d CCS  Princes  là.  Pourquoy  Zaftiffa 
xlonc  11  nous  fomracs  affarac2j&  auons  Utaire 
foifdenoftrc  falut , ne. prendrons  nous  di#  chrt^ 
gouft  au  fiel  & vinaigre  de  lefus , veu  fiien, 
qu’il  a choifi  ce  brcuuage  en  la  Croix  & 
en  a.  voulu  cfire  ferui , afin  d’ofter  Ta-  * 
mertume  du  pernicieux  morceau  qui 
auoit  intoxiqué  nature  humaine  , £cde 
nous  inuitei^  au  goufi  de  la  douceur  des 
délices  cclcfics , en  quittant  les  dclices 
charnelles  ? A ces  propos  peut  on  co- 
gnoiftre  la  foif  qu’il  auoit  en  croix,car  à 
Jamcfmc  heure  il  a crié  en  Croix,/*<ry 
/pifjComc  il  demanda  à boire  à la  Sama- 
ritaine fur  le  puits, a fçauoird  l’iicure  de 
•fexte,  car  c’eft  a cefte  heure  qu’il-fift  la 
fcmoncc  à l’ame  deuote  de  venirboire  Cantie.r^ 
• en  fon  caueaujoù  cfiat  entrée,  clle  a rat 
beu  qu’elle  en  a eAc  yure  d’amour.C’eft  üeJlerM 
en  Caluaire  que  ce  grand  AlTucrus,cVft 
■ddircjIerusjadtdTé  fon  banquet  où  il  a ' 

fiancé  l’Eglife,  figuifîee  par  HeAcr,  & 
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a répudié  la  Synagogue  ,fîgoificc  pat 
Vaftliijlc  Uea  cft  bien  plus  honorable/ 
les  v^iandes  plus  CTCquifos  > & le  vin  plus 
généreux, que  ne  fut  iamais  ccluyd’Af- 
luerus.Comme  rcfpoux  cft  plus  di^nc» 

& les  nopces«plus  célébrés  , ilnerauc 
V pas  prendrcgardcà  rextcrîeur,quec'cft 
. ’•  " vne  voirie  puantc,ou  le  baquet  cft  dref- 
' ‘ fc>quc  pour  tous  arbres  il  n’y  a qiie  d^s 
potences  drcfTees,&  pour‘cous  mets  du  ' 
fiel  & du  vinaigre, que  L’efpoux’ClVtoac 
nud,â:  percé  de  clouds  , & qu’on  y fai(ft 
vn  il  lamentable  Ton  des  inftrumcns  qui 
font  mal  accordans  : car  on  n’oytquc 
cris  & pleurs  , conuices  &impropcrcs> 
les  pierres  & cailloux  fe  fendent, le  ciel 
meiirevn  dueil  cfpouuanrablc,  & lafo- 
lemnité^ft  fort  troüblee  : Tout  cela  fe  • 
tournera  à pl^iftr,  quand  ce  viendra  à la 
refolution  de  ce  corps  mortel, & que  Ta- 
me  quitte  de  Ces  liens  feibindra  à ïba 
cfpoux  pour  luy  demander  le  baifei:  a-  • 

, moureux  & le  plaiiîrdé  la  couche  qui 
fera  fans  fouilture , auliét  de  la  gloire 
immortellc-C’eft  où  il  promet  de  faon-^ 
lcr,&  abbrcuucrcous  ceux  qui  Taucont  ^ 

. accorapaigné  en  fes  pallions  , & auront 
eu  foif,  & faim  aucc  luy.  Voicy  inet  fer^ 
uitittrs  mandèrent , mais  yous  amcx.faimi 

yo'kc^ 
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mes  feruiteurs  beu>ronty  maUyow  att-~ 
rex.  fotf:.voicy  mes  ferHÎte»TS feront  ioyeuxj.  s. 

^ yoiis'jerex^  confus  : y<ficy  mes  feruileurs  » 

çbunteronl  pour  la  ioye  de  leur  cœur  ^mah 
yos^  CriereXponr la  douleur  du  yojîre  (clict 
Dicn:par  fatT  Proplictc-^fayc.  )'A  qui 
doncaddreiTril  ces  propos,  linon  a ’ccux 
qui  n’ôi  pas  voulu  p!orer  aucc  luy, boire 
dutorrenede  lapairioaucc  luy,  qui  ont 
voulu  faire  bonne  ckrrc,  comme  ce  ri- 
choGlouton,,  & n'ont pas.daigné  gou-  Luc. 
fter  de  ramertume  de  fou  calice  f Les  Soif  mife 
luifs  font  aufli  compris  foubs  celle  inc-  rahte  des. 
Dacejlcfqucls  ont  ttouué-vnc  canemau-  pecircurs, 
dite  boillbn  en  leur  caucau,  & vue  tant  cr  des. 
facrilcge  viande  ip.our  repaillrc  lefus  tuifs, 
Clirift,au  lieu  où  ils  le  debuoyent  rcco-  • 

gnoiftre  & le  fccou'rir  : Car  la  Synago-  . ' 

guc  rcpiouucc  ôc  répudiée  , fera  punie 
des  eaux  de  maledi<flion,cornmc^ayanc 
eilè  trouueè  paillarde  &■  adultère,  voire 
ayant  conlpiré  la  mort  de  Ton  mary, 
pour  fe  donner  à Satan  qui  Ta  corrom- 
pue en  fes  mœurs  & en  fe&  a^le?  impu- 
diques:fuyuatce  qui  cftoitdiilenlaloy  * 
y Zafemme^^ul  s'efi  deftoutnee  de  fon 
mary  O*  pollue,  heure  de  l' eau  d* amer- 
. tume  O*  de"  malediùHon ^laquelle  luy  fer4  . 
cteutr  k yentre,^  tomber  la  cuijfe.  A boa. 
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droid  encourt  elle  naalcdidion  en  beir- 
uant  de  l’eau  , puis  qu’elle abbrcuue le-  ' 
' fus  Chrift  de  ncl&  rinaigre.  C’cft  ce 
que  le  Prophète  auoit  predid,  donnant 
nialedidion  à celuy  , qui  eft  tant  cruel 
que  de  prefentcrvn  hanapà  fon  frère, 
où  il  a mis  du  venin  « & l’eny  ure  , afin 
~Ji€hac.  2 qu’il  voye  fa  vergongne.  tu  t'es  affouui 
de  deshonneur  plus  que  d'honneur[diéï^il:) 

•Toy  aU'Pi  tu  boiras^O’  feras  defcouuerte  , O* 

. ' ‘ ::  le  hanap  de  la  dexlre  du  Seigneur  fera  ren~ 

• uerféfttr  toy  , ^ yn  yomijjement  honteux  ' 

. chcrr4/;<rM»/(?irc.  A cela  peut  on  remar- 

quer , la  concordance  de  iaioy  &des 
Prophètes, touchant  la  maledidiô  don- 
née d cefte  Synagogue, qui  a beu  le  Ca- 
lice de  l’ire  deDieu  iufqucs  a la  lie,com- 
"Bfd.^T*  me  did  vn  autre, & le  ventre  luy  eftcrc- 
uc  , & toutes  les  entrailles  ont  efté  cf; 
pandues.  N’eft-ce  pas  la  loy , que  celuy 
loitpuny  du  mcfn^eTupplicc  qui  a faid 
tort  à sô  prochain?car  lefus  ChriiV  a au- 
dorifé  l’ancien  iugement  donné  à Noé. 

ÇluI  aura  ejpand  u le  fang  de  V h orne  fon  fan^ 
Genefÿ,  fera  ejpadu. Et  qui  frappera  du  glaiue 
Majpid.  liyperira  par  le glaiue.  Puis  donc  que  la 
Synagogue  s’eft  feruie  dcfiel&vinau 
, pour  tourmenter  lefus  Chrift,  cft- 
<€c.pa$  raifon  qa’ciJc  foitpunic  de  da 

mcfmo 


IoVrNE  E XXXV.  ITT  J 
nicfmc'pcine?  Parquoy  le  Prophète  le-  Itrem.-ÿ^ 
xemie  diâ:  ainfiirê/cj/e  d^nmray  Valuyne 
ii-ma^ger  À ce  peuple  leur  donner  tiy  i m 

boire  eau  de  Jiel  lesdfjper/eray  entre  les 
nations ilefcjueÜe s ny  eux  ny  leurs petesn  ont 
point  encore  cogne  lies.  Bt  de  rechef  : le  Zere.  Zb  ^ 
remueray  leur  - double  iniquité'  çyy  leeir  pO' 
djé:Car  ils  ont  faiSf  pis  que  leurs perestpour* 
cequils  ont  fouillé  ma  terre  par  les  charon- 
gnes  de  leurs  ordures 3O*  ont  rempli  mon  he- 
ritaze  de  leurs  abheminations.  'laniais'ne 
fut  veu  que  les  Prophètes  ayent  efte  ' 
ainlî  traitiez  par  leurs  pères , façoit 
qu’ils' leî  ayent  fort  pcrfecuteziMais  ils 
ont  redouble'  l’iniquité,  quarîil  apres  y- 
ne  fi  grande  & extrême  affliélion, qu’ils 
Iu}T  auoyenc  donnée  fur  terre, ils  le  font 
encore  allez  enuinaigrer  .pendant  en  « 
Æroix  au  milieu  de  l’air , qui  cftoit  yn 
Komieau  genre  de  martyre:  Carilauoit 
fouffert  en  tous  fes  membres  , 8c  ne^re- 
ftoit  plus  que  la  bouche  & la  langue 
entière  , c’eft  à elle  qu’ils  rcullent  auf- 
n donner  tourment,  afin  que  rien  ne 
fcuft  exemptdefupplice  , puis  qu’il  a- 
uoit  entteprins  de  guarir  tout  l’hom- 
■me  en  cciour,  lequel  cftoit  naurépaj: 
tous  fes  membres,^  n’y  en  auoit  pas  vn  . 
qui  feuft  fain.  C’eft  pourquoyilne  (c 
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Pfcheca-  faut  point  tant  eftonner  comment  Icfus 
hie  enor-  a tant  cndii^ré  de  tourmês  en  fou  corps> 
rat  don-i  car  le  pcche  efloit  tant  horrible  , qui  a- 
nam  tant  uoitfaifi  l’hbmme  ,&luy  eftoit  adhc- 
de  tou  rat,que  pour  rarracher,il  n’a  rien  endu- 
mts  à ré , que  le  péché  ne  meritaft  , fi  on  l’cuft 

tf,.  voulu  punir  félon  Ton  démérite , car  il 
faut  noter  que  lefus  n‘a  pas  feulement 
nettoyé  le  péché , qu’Adam  auoit  com- 
mis , pour  luy  donner  remiflîon  de  fa 
faute  commifcf  mais  aufiî  il  a confiitué 
la  puiflancc  , Scauthorité  de  remettre 
tous  pechez  qui  ont  cfté,font,  & feront 
perpétrez  a l’adueair, par  le  bénéfice  de  - 
fon  farig  çfpandu,aux  Sacremens  de  fon 
Eglifc  : tellement  qu’il  n’eft  plus  expé- 
dient qu’il  meure  pour  les  pechcz>car  il 
41  cft  mort  vncfois",  & fa  grâce  durera  à 
. J tout  iamais  , 8c  l’efficace  de  fa  paffion 
feruira  pour  mcdeciner  tous  pécheurs, 
tant  fuflent  ils  abhominables , moyen- 
nant qu’ils  ayent  vnè  vraye  repentan- 
- ce,  & s’advireifent  à fon  Eglife,à  la- 
quelle il  a donné  la  clef  de  puiffan- 
ce,&  luy  a commis  le  précieux  ihrc^ 
for  djc  tous  fes  mérites,  pour  le  difpcn- 
£tr  à fcs  cnfans  , quand  ils  en  anronC 
de  befoin,  afin  que  perfonne  nefede- 
•fcfpcrc. 
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C’eft  donc  en  ton'fang  (ô  doux  lefus,)  MeJita* 
tqué  ie  me  laue  à chacune  fois  cjue  i^e  uon. 
t’ay  ofFenfc,c*cft  en  ton  fiel  & vinaigre> 
que  ie  deftrempe  toute  i’amertumede 
mes  pechez,  c’eft  en  ta  tauerne  de  Cal»  v V ^ s ';" 
uairc  que  ie  m’en  cours  boire  aufli  toit  v : 
que  i*ay Toif,  & que  le  péché  m'a  donne  * v t 

quelque  mauuais  morceau  qui  me  cuit»  - ..i\ 

O doux  lefus  que  le  gouft  de  ton  fiel, 6c 
vinaigre  eft  amoureuxjquand'ic  le  fen4 
decouier  en  mes  entrailles,  pour  chaf*%' 
ferle  poifon  de  pcchcquiy  efioitent- 
ré. O que  ie  trouuc  ton  fang  fauourcux, 

**  quand  il'me  donne  vnc  deteftation  de 
toute üfFcncc-De  tous  autrcs  hrcuuagcs 
dc\cc  mopde,la  qualité  cft  telle,  que  tât 
plus  i’en  boy,  & tant  plus  l'ay  f»it,&  ne 
me  peuueotalTouuir.MaiSjô  bon  lefus,  . . 

donne  moy  de  ton  eau,afin  que  ie  n'ayc 
iamais  fbifiNe'trouucray-icpas  àboirc  ‘ , ' 
« parmy  tant  de  larmes  que  tu  as  cfpan» 
ducs^,  tant  dciàng  que  tu  abrité  de  tes 
veinés,  tant  de  v maigre  & fiel  que  t^  v 
■ as  gouftcen^la  Croix  î’Voicy  i'ihcuBC 
• vcnife  que  tu  m'.âppeJleras  à.  moüil- 
< 1er  mon  pain  en  yoù  vinaigre  > comme 
inuitoitle  riche  homme  Doos,la  bonne 
-Ü^OicKtiih,  >fpptoche'tpyfàtà heure  dtè  kuth*  il 
3 ^ ykn  tremper  tapiect  de  pmin  aïk 
K ytnai 
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•'vr  ^ yinaigre ydiCoii  il:  Il  ne  Iity  promet  point 

^ . viandes  délicates  > encore  qu’clledcuft 

^ eftrcfa  future  cfpQuCe  , mais  il  ne.  luy 
donne  à manger  que  du  pain  dur  crem- 
J^inaigre  pi  en  vinaigre  : encore  ne  luy  en  donne 
fX^cieux  il  vn  gro«  morceau, mais  vne  petite  pie? 
réponde  ce, pour  monftrcr  combien Icfus  tient 
[amt*  précieux  Ton  vJLnaigre,  qu’il  n’en  veut  ' 
faire  prefent  qu’à  Tes  amis  , lerqocls  il 
» ^inuite  à y mouiller  leur  pain  corne  à vn 

banquet- bien  délicieux:  Car  c’.cft  vne 
grande  prerogatiae  qu’il  fait  à l’ame  de- 
uoic,iaquclk  il.fc  pretêd  joindre  par  al- 
liance, quand  ilia  fait  participante  de 
fes  afRiâions , à caufe  que  c’eÜ  tout  le 
bonheur,  la  grâce, &lc  plus  grâd  loyer, 
6e  coronne  qu’il  luy  Içauioit  donnée 
que  dc-Ja^faire  regner  auec  luy  aux 
cieux apres > qu’elle  aura  beu  le  mange 
À la  table  deifon  banquet,  qu’il  a drclft 
-en  Caluairc,  encore  qu’il  b’y  ait  que  du . 
»fieiôc  du  vinaigre.»  Ç’cft  le  plus  grand 
preferne  queduy  euft  fccu  faire  Ja  Sy na- 
i^ogui*  i,quc  de  iuy  donner  ce  vinaigre, 
-car  vDiis  woyé^  qu’il'CQ  fait  part  à fes . 
plus  grands  amii«,&5pas  vn  n’cft  rcceuà 
là  table,  qu’il  ne  moiUlIc  fon  pain  en 
i.  .tb  . A . fûii  vinaigre , & n’eftime  aucune  vian- 
<iç>tant  teuft  elle  dclicatc,qui  puifle  fuc- 

mon 
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monter  la  douceur  de  ce  vinaigre,  quâd 
ou  le  prend  de  cœur  deuot.  Les  Mon-  Totre  les 
dains  ne  voudront  pas  efeouter  cccy:  msdains,  . 
car  ils  ont  en  horreur  celle  viande,  riea 
ne  leur  vient i gouftdc  tout  ce  que  Ic- 
fusata(lc,ils  veui lent  dormir  à leur  ay-  ■ u 

fc,cftre  mollement  couchez , n’endurer- 
aucune  farcherie  , cncotc  moins  quel-  ^ 

que  iniurc , s’ils  ont  vn  peu  de  ma]  à la, 
trftcjou  euquelquc  extrcmicc  du  doigri . 
les  nrcdccins  font  appeliez  à gages,  qui;  ^ . îv 
les  panfent  roigneufement  : Ils  veulent 
b:oirc  du  vind^iieieuxqu’on  ameinc de 
Crete , & .dcs  lojng^aines  régions  , les 
-mets  délicats  font  leruis  fut  leur  table, 

& cherchent  tout  ce  q^ui  peut  donner 
pJaifitA.ia  langue  & au  palais.Pcndant,  , 
lefiis  foutfVe  Cl?  Çro.ix  couche'  tout  nud, , 
cfcorchc',  percé  telle,  btas,&  pieds, fans 
fccours  de  pas  va  de  fesamis  -,  il  cft  al>»- 
brcuué  de  vinaigcc&.dcfichfaoulc  d’ior 
jures  &'d’opprobres,&  n’a  pas  vniftenL- 
hic  entier  qa’U  ne  fente  douleur.  Que 
pourra  pn  luger  fur  ce  gland  different?  - 
îinon.qu’ils  donnent;  duhon  temps;, 

^ fottt'fcdc  en  ce  monde, mais  la  veille 
fera  pour  l’aduenir?  Or  tous  ceux  qui  i ••  . ^ 
infpirez  de  l’efprit  de  Dieu  , ne 
peuuçtapptouuçrjtçile.vic,  puis  qu'elle 
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Jj^edita^.  eft  cancdiffemblablc  de  la  vrayc  vie.  O 
tiôn,  doux  Iefus,queie  ne  mette  point  ma 
part  au  ce  telles  gchs,&  que  ic'  vien- 
ne pludoil  à ton  conuiue  mouiller  mon 
pain  en  vinaigre  Que  ic  boiuc  à ca  ci- 
fterne  de  Bethlecm  , laquelle  tu  m*as 
ouueite  ,&  que  les  eaux  du  monde , âc 
Prou,  J*,  tout  ce  qui  fcMiiblc  en  iccluy  doüX,&  dé- 
licieux me  Toit  amer  i en  comparailon 
de  ta  falutairc  boiffbn.  Puiuenle  tous 
Exo>  mes  péchez, & comme  Moyfc  feift  aux 

• enfans  d’iGraclauallerle  veaû  d'or  pul- 

ucri{e,aufii  eu  ton  vinaigre , toutemori 
Idolâtrie, &toü»es  naesolFenccs  foyeni 
abforbees  ,afin  qu€  ccittefoit  vue  mc- 
dccme  &ralntaircpotioïi.&que  ic  foii 
guary,&  deliuré  de  la  mort.  Que  tes  tra; 
uaux  me  dô«rtcnt"ry)os  > que  ta  foif  mè 
deralt‘cre,qüc  ta  paflibn  me  confolc , & 
qu'apres  le  breuuage  du  fiel&  vinaigre, 
ic  re<*oyue  la  dbuccurde  ton  miel  & de 
•ton  H(SV.'Tout  Gcqui  eft  amer  en  ce  mÔ- 
'dcipar  la  pallion  de  lefus  Chrift  fe  con* 
uertift  en  douceut.-  C'eft  où  le  pécheur 
trouuC  Ton  médicament  pour  remédier 
à'  fcS'playes , caV  l’homme  nauré  qui  e- 
Zuc^io.  ftpit  entre  lerufalein  & lericho  , fut  fe- 
couru  par  le  remeJe  du  vin  & dctThiniJ’» 
Iç,  qui  font  J au  récit  des  expers  , deux 

Itqucurs 


-t 


il 


ÎOVRNEE  XXXV.  Xlti: 

liqueurs  ierqllcs  meUccs  cnfcmblcpcu-- 
vient  fciuir  à defeofler  Je  corps,  & appai»  / 
fer  la  douleor  ,^ain(î  peut  le  vinaigre  de* 
lefus  Chrift , auec  Thuille  de  fa  grâce», 
addaucir  les  playes  de  l'ame,  & luy  oftec 
toute  tumeur  &.  enflure  d'orgueil, & la  v 
rendre  (âiirc  & dilpofle  , pour  entrer  au 
Banquet: délicieux  qui  luy  cfl  préparé  au 
ciel  r Car  pour  nous  retirer  de  la  bour» 

Be  de  peché^,  & nousguarir  de nor  pla- 
yes , a erté  le  poiflon  tiré  hors  de  l'eau», 
au  ventre  duquel  tour  ce  a efte  trouuéj 
qui  nouspouuoit£eruii  de  médicament 
ànoz  playcs,commeil  eft  diét.  Lepoif-  Thoh.C, 
(bn  comença  a remuer  d'euant  les  pieds  Poiffom 
de  Thob.‘c»&  l’Ange  luy  dift  fend  le  de  2'br- 
poifTon,&  pren  Iccœurile  foye  & le  fiel’,  ^ie. 
cariis  font  ncccflaires  pôur  medicamé-  ' 
ter  vtilemcnt.  Ce  poiflon  cfTeuc  de  l'eaa 
( comme  nous  auens  diél  ailleurs)  eft 
lefus  Chriftjcflcué  de  terre  enr  la  Croix», 
où  il  a efté  efuentré  iufques  au  cœur», 
mais  l’Es^li  fe  a faid  refcruc  de  ce  qui  luy 
a peu  feruir, pour  medlcamcnter  les  pé- 
chez, quand  elle  a tire  les.  Sacrem»cns;  j 

qui  prennent  leur  fource  du’  codé  ou- 
oert , & de  reffufîon  du  fang  de  lefus: 

Chrift.  Maisil  y a vn  poind  anoterem 
ccJftc  ü’giarc,  que  Thobic  veift  le  poiflom 

B Bj  ' 
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pafmc  quand  il  fut  a fcc, car  lefus  Chri{^ 
- cft  mortpafmé  fur  Icgrauicrdcccmon- 

, de,a^c  la  foif  du  faluc  de  cous  les  hom<» 
mes^aurqucls  il  a permis  de  faire  ouucr- 
turc  de  fon  cœur,  afin  d J prendre  le  rc- 
mede  pour  l’employer  à leur  faluation, 
r n’eftimant  rien  tous  fes  tourmens,  mo- 

yennant que  fon  defir  fuft  accompli. 
Yoyla  le  vray  moyen  d’appliquer  les 
drogues  a proffic , & de  faire  feruir  le 
cœur, le  foye,&  le  fiel  du  poiflbn  pour  la 
cure  & allégeance  dé  toutes  les  maladies 
^ . tic  l’amc.  En  toutes  les  œuurcs  que  Ic- 
*'  * fus  Chrift  auoit  faiéiesaucc  fon  perc, 
quand  il  créa  le  ciel  ôc  la  terre  , il  auoit 
tout  conftituc  par  nombrc,poids,&  mc- 
sajJh  Tî,  furc  { did  le  Sage  :)  mais  enl’œuurc  de 
la  rédemption  , comme  fa  charied  n’a 
fccu  cftrc  mefurcc  , aufïî  a il  cfté  prodi- 
gue entoures  chofes.  Qu’cftoic  il  bc- 
loing  de  tant  ietter  de  fang , veu  qu’vne 
feule  goutte  fuffifoit  pour  la  rançon  de 
tout  le  monde  ? Mais  (comme  l’auoic 
rfa.iip.  prédit  Dauid  )llya  bénignité  yers  U SeU 

enuers  luy  grande  efi  la  redeption, 
Enquoy  on  remarque  le  défit  qu’il  auoit 
diifalutdcs  âmes  , lefqucllcs  il  voiiloit 
faquer  à quel  prix  que  ce  fuft,  & n'a  efte 
tant  cruelle  la  mefehante  pouifuytc  de 
' fes 
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Tes  pcrfccuccurs,  comme  il  auoit  l’enuic 
grande  de  nousvcoir  en  liberté'.  Oi  i\  Baife 
faut  icy  noter  que  Jes  luifs  ont  en  snjîran 
mcfme  iour  donne  des  baifeis  à Icfns 
Chrift  bien  dctcftablcs,  quand  par  deux 
fois  il  iuy  onefaid  fentir  la  mauuaifa; 
odeur  du  fiel  & du  vinaigre,  & lot  tour- 
menté en  tous  Tes  cinq  iens  du  corps  ' 

, fin  qu’il  payaft  la  dcbte  d’Adam  , lequel 

J auoit  offenfe  en  tous  les  Cens.  Ils  l’ont  • ‘ 

J donc  tourmenté  en  la  veuë,ouye,atrou- 
, chement , odorat , & gouft  : quand  ils 
, l’ont  couuert  de  fang , de  crachats , luy 
ont  did  tant  d’iniurcs  , luy  ont  cloué 
, pieds  & mains , luy  ont  faid  goufter  du 
fiel , & fentir  la  puanteur  des  charon- 

j gaes, & ne l’ontiamais  quitté, iufques  à 

. ce  qu’il  a rendu  rcfprit  : afin  que  feuft 
‘ accompiy  ce  qu’il  difoit  par  le  Prophe- 
I te.  Ceux  <iui  cherchoyent  mon  ame,f^ifoient  P fai  y 
J yiolence , c’eft  à dire , qu’ils  n’ont  iamais 

^ Ccfirédelepcrrccutcr,iufquesàcequc 
J Iccorps  écTame  fulfent  fcparci 

^ l’vn  d’auec  l’autre  par  va  ^ , 

r...  trifte  diuorce,  com»-  ‘ 

j ' me  nous  ver-  ‘ 

, V tons. 
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Itfm  crie  en  Croix  à haulte  yoix  ^ue  tout  ‘ce- 
qui  ejioit  prédit  préfiguré  de  luy , ej^ 
ascomply  ^ conjommc. 


Es  deux  donc  ty  la^  terrt^ 
furent  pardcheuex.  & tout 
l'ornement  d'iceux.  C*cft 
ainfî  qnc  parle  TEferitu- 
rc  a apres  qu*cllc  a décla- 
ré l’ordre  obfcraé  par 
\ le  Créateur  en.  rcftablifTcmcnt  de  ce- 
grand  eeuurc  ,&  corps  yHible  du.cicl  &. 
de  la  terre,,  mais  fi  nous  conférons  l*oeu- 
ure  dr  la  création  auec  celuy,  de  noftre 
^ rédemption  , nous  trouuctons  que  Tvn. 
cft  bien,  plus  excellent  que  l’autre  : Car,. 
^^r»4r^«.cominc  diét  le  deuotS.  Bernard , en  la. 
fer.  3.  m création  il  n’a  rien  conféré  a l’homme. 
Vigtl.na-  d’cxccllct,  comme  il  a faid^en  farccrca- 
u.Domir  tioni&  puis  qu’il  auoit  creélecict&  la 
mi».  terre  pour  l’homme  , c’eftoit  peu  de 
cas  , fi  l’homme  n’en  euft  cfté  iouylTant, 
& que  celuy.  qui  luy.  auoit  faidi  vn  d 
beaa  don  , luy  en  confcrafl  encore  yn» 
V autre. 
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•autre  plus  grand , à fçauoir  de  fc  don^ 
ncr  foy-mcfmc.  C’ciloit  donc  peu  de 
;fai6l  que  d’auoir  crée  le  ciel  & la  cerre^ 
ii  on  ne  icparoit  rhomme  , pour  <jui 
auoicede  conftruiél  vn  tel  Palais , car 
quand  il  l'a  cred,iln'a  trouird  aucune 
difficulté  ,&  n'a appcllé  perfontic  poux 
le  voir  faire  -,  n'ayant  diél  qu  vn  feul 
mot,  & fa  volonté  a cfté  accomplie, 
mais  en  ce  fécond  œuuTe , qui  eft  bien 
plus  admirable  , ila  cfte  trente  trois  ans 
ày  trauaillcr,  & adiét  beaucoup  de  pa-* 

Toiles-,  il  a faiét  de  grands  prodiges 
^ miracles  , & a fouftert  beaucoup  de  *.  , > 
maux  & de  tourmens  ,3  celle  fin  que 
les  cieux  & la  terre  feufTént  parache- 
viez ,&  tout  rornemenid’iceux  , com-  "Cenef.^* 
me  il  cft  di£l  du  picmierouura^e  >mais 
Terifié  au  fécond  : car  il  a pris  fon  en- 
tière confommation, quand  lefus  a pro- 
noncé en  CioixiTout cernfommé. 
me  s'il  vouloir  dire  que  rien  n^eftoit 
parfaiélement  accompiy , à caufe  que 
toutes  chofes  attendoyent  leur  con- 
fommation  de  la  main  dernière  de  leur 
Créateur , qui  a acheue  de  reparer  > & 
orner  fon  ouurage  enceiour.  Etpour- 
cc  ( comme  nous  dirons  cy  apres  ) il 
Vefl  repofé  au  fcpticfme  iour  > depuis 
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■que  par  fa  Croix  il  a ouucrt  les  Cicu^> 
ruacuié  les  enfers  , iuftifié  les  bons,  ap* 
|)clle  les  pécheurs  rerais  tout  en  bon 
ordre  ce  qui  eftoit  dcfreglci&  defor*- 
xlonné.  C'cftdonc  ce  qucdifoitDauid: 
Za  mcfchtnceté  des  pecbenrs  fera  cenfonh- 
mee , & le  fera  affermi  , leur  mali, 
ee  prendra  fntO^leiuîle  feradrefe.  Au- 
parauant  qu’il  euft  tant  foufFcrt  d’op- 
probres, & de  tourmens , l'iniquité  de 
'•^Satan  n’eftoit  pas  manifeftec  , ny  la 
-malice  de  ceux  qui  luy  ont  aflifté  en 
4on  eiureprinfc  : comme  il  fut  diéf  à A- 
//.  braham.  L'iniquité  des  ^morrheensneft 
pas  encore  accomplie.  Mais  tout  cft  a ce- 
fte  heure  confomme , car  ils  ont  mis  i 
•'  ^ fin  leur  malice  ,&  ne  leur  refte  plus  rien 

- qu’ils  n’ayent  defehargé  fur  le  corps  de 

Icfuspourle  faire  mourir  : lequel  pour 
cela,  aaulTi  mis  à fin  fon  grand  ocuurc^ 
qu’il  diâ  fon  Perc  Inv  auoir  donnd  : & 
' Luc./ 2.  eftoie  toujours  prelTé , iufques  à ce  qu’il 
fulf  accompli:  Car  ce  qui  l’a  tant  fai(fl 
différer  foii  incarnation  , acflé  la  confi* 
délation  que  les  pecliez  des  hommes 
n’eftoyent  point  encore  paruenus  iuf- 
qoes  au  fommet  de  mefchancctc , & fc 
jdebuoit  côfbmmcrau  qiiacriermc  aage, 
quicftoitl’aàgedc  Icfus  Chrift,  où  il  cft 
— s ‘ dçfccndtt 
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(ierccndu  n^irVmiquité des  Sodomie 

tes  qui  estait  accomplit  ^ ( comme  di(fl  l’Ef- 
criturc)  afin  que  fa  pafiîon  furuint  à ex- 
pier tout  le  péché  qui  ne  fe  pouuoitpius  \ v.y.î* 
augmenter  qu’il  cftoit,en  quoy  ou  peut 
cognoiftre  le  grand  cfFeâ  , & vertu  de 
fou  Tang  , qui  a bien  cfté  tant  puifiant  8c 
de  celle  cfHcacc,  que  où  on  defefperoit 
falut,  pour  l’cnormité  des  pcchcz  qui  e-  ^ -\*î 
iftoyent  tantcxceflifs  , c’eft  où  ilafaiét  ^ 

■fon  operation,  & a confomme , comme  ^ 

-Vn  feu  , tout  ce  qui  cftoit  corrompu  en 
,ce  monde  : afin  de  faire  de  uouueaux 
cicux,&  vne  nouucllc terre.  Le  mon- 
de eftoit  tantdcpraué  , qu’eftant  paruc- 
riiuau  fommet  de  toute  impiété  , il  ne 
voyoit  aucun  moyen  de  s’expedier,  fi 
-IcfusChrift  nefeuft  venu  mettre  i fin 
fon  œuure  , quand  moins  on  cfperoit 
Tf^emcde:  mais  il  auoit  prédit  par  fon 
J^rophcce  , Qu'il  conrommcroit  & ac-  /erc.  ^/* 
compliroit  fur  la  maifon  d’ifraël , & fur 
la  maifon  de  luda  vn  nouucau  tefta- 

* 

ment , & les  nouuclles  de  ce  cefiament 
.eftoient  il  grandes  & de  telle  importan-i 
ce  , qu’il  fut  trente  crois  ans  à les/oaflir: 
d’autant  que  dés  le.  ioür  qu'il  nafquit  il 
y mcit  la  main  , fins  faire  ny  dire  rien,. 

5quî  ne fcruiH  de  çlÿufe  c n fo n teftamet:  \ . . v.  ' 
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•&  luy  rcfta  fi  peu xic temps , qu’à  la  fea* 
le  heure  de  fa  mort,  & non  pluftod  , il 
les  peuft  tigner  & feeller  de  Ton  fang , te 
crier  à haulte  voix  que  tout  cdoit  con* 
fomme , afin  que  chacun  fud  -certior^ 
tjue  le  bénéfice  de  nofire  rédemption 
efloit  accomply  , & que  riniqulcè  de 
Syonefiantfur  luy  toute  defehargee  & 
yhre,  accomplie, la  malice  dcierufalcm(com« 

^0.  me  ildifoitpar  £fayc)  efiant  mifeà  fin, 
fon  iniquité  aufiUuy  fufircmife.  C’eft 
JDani.  p . eequ^ auoit  prédit  Daniel , que  quand  ic 
’Chrift  feroit  venu  & defraiét  , apres 
ibixancedeux  fepmaincs,laconfomma- 
' ^ tion  du  pechd  feroie  faidc,  qui  edoit 
i Jeterminee  furle  defolc.  C’eftoitdonc  ' 

" à lefus  Chnft  fcul  qu^efioic  referué  de  ' 

dire  ,Tout  ejl confommé , car  {cul  il  a e* 
ùé  puifiant,  pour  mettre  fin  au  péché, 
qui  cftoit  en  Ion  plus  hault  degré  d’im- 
A . . pietc:  afin  qu’on  cogneuft  la  grandeur  j 
de  fa  bonté  , & le  frurd  imraenfc  de 
Sapie.^.  fa  rédemption.  eSImî  confommé en  pe» 
de  iêUTS , il  a,  4tccomply  beaucoup  de  temps, 
comme  did  le  Sage.  Car  tout  ce  qui 
auoit  ofté  prcdid  & préfiguré  dés  la 
création  du  monde, a efteexaderoent 
par'Juy  accomply , fans  eafaificr  ( co  n- 
Matt.j^  me  ij  ) vu  fcul  Iota  , ou  irn  Te  • l 

pomél. 
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^OÎndb.  car  il  eft  flw  facile  cfue  le  ciel  O* 
la  terre  fe  paffent  dufl  il,  qnd  cheeynfeul  LuC,r€l 
pointl  de  la  loy.  Aufll  à bon  droidl  a- il 
cric  , Tout  ejh  confommé  j P uUcjue  (com-  Efay.^o^ 
me  difoit  Efayc  ) ici  ioursde  fongemijje- 
ment  font  expirel^,  ^qutl  ^yeu  la  fnde  Pfa,irt, 
toute  confommaiion.  Depuis  Thcurcrju’il 
entra  en  ce  monde, il  ncceffadecrauail- 
lcr  v&  a continué  par  longue  traite  de 
temps  iufques  à la  perfection  , qu*il  sVft 
donne  pour  noltrc  faiut , & amis  fin  à 
fa  vie  : adnqucla  mcfi.bancetd  inique, 

& confommcc  impiété  , en  luy  fnft  ac- 
.côpLe  qui  rcftoicàfairc  : à fçauoir  d’oc- 
cire le  iiiz  de  Dieu,&'  cotulamncr  au 
gibbec  ccluyqujcft  plus  iufte  , que  la 
mcfme  iufticc,  & toutainfi  qu’vne  ma- 
lice fî  grande  pai  fa  pcrfcCtioh  cauloit 
la  mort  & priuortdc grâce , que  lamort 
/ de  lefus  caufaft  plus  excellemment  la  ’ . 

.Vie  ,&  donnait  !a  gloire  éternelle.  Conh-  Deu.yy, 
me  les  iours  de-  ta  ieunejfe , ainfi  feront  les 
iodrs  de  ta  yitiüeffe  (difoit  Moyfe  à A- 
fer  quand  illuy  donnoit  beràtdiCtion.  ) 

AuAi  lefus  a ilfîny  en  trauailfon  œu- 
ure  , comme  M l’auoit  commencé  en 
pleurs.  lo  O^is  affligé  & langvijfant  dés  Pfal.f^^ 
ma  ieuneffe , fo  jfe»t  tes  ef 

frais  , & dés  ma  ieuncjfe  ils  m'ont  tour- 

BB  , ^ 
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menté  ^ ont  lahouré  fur  mon  dos.  c{^ 
vray  qu*il  a cfté  fort  mal  rccogncu  de 
ceux  aufquels  il  s*eft  offert , & fe  com- 
plaint  fouucnt  par  fes  Prophètes, d’a- 
lerem.  6.  noir  fore  trauarllé  , & que  fon  trauaila 
^ cfte  fans  profit, voire  que  fa  parole  a cfte 
•fS*  faidtc  en  opprobre>&  que  les  oreilles  de 
ceux  qui  l'ont  ouy  onteAé  incirconci- 
fes , & qu’ils  n’ont  voulu  prendre  gaide 
à fes  propos.  Neantmoins  il  luy  luffift 
jd’auoir  fidèlement  accomply  fa  léga- 
tion : V a’j  , di<ff'il , confommé  ma  force  en 
yain  p'ourneant,  toutesfoii  mon  internent 
•efi  "T ers  le  Seigneur  3 & mon  oeuttre  efi  enuers 
mon  Z3iV».Puis  qu’il  a acheucccquepor- 
toit  fa  commiflion  , & ayant  commencé 
nofire  faluation,  il  l’a  mife  à fin  heureu* 
fe  auec  fi  grande  peine  8c  trauail , que 
deftitué  de  toute  aide  & fecours  il  fe  cô* 
p.  plaint  par  ïob,£»c«re  queie  crie  > q»*U 
mercjpondèjjine  croy-iepM^uilait  euymet 
^oix , car  il  m'efouffe  par  le  tcurèfillon  , ^ 
me  fait  plufeurs  playes  fans  caufe  , U ne 
permet  nuîlemet  que  ie  reprtnnemon  haleine, 
me  fao  U le  d' amer  tu  me. De  cccy  nous  en 
auonsprcuue  affez  fufnfante , car  de*- 
puis  que  nous  auons  commencé  à re^ 
• î>*cfcfitcr  le  Triomphe,  qu’il  a célébré 
en  coufommant  l’oeuttre  de  noftre  re- 

demption> 
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idemption,  nous  n’aaons  rien  que  ’t/'  \ 
tout  ne  rcllcnte  pleur, gcmiirement,  tra- 
uail,angoilTe,tourmct, larmes,  douleur, 
amertume  & cnnuys.Pour  bàftir  le  pre-  ' *t 
mierTépledumondc,iln’a  pointcu  de  ' 
contnidi(5lion,&  pour  rebaftir  celuy  qui 
eftoit  dcrmoly,ou  n*oit  que  plaintes, aii- 
goiircs,trauaux,&  tourmes,plus  grands 
<^ue  la  femmcqiîi enfante  vn  noüael  hô- 
tne.C’cft  ce  qu’il  di(fl:par  fes  Prophètes,  £fa  //. 
que  fa  douleur  eft  nompareille,  & fem-  Jerem.  Si 
blablcà  la  femme  qui  cnfâtc,car  il  nous  /j.  jo. 
a portez  en  fa  matrice,  & pour  nous 
produire  en  lumicre.  Ton  trauail  a fo. 
incroyable.  N'oé confomma fon  ^Crche  Gene.  S, 

dit  l’Eferiture,  comme  fi  elle 
vouloit  dire  que  pour  inonftrer  la  per- 
fedrion  de  fou  ocuure,  il  falloir  veoir  la 
confommation,  car  iamais  on  ne  prife 
vnc  beibigne,  qu’elle  n’ait  fort  accom- 
plificment.  Nod donc  baflifiant  Ton  Ar- 
che  eut  beaucoup  de  contradidion,cn- 
<dura  beaucoup  d’iniures , neantraoins  ^ 
il  perfeuera  iufques  a la  confomma* 
tion  : Auffî  lefus  Chrift  nonobftant 
qu’il  ait  eu  beaucoup  de  peine  à fpA  ^ 
«uurc,&:  que  fouucnt  il  ait  cflé  contre* 
tlil,  fi  a-il  acheue,  car  la  louange  de  fort 
oeuutc  confidoic  eufaconfommatiom 
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5.  Par\j,  ^infl  f»t  accomjflytout  Vœuure  que  Salê^ 
^ J,  monfeit  four  la  maifon  du  Set^neur  ( dic 
l’Efcriture)  quand  clic  parle  dclacon- 
Teple  defommation  duTéplctant  magnifique, 
■Salomon.  <3ui  fut  bafty  fur  la  montaigne  de  Moria 
ipar  Salomon,  fuyuant  le  Ucfiein  de  Ton 
percDauidrà  Toeuurc  duquclcftoict  cent 
cinquante  crois  mille  &fix  cens  hom« 
mes  de  trauail,&  entre  ce  grâd  nombre 
d*ouuiicrs,ily  en  anoit  Icsodancc mille 
^ occupez  àtircr  la  pierre  des  mocaignes, 

les  feptanre  mille  à les  poaer  Tur  leurs 
cfpaullcs,&lcs  trois  mille fix  cens  ceno- 
ient  l’orcillc  à la  befoigne^fans  copren- 
dre  Ics  fübicts  du  RojdcTyr,  lefqucls 
eftoient  employez  à cooppet  du  bois  an 
mont  de  Liban,  qui  eftoient  en  fi^rand 
nombre,  que  Salomon  leur  enueya 
pour  vue  fois  vingt  mille  charges  de 
bJed,& vingt  mille  d’auoine,8c  vingt 
mille  quintaux  d’huillc,&  quarante  mil 
^ le  charretées  de  vin,  fans  comprendre 

en  ce  nombrc,les  mariniers, voituriers, 
brodeursjma^crs, tailleurs  d’images  & 
orfcurcs,  &:  futrerpace  de  treize  ans  à le 
baftir.  Mais  Icfus  a fait  vn  ouuragc  cent 
fois  plus  excellent  & n*a  cfté  aidé  de 
perfonne  ou  fccouru  d’aucun, & ncanN 
anoiûsii  i’a  hcuicufcmcût  confommé, 

coo 
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non  toutcsFois  fans  y beaucoup  trauail- 
lcr,  iaçoic  qu*il  euft  bicad’autres  mo- 
yens de  IcbaftirCms  fe  mettre  en.  telle 
peine  ; Car  il  auoit  la  poilTancc  de  con- 
traindre à force  de  coups  &dcrigou- 
icufe  paaition,dit-il,en.rEuangilc,.quc 
fon  Pere  luyauoit  donné  charge  d’aircc 
parles  chemins  & hayes,poui  contrain.- 
dre  d’entrer  les  inuitez,  afin  cjuc  Ta  mai- 
fbnfuft  emplie  tmais  il  cherche  lefeul. 
expédient  plus  pénible  & angoifTcux,. 
rapprehennon  duquel  faitaufli  toft  ict- 
tei  gouttes,  de  (àng,que  larmes  de  l’oeiL 
Dauid  auoit  toufiouis:  admiré  les 
prodiges  qu*il  auoit  mo^nfirez  en  Egy- 
ptc,&  les  miracles  qu’il  a faiéf  au  deferr,. 
mais  quand  il  les  vient  a parangonner 
a ceft  œuure  de  la  rédemption  , il  eft 
‘tout  eftonné:  Car  veu  qu’ilne  manquoit 
point  de  richefics  , comment  s’eft  - il;  * - 

taiû  fi  panure  ^ Qjii  eftoic  tant  reueré 
& honorcT,  comment  s’eft  il  tantdcict-^ 
té  ? cftoit  tant  fiiblime,  comment 
s’cll-il  tant  humilie  ? Qui  clfoit  fi  puif- 
fant,  comïncnt  s’efi-ü  rendu  tant  im- - 
bc'cillc^Quj  cftoiitant  fàgc,  comment 
ai-il  vouhi  cftre  réputé  foi  ? Qui  cftoit 
au  fein  du  Pere,  comment  cft-il  defii 
cendu  en.  vnc  telle  foÆc  boutbierS 
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' " Qiii  gouucrnoit  tout,  comment  s*c(l-il., 
rendu  fubicâîQin  cftoit  (î  glorieux, 
comment  a- il  cfté  comme  vn  ver 
de  terrefQm  cftoit  loué  des  Anges,  c5- 
menta  il  feruy  aux  hommes  de  farcef 
Qui  cftoit  adore  de  tous,  comment  a-il 
efté  hlarphemd,  iniurié,  & mefpiifc  des 
hommesf  Q^i  eftoit  le  Dieu  des  armées, 
comment  s’cft-il  laifté  conduire  à vn 
gibbet?Qm  cftoit  dés  rctcrncl,commcc 
a il  voulu  endurer  vnc  tant  honteufe 
mort  ? Qm  auoit  rademeure  aux  cieux, 
comment  a-il  porté  vn  tel  exil  & ban- 
‘ niflen)cnt?Qui  ne  deupit  ricii,comTOcnt 
s’eft-il  confticué  dcbtcur,&  apayé  pour 
çeluy  qui  luy  debuoit  rancon?Mais  tou- 
te la  raifon  que  nous^en  fçautions  don- 
ncr,cft,  qu’il  l’a  ainfi  voulu, pour  fa  gra- 
de charité  qui  a efté  la  fin  de  tour  prcce- 
't.Tim.  /.  pte  & commandement  : Car  il  ne  s’eft 
rien  dift,  efeript, fai<ft  & palfc, depuis 
l’heure  qu  Adam  fut  mis  au  Paradis  ter- 
reftre,  iufques  à ce  iour,  que  Icfus  a efté 
mis  en  Croix,  qui  n’ayt  efté  accompli. 

. Comme  il  cft  diél  ; qne  V ^gnea»  4 eïié 
cccisdésle  commencement  di*  Jîecle,2  csl\i^ 
fc  que  tout  fe  rapportoit  à cefte  obla- 
tion & facrificc  qui  a mis  confomma- 
lion  & fin  à toutes  les  autres  ; ainfi  qu’il 
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confirme  en  rEuangilctr^/cjyiio»^  mon-  lue,  iS^ 
tom  en  lerufalem,  & feront  accomplies  an 
f lK.de  rhomme  toutes  les  chofesqui  font  ef- 
crites  par  les  Prophètes  ^ Car  ce  n*cft . 
qu’vne  Prophétie  depuis  Adam  iufques  ? 
à lefus  Chrift,  puis  que  tous  generallci- 
ment  ont  predid:’&  préfiguré  l'aducne- . *-v;-s  v \3. 
ment  & la  pafiîondu  filz'de.Dicu  qui  ^ :!» 

deuoit  mettre  fin  à l'ceuure  de  la  re- 
demption,que  pas  vn  n*a  efté  capa«  v ^ 
ble  de  paracheuet^  car,  comme  ditEf' 
dras:  salmanaT^ar  pofa  les  fondemeus  de  • 


la  maifon  de  Dieu  qui  eft  en  lerufalan,  . 

& de  là  en  auant  iufques:  à.  maintenant,  > . 

elle  eft  continuée  de  h afttr:  fans  quelle  feit  " 
paracheuee.  Cecy  diÂ-il,  pour  nous  ap-  . Y 
prendre,  que  pluficurs  GRt  mis  la  main  .*  * ) 


au  Temple  de  Dieu  mais  pasvn  ne  l’a 
paracheucjfinon  lefus  Chrift, qui  a don- 
né le  dernier  traiâ:,  & a mis  à fin  tout 
l’œuure  fans  y rien  obmettre,  qui  fer- 
«ift  à fa  décoration.  Car  ce  qu’Adam  a 
efté  extrait:  d’vne  terre  qui  eftoit  vierge  K 

& non  encor  pollue  de  fang  & dépê- 
ché, Bt  que  de  fon  cofte  a efté  extraire 
vnc  femme. Qif  il  a mangé  du  fruiél  le- 
quel luy  a apporté  la  mort,  qu'il  a pris 
des  fueilles  pour  couurir  fa  vergongne,  Gen.i.j, 
qu*il  arcceu  lamalcdiéliô  en  fô  œuurei  0* 

que  /' 
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que  fa  terre  luyMonneroicdes  chardons: 

& erpincs»  qu’il  maH^eroic  Ton  pain  en 
fueur  : cela  ne  prefiguroic  autre  chofc  (l-  ^ 
non  que  Ie£us  Chrift,  fécond  Adam,, 
prcndroic  naiffancc  d'vne  vierge  impoU 
luë,  de  que  de  Ton  codé  ouuerc  en  croix; 
Eftîogue  par  vnelace,(êronfarmee  l’Eglifciqu’il 
des  rendroit  par  le  fruidt  de  fa.  croix  la  vie 
res  ^ pour  la  mort  r. qu’il  porteroit  lamaledi*» 
Prephe-  d^iou  de  tout  lepeuple  r qu’on  luy  met- 
ties  qui  troit  des  efpines  fur  la  telle  : qu’il  fc- 
pntprece-  roit.  le  falut  au  milieu  de  la.  terre  auec 
dé  lana-  trauail  & fueur  > & fcroic  expofé  à la 
tiufté  cJT*  honte, & rifee  de  tout  le  môd’eXe  qu’A» 
psjsionde  bel  a eflé  tant  religieux,  innocent,  im- 
jefué,  poiru,non  marié,a offert  facrificc  à Dieu 

Cen,.  ^„defes  Agneaux,  & a efte  perfecuté  par 
la  haine  de  Ton  frère,  a elle  tué  hors  de 
la  maifon.  en  vn  champ,  & fon  fan  g a 
crié  vengeance  : tout  cela  s’efl  monftrè 
accompli  en  Icfus  Chriff  c6me  le  con- 
firme Saindl  Paul,  quand  il  didl  iFarfey 
iieh  tr,  ^y4lfel  A offert  plus  excellent  fncrifice  é 
O'  12..  Dieu  que  Caïn,  Et  luy  citant  mort  parle 
encore  pat  icelle.Car  il  prcfiguro't  l’in^ 
noceuce  de  Icfus,  fa  iuftice,  fa  faindlc- 
té,  fa  chafteté,  & fon  facrificc,  quand  il 
a eflé  mené  aufupplice comme  vn  Ai- 
gneaUjjSc  aeflc  pcrfccutc  par  i’enuie  des 
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luifs,  a eflé  chafFé  au  chaipp  hors  la  vil« 
le  de  IciufaIeni,pout  cflre  crucifié. Et  c- 
üant  en  croix, n’a  pas  dcmâdc  vengean*-  > 

ce  comme  le  fangd’AbehainS  ademan» 
dé  pardon  : ncanimoins  Ton  fatig  a tfld 
depuis  venge  fur  les  incrédules  de  obfti- 
tiez,quicn  onteflé  rigoureufemet  cha*- 
ûiez,  contrains  d’aller  vagabonds  pat 
toute  la  terre  comme  fîeit  Caïn.  Ce  t]uc  Cèfuy, 
Enoch  fut  aggrcablc  à Dieu,  & 
tranjjiorté  pour  donner  extmple  de ptnûcnr 
ce  nux  nations  ( comme  diél  le  Sage  ) ce- 
la a efte  faiél  pour  pre figurer  iciuge-  ^ 
ment  de  lefus  Chrift,  & fon  fécond  ad- 
uenement)  comme  aufTi  diét  S.Paul>^j^.  //; 
lequel  s’accorde  auec  le  Sage  pour  faire 
vn  regiftre  des  plus  fignalcz  Patriarthes 
& Prophètes,  qui  ont  par  foy  deuancé 
& prédit  les  chofes  qui  oht  cftié  accom- 
plies par  lefus  Chtifl,fans  qu’il  nous 
îalle  les  répéter  fi  fouuent,  puis  qu’otl 
les  peut  fucilletter  au  lieu  cotté  en  la 
marge  & chapitres  confecutifs.  Ce  que 
pieu  choifuNoé  pour  fa  iufiiee,  pour 
luy  conftruirevti  Arche,  en  laquelle  il 
vouloir  fauuet  toutes  les  efpeces  des 
animaux  de  la  terre  dû  deluge  vniucr- 
fcl  : Xc  conflttuant  dupi  herault  de  /k  iuJlU  Pet,  Jti 
ce  (comme  diét  Sainél  Pierre)  pour 

C Q 
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phfcher  peniience  au>  peuple  desl^auchtj 
pour  luy  faite  entendre  fa  ruine  future, 
s'il  ne  fc  vouloir  couuerrir,  fans  faire  icy 
mention  & particulière  defeription  de 
la  haukcur,  loDgcur,  & largeur  de  fon 
Arche,  de  lafeneftre  qui  y elloit  au  ca- 
fté «par  où  la  colombe  fortir&  r’entra 
aucc  vn  rameau  d’Oliue.  Ce  qu'aulTi  le 
Cen.C.  . jncfme  Noé  planta  vue  vigne, du  vin  de 
laquelle  ayant  beu,  il  s’cnyura,&  s’e- 
ftanc  endoimy  en  fon  Tabernacle  , fut 
defcouucrt,  & mocque  par  vn  de  fes  cn- 
fans.  Cela  prefiguroit  l Eglife  que  deb- 
ooit  baftir  Içfus  Chrift*,  pour  y fauucr 
^<5^  \ tout  le  monde,  hors  laquelle  il  n’y.a  au- 
cun falut, comme  ceux  qui  eftoient  hors 
. . -de  l’Arche  furent  noyez,  en  laquelle  il 

n’y  a qu’vue  entrée, 5c  le  fainilEfpriccn 
- cft  legouuerneur,  Icqucly  a apporté  le 
rameau  de  paix.  Cela  aulTI  preftguroit 
que  lefus  feroit  le  heraulc  de  pénitence, 
prefehant  àtout  le  monde  la  viecter- 
- ncllc, 5c  la  peine  des  damnez, & reftroit 
iugement,qu’il  plantcroit  aulïî  la  vigne 
5c  beuroit  du  vin  qui  l’a  tant  cnyufé 
Cen.i^^  d’amour,  qu’il  a^efté  eftendu  en  fon  ta- 
bernacle de  la.croix,  où  il  a cflé  meç- 
.î.  ..  qué  du  peuple  luif.  Ce  que  Melchifc- 
Heor.  7.  dcch,quc  Sain^.Paul.rçinarquç  n’auede 

cupe 
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^a  pcrc  oaJfnercfurJatcrrc'jâ  offert  i 
Abraham,  retournant  delà  victoire,  du  Eft/eHas 
pain  & du  vinry&luy.a  dound  benedi‘  Emijfe- 
«aion.  Ccla.prcfiguroit  Je  diuin  Sii- tuts  hom^ 
-cicmcnti.quoJLcrus  alaiflcà  Ton  Eglifr,  s-  in  die 
4uy  donnant . foubs  les  deux 'efpeces 
<omiBun£S  de  paia& vin,  fon  corps  & 
fang,  qu'oa  doibt  receuoir  anec  toute 
purcef  & continence: comme  cccy  cft 
expofepar  les  Pères  plus  au  long.  Ce  G en. 
•cjuAbrîîham  a rcccu  les  viateurs , auf* 
iqpcls  foubs  vn  arbre  il  adrelïc  le  bani- 
rquet  dvn  veau  gras  rofti,  & dWnemi^ 
.chc,quicftoit  faidc  de  trois  poignées  de. 
fleur  de  farine,  & puis  ilalla  en  la  naorti- 
:taignc  pour  immolcr'fon  fils,  auquel  il  * v 
.auoit  chargé  Iç  fagot  djc.bore,coù il  fut 
.apres  lié,  & cftehdu , & puis  il  offrit  an 
'lieu  de  fon  fils  vu  mouton,  qu*iJ  trouua. 
^attaché  àdes  eTpines  parles  cornesiCck 
:Jâ  prefiguroit  qucicrus  drefleroVt  à tous 
fviateursjcri  la  môtaignc'dcCaJuaîrê,ya 
•banquet,  où  il  aJerui^defon  cocp^Tik  C 
-üarbre  de  la  croiiçpbur viande, 'quand  H* 

*y.  a cité  rofli  dü  fcu  d’anaourc-^&a'ofté  la 
'.miche  cuite  foubs  la  cendré  d'humiil^- 
i tdiRU  feu  de  charité  conftan  te  de  trois  ^ 

:xhofcs  cflcucs,  a fçauoir  de. la  diùinité, , 

' chair>  L&t aoxcc'  Et  an  mcrm c iicailcft;; 

ce  i. 
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paruenu  ayant  fa  croix  fur  Ton  crpaulle» 
& y a cfté  attaché,  & neantmoins  fa  na- 
ture diaioc  rauuc,le  mouton  de  Ton  hu- 
t manité  attaché  par  latcftc  alacoronne 
d*c(pincs  qui  renuironnoitj  a «ftéim- 
Ce». 47.  molé.Cc  qu'Ifaac  eflant  vieil,  & ne  vo- 
yant plus  clair,  donna  la  benediélion  z 
ibnplus  ieune fils  lacob, pendant  que 
l'aime  efioità  la  chaiTc,  cela  defignoitj 
qnc  le  peuple  Gentil  reccuroit  la  oene- 
diélion  foubs  l'arbre  de  la  croix,  & que 
Je  peuple  Intriqué  feroic  re^rouué , à 
.caufe  qU'ii  s'efi  trop  araufé  a la  lettre 
•delà  loy  Molàïque  & a quitté  le  fens 
inyftique , pour  chafiei  au  fens  litcraL 
<7e».  2^.  ,Cc  qne  lacob  a fi  longtemps  voyagé, 3C 
i^.c2^i/icrùi,pourauair  lignec^&  erpouler  Ra- 
;chcl,  qu'il  a yen  refckcllc  drefiee  de  la 
terre  au  ciel, qu'il  a efté  perfecuté  de  Ton 
X)nclc  Laban,  qu'il  a efté  troublé  en  fa 
maifon  par  (es  propres  enfans  ,qn'il  a 
croilc  les  mains  donnant  fa  benediéUoa 
. d Ephraim  &Manaires,qu'ilaeRé  en- 
.terré  aucc  tant  de  pleurs  & folcnni- 
\ tcz:Celaprefiguroit  Iclongtranail que 

prendcoit  lefiis  Çhrift  tout  le  temps  de 
la  pérégrination,  pour  s'allier  aucc  fon 
Eglife,&  engendrer  des  enfans  de  la  vie 
cicrnclJe,  & puis  comme  lacob  il  pafife- 

roic 
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roit  le  lordain  de  ce  monde  aueefon 
baftoB  de  la  croix, pour  s*en  retourner  â 
fon  Perc,rcmenant  fes  troupes, ayant  e- 
fté  perfecutd  par  Tes  propres  parens,  qui  ^ 

Tont  troublé,  & Tont  fcandaliz^  de- 
uant  les  Gentils, 8c  par  fâ  croix  il  a don- 
nd  la  benediélion  au  peuple  Gentil,  8c  , ^ 
Ta  retirée  de  delTus  la  tefte  du  peuple 
ludaïque , a ouuert  le  ciel  pat  icelle 
croix , qui  cft  lavraye  efchelle  , pour  y 
montcr,a  efté  plouré, 8c  cnfcueli  hono- 
rablement. 

lenefçaurois  en  peu  de  propos  par- 
ticularifcr  tout  ce  qui  fc  rapporte  aux 
myAeres  que  nous  auons  traiàcz  à part 
quand  l'occahon  s*cft  prefentee , tou- 
tesfois  icy  on  répétera  ce  qui  eft  ob- 
mis.  Ce  que  lofeph  fut  nppellé  fon- 
geur,  8c  pour  fes  fonges  futhay  de  fes 
freres,  qui  le  vendirent  par  enuie,  8c  fut 
mené  en  Egypte,où  la  paillarde  luy  oAa 
fon  manteau,  le  feit  enferrer,  d’oùauf- 
fî  il  fur  deliuré  8c  conAjtué  en  hon- 
neur fur  torte  la  terre  d’Egypte  : Cela 
prefiguroitquc  ïefus  feroit  par  fesfr'e- 
res  ap^ellé  faux  Prophète,  8c  (eduéleur, 

6i  qu’a  raifon  de  fa  doélrine,il  (croit 
hay  , enuié , vendu  , 8c  liuré  aux  Gen- 
tils>pour  cAreaffiigérque  h ^voagoguc  ^ 
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impudicquc  luy  ofteroit  fa  renommée, 
Sc  icderpôuillcroi^  hputeuferpent  pour 
le  mocquer,  & angbiffer.  Et  qu’eftant 
'Tfal.2.  b.uniiljc  aux  ceps  de  la  mort,il  feroit  rc- 
Méit.28.  Icucdefon  ançoiflTe  & rcfufcitanr  de  la 
mort  feroit,  conftituc  chef  6c  -general 
//o^./.4T.  de  toute  la  terre  & du  ciel.  Cequclob 
futauflî  par  l’cnuic -&  malicc  dc  Satan 
afflige'  en  fes  biens,  & en  Ton  corps,  ict- 
té  fur  vn  fumier, & apres  longue  patien- 
ce de  tous  fes  trauaux,  il  fut  remis  en 
fon  premier  cflat , & fa  fubftancc  loy 
fut  reuduë  au  double  : Cela  prefiguroit 
que  Icfus,  par  la  pourfuite  de  Satauÿ 
apres  auoir  elfe  afflige  en  tous  fes  mem- 
bres, feroit  iette  fur  le  fumier  en  la  voi- 
rie de  Caluaire,  où  il  atout  enduré  pa- 
^ ' tiemment  fans  ouurir  fa  bouche:  Pour 

f^/rt(ditfain<5f  Vau\] U a ejféexalté,&  <*  fiif 

corps  a ejié  rendite  la  gloire  au  douhlejà  eau- 
fe  quil  ejl  le  premier  de  ceux  qui  font  refuf- 
cue\auecla  double  efoüeide  la  gloire  de  Va^ 
me  & du.  corps, où  il  doibtaujsi  appeÜer  tota 
. ceux  qui  luy  appartiennent  comme  membres 

‘Exp.r.2.  defoncorps.  Ce  que  Moyfc  furexpofe  au 
S O*  iîcuucj&’cflcué  de  l’eau, refufa  la  coron- 
^eb.rr.  ne  du  Royaume  d’Egypte,aymat  mieux 
cftrc  conduéfeurdu  peuple  au  dclcrt, le- 
quel il.feic  forcir  aueerdeuation  dc:fa 
> ‘ver 
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verge  qui  fcit  tant  de  figncs  & prodi- 
ges , de  la  terre  d’Egypte, où  il  eftoie 
detenu  en  dure  feruitude  , & à la  for- 
tic  il  immola  vn  Chcurcau  , & vn  A- 
gncao,  par  l’efFulion  du  fang  dcfquels  il 
fcit  la  ddiurance  rufdiftc  , entra  au  dc- 
fertpalfant  à pied  fcc  ao  trauers  delà 
mer  rouge,  ordonna  loix  au  peuple, 
vengea  les  idolâtres  , & abiTma  les  ' 
Schifmatiques  ,feit  fortir  des  rochers  Exoi.^i 
de  l’eau  viuc , feii  dcfccndrc  du  ciel 
manne  pour  nourrir  Ton  peuple.  Gda 
prefiguroit, que  Icfus  feroit  expofé  aux 
flots  & tempeftes  delà  mer  de  ce  nion- 
dcjd’où  il  feroit  leué  pour  eftrc  cendû- 
<flcur  du  peuple  Chreftien,rcfofaDt  d’e- 
flrc  Roy  en  ce  monde, &aymant  mieux  ^ 

la  coronne  de  tribulation  , que  le  dia- - 
demc  Impérial , & qu’il  gui  ieroitauec  ' ' ’ * 
fa  croix , & clFuflon  de  fon  fang  , aucc* 
inflnis  prodiges  & miracles , fon  peu- 
pledcliurddc  la  tyrannie  de -Satan,  par; 
le  defert  de  ce  monde  : pour  l’introdui- 
re en  la  terre  des  viuans , à fçauoir , au 
ciel , le  palfant  à pied  fec  par  le  moyen 
du  Baptcfmc , au  trauers  de  cefte  mer 
tonte  rouge  de  fang  des  pechez  qui  y. 
abondent  » luy  donnant  la  viande  cclc- 
fte  & le  pain  des  Anges^  à fçauok  fon 

CC  4 
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prccieux  corps  , l’abbicnuant  de  Peau 
qui  cft  fortic  du  rocher, à fçauoir  de  foa 
codd  ouucrc  , d^où  ont  prms  fource  le 
facremenc  de  Bapternie,&  le  (acrcmenc 
de  fon  corps  & fang,  qui  feruent  pour 
nettoyer,  nourrir  & ralTaher  le  peuple 
Chreflien  en  fon  parc  > & en  Ton  £gli(e 
militante,  iufques  à ce  qu*il  Tay t intro- 
duit en  la  terre  de  promidlon  > où  tout 
T > Vi-  ce  quieft  icy donné  en  ombre, fera d 
i dcfcouucrt.  le  laifle  icy  beaucoup  d’au- 
tres faits  de  Moyfc , comme  fon  ieuf* 
nci,  & l’oraifon  qu’il  Feif  en  la  Montai- 
gne bataillant  contre  Amaloch,  3c  au- 
tres , que  nous  n’auons  pas  obmis  au 
lieu  où  ilsfe  pouuoient  accommoder.. 
Ccqu'Aaron  aucefes  habits  myftiques, 
feit  tant  de  beaux  facriiîccs  de  diuers 

t « 

Xeui.1^2^  animaux,  & entroit;  au  San  tuairc  auec 
telles  ceremonies  » afperfion  de  faog> 
3c  chofes  (cmblables.  .Cela  ne  pren- 
gurolc  que  l’vnique  hotie  qui  a cAc  . 
iinmo^ce  en  Caluairc , laquelle  a mis 
£n  a toutes  les  autres,  comme  faint 
Paul  en  a fait  de  beaux  difeours  en  foa 
Epiftre  aux  Hebrieux  ^ où  il  ne  traite 
d’autre  matière  que  des  anciens  facriE- 
ces,  hoftics  , oblations  3c  legales  ccrc- 
moaics^aEa  de  montrer  que.  tout  a été 

con. 
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confommé  en  la  croix, où  Icfus  cft  pre- 
fencc  comme  Sacrificatcar  & hoftic, en- 
trant en  Ton  Sâ(5luairc  auec  refFuHon  de 
Ton  fang  pour  Texpiation  de  tous  les 
pechez  du  monde.  Ce  que  lofuérenuer-  lofué.^^ 
la  les  murs  de  Icrico  au  fon  des  facrecs  S ^ lo^ 
trompettes,  Icua  fa  lance  contre  la  vil> 
le  d’Hai , iufqucs  à ce  qn*ellc  fuft  pil- 
lée & faccagcc  , arrefta  le  cours  du  So-  soleil étr- 
leil,  iufqucs  à ce  qu’il  euft  obtenu  vi*  reflé  far- 
ôoire  contre  les  Âmorrheens  deuant  Jofué^ 
Gabaa:cela  prefiguroit  que  Icfus  par  le 
Ton  de  la  prédication  & dourine  Ëuan- 
gelique  abbatroit  l’idolâtrie, cÔfondroit 
les  erreurs  , renuerferoit  la  fupcrfti- 
tion,mii  eftoit  au  monde , & qu’il  tien- 
droit  la  croix  immobile  iufqucs  à ce  que  - 
la  tyrannie  de  Satan  fulb  oftee  du  mon- 
dc>&  que  fa  diuinite  , qui  eftoit  le  vray 
Soleil  qui  illumine  tout  le  monde,  uz  loan^t». 
quitccroit  iamais  fon  humanité,  laquel- 
le a perfifte'  en  la  croix  iufqucs  â ce  que 
les  ennemis  ont  efté  vaincusriaçoitquc  s. 

les  luifs  ayentSicn  tafehé  de  Ten  lai-  Mat.  2;^ 
rc  defeendre  , & de  quitter  la  Croix,  Mar.tj^ 
mais  il  ne  Ta  iamais  abandonnée , ains 
a pcrlîfté  en  icelle,  afin  qu’il  peuft  crier, 
que  tout  eft  confomme.  Et  pour  cela 
il  a crié  ; Soleil  arreîie  toy  en  Cakaon^  Zo/a/»/#, 

ce  i 
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<^7*  toy  Lune  en  la  yaHee  d* ^ialon.Qom-^ 
me  s’il  euft  voulu  dire  que  fa  diuini- 
^ té,  quieftoit  la  lumière  du  monde, ne 
prendroiciamais  défaillance  de  fon  iu- 
ÿ'î  lire  que  rhumanitc, qui  aeftécom- 

,f.  i V,  me  la  Lune  lubiette  à changement,  & 
ecclipfc,en  ce  quelle  acïlc  agitee  de 
diuers  mouuemens  de  tourmens  ,an- 
• ' goifles,&  affliétions,nedefifteroitde 
Ibn  cours  , iufques  à ce  que  tout  ce  qui 
auoitefte  déterminé  fuft  confommé,  & 
que  l’accomplilTement-  general  fuft 
’Exo.  2D  faiét  de  la  rcdernption  humaine  : Au/lî 
Leuit.y.  pour fignifier cela, eftoit  iidiâ:,uu’cii 
tout  Sacrifice  la  queue  feroit  offerte, 
Çueui  qui  efl:  Textreme  portion  du  corps  de  la 
dufacri-  befte,  voulant  par  cela  fignificr,  que 
fceojfer-  Icfus  au  facrifice  qu’il  oftriroit  feroit 
■te.  auffi  vne  offrande  de  la  queuif  ,&  qu’il 

. • crieroit  haultement  que  la  confom- 
mation  eftoit  faiéte  , & ne  reAoit  au* 
cune  chofeâ  accomplir.  lelaiffeadire 
comme  le  mefme  lofuca  faidb  paffer 
• le  lordain  au  peuple  fidèle  ,&  l’a  in- 

. troduidl  en  la  terre  prorpife.  Ce  qui  fi- 

gnifioit  quelefus,  qui aeu  vnnô  com- 
mun auec  lofué  , a efté  celuy  qui  a faiél 
paffer  le  lordain  à fon  peuple,  & l’a  dc- 
V.  •>  ._  tiancc  pourluy  dôivcr'couragc  depour- 

iuiurc 
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Allure  la  terre  promife  , ceft  à dire, 
rhentage  celefte , cju’il  a conqueftd  a- 
uec  fa^croix  : mais’il  faut  que  ceux  qu» 
le  vcullênt  Aiyure  & y entrer  aucc  luy, 
ayeat>auflplcur  croix  , & y entrent  par 
diuctfes  tribulations, (comme  dit  fain6t 
Paul  :).  car  perfonne  n*y  eft  autrement  ■' 

entré  de  tous  les  Peres  anciens  (com- 
me didV la  bonne  Dame  ludiih  ) Les  ^udith.S 
luges  cfui  ont  eîié  commis  au  gouuerne-  luàit.t 
ment  du  pekple.  Co.mnic  Ahod,quie- 
ftoit  autant  expert  à manier  le  *bafton  ^ 
dc'da  fenenre  comme  de  ladextre  , & 
fourra  le  couAeau  dans  le  ventre  d’E- 
glon  Roy  de  Moab.  Sangar  qui  frappa 
aucevn  foc  ou  coultcc  dccharruë  fix 
'cens  hommes  Philiftins.  Gcdcoa  qui 
eut  vne  A belle  riéfoirc  contre  les  Ma- 
dianircs  auec  trois  cens  foldacs  choi- 
As  à la  fontaine  , armez  de  trompettes» 
bouteilles  lampes, crîans  contre  les  1 

ennemis.  Le  glaiue  de  Dieu  & de  Ge- 
deon,nc  prcfiguroient  autre  chofe  que  v 

lefus  Chrifl: , lequel  fans  armes  ofFcnfi- 
ucs  ( où  les  hommes  ont  confiance  ) a 
dcffaiél:  le  plus  puiflant  ennemy  de  la 
terre , & arme  fes  foldats,  non  d’armes 
materielles»  piRoics,  couflelas,  lances,  Geieo^ 
corcclcts,rondachcs;  mais  de  trôpettes,  fa  trouve 

àfcauoir 
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à fçauoir  de  la  parole  de  Dieu  : de  bou- 
' teilles , à fi^auoir  de  leurs  corps  qu'ilz 
ont  expofez  aux  tourmens  pour  cflre 
froiflez  & caflez  comme  furcDt  les  bou- 
teilles de  Gedeon,  auec  grand  efton- 
ncraent  des  ennemis  infernaux , qui 
Cregori.  hcurlcnt  (dit  faind  Grégoire)  aux-of- 
homil.  in  femens  & reliques  des  Martyrs  : & des 
ftjioloa-  lampes , qui  ont  eftd  les  bons  exemples 
»»  & qu’ont  donné  les  fainéls  ConfelTcurs  & 
TanlL  Vierges. 

lelus  Chrift  doc  le  premier  auec  fon 
glaise  de  la  croixaefté  rcfpouuante- 
ment  de  Satanj&  ale  premier  Tonne  de 
fa  trompette  > en  prefchanc,a  donné  lu- 
ftre  de  fa  lampe, en  bon  exemple  & for- 
mulaire de  vic,a  auflî  rompu  labouteil-* 
le, donnant  Ton  corps  pour  cftre  biifé  & ^ 
vermoulu.  Quediray-ie  delephtdqui 
facrifiafa  fille  vnique,  veu  quccjr  de- 
Indie.ji  uantnousl’auôsexpofcde  IcfusChrifti 
J 2.  /J*,  comme  auffî  de  Sanfon,  qui  propofavn 
iC.  double  à Tes  trente  compaignons  , qui 
exprime  le  myftere  du  facrement  dc^ 
ferm.jop  l’AutcUSc  delà  RefurreéVion : comme 
detempo  fait  aufll  ce  qu*il  porta  les  portes  en  Ga- 
rtjdomi-  zafurla  m0ntaignc,&  autres  faiéls  qui 
Hic*  r in  ont  eftè  mentionnez  oi\  il  eftoit  cx- 
pedient.  Dauid  oinét  au  milieu  de  Tes 

freret 
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Frcres,  pai{Tant  les -brebis,  cftranglant 
l’ours  & le  lion  ,qui  les  venoithapperj  17, 
fc  prefentant  contre  le  fameux  géant  2.Rt.i6t 
Goliath  aueefonbafton  paftoraijpcrfc-  ly.iS, 
cuté  par  SatilyScchalTc  de  fon  Royaume 
par  Ton  enfant, iniurie par  Semei^quand 
il  monroit  nuds  pieds  la  montaigne,  ne 
prefiguroit  (comme  nous  auons  aflex 
iouuent  monftr^)  autre  chofeque  le- 
fusChrid  oîndRoy  fur  Ifiael, quia fuf-  ^ 

foqué  le  lion  fpirituel,  qui  cherchoitla  - 
proye,a  vaincu  le  grand  gcâi  Satan,  qui 
deffioit  vn  chacun  , & perfonne  ne  luy 
•euft  fccu  refifter.  11  acdéperlccutc  par 
les  Iuifs  , & par  ceux  qu*il  auoit  ellcus 
corne  fcE  propres  enfans  , a elle  iniurio, 
blafphemé , & ignbminieufcment  trai- 
Ùé  par  fes  fubicéts, quand  il  montoit  la 
‘montaigne  de  Caluairc.Salomô  fon  fîls 
dôhnant  vn  tant  équitable  iugement 
entre  deux  paillardes , rempli  de  telle 
fagclTc  jbaftiflfant  vn  Temple  tant  fa- 
meux,n*a  préfiguré  autre  chofe  qüe  le-  ^ - 

fus, quia  cRd  lamcfme  Sapience,  qui  **  * ' 
doibt  eftre  iuge  iuflc  & équitable  des 
"dcuxEglifcs,a  îçauoir  de  celle, quilnÿ  cft 
afFeftiôncc,&de  là  Synagogue  reproo- 
“ücc, lequel  abafti  vn  Tcple  lantrchom- 
mé,  qu'il  s’cRcnd  par  tout  le  monde,  8c 

n’y 
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.'î  ' n’y  a qu’vncfdy^&  vint  £glifp>oùiIy 

ayt  moyen  de  fe  meure  à fauiiegarde;, 
&yc(lrereceu&^araQii.XouslesaiL- 
- très-  Roy  s d’IracliLAfa,  .IbfapJaat,  Eze- 
cbiasylofias,  Sc  au£tc5>qui'onc.fbu{\eDa 
laquerciledelafoy  cotre  les  voiünseq' 
nemis,&  ont  obtenuitant  de  memorà- 
bJcs  Yiâ>oircs  ,^ne  prefiguroyent  antre 
ebofe  que  ic  Triomphe  de  IcluSjduqucI 
Xhoh.  cftoyent  auât-^ourcurs.Thobiceüie- 
ueliÛatfoo  mortquad  le  foleil  fuft  cou- 
chd| s'enfuyant  nud  Ôcdeçhaux  pour  la 
perfecution  de  Salmanafajr^  faifant  tant 
i’aumofncs.,  affligd  parfa  propre  fem^- 
zne,nc  prefigutoic  autre  cho{*c  que  Icfus. 
iGhEift,qui  açftc  cnfcueiy  apres  que  le 
•Toloilia  cfld  couché)  & que  fa  lumîcica 
el^é^foubftraiébe  du  mondci&â  efté  af- 
L " fltgdtout  lé  temps  dé  fa  vie>  marchant 
,nud&  cn  pauure  cftaC  ) voire  perl<ecii~ 
cé  & iniurie  par  fa  propre  femme)  qui  a 
-cllë  la  Synagogue.  diray-ie  d'Hé- 
3^- lie>  lequel  iérnaa  le  ciel  à çc  qu*iri^ 
.'donnaft  point  de  pluye  rcfpâcé  4c  trois 
ans  & demy*  fat  enuoyë  à.  vue,  vefue.  e- 
:ftrâporc  pour,  efte  repeu, fc Vint  prcfeti- 
ter  a Achab '.Roy  d’irracU  dC)  fa  {>arolle 
^R'conrommcr  les  deux  cô^uantç- 
niers  duieu  dujcicL  fçift .b.ruAér  du  fçu 
: • Vcicftc 
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cclcftc  fon  bœuf  & Ton  Autel,  & tua  les-:  ' \ 

faux  Prophètes  j.refufcita  le  fils  de  la.  ^ 

Ycufue , qui  l’auoitjogé  , & feuft  rauy  . ^ " 
en  vn  chariot  ardent:(inon  qu’il  portoic 
•le  type  de  Icfus,  iulqucs  au  temps  du- 
quel,le  ciel  auoit  cfté  ferme, car>il  elloic 
clos,  & ne  defeendoit  aucune  pluye  ou 
rofee  de  la  diuine  grâce  & mifcricordc 
fur  la  tcrrcj  iufques  à ce.  qu’il  l’a  ouuett 
par  la  clef  de  fa  Croix^j&a  enuoyé  fen, 
S.Efprit,qui  a donné  des  eaux  en  abon- 
dance>  aufTiailconcraélc  alliance  auec 
l’Eglife  eftrangcre  qui  l’a  receu  &:  logé.  loan.i 
Il  a repris  afprement  l’Idolâtrie,  à rcn-. 
uerfé  Icsluifsjqui  venoyct  pour  le  pren- 
dre au  iardin  d’01iuct,,aelté  perfecuté  ■ . ' 
de  la  Synagogue,  & ayantaccompii  Ton 
facrificc,quia  cfté.  brufle  3c  conlommc 
. du  feu  d’amour , a aucuglc  & conFoudu  , 

les  faux  Prophètes,  eft  monte  en  fa  ver-  ' • 

tu  & plein  de  charité  en  Ton  chariot  de 
]aCroix,&  puis  aucicl,où  il  fera  iufques 
à ce  qu’il  enuoye  le  mefme  Helie  pour  Marj, 
annoncer  fon , fcc.ond  ad.ucnemét,com- 
. 'ine  il  auoit  enuoye  fainâ  lean  Baptifte,  . ' ' 

auec  hEfp.ritd’Heiic  annoncer  fon  pre-  -j 
inicr  aduwiemejni  : comme  les  Eferitu- 
rxfs  en bruyent  fi  fouuept,  queieferois, 
tfop  ouçicu2^,{iiele5  voulais. icy  rap- 
• ‘ porter,. 
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"nf.Kt.2,  porter  Helifcc  ,mocquc  par  les  enFans 
de  BerbcljguarifTant  la Icpre  de  Naamâ» 
refufcitanc  l’enfant  de  la  Sunamitc  qui 
cftoît  mort , & de  Tes  os  faifant  rcaiure 
V n homme  qui  auoit  efte  ictté  en  Ton  fc- 
pulchrc,nc  prefiguroit  autre  chofe  que 
îefus  qui  a efte  mocqué  montant  en 
CaIuaire(comm»nousauonsexporé  cy  | 
delTus  ) guariiTantlc  mondcdela  Icpre  , 
de  péché  par  le  lauemêt  de  l’eau  baptif- 
ma!e,rcfurcitant  Adam  qui  cûoit  gifant 
morr  edendu, par  l'alTomprion  de  la  na- 
ture ioinélc  à la  chaleur  de  fadiuinite, 

& cilant  enfeueli  faifant  aucc  foy  foitii 
des  tombeaux  les  Pères  qui  eftoyent  cn- 
Efay.2o.  fcuclis  auec  luy.Efayc  allant  nud  & def- 
chauffé  pour  prefeher,  annonçant  l*cn- 
fantement  d'vne  vierge  > predifant  la 
mort  & pafsion  de  lefus  tant  apertemet. 
Icre.2o,  Icrcmicfarélifié  au  ventre  de  famere» 

37 '^3^  frappé  & battu  par  Phaffur  , mis  en  pri* 
Ton  par  Sedcchias  Roy  de  luda  , fccouru 
parAbdcmelech  Ethiopien  , deliuré  de 
E^ech.y.  fes  lies, par  Nabuzardam.Ezechicl  pro- 
S •37»  phetizantàvn  peuple  endurci,  conucr-  | 
<7c.  Tant  parmv  des  Scorpions  , voyant  le  fî- 
gne  de  Thau  imprimé  fur  le  front  de 
gens  qui  pleurent  & gcmiffTcnt  pour  les 
abhominations  de  la  terre , voyant  en 

vu 
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Tti  ckap  les  offcHicns  remis  rcioioâsj 
&i’crpricqui  les  fait  rcuiure.  Daniel  air  Dante. S, 
milieudcslîons  j annonceant apres fep-  ÿ.ip* i-f*. 
tatcdcuxfcpraaincs  Toccijfîô  du  Chrift-, 
icttant  en  la  gueule  du  Dragon  , vnc 
drogue  meflee  pour  le  faite  crcucr.Tous 
CCS  Prophètes  ,dis  ic  , ne  predifoyent 
autre  çliofc  que  raduenement , mort  & 
pa/lîcn  du  âls  de  Dieu,  fa  vi<[iioire  fu^ 
turc  ,&  la  gloire  qu'il  dcbuoit  auoira- 
près  qu’il  aiiroit  accoraply  Tûeuure  qu'il 
auoic  cncômcncd.  C’eft  donc  vnc  gloi- 
re confômmec,  non  de  coinmcnccr  vnc' 
oeuuce  loüable , mais  de  la  bien  pour- 
fiiyure  & acheuer , ainfî  qu'a  fai£l  le- 
fùs  Chrift,.  duquel  parlant  fain<fl  Paul  Hekr^ÿ%. 
di<5l  que  Icfus  en  la  confommaiion  dcsclT*/-^» 
/îccles  eft  comparu  vnc  fois  pour  la  dc- 
fkra^ion  du  pcchd  par  le  lacrifîcc  de 
fby-mcfmc  , & nous  exhorte  de  regar- 
der a Icfus  Ghrift  chef  Sc  confomma- 
tcur  de  lafoy.  le  mettraymon  arc  en  la  Géne.ÿ% 
nue  , leqHcl  fera  peur  figne  de  V alliance  en-- 
're  moy  la  terre,  ( difoit  n.oftrc  Sei- 
gneur à Noe, apres  qu'il  fut  forty  de 
•’A relie  , & luy  promettant  de  n.c  plus 
ibilnicr  le  monde  d'vn  déluge  vniucr-  <^rcaw 
*el  , }>uis  qu'il  l’auoit  purgee  du  peche 
i^ui  l’auüit  coirûmpueOQ_tit*  vcultdonc  ' 
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ügni6cr  cc&-arccn  lanuc,üoon  Icftis 
Ciirift  c/leu^  en  l’air , cftendu  entre  les 
bras  d’vnc  Croix,  àceftc  caufc  cHciic, 
pourcibre  Icvray  (îgne  de  réconcilia- 
tion  & alliance,  que  Dieu  faic  aucc  les. 
bommes  ,pour  dcmonftrer  que  Ton  ire 
cft  appairec,que  lc‘ glaiuc flamboyant 
eft  eucin(5fc  , lequel  empefehoit  rentrée 
de  Paradis.  Et  cejl  arc  Uy  eji  faifh  iw>- 
> ( di«5tSain^  Paul  ) 0^  noïireii*^ 

' fiiee  jQl  ne  faut  plus  attendre  de  délu- 

ge general  de  péché  , car  le  pcchc  ori- 
ginel a efté  efface,  & la  terre  qui  a beu  | 
^ ' Ion  fang  innocent  a rcceubcncdiélion, 
au  lieu  qu’elle  audit  eflé  maudite 
Gea«.  au  fang  d’Abel  qui  aupit  eflè  iniuffe- 
ment  lur  ellcerpandu  par  C^tin.  L’af> 
feurance  eft  bien  grande  pour  le  peu- 
ple Chrefticn , car  tandis  que  lefus  fc- 
, • raainfl  efteuç  comme  vn  arc  en  l’air , il 
" ^ ' ne  peut  craindre  d’eftre^oudroye  de 

, . l'ire  diuine  pour  les  pechez  qu’il  com-  . j 
^ mettra,  moyennant  qu’il  ayi  l’œil  tou- 

flours  dreffe  vers  ceft  arc  & aye  vnc  def- 
plaifancc  de  fes  pechez  aucc  vn  bô  pro- 
•Nierony-  pos  de  s’amander.  Ce  ligne  falutaire 
mmEfnf.  deibt  cftrc  toujours  deuant  noz  yeux, 
ad  Eu-  & , comme  didl  S.  Icrofmc,à  tonte  heu- 
fioch,  re , foie  que  bcuuions  ou  mangions,quc 
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foyons  Icucz  ou  couchez  , que  {oyons  , 
dctians  ou  dehors  noz  maifons  , iamais 
iJ  ne  faut  perdre  de  veuif  ceft  arc  tanefa- 
lucaire.Il  fcfauc  attacher  à Tes  cornes> 

& nous  défendre  de  Ton  afpc^.Qjiicon- 
que  ale  crucifix  imprimé  au  cocur,cô- 
mcauoitfainil  Ignace,  il  ne  redouble  v.>u 
rien  en  ce  monde  , tout  luy  cfl  infe* 
rieur , car  par  ce  ligne  Tiniquité  eft  cou*, 
fommcc  , Se  le  déluge  cfl  expire.  / ewi-  Efy  /tf*.  ’ 
ferahU  efl  CQnfommé , celuy  cftà  freualoit  èyî  Cr  . 
dtfailly  ceux  eju^i  "peilloyent  fur  im<- 

^W/tf(did  Efaye.  ) C’eftvnc  vertu  dôc 
bien  admirable  de  celle  Croix  de  ce 
qu’elle  amis  fin  à la  lyrannie  ,&  afaidl  ■ 

cclfer  le  pcchc,arendu  la  paix, & re-' 

X)ucilie  l’homme  à Dieu  qui  en  elboit 
ant  clloigné. . L^  ytudange  efi  confotnmee 
didt-il  ) carleraiftnejl  foulé,  le  >in  en 
(h  forty  qui  rejîe  ttiji  le  œur  failly.  T an  te-  ' 

oit  Ibuhaittcc  celle  digne  parolle  , à 
xulc  qu€  la  pcrfedlion  manquoic  en  ' 

► ute  cliofe  , mais  des  l’heure  que  le 
onde  a ouy  :Toutefl  confomméy\iiioye^3‘^^»*^* 

I cfl:  generale  , & le  frui^  à tous  ^ 
mmun.  Les  cornes  de  nollrcarcont  ..  j 

6k  £nyt  les  Syriens.  11  n’y  a figure  . : i 
I^rophcric  qui  foit  arriéré  , tout 
accompiy  , & , comme  did  Efdras, 
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^.Efdr.r  T$ut  ce  efi  cenfommé qui  appartenoit  au  for 
crijice  du  Seigneur.  Tout  cc  que  charité 
dciiroit , cft  fourny  , la  cure  cft  faillie,  le. 
malade  cft  gaary,il  uc  rcftcj>lusque 
prendre  le  payement  & falalrc  de  tant 
Médita-  de  trauaux,  5t  tourmeos.  O heureufe 
tion,  iournec  j quia  efte  alTignec  en  Caluai. 

, re , où  Icl'as  a mis  fin  à noftre  guerre, 

tout  le  fort  cft  gaigne  i O luictc  forcur 
y.  ncc,  puis  qu’il  empoigne  la  vnîioirc  par,  ^ 

f les  cheueux  , & crie  hardiment  que  tour 

cft  confomnic  l rien  ne  refte  plus  à fub- 
iuguer.  Tout  s’eftoit  icy  rendu,  & le 
dernier  période  fc  dcbuoiticy  donner», 
en  prenant  fin  de  tout  mettre  en  Ton. 
y*  rrpos  ,car  iamais  Icftis  Chrift  r>c  s’efti  . 

“ icpofc  , qu’il  n’ayt  veu  tout  Ton  Gcuure. 

.'a  V/  achcuc.  laraais  ce  mot  n’auoitaupara*: 

' , uant  eftéouy, car  ny.la  création  du  fir^ 

marnent, ny  raccomplilTcmctdcscicux^ 
terrcj&Elcmcnsfeuftcn  favraye  per- 
feiftion,  iufqucs  àauioutd’huy  : comme- 
auffi  recognoift  l’Eglifc  aux  dcuoicSL 
CoUeéhs  oraifons  & colledlcs  qu’elle  prononce 
tntEgli  la  veille  de  Pafques>  a. la  fin  des  douze  1 
fe-  Prophéties  qu'elle  recite  à haultc  Yoixe, 
Lue.i^.  afin  qu’elle  rccognoiirc  que  fôn  crpouie 
j'  lefus  a.  mis  la  conlbmmation  à'  tout 

• l’ocuurc  do  noftre  rédemption.  O bic*v 

Keureu^ 

•>L.  • ■ . 
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îicurcux  qui  peut  dircaiicc  lefus  , tout  *. 
eft  confomme,  & qui  demande  le  fa- 
lairc  de  fa  b'efon^nc  paracheucc.  Ce  . v; 
n’cft  rien  que  de  commencer  vn  eftat  ^ 
de  Pénitence,  Il  on  ne  le  met  afin.  Ce  ^ , 

l^’eft  ricn.que  de  commencer  â courir 
en  la  lice , fi  on  ne  pourfuic  Ton  cours 
■pour  auoir  la  cororinCi_>SainA  Paul /.  CTpr.^r 
admonneftoit , rowr^  tellement  que  ">ofis 
T(ml>oignUiL.  Le  loyer  n*cfi  pas  donné  a 
celuyqui  commence , ains  à celuy  qui  . ’iw 
confomme  , celuy  qui  commence  à ba-  ' 

•ftir  & n’a cb eue  pas  , s’expofe  à deri- 
fion.  Marchons  donc  hardiment  apres 
Itfus  Chrifi , & tafehons  de  dire  aueü: 
luy  yTout  eft  cênfommé  , ce  fera  quand  Lue,  iJf* 
nous  aurons  acheué  le  cours  de  nollre 
xieen  fa  croix  de  Pénitence , où  mou- 
rut le  larron  & où  font  morts  tous  les  ' 

Apoftres  , Mai  ty  rs  & Confcflèurs  > qui 
ont  perfcuerc  iufques  a la  confofnma- 
tion.  Confommer,  eft  deriué  de  fom-  Confom^ 
mer , comme  fi  de  pluficurs  comptes  on  mer  d'où 
faifoit  vne  fonime  totale  : Audi  faut-il  deriué. 
que  nous  ne  facionsqu’vH  foramairede 
tous  les  tourmens  de  Icfus,&  que  ce 
foitYn  faificau  qui  foit  loufiours  en- 
tre noi  bras  pour  rimiter  , & iamais 
iicnous  laifcr , tant  que  foyons  parue- 
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Con/Hm-  BQS  au  lieu  où  il  nous  appelle^  On  dî^ 
mafït  efly  ^uc  quand  le  nez  iette  du  fang  en  trop 
O'  grande  abondance , ü on  cfciic  aucc  le 
y/#.  mcfnie  fang  qui  dccoille  Tut  Je  fronc 
du  patient  ce  mot , <ro»/K>nnw/«w  U 
eft  garanty  de  danger  le  fang  cona- 
fncnceàs’eftanchcr.  le  ne  fuis  pas  tant 
• curieux  que  i’en  aye  faidl,  fcxpcrica- 
cc , mais  ic  fçay  bien  que  tout  le  fom- 
mairc  du  fang  efpandu  par  lefuscnfa 
paifioncftcomprinsfoubsccmot,  Toui 
£ct,  tfi  foi>/oOT»/ie  ( comme diif^  Dauid  ) 

, ‘Us  fe>  guerres  3 rompu  fes  tmuipU  i 
VenuiroiK  So»  4rc  nu  iantuif  retourne  en 
^ Arriéré , cîT*  ie^Uiue  de  SaiiljteJî potnt  re- 

4.v^.  /.  tourné  yitde  du  f<ng  des  tué4^  O"  de  lu 
graijfedes  fortes  ( diét  Dauid  en  fa  laracn- 
/ tacion  fur  Saül  & lonacbas,  qui  edoienc 
morts  fur  la  monta'gnc  dê'Gelboc.  ) Si 
Dauid  les  louü  d'auoir  heuteufemenc 
combattu, & mis  fini  leur  gucrrc,y  laif- 
V ,'iv  r . fans  la  vie , lefusa  faid  d’aduantage,car 
luM  T*  ^ il  a mis  fin  à tout  difeord,  il  a redably  la 
.,'ï  i.  » paix  rompue, il  a réconcilié  celuy  quie- 

t*v  îloitotfcnf:,  il  a faifl  les  Prophètes  te- 
• ' • ..  ritabics  , il  a accomply  toutes  les  fi- 
. é.  gurcs.il  a remis  en  fou  luftre  prcmicc 
.cequi  tHçic  dcfiguic^,  il  a parfaidV  ôc 
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iccomply  ceutccqui  cftoit imparfai<5Vy 

Si  m anque  y & maintenant,  comme  dcr 
mandant  fon  falairc, il  cric,  Q^c  tout 
eft  confommé.  ^ 
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lefrf  ayant  recommande  fon  ejprit^enirt  les 
^ mains  de  fon  Pere  jilluy  rend  VeJ^rii  lét 
tefie  encUi%eer^ 

- • 

^mtenant  fay  moy  ce  q»*tl 
V pour  le  mïenx^ 

P efle , carilm'efi plusexpt» 
mourir  que  de  >i“ 
Telle  fut  la  rc<jucftc 
que  fit  à'  Dieu  le  vieillard  Thobic,fc 
voyant  priue  de  lumière, & hors  du  mo- 
yen de  plus  s*üccuper  aux  oeuures  de 
rnifcricordc  , pour  vn  inconuenicatqui 
luy  furuint  lors  qu*il  penfoit  ferepofer,. 
quand  me  hirondelle  luyictta  fa  fiente 
fur  les  yeux  , & t n deuint  aueugle.  Qui- 
conque voudra  trouuiçr  gouft  au  fruiâ: 
de  ràmcadc , il  iüy  conuient  de  rompre 
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le  noyau  : audi  ne  {^auroic-ou  faire  ion 
proffitde  cefte  hiftoire,  (ion  ne  prend 
garde  au  fens  myftic  , qui  cft  enclos  dâs 
Gene.s.  la  lettré.  Car  par  le  vieillard  Thobic 
Thobie  on  doit  entendre  Adam,  lequel  eftanc 
dîftgm  occupé  a vnc  bonne  befongne, quand 
^dam.  il  a commencé  de  ceffer , & a fe  donner 
y : repos , il  a prefté  l’oreille  au  ferpent, qui 

V % : vint  caqueter  auprès  de  luy,  & par  (bn 

iargon  importun rcnflormit,.&  luy  ict- 
ta  fa  fiente  fur  les  yeux  : tellement  quM 
le  priua  de  la  lumière  de  grâce  , auÜ 
Toll  qu’il  luy  eut  adhéré , & eut  donné 
confentement  à péché  : cftant  deuenu 
; ' tant  roîfcrable  , il  ne  faifoit  plus  que 

regretter  fa  vie  qui  luy  eftoit  plus  one- 
. rcufe,queplaifante,& comme  s’il  euft 
•auoifiné  la  mort  , il  faifoit  fon  tefta- 
ment, mais  le  bon- heur  luyeftarriuc, 
que  fon  fils , qui  a pris  chair  humaine 
de  fa  race, à (çauoir  Icfus  Chrift,Iuy 
a rendu  fa  lumière  ( comme  nous  l’a- 
uons  diA  ailleurs.)  Mais  (i  faut-il  no- 
'ter  que  pour  remédier  à fon  mal  » Ic- 
fus  Chrift  aprisfcspcincs , &a  foufFcrt 
•po^r  luy  le  tourment  & rupplicc  qu’il 
■meritoit,  tellement^  que  comme  tout 
ce  que  nous  auons  premis  refl'ent  l’ili- 
^cmité  humaine  > uudî  en  cefo  cn- 

droié^» 


/ 1 


■ ; 


1 O V R N B B X'X  X Vî  t.  T t 
^roîcl , Icfus  vfc  des  mcfmcs  tewnes 
*<juc  fie  Thobie  en  la  perfonned’Adanî, 

& recommande  fon  tffpric  à Dieu  fc 
voyant  proche  de  la  moft,&  qu*il  de- 
uoit  fermer  les  yeux  de  fa  nature  hu- 
maine y &•  entrer  en  la  voyede  toute 
chair, par-où  a palTc  Adam , & tous  ceux 
qui  font  dcfcen'dus  de  luy.  lefus  donc- 
ques  cric  à haultc  voix,  Fere  ié remets  rfto  LUe.i^ ^ 
en  tes  mains  ^ Cf  difant  cela  ayant  lean./^l 

kaifié'lateïîe  rendit Tejprit.  Cefte  derniè- 
re parolle  profciceen  la  croix  , doibt^ 
cftre  autant  roigneufement  obfcrucc, 
comme  elle  cft  de  grande  énergie,  & d 
caufequcç’aeftélaconclufion  detou^ 

'te  la  prédication  de  Icfus 'Chrfft  , & le 
dernier  difeours  de  fa  pérégrination,  le 
mot  dernier  qui  cft  forty  de  la  bou- 
che, & a cfté  lailTc'^commc  pour  der- 
nier a Dieu  , & la  dcmicrc  claufe  de 
fon  tenament.  On  fcfquuicnttoufioors 
'mieux  des  dernières  parollcs  que  nous 
difent  noz  amis  , 'quand  ils  fc  feparent 
de  nous  , ou  qu*ils  fc  meurent , que 
non  pas  des  autres  familiers  difeours 
que  nous  auons  eu  cnfcirible,  pendant  • 
que  nous  conuerfions  Tvn  aucc  l’au- 
tre î car  raffeftion  les  imprime  en  no- 
• ilrccccur,&y  fontgrauez  du  burin  de 
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- , } comme  Jes  derniers  qui  {but 

r #|  placez  au  ficgc  de  mémoire.  Or  ce  qui 
. prouoque  en corc  d’aduâtage  a (bigneu* 

- 31  îcment  recueillir  ces  derniers  propos, 

c(l,quc  non  finaplcmcnt  ils  ont  cfté  pro- 

£ercz  comme  les  autres , qui  ont  eft^  (c- 

^ mcz  par  les  places, au  Tcple,cn  la  mon- 

V taigne,parmy  la  plainc,cs  ma)(bns,&  en 
^ ^ fccrctjtanç  aux  difcîplcs  , luifs.  Scribes, 

, , V Phari(icns,& (Impie  populaire:  mais  ils 
( ont  cfté  poulfcz  Jhors  de  i’eftomacii  *- 
alFcâîioii , & vehcmcnce  ,aùec 
larmeSj&  cry  haulcam.C*^eft  ce  que  nous 
auons  ja  remarque , que  les  fepe  parol- 
0 . 1«  que  Icfus  profera  en  Ton  throfnc  de 

J . ^ la  croix, .pour  la.dignité  & confequen- 

3:  cfté  accompaignecs  de  grand 

cry  & de  pleurs,  qui  leur  donc  vnc  mer** 
uciUeufe  authorité , grâce  emphafe, 
aiîn  que  les  auditeurs  yroient  plus  au5- 
tifs, comme  c6prcnans  en  foj  de  grands 
^ myftcrcs , ôrvnc  rccollcétion  generale 
^ de  toute  la  doftrinc  Euangelique  , qui 

eftîcy  récapitulée  en  la  noontaîgnc  de 
Galuairc, comme  elle  auoit  efte  publiée 
J.  articuler  en  vnc  autre  montaigne, 
ou  lesApoftrcs&Difciplcs  furent  feu- 
CT*  appeliez,  drefcole  du  bon  mai- 
. ttxe  J qui  les  voulbit  cafeigner , com- 


me autre 
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(TIC  autrefois  ilauoit^manifcAcàMoy*- 
fe  fon  fccrct  en  la montaignc,afin  de 
ceprtfenter  la  figure  dccecjui  fedeuoit 
accomplir  civeefte  dcmicre  mbntaignc 
BU  il  coufomine  fa  vie,  & mauirefte  fâ. 
gloire  a coiix  ejui  luy  veulent  accom- 
moder l’oreille, & V apporter  leur  bonne 
volontd  & foy  entière,  pour  entendre  & 
comprendre  fa  doctrine.  Carceluyt]ui  \ 

pren/lra  (oing  d-y  méditer,  y trouucra 
vo  graivd  proffit>vne  érudition  fiui^u-  " 

licrc  , vnc  confolatron  inenatvablc,  ,, 
pour  ce  que  de  là  il  puifèra  de  Tcaulc  qui 
luy  cau&ra  vu  rafraifehiflement  à fk 
{bif  de  païuenir  par  vnc  conformité  de 
vic,aucc  celuy  duquel  il  médite  la  mo^rt 
6c  palTion^  On  lit  que  Zeno  Citrique 
coiifulta  vnc  fois  roracle,du  moyen 
comment  il  pourroit  bien  inftituer  fa 
vie  a & ne  luy  rcfpondit  l’idole  autre 
chofe  , Tmon,  Qu’il  gardafl  la  dodrinc 
des  Sages  qui  eftoyent  trefpaflTcz  , & fe  ^ 
conformaft  â leur  vie  î;Cc  qui  luy  donna 
couiagc  de  pourfuyurc  la  vie  Philofo- 
phique,  comme  s’il  n’en  euft  trouuc  de 
plus  commode  pour  paruenir  a ce  que 
l’oracle  luy  auoit  enfeigné  *.  Car  la  vie 
aüfterc,  ioift^'^e  au  traüail  de  feftude» 
tend  rbomcçn£afaccpaÛc,&  rctiraat  . 


1 rï‘4  î-ï  TR  T ‘o’M  v.'Di,  Te  s v î , 
Z'aeft.îi  i la  couleur d*vn  trepafllé.  Diogenesfift 
f6.ça.  2.  tant  afpre  (à  ce  qu*on  diél)  de  courir  aux 
leçons  d’vn  Philofophe  nommé  Aritr- 
ftnenes  , afin  d’apprendre  la  doélrine 
’JCelia.  U.  ‘qu’il  enfeignoît  en  Athènes,  qui  ne  trai- 
ar».  . à:oitqueaeyerto>quc.qui.*idccPhilt>- 
fopheeftoit  griefuement  malade  , il  ne 
laiflbit  pas  de  le  venir  cfcoutcryCommc 
s'il  euft  toujours  faiél  leçon, car  il  anoit 
vn  extrême  plaifir  d’entendre  tous  Tes 
? difeours  , & de  recueillir  tout  ce  qui 

Tomboit  de  Ta  bouche  , icau‘fc  qu’il  rc* 
'droit  toujours  quelque  grauc  {enten- 
te , tcllcmcc  que  ce  Philofophe  le  voySc 
tant  importun,  print  vn  bafton  pour  le 
chalTcr  d’auprès  de  fon  lit\,maisT)ioge- 
nés  luy  tendoit  les  cfpaulles  , & difoit, 
frappe  fî  fort  q tu  voudras, car  les  coups 
de  baftô  nemc  ferÔt  pas  perdre  le  gouft 
"d’ouyr  ta  bonne  do(îirinc  Si  telle  a efté 
l’afFedion  des  ÎSages  dutnonde,de  pro- 
‘fiter  en  l’cfcole  des  mieux  ycrlc^  enPhi- 
lofophie , & de  prendre  pour  patron  de 
bonne  vie  , la  forme  delaiflce  par  ceux 
ou*  font  trcrpa{rc7,qucl  doit  cftre le  dc- 
iirdu  Chrei^ien  de  façonner  fa  vie  far 
le  modelle  de  Icfus  Chrift , & de  foi- 
gneu{èméc  (credre  docile  à Pefcolc  qui 
\ quucrte  > pour  ouyr  les  propos  fen- 

tcnxicttZf 
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i!hticux,quc  lefus  tient  en  Ton  li^  de  la 
nort,  où  il  fait  radcrnicrelcçon,&iH 
;pndud  en  grande  amertume  de  coeur, 
a prononce  à haulte  voix,  fe  rédant  in- 
elligibic,  pour  la  mieux  imprimer  aux 
moeurs  de fes  auditeurs?  Qwand  il 
i Tes  Apoftres  ce  grand  fccret  de  fa  paf-'^**^*^^- 
ion , il  les  retira  àl’cfcajt  ( dl£t  l’£uan-  M^c,j§, 
^diAc]&  maintenant  il  le  manife{l:c 
obliquement.  Qui  cft  ccluy  qui  ne  fe 
endra  curieux  d’entendre  ce  fccret, puis  v- 
[UC  de  ù long  temps  on  promctroit  dc 
e rcuelcr  ? r4r  il  ejlêit  caché  ( à\ék^2\Tï(X.CoUff,r, 
‘aul  ) Cy  maintenant  U Fa  manifefté  à fei  Efhef.  4', 
'/tinFls»auf(juehil  a y mit*  faire  cognoifirt, 
ueÜes  font  lésrkhejfesde  la  gloire  de  ce  fe- 
ret  entre  les  Gentils.  Sans  comredtt  le  fe- 
ret  de  Pieté  eft  grand,  dit-il,4  ffauoirque 
"yieti  efi  maniftfé  en  chairs  iujlifé  en  ef- 
rit,  "yeu  des  ^nges  » prefehé  anx  Gentils,  Secret* 
reu  ai*  monde,  & ejleué  en  glotte..,  Eft-cc  de  Diesà> 
as  ce  fccret  qu’il  aqoit  tant  précieux,  quel. 

: dequoy  il  fc  vantoit  par  (bn  Piopke- 
*}ray  yn  fccret  à meyA^ay  yn  fecret  à.moy.  E fa,  2-^,*. 
ar  dcux.fois  il  répété  ce  mot  de  fccret, 
caufe  qu’il  eft,  fi.  grand  que  perfonne 
c le  comprend,  à fçauoir.  que  Dieu  a 
Duiu  {bulïrir  mort,  & puis  apres  il  eft  EX^eç.ji:' 
îfufcitc,  voilà,  le  double  fccret  , mais 

qui 


ïtff'ÿ  Ll  TRtOMP,  Cl  IbSVS» 
qui  le  pourra  bien  entendre  ? Secret  ad- 
mîrabie,&  (1  profond  en  Ton  inceiligen- 
ce,  que  Ics'hommcs  n*en  peuaent com« 
petemm-ent  iuger,  & pource  il  difoit: 
M4t»  rr,  heu^reux  teluyqm  nt  feira  point  fenn- 
Zuc.p^»  quand  il  me  rerra  mou^ 

‘ rir  comme  vn  autre  homme, car  c'eftvn 
^ * fecret que  chacun  n'entend  pas,  mais 

Toicy  l’ouucrture,  quand  il,profcrc  fa 
J,uc,  derniere parollcahaulteyoix.  MonPe- 

loan.ifi.  tOi  ieremeis  monejprit  en  tes  matins j 

clinant  fon  chef  ilvendit  Cejprit.  C’eft  bien 
à-  vn  grand  miracle  qu'on  peut  icy  lenaar» 

, quer,jque  fe  remettant  entre  les  mains 

de  fonPere  comme  luy,cftantioIu6f  pat 
tât  eftroi6lc  alliacé, il  crie  a haulte  voix, 

‘ ce  qui  eft  par  deâus  toute  force  humaU 
ne  : car  vn  homme  qui  eft  a fon  dernier 
' foufpjr,n*a  pas  tât  de  vigueur  qu'il  puif* 
^ fe  crier  à voix  forte,  & luy  principalc- 
xn$t  qui  eftoit  vuide  de  fon  fang,&  tout 
efpuifc  d’humeur,  affoibly  de  coups, 

‘ rompu  dé  tourmesde  eprps  priuc  (i*ali- 
ment,  (es  nerfs  tcndus,fcs  veines  toutes 
^ ouucrtcs,& Tes  os  defnouez,  comment 
cuft-il  peu  crier  a voix  haultainc,  s'il 
n'euft  eu  quelque  autre  vertu  latente 
■ que  luy  fourniflbitladiuinc  nature?  11 
cric  doc  à haulrc  voix  aucc  vnc  fub/nif- 

lioa 
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Soft  de  fon  chef,  pour  montrer  <juc  fa 
nort  eft  volontaire, & qu*à  la  mefnic 
»eurc  qu’Adâ  encourut  mort  au  lardin,  Ordifon- 
>grfbn  inobedience,il  prend  la  mort  au  detniere 
ardiade  Caluairc,fc  rcndantobe.fl'anr,  deleftu. 
€n  de  luy  rendre  la  vie,  &:  à bon  droiél 
rie-il  àfonPcret  MonPerc,  tu  vois  6c 
onfideres  ma  grade  humilité, mon  ab- 
!(5^ion,  coraine  ic  fuis  attaché  à Parbre 
ms  auoir  aucun  fecours,  fans  cftrc  ea 
bertë  de  mes  membres,  Icfqucls  font  . 
ioue^,  defehirez,  rompus  & dcfpeceï, 

)ute  rharmonie  de  mon  corps  efldif' 
pce,  tout  mon  fang  cft  cfcoule  de  mes 
îincs,tous  mes  biens  font  faif  s &con-  * 

!quez,  & mes  veftemens  engagez  , & f 
rtex  au  fort.  Toutccquc  l'ayprisdc 
rturc  humaine,  ie  luy  rends  aucc  vfu- 
, ce  que  ico’ay  point  dcfrôbbe,  ie  l’ay  Pfal. 
yc  iufqucs  a ladernicrc  maille,  x*ay  c-  Mdt. 
mal  traié^é  de  ceux  aufqucls  tu  a-  Mdtcjz 
isIouA  ta  vigne,  car  penfant  ypren- 
: le  , ils  ra*ont  chalfé  dehors, 

ii*ont  ainfi  dtfapoinélé,ie  fuis  main- 
ant  fur  mon  partement,  i*ay  tout  or- 
me démon  Eglifc  & de  ma  famille, 

' lègue  à mes  Apoftres  ma  paix,  par- 
I à mes  ennemis, ma  Mcre  à môEgli- 
ic  n'ay  plus  rien  à difpofcr,  finon  que 
c ie  te 

« 
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ic  te  remets  mon  efpnt  en  tes  mains  pat 
vue  humble  inclination  de  mon.  chef. 
Tire  m»y  hors  des  Ucs  qtdils  m'ont  mu/féiCar 
ttè  es  ma  force j ^ ie  recommande  mon  ef- 
f rit  en  tes  mains,  Tts  me  rachefteraoy  » Sei- 
gnear  Dieuy'eritable.Ain^  pailc.Uâuid  ea 
Japerfonne  de  lefus,  comme  s’il  cuftja 
edeau  pied  de  la  croix  pour  ouvreefte 
derniere  parole  qu’il  deuoit  prorerer. 

Il  faut  noter  que  lefus  ne  prie  pas  icjr. 
feulement  pour  foy,car  il  cdoic  bien  a& 
feuré  que  Ton  Efprit  ne  tomberoit  pas 
Jafittfrie  çn  autre  main  que  celle  de  fonPcrc,mais 
fourioto-  Il  fjjç  vneoraifon  generale  pour  tou- 
tefonE-  tefon  EgUfe,  laquelle  il  recomman- 
de  à fon  Pcrc , & la  remet  entre  fcf 
mains,  le  priant  de  conferuer  Tes  cfleus. 
Comme  ja  il  en  auoit  fai<d  vne  fort  bel- 
le requede  auant  que  s’acheminer  à la 
I . ..  Pa'dîon,  efleuant  fes  yeux  au- ciel,  & le 
priant  de  conferuer  ceux  qu’il  luy  auoit 
^ . donnez,  & ce  qu’il. a.crié  n hâuU  a eüé> 
afin  que  chacun  cogneuft  fon  affcdkien, 

, & fultaiTcurédo  fa  bonne  volonté*  puis 

qu’il  rccomraandoit  tant  foigneufe- 
, . ment  fon  troupeau  à fon  Pere  auant  que 
de  le  quitter -de  fa  prcfcnce  corporelle- 
Il  comprend  doneques  tous  fesclleus, 
Coubs,  ce  mot,,dc  fon  Efprit,car.tous  les 

- qUcus 
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iflcQS  ne  font  qu’vn  efprit  aucc  t)icu,  >|r  ^ 
cô.mmc  di£l  S.Paul  ) Q^m  adiu-re  i uiewt  Cêr!€i 
fl  yn  efprit  auec  Uy.  C’cftle  chef,  les 
flcQi  font  mctubrcs  de  fon  coi  ps,tclle- 
[icnt  qu’ils  n’ont  tous  qu’vn  efprit^ 
omme  cc  n’cft  qu’vn  corps,  & qu’vn 
hcf.  C’eft  doneques  fon  Eglifc  qu’ii 
mbrade  en  la  croix,  & la  rcprcfcntcà 
3n  Perç,  le  priant  de  la  prendre  en  (a 
muegarde,  & la  défendre  de  tous  c^uR 
ui  la  voudront  aiTkillir,  6c  ne  faut  pas 
enfer  que  fon  oraifon  eftant  ouye,& 
taucec , iamaisTEglifc  ail  mal,  puis  L'Eglift 
u’cllc  cft  en  telle  main,  iaçbit  que  Sa-  tntre  Us 
n & tous  fes  fuppofts.  Tyrans  , Juifs,  mains  de 
Lahommetiftes, ‘Hérétiques,  & routes  dUu^ 
s portes  d’Enfer  luy  facent  la  guerre, 
tafehent  de  ropprimer,  elle  s’elleue-  Mat,  g4, 
•partourmens  commcIaPalme,  & fe 
tnformant  aux  tribulations  de  fon  Ef- 
mx,fera  toufiours  viftorieufe  au  mi- 
XL  des  flots  , tourbillons  , orages  , 8c- 
mpeftes  de  cefte  mer  agitee  de  tant  de 
nts.'  Cefte  paiollc  luy  donne  vn  mer- 
iileux  appoy,&  confort,  car  elle  a vn 
îcieux  gage  que  l’amour  de  Dieu,  & 
conftgnec  entre  les  mainsde  Dieu, 

. l’homme  ne  la  pourra  iamais  olFcn- 
, comme  aufti  il  di<ft  en  l’Euangilc, 

EE 
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^4n,i,0y.Aîei  y rebu  ne  périront  jamaii»uul  au jSi  ne  Us 
J r4uira.de  famainftnon  Pere  epu$  me  les. a 

données  efi,pUts  grand  que  tow,  ^ perfonr 
«r  Us  peut  ramr  des  mains  de  mon  P.e^ 
rc.  Moy  .e^y  mon  Pere  fommes  >n  Comme 
il  a;  promis*  il  a exlvbc  (a  prpmclïc,afiQ 
<]uc  par  cefte- certitude  dcs.promclTcs, 
noos  ayons  aa(ii  alTeurancc  des  chofes 
Mcdit  a-,  futorcs.O  doux  Icfus,puis  que  ton  Egli- 
fc  c{len  lieu  tant  alTturé  > conferuc  rts 
brebis  en  ton  parc,  & ne  permets  que  le 
/ loup  les  rauifTeaiti^î  facilement  pour  les 
cfgorgcr  , par  la  fomnolçncc  de  ceux 
> , qui  cn  ont  prjsla  g^rdc  Heureux  qui  y 

pcrliftcra , & fc  ioindraatoy,  afinquU 
foit  entre  les  mains,  de  ton  Perç  aucc 
T:fat^-2.  (Q  cCpïit.Ce  m*ejtynbiea.d*adherer  à Dieu» 

^ mettre  en  lay  mfin  efperance  ( d idl  Da^ 
uid  :)  c*cft  toute  ma  félicite  que  d’cftrt 
. ioin^  àtoy  &alUca.tonEglire,car  6 iç 
Vmc  fcpar.c  par.pccbéi&  que  ic  m'cfcartc 
de  l’obeUVancc  de  rÊglifeie  fulsja  pror 
ye  de  Satan.  O nnon  anî>c,  eCcoutc  icy  , 
& prelle  ton  oreille  pourouyrcede  dou'> 
ce  ♦oixde  lefusjjqui  te  remet  eafa  prex- 
tcdlian  & fauucgardc  diurne, heureux  te 
larron  qui  a goufté.  le  FruiA  de  ceiie 
parole,  & a.cfté  incorporé  i la  bergerie 
/ _ (PUC.cftTe.au(ii.roub$  ia  main  du.graAd 

Paflcuc. 
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'aftcur.  Voicyvn« voix  toute  nouucl-- 
e , &iaiirais  fcmblaWc  n’àuoit*cfté* 

)uyc  : Car  de  toutes  les  fept  paroles^ 

|u’il  a prononcées  en  crôix,  pas  vne- 
l’auoit  cncoré-  cAé  proférée  de  fem* 
dableauxEfciitQTes,  où  on  nc,trouue* 
loint  d’eraifon  peur  les  ennemis  : on  > ' 
ic  trouuepoint  quc-le  paradisfôir ou* 

,crt  à vn  voleur  ou  larron,  on  nctroù- 
;e  point  7 que  tout  e(l  confommé,  ôn  . 
e trouue  aucun  auoir  recommandé' 

>n  cfprit  entre  les  mains  du  Père, à eau- 
s que  tous'  les  peres  ne  montoyenc  ^ * 
as  fîhault  quilsfuffcnt  receusuafeia) 
c la  diuinc  clTeneé , ams  ih  deuallo- 
ent  és  limbes  au  fein  d‘Abraham,  mais  - 
igibbetfert  d*cfebellc  au  larron  pour, 
lonrcr  droI£^  en  Paradis,  car  lefus^ 
ly  aouuert  la  porte,  & iolgnantfbn 
prit  auec  le  fîca-,  comme-  aufli  de 
ms  Ces  cHeus,  il  les  prefente  à Ton  Pe- 
r,  & les  fait  prendre  le  vol  ’cn  hauît^ 

^ant  icy  comme  vn  aigle  qui  eftend 
s aifles  pour  lés  guider  adacotfrfe  du 
el.  Comme  s*il  vouloir  dire  : MenPc- 
,ic  te  recommande  mon  efprir,  & cc- 
y de  mon  peuple,  que  tu  m*as  donné/  CoUoqu* 
>tar  Téqucl  ic  fuis  icy  attaché  & eftè-  delefusà 
: hors  dcvtcrrc , afin  que  par  xnotiffn  Perc* 
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humilité  il  fc  ichauâe  , & fe  relcueée 
terre,  pour  aller  nicher  au  ciel.  ^iA- 
dam  s'eftoie  trop  hafté  de  monter , ie 
xne  fuis  d’autant  abbaifTc  pour  lu7,3c 
puis  que  ic  me  fuis  humilie  pour  lu^,  ie 
te  requiers  qu*^auec  moy  il  foit  exalte» 
car  ie  fuis  deualc  en  bas,  non  à autre  in* 
tention , que  pour  le  faire  monter  au 
ciel.  le  me  fuis  couché  furvn  liéfdur» 
pour  luy  rendre  fon  repos: ic  me  fuis 
defpouilié  de  cous  mes  veftemcns,poui 
luy  rendre  (a  robe  d'innocence  : ic  me 
fuis  appauüry , pour  le  faire  riche  : i'en* 
cline  matcûe  pour  luy  faire  haufler  la 
fienue  : (î  lapeUnteur  du  péché  qu'il  a 
commis  l'a  déprimé  fi  bas,  mon  corps 
en  porte  tout  le  £aix,  6c  en  fuis  courbé: 
leiougefi  appefantilur  moy,&  cftlié 
fur  ma  main  : il  a monté  fur  mon  col,  il 
a fait  defeheoir  ma  force,  & m'a  liuré 
en  la  main  de  ccux  defquels  ie  ne  me 
fuis  deliuré.  S’il  a cfié  ingrat  a tes  béné- 
fices, s'il  t’a  elle  defobeiffant,  voicy  lefs  i 
aélions  de  grâces  que  pour  luy  ic  ce 
rends,  voicy  ma  ccfieenclince  Sc  baif- 
fee pour  c'obeyr  iufqucs  àla  mort.  le  ne 
pars  de  ce  monde  que  par  ton  obeifiaa- 
cc,  ic  perdray  plus  toft  la  parollc  que 
la  volonté  d'obcyr,&  nonobfiant  que 

mes 
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nestrauaux  foyêt  fans  merure>mes  per- 
ecucions  infupportablcs,  8c  que  tu  m'a- 
’cs  enchargé  de  mourir  en  croix, ficll- 
c que  (î  tu  me  commandes  de  viure 
l'auamage,  & defoufFrir  plusdetour- 
ACRS,  ieluis  preft  àt'obeyr,  & enbaif- 
anc  ma  tede  ie  te  lUonflre  que  ic  me  Te- 
igne à ta  volonté , moyennant  que  tu 
cçoiues  le  payement  de  la  faulte  com- 
life,  & que  refprit  d’Adam  Sc  de  tout 
ion  peuple  Toit  receu  en  ta  protc- 
lion.N’cll  ce  pas  ce  que  lob  auoit  pre- 
it.Sf  tes  fils  ont  péché  contreluy,  0^  qnil 
5 ayt  enuoyeiL  an  lieu  de  leur  iniquité» 
eanîmoim  ft  tu  yiens  de  matin  à Dieu , cJ;»  j 

•tes  le  tout  P uijfant y ji tu  es  pur0*  droiél» 
ors  il  s*cfueillerayers  toy»  0 rendra paci' 
fue  l'habitation  de  ta  iuïiice:  tellement  Leitnfas 
quand  ton  commencement  feroit  petit»  de  lob pe 
• condition  derniere  croisera  grandement,  chent  ati 
a prier e que  feh  lob  pour  fes  enfans  banquet, 
li  auoycnt  ofFenlc  en  leuis  bancquets> 
ï icy  reprcfentec , quand  lefus  offre 
[bn  perefa  requefte  pour  Adam  8c  (a 
iftcritd,  qui  auoit  faidl  vn  tantperni- 
eux  ba«  equet  en  Paradis, & l'a  change 
I vn  autre  qui  luy  aefte  drcflfé  par  la 
nagogue  , apres  lequel  il  propofe  ^ 
[bn  Pcïctoutcftre  confomm  i & mtT-  } 
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tant  pacifiquement  conùcrfé  tnfcmbte  ,, 

1 ’efpac’c  de  trentctrois  ans , fans  aucu-  > 
fie  dfuifion  , & coUcHoiCnc  enfemble 
aucc  vbe  ïî  grande  amitié  , mainte?- 
nant  abandonncnrrvn  Tautre  pour  vn  ■ . 

temps , ce  qui  ne;  fc  fait  qaaucc  tA 
grand  regret  : Que  mon  ame  meure  duec  Iudic,r€^ 
tes  PhthÎTins  ( didl  San  Ton,)  lequel  s’en-  i 

dînant  de  toute  fa  force, fcittrefbucher  ‘ . ! 

la  maifon  fur  les  Princes  ,&  fur  tout  le  ^ 
peuplc  qui  cftoit  en  icclle.'Cen’cft  point 
fans  myfterc  que  Sanfon  fait  plus  mou- 
rir d’hommes  en  mourant-,  qu*il  n*a- 
joit  tué  en  fa  vierCar damais  on  n*a  co- 
yneulaforce&^crtudclamôrtdcle- 
us,iînon  à rheure  qu’il  a fermé  les  deux 
f^eux  ,&  eft  tombé  foubs  l’edificc , 
rourarit  le  -general  arreft  de  la  mort  . ' 

lonné  à toute  nature  : mais  ih  a par  fa 
nortfaiél  mourir  tous  ceux  quieftoict 
Lutheurs  de  la  mort , & donnant  fa  vie 
»our  nous, a accablé  tout  les  pechcr 
bubs  luy  ,& a renUetfe  les  fondcmcn's 
le  la  mort  j alFranchifiant  fes  efleus  de  | 

a debtc  & tribut  que  Satan  aüoit  im- 
►ofë  fur  toute  la  race  & poftcrii-é  d’A- 
[afn.  La  mortxlonc  & palîîon  de  Icfus 
>hrift  non  feulement  a-efté  vnegene- 
ailc-fatîsfGélion  pour  les  pcchca  paflfeï 
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"*  commis  depuis  Adam  iufques  au  iditf 
qu*il  a rendu  i'crpric>mai8  audi  a cftd  v> 
ne  adcurance  de  la  rcmiflion  decenx 
ejui  font  futurs , comme  dit  fainé^  Picr- 
M.Petr.2*  rc  : llapvrtg  nol^  pecli£\  cnfon  corpi  fitr 
/tf^o/s,>oil^pourlc  premier.  Et  à celle 
V . ftn  qu'cflant  morts  à peche»  nous  viu'i6s 
à^iuftice.  Ce  a donc  charge  noz  pç- 
chez  fur  foy  , c’eftoir  pour  nous  allégée 
S3 . de  la  pefantcur  des  peines^  CAril  a eîîé 
f'a/fpé ffour  la  mefchaaceté  du  (dit 

, Efaye,')  & ncpouuoitlapcinc  eftre  rc- 
mife  s’il  n’fuft  prins  noftre  mortalité 
— pour  foufFrlr  la  mort  que  nous  aurons 

. _ mcriiec , auec  laquelle  uiorralitc  eftaac 
entré  en  lice  pour  com’oatre  Satan  , il  » 

^ cftenaurd,&  iaplaycraignante,a  efté  te 

remede  de  la  vie,&  la  guarifon  du  ma- 
S»Üt,2J.  lade:  Lt  Roy  etifrael  feiint  dtkoat  y»  À >k 
des  syriens  t mourut  fur  le  yejpre  ( dit 
rEferiture,)  quand  elle  parlc^ de  la  mort 
du  Roy  d’ifrael , qui  auoit  changé  fon 
habit  pour  encrer  en  guerre  contre  les 
. Sy»icns,afîiî  de  leur  ofter  des  mains  vnc 
•ville  qu’ils  tenoient  en  leur  potTeffion 
trois  ans  ja  padez.  Ce  qui  denocoit, 
que  la  ciré  de  ce  monde  cdoit  encre 
Jc^  mains  de  Satan  , pour  lequel  de- 
çhader , l'cfus  Chûd  s’eft  dcTguifé  j.6c 
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prîns  nodre  habit  de  mortalité , & cd 
lort  à la  pouiTuicc  » mouîant  en  fon 
hariot  de  la  croix  fur  le  veTpre , de- 
bout» visa  vis  des  Syriens,  & de  tous 
es  ennemis, qui  le  tenc^ent  enuitonné; 
ifin  que  par  fa  mort,  la  ville  fuftdc- 
iurec,quicftoit  par  les  trois  aages  delà 
oy  de  nature  , de  Moyfè  , &dc  Grâce, 
n la  fubie^^ion  de  Satan:  mais  la  fa« 
iifa<dion  de  la  dcbte  première  , pour 
aquclle  elle  eftoit  engagee , cftant  fai- 
de , à bon  droi<d  cd  elle  remife  en 
Vanchife,  Sc  nature  ellarg(c  de  Tan- 
;icnne  feruitude  î lojîaa  ne  yeulut  point 
etourner  arriéré  de  Iny  , ains  ft  deguifa 
our  y at ailler  contre  luy.-£t  le i archers  ti^ 
erent  contre  lo  fias  en  fon  chariot, 0*  mourut 
nJeriifalem.  Ainh  parle  TEferituredef- 
iriuint  audl  la  mort  du  bon  Roy  lofîas 
:n  vne  bataille  qu’il  donna  volontai- 
cment,&  fans  y edre  contrain(d,à  Ne- 
:har  Roy  d’Egypte,  au  champ  de Ma- 
jeddo.la  mort  duquel  fut  deplorce  par 
crcmic,qui  feit  fes  lamentations  fur  ce 
)ô  Princc.Mais  lodas  par  vne  telle  for- 
ne  de  mort , ne  prefiguroit  autre  chofe 
jucla  mort  innocente  delcfus  Chrift* 
aquclle  volontairement  il  a prifefaas 
edfc  Contraint  I meu  d’vn  amout  U. 
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i ‘ti’vnc  charité, âlfignant  au  tyran  de  li?» 
1 ':gypte,qui  cft  Satan, Prince  de  tcncbresi 
. Je  champ  de  bataille, non  en  MagcddOi 

mais  crtCaluairc,où  il  acftéfrappc  par- 
■Ccqu’ilcftoitdcguifé  & ’vcftud’vn  ha- 
bit cftfangc , dans  fon  liél  de  la  i Croix 
‘ ’ par  vne  njorttant  ilîuftfe  , donnant  vnf 
' argument  de  lamcnration  à Tes  amis, 

/l' V -Mais  (î  la  trifteflê  a êfté  grand(57  la  ioyc 
: furuenue  a comperifd  le  ducil  : Car  ceuk 

• qui  auoycnt  précédé  ,'rattendbycnrcn 
h:  celuy  pour  y nnii  fa  vie-,  & leur  donner 

‘ * A (à  mort,  alinqu*ilsfu(rcrirrcceas  en  vn 
meilleur  repaire.  Car  ils  efloyent  palfez 
dc  cc  monde  fans  auoif  rcccu  les  pro- 
Ütlr^n.  meffes  (diél  faind  Paul  ) aurquellés  ils 
i^i2,  ' arpiroyent , & auoyent  choih  cefte  pla- 
ce pour  cftrc  inhumez,  où  fc  debuoit 
donner  la  bîr?iille,&  où  le  fang  de  Icfus 
, debuoit  tomber  pour  les  refehaufFer, 
JD€iê.S¥-  &lcurredorinêrla  vie.  Moyfe  mourut 
en  la  mobtaigne  de  Nebo  au  fommet 
"de  ^fafgaen  laterfc  de  Moab , ^ per- 
fonne  u*a  cogneu  Ton  fepulchre  ( diél 
27umÎ2o»  TEfcriturc.)  Aaron,  apres  qu’il  fuft  def- 
pouillé  deffes  veftemes, mourut  au  cou- 
£X.e.j^.  peau  de  là  montaigne-d’Hor.  Ezcchiel 
. . Fut  enfcucly  auec  la  femme  qui  moîi- 
4.,  fur  le  velprc»  Thobic  commanda  à 

foM 


IO'V?lK»SE  TfrX'Vit.  11^9 
on  fils  de  renfeuelir  auflî  près  de  fa 
emme.  ^onas  feift  prière  d Dieu  ^u*il ^ 
’oftaïl  dc*cc  monde, •&  qOe  lamofc 
iiy  eftoii meilleure  queia  vie. -Pas'vn 
fa  eu  autre  defir  que  de  mourir  en 
:eftefoy  dWne  future  refnrrc£fiyn,at-  - 
endans  tous  ce  Vefprc  tant  chanté,  & 
eclatné , où  l'Agneau  feroit  immolé, 
ifin  4^  donner  pafiage  aux  vrays  irrae* 
ites,  èt  fottir  des  tenebres  en  ia Inmie- 
redegracf:CarceCheurcau&ce/}A- 
^ncau  immold  anciennement, ne  figni-  ^ 
init autre  casque  la mor>t  de Icfus, qui 
i efté  fur  le  Vefpre,  ÔQ^fur  le  déclin  du  . ' 
our.  Comme  cela  eftoit  encore  mieux  Num.23^ 
préfiguré  aufacrificede  l'Agneau  fans 
macule, qui  fc  faifoitauxfcftes  ordinal* 
tes  furie  vcfpre.  Et  cri  ce  que  tous  c- 
floyent  iugez  & condamncz-pollus  Sc 
fouillez  iuiqucs  au  vcfpre  , qui  audyent  Lem, 
touché  quelque  charogne,  quiauoyent 
ic  flux  de  fang-,qui  iettoyet  leur  femen- 
:c,qui  communiquoyét  aucc  les  ladrest 
:omme  fi  la  loy  cuit  déclaré  tout  im- 
monde , iufqucs  à ce  que  le  vcfpre  fiifl: 
vcnujqne  la«gcneralc  expiation  fc  deb- 
joit  faire , éc  toute  Timmondiciré  deb- 
loit  cftre  nettoyée  au  fang  de  Icfus, '& 
a fandifiçation  rendac , auec  l'abfoiu- 
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tion  (ie  peine (Sc  de  coulpe,  ainfi  qae  di-  - 
M .ir.  foit  leb.  La  JpUndtur  du  midy  s'eJleuerM 
furtoyàVbtured€f^éJj>re.Czxà,cc(ichc\i^ 
re  là,  le  Soleil  s'cli  abrconfé,&  rombit 
de  Tarbre  de  la  Croix,  font  arriuez  ceux 
qui  c{loyencla(Icz,pour  feiafraicbirde 
la  vchemcDCç  chaleur  quibru(loic,dc  la 
Mfd.  77.  concûpifcence  maauaife  , & du  péché 
CÎ7V7.  qui  coufommoic  tout  de  fa  flamme. 
Zach.r^Tous  les  animaux  de  la  terre  , & les 
tereJ.  oyfeaux  du  ciel  font  venus  fur  le  Vcfpre 
nicher  en  ceft  arbre , pour  y croDuer 
vn  doux  repos , & fln  à leur  angoiflc. 
lodn.  II,  Il  eJI  expédient  homme  meure  pour 

tout  le  peuple  difoit  Cayphe ,)  comme 
' ^ s*tleuÂprophrtizéquela  mort  delcftts 
Chri(l,cfloic  la  vie  de  tout  te  monde,  9c 
que  Tombre  de  fa  Croix  eftoic  le  rafrai- 
chiflementde  tous  langoureux.  Auant 
de»  que  la  pluye  puifle  deualer  fur  la  terxe, 

~ pour  faire  leuer  les  .graines  qui  font  fe- 
mees,ji  efl  expédient  que  la  auee  (bic 
rompue , auifi  falloit>il  que  la  chair  de 
iP/<r>./^-Ierus  Chrifl,.qu*Efayc  appelle  de  nuec 
Jegerc,  où  Ton  humanité  feufl  rompue 
par  mort,afin  que  le  fang  en  tonabafHut 
la  terrt , pour  faire  germer  > & leuer  les 
corps  qui  y eftoyent  enfeuelis  : mais  la 
fiuee  n'a  poinreflé  rompue,  flnoD  auec 
' démon 
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emondracion  de  tonnerres  & coruf- 
acrons , comme  didt  Dauid , La  muets  Ffal.;^€ 
ntfaf^reteniirleurfoH.  AufTi  à Theure  \ 

[UC  lefus  mourut, la  terre  trembla, le  fo- 
eil  s'obfcurcit,  les  tenebres  couurircAC 
a terre  comme  d*vn  manteau- Les  Phi- 
ofophes  ont  voulu  dite  que  fouuenc 
raifon  de  rextreme  aduftion  du  folcil, 

[ui  efehauffe  lapluye,clle  s'apparoift 
ouge  & de  couleur  de  Cang,  mais  (î  ce- 
a elt  vray,on  peut  confeciuemmentdi-*  ^ 
e , que  Pamour  exceflîf , & l’ardeur  de  .. 
haritcaconuerty  toute  l'eau  dclanace 
le  lefus  en  fangpour  cftrcccftcpluyc  ' ’ 

egregee  fut  ceux  qui  en  auoycnt  bc- 
bing  pour  reprendre  la  vie  qùi  eftoit 
nfeuelic  fonbs  le  tombeau  de  la  terre:  Peüican 
ar  patfa  mort  il  a vipiÉcles  occis  On  ^fenntê 
[itque  c'eftle  naturel  du  Pcllican,quâd  sureL 
1 trouue  fes  petits  mordus  & occis  par 
c Serpent , qui  eftant  fon  mortel  emic-  lacoktu 
ny,cfpic  l’heure  que  ceft  oyfcau  va  à la  mira- 
[uefte  pour  apporter  à manger  a fes  biliu6 
ctits,  & alors  fe  gifle  en  fon  nid  , & les  OrientaL 
UC  , qu'apres  qu’il  les  a ainfl  tronuez  re^^ioni^j 
roids  , il  fc  frappe  en  rcôomach,&  fait 
iftillcr  fur  enx  fon  fang  tout  chaud 
ourles  réchauffer,  & par  ce  moyen  ils 
éprennent  vic^mais  luy  meurt,  Gn  dit 
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Thtnix  aufliquc  lePhcnix  oyfeao  d’Arabie  , Ce 
fihna  brude  en  vn^u  qu’ü  allume  de  fes-air* 
turel.  lesj^apresqu’il  a faidl  vn  amas  de 
^jimhetfr  chcttcs,  & y a mis  certaine  drogue  Ara* 
in  Htxar  matiquc,qui  s’allume  airemci,&  fe  con* 
n>€r*  fumât  au  feujvn  autre  oyfeau  femblable . 
xenaiA  de  fa  cedre.  Voicy  donc  vn  non- 
V ueauPellican  qni  rcchau£Pe  par  fon  (ang . 
le  CO  rps  mort  d'Adâ  que  le  ferpcc  auoic 
tu(f  en  fon  nid  de'paradis.Et  afin  d'aifeu-' 

‘ rcr  eeuxqui  ont  bic  vefeu , les  côprexML 
en  fon  oralfon,quad  il  veut  mourir, à ce 
qu’ils  (byent  recogneox  & guarantis  de 
JDoSirine  fraycur.il  cn&ignc  que  tout  home  iuffe 
fslutaire  fe  doibt  toufiours  difjjofer  par  le  mérite 
four  hitn  de  la  pa(Iî5  dc.Tcfus  a rcdie  fon  Efpiit  i 
m^nrir,  Dieu.pour  trois  raifons:Premieicmct,a 
celle  nn^u’il  nous  garde^  des  malings 
cfp'rits  quitafehent  à nous  faire  tomber 
tu  leurslaqSj&  ne  demander  qu’â  nous 
de  {tourner  de  l’cfpcrance  que  nous  auôf 
en  noftrc  Sauucut:  que  fînoftrcameeft 
^ la  main  de  Dieu  > U n'y  a plus  rieni 
•'  craindre , car  il  n’ofcroit  s’èntreracttrc 
delà  rauir  de  fa  main.Secôdeip.ct>  a cel- 
le fin  qu  il  député  le  rainiftere  des  An- 
ges.pour  nous  fobuenir  , 2c qu’il  mette 
noftrc  amc  enlcur  fauuegardc,  pour  la 
conduire  aalicu  de  la  félicité.  Tierce- 
, mcflt> 
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tict, afin  qu’il  nous  prcfcruc  de  la  mort 
içrnelle.CcqueleiJagctcrnioignedcs  . 

mes  des  iuftes  , lcrqucIJcs  eftans  en  la 
nain  de  Dieu,  ncrerom  touchées  de  « A 
ourmenede  lamort.- 
Cefte  diuine  paroUc , MfinPere,  if  rtr 
uts  mon  Ejprit  entre  tes  rwrf/»i,nous  cft  v.— 
le  dodirinc  pour  hcurcufcmct  mourin 
ans  aucune  impatience  de  la  mott,  car» 
cluyquiabic  vcfcUjeft  bic aifede  for- 
ir  de  ce  mode,  pour  trouucr  ce  qu’il  au 
cd  qui  luy  cft  referué  pour  la  retiibutiô 
le  fes  œuures.Qu.ic6que  craint  la  mort,  Unefautr 
Ifiiieà  cognoiftre  qu’iia  manuaife  cô»  craindre  ; 
cicce,  à caufé  ô les  craintes  de  la  mort,  lataort,^. 
ont  les  efFc(fts  de  la  mauaife  vic.Quand 
outc  la  vie  a elle  employée  CD  laTciccc  . 
[cbicnmourir,qu*al’ôaffaircdecraia- 
[rcccqu’onarai^cattCduîLamortcor-.  .•  , 

».orcllc  n’cft  pas  urpprcmetdi^e  mortj 
I Tendroit  d’vn  hooimcde  bien,ains  va . 
bmraciljQu  voerçhagerceh’eft  pas  pei^  • ' 
ie , ains  v>n  repos  : c’eft  vn  cfchclon  de  • \ 

’immortaUtCjCardepuis  le  iour , qu’en  ^ 

!2aluaire  la  raort a pafTc  par  la  fource 
bntaine  de  vic,cllc  a perdutous  les  fen- . 
imens  qu’elle  auoit  de  mort  amere,&  a ? ^ 
pîgnc  la  doulccur  de  vie.  S'il  y -a  des^  ' 
ioulcurs^çAlKc  doibt  ^icA  cftimer  cpla. 


iï84  Le  triomp.de  Ies^s» 
car  ce  font  eufantcmcns  d'etcrni  é.'  Zé 
femme  qui  enfante  a trtTleJfe  , di<Sl  IcfaS 
Chriftf  mais  elle  s*e(ioutTt  quand  Cenfant 
tsi  né  au  menie.  A plus  force  raifon 
le  doibe  on  redouyr  apres  la  douleur 
de  la  mort , puis  ^ue  l’amc  entre  en 
f la  vie.  Les  Payons , jaçoic  qu'ils  n'euf- 
v^fent  part  en  la  vie  mcillèurc,  fi  eft- 
ce  qu’ils  auoycnt  opinion  qu'vne  vie 
^us  kcureufe  fucccdoic  à cefte  cy,  qui 
cft  tant  mifcrable,  & comme  s’ils  eufi- 
,,  ■ > fcnc  prétendu  quelque  droidb  où  ils  n’en 
* auoicnc  aucun, ils  s’cfiouilToycnt quand 
i*5v  t-  ils  s'apptochoyent  de  la  mort.  Les  La- 
' 4 - ^ cedemoniens  auoyent  opinion  , que 
les  gens  de  bien  apres  la  mort  cn- 
troyent  au  rang  & nombre  des  Dieux» 
Pîutar,  C’cil  pourqooy  Chilon  difoit , que  les 
I»  zaco.  bons  ne  precclloyent  les  mefehans  qùe 
d’efpcrancc  , à caufe  qu'ils  cftoyent 
bons  pour  rcfpoir  qu’ils  auoycnt  d’e^ 
ftre  quelque  iour  déifiez, mais  les  mes* 
Plutar,  chans  cftoyent  forclos  de  telle  expe- 
in  P ho^  - dfation.  Phocion  , Athénien  > auoit  fi 
eiene.  grande  cnuîe  de  mourir , qu'ayant  cfté  i 
Phocion  condamné  à boire  le  venin  de  Ciguë» 
ifieurtcou  importunément  il  dehaandoit  qu'qn  luy 
rageufe^  apportaft , & comme  le  bourreau  rc- 
menf  fufoic  de  luy  donner  » s'ij  ne  luy  don- 
^ noir 


l'OiV E-  nxxvii.'*  i iS'fr 
oie  douze,  drachmes  d'àrgçnc , autanr^. 
i/oic,ii,,que  Tonce  Juy.  auoit  couAé  i. 
raiTc^jstcunuyant  quefamorccftoicrc!*  * ^ ; 

iridecpactcll.ecoptcntion,ilap.peila  vn.  . \ ^ 

e fes  anxis  >,dçluydift.  Pùis  qu'il  n’cft 
as  permis  de  -mourir  iàpsXraycr  .arger> , 
opuejuy  irout  ce  qu'il  demande.  Cala-  cmI^us: 
us  Sophidç Indien cniaprcfcnce,  d’Ariyê  hujle,. 
ïxaudre  amaiTâdes  burches,'&  ayant 
rcifê  Ton  11^  delTus  ,*meift  ie  fen  deC>‘- 
mhs»  & quand  il  le;,  veiil  bien  aHumd.re 
auchededus  mduranten  ce  tourment  nmUb.f,, 
e c$r.ur  gay,,  disant  heureuxdçq.mtr.  de  r4r(.. 
;r. celle  vie,  mifcrabl.c  pour  en  trouuer  hiïio, 
ne  autre  telle  qu'il  fôigeoit  en  fon  cfr 
ritj  de  la  conllancc  duquel  fut  Alexan-.- 
re  tant ermerueilld  > qu'il  confeffaque- 
'àlanus  s'edoit  monlîrd.  plus  fort  que 
ly  > à caufé qu'il  audit  vià:oirc  fur  tous.  f' 

:s  ennemis  rCat^i'ày.  bienieftd.viâo- 
leux  ( di<d-il)  cpntrcieshomme8>maia, 
eduy  cy.  rurmQncç,tQut,labcur:x&  la. 

^rt  que.cl)ÿcuu  redpul>ce,  Il.cftivray.' 
Uec^uxqui  fcTontaduacez/leur^ioars. 
’Jënpuy.qu  ils  aupyenc  4^  viureTn’onÇ; 
asceAd.toudours  piifcz:  mais  bien  ceux  * 
uiont'dciîrcja  roort,*par  vnç.vcnuqui. 

:s  Caifp^tîçontemnci  la  vie,  comme  di-  \ ^ v ^ 
cutJc.gtaud  Catom. 0;que4'âme  cft; 
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kcureufe  qui  cft  (urprilc  dcf'^'la  >{nerV 
quand  T-operaiian  luy  donne  q(Puiraa« 
ce  de  fbn  loyer  ! Tous  le$  'alnciWs  (ont 
Thf.  /^.  iîacoraptcz  enTEtîcmarejâuoirptiflsfin’. 
bilans  ^cins  de  ionrs  ,-c*eft  à dure  lorf 
que  Icwscemiiea  cftoycnt  -faites  en  lai 
A '•  lunaicre  de  lafoy  & non  en  tentbres.Ei- 
.V»^'  i ‘ lene  àiA  pas  qu’ilirfoEM:  mores  pleins  de 
nuf^^s  , eat  ce  fonr  les  méfobans  qoi 
meurent  pleins  de  nuids , èc  non  pleins 
. vÂ  ■ de  iours  >à  caufe  que  leurs  ocuurcs  (ont 
,v\  tenebreufes»  & aucc  vnc  mauuaife  con-^ 

: fcicncc  forcent  dè  tencbrcs^pôurcB- 

.wl'  Ccer  auKtenebres  perpétuelles.  Maislcf 
■ iuftés  font  pleins  de  iours  , puis  qu'ils 
mem-cnc  en ^race,  & font  appeliez  d ld 
gloire.  Il  faut  fç  fouucnîr  ; Q^c  Icfiis 
mourat  CA  Cf  oix  n'a  point  ci^é  par  ceux 
qui  cdoyent  là  preièns  plein  de  iours,  d 
l'occaliôn  quéla  miidt'l'e^  tenoie  en  cç- 
nebres  ! mais  il  ^(k  mort  plein  de  iours, 
iaçOit  qu'il  fu(Veiicar  icnac,  puis  qu'il 
a confommd  tout  oo  qui  eftoit  preori  i 
donné  de  coûte  éternité  , dt  s'eft  tendu 
OberiHint  iufqù^à  la  nvoit.Il  a (emklé  aux 
s.'  mclchans  $t  mrenfez-coiTtnie  vn  autre 
mourir,  mais  fa  mort  a cûé  rotigioe 
de  U vie.  La  mort  da  iaîit  eftifrtCHufi^  ] 
Mais  celle  des  pécheurs  ell  trci'tnauuai* 

' " fe.  Cac 


tc.  CSr  rheutc  de  Icûl*  - tre(j)as 
tcc  de  la  mort.  Ët  quand  le  iüflfe.fcnt-  v-  • - 
>lc  moûrir , c’eft  lors  qa’41  commenccii  î* 

4uré.  L*arae  du  meftkant  coïn itvc  éde  a •’  ■'' 
rftéfcn  tentbres  tditteiî  a ehop{/^ 
i tout  bcotc  cd i|ie  a’Jfciigie^aulfi  fera  elle 
i^iamais  pritfec-dctomici'c.  Mai«  l'ame 
lu  iufté’eft‘<Hümiti6c,<0Js’efioaift  quand 
:He  entre  en  tne  plus'^jrartde'  lumière^ 

Tèffay  i[iie  ttnne'Uutef.ts  à ttioHitùlàmiti-  Joh.y  il 
w-  'to'Hf  yiuahs  ^ft'ok’donnee  (dil^it  le 
ain'(fl  hoinnŸe  lob,’)  coi^me  s’il  voutert 
îlafibPdrlâ  vie  dei  md(btia(îs,qui  ne  pen* 
c'nÉîpôiht^à’çc  qu’ils 'doibüert^dcucnîr^ 
d- voul'oit^ijufîî^âdiAdnncfter  lcs>  bons 
>beeôti.è^<t54i  féngcï  de  leur*  fu  de-'^  Q^il  fe 
ïe<tit^e  mandes  A Dieu , afin’  dif. 

u^tlli'ôAb^otiiîêvnie  beueenfe  ifluevGai’ 
brriiiee  à^eefter  heure  ' derpiece  nous  /»• 
oîbt  cftrc  blirti'cfi>duuattràblc,puis  que 
î fi  Is'dc  de  it'grânds  ap^^ 

6rie^-PAtcendpcfdr  1^« Xtlû/ix  lè  ^ 

Sfpfcmiid?;lcs/rnams  prccft  doaê'i  5t 
cf a . f 4^  fiefte  erpincc  >»  la^  • b\(^dche 
s'uifimi^ped  , Ic«  vAincs  de  vfàiig  éfeoo-^  . . .iViV  ^T 
àUa'facc  d>a5^gnee  de  lames  : *puîi  > ^*V 
□c  die  vie, attend  alice  rei!?  c^-i  * ’ V 

olsrl^a^niorc,' quitft  celay^qui’fti^-tr^î'n'* 

:a  cc  pjlfage^  Il  aneant moins  ateendu 
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la  mort  fui  la  Qr9i>i,afin  .4^.Q0.us  aàcar 
sSjfhftU  rcr.lç.pa(ïàgç  (di^^.lc  dçuoi  S.Aiifc}inç.  ): 
mw  in,  Ili'a^auçpduçEp.açnu(i>,a$^4il{i  ^can. 
m.idiia.„  j^'ayt  de<qiip^.tipqi[.î;nd€upniagen^  li  l*a, 
attç^n^uç  cijpü4iÿOtti;npp6  tftectt€.CAii-' 
hc?:t4:il  IVattf  iidbftCrÇA  p.ioraAS  > AÔl»  4c. 
nous  .lauct<  &^n.citpyer  dqv  la^C?  l.U. 
IXaçtcqdtf^^cianX  ,afim4c  ppusjtpfcifc 
I^Qeri’allçjîà  Picpjp^ï  prjcre.,  6c  noua. 
\>  ’ inunir  d*Qcaifon.à<c  pa0agcu^ou$-4cbtr 
upns  rcqucriEvà.Diçu.rahç.  ccffc  qiCUt 
nous  gui(fc  à^Ja  vie,e.cptntIl^çpq5!i.ittâDt. 
c.eftftvic  itcjn.j^ncJdç.!  qu’il  no.uç  tellure.' 
de  ci^TofelIpcniv  iuycr.cndqnï.X. 

mo^t  cpipor^Uc  ; .•  CàR  fevccl  lç;-?cljf>  »P UIL 
-T-  Vv  cft  nçççiTairc  ’,  6£  BuVAcyc?ipjc.uî  garai© 
lin^I’autig  lw>y«nçapt  fagpiife^ 

J,  la'.cfçjiâpp^-,  il  nousija 
V , inftçuiû:;* quj;.,  l’anaç. icJftiim^riçUç* t Â: 

? que  les  mçftiiâ/iyabijfcni^d^  dtrf;, qu’ci; 
Iç  s’çCjJa.Dp^wftîCO'tÂlTOjabi^ 

gçiucnC',  içljts  Pii  i.lpip:phc5lqhrfl!ftl4if  • 
4?  haultç  & TubJinieÿjtfaj^^  ,:c«ca^ 
fhilûftrnxiç^Xti^çii^  auonifat<9ti« jsbtçç)iW^iiCI<i  6» 

UVpnta/RgtijB.auxr  tuéir;liaua  » des  iiçux 
pour  cftfC:  punis  , a^)^,  boni  vac  fvic.; 

•♦id.'  fxcs-.beurpuTcvNous  hcjonimcs  pas 

• mal. 


Î! V v‘'r  n ’ B E X X X y I’ I . ti  t'f 
mal  infornicz  de  là  vérité, cju’cn  debuiôs 
Pairé  aXiofn- doiibec.  ^Nul  tôiitésfois  a 
fîé'idfquès  à prcrcnc  cctiidté  d^  rcflàc 
0îa  •du;Iicu*qa*’àijraroh  âmc5partânt  db 
:b^{Js  yéàr  écla  éft  'en'  la  puiflab'cc  ^ 

^olo‘ri^  de  Dieu.  ‘Pbiil:  ccftc  cau{è,*!noüa 
l^buotik  péndaiit  ’fomln'es -^n  'éci 
le  vie  foirtiént  répéter^ cefte  iScfnicrc 
?ar6!Ic‘  de  Icfus  , la^recottitnandcr  , ‘ 

ans  ccifc  éntfc  les  mains  de  Dieuqoî  “ ' \ 
ibus  Tadoribéè:  Car  <!juamt  du  corps»  ^ * 

ipos^ubtt’s  ce  qu'ii  doibl  déucnir , & 
jnèfdh'grftc  cft' en  tcrire‘,  & fera  la  pà-^ 
turc'  desVerSjIatnaielîiélioh  eftatitcér-'^^x^.i» 
âiflc'(ur  lüy  , quVftan i faiâ:  & bâfti  ■ dé 
erre  ,S'l  ^r^oUrncra  'ch  terre';  m’àis*lc 
►rîncipal  Toîn  éft  de  ndftrc  ame.  'Je#-  Bdri*€,s» 
nenthien  tüüt  pùtjfant , 'Afôn  ame  es  ah'- 
ûi'jfes  mon  'Ejjjrit  en  t'riîieffes  crie’ k 
>ÿ,difôit.l'éil?r6|iHt?tc  Baruch, parlant  eti 
rdeiïbmlc  dc^lefusjqtli  cftant  cnuîrëîu 
léd'é  tant  d’àttgoifTes  à noft rc  occâ(îo»y 
; -reedîhhiàpdè'a  fon  Pere  au  dernier 
ériPoi^^dc^fà.  vit! , Icpriàntjnon  d*cftrc 
cliut'éMdslburhacns^Vmâis  qucTon  Ef- 
h*t  (brt  té Ci?ü  entre  fe  mains’,  laquelle 
ràÇfoniduieftFottcorti  mode, car  c*cft 
□tri  n‘d\is.ab(Ti^U^enc  fc{l  addtclTcCjafin 
oe  laéfé  cc'IRr  itb^  fmrf]p irs  sVfleuent  au 
^ FF  J 


1150  Lç  > TlLl  O-MF.- 1>*  ,T»  s-r«, 
ciel)ppm  tmplorci:  l'aydc  de  Dieu.  Tou^ 
ce  qu*i"l  fak  dpûç  en  la  Croipc,;eA.yoC}i& 
Aru£liioB  qn’il,  nous  Jai{lè  ^uanc  que  de 
‘ pous  qu jjH çr  de  (à  prepsncjç  coipoFclloy 
qu'c; {û:ol^p9S,ea  l'EiVat de  i;çligion, 

• . . ;quj  çftj’cfçôllcdc  vpitu  qju*iL  a 

cfi  Çpjuaiçf. , Qp  Ifipniuviei^ii^naôcrc  a 
• .cfté  bail!  & a ^ftéjeÇu^  le  premier  qui'j 
lefuâ  /ro,a,fai^  profcfliofl  des  trots  vœux  e^eo«> 
ft%.  en  ^au^c  ,<uom.fncp9UsaQons  di^aiyeuJS^ 

r4/«4/re..^aue(;^la  y 

' fecçmmandt^,,^^  )aque^ei^acftroiâe- 
_ jpçn.c  gacdqe.Il  a eft^paourc^car  il  a c(U 
■ ,^.*iu.,vdcl[^uiHç  tout lia efté  cl^ftc,cu 
ion  fangi^pç^lu,éf  favie  tantpiK^ 

^ ^ fa  mere  lampe  de  chaHetç  luy  letuexix- 

,î  î i de  tcr.iîoings»j  II  a cft^obeiifam;  iufqiief 
i.ia  mort , mettant  ^ à (a  vjc  auêç  rio«> 
iCliaation  de  rpq.cHcf.  -L(;s  (ept  parollei 
quM  proFere  en  ^oo  dernierlid^  r^ruent 
de  fepe  l^n%p'yS,ppue  nous  erdairer  âa. 
dorioiieç  fdes  lat.rDeSÿ.pour  nous  conio- 
•)cr  en  l’a^Jiêriué  de  y ic:  le  .(àng^pqur  no^ 
' nourrir , & nettojtef  : If  li^"dç,Ia^roiiu 
pour  nodregifte  & repo{bqec^f^lcs.bla(> 
phcmesdccon|;qmelies,pournous.fôrtL* 
fier  contre  les  iBclUiranSj.qpi  blpôixsco^ 
Iç  fainâ:  cftat  : le.  ficl  & ViAaigre , pou|: 
donner gouAi  ngftxcbqiredc  mander;. 
V Ohcn 


loVKMEB  XXXV^II. 

D’heureux  lot  > & fottuoé  partage  que  Meditd^ 
te£qs  nou»  a.(&gnc  en  fa  Croix.  V^ymzùon. 
mieux  , 6 doux  îefus , ta  Croix  , tes  lar- 
mes ) play  es , td?iiang,r  tes  cris , tes 

plcars,KsaBgoilTes,opprobres>&bla£- 
phjemcs,&toutes  ces  douleurs, St  tafain-  . 
âe  mere , que  tu  m*as  affignee  pour  ma 
mere , que  toutes  les  riche^cs  du  mon-  • 
de,lcs  threfors  des  Indes,  & Icsprecicu- 
fes  perles  d’Orient  Donne  moy  ta  mort/  . 
jô'bon  Iefus , & elle  me  fufiift  : nfonftrc 
moftSL  façc,&  ic  fuis  fatisfai^l:  fay  moy 
héritier  de  ta  Croix, de  ie  fuis  riche:rcçoi 
moi  en  ta  grâce, de  ic  fuis  contcni:o^Iro- 
ye  moy  ta  gloire  , & ie  fuis  heureux  : cac 
jamais  fans  cela  icn'auray  repos  , & ne 
cciferay  de  crier , iufqu*à  ce  que  en  m'a«> 
yes  interind  m.arcqucftc,fondce£ur- 
taiulUcc,&furlcdroîâqae. 
tu.  ic  prétends  en  tes 

jJî  J*  T ^ ^ 

► jb‘*)C  V î *r!  ' '«  ■ . 
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■ 'leflU!  e^ant  tstfiré  , les  Juifs  luyoUurenl^Tt 
'dexrre eoîie  auec  yng  lance id’cù'miraciê^ 
jeùjef^nt  fott  fang&^  eaui\  . 


audit  ynelahce  en  fa*màin,  \ 
la<ineÜ€  il  ietta  de  rciieur'dt*  # 
fant  : Je  ftappcriaj  'Danid  tout 
outre’iuftjues  à la  paroy  imak 
Ddtidfe  dejlauma  de  lujy  i & le  coup  èHtrk 
Bièh  duani  dans  la  par^.  C'éf^  )aln(i  qôe 
parlcr£rcriturc>  dcfcriuantla  tnaauaife 
voîohtd  quVuoit  Sarlil  de  nuire  à Daoid> 
à‘’càîjfeau‘il  àtjoit  obtenu  vnc  tant  fîg- 
~ nalec  Vittôire  contre  Golia^‘,‘5rauoii 
«remporté  l'bbnncur’d'eftiic’lc.plus  con- 
îiagcux  & vailiaht  'hônntme  de  toute  (à 
Cour  :*mats  touüours  la  vertu cft  talon- 
înec  de  !•  ebuic.  ce  qui  luy  augraentoji 
Ton  mal  cftoit  qu*il  auoit  ouy  'parler 
quc'Dau'd  luy  ruccederdit  à lacoronirc, 
•pourcc  en'vouloit  ilpérdre  la  memoire^ 

^ & l’oftet  hors  de  ce  monde, pour  (e  met- 

tre en  fon  repos.  Il  riVft  pasbefoing  de 
beaucoup  nous  amufci  i l'explication 

de  celle 


^ Tb’V'R  k"E  E*  xVX'Vl  fl! 

'^^eccftc -figure,  à caufe  que  fions  en  a-  ^ 

'lions  ja  faid-  quelque* ouucrturc  cy  dc- 
uafit , oànous  auofiS  moriftré  comroc 
îefus  Chrift  à hérité  de  fon  Pere  Dauid, 
tous  les  trauaux  & cnnuys  qu’il  a pprcck 
en  fa  vie , Salomon  a eu  les  threfors  8c 
richeflestmais  c’eft  vn  cas  bien  merueil- 
•lettô6:que Salomon  aucc'les  richefles  ,&  TrauMÎt 
threfors  cft  demeuré  paifibic , & ne  Iny  Meilleur 
a J on  faid  Iaguérre,8r  îcrus,quiîfa’iieh  5"* 
cu‘qùc  labeur  , pkû U i 
■froid  & 'chraud , angoiKTc  ,*tonrrncns  ylîc 
-trauaux , i neantmoins  toufiburs  cfbd 
^outfuyuy  dVnnem’i^/  'Fl'fafutbieti  dirfi 
^uc  c*cft  •Tfi‘bor^^^icu^  d*cftre  afffîgd  en 
monde , 8f  vn  *mal-hcur  d*y  cftre  ca  ' • 
-repos.  Ainfidoncque^Iefus’rfifiêferf- 
• la  perfonne  de  ’Dauid  y aufïi  fait  Ba  , 
*Syna^o^ac  là  pèi^fonne^fc  Saîil , cdm- 


Tïiéh^htïcrede  rcWuie;,"^  mhlict  defofi 


Xantty 
point  Ms'^aften  de 
quelque  grand' myftcre  qùe  fi  foufient 
FEfirtîture  defeript  SîiÜl  auec'vne‘làncb /. /fe./A 
en  la  main,  car  non  feulement  ën  ce  rp,2$» 
'Heu, mais  en  pluîîeuts  autres,  ellë le rtr»  & 
mafqde rpufiours  armé d’vne lan'ce, 8c 
non  d’autre  bafion  : comme  fi  elle  Vou^  •• 

FF  X 


jr 
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joie  dcolareiquc  le  peuple  , auquel ilaf 
„uoit appris  l'acc  de tiicr  delà  lance, là 
tirer9.1t  àlamal-heùre , contre  £bn  vray 
JU  lcgicimeR.o.y.  Icfus  Ckril^  alnfî  qu*on 
jpeut  accommoder  vne  autre  figure  à-ce 
œyfiere  du  mefme  Saiii  ,où  il  efi  dift 
. que , Saiil  eîhit  refident  en^Gabod  fiubs  y» 
arbre  en  Rama  ayant  yne  lance  en  fa  maint 
<$7*  1014s  fes  feruiteurs  ejhient  entour  /«y.No- 
te^quçiçecy  futfaià , quand  il  entendit 
le  rpeou^e  t>a,aidqoi  venoiede  chez  le 
Roy  de  M'qab, mettre  Ton  pere  & fa  m&- 
;re  en  fauuetd  chez  ce  Prince  cftrangei, 
.JE^  çfloit  en  larterre  de  luda  cachi  dans  la 
j^reii^d'Arcth^  oùSaÜl  le  vouJoit  cnui> 
^onner  auec  fc$  trouppes^  ayant  fa  lance 
lamaia  foubs  vn  arbre.  Ce  qui  feu 
^onr.cogiioi{lre,qae  lors  Icfusfur  enui- 
.rqnnépar  la  ^ynagome;  ayant  vne  lan- 
en .U^nain , ^ubsTarbre  de  la.  croix, 
^où  d.eifloiccaeh^japres  qu  ileut  di^oCé 
4.c,(a^rail|e,  fir  rcfnisfon  ame  encre  las 
■mains  d&rofiPcre.ie  dis  nptaœmencca' 
chd4aps  le  bo;is,dc  fa  croix , car  la  diui- 
.ji^ité;l4tpptc,^C||htiamais  interçlTee  par 
la  lance  IudaLque,&  pour  ce  elle  frappé* 
muiemeut  la  paroy. , qui  cHoit  attacnee 
^cedes  clpudacn  croix , à feauoir  fon 
^manitCi,  laquelle  receut  le  coup  de 
. . 4 ; . lance. 
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•JiMçc., maiSvlx diuinc  na;)jrç;eÇ;|jappa3.  va 
|iu5î>iÇ.*?quçDaiûdlçCo^pjjici^j;^^^  ^ 
ik  Saiil  rrqiii.£^me*îui(Ii  nkn  r,eirtqtk'au-  . \5«  > • 
cu«Ç:  ck)u]cur  , iJ  n’yauoit  que, Je  corps  -Vr  « 
laps ai^c qui  fut  qfFcrirc,rnaiS'pour  cela» 

lî’cft  <niicUi:yTioiiwitiç  (a'fiwcqr  ^ ra£c  ^ . ■ 
,<ic*^CApjçu,pU  lïiauW rt , q^i  > p.as.enco-  ^ 
f t mis  ;£n  à y&./’c.veut’chcQr 

jc[;ifharqcr  fil r,|vn-  çqrps  fans  ame  éc 
jnfenriblçAjQ^i  ,Quy^iarptaJj^paflcr  d’iff 
^c^llpfprccncrie,quc  d/i  qhcrcher  aux.  . 
.enwAîllps  4’,TW.'lf.^<fi  Vqc.^rnc  pour  la 
'îaire  fortirjf.La.  loy , cqtnn^n^pit  biçn 
^•çnfcuelir  lcs,oqrp%jqui  cftoient  pcor 
au  gibb.qç , apr<^j jqq;:  l*a me  en  fc- 
jioit  partie.  ,^ais  iana^is  cHc  ne  per-  ;v' \ 
.mit  de  les  ,txai4çr lamc.c  .Tne  .teUp.fq-  ^ ' 
knnic  I & hcftialç  cruauté^  Auk  lar-  /oè»///*. 
xpns  q^ui  n'cftoirnr  pas  encore  mprts» 
^kn^eCloit  que  tolcxabiç  de  romp|:ç 
jes  os  >ear  ils  auoicnr  ipqriçd  de  JnQa*> 
jir  >.';mais  queilq  j-aifon  y ari],4^  pçr^ 
xer  d\pc  lance  fn-Çqrp^  qui  n’a  pjtu|  ‘ ' 

de  feiuiraent  ^Les.<;oqpSvqu*il  auoUre*< 

>ccus  nefuifîroicnc-iis  pa^.^  fans-  machÜ- 
Xierconucluy  de  luy^  rompre  les<oS|4P 
de  l\iy*  percer  les  çoftes,  puis  qu’il  çft 
mort , que  rcut  on  d’auantage  Marnais  ^ 

fut  aju  Çaganirmç  vue  telle ^ iniure  • v"'  ; v 

cftimcc 

* i~v,  s . . ^ 


‘IT^^  'Le  o'mp.  'Irfs'Vi, 
"'TrèfPdf-  cftrtfecé  \lîgnc-  (Tcftrc  iouec  i cskr  tallt 
Jkx.nt  d‘oi  sVn fjhlitijüüi'faft  peittaîsde  faift  toît 
tkenteftre  àUx  cbrps  cies  trêrpàâcZ)  que  Ghilon^. 
(êffenfex..  ‘uoirfaîA  dcfcnft  dé'nej>arlcr’inil  d*i- 
'Ccux,  iajçoic  qu’ils  eu flcrit  cfté-eiinc^ 
v'’Z4crf.7/.‘*inîs.  c'efi  me fih animent  'fai fl  ( dffbît-il) 
' d* ajfaiüir  ifn  homme^maetfârirtiurej  ftiit 
■qttiine  fe'ffaurml  défendre.  ‘Yoirc,  c’éll 
vue  chofc  rVdicülédc  liiifteŸcbnfréid^l 
4ârudsrpbatôrmcsrb?tiioups  içaroux(cô- 
Pldut  /»'me  diftlc  "G6ro^q(ic*.^)'C*eft^VTîfe  féllife 
. ^mph.  d’c(tfimcr  dofrë  VnVf:<Wth/ré,àc  à’erthaüf- 
>V.  &'  dé  cblefc,  cc>htrlb‘>^ 
jg,  ‘^blc..  ’PhildftratcXéfiiiÿiusIrauUaiFoft  dt 

m au uai  fc  graed^l  0^ 4M u cfti ucs'-’qùViüoît 
-JBrufo  U.  dfctiptés  !3teliah'Stfphi'ftèiC<jmtrcvn  T)^ 
'i.c.i€,  . ttoi^ymmdcS  jiaçoU  qu’il  fuftbic'radf- 
V ' ' ■ ‘ ’oViîoit -plus  en  viei 

‘^r-  qnc  de  maj  pâîllïdc  lily  êftoit  rn'e 
cliofe  bien  ibàigtiei  pUts  que  la  tnort 
•iiJôit  Inis’tîu  à fe^'ifiipictez,^  quce6- 
^ da  rtflent  vné  iftipe  lnhüittâine,‘quc  de 

^ inangei:  tomme  rei'béftes  la  ctsaron^ 
:gnê,  quand  on'clcVpeütatfaindrc  à l’cf- 
pritiTbut  ail  contraire  dÔc'font  les  iuîft 
> . ^ ‘^ui  ic  'monftrcàt.bicnpcu  confirieii» 
eîeux  dc nüife'à  yn  hènimcmort  ,lur  fe 
’Vtfjifé  de  leur  Pafquc  auffclî  db  (c  dîf- 
#.  ^/«Â^  ip&iedÔ^^répaJ^r.  fifdra^  & ^éhemias» 


Ito  y R'N  % B'  Tt  X X'V.r  i ii  ri977 
de  grî^ndcSvÇomj>larHi^tçs,  à. 

C/iufc  c^u*ils  auoicp^  v.cu  dcf  Uo^ipipcs 
CA  ïudcc,  Jcfqpcls,  fQAlQicAt'.  leur  vtnr 
4angc  ;>ju  lour  de Sabbaih,.^  prclToient- 

les  raiÛAS  aA.  prclToiief  > cépjc.cyr  f?.*- 

^jpppis,  car  ils^ircnt Je  fangd’vnjhpna^i 
fAç^mort,  fi,  peu.  auplt  pn  /çs.Yei’? 
çes^ideiÈ^ucllcs  apoicHt  efl^*  ouUjCitçs; 
ii<  prclfees  fur  lA  pf.eflTpüct  de;  la  crpiK,, 

^ tQut  fou  corps  brife^fic.  vermoulu^  , 
l^es  yaillans  Mâchabcc.s,  fîfcnr  çoo- 
feience^c  prendre jes  arrnes  au  iour,  du/^»' 

S.abba'rHs  pour  rcfvftpr  : aux  fiiaibarcs- & \ 

ld.9la;res,d<.lês  Iwifs-  ^e  foaî.p9ÂAti de.  u 

coufcieuce  dek.uçxJaJaACCi-cAnfîrç  Jç«r 

qui  eftpijtriAArc^fif  i^cieor  d 
aucune  ôc.cafiQA<. 

dji  Simcçn^ . (jr  perfiuc* 

tf}  ^ indigfiat'kçii^  f at  e!l$r.^jn 

(^ifpitIacobjà!ïest4çuxcAfoAsqpira^ 

tio.yenr.uopbJié  çne/p.^d^W  Içfang  in- 
Aacenc.);Pc  S.içnr^nj'Oi^,tçui)(Jiii^  .a^rib.^V 

cendus  icfitl^banrseAS  , de  Pj^çftres . .btn' 

n U ans'  p^  rÈ«ei!*|>fi^  eiWWvP?  awldif  Q - v ^ ‘v  1 

fureUïi,  eAaorcie-^  puia  *î 

qu’ils  ne  fi^H  pa§i  aflpuyis ^ d*aiioir  ef; . 
p.andule  fàng  iiMioccc,ainspcrfe‘ueren!f' 
en  leur  ftloAAicfw;  Je  corps  qui  A’.a  f Jus , 

•or  dclen* 

* • ^ 


' Di' i>È«  ■ 

, i^cÇcntimctit.ttitsc'^uichrfchoUdt^n^bÀ'ià 

« o»^y«iV7>i«/ff;»Ve[dfroipD^aicl^,paTlaBt 

eh  là  pctfonnc  dè-Iefus  Ghrift  ^'cibtrtmt 
s*il  fccômpfeigiK){t'^üë‘r«eft*ièr»h  nC' 
•’*  '^To'hcpüint  raotflcz^'defepe(ftcs,i&-dc 
^ ihort  tan^hôteüfe  (jtfi  sîdVoit'eiïfayûi^ 
mais  ik  'ôht  ‘pitfc  plus  filtre  «à  ctcrct?t 
far  lùy  léarcpuà'ütépltis  que1)tûtalc.  f'è 
crôy  qu'ilsontŸoiikl  praticquer  les  opî4 
nions  des  anci5s,q\ïi  ont  difpatc  du  lieS 
' ^ gc  de  ramcVcnrjnellc  partie  du  corps ^ 

• le  peut  cftrfe  i si  faire  fa  principaî^  do- 
i,** 4me^  meure. Auc&s  0ht Vooltt  rfirç^utfifoD 4!c- 
fon  fiege  gc  eftoitaù  ehef,à  catf(t  qa*i l'cft 
‘0Ù  il  efl.  Ditula'  fbuffla  ch  la  fa<3é  d'Adam.'  Xèjr 
C4»ef.2,  autres- di{cht  ^Ve41c  e'ft  au  ^àag-qnrt^ 
tr.»  éfpSdu^afte'ut'-ie^OrpSiee  <|ue-ies  Phifi 
lofophesiZehbn?  fin»pedbeîès,&  auéres 
Ont  eftiraé  vray  •feittb!abte,commedIâ‘ 
Grégoire  de  Nifie,''&  fcmble  Jque  TEf* 
critufe-y  ddhtilî^ekjtte  ‘a«i«flotîc6,quâd 
li.de ani-  clic  di^i'<Jhe  famé  dd  tOute  Aair  e(bM 
w<i-,  fang^  Æ pOttrêc  Dieci  JdefGtfdit  d e fnzn^ 

ger  la  chkii'ah^ô'  lé  .&ng'd<sranitnliinü 

Jieuit.i^  Pofffi lèkhai*\4* 
Cenef.p,  àekf  fi»  amfy  c*cTtf À Uke^^atfecdonftngl 
Èlss  autres  ont  '^p^i^iOh^  qtwP'  l’âtmc  eft 
lQ«ndoH-par“touk  les  mi^bres  da 


coi?ps,ain=6  qae'^aül 
- . - b 


f 


dt^ic  à ibn«fcty  cr^ 

T$» 
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'Tenrè  mon  nmg  efi  thc^e  en  moymifme^ 
il  ne  dit  pas  qu*cUc  fuft  en  foxi  chef,  otf 
«n-fon  fang,  mâts  il  là  rentoit‘-eQ)andiiç 
partout  Ton  corps  .Les  autres  difént 
Iciîcge  ic  rartcoft^àu  cœur.  Etdcfai<3f  , 
^Galiê  alTeure  que  le  cœur  cû  le  proâàiee  Gàleniti" 
jnembrc'qui  cÛ  cre^en  ‘r'hornmc,'&où  Uh,'  é,  de 
cil  ‘leficge  de  fa  vie,  & où  Tame  fcnfiti-  -pjnpàrt,^ 
UC  fe  cognoift  premièrement.  CeqdC  . 
confirme  fain^l  Ierofme>{c  voulant  lei'*  Hiercny^ 
•uir  de  Tauthorité  de  TEuangile,  où  rto-^  muf  epi- 
ilrc  Seigneur  dit  que  les  mauuaifes  cô-yZo/tf  ad 
pirations  procèdent  du  cœur,  car  il  eft  F4^iWd, 
certain  -que  les  cogitations  procedenc  Mat.  //• 
i’ame,  parquoy  il  faut  knfcierque  ra-* 
ihecftaucœur,comincaufll  Dinidaeu  ^ 

eefte  opiniouqu^nd  il  duîl',Q^e  Dieu  a PjaV.jk%^ 
ibrmé  les  oœurs l’-vn apres  l’autre,  où 
il  veut,  entendre  des  âmes  quc’Dieu  . 

crccj&lcs  enuoie  aux  ûorp's  formez  aux  ' 
ventres  des  femmes . ^ 

Les  luifs  donc  bien  ambigus  &dou-i 
teux,  où  fc  powrrdit  eftre  cachée  Tarn c 
deloruS'Chr.iftjla  veulent  faire  partir  de 
quelque  lieu  où  elle  foit,  & afin^^  fl’y 
foilîlr,  ik  l*ont  peiiCcutcc  en  fôn  chéri 
quand  iis  l'ont  percé  en  tant  d*cridroit5Î 
qué  les  cfpincs  onrpcu  penctt’criûrqoéi 
di  la  ccruclle,  afin  qu'oUe  fortKl  de  la , fi 
: . • clic 
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/ , ; ' . . . 'xllc  y eftoic,  & 4oaiaas  qu!cllç.  fc  poor<< 

loit  retirer  en  Tes  t eincs  p;^my  Tob  fang,. 

' ^ ^ iU  luy,  ont:  crpaifétôutes  les  veines  d& 
fang, tellement  qu’il  eiloitrecicomme  U, 
i^  cqmplaint  par  la  bouche  de  loh,  MÀ 
ibairydi^  iïyeft.içutefeifbe  O^  retir^  psff 
Iç  I?rophctc.Daui4j^4a»/^«e«re/îyt^hef 
C9fnim,yn,teft»  &•  mes^^pjfenttns  font  hauu. 
cpmme.yn  tifony  n^ontçei^Tt & 

' r • ch^  comvM  U foin.  Le  co/ps  donc  de  Iç- 
. . { ..f^s  Ch^A  a eftd; comme  vn. tell  vuide 

de  toute  humeur  &:dc  fangj&vcfi  dcue- 
''.nu  fcc, comme  vn  tifon.  M^isdqubtans 
, ..ri  î;.»<v  4,c>iecJ:^cf.  Jc§.Iuifs  que  rcm.ame.  ne  fc 
^ fulterpandaë:  par  çous  Tes  membres,  ils. 

' * ont  commencé,  à entamer  aucc  cf- 

CQurgecs,  ^i’oru  n^uté.dçpuis.lftplânic 
dçs  .pjHedSilufqucs  àla.tçftct',atu’y  aca 
auçiwijs^  placc.,vuidç;  dç.  playes  , au. il  y 
euft.quplqite  appa^éce  de/anté. AaTcm? 
pie  de  ^alomon>il  y.auoit.ttQiS  fe'paxar 
tû>ns,àiçaupirJe;paruis..duTemplçkla. 
nef,  ou  le  lieu  dç$-hplocauftçs,&.le. 
fts  .r4ttifZor/#m,9Ù  Tcpofoit  i’Archç.  AuÆ. 
Us  lvii£s  oncijs/aiétKtois  plates  au  corps 
T 4 e ^.le 

rompre  de.  ferrcmetis  : Car  ils  ont  mis 
yi\fiu^wne.d>rpipes  fuifon  chef»  ils 
ontii4do  chaifncs  fbp  corps!  la  cpjône, 

' ' : - ^onc; 

' A 


Tovx'nbb  xxxrtrt.  rtoi 
•&  onit  attaché  les  extreraitex  de  Ces  Tefle  it 
plantes  à la  'croix  : & en  tous  ces  trois  Sdlomem 
licuX)  il  .a  iette  dti  fang  ^ abondance»  rapporté 
il  a fonfFert  vn  tourment  korrible , à a»  corps 
caulc  ^e  fes  nerfs  y ont  cfté  Foulez 
' brifez,  & TauT  ron  éorps  meurtri,  & fon 
fangcfpu'rfé.  Maisqué'pcnfcriez  vous 
de  li'fclbhnic  dé  ces  pcrfecutcutf Enco- 
re que  Tamc  pour  }a  violence  des  tour^ 
mens  s ebfuft  départie,  ïî  n^bnt  ib  pas 
laiffé  de  ïbù'piçon  rre*r  qû'éllc  fc  füft  reti- 
rée au  c^£trtj,8^  pour  « drcATent  ilsleut 
lance  pôQ^/ÿ'foudlcrrSr  j'entamî^  Car 
s’ils  cùflfc^t  pèùjiFslày  'cuÏÏciit  arraché 
aucc  IcVfSfcàïnsit'âbt  tls^cftoicritentrê- 
11  i mcz  d è , beiz  ^Viiirr  ïîs  l’afuoi  ent 

aflez  oiïc^nlé  paf  lèürs^lafphemes,  car 
fes  inîur^‘S,côntomèlics,conuices,é^pp- 
probres  qu’ils  icitoyent'Sé  Jcur  lan- 
gue, luy  naurerent  le  cœur'iplus  fort 
qde  ne  tcii  pai  leur  lancci  tant  fufl:  el- 
le pointue.  Et  d’ailleurs  if  acroit  efté 
j a affez  d ültté  d^'cbro  paiÏÏon  qu'il  auqit 
‘de  leur  obftination  ciidurciiremciit, 

& delà  douleur  qu'ïVcdnécuoi.t,  pô^t  li 
honte  qu'on  luy  fâifoit  deuaht  les  1^*  de  Jefia 
yctiS  , & dç  ^a  pitié  qu'il  preUoit  de  ùi. martyria 
’ mère, qui  ^ftoit  au  pied  de  fa  croi't  tou-  fi  diuer» 
te  baisnec  eff làrriics.  Qu^’éftoic.iidgrhc/ê»if|irr 

" GG 
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V < , ls(çrQin4c  naurey  <i*ausiniage  foiv  ccpu^ 

puis  qu  il  cftqMcfia  offpnfd 

piayps  ^.H-a  bon  Iç^u$i  l®» 

pui$  icy  pcn(cr  qvi  n\c4ltcf  > §non  qup. 
j^tdiiaz  ^tu  ne  m’au.ojs^p;»s^  ca 

tien  de-  ^cs  pjaycs  qvje  tu  apqi.s  lu:: Iç  çcu:p?xtous 

ufle.  , Ics.thjçjWîj 

quures  çnj^on  ecpur>8^n 

raie  dempAfttatiop...  tT.iippuj^auois  j»  . 

^ônftr’^^ôn  amoi^  <|ç,patQle  .p,ta  pfCr 

ÿcattpni -v^  np<j?,  J:auQ^,  mpix^te.pat 

' . ohibUu>uf«lî>45  WRt;^S'ÿî«H5‘ 

çles,8£jwp?pOjn§r^t,tkptd^^  . 

tp'auptf  au  c<jw^>fpaiweMD{ü'lP--‘‘  ‘ 

i,  • ppoert;,  nqus  4|fv3S  le 

^çoat,.8^ja.lâfÇja,e0^  «n^  pWb^iv»>F'r 
tuoeç  pou;ç.np,uî.,|  PW  fîM--*W.PP“®  * 
f^ii^.ouocçiÿf  4s 
chez,A»  ^ «CX-<P‘î'>V‘l!S 

enoiftt'c;jÿi'sïoicÿ,Ja;lap(;ç  qui  a.fr.ap,- 
..  pt4aM,ia:pMpy,&.-Ut^^ 

1 pour  cn,i^cr-^eii*too  pap4uçç^  P4 le.yoy.' 

' .'  ci»oftsin‘efFablt;s^&.des  feersts  merueil-. 

leux.  •ô'liUu,"i^s'*pcuf(î,,erp'.OuCrjie  ne 
iqmaMsi,plqs.;{î  tu  ipuis  tani  grandp  . 
cuuié  ^.tccachjçr  eu  rt  trop  de.lapier- 
lé  pour  ÿ/aii'e  tonjii^,»  efplot.ré.tçs  pq- 

PÏP“4*^«!»<^PeSi  ,Qjÿ. 

cçftc. 
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I cr  V n N I B'  xx^vi  rrl  iioj: 
lance, laquelle  nous  a fai^;  vne  tel- 
ié  ouueiiurcjpour.vifîtet  les  diuines  en- 
trailles dé  m5Saaueur?IiescfpiDesn'*ônt 
pas  cft(f  tât  heureufes  jcar  cllcs-nc  fe^font 
rencontrées  qu'aucclesfens^:lcschâir^  jV'o/e  ce 
nesx&  cordes,  fe  four  rencontrées*  auec  f4rtag^ 
les  os  & la  peau  : les  efeourgees  auec  Ja. 
.chairldaxichc  & délicate  : les  clouds,  a- 
ucc  Ics.nerfsiMais  cefte  lance  icy,  emrc 
juCques^Q  profond  da  coeur. Q^oy  ? cc> 
ftc  làxKeÀ trouudplus  ricKe  partage  que 
ptas»nN<k  Tes  amis  Xes  ennemis  ont  ob- 
tenu de  luj^ pardon^ le  larron  a eu  Para«-  ' 
diSiSainâ  Jean  a eu  la  mere,Saindl  Picr^ 
rc  rBglife.'t’ôut  le  monde  a eu  fon  fang, . 
j^s  bourreaux  ont  eu  H:s:vcftemens,Ta  ù 'Va 
^lotine  à eu  fa  peau,  la  place  a eu  fcs~.  ' V 
xiieueux  , qui-  ont  efte  efpars,  les  filles , v 
jd<c  Icrufalcm  ont  eu  fes  larmes, la  Croix  i 
ja<u fon  corps.  Il  auoit  toufiours  gai>- 
di  3C0  coeur, & voicy  4dancequir<mw 
-pjD^cc  ô:- le  va  entamer,  Maisauraellc 
,<c  riche*  burin,  & mon  amc  n'crl  pren- 
-jd«a  pas  fapart^O  doux  Icfus  donne  moÿ 
;ton  cœur  cjuc  ic  le  garde , que.  ic  fois 
tant  .bcuccux  que  de  nicher  en  cefte  ou- 
uerturerT:^  nt  mefprifirasppint.U  ceeur  hri-  Pfal.‘}$ 
-fé  & humilié  (difoit  Daulid.  ) Mais  mon 
E)ica..Que  >ron  coeur  brifé  & hunsÜié 
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ne  me  mcrprife  point  que  luoâanie 
€ontru)eaucc{èsiaiines,troaue  en  ton 
coeur,  amplo^  copieuG:  rédemption. 
;<S^^cfb-  ce  que  vcult  ^ixe  ton  cœur 
f-j  -5‘  \*  ouucit  ÿ iînon.  que  paifque  ta  boa- 
■ cbe  cft  fermée  V tu  me  veux  toufioun 
^ ' prcrchcr,  & adkiônefter  de  me  retirer 

de  péché,  pour  me  redrê  entre  tes  bras, 
«Cen,€.  & entrer  en  tô  coflé  oxiwcivTuftraâ  imc 

fsneflre  en  Perche»  0“  mettras  la  parte  de 
^ ladite  ^rche  an  coflé d' icelle [diCoit  Dieu  i 

Noé,quâd  il  luy  cnièignoit  la  forme  de 
l’Arche  où  Ce  deuoicc  retiref  Icsanimauz 
delà  terre  : ) C’eft  par  cefte  fcneftre  que 
tous  font  donc  entrez, & ont  efté  garan- 
Ftneflre  lis  du  déluge.  Et  que  vcult  ^ni&r  co- 
de vJcr-  la,lînoTi  qu’au  toilf  ouuertdc  cefte  Ar- 
che.  che  diuîne, chacun  {è  peut  fauuer  du  dc- 

Mcdit4'  luge  de  peché?0  doux  Icfus, pédant  que 
tien,  ton  ame  prefehe  aux  lymbcs,tô  coeur  cft 
onuert  en  eroixi^our  retirer  tousses  pe- 
' ^ cheurs,qui  Te  viendront  rendre  d toyde 
tous  les  coings  de  la  terre,  afin  que  pas 
vn  neperifle  & ne  demeure  dehors  par 
>fautc  d*ouucrcurê.  C’eft  rentrée  de  ton 
£glife,c’cA'où  ton  Eglife  prend  ion  al  j- 
, 4/  ; ment , & a pris  fa  vie,&  fon  origine. 
Q^rft-cccy  ,è  bon  Icfos  ? Ton  ebrps  cft 
mort, 6c  nonobAant  il  ptophetile.  Tu  es 

mort 
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mort  en  croix»  & ton  cœur  nous  appel- 
f c,il  cft  brifé , afin  que  ro 5 cœur  fc  tende 
' &qu*il  Taille  tiouucT.Tupqures ton  CO- 
ild,afin  que  chacun  y entre^Pendant  que^ 
tU.cfiois  eh  vie,  tp  nous  appclioisà  ça 
bergerie,  maintenant  que  tii  nepaxlçs 
plus, ton  cœur  fait  Tq&e  de  ta, langue, 

& nous  &naond  d*entrcr  en  ton  cabinet. 

O amour  ine£rble  bië  mieux  ^d|é  fut 
rouueiture  du  cœur, que  fur  le  bri(èmët 
des  membres, ^ue V Eferitt^tefuê ïoan,Mf  \ 
cpmph>(ditTEuangclin;e,)2^’0ii  ne^»yê.  Ex9,  jj»- 
. toit  îesôjfemensd^C^i^mau  Mais  du 
cœur  la  loy  n çn  dit  rien.  Car  cela  n’ell 
pas  procédé  de  la  volôcd  des  luifs,  aini 
de  la  dilpcnlation  Sc  prouidcncc  diuine,. 
laquelle  nous  voulbit  faire  oftenfion  de 
fon  amour  & de  fes  thtefors  cachez: 
au  plus  leçrec  conclaue  & cabinet  qu‘il 
çuft. 

Cecy  iamais  ne  fut  praâriqué  fur  au- 
tre. Comme  aufil  on  ne  ht  point  en  toute 

lafainâeElciiturequequclqu'vnayte-  ' . 't 
ôé crucifié, horsmis  l'esenfans  de  SaiÜ, 

& iefus  Chrifl  entre  & aucc  deux  lar- 
rons. Au(H  ne  trouuc  Ton  point  que 

pcrfonncayt  eu  les  iambes  rompues, fi-  .t  -Ts 

non  les  deuxjarrons.  £c  par  cela  on  co- 
gnoid  1a  cruauté  des  luifs,  qui  ont  ih- 
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' ucnté  de  iïouacâtnc^ruppliccs  pour  faîrë- 
mourjr'Icfus-'Chrfft  dWn  rupplicenoa 
^ rfîtétOàf  ils  h'otiepohic  {îthpieMe«t  rcr’ 

' qiiis  Pilitê  qu*îl  le  fçït-  eftràaglcry'paiflcif 
• pîcqucs^  oii  {noarir  acoups  dé, 

^ V ttaiél^  &^de  fléfeheâ^^ais  ils  demS-* 
de  (JrHcific, pour  loy  tordre  les 

iâmb^s,  & caffer  les  os  des  tüiffes,  par 
vnc-ccrttfinc  malice  : afîade  luy  donner 
~ ' plus  de  ^urmeiîS,  & le  faire  mourir  a- 

^ *^  ' ^ucc  ptu^  grande  àiigoiffè  'Qn  Voit  par 

. • et  péri  ch  ce  que  quanddachaipfeulemÇt’ 
cftoffenc'eè  on  DejmcutVpas  fî’tôfti'car 
; . fkcilemcnt^elle  ‘fé  rèptcnd^  8c  cft  âtfée 

■ *4  güarir'rîîiais  quand  le  tfefteftromptk 
ou  lesctfcaifczi  la  plàyeen  cft  forrdao-' 
gcroitrc,  & le  péril  mortel.  C'eft  donc 
où  lèsîuift  vouloyent  prctchdrc'dc  luy 
donner  vn  tourinenc  éxcelTiR  Mais  ils 
furent  eftonnez  qu'il  eftoit  ja  mort^ 
quand  ils  vindrent  pôurluy  rompre  les 
iatnbesy&pour^ant  ils  ne  lùy  feircnt  cé 
ï^.  tourment  : MaUyn  des gend' armes  Çàit  le 
’ tt)ciei)iiiyper(eaUcoîlé auec  ynelaneci  & 

inceiHinettPetifottitfiWgi^ ea».  Ceselio* 
fes  ont  cftd  fai6tcs  ('  dit -ri)  afin  qpd 
'JSx9,  il.  ftEfcriturc'fuft  accomplie:  Fasyn os-lti» 
celuyneferM  f<ÿcVSur  tôutcs  les  ancicnes 
-ftgaresi,  celle  de  l^Agheau  immolé  à là 
■ for 


I o'v  k £‘E  * kVi  l'i.'  l’ibV  ,• 
foitic  des  cnfans  d’Ifracl  de  la  terre  d’E- 
gypte 9 a cuideiRmeht  fignilîé  ta  more 
ifc  pàffion  de  Icfus'Chfift  , Jcqucl  eft 
'lè  vrâÿ  'A'ghcau  fans  macule,  irtini'oré 
pournoftre  redcfnptioîi  de  lal'tyri’nmc 
de  Satan  i&dc'^eche'  Ec  eft  fort  fouuent 
"Übmm'é* Agneau  aiix^Efcritures,  à caùfc  loan  i. 
bu’il  a dôüx'&  bénin, fans  malice, & 

■ fans  tromperie  J & n*a  point  eu  de  cor-»  / ^ 

ries  p'ourTràppcr , de  dents  pouf  ipôt- 
dre,ou  .de  grifrei  pour  c(gratigner,ii  n*^a 
dii£i  hibr  qiiand  on  fa  tué.-Et  le  tncfmc 
Êuàngeliftc  fort' fouüetlt  l*appclle1ïi- 
^ gneau  en  fon’Àpoeàly j)fc;  Ce  qtfi  eftdît  s^oe.^f, 
donc  di(ft  de  TAgheauTafebal  ou  dù'^. 
Palfagc , cbinme  il  dcbüoit  éftTe'oftcrt 
furîc'VèfprcjCh  vncmaifon,  inangfe'  ro- 
ftijfans  rompre  les*0Sj&  àutf'cs'cercmo-  Cofirm^ 
nies,^düt  fe  rapportait  a cc  itfÿftere,  câr  cediV^^ 
tout  ainft  que  ccftAgpeaiifutlc  prcmicr^»«^<**^ 
fâcrifîcc/qu’afFrrrenrleslfraelitcs,  aüfli 
eft  Icfus  le  premier  facrifice  offert  pàr  auecic’i 
TEglifeen'  Caluaire^  & comme  de  rA-/)W». 

. gneau  immolé, font  puis  apres  dcriuces 
les  autres  immolations  & hoftics , auïll  - , 

tout  Ic  facrifice'qüe  prefente  fEglifc, 
prendfon  origine  de céftiîy  cyquia'c- 
, ■ fté  offert  en  la  croix  pour  abolir  le^  pc;^ 
chez  de  toUtlc  monde. Sur  le  Véfprcou  ’ 
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folcU  couchant  £utrAgB.éàa  immolé  cr 
Egypte  J au/n lc£bs  Chri/l,  racle  declia 
da  mondé , au  detuieCaage»a  eflé  oHcxt 
én  Iadee>.  l’Agneau  aefic  mange  entier 
eu  vnc.  maifon»  au£  ne  faut  il  chuA-chcc 
le/us  hors  de  r£gljTe>cai  c’cftlelicu  où.' 
Ùl  p'a/Iioh  opéré  Ion.  mérité , & non  ail- 
leurs. 11  n’endure  point  qu’on  Iny  rompe 
fes  os  ,.car  ladioinité  a efté  impaflible» 
Eriaçoic  que  les  Juifs  ^yayenr  tiré  dii 
£ing  cane  qnUs  onrppu,,  ïqy.aycnt  dcf- 
chiré  fa  peau,éj^qrché  Cach  /Ijo’onc. 
ils  point  calTcTes  os  , ^r  il efl  demeuré 
coût  entier  -ch  fa  diuinit^;.  lies,  héré- 
tiques, qui  reoienr la  diùinité  en  Iclus-' 
Chiift , on  qui  dijf^ç  qu’elJç  a /ôuffcrc 
pa/Ron^rompenr  les  os  au  ctuci£x;mais 
çEglife  catnolique  le  reçoit  fans  luy 
ton^pre  lea^Qs , le  mange  auec  les  ce- 
jtemonies  requifes  que  rEGcruorc  men- 
|iQnne,&  fom  in  y.(liquemét  pxa^quees 
par  les  dcuocs  1/raeUtcs, quand  ils-le  pre* 
parent  à^cclebier  la  mémoire  de  ce  di- 
uin  f^ctincc  an.  Saimfl:  Sacrement  de 
l'Autel* comme  nous  rcxpliqucions  en 
quelque  autre  lieu  plus  commode;Cac 
il  ne  faut  pas  quitter,  noilre  médita^ 
tioh  du  coité  auuert  de  Icfus  ChriR. 
Où.  nou(^  pouuons  CDutempiçr  que  ce 
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[l'cft  pas  ûins  caufe  que  les  luifs  qnc  cf- 
pargné' Tes  os,  font  ruez  fur  foû 
codé , & luy  pcrccrcnc  dVnc  lance  d*ou. 

Cocàc  le  £ang  & i'eaa  Le  tourment  cd  ef« 
gai  & la  cruauté  pareille, &pouxcc  il  ne 
&ut  pas  pendr  que  les  luifs  ayëc  moins. 
olFencë  en  luy  perceant  le  collé,  que 
s'ils  luy  euiTcnc  rompu  les  iambcsimais 
l'ofc  bien,  dire  q.ue  ce  dcn»ietad;c  (îic- 
pâlie  tous  les.  autres  precedens  > ü'  on 
prend  garde  a la  nialice,ragc  & furie  de. 
s'acharner  fur  vn  corps  moift  :.Za^rer^eSx§d.p^M 
de  Moyfe  dtuor.a  posfs  lçs  firj>ens  tn^ 
cîtAnienrs  (ditrEfcriturcr)^car  la  croix.dc^ 
iefus  Chriil  a f^n^ïnté  la  malice  des. 
luifs, & a comierti  à nodre  faiut  & prof> 
fi.C|Ce  qu’ils  machinoienc  afon  domma- 
ge & infamie  , c'edoitbien  contre  leur 
mrentio, mais  leur  ccuaucdnous  a don- 
né, de  beaux  Sacreraens,  que  l'Eglifc  re- 
çoit comme  cbolè  rare  &.  pxecieufe.  le  . 
lailfc  adiré  que  le  lancier  qui  frappa  le->  * 

lus  au  code  , fut  le  premier  qui  fe  ref- 
fcntitdufruiébde  i’clfulion  du  fing  de 
Iefus  Chrid,caron,di|:  qu’il  s’appclloit  Zs^^f' 
Longin,& edoitaueugle,lcqucl  s’edoit 
là  ttouué  aucc  fa  lance  en  l'artcftÿ  & (utgt*arip4¥ 
conduiél  par  lû;trouppe  au  lieu  où  lUtfan^d*: 
donnalccoi4p>apies  qu’on  luy  cucdicr-i«yî<#4 
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fd  falâricd  cdntrclcs* flancs  de  IcGis  ddf« 
mahe  en  croix  : & a'irflî  rofl*  que  le  fan'gi 
chaud  coula  te  long  de  fa  iatice il  s’dv 
frtotra  lcs  jreux&  füt'  fa  vcu-d  éfclarcie,’ 
lequel  fut  'ptiis  apres  Euclque  dfCcfa'»» 
rec  Cappado‘cienne,oùil  vefquit  en  fbn' 
office  trente  huiCi  ans , & fouffrit  ïnort 
pour  le  nô  de  Icfus’.  Il  futen  cclaforni- 
nc^que  le  fan^  dé  lêfus  luy  dona  la  clar- 
té  extérieure  Sc  interiéurè  > Sc  fut  âuflT 
-caufe  que  KEglile^a  teceu  vne  tellc‘bc- 
ncdid^tbri  aucoflé  qn*il  ouurir  de  (a  lan- 
ce pritit  troü dards  èn  fa'inain  y 
Jtch»a  AU  cœnr  d'^y^êfaîonqdteîîoit  encoH' 
ifiüantku  milieu  du  chefncy  [ dit  l'Efcrita- 
fe  parlant'  de  la  moftdu  raaladuifd  ieù- 
ne  Prince  Abfàloh.)'Sàhs  nô'uslxxmfcr  d 


, la  caufc,'t^ài  feit  mourir  Abfalon’cn  tu 
chefhcjifnbus  faut  (eulcmét  noter  qu*il 
a çftç  flgbrcflc  lefus  Chrifl , en  ce  qû*il 
^Jrhfalon  eftpir  filsdc.-D^uid  j bpaii  fiir  tous  les 
iyi>e  de  homes  de  là'  terré,  pendu  a vfl  arbre.pa- 
lefut,  cifiSt  par  fa  rbofi  le  royaume  troublé,  & 
occis  outre  je  gré  de  Ton  pere,  qui  h’ap-* 
’ ■ pirôuua  iânnîiîs'fa  mohrtCiâr’Ic'ras’ a eftîé 
' *fîls  de  DauicJ  , beaü  fùr  tous  Ics'eivfans 

' ..  bommès,pehdU  d vn  a^btCja  rccon- 
^ "Cilié  le  difeord' ancien' entre  le  ciel  & la 
• ’ ^ 'terre, 6c  c cftéâauré  de  la  iâceî6c  fatnoît 
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porht  cftc  app#cruticc  fî  crucHcmcn'c 
fburchafTec  par  Ics^Iuifs:  Car  iaçoit 
jacfa  more  ayt  apporté  vn  grad  nroflît,' 

Z jqtifc  ptedr-cc  bieh'lc  Pcrc  s*y  ibit  ac^’ 
okl^i  -ïî  eft-cc  cjb’il.  n*a  pas  àpprouaé 
ànt  d-eteez  & outrages,  tpi’onr  pradi- 
[ud  fes  pcrfcrciueufs'.  loabfichca  bicnf 
és  trois  dards  dans  le  cçturd’Abfalon, 

|ui  -eftoit  encore  vif,  pendu  au  -cberne,' 
ridi>lc  texte  difl:,<]ue  dii:  de  fes  archers, 
ibhc\icrcnt  de'Ie  tuer  dc;couT3f^ 
dÿ  donnèrent.  Ainifi  ciif  faüt  U eftîmefè  . 
les  îuifsdcfqacls  luy.  fcirétpljis  Hctôii^ 
ftcns  auec  leurs  laguespleinci  de  blaB  ■ 
>hcnlcs,quc  ne  feirent  les  trois  dards  aü 
ïceùr  d’Abralon.  Et  la  liiort  Hc  lé^î 
l’eft  pas  imputée  à Longifi,qui  luy  doiri 
ia  I9  coup  de  lanec, mais  aux  luifs  /bût 
c percèrent  eii  mille  cndroi^ls  de ‘(on 
'ocur,  par  leurs  faulfes  lahgues/Qnè  Zes  trùU 
^cullcnf  fi^nifier  Ics'.tfois  Addies  aii  détrds 
îceiir  d'A'bulon,  finpn  queltlus  Chrift  au  cauf 
Glatit  encore  vif  en  croix  , àeftdnauré  d'^hfa^ 
:n  fon  coeur ‘de  trois  dards  pcrnicieuxj  lo  que 
de  crois  autres  apres^fa  mortH-,rprc-^»#y»ç»/. 
nicrcoup'dc  flèche  qd*il  rcçcut  en 
rroix  , eftanf  encore  vif,  fut  Tarprerd 
les  douleurs  qu’il  fentoit  quand  ori  luy 
k(pouiIlarc$'  fcftcmcftspour  le  ictrcf 

‘fur 


tut  Le  tE‘Tomf.  se  ^1STE^ 
fur  It  croix  » où  on  lu;  cira  bras  & iam^ 
bcs|  pour  eilre  clouez:car  /cclaluy  redô* 
doit  au  cœur  > cacorc  qu'l!!  n'y  cqft  quq' 
les  membres. excccijcuis  qui  foufFri^nc'.!^ 
Le  fécond  coup  de  dard  ou  defléchc^ 
fuc>.quand  il  veit  fa  dolente  mcrctan& 
dcCconfortçeaupics  de  la  cioix,Iaquc£.  . 
le  il  ne  pouuoit  regarder  fans  côpamon» 
qui  iuy  .nauroit  tant  afpxcni^nelc  cœur», 
que  la  douleur  excedoit  toute  autre 
qu'iî  fou^roit  ex^eiieuremcnt  : le  croi- 
écfme  coim  fu^quadil  veit  que  ccpcii- 
pie  ne  faifoit  compte  ^e  fe  conuertirv 
^ s'ai^ritfbit  deplus  en  plus  à luy  dire 
ùiiures.&  .a.  imaginer  diuers âippjices 
•om  racKeuer  detuec,en  luy  donnant  à 
boire  du  Âet  & vinaigre, tellement  que 
cela  luy  penetcoit  iniques  aucoeur,quâd 
ü çpiiûdçroit  les.pcines  qu'il  enduroit,. 
le  ùtf^.Sc  larmes  qu'il  efpandoit , prof- 
iter (Lpeq^cçuxjpour  Iclquels^ilfaifoit 
ü graadeJargeïTe.'  Ce  font  dohe  la  Ica 
crois  coups  de  fldches  qui  percèrent  le 
cœard.icLusreùant  CDCorç,comme  Ab- 
jfalon,  pendu  vifau  chefne  de  la  croix, 
biais  les  trois- autres  qu'il  rcccutcniant 
mort,,  furent  les  playes  que  fea' trois 
plus  grands  amys  reccurent  en  leur 
'€xsor>  quand  ils  luy  reirenc  ouur.ir  le 

coA^ 


It>TRNEE  XICTT  X 1 I.  l)tl| 
îofté  de  la  lance  : Cari!  fane  penfer  que 
fîlc(lis  ncfcniiirîcnducoup  <jueLon- 
;in  luy  fichea  dans  le  cœur , il  naura 
leantmoins  trois  coeurs  qüi  eftoyent 
illiez  de  ccluy  qui  fut  ouucrc  j & d*v ti  cofi»ri»4« 
ïiefrnccodpfciiquatrcplayesjàl^aiioit  urésf^ut 
^ne  au  coeur  de  Icras,dc  les  trois  aùues 
lu  cœur  de  Marîe,qui  là  cübit  prefente, 
lucœu'r  du  Difciplêbien“ayn»e,qui  tcf'- 
cnotgne  de  ce  qu'il  a Teu,&  au  cœur  de 
a Magdalcinc,quicftoitau  pied  du  cru- 
:ifix.  liipais'^'Ioib  ittanCperccant  tout 
mtre  en  trois  endroits  le  cœur  d'Abfa- 
iOB,ne  feit  tant  d outrage,  qü’Tnc  feule  ^ 
ace  de  L ôgin  ftit  aux  cœurs  de  ces  trois 
âinétes  ambs^Que  fi  Abfalbtv eftat  pcif- 
lu  par  les  dieueux,fcntit  vnc  grâdMôu^ 
curfe  voyant  nauré  en  trois  endroits  de  ' ’ ‘ J 
[bn  coeur,  le  fus  ne  fut , moins  ofFen-  ' - ** 
"é,  quand  d eftoit  pendu  en  croix  pat  to4n,tp 
CS  faindfs  dëfirs  de  noftre  rédemption, 

(yrs  qu’H  veit  tant  d’aibys  pour  fdn  oc- 
ralîon  cftre' angoiffez  , & tant  d’ehne?- 
TÜs  (c  perdre  a crédit , ayans  tant  de 
irpyén  de  fc  preualloir  de  fi  bonne  oc- 
:afmn  ^ , 

O rhon  Dico,quc  la  lance  pointue  de  Mtàttd 
a merooire  destourmens  que  Icfus  a 
Qufïetts  pour  moy  , ne  naurc  elle  mon 

cœur  '• 


t 

-Tv, 


14.1*4  Lei  tiui,pm*p.  BtE  Tes  y si 
mur  ÎDcefTaoimcac.  Ec^iie  .Icfàngde 
|^ché.ncforc-<U}&  l'eau  de  contrition  ne 
cotUe  elle  de, mon  cœur , pour  nettoyer 
lues  immondices ;?,043onIeras  j ouurc 
jiVOQCccuf  dc.U^nce  d&toa.ainoar,ft 
je  jfays  dîÂiller  fangi^t  eau^afîn  que  mûr 
<dc  de  .^Qut  peebé  U nettoyée  de  route 
l^pllution  ) il  entre,  ea  ton  cœur  pour  y' 
trouucr  la  yie.Hejasloe  me  ferme  point 
1]^  porte  de  tp  cœur  quuert  ponrlamul- 
tipUcitedemés  o£Fçnccs:nc  me  repouf* 
£c  point  de.tngraçe>quç  ce ^ic  mon  ler 
/uge.qçç  le  t/^iLdc  la  pieixe,où  ic  pui£> 
.£e  ioixu^.ipon.anmur  au  ticn3&'.que  k 
ferdempn  cndurciircmêi  Toit  embraie 
de  tô  feu.  Que  tous  mes  delirs  foyctctf- 
.dpnncz  en  ton  amour  , que  routes  mes 
/«4ff.  /tf.^lfcéliôs  foyencauec  tQy.crucifiees>  que 
/y.  jpesGpuures  foyent  attachees:a.xa croix, 
que  ma^p^onté  folt  conforme  à la  tien- 
pe,quemfpn  coeur fûitnauré  de  la âéche 
de.ton;amour,paisque  roloncairemcnc 
ju  m*as  doDnc  t.a  mort,&  que  tu  t*cs  do- 
4^c  toy^mermes  à moy  ^ tpo  corps  pour 
jxif  noarrii; , f/ou.fang  pous  ti^^abbrcu- 
.u.cr,ton  ame  pour  me  racbcpter,ra  dei' 
té  pourme  guerdooner,toacrpntpour 
n^c  YÎuificr  ^.dbnne  moy  encore  ton 
.cpçur  ouuert  pour  xpe  logcr.Rcnds  moy 

con 


• V' 


1 O y. K V.M  E,  X^X.Vyl  I t.  Il 
mdant  en  ta  croix , quje  rien  ne  me 
parc.de  ton  amour,c].uç  mes  os  ne  foi  CI: 
3in^rompti$>&.4.^'cn  toutes  mes  a^Ei- 
: onsmoocçEur  fpityni  auüçn  , mon 
Drps  Cojt  net  & fcçousdc  tonte  paille, 

: qjjcle  pur  grain  de  mon  fromciu  foit 
;ceo  en  ton^rçniçr  O ,Ylcrgc  glorictA-  MeditA>. 
?>.qui  as  pcrüfïé,.çor)ltamrnciic  au  pied  ttodf^o^ 
,e  la  croix  , qui  as^rcu  la  fin  de  cefte  a.*  te  à loy 
lerc  &,  dolente  tragédie,  que  dcujcn-  yierge^ 
f as  tu  maintenantjquc  ton  fils  ,s*eft  fc-  . " 
açé  d’aucc  jtoyî  que  ta  Jumicrc  s’eft  car 
hçe,  que  ton  folcil  s’eft  pbfcurci  ? X)l 
^ maintcrxant^cufuç  çomm^ Ja  Ti>ur- 
crellcj^qui  cherche  tiïftc,&*  dpCecofor- 
pc  fon  am.y.paç  )çs  bpçagesrton  cry  eil^ 
den  ouy,  mais.pçrfopne  np  te  icfpbnd. . * 
Pandis  qu*il  reipiroit,tu  auois  quelque . 
iLIegcancc  djctcs  douleurs  , iaçoit  que., 
pn  cœur  futtranfpcrcc  de  tant  de  glai-  - 
ICS , mais  mainicnaqtqj;|el  .rn9.ycn  d’e- 
lanchcr  tes  picui^  «oa.^ettre  üp  à.tçs 
•çgrcts  î.Puis.  que  tu  n/is  plus  .que  le  ' 
:prps,imd  fans,, vie  detprvfils,  A.quc  tu  ^ 
re  perdu  tou;  ce  qup.iu  auors  en  ce  mon- 
de  de  plus  precicu?t?  Ü ne  parle  plus  i-î 
toy,il  .nc/te  rcg^ardc  plus,  il  nct’appçHc 
pjus  mcrc,ijhe  lamente  plus, il  nç  rerpi- 
plusaiUê.p.lorc,,pju§,.il.a  la.tcftc  baif? 

fcc. 


intf  Le-  thi'Omt.  ®e  Ib'st'S-, 
fce , ia  face  tcrpicj  la  bouche paAe,  Tel 
yeux  foDtfermcz,  Ton  corps  cÂpcndil- 
lanCÿ^dn  fang  efcoule , où  iras*tii 
màinceoanc  pour  ce  reconforter  ? quel 
^•chcnfiin  prendras- tu  pourtc  xetirer  ? Ji 
nuift  teprcil'c,  fi  tu  demeures  icy,tû 
n'auras  point  de  rcpos.Ec  quoy?  penfes*- 
'\u,ô  fainAe  Vierge , que  tü  fois  au  bout 
xle  tes  tourmens?  Regarde,  voicy  cefc 
loups  affamez  qui  couinent  bride,  ils 
TcuUent  rompre  les  iambesà  ton  fils, ils 
tommencent  aux  larrons,  ne  crains  ta 
point xjju'ils  acheuent  fiirton  filsîFcrmc 
tes  yeuk,;ô  vierge  dcfolcc,qu'eft- ce  que 
tu  regardes  tantâttchriucmenrîlcs  vo?- 
cy  qui  s‘'approchcnt  pour  ouurir  le  eoft^ 
’dc  ton  fils,  la  lance  eft  dreflcc.  N'eftoit 
ce  pas  aficz  que  tu  veifles  lés  cfpincs  tjui 
Tuy  craôfpcrçoySc  le  chef  des  clouds  qui 
luy  pcrçoÿcnt  pieds  & mains  i fi  tu  nt 
Voy ois'  c ncore^Vnë  lance  ënti ft:  eu  (ob 
coeur  ?’C-fcRc  lance  ry'  éft  ton  martyré, 
cat  ellc-ttc  fait  âpeuti  maf^a  tbiifili, 
c’eft  ton  cœur  qu'elle  tranfpcrcc..  Ce 
coup  qui  c /branle  Je  gibbet, qui  c/erbù- 
Je  tout  le  corps  , quidomVc  fi  rudcmeilt 
dans  les  entrailles  de  IcCus  Chrift>  n'a  il 
pas  tout  cfionné  ton  fentiment?  Te  rc- 
fte  il  encore^  force  aucune  pour  fiippor- 


%'  ■ ■ ■ . ■ ■ /■-  ■ • • ’ 

% I P V R N E B %x.xy  1 X I.  I HT»' 

ercànt  de  tour^ncnsi  O vicrgc,èxnc- 
:ç^  ces.dcux  noms  t*bnc  iamais  donnil  ’ 

ayc  j'q^and  tü^  i*as.  enfanté  >.fois  ,^oy:  " \ 

?nxàuccs-.i[nçS:angoifo  &^|Çi<ÆipiîS,?yn 
îçniîjXc  ç,o/ort  3^  rçf%c.  ‘ 

^ pl^  ;4ire?ftAi^p4,çuj^p^ 
iaiHi(roit,çncprc  du  . 
aqçç,ea^J;l.papQu^àj^ 
es  JariBcs  2 Comment  tes  y.cqx  pouup.- 
^nt  il^  .fuifirc  à çf^nt 

dent  ton  c(3S>ui*  poquoic  il  fournir  d tarit  ^ 
le  .d^qic,urs  ,2.Çft 

[.üct'cu  fuy ui  le  OTrioinp jac  de 

pqs,lciîtpurmgh>fe  co^regei 
e-foat  ama(Tv:a  pppiï^^fÇn,  rne>mc5,  . 

^our  tpidQi^nçr/^utep  yriiip^r  amai^t; 
te  iBartyrcs  fjp’^t  endur^  ^en 
tVunccs, tous  Ips,  Martyrs;  Ma  ^ 

raer  dira;'qupl<}ui%n,  ,^  Ne  (^«oit  ï?l|c  ohitdiohi 
ias  bic  que  pfcdid,  des  dcw- 

fe  leurs  de 

loubte  ipas..  [ N’aqoi^ eiJf  .??î5:p!wWÇc 
[U'il  de&oit  çelÿciteri/  ÇpQ  W??-  S!^l  ^ 

xwteLdef&anccr  Etfçach^^î^^qqr  qçla^a  V 
:flc  eiVc  tant  dolente 

1 U ren2.  G eU  Wut  ç^er  Wi 

/(Hï>iï>di:i)<îPççTejlçr9<;^t>  ; 

anhcjxar  ne  poauoit  pas  ^fuîPj^urir..  i 

. W.iiion:  dtûttçcwvauotofcjÿy^^ 


VtÎ8  ÉÊ  lÊSvviji  ■ 

;£ls  eitdlfcanc  cftroi^c  > que  quand 
cÛbicoÿcàfé,  rautrecDjportoit4etoèl^ 
in  eût.  J^a  grande  ç^iatird  qu*ctk  a'Ctt^ 

X tcllë^qü’on  iikàfçautoft  4inagrnér.<4« 

■fënibfàDlt  eïté  cauk  qu*-ellc  «*oft 
«conformée  a'celle  quefon  fils  ^eit  iaf 
^ * * **  (îl'vn  dbnnoittbutrGüa 


'-ëfFablëiâfin  que 

i^ng/cKe  donnaft  aulU  touc#s  fes  1 
Cbtnméit  elle  enft  cbôper-ë  au 


X •*  "lue  qu Vile  deljtoiï  tant  ^rdeir  m^t.  Qg^ 
3^'  * ia  paüion  de  ib«  Hls  a affiige  ‘ worps  iuf-  | 

^qucsàFexiréhiitédekmortii&ladîMi*  ‘ 
'4eur  aiiauré  lexœür  ^e  la  -mere  iuCqucs 
MidUa>^  a rextreenitë  de  fa  lîü^  £n  rvfiion  donc 
tion  ie-<dê  ces  deuxin>rcyis  taBt*l>ieB  coupIe% 
•Uitc,  ^demandons  ;enttee  en  ceflé  buûcrtuit 
'du  coelir  dç  lèrüi>&  idignônspox  cceoft 
; . au  9 tjoftrccoftd  au  fien , noftrc  a* 
ûéii  ^ noftre  fang  au  lien  ,en 
, - ' telle  vnioii  qwellé  defEanee^Ç  paxdo^ 
.jjç  isc  fëau  en  découlé  ) c^eft  ^exot 
t . ^ t.\  J ^ lacement,  ô 

iruiflëàa  >;qui  arrouTê  la  terre  de  Cal-  j 
-uàirc,quç  ifa^oufcs-tala  tercedemon 
\cœar?0'digne‘pla3reqaelalaDced*a- 
^•mour  a oaoefte>‘teçoj  moy  dans  ton 

• ^ A flia  ^ I w ^ ^ ^ ^ ^ 


) 


J'OvkN’ii!  xxxvml 
osen  iogis.poucîamais.  O poiârme  fa* 
jree , ou  mô  amc  puiffe  fc  rcclincr  pour 
lormicjfay  ,<]uc  ic  r^ofern  ipn  reioar> 
kmemetsai’abkryi  C^*en  toy  ietroouç 
noa  foulas  c]Uç  iamaia  ie^ne  gilVe 
li  1 Leurs, 4^'en  cç  facré  ()onDiciLe,d'oà 


■J 


O’del^iip^e^i^ilàuùitptwfèenfhèmri^^ 
^E^îifi  édifia  y 

iiree  du^  ifgmEci*  «^ao ttdiu  ^ aitvd  jque  üemmé 

I'.  V eoHé  de  picmicre,i^£)(n^  6it  C3^tra«^  éb 

^iv(2}^u:i&;<lc&soSyfi^fcifcvfiiaicoftéy’ 
r^;  .'  ; A ‘ ûtfuM«s  dotKCJ^^üc  cbaii; 

% J ji^\r\  t<«<HTx:o5fté*dcHflfus  dèi;mantrda‘-CrQix‘a’ 

?^-v-E^)i^3e;,quijuv  cft  iofuiftc*par-â^ 

' €cdipirntïcdî!c'ià.ia(qv‘>^  il  a >domié:'£t 
. çijait^fcflbnrfaB^ipouB  d»tc^£*irjitroa  5c 

nj^wiitui^  ^afia  qu'ddüi  fbidiiicflii:|>oi;rc 
aliâtla7r)^5c:Iki^â(dccoUe^5^  «picote  ae 

^ ^ f at  ^i'  ( ^ _î  • 


iqitlqu^  en  ooEÿsiSdKriiB^fitiLfl  prerare^ 
.«.  J ..ir 'TCrtdïte^ 


^ ,-4%.  ,o 

funtrM  ^ttfcns  dciaclaifjiMfscellbey'^ 

3rmv^.  gctîHifipdesIoBfansf rcfpricj  par  la  rü^ 


‘ ir< 

•J:ïT 


£ia^ 


^.cscol 

i.  i*io' 


Tft:' 


r» 

i^r  4 ■ 


^ eratio^  dti^ci^'l^ceÊne,qui.e(isli' 
pOLËÈ^poixrveDcscoiea^iarvic  {piiicaè^i^ 

; iirs(c«ffiansdbjK'i^*a;eQg«a4rer^ 

jtii£tfè^te^.âo'’ctyrnipfii;pa(,  mhh’cd^ 
ipi5c]ii^ci^dE)Ëgli&)iKDn:^ 

I0e^i/  ôifîcaiiottsi&^lcsJttilsiawTotitcntfctati 
jBp»dfdpaaIalpc»3Ç»ioacffajanibvtOtl9fec 


' lM!«x:pf9ny»irft3iirpa»^lb^^  6ui'à 

Yermi^  côftdvttnéttKJa'îéfiiS^i 


l^ff»fioWh'(^g«?âr dc£» 


-r-^-  — 


> — • • V.-  - 

i.  . -f-'' 

. -•:>  ^ 


^di  Veatii  la  Bach#  9ï*g»^WV  cft*oftVe  ,JR 
" ^ ~ is^c^ 


I 


■ '^* 


ouucrtej. 


t.æ. 
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. I o V k N s ï *X  X T V 1 1 ir  I txt 
>uuçrt€^uiauoit  cfté  fctmcc  pour  l'of- 
“enfe  de  la  première  femme.  Le  elaine 
ianvb'oyaat  mis  a rcntrcc>cft'arrouk  da 
rang  'qui  loy  a fa prendre  autreacon- 
eur,&  a ieb.ouc4c  Gôm  jccëûbântCiLe  fang 
k l’eau  ope  nctcoyé  toute  Uimmohdicc 
kfcmillurey&  ufÿ â^plus  d’orduro^ert 
:acc--d-Adâmqu*eUe;nc  troulic  icy  fa  re-  , 
îcmptioh  &fon  aHutioil  ro'utc  pifcftèi 
poyennant  que  i’homme  ifc'  tierine^ea 
afoy  & au  giron  dc  î\EglîfcL>qüi*e>ft  là  >:CafA.^ 
’euPétCGlomTtj^a  Éeule  aiàicjrlaifeulte  cf-  s>0* 
KÎufei  l:aqüen«LaTetircautî6u.tie.(kft8  . 
jierre  v<8c  i>'y  a poun.'dhutrclicu  où  ciiè 
rpuiôelogei^J^HOnalxeau^biaftirdcsrc- 
igiems  potniênes'p&'tcmp^lcs.ouautclsi  v- 
:àt  s’^ls  font  hors  de  Iapierre,&  nôfonV 
Jez-ftijp  la  fdy  de  lcfus  vtoutccquifl’cft 
%faqté‘fur  cefte  foy  ,rcra«rraclïé:comm« 

1 A'deïi  (bn'Euangîfo^èomenousauohs  MaUTs\ 
>at^^dcrà/clredeNaé'quicftoitvniqu:ç 
k iî’aiio4tqu’vncfencftrc,&-cftoitii  bic  4 a*  ii* 
^alfeutree, qu’il  n’y^uoitfàuct  n.é  crcuaîî- 
e,par  ©ùrl’iàupcuft  entr?ci^.aiiïH'û^^  ii 
[u’vbc  vne'ptJrte’^ouhy  en- 

rcrj&  nefe  peotdefâflemiblër,  ou  defu^ 

(ir  î car  ellc'cft  tr6p  bien  cimentée  , & 

>oi(ïee/  La'charird  en  eft  la  cdlc^  fcla 
tbix  > & adtf la'nuîpitiortrpour  nounic 
'•  HH  J 


‘ ' , nik- 


f-. 


t.- 


i'. 


'•  f 


tlii  Ll  TKIXÎ^ilPt  Dt  l£STi, 
ecûx  qu'elle  •contient  , &dc  Tean  poutt 
les  abbréuuèr, puis  que  leiùs  luy  donne 
deux  tant  excellent  Sàcremens , de  (ôii 
pteciënx  corps  &rang/&  du  lauémctdê 
^aptcfinê.li  à doc oduect  la  , porte  de  fpa 
£gnfç,a6n:  de'fauuc^  tout  ion  peuple  da 
delojge  mortel  , & niiôflcc  que  tout  ce  qui 
eflrojt  cachd  aupàrai^nt  en  raAcicnne 
Egli&l,  il  l'a  mànifciVf^  a fon^êipoulc  > à 
JaqueHe  iL  a téucld  tous  les  fecrccs  de 
^ ' ion  confeil.  ,HcK(ee  cnuoya.lc  <Conn^ 

^rien  £c  làucr  en  Tcaut:  du  Iot«* 

‘ damytniilcognbilTotccn  erpntq.uclcr 
fes^deuôit ’dclceridrc  pour  eftrcbaptifc> 
&q  u’i  1 Idnâifîeroi  t l'cattii  baptifRiale  en 
fa  palfion, luy.  donnlQ^eHtcaCe,  & vertu 
deguarirla  lèpre  fpirituel le.  Le  Diable 
irâoit  auffi  inncntc  -K  Jic  quelles 
exécrations  d'éaux  pour  abuier  le  peu? 
pie  idoiacrcv&  i’cntceicnîr  en  fon  fer* 
^K<p6..uicc-',  comme  on  lit  que  Yalcntinian 
r.  imrant  àuec  lulian  au-  temple  de; For ^ 
ôine  *,  le  Preftre  deTidôlc  .icttanc  de 
, i'eaufï  luilrafc  fur  cdl  Apoftàt>çn  Et  auf- 
■fi  tomberTur  ce  Princc^lcquei  de  iicipic 
i ' -qu'il  cneutyCpuppalelteu  de  Ta  robe  qut 
:i^oit  encach'éde  ceftee^^uë  mauldite,& 
ilfappa  décoléré  ce  minière  de  Satâicai|» 
comme  difoit  Diogcnës  i vn  qi^i  ^ 

.(  ï--\i  uoit 


•1A-* 


loVRfNEl^  XXXVtlI* 

(Mtcn  vnflcuuc^,pourGprcparcr  aK 

ibdcdc  Ta  religion  , a^ix  facriâces  des 
jeux;  Ce^e  eaueld  ( di(^il  ).te  Jeruira  dt  LâVrU  Ul 
itu.f\eUaCdr'€Üe  ue  te  ftuffof  etUrerj 
} la  plUé  grande  or4ffre , commcs'il  luy 
uil  declasd',  que  le  vice|.interie^,De 
>xtoic  paspo4r  telle  abluii9i:^>éc'rçiÿrk 
ui  eiloic  louillc , n*eAoit  pas  nettoyé 
6 telles  eaues.  La.  vrayc  arpctlion  de 
2mc.rcpuire  en  la  fontaine  qui  fourd 
U cofté  de  I^fus,  c'êft  ce  qui  la  icd  auij^« 
mt  chere  &prec^eurc  , à cauTe  que  ia» 
lais  les  eauës , tant  furent  clics  fan^i-  ^ ^ . 
ccs,n*curcnt  vnct'cllcpronticttquçdc  ’ 

'ucr  i’amcdufaug.qui  ratouilicci.C’çft  ' • , 
y la  Pifçine  que  TAnge  defcendu  du- 
el ^ remue  pour  donner  guarifon  aux  ..  ^ • 
pgourtux.  Ce  que  prefîguroit,  la  Pit 
ne  qui  elloit  au  marche  aux  moutons 
^ànt  cinq  porches, cïquclsgifcitgrân'  > ^ ^ 

: multitude  de  malades  , aucuglcs, 
aiteux  f ôc  qui  auolent  les  memores  i, 
es , atccndantlc  mouyement  de  i*eauH 
li /efaifoit  par  l’Ange, qui  là  vçnoît  en 
:rtain  temps  troubler.  Ce  fut  là  qu’au 
i^ùr  du  Sabbath  Icfus  guarit  vn  Para-  lern» 
^iqup  malade  depuis  trcntchui£l  ans./<^^fl>» 

»^uc  defigne  (.dy  ic)€eftc  PifciuCjfi- 
3n  lefus  CluiÂ  , qui  a cinq  playes  au 

:H'h  4 
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«Vï4  l'H  TÎKlèk^.  4^E  IbSVS, 

. «^é^ÿ^où  élÿerctiifguarifon  tous  Ics^* 

. - . ^ëurs  ^ui  'font  au: monde  ? Eroù  le  Pa? 
■‘^""^ikjÿtiquê  Adâm*a  cftéguaiy'_au4our  da 
V'*^SâbBâiK^  lèrtüéhiftôk  de  fiitingj 'temps 
;;:||liéàhtrfefe»fcîpoùd<i^rr^^^  trou- 

;T  ' ^ '|ï6tfùcîit  fubuepir,  il  falloit 

- * ^ ' '^(ic  lèfui-Jùy-  , & 

^ùaiirde  tbutefon  înfirmird,ûns  en  ri6 
SslfetuëT^  càr  la  venu  du  ^aptcfmc  A 
tfethe , ou^iAc  efface  toute  ëompê  origî- 
îfcji^^a(fÉüdlie,^  rcaoe 

mtiir  fotfgë.^rireiit  les  Égyptiens, 
,âïiec  létàng  ^dë  PA’^ëau  foient  dë^ 
îiûréz  ics^n^ans  d'îrraiM,ao(Ii‘Ic  fang  de 
i’Àgft eau  irnmâciild  Jcllls  Chritt , not» 
^ •^*^(6hc  pour  rédemption,  & FeauS  qui 
ràcCompaignë.,nods'feri  de  purgation, 
‘^Rh  de  pauér'chiate^e  de  promiffiôn. 
Mtft,  ^fi  i^miiohe  qui  dém'eurfX/en  jküatÿdelaif- 
‘ fiXi  îés  çiiexl,3  demêurexJ  én  îa  jrient^ 
1^  , ^ ^ ^ foye^  ehmmè  ta  (fdiotnif'e  3 laquelle  fgjt 

nid  en  lahoaché  de  'la  catterne.  Q'jsîh 
àiriR  que  fiàrlë  Icremrc , voÜIant,  à mbn 
iduïs,  innitcr  ttjûs  les  peuples  dé  la  ter- 
o^^êya  qufteer  Teftat  de  pech^  i & la  ferm- 
tüde  de  Satân>pbur  fe  \enir  rendpç-d  çë- 
ïlc'pielr'c  ^«r cft  ouu’crce,  & ou  J’EgJî]^^ 
-qVi  cil  la  vrayç  colobe  j faÎB^  fon  nid  où 
T.  die 


l l o VltNEE  'XtScY^IJT, 
cll6  cfcioil  fcs  pêtiti , & où  elle  troùue 
à bohrc  & à manger.  Que  fi  ie  peuplc  an  Ey§.  ly 
derertcrouua  de  i*eaDc  au  Toener,  & de 
ja'manpe  eomrba&r'diiêiel  pour  le  faou^ 

1er  Je  peuple  iîdcleaJbiçn  icyvo.  autre  ' 
banquec  apçrefté.  laçpit  qi^en  Caluai- 
rc)on  ntlrduue 

•ft ' efl-^c 'que  «*efi:^ttc:-.ptcpar^ibn  ’ de  ^ 
.gvandes  délices  & arres  dc  diuinsSacre- 
Aiensyquinous  nourrilïcnt  à la  vie  eteç- 
flieJle.  Car,  Qjù  mange  mU  chair  ( diA-il) 

^ 1my\.x^^)n<^  Ionn  4^ 

•èn.lnj  -èbî^ï^  j^on  Pere  èftaUt  en 
xnoyj^vrc^uc  ièvtf  éft  tbüiec  . . ; 

a cclie  de:  moh'Fcrcÿ  ^ül  eft  la  vi'è  dc 
Dicuiauffi  celuy  auquel  par  lc  rtoyendc 
ce  Sacrera  et  ie  dcmcurcray,  viura  coTO'« 
me'ie  vis , afn'fi  fa  vie  ncftra  d^honï-  • • ’ 

in  e, ai'niî  Boute  diurâdi'Ciiroe  diuiç^  s 

>trtmcn  tj^teritlu  par  le  fa^g  qui  fort  du 
Vofié  pcrc^ de  Iciùs , efl"  ccluy  auquel 
Dicticft^rcceU  corporellement, non  afin  * 
•qu’il  fc  chagetmvcè  qui’ cft  de  i’hoAtme,  ^ 
aîns  afin  que  les  hommes  fc  changet  ch  ^ ‘ , 
Joyvpar  amour  & conformité  de  volori- 
té:d" autant  que  celle  viande  diuine-opè-  ^ 
rie  en  celuy  qui  la  reçoit  dignement  , çc‘V^ 
cjui  s’opère'^  reprefimejors  qu’elle  cft  ; . V % 
cUhlaCÏcc.  Brcren  ce  collé  ouûcrt  ,il 

UH  s 
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11  if  Lb  i»bio-m1pV  p«  Icsvb> 

^.  a tan^rde  ^hr^fors  cachez  > ^ unt^dc 
Sacre, mens  xomprisr , qqc  rEgUTe  Te 
çlaift  d,y  nicher  > & S.  Tkpirias  y:  vnu? 
înefourf er  ia  maip  pour  eftre^n^fx^ 
la  fpy  de  TEghftv;  v,  • *• . . . -r  • 


h-. . • . 


♦•'r 


; .,  ; lOVRNEE  XXXIX  •■ 

' - ' " ’ i - • • .4  ' if 

U - . t • * \ ‘ 4 * J 

Nicijiefi^e  ,t  & fdim^M  ^^ui  eîfoif 

, teBte  ) o*tt6i,  f embaufmé'i  ^ mü  e» 

* V eM.  >;^  ^t.Calr, 

fr,]  :Moir€yX  ^ ^ ' ..  /*'  . - .- 

fiftHtf.  2.  ^ fi  repttfadH  fiptiefm^Uitr 

dt  toute  fin  auure qu'il 
i^it  faiâii , diâ  la  faln^Uj 
f'  Efcricure»  apres  qn*cU^ 

' dcclard.la  création»^  co^ 

^ fomniatiÔ  de  toute  celle 

: ^andc  ipachîncdcrvniucrs»  & dcccil 

* ^ Xitloifi'.  ouuragçadinirablc,ou  il  y a bien  a. con* 

âu  Sah-  jfidercr.  qa*ayanicred  tout  par  vnc  fcu\c 
> éathpûstr.  parole. , ou  verbe , qui  cft  Ion  fils  lefus 
quoy  CO*  ChriH , il n*auoit point  eu  aucun  tràuaii 
m4ndé%  pour  f hereber  r^pos>  puis  que  luy*mcf- 
-4^  mc.cft. 

“te  . 


1 DV^  K h E'S>  TC  X 3t  1 X.  î t lt'p 

w e(l  Ton  rcpo's:mais  il  nous  veut  ame'-«  ' ' 
cr  à vne  contemplation  d-vn  autre 
bs^que  le  liicfmc  Verbe,  qui  auoii  fai^b.  • 
oucce  grand  naonde^dcnoic  prendre,  a* 
res  qu*il  auroi^reformc  teuele  monde), 
oireleud  (on  baÂiment  quin’cfioitpa» 
ncorcparfaiâ:*)  comme  nousauons  dei 
lard  cy  déuant,  en  la  lournce  trchte<*  - 
xierme,&  y a traualHé  rcfpacc  de  tten« 

; crois  ans,  non  fans  grande  peine,  la^ 
cur,rtteur,  tourmens,  & fatigues,  pour 
lonflrer  que.  ce  nîéftoit  rien  que  rou- 
râgeidela  creatiô  du  cicl&dc'latcrrcj^ 
u cfgard  àf  l’ccuure  de  ia  redcmptiod 
e^nacurc,  quieftoit.  viiicc  & corrom:-* 
uë-  C’éft  ce  que  Dauid  fouKaittoit  que 
crechcf  il  enuoyaiV fon  efprit  pour  rc^ 
rcctfcs  cteatüres,&rcnouucllcr  lafacc  ' 
c.la  cerre.Parquor  ce  n'eflüit  point  fans 
aufe  qu'il  conimandoit  à fon  peuple- 
e-iracquerau  iour  du  Sabbathja6n  de 
onrempiec  vu  (i  grand  bcncficc^qulre- 
ueroit  bien  Thommc  entier , pour  le 
rofbndemcni  nreditcr,i'  raifbd  dercx»-  - 
ellencc  dcl'oeuure,  & dc  lâ'difficultd 
u.i  y fcftoit.  II  attoittant  cftroitStcmcm 
itcrdit  tout  (Xuurc  manuel,  &auecÆi^ 

: rigueur  & àuftcritd,quc  celuy-q'uir 
[Ipic  trooud  rattiaâant.  vn  peu  .de  boia, 

OUftl. 
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: Lb  TTÎl  l i ibV  I««T  Si  ' 
Z'eid.r'f  . ou  aliattiÿnt:  du  ^fed\cftoic  incontinetit 
j^.  iapîdé:cjarjlVoalbic'cj.ucceiourfuft  oc- 

•Cr  2 biip^  a la  contcmp^itiort  de  (es  beneâ-; 

\ ctÇi’iLé;  difgofîUftC'par-  cct  moyens  à la  ro4 
çèpfijiùD  de  lon^luiS.  grand  oeuurcjqu’^ 

' ^cliberô it  m àniÊeftciî  au  mond t >.<juand 

i^ut,  f.  lertcmps  Icioit  t£cheu,  réxccllcnccdu» 
«ircl  debuoitirftrctci^Csiqiüo  toute  laTÎc 
de  Jjkomme  nê  Aifiirôit  pour  le  corn- 
,ptcndre.:Cd  iour?doBC  pré&gttroit  fc  re- 
pos-<jiiç'  Icfus  .jdçuoic  .pjrcndrc.aa  iour 
qu"*îl  acbcueroh'dô  iefen:ii!i€r,&  guarir 
V'  ^orutThoibc  en^rn-îoür  deSabbatf* 

îuifs.cftansaueoklexnevoyoïcnt  point 
cemjdlercj&nelorïgeàicnDpaS'i  lamÿ- 
' ftiqubintelIigeocedüSabbatb:&p6«r 
ocillcsreprepoitfbuucntdcrigivoran- 
'jWa/.20.  .cc  d«  Efcriturcs-,  iaçoat  qu’ils  ftrflcnt 
jvjf4rc./^  grands  Legitbis,&/fondczeüicttrcs  hu- 
loath  •^'inaines,car  (tcctnme  il  difoit  d la  Sama- 
V,  . Il  carne  ) ils  adoro  ruii^c  qu’il  s n e fç  a uo- 
f-t'  ÿciit  pas,  à caùfc  qu^fsis’arrleftoicnt  à 
> i’efeoi^ceyôr  ne'vwloict  entamer  le  (èns 
.'Iptr’icùclçquîeftôit  enclos  dans  le  noyau. 

/J.  Et Taîhft  Pierre  leur  ccprocKc  q#ils  a- 
" ' •’ubient  ignoré’lcs  qiJi  Cs  lifoicnc  au 

't*  rôucdu  Sàbbâth  itoutéslcs  fepmaines, 
■‘U’en.  voulans  paS  aobérchcr  lafignifica- 
«WML.  laçoî^  doacqu’iJk  fcmon^raflTent 

* XCIC 
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I O y s.  ix  xx.’xii  iiip 
«rcmonicux  ciü’bbfcrua'ce  duSabbati. ^ 
i ce  que  iamais  ils  n’ont  vraycmeiu  v 
elebré  le  Sabbatlv^/i (Dok^i  fd P c ut  col^  t; 

Igor  pat  res  ai^cietincst^repro.cbcfs^  qtFS 

biit  ont. fiiàîibîrProphtwsi  commets t 

M$èl^bju-ptcme^ieucdmpi<^t1icommii■ 

G^iiioup  dtt  Sabbath^xoïWDcik'  jEja^  ^ 

Weüscpiiilsltttcrpnii  la>veilicy&icn  auoi  <ÿ/p, 
ictitfkd^ôre  ktfotrcj  lcs' mains  jpiomes 
le  fan  g.  Qiikn4ife-Gorirfaien:<ieçfois  lès  • 

^rophcces-  leuc^  obc  denonbé'4u!ils  lert.r^^. 
f<>iepr:yi6i(^le»iaiWfdu  Sàbiaaijir&  W Eîcef.  .2*.- 
rclar.'fefiâJki’occafioa.clekubroincib'Cli:  2z.f^ 

Is  ne  ^cmioienr  pteditê'aütre  oitoTo  qaœ  ofee  >. 
^idrci|uUlsut)ilC(fat4lca"Dicuien 
ant:lefai«^'î?éraplc'<k  lêrtt5^  e 
ü^ntmcctàtit  tn  bdmicÿilc«tabciexc^rar 
>le  ati  ioul  du  Subbathi  C*oft  paucqnoy 
ainft  Pâofl  rcdtelfë-ies  cfpïiï^.à’ia  Wti-  HeUr»  4fi. 
îdcratiotvde  cc5‘ cbb(eb,  qcianxi  il /ait 
nentipnfde  l^dcn^4b!^t»l^'qùi  el^o« 

:éinii  rccottimanHé’ di  k ItsyiMo/aiqtif^, 

5c  di^  • ijdUr  î'dePitopdii  ' n^îftok 

es iîVâ^l iwsï  qtt^  l«ÿ -aVôk 
bciflTanSj’de^'ueUes  poihc  raire  entrerifeii. 

[bWrcp'o^:  .yen  dbft'b^qu’riîrefrç(did^^ 

Jb*aucû-s  y entrent, '«fl  iqtie  cti’QxaiW^ 

poiofe  ^ 


/ 


tÉ  TRTOM^rf  Be  IeSTsT 
• ' >.  point  entrez , i cauic  de  icar  rcbeliioi^' 
determinoderccKef  vn  ccmin  iour,  dU 
- . /îT*  ^ant  par  Danid  fî long  tenips  aprc5« 

iourd'ht^'y  *Ji  yotu  - oycx.  yoix  n-4od»reiJl'  I 

• ^ . balUévixpQs^dî^ats  àpre5>eeta;ilin^nft 

i-.  ' ;t V î>^ld:dVn antre. ipur.'vParqüoy  il  y rçr 

.t . ^ ûc  .vn  rcpxïs.pour  le  peuple 4.^;  piea^ 

5 " «arccluy^quiicfVentroattüepoEdei^ieua 
. ' «*eft  cepofeandi  deics  ceoiTTCEçpmmjê  < 

4r^;r > ij\  Dieu  4^ s iiennes.  3 Sainét  Paul  donc 
ecs:psopos,  nous  veut  faii'êcognoit 
• 4 ~ - ’àre  ic,k>ur  du  repos  aonfacréen  la  mort 

Si:,  'de  lefos  GK(ift,leqncl  ay^i  achoué  i’oeur 

\ ure  de  noftfe  rédemption , repofé  • 
i . •dc/bntrausaibafitn  de  nous  faîrjçauili  rct 

- <po(eren  luyy  qaand  nous  eelfeions^dcc 

" * ' <cuures  charnelles,  &nooserucificrons 

. i\  >auec  luy  pour  -dormir  aucciuy  en  repos. 

: Sile  bénéfice  de  Jaoceation,du  monde 

- / ^mnis  tiennioMigex  à.le  recognoiftrc,  êc 

,qu'araifim  de.ee  benofice  nouS'‘roy'ons 
:toQs  tenus  de  nous  employer  au  lêrùicc 
..  >de  çolny  qniûDUsa  crcQZ/fC>IVpit  bic^  j 

’ ^ ^ ^'î  . -pictt  d’auoàr  eftd  créez  , fi  nous*£o(ïion(  * 

f talnfi  demeurez  ians  cftte  reformez  en  ^ 
^ ^l'ufiice  par ‘la  nK>rt  3c  palfien  de  Içfos  ' 

^ îChrift/TclIementqu’il  faut  inferer  que 

. :^ons  fpmmca.pljïSvQbjyg9»ja.4»y  ;poqr 

* * ^ le  der 

I . *“  * 

* 


. IVô  V k R E E x«ïi  X.  li  jr 
5 dernier  que  pour  le  premier.  IJeft  De  nu».  ' 

©ne  vray  que  l'homme  cftant  totale- i/m  nom,  ^ 

lent  debteur  & obligé  de  tout  ce  qu’il  Si  fommès  i 

:ceüau<bendtcode  Jacreation,farpei-'' - 
t d’eftre  iuge  ingrat  & larron  -enucr^  4 DifL 

|iuy  qui  a tant  fait  de  bien  que  de  kiy  \ 

|>nner  re(lre,car((clpo  IctcÜTUxignage  \ 
a I^biloibphe]  oniic  peut  iamais  feu- 
i:e  anx ’DieuXr  & aux  patens  qui  nous  \ 

itiiiis  fur  corrc,lc  bénéfice  qu’ils  nous  ' • ' > 
it^hibl6  :il  eft  encore  plus  tenu  & o-e 
igëi  luy, puisqu’il  a fait  que  fon  eftrc 
ft^^heuteux.  On  Rc  trouue  ricnpluste*  ms- 
mmadé'deiDiei^en  i’E^efituro,  que  la  moire  dot 
[k>gnoi^aace  des  bfincficcsÿiaçoitquc  benefica 
la  ne  luy  apporte  aucun  pik)fi[it,aius  a ro;nm4»-’ 
us.-  C'eftioit  rb^caiion  pourqfioy  les  dç 
inAs  Patriarckes  dreffoyent  des  au<« 

s,&  bafiiffbicnt  dcsmemoirosiaor* 
oft  qu’ils  auoientreeeu  quelque  be^ 

üce  de  Dien.  Gomme  Noë  incon- 

ent-qu’il  fut  ibrti  de  l'Arche, ‘8c  deli*- 
; -du  déluge  : Abra'ham , apres  qu^id  . ». 

forti  de  rÿr  des  Chaldcens  3 lacotb,  //. 
and  il  fut  de  retour  de  Ton  long  vo-  cJry/. 

JO  de  Mefopotamie.:  Dauid  Iç  Pro«- 
:te^  quand  il  fut  garanti  de  la  pcfle 
affligeoit  fbn  peuple,  drcfTcrcntdcs 
els.,.46c  fcirent  facriÂccE  rn  aéUoa 

de  gra  , 


intf  Le  TKit>iiT.  ®e  Ii'sys-, 
fcc , la  face  tcroicj  la  bouche paHc,  (tt 
yeux  fontfcrmcz/fGii  corps  cft  pendil- 
lant, ^on  fang  icft  cfconle , où  iras*tii 
rnaincenant  pour  te  réconforter?  quel 
^'chenniQ  prendras-tu  pourie  icxirer?la 
nu te prcil'c»  fi  tu  demeures  icy,t(i 
■ ‘ • ^ n’auras  point  de  rcpos.Et  quoy?  penfesi- 
V \u  ,6  faindle  V ierge , que  tu  fois  au  bout 

• * de  tes  tourmens  ? Regarde , vojcy  cd 

• *:î’  loups  affamez  qui  tournent  bride,  ils 

Teullent  rompre  les  ïambes  à ton  fils, ils 
commencent  aux  larrons,  ne  crains  ru 
, pointxjU’ils  àcheuent  fiirton  filsîFérme  i 
tes  yeux, v ierge  dcfolcc,qu*’eft- ce  que 
tu  regardes  tant  attehtiucment?lesvo?-  < 
^ cy  quis'*approchcntpourouurirleeoftf 

. de  ton  fils,  la  lance  cftdrcflfcc.  N’eftoit 

ce  pas  alTcz  que  tu  veifles  les  cfpincs  qui 
Tuy  traôfpcrçoyiJt  le  chcfjles  clouds  qui 
luy  perçoyent  pieds  & mains  j fi  tu  nt 
Voyois'  encore'^vttc  lancé' entiftrwfqm 
coeur  ?’<Dtfte  lance  ry'  efft  ton  martyrè, 
cat  ellc  iic  fait  âjeuti  itiaf'  x tbri  fils,  | 
c’eft  ton  cœur  qu’elle  iranfpércc..  Ce  , 
coup  qui  clbrânlc  lc  gibbct,J|ui  elerdti- 
^ Je  tout  le  corps  , qiiï  donne  fi  rudcmcilt 
dans  les  entrailles  de  lefus  Chrifi,  n a il 
X tout  cfionné  ton  fentiment?  Te  rc- 


r 


^ X I 0 V R H B J5  %x.x  V 1 1 1.  1 11  ^ ■ 
tÇiTxiftt  de  tour^nens  f Ô vierge  , o mc- 
re^ccs.dcux  noms  t*bnr  iamais  donxxi£-  ^ ’ 

Tp.)x,q\und  tü  .l'as-  enfanté) fois > 
^nr^uccsip^s  angoifl^  &,a/îJi<Æi,Qns,yû 
cp/ort^^  rcfdgç.  Mî^is  ‘ 

iépl)w,4ireî,Qa»Pi™^PÊ«tç^’l^^ 

tii  iailIiüaiD^nçprc  du  ,co^ç. 
ç(ié  auççr.eanij  pàpQuv(^^^  .tp-meme 
fes  Jatmes  ? Comment  tes  y, cnx  poijupi- 
^nt  ils  fulfire  à t^^nc  d«;|îiUnrs;?Çopj^ 

4ien t ton  emue  pou uoit  il  fournir  â taç^t  ' \ 

de  4pi>i.c,urs  ,l\ Çjpi,  Apures 

^ûc,cu aS; fuy uî le îriom pjic  de  toU: §l<s,. 
wu$,lcs.tpwtnîsn.s^  fput,  çongrcgci 
^-Ibnt  amafTv:z..fpmratPffCn^  , 

pour  tp  dgnaçr/'pputep  yn.ipjur.auu  . 

ic  martyres;  fp’pnt  . en dur^  en  tgn 
rauneesrous  lés  lyjÈartyrs;  Mais  ^ 

,rncr  dira“^uÇîl^uWn.vi  Ne  j[ç/:i^oic-(îl|e  obieftiohi 
tas  bic  «juc  rbut'c^^i  Pf 

c qnhifl/lfc  leurs  de 

pufate  ipas..  ; N’d^oi^ellp pajs^^W^c  Viery 

nïl  :4c&oir  çeûifciçer^  Ç’jçi|  a^- 
m a d a n ce , Et  fçaçh W rp q 

îe  eiW  tant  df^nte  X^oîç  YPÛÀiufipp- 

I r«nJ.  G elav^ftOfiouti c^ctui fti^-pjgir;  ;}a»Çfî i t v 

jfoja  jfiU  , 

tif:ca5ar  ne  ponupit  pas  ^iuriiipppni^-*  * 

r. lÜQn  : du  iSa c<3ç)W;auojçi‘>fejM  fpm 

^ H h: 
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^ ti  V ti  BJL  lÈ  scv  s 

.fils  cfimt  ùnt  cfiro^e , que  quand  Tm 
cûbic  pfiènfd)  Taiitre  en  porcoit  4e  coiiN 
meot.  grande  ciiatieé  qu'elle  a'cii$ 
X tcilëwon  imaginer  de 

"fënibKthlc  cïté  caufc  qu’-ellc  «'©ft 
^onfolrti^eca  cclle  quëfo^  jfuoit 

. '"éfFableiafin  que  fi  rvn  dôBDpit'tbutrG^ 
iang  ,‘eHc  donnaft  aùfiî  toutes  fes  laér 
“mes.  Cbmnaë'fi  clic  euft  codperd  au  fià 
‘ ^ . "lue qu'elle  dcijroir  tant  Arderr  mét.  Q]y 

^ ' la  paillon  de  fo»' fils  a.aifiigc  : torps  iùf- 
■ ^ques  à Fextrdhiité de  la  inort  ,^8cia  iou- 
'Içuratîauré  lexoeiir  ^c  la  *mere  iaCqucs 
MtiUd>^  i rextr^nê  delà  fiü.  En  rvnion  doue 
tion  'de*<de  ëcs  déux4na'rcÿis  tafiC*bicB  coupIei> 
-UQtff.  "demaudonÿ  entrée  -en  cefie  ouùeriutt 
^dü  c(xbr  dçlëfu^^dc  ibigodnsoox  eoeoxi 
'âu  ûcn  jijofircroftd  au  fîeti  ,noftrc  a» 
^xfipuf ^ au  .fiën  ^ nofire  fang  au  fien  , efi 
tçïlc  vnion  quelle  defi&anee^ie  pardopl 
Üc  fang  9c  Téau  CD  découle , c^eil  pot^ 
"Àoftrq  tçdcmjption  lantment.  Q 
ruiffëàâ  >iqni  atroofé  la  torre  de  Cal- 
'^uâire,qùc  ifadroufes-tu  la  terre  de  mon 

* edeur^C  digne plaje  que  la  lance  d'a- 
^■mour  a ouuerte»  Ecçoj  ftioy  dans  toa 
"jcnclos.  O potte  du  ciel , 6>fenefice  de 

* l'arcKc , queie  mefauue  cntoy  du  delu- 
ge  de  |^chëiQjj^e«tt{fois  «oa  repuicbcc^ 

mon 


Ji)  vk  N E K • XXXVIl  il  tlfTf 

on  iogis  pouciamais.  O.poiârmc  {a* 
ee } ou  mà  ame  pui(Te  fe  rccUncr  pour 
irmiijfiiy  qiic  ic  rqjofecn  ipn  feiour^ 
lQCiae»ai'ahry«  C^'en  toy  iesrouuQ 


r/\ 


on  foulas  4 âc  cjuç  iamaia  ieine>^giiVe 
leurs ,4^*cn  ce  facré  domicile , doù  ' 
iglifca^liis  foi»  .osiginc  i d'où  elle  a . ^ 
ns  faiourcey&  (i'ou'Jes  Saercmens 
ic  dcciucui  qni  fan^ifient  le  pêvvfU  . _ 
irclliciii.r  Depuis  qUecê  diuinroebe*  JEàfoT/y»? 
îftéiffaçç'è  de  la  verge  de  la 
oapK  en  (bot  (orties  en  ü gnatidc  a^  * f 
ndancü  qncibutc  l'Egtife  iiqai  fait  fa  . 
regrill atioii  aù'  defoctdeoe  <mondejtl  • li 
c a4>breuuee^&-  le  peuple ^de le ra  de» 
ci^ancher  (k/oif  , cài^  rien  noiny 
nque  des  gracesfpitituelles^qoii  (ont 
nprilcs  aux  Sacremcns>  qoioneefl^: 
fecs  en  ceilc  Iburoe  ouiiert>c,:Sc  eq 
io  femtaine  patente  à.  la  ntai&n’di 
[iid,ou  ,kpccheur  de  lafemmefbiiili 
, pçuoent  crouueb  oùie  baigner  p6qv 
royer  leur  rottiliuFC-&  Macule.  Pre** 
is  garde  au/jd  au  grand  myfléroqot 
ïïçvtclo  À Adada  en  Baradis , quand'  ^ 
(Voir  etidormi>  LeSei^fMr  D\tu  fei§tOw,t^ 
\er  yn  fanme 

^hant  endormi  3 il  primtiyne  des  xà^hs 


il  :.  S. 
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ü » li  ^ i'  TR  vtm  K.  /liE  :IrsoF  è , 

’ ^ ^ deljtcflîh  ^h'H  aüoit  ^rinfe  en  f himmitl. 

t^E^Ufe  édifia  ytpe.fimmi  rEfcatuce  ) goas 
giree  ^tnilcCi^aottoiit  joinû  jquc  .^icinmè 
^ ;v  coïié  de  prcjçniccc,iÿpiimê^c  Bài  cutïMâa  ifeb 
^ X</<^  i«Gl:^a.&:dQ£esos>6qfCÜrciii£bi»k^^ 

aiftnic^ujsiX'&rfuftrdGS  dooQct^^ 
snèl  ailjaiicp^'  jn  amour  tAii$  a èStc 
téetkrx:  àfté  dë  doçiimnc  C 

^ 7f.'2e.K^}x^,qQLJuv  cft  ioinlfbC'pariilian'^ 
V;  '€Cfdî>iriAuciic*ii.la|c|v‘;»tilc  il  !u^finé!*(k 
çhiaitj$c,i]biiirafl;g}pous  ià^ccc(/>trjnfon  ^ 
niourikm^  il  afin  ^’jddiiè  Ibidincatpoier 
alidaltt]frp$dki^a(ileciaUe^^  «pie^^beae 


iciitl-qi^en  OQcÿsJâcHrji&^rinLapremtc^ 


iie.^ . d*i  s®  fcrmnci^fli  <i»irpdôïcngertdïte  ’d^cs 
^aCans  de3acliai/>m 

iC-  3rmvt.  ç «oHtüpdôslonfan^' Hc  rcfpriti  jjar  la  ri^ 
SMifii-  §^eratio^da^cr(é:Bo(7cel^c,qul^ 

■fj  porri ,pour:cDiscc:ooîlamc  (piritaeilc^ 
/;  iirsfcorans  dK^iKtfo^eqgcik^ 

“ jiiififè>Dmciâ6:do^ctfrrop«!^  Whh'cdax 

ipk^i^o^cJlpEgUfryib^ei^^  rafi** 

^Qcalo&s(dt  â^icatnüaslfoat  entrez  aü 
jDpftdcf|>âiiJa^pV0q:»îoscîfMm^,i&â9te^ 
Ib»ui:pr9niÿ>jreji9uir^a]i'^^  eui'l 

vermjâu  ïèfii», 

&*paï  llclMoWù'f^g^ardccJOült 
^ la  (atha  otîg}i>el4'^  eft*o(fce  , iR 

■j!^^  • i r.H  ûuuertf.. 
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Qu.ucrte> 


I O V k N s ï X X V n i.  I txt 
Miuçrtc^uiauoit  cfté  fermée  poqr  Pof- 
‘enfe  de  la  première  femme.  Le  glaioe 
lattUàfoyant  mis  à rentrcc,eftarroufé  du  ■ 
ang  qui  layaFâjd  prefldiç  autre>cou- 
!;ur,&  axebouefcé  ùyn  jcrêühântvLefang 
cTcau-  ope  ncctojdtoute  Uiaimoridicc 
c fbuillure n?ÿ â;plas,  d’ordore^efi 
ae^-’Adamqii*eile;nc  troifttc  icy  ia'ié-»  , 
eflaptioû  & (on  abiucioil.  to'aie.  ptcllèi 
loytnnaht  que  i’iiomme  dfc' cicrineyeti 
ifoy  & au  gîron  dc  TEgHrd>q\ii.e»ft’là 
mfacoIomWjfa  feulé  aaaieidaJTfcuJîe'cf-  f.O* 
dufti  taqueite  fa îétire auw6u.de.  éeïle 
lerfp  uj  a point'd’auttclieu  où  cliè 

rjjmifTe  logef  fO  n abeauîbtaft  ir  des  tc^ 
gionS  poxjuêncs'j’&'tcmpjcs.ouautclsi  - 

it  s’SIs  fôncbôrs  de  Iapierte,&  nôfonV 
îxfùjp  la  fdy  delcfusvtoutccquin’cft  ‘ ^ 

aqté*rar  eefte  foy  jfcraarrachéicomme 
A‘t?cù  (bu'Euangiifcsfomenousauohs  Màt.if, 
irfdde l’à/c he  dc-Ncxéqui  cftoît vnîque  v^\>«nA. 
n’aiioit qu’vncfendî:rè,&-cftoitiî bic  ii* 

Ifeut4;ee,qu’ii  n-yauGÎéauctiné  creuafi' 
jP  ad  O & l'^u  pc  uft  c n tf.cii/  aü'flî’  t^yz  iï 
iVhe  E^brcv&' viîe'’porre“^ouby  en- 
ïr,'&  ïtcTe  peut‘dcfa(TenïbIér,  ou  dclîi*- 
r rcar  clic  cft  tr6p  bien  cimentee , & 
inéc/  iîa'charird  en  eft,  la  c6lc.'ÿ  fc  fa 
ix  > ^ a dtf  la'tvu^piciotirpoùr  nounic 
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riii  Li  Tnib-kp»  ©1  l£si^t, 
eeûx  qu*cllc  ‘comicnt , & dc  Teaa  poati 
fcs  abbreuuêr, puis  que  leCiis  lu/  dbahè 
4cux  tant  excellent  Sacrcmcus , de  foi 
ptccièux  cocps&  fang,-^t  du  lauémccdc 
"•  ' ^aptcffnê.IJ  à doc  oûuccc  la  porte  de  fon. 

Egiife^aôn  de  fauuct-  tout  fon  peuple  di| 
deluxe  mortel, & tfiôfttc  que  tout  ce  qui 
eftojt  cachd  auparavant  en  raAdeORQ 
i ^g’dfe: , il  Ta  monife^l*^  à fon:ê{poarc  j à 

lï^qucHe  ihar€ucld  tous  les  fecrecs  de 
fon  confeil.  .Hclifoc  enuo/a  le  Cona^ 
/^abfe  Syrien  fe  iiuer  en  Tèaue  du  lot-» 
daiii  >Ou  il  cogiYôilToitcn'  efprit  que  1er 
fësdeuottdclceridrc  pour  cftrebaptifé> 
dtqu'il  fonâffieroitrcauHba^tirmaleen 
(à  pailîonyluy  donnaut'eHtcace,  & vertu 
deguarir  la  lèpre  rpirituelle.  Le  Diable 
' &0Tt  auffi  invente  îc  ne  f^ay.  quelles 
exécrations  d'eaux  pour  abufec  le  peut 
pie  îdolatre,^  rebtrecenir  en  Ton  fer* 
^#f«pr;.iiicc*V  comme  on  lit  que  ValentiniaA 
MM*  c,  entrant  âuec  lulian  au  temple dcForr 
àine  t^  le  Preftre  de  ridolc  .icttant  de 
Feauif  luflralc  fur  cdl  Apoftat>çn  fit  anC» 
dî-tomber  fur  ce  Princc^lcquel  de  dcfpic 
-qu*il  cneat>çpuppalelieudcrarobe  qui 
:élloit  emacbéde  ccfteeauë  maulditc,^ 
iVappa  dccolero  ce  miniftrede  Satd>cai^ 
comme  difoit  Diogcncs  A VU  qui  k 

.{  i w uoit 
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loVIVNETU  XXXVI  II,  111^, 

iqic  en  vn àeuue->  pour  preparei;  zlx. 
nodcdefa  religion  , aux  facriâces  des 
lieux,  Ce^e  cane  là  ( dif^ii  ),  te  feruira  de^  Lâï'rti  lii 
'itu,fætè,Cétt  elle  ne  te  ^tupf.as  etüre^iOtk 
(I  la  plUé  gratule  ordure , commç.s’il  lu)( 
u(l  declajid  , que  le  yice|,inceric\ir,ne 
^toic  pas  pour  telle  ab(uri9t^)éc!rei!^ric  ^ 
ui  eAoic  iouiilé , n^eftoit  pas  nettoyé 
c telles  eaucs.  La  yraye  afpertion  de 
amefcpuiic  en  la  fontaine  qui  fourd 
U codé  de  lefus,  c'êft  ce  qui  la  içd  auiÇ« 
lui:  chcrc  Sc^picc^ure  , à cauTe  que  iar 
iaislescauës,iant  fuflentcllcsfandfi-  ^ 
ccs,n*curcnt  vnc  telle  prontictequç  de 
'uçr  i*amc  du  faug  qui  i!a  louilicc.C’çft 
y la  Pifçinc  que  TAngc  defeendu  du- 
el ^ remue  pour  donner  guarifonaux  * 

ngoureux.  Ce  que  prefiguroit  la  ViC~.  ^ 

nequiedoit  au  marché  aux  mouton^’ 
ràntpinq  porches, cfquclsgifcitgran-  , ^ 

: multitude  de  malades  , aucuglcs, 

>iteux  , & qui  auoient  les  membres  ^ 

CS,  attendant  le  mouvement  de  i*eauH 
Ü fc  faifoit  par  rÀngc,qui  là  vçnoit  en 
ytain  temps  troubler.  Cefutlàqu*àû 
ur  du  Sabbath  Icfus  guarit  vn  Para-  ler^^ 
^up  malade  depuis  trentchuiél  ans-T^^»* 

UC defigne  (dy  ic)€cfte  Pifcinc,!!- 
>â  lefus  CluiÂ  , qui  a cinq  plaÿcs  aû 

;v  . -hh  4 - 


éiÿcrc^t  g\fariron  tous  les  pé* 

;i  ^ .,  ^ iBèufs  ^ui'fpntauinvondc?  Ecioù  IcPiî- 
”'3-  ^"^Jklÿtlquc  Ifidàm'â  cftégùity'_aüiburdii 
■ lertüti  cftbit/  dt  ^temps 

;;<|llah  *fe  P ô ù r rcî^ 

^ui’lu/  pt'eftaft  fccoors?  car 
v/^  ‘|f6i]fudit  fûbüepîr^  il  Falloit 

. ';  ^qbcièfuS^iüy-mcïïneylc*'^ 

gûalirye  ibute  ton  tofirmité,ûns  ch  rifi 

>*  a^fetuér^  par  la  Ytnu  du ‘flaptcfmc  A 
^ctlc , qu^ijic  cffhce  toute  cpulpè  -oriM- 
actuelle, &tdïfràm(rx^uxri  P catÆ 
£xo,  mer  fotfge^riteiit  les  Égyptiens, 

t^.àûcc  Icïàiig  'dé  rA'^eau  Fuient  de- 
îiûréz  IcsJcnfans  d’ïfràL*!,auiri‘lc  fang  èk 
J’ Âgirtcau  immaculé  IcPüs  Chrift  , nôùf 
\ pour  rédemption,  & Peaul:  qui 

PàccompaTgne^noüs'rcridcpur'gation, 
‘Hfîh  de  ^uer  ch  ia  tcr|rc  de  promi ffiôn 
Mere.^S.  P^tüiioM  qui  démeurtTCen  Àli>a^ÿiiel49f-- 
' ■ Us  çiie%.,3  ^ dèhiêureX,  en  la  frieire^ 

^ ^ J ^ foye^  thmme  la  (fàiptnlf  'e,  à laquelle  fàj^ 

* j'otf  nid'  en  bouché  de 'la  eatterne.  C*cft 

^ ^ihiî  que  j^arle  IcrcmPe , voÜIaiit,  à mon 

-ui>t  v;’  in'uitértoûs  les  peuples  delà  ^r- 

m<w-  quitter  Peftat de  péchai  & lalcrm- 

• tüdc  dc^atàn,pbur  fc  V,ctîir  rendrp'àcè- 
^llc'pich'e  ^ui  cft  oouicrcCi  êc  où  l’EgJîfc* 

cft  la  vraye  colobe  > faiv^  Ton  nid. où 
C elle 


( ) 

< I O V R NE  E 'XTTXYT  l ï, 

cllé  cfeioft  fcs  petits  où  eUc'  troûue  ' 

à boire  & à manger.  Que  fi  le  peuplc  an  Eic§,  üy 
defeitcrouua  de  l’eiuc  au  rocher,  & de 
la'manne  rombantfdu  ciel  pour  leiaouie 
’lorje  peuple  iîdcleà^b{en  icy  vn  autre 
banquet  ap^eft e.  laçpit  qi^enCaluài- 
reon  nè^rduùe  i;jue  ddfaftg^  djfl^ 
dl  eft-^b.qac  c‘eâ:<^ïnc'.pycparatibn.  ^ 

.grandes  délices  & arres  dc  diuinsSacrc- 
jaLiensyquinoosnourriJÎcntàlavicctcx:- 
rne  J le.  Car,  p «/  mange  mU  dtair  ( di^4l  ) 

^ fkn^atiemeure  en  inof,.  ^ leàn  4^ 

i'  8?  dbçi’r^  î^on  Pcre  èftalit  en 
xnoy jfâ'Yi'equc  ie.vtS  eft  tbine  conforme  # ; 

'à  cclliè  de'moh'Fcfc  j ^ul  eft  la  vïè  dc 
DieuiaufG  ccluy  auquel  par  le  irtoycn  de 
ce  Sacremçc  ic  dcmeurcray,  viura  coin- 
me  ie  vis , ^ aihfi  fa  vie  ne  fera  d’h om-  • • . 
rne,.aihs  toute diumd  Car-ce  di uiu  Sa-  - 
iêremchtj&iendu  par  icTat\gqui  fort  du 
VolVF  pcrcdTde  Ichis , cfl:  ccloy  auquel 
l^iciicft'recca  corpbrellcrncnt,non  afin  • 
•qu’irre  chagc^jnxbqûr  èft  de  l’hofhine,  ^ 
aini  afin  que  les  homrries  fc  changée  ch  ^ 
Jliy'Jpar  amour  ficconfèrmité  de  volori- 
’t?:d" autant  que  çefic  viande  dittine  opè-  '*•  " * 
rccn  Oelhyipi  la  reçoit  dignement , ce*,,  * 
itjui  s’opère'^  reprcj&ntcJorsqu’‘cnc  cil:  . - 

à^nfacVcc.  Bref  en  ce  coft  é ouucrt  ,il 

UH  s ^ 
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f ov^  K U TCX  iC  l it.  î t XtT? 

üTC  e(l  Ton  repostmais  il  Hoirs  vcQcame'<«  " " 

Bcr  à vue  contemplation  dVn  autre  re-  ’ 
pbsjque  le  mcfine  Vcrbc>  qui  auoîi  fai  A.  •’  - v > 
Eoutce  grancl  monde^dcuoic  prendrei  a<^  ~ 

près  qa*il  aurûi&reformétoutle  moodc), 

Kcireicud  ibn  baüiment  qui'n*c(ioicpa9 
encore parfaiâ;')  comme  nousaaons  de*i  . \ . . *7. 

:laré  cy^  deuant,  dm  la  Idurnce.  trente-^  - 
[iocie(mc,&  y atrauailié  refpaccde  tten-*  ' ' 

:e  trois  ans,  non  fans  grande  pcincjlaf> 

[>eur^riieur,  tourmens,  & fatigucsj  pour 
monftrcr  que  ce  nîclVoit  rien  que  l'ou* 
arageidela  crcaciô  du  cicl&dc'iatcrrci  ^ ; 

5U  efgard  à;  l’dèuure  de  la  redemptioii  ''' 
l^nacurc,quiefVoir  viticc  & corrom:-* 
juë.  C’eff  ce  que  Dauid  fouHaittoitquC 
IcrechefilcnuoyftftTonefpritpourrc- 
trccrfcsctcatures^&renouucllcr  lafacc  * 7-  7 
icia  tcrre.Parquor  cen’eftoit  point  fans  ’ . 

jaufe  quil  commandoit  à fon  peuple-  • -a’v  • 7 
le- vacquer  au  ionr  du  Sabbathj  afin  de 
toncempiervn  fi  grand  bcncficciqulre- 
judroit  bien  Thomme  enticT  > pour  le  • . ^ , 

irofbndemcntmeditcni  raifijii  derex-  - ‘ 

rellence  de  Pœuure  de  là  difficulté  .7  ' 
jujyeftoitw  Ilauoittant  cftroi^icmcm 
nterdit toutOKuurc manucl>  & auecëèl^ 
c rigueur  & âufterité , que  celuy  q'uiP 
trqauéiamafiant.vn  ptude  bois3 


î © V a » X x xii  TU,'  la  19 
refcmonicux  cBLi’bbrciuace  du  Sab^atli'.  ** 
fi  eft^ce  que  jamais  ils  n’ont  .vrayemcnt  - -, 

celebrcle Sabbatlv^/iOci^^i^^pcua col-  i:' 
ligôr  pac-lcs  aiw:ie»ncs>»rcpro.chcs‘  q<re 
lfeutontfaiàUfcs:Pr(>pKaM^eommqs;ifs  > 
^a<j6ftbja'p«c«euieucîiropieçqcommii- 
fis^aûiour'  dtt  Sabbathj  caMDeik\fiisj^^ç  Efa^.  jüL 
IDietiscpiîilsitucrpnt  la, veille, 18a en  auol  Ssÿ^ 
yent^^dcôre  letfatfu,  les  mains; 
de  fang,  Q^on,Hi!ècoin1>icn  dqfoi^  ics  • l' 
Pïophcces^  jctt^obc  dflnontc'jefu^iis  'Id-  leré.r^» 
u^iei^c'-viole^ltûofua'dtt  5àb^i}i5'&qup  Ex.eç.29» 
lKîlâ.feiâ?it  i’occafion.dç>leubrufine>b<3si  22,^  2^ 
ils  ne  Youioîeâi  prcdjre' autre  dhbfeïpie  ofte  2, 
fenjürc%ii'ilÿiOilt(fat4jc  d Dicuven  viof- 
lantdtfaitt^Témpicdeiértt^  Cbïift^ 
’i^iumtttftncvnhdmicide^hsexecfar 
l>le‘au  jour  du  Sabbathi  fe’oft  paiwquoy 

fainft  PâUl  tedteifë  ies  cfpïii^.àta^  HaUr»  4f* 
^dcratioiadc  ccs‘  cbf6fcb,^qdanxl  il  faic 
Aentipu^  Pan  dcii-Si|bl^t»hî'qàî  cltoit 
itunt  ffecommanllé' ci!i  la  loyiMofailqupj 
èHû«-  i;<Hir  ïdoxtepdiy n"êfto|t. 
pc^nt  'a>feik^,ipaï9  qiwaïuâtpi^oha:iç«>llt 
lésifca^liwsf  qui  luy  :îatoicïnpcÀ'4i^^àî- 
bci^^a'ns,>de'uel  fes  poîhc  taire  entrét-eto 
^bWicp'0r.‘-vV0û  dbAeLqu’ri*rcfl'ç(diâï4!l) 
^îaucii^  y entreik  j'ffl  que  cdoxaittqueis . 

k»cMaîï^^ 
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. ^ 5^30  Ibfe  BB  iBSfsJ 

: . i point' cûtrcB  , i caulp.de  leur  rcbcliion^ 

< ‘ dccermitio derechef  vn  eextain  iour,  dU 

i*.  ^iT*  par  DatiidiUong^cenips  aprcs> 

• » h^rd'huÿ  fi.  yom  i oyex.  Jd  ypix  n^adiêrcifi 

- • _ l^iUé^^5,nania»  âpreis>ceîa;Hi>'euft 

'^  • .tcpxw.pour  le  pcttpk  /do  Dicui 

jear.celu3r  ouhcft  entr^^auxepos  del^ieiit 
«'Ci^cepofè'àiiin  deies  œmnes  ç4>mniQ 
-,  . r i/i  Dieu  iieivB^*  i Salné^  Paul  donc 
V 'i  i î?arccs:{>Bopos,  nous  veut  faire  «oguoiy 

%-■  -if  t>  - àrfrlc,k>ui  du  repos  «onfaeré  en  la  more  | 
'de  le£bs  CKrift,lequd  ay§t  acheue  l’oeuf 
- " ’ \ ‘Urc  de  noftte  rédemption , ^eft  repoft  - | 
; V defoniüaiwiLafiïidcnons  faîrcauili  rct 
^ ^ofet  en  loyy  qaandnous  eelferons  det 
^ <ccuures  oharnclIcs>&nooserucificrons 
.f  -aucc  Kiy  pouf  dormir  auec  luy?  cU  repos. 

■ .Si  le  bénéfice  de  Ja  .Gccation,  du  monde 
^ inoiis  tiencrjobliget  àJfe  reeognoiftrc,  £c 

f ; ,qu*iraiû>ti  dc.ee  benefiee  nous  foyons- 
; ^ :?tons  tenus  de  nous  employer  au  ibrûicc  à 

, ' :d«  çeluy  qtii  û'ous  a ctcoa  •*  c>ftoit  bien  I 

■ ‘ - . d-auoir  eftd  ciwea  9finoos-fiifiîons  J 

" ^ îUinfi  derneufez  {anVeftre  reformez  en  fl 

4'uftice  par  la  mort  dc  palfien  de  IçHis  1 
•Chrîfty^Tclleinetit'qii’ilfatttinfererqac  ^ 
:^ons  fpo«ac«.phw  ><>biip»ii4»y  .p^ 

le  der 

, *\  -H 


' ÎIÙ  y ït  K E » X«  ï I X.  î 1 } 1 
^âernicr  que  pour  le  premier.  IJeft  De  eem* 
eue  vray  que  l'homme  cftant  totale-  Mm. 
leut  dcbccur  fit  obligé  de  tout  ce  qüil  a fommès 
sceü  au'bcudîco  de  la  création, fur  pei-  deheü^$ 
t d'eUre  iugé  ittgm  & larron  enuert  à DifL 
quîa  tant  Fait  de  bien  que  de  kiy  \ 
^nner  1 eftre,car(reloD  le  tcmiaignage  \ 

Phi lo^pbe)  ou‘ne  peut  iamais  feu- 
jjire  aax  DieuXr&  aux  païens  qui  nous  \ 

nt  mis  fur  ccrre,lc  bénéfice  qu'ik  nous 
•tit  exhibl6  : ii  eft  encore  plus  tenu  & o^ 

Ijgé  à luy, puis  qu'il  a Fait  que  Fou  eilre . 
aiV  heuteux-  On  ne  tiouue  rien  plusïei  ws- 

ommadédCiDiet^cn  l'£icrituro,  que  lia  moire  det 
Bcognoiffancedes  bcnofices^iaçoicque  beneftcei 
ela  ne  luy  apporte  aucun  piîofiit,aiusa 
ous.  C'eftoit  lîoçcafion  pourqtioy  les 
atnâs  Patriarches  drcflbycni  des  aut  DUtk, 
tls,&  bafiilheient  des  mémoires»  auF* 

L^oft  qu'ils  auoientreceu  quelque  bc^ 
efice  de  Dieu.  Gomme  Noé  incon- 
inent-qu'il  Fut  Foni  de  l'Arche,  ’ôc  deli»* 
ré  du  deluge-:  Abraham , apres  qu^iii 
it  foxti  de  rVr  des  Chaldeens  4 lacoib, 
uandil  Fut  de  retour  de  Ton  long  vo**  C^i/* 
ago  de  Mefopotamie^  Dauid  Iç  Pro«- 
hete.,  quand  il  Fut  garanti  delà  pefi:C 
ui  affiîgeoit  Ton  peuple,  drclfcrcntdcs 
Btels  de  Feiront  Facrifice^  en  aéUon 
/ degra 
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* die  ^acés>  auendanfr  le  facur  bénéfice 
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S . : qallcs.deliurcroit de  roacdangjcr,  & 

- ? Çn  repos  : n*^gDOcans  pas  qw 

i . " - tou^reârs.aut€l5^ &>&ci;l^es>.|ie  feruo^r 
L jenî  d-autre  choTe , qae  de  reprelencaT 
■ , lion,  qu’ilfy  auôit  va  faenfice  fiitÿ, 
q;i^ifcj:oUtc  fcnlsniax^^  de  leur  ’ 


Int, duquel  ils  erpet  oient  leur  pcr£câi.6> 

* ' v'*- 


^ repos?:  comme-ils  ont  obienuau’ioir 
• du  Sabbathy  quandrlefus  .Chrîft  cft.  deSir 
cendu  vers  eux auxlynjbcss'K  lésa ra^ 
snçnczauecques  fôyypiédie  iears^corps»^ 
&ïbrtir-de  (leurs  ispuidircsyp.Qur  toaye 
v/^ânkrtt  duuti^p^s:qnarsJâ]ctencloiéfae»‘&'eclcbrqr 
yent  cn.erprit,:qnaûdiis  vac^iaoienca^ 

IG’eil  doncques'iey  Id  ibut  <j(ib  Dlcq^ 


f ^ *fj  ' î 


il 


* : :V>  fi^(di t Dauidjauqücl  i iXc  £amT cefî o uv'Â 

■ &^iei  Ghreftiens  ledoiaplttauoic^o  fiiir 
. gulicrc  rccommandàElQn<',p6Uc  y saO* 

t V qaerfaila  rnemoire  dTvn  jocûuré  tant 

■ fnirablc  r.Gir.  quand- inoûs.'  cGnfidcrc* 
xons  lacKaiité& boDt<l;de!ii)ioür£Dîca, 

* ■ c # 


/^  w ja'€LUs  âur(&Dslmaèierc.de.Àbus"employer 
'Vr  i'O  toucèiiiilbuViô  aie  louer eê  leacmcr- 


' ciefl,  pÜifsqu'U  eft  ccuain  què  rboiriinc 
' . --  , - auparauann ^u’ilXaft ; orcer,u*aupn^ pas 

jneritcicfe  rcftrc,(8C' fola  cfl  venu  deli 
«^uic  buté  Sc  amour  de  £>ictt.,£t(d«abon' 


H I O V R N E E X^X  I X/  1x3  5 I , 
lanc^apres  »qu’il  a cfté  crcc>  s*cftant  ou'» 

perdu  par  le  pcchc»  il  li’auoit  pas  ' ' 
xïCïhé  vu  tcl;bcncficc  de  rcdcmpûô,  àS^ 
rnâ^eilicupecôiition'rjucla  prcnMcrcè  ^ 
ma(sccla«(l  procédé  delà  grâdclibcra^ 
iié^  ineffable  bonté  delcfus^pour  cjc" 
u^doibtûi  demeurer  obligé,  puis  qu’il 
îftbic  digne  de  fupplicc  ctcrael,  & i’à 
'àlA'éflpablcide  la-vic  éternelle.  • O4 
ï^t  mieiDt  cftdnarlc  bénéfice^  que  par 
i<côridctacionde  Veftat  (iù  oneftoitaur 
lérauàrit^^at  de  rcftardc  p^ebpi  quieft 
èçt  ipiTerable,on  eft  cemis^ea.Yn  cftajc  ♦ i 
Kgii<àcc>qtiinepcruteftTc  àffez-jQué}  Le  Eflat  dt 
>échd  a vn  tel  mal- beuq  à foyrftulcxd,  peebé hc 
jbc  rioh'feulementti  fepatc  &efldigric  wifera* 

Pinè  de  fori ‘OieareuriïnalsA°^i  j’iduy 

fftcTcs-'  forces  nar  rfréllcs,lés  rlckclTés  & 

Ions  dibSÆfprieiêc  sous  les4>i^  de  gci^v  . 

:cj&  la  rend  miferablcjinfîrmejftarcüues 
fein*ftâb:le,rett<îlM^e  itbus  madxîlsircnid 
leÔücl^ür-  çeiîflrct  dux  têntatioris  y & 
>êT5iWj^^Qrle«ttcrau«hclnii3idosteoiri^ 
ttâ4dfe»ni'cWde’Dieuypriuec  de  la-Ubea- 
c^ldf.iie  dn^dtableîdu  monde  & dfilla 
:liair.  • C’eîMSrictjütS'iVn  graBd>beno- 
îce  qae.-lcruslfiyl^conférc  la-  retirant 
l*e’  'pc(?héj  ^ ^pnftituérjchj  repos: 

ic’  a eff  mis  • le^  renikr  cik  mai  - aiic, 

--  ■ 'II-' 
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I> ^ 4 Ll  ^T*.  I O Mz-p.  D S’  1rs  t s, 
a^raafii] lé  coûte  fa^vJe,  a fuç.{ag  & eaac> 
alailTé'dermolit  fpn;tabei:pâclc,po^  le* 
<ke({cr  cciuy  doi’hjpmmc  qaitdflQitt  ab- 
^tu,ila  eité  trentciicois  ans 
icurneC)  prcfcher,  alicr,.en  fia  condûiô 
roppiice  jextreme  > H ÿ a fi^ny^fcs 
iourç,&'  a doimy  en  paix, pour  fc  rc'pq- 
de  Cau  OBimre  tant  pénible^  M^^is 
quel  repos(ic  vous  prie  ) que!d'cfii;eacr 
^aché  à vnc  croix,  oà.il  p*a  point  où  ccr 
'clioer  fon  chef,  & n*a  aucun  qui  le  fo)ir 
'iage  i il  pend^Ters  la.  terre  , ^pçrlbnap 
-né  ibigne'^de  le  dctacbçr.  F Reiph;^  cqsr 
.V.  tttbinc  dc-Saüljfillpd’Aia,  p|int  yn^c^ 
ite  l?eftendit  pour;  üby.fui:  vue.  fier;^ 
-dés  W'comtncnc.emenr  nipiCTon  iult 
ques  âtaneqa'ij.  deg-ott^A  de  ) caqddç 
V ciel  fur  fes  deux  fenPaas  crucifiez  en  k 
■ .;i  noncaigne,  & n&pecnxetcoUr  potne  (ÿ 
J^^iîour  repofer  d,’oy.uaux  du.  cief  fut  cui^ 
ilcs  .bcftcs  des  champs  .daraqç^ 

' - ^nuiéfc*.  Ccü  aiufi  quelparlpJ’Efçr^ir/ 

^ ^ v/  douantgrandcmcqtUc9*»jftancpÂ^^^ 

'»eâfic&on  de  cçftc  fcmruflf^  r V'u  ; 
:blià iamaisf^s  .eo(aqs,  le(quç^«iuc.cnt 
efté  .cVucificz  pat  Iqy^GalUou.tçs 
^▼engeance  de  ce. que  leur  pere,  Of 
uoic  moJefté  àtQrtîçic  '^s.Gabaoniccs, 
^ . dijur  nofoc  Seigneur,  p«*4,  le  ^prt  qu*il| 
■U-- ^ aua 
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noient  reçcQ  par  lediét  Sa(ij,enuoya  r ./.î.  v 
ne  famine  qui  dura  crois  ans,^  ne  peut  ^ n.  ^ 
flrc  appaifee  l’ire. de  Dieujiufques  à. . . . 
c'quc  îja  race  de  Saül  fuç  mifetablc-  t . v i 
lent  cruciEee  fur  vne  montaigne.  Or 
t que  la  concubine  d’AreJepiades  en  6c 
utantau  foeps  d’iccluy  quapd  il  eut  0- 
X maflacré  iett^à  la  voirie  : car  cHc 
arda  nuiift  &,iour  fa.  cbaronenc  deda  . 
cnc  des  bc^es  & oy(èauz,.iu(qviçs  axe . 
u’eile  eut^trouud  moyen  de  le  faire  en-» 
ixxci7  Mais^lai^ons  cc\x,  & reepurnonc  S«fdns  ^ 
ceSj enfan^de  Saill,  q^ui  ont  eild  crucir  de  sstU  l 
cz  pour  appjaifcjr  l’ire  de  Dieu  ^ èi  iskcrudfiésé  . 
aofijne  qui  çÉqit  par  toute  la  terre  de 
ud^  : la^oit  q^)ils  fulTent  innocens  du  * 
aal  qu.e  leur • perç  auoit  copipijs,  ^ v 

cqu’ils.xn  foufFrirenc  la  pçinc,6clcur  •>. 
aorç  foc  caule  de  réconciliation.  ' Que 
rcul^  .EgniEcf  cela.,  Euonr^que  leîus 
.;cû6  ijrdpifid  , en  la^  mOjÇicaiguç  tpoi^ 
e bp(Æÿi^^  .dc  fop  pet^Ac^in  iafoic 
fijl^jJ'anpcent  de  &.C9nlpjÇ^,  afin 
[ç  porter  tla  peine,  & appaucf.  l’ârc  .dc  ; .. 

itlcu^  & xbaiTer  ja  famine  .toute  la  : ^ 

erre , /de  I (aquetlc  a parlé  aflez  de  • 
?Qis?Ma"is  Refpha.mcrc  des  eufans  cru?!  - 
rifîez,  qui  efl;  tanr  .foigneufe  dp  le^  vçiU 
e^,  nous.çcpr.creï»cc.k.grâtl  debuoit  que  v 

\ ri  1:  •' 


L'if  fjtTOMr*  B«  llSTS,^ 

, 6c  Màtic  ^ loibpk  > l^icedeme  , Magdc» 
Matc  ^j*4einc,fainét^lcan j & q^dc^ucs  autres  tc- 
Luc,  -8^.  ftez  dw  •amtSÿ  Icfqûcls  s'employèrent 
iôon.zo,  à ordonner  que  ie  corps  du  crucifié 
^u(Vdérceh'dtt>  afin  qvTil  ne  fuft  expo* 

. ; ^fôà  i-iûiure  <!n  temps > 6c  â la  rage  des 

“beftes  ; dx3»ion|îrabs  qùc  lefbs  viuoit 
^ Encore '-cnliears*  coèüria  & <ÿic  la  Vraye 
"J  , ^antitié'  qu’ils  auoîcDt  poVtccau  vif,  vî- 
iK>ic  êncbtc  âpres . fa  mort.  Ceux  qiri 
^ fOht^  vrâybanent  amis»  Uc  fe  fepajcnc  ia* 
màli^jfdur-limort  internenne,'  raroiné 
^ cotmét^' enfanté  feisf  (ruiéts  éri  toute 

• A>>'- '^f»i(en  f*8ç‘ alors  'cllofc  déclare  shieux, 

qua^'d^  clic  e£percr  moins  de  récognoif- 

• ^ wh€é.’"0n'a"feiift  grand  câs,  d’ Aucuns 
ritier.  ïi.  bimd  : fiffuîlcors  qui  fe'  foVit  cxpolri 

pour  4eurs  maiftrc^6c  féfont  mis  en  ha- 
tâid  dc'lénrnc,po«r  féur  faire  paroifiie 
f<htiei*éél[^eâion  qu*ilsleur  ponoicnc» 
Oô'nime  âtliettts  nocrs  'cn  aiioBs  faiâ 
. ibcntionvdnteraitéur  déPanojplon,  de 
cicerû  ÎM  n^iôn^  ifacius  , de  CalHài','  éfrac- 
ètittss6c  de  Màirci\nGoSne,  qui  ont  endu- 
*f  la  cbrtârc,^gcb5.àc,rcxil  6c  la  mori» 
pour  faire  feruicê  à leurs  naai- 

V ‘ ftres.  C^cft  dcèfiqu"bn  cognoift  r-»my 
iûdmmc  difoic  Scff^ibn  ) quand  on  Tex- 
^^titUéiiéb  obll^qaictuc  ts  cbbfes  af- 
^ près 


lovRNÎs  XXX  T 1^17 
S & diHîcilcs , & 7 perfifVc  iufques  i 
nort.  On  lit  qucPîam-mcnitus  Roy 
jgyptc  ay^njc  eu  bataille  contre  Cam  lamenta-  ‘ 
CS  , & vaincu  , ilfutrcduicflpai:  le  vi-^/c  de 
neux  àvric  miferablçfciuituclc.Mais  Ffamme^^ 

1 de.lpy  donncr.pl us  de  tourment  attm/Mf. 
ur  , «etyran  înli4unam  , commanda 
; la  fille  de  ccPrincc  cTclaue,qui  auoi  v 
; nourrie  en  dclicçs,&  auoit  eu  le 
it  d’eftre  des  plus  bcllcs.^ôç  accottçs  : 
acc^s  de  fon ten\ps,fuR  couchepi 
Pefiat  des  chambrières  4ç  çuifine, 
tan^  Khahit  de  touÿjlon  de  cuifinier . 

, & Ypplut  que  tous  les  ioqrs  tcIIc: 

FaR: , [ allant  .querjr<de  l’eau  pour  la- 
ies ercuclles,  ou  allant  à la  liuierc 
et  les  tpichpns  falles,),par  4c.ùanc  1*: 
eAre  où  eAbit  emprifonne  fou  pc-i  ^ 
j^fin  qu’il, l^a  veift  allçt&  venir, 2c 
: l.ç.yçjft  cn-fa^laHgûeûr.  Tousc 

poupes lA  :^P^r,qjui  auOyencle  ' 

Ut  généreux  tro aupienc  eda  de  mouT 
fe.grapr  j ^ o\>  fejupy  î\i  la  pont  en 
i\i  Prinçeîcaptif , icquel  iamais  nié 
: aucun  figae^  de  trifteflcy  aîns  baif-r 
: les  yeux  , & nc.faifpl^f^s  fetnblant 
la  te gard.er  :0eqUoy  çfmcit  le  ty  ran  «il 
kgcade  luy  donj:ter4Utretourrricr,car  - 
çit^rçjadtc  le  £1%^  &,  vnique  hcritict  , 

: ; XI  } 


r I>  5 R h it  ’fn  tpu^?  i)  B.  I £ s V 8 , 

- . 4«ce'^rfcrablèPrinctfcaptif^&  luy  rade 
'>--^vràr  V'Ja  hard  aif  col,-  & vit  bâillon  en  la  bou- 
' cbcipnislc  feit  paflçfpàrdcuantfon'pc- 
i ‘ -te  conirae  fi  on  l’cuft  m augibbet, 

^ *fc ‘«7^  \ -icantôToins le  péi^é-ric  s^cnvoulurpoint 
' ^ **'-i’fid*âttanüagc  ahgoilfcrV'C'ar  It-faifoit  (em- 
blant  de lie le  ^oint  voir, •&  iaihais n’en 
Ifetta  larmes  . Va  peu  apres  il  cncen- 
> dit  que  ce  tÿran  atioir  dctpouillc  de 
' tous  fes  biens  & cïlâts  vnicfllaroy  qui 
luy' cftoit  refté  ch  ce 'monde,  & auoit 
• commandé  qo’bn  le  laiflaft'mouYir  de 
.'faim-fans  luy  donner  aucun  fecoors: 
li' coitiracncca'iors  à Té  trîftct  , & 
picoter amcreroenc  le  dclsrftrc  de  funa- 
my,  & ne  voujf^ceccuoir  aucune  con> 

• ' * ' Clarion , à 'caufe  .qu’il  fe  voyoit  prroé 

. des  moyensde  fubucnità  fon  amy  :Ec 
interrogé  pourquoy  il  portoit  tant  de 
; • dueil  dc  fon  aray,YCu  qu’il  n’auoîc  point 
- , ' pIouféfcspropies-enfanSjLesniauado- 

' x»cilicques(drt-il)roncttop  plus  griefs 
qn‘ils  puilTcnt  *^ftrc  compenfez  par 
.larinés,mais  ié  dcpiorèda  miferc  d'vn 
amy , â caufe  que  c’eft  vn  rare  thre- 
forv&  fi  U luy'dcfaulciie  m’oublie  mey> 
hicrmc.  L'amitié  donc  a ync  ic  ne  içay 
'quelle  vertu  6c  force’  latente,  qu’elle 
^ ‘ne  peut  céder  aux' iniores  i de  aflànlts 
► V defiar 


{ 

^Iov’rk  b*  ^Srxix.  ’ T7.^^  , 
fb«iHic.  Or  pour  retourner  àtioftrc  Zue»  jj, 
^os.'L'Euàngcliftc  nous  Tcpic^cnXC  loft j>h  4^ 
tfard  de  vray  amy , en  loieph  d*Ari-^‘  mydeli;^ 
Ithic;  lequel  îur  tous  autres  fut 
:dy  que  de  fc  prefenteri  a Püate,  pour 
pctretde  luy  le -èon^  d’cnfeuclir  le  ;|^ 
’pT5>ddfon  amy,&  n*eutpomt  crainte  ' 

Z les  Inifs  rexcominunia(rentj&  ban-  • > > 

fent  de  Jctir  compagnie,ou  qu’ils luy 
ïèftt  tort  comme  amy  de  celuy  qti’iJs 
radient  a mort.  £c  éu  ce/a  ail  mon^  ' 

; fon  amitié  grande , qu’il  n’a  pas  ic^ 
ïtélcur  mal*graéc‘ôu  fureun>  ià^oia 
ils  fuflent  tant'infolcns,ioyeiix  Ss 
^'eiiieux>de,la  viâoite  qu’ils  fe  vab* 
ent  auoit  obtemrë  fur  leur  cnnemyÿ 
il  n’y  àuoit  homme  H hardy , qui  ^ 
ft  dirc'vû  fcul  mot  cri  faueurdcGi 
fori’nc; '•'Mais  ce  Gbcualicr  ayant  de-*- 
ridé  licence  à Pilate,  au>grad  dcfplai* 
de  là  Synagogue,  fc  prefente  pour 
ttre  lefus  GTnrift  crtfcpultutc  ftiyuaril 
ouftume  du  pays.  - '*  • 

1 faut  icy  méditer  en  paifaritj'qUelc-  r 

eftoit  alTcz  puiflantdc  defeendrede  ' 
rôiXi6t  entrer  fcul  en  {àpulturo,puis 
luy-tncfme  a bien  donné  rant  no- 
ablc'  fepu'ltürc'à  pluricurs  de  Tes-'  ^ 
rtÿrs  fans  que  ks  homes  s’en  foieric 

II' -A  '•  * >■ 
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. ' .^1  v»:i  in^z  icdmnE^cà.Saiii<^  CJcnfi^nt,  & à 

mais  il  fç 

-il  t fauEfouucnir  .«juevloj^au.oit  4*^  en  fj|C 
;W\pctfoDhtîjlaiùftirc/ju  u:auoit<onim 
ccc  Ip.y^cb  üoirjoftïî  .tPjLifiodrs  cpnipai^ 

. 'loh.  ij,.  gnç;  Cîù:.'cftâig;defctd4u’en.  terre  pat 
Ohediece  obc'dience^ayaBcelHjCf^lcra'tie  pbe^ 
fc  dtlejjm.  fantj  cilàhttmonté  en  croix  par  obe- 
dicncdr^anfllcirail,vo^luçûrflrdercçn'- 
dü  ;parobcdièncQi  & mifîj  en^pulturc, 
parrobedioncs  cj.u*iï 

auoh çrpourQe&'R^.d.’îy toplu  4?- 
biandophen (jfil;i^ajv:i«pla;  rien  cm ppxret 
de  ce  ifiMMideiqoe  .-ronf  obeditp^c  » au/H 
cd^eele  {irD$)richo^ruem,eiu  dç- 
inrcÿ  &; qui  me  aiÂ ^cc.  içcj  ^ril  v'cri^ 

tablcment  iglosieux»  le^nc  i^ay  -^pelic 
Syrapathic'fcftrcmarcJ^ée  pivu?  le(us.& 
ioGirpkjcan  fil.^n£iu  pb9dijept,9,9J(IÎ  Tau.- 
tic  f^dic.iliprti  d^vnie!ftpp^pi^  i*jdbï^ 

CO  cftoic  fi  Dculiflrpmepr  ïC/ÇOtn  ps  apdeq» 
fü^ù  cc  IplcpWêftpit;  de  la  (acjcdÇ)^A^ 
mucl  &d’vnc  racfmc 
tbic,qai  fat  feli<moàSamue})prm^ 
fiincé.rlcqacl  mDtabt  obciflaiû,  qpe  dt 
ftarâ  ccmchéeDfon  li6^  au  premier  foii 
^u^ii  cntêdoit-dela  voix  drir,iuc,.iltfc  Ic- 
baftiuement  pour  ticmadetià  HeJi 


» 


^•>0" 


J *- 


<c  pJai&it  ^oa;nvaAd?r> 
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^tér  cartomferuitèiir 

[luy  mefmc  loua  plus  q^dicncc  que 
:ijificcdçaa/lt:SaüI,ç;pm^^ 
encu,qiw  J'pbcdiccc  a 
âcdj^e  <if  iefus^l^t  êîi^ 
is  iaqucllçil  n’ei^.èftc  rcçpminada» , 

dôc  eftoh  ^esenfap^s  ÿobcK  •. 
:ucc^&VeftaUi«Jduyrayqhcc)icc,afin 
le  mettreau  tpbcaujaèn.de  qofaercr 

<Ç.WC'  / ' ■ 

1 éU  fqt  couché  ▼ Up,  fhffe  & r / , ' ' 

lit  i’I^qittipe  ^ *. 

jprêc  gi0>i4parm^^ 

ftâ;çEfçx4tq^3i)p^ât,fo^^  ^ . 

lain^i^mmç^quiif  leua  de  table, & t . 

is  craint  alla  Kaçdi^e^t  piijeper  Yii  ^ 
sps  cj  les  cnncniif  ép  pcpp)c  de  Dieu 
Dyct  tué^^Je  m^ci^  cnfcpultur^ 

ÿfç.Gc  qui  nou§rept(^ej}féi;ç5^yi^ 
qac^lqféphauéc.v'p^  har.4icÆ  . ‘ ' ' 

ue^pojir  dcJ4\CJ;qi^  ' 

i auôfjif  efté^t;u4^cn  plcinç  xu^^j  & 

^cp. commune,  ^f^uoir  CO  Caluakc^ 
chacun  frequentoit  pour  Kentcrrçr^  . \v,>  ' 

CCS  le  Soriqil  couçbé,  & de  Yray,|c  Sq-  •;  . 

î cftoii;  couché  puis  que  ja  lumière  de  ^'..  . 
;;,eftoit  clleinte  par  mort:.  llnqus  fau;t  ,w.  ■ • t 
coxe  fouucûirquç.cclqfcphj^aptf#!*'.;.^  ,> 


V. 


I 


a 


Cene.j^* 


Septdtu^ 
redciSS* 
Patriar^ 
ches en 
Cnlttnhe, 


tjtié  l’o'fEte  'dfe  dcîùy  duquel  il  portoic  îè 
ndm,à  (jçauÿr‘du'gr>nd  PatWarcHc  lo- 
fepfif'^Qi  cftôit  gboucroeur  tn  Egypte^ 
,5c  ûeântirtioihs  il  futfôrt  foigneux  àeCt* 
Icbrct  lcs.obft5qucS&^  fùncràillcs  de  fbti 
père,  il  einîterrà  aucc  Ync  pompe 

nbnôrablc  : MaintenHnt  donc  ié'monterdj 
iSr  enfeuelimj  mon  ftre,  comme  -il  m*4 
iurer  èii'difant  : ÈMfeÜdiJfèti  nûiy  44- 
p res  devines  pef4s  cnla  Cduetnt  qui  eî^  à» 
champ  d'Èpéron.  ‘iToût'ain-fi  ’doncqaes 
que  bc' prcmifcr  lofcph  ' einbadma  le 
éprps  de  "(brifpcrc,  & pfintfbin^c  Ta  Cc~ 
pultutê)  ainfi  a faid^ce  lofèph: 

lifîn  que  mieùx  élu  remarque  les  myl 
^cres  fé  rapporter/  Car  céinme  le  pre* 
mier  fut  tant  que  de ‘demander  li^ 
bcùce’a  Pharaon, pour' aller  mettre- fon 
,ÿcrc  ali'tombeàu  ^ auflî  rc' fécond  lo- 
■fephs’eh  âllâ  dcmandcfr'congd  d 
TC  de  dcftbndré'lèfus  dè  la;  croix  ,-&*toûi 
deux  s*CiUplôycrcnt  de  mcfmc  courage 
^ 'roionte , à dontiCr  le-  d'ernter  oblc- 
que  d^amitie  à 'leurs  pâtens-,  (ans  ôUr 
dilicr,  qu‘cn  mcfme  lieuïls  ïc  font  ren* 
"contrez  : Car  lacob  fot  enfèneli  en  ce 
iardinauec  touÿ  (es  pères,  où  lefusa 
bftd  par  lofcph  niis  en  vn  neuf  tom- 
'beau.  Ils  auoyciic  tbüs  deltr  d’cftrc'tnts 


•'lÔV'KNÊH  fx. 
n ^a  térrt  qui  dCb'cnoît  cftrc  artoiifcc 
c fort  fang  ; facharts*  bien  qu’il  autait 
1 vtfffu  de  faite  réfofoîter  leurs  côrps, 
le’ feroyciît  àuecMify  Tcaeillcz  pour 
flottter  en  gloire.  Ce  que  le  mefoae  lo- 
eph  foà’haitta  auant  qüC  nîDurir  quand 
tadiura  fes  frtrbs  d’emporter  ^fos'ôflc- 
aens  bdts  latctre  d'Egypte , polir  les 
ntefrcràüec  ceùx  de  fes  anceftres , ce  ' 
lui  fur  faift , car  ce  fut  la  première 
hpfe  que  Moyfe  recommanda  au  peu- 
le  Ifraelitiqùe^  & luy-mefmc  en  prini;  Cen.  fè, 
i charge.  Mojfe  print  autc  foy  les  ' os 
e'  Idfipb , car  il  auoit  faidl  iurer  les  en*  \ 

tiis  Û'ifrael  difant: Dieu  ’reu/S  ‘dipteradors  • v 

0U4  tranJportereT^  autc  i>âuf  mes  os  d'iby 
dit  rEferiture  ) Qui  eft-xc  qui  double 
ue’lcurdeuotion  d’eftre  ctitcrrez  en  vn 
îefmc  Keu  hors  de  la  terre  barbare,*  né- 
:ndi(l  à la‘foy^&  élperance  de  la  fepüP 
ÿfe  de  Icfos , en  laquelle  ils'cftoieut’ja 
omme  enfcuelis?  Et  hVft*  point  fan^ 
vyftere  que  ce  fécond  lofc^h  auoit  anf- , 
ja  fai6l  Càuer  fa  fofTe  au’ m cfme  lieu, 
omme  participant  au  mérité  & à la 
)'y  de  fon  prcdecelTeur  des  autres 
linéts  Pères:  monflranc  par  cela.,  qu’il 
âoit  plus  de  deiîr  de  mourir  auec  eux 
D la  foy  de  Icfus  Chrift , que  de  tiurc:  ' 

• ^ puis 


- 

: 

} 
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; * f puisqu’ilanoitfaift  fôn  fcpulcbrc,aoat 
, . y qu'il  fcttil  fut  fçs  dçrjiicrs  jours  ; mais  il 

- ftüolt-vnc  cfpcr^ttcç  de  la  rcfurre^Ho^ 

, ' % CQmmunc>"&  ppurcc  il'cîiu.é  vu 

- 5^  ^mbcaudansip rôjC^u^ 

^ rç2  Ics^inds  P^uiarchcs,  lc(q^ 

' ‘ V'  ' pcrPycnt  refurcuçràrattquchcmcnt  du 
V C fecié  corps^dc lefus,  quand  il  fôoit  agr 

• ^ 4 région  inférieure  oc  la  ter- 

y.  1$  rc>  cpnmle  pu  di^,que.lcs  lat^onncaux 
7 ^cSyric  cnfîuclirénp  vn  corpSjÔclc  ict- 
J - tcréc;citla  folTcaufain^L  Prophète  Hc- 
y ' y ^ liicc,  & auuj  tpft  qu’il  euft  touche  a fea 
/ ‘ ■ ' ôlTemcns^ilrçfulrcita:  C^eftqncQrc  vue 
' çhofe  digt^e  de  npter  > quecc  (ephlch^c 

-grauéen  mroc  cftoittoutnouucau,& 
^ ^ encore  cfté  enfeudy: 

h q^r  ce  Chcualiçr  l’aûpit  graué  exprès 
pour  luv,  mais  rhçur  luy  aduim  fî  bpn, 

' ^ qv^  Icuis  .y  prin^  Gi  place , ce  qui  n'çft 
■'  ' pas  vnc  petite  prerogatiue»car .^i^heis- 
• _ reux  cft  peluy  qaiprcparc  vn  fcpvücbrc 
.!  ilcfus^qui^it  peuf,&na 

touche  ^ quelque  char9ngnecprr.ôm- 
, poe.II  n’y  voudroit  pasajuÜircpofcr  au- 
y , - trciqcnt,icaril  hayt  les  lieux  irnmpndcs, 
jk'dprnicilcs,  où  iepcchdfaitrcfidcacc; 
: par  ce  qu’il  eft  amateur  de  pureté;  .^ 

» V Et  d'auantgge  çda  fut  fait. 
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afin  qb*on  n cuft  cftimé  que.  quelque 
»utrc  fuft  rcfufc.ité  de  ceux  qui  y culïcnt 
eftémis,&pat"cemoycnfarcrurrcftion 
suftefté  mife  cd  doubcc:Il^ftoit  donc 
aeuf  & n’cftolt'pomr  encdte 

[Uâis  il  rcccuc  Vbç  èftrcnè  & gage  bien  ' _ ^ 

?rccicux , qûe  IdPrpp 

ieloftg  t^rnpk 

glorieux.  Gc  qùé*  n^euft  pas  efte  vcrifië» 

^il  euft  efté  foui  1 lé' dVn  autre  corp^quî 
I feuft  poucry , a caufe  qu  il  n y euu  ia-  ^ ^ 

nàis.côrps  cxcinpt  d‘è  corruption , qüfc  v ^ 

rclyy  de  leGis  Ghriftîcotrime  dit S.Pier-  • *•.  •: 

r , alléguât  les  Prophéties, qui  auoycni 
ïfte  doanèes  cri  cohfîrmacron'de  cccy.  dr y 
0a  cl?d*r.  refofera  en  ffdix  , & itrMè  ^er-,  Pfdl.c^ . 

netriTfû  point  que  ten  fai^  yoyè  la  corr^^ 
tio.ttyMaÿie'e^yOttueiufq^^ 

éfié'ôfih^e'  d^tiobrydet^^  cjüi 
lèfcendeni  en  dèlidre  entre  les  itiorti, 

rdus  léV  àriéiesij^atriàrch'c^'jtant  iuftes, 

c fdinas  pcffehhagcsfuirent  ‘ ^ 

a^iouy  dé  cc‘ptiuilègc,.car  leur  chairq-  ^ 

:oit  înféèbcc,dç  raeicri  Icuain  iié  • 

ui  à nxis  rhbirimè  ibubi  la  raalcdiaioii 

ehcràle,deyci:oùrricr‘en  Joüldre,Cdritï- 

vc  il  ^ùt  did  a Àdani  mais  Icfiis  non-  Gonej. 
bftarit  qu*il  feüft  enfant  d’Adam,  fi  nu  ^ 
tien  voulu  attirer  dC'fon'  Icuain,  ®c 


com 


114^  Le.  TuroMjp.  d,e.1rs:Vs, 

' ' conime  innocent  il  a fouffcot  la  xnoïc, 
y jnai^il  a_,çflélibcè  cntrclc^inorts,^^ 
i znc  n^eftant  du.  nombre  de.^  pour 

3^  itv^^  pcçbçzv.^oWyir»i«<*»r  du  Stigmutr 
' er^  la  tqr^eae.  Moab  en/eu  eh 

ia  la  terre  d,e,M<iat  3 ^ nnl  n*a 

\ ^ /;  fon  fepulchre^fq^ae}  a auùmrd'bHy^  - 

, ^ fpt  ync  fauem 

grande  no  (trc$.çignc^^^ 

jdc  ml^flete  bumainpeur  enfeae^  . 

feruiceur  Mejfçjains  loy  mcfmc  en  fpt 
\ Iç;  mioiftic.,  çoqâmc.i>’;l  c.pft  voulu  dc^- 
U yy  clatct  qù’n.dcbuQU  cnfcuelit  Ja  Synar 
, . * ^ ^ quç  pcj^ibnnc  n*y  mcift  ]a 

> ^ . nàar^  ,quç  loy  t çe  pesant  il  a.  voalq  rç,- 
. J cçuQir  fcpuIturcparlç  miniftcrc^d’au- 
" ' tcuy.jÿ.n’a  point  voulu. que  fonieput 
c|ttç  faft  caché  comme  ccluy  de  Moy fc," 
y.  . :aiu$..QUç  chacun  y accouruft  > afin  de  le 
pre{cb<^p4f  tout  le  mode^  £ 

' cntatcdiiji  que  pVti^ne^CPgneu  le 
, . ^ ïçpulchtç  dc.Nlo iidques  à -auiom- 
" d!huy, elle  entcp4p.4rlcf<du  jour  tant  cc- 

> Jc;bçc,,  que  ccluy 

^jfi^jsps  de  MoyCc/,  & feq!  rçauoicjc  H 
o^u  cÛoitA^(j|îJ^^^ 

/ V qy^nd  y le  fewit  comme  Ics^ 

fPW^^M’Plun^  làin(fkc  Cité. 

, Oâ^d^quçlc.prcmicrquircfufçitaaucç 

Icfus 
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fus  Chiift  ( fcion  que  tefraoigne  J’£-  - 

ugcliftc)fut  Adam, lequel  eftoic  enfe-r^  G^nt,  /. . 
Ji  ed  Calaaire , & au  mpfiuc  li.cu  quç  . 
ç piantcc  lafçoix;'afiu,giic  le/apg  de- ..  ’’ 
ulànt  fur  Ta  fpflc  luy  jcrfdiftJa  vie , & 
ic  Içfus  de/cçndu.dc  ia  çjoix  eôejpdu  • 
r I4  p\ac.c  ,-luy  donnaft,  sn^ 

)U  par  fçu^iuin  attovirhcmenr.  Çeftp 
ûnmn  cfl:  fundccrai;  vue  authoritc  dp 
P^ul^ 

h&  tf  Une  4ei  morts  J & ebrift  t*éf^ 

\irjrA..,Cc^  quç  les  Jnterpretes  accom;  ûio 

odenc  à ceque  hoûs  aupns  premisj  enterré 
l’ilacfté icfueilld^pàr  le  faug^de  lefus  & çomeé 
a4ft> & c(t  f efufciicc  jiuçcjuy , çpmmc  rejufctjti,,  ' 

I le  ^çlligç  encore  p^  la., figure  cp  . 
lobipjdccp  mortquelcraip.d.Yicil-,  • 

:d  enfeueUr,  apres^qué  le.  Spleil 
uçKd,à  caufe  que  ïcfu jl%y antla  ifqrmp 
m aine  d’Adam,^  vcfiu  de  (a,c>^r 

nt  cnreijçli,aue/ç  fop  pçrq,  efté  fofi 
:mic;c  foing,.qupde.Jp  reCîcÙlçr 
Y,i?c4?rÇCCOoduiteepglQ^ 
pjr  fati?fÿ4^  pputî^pcefiè.  Aulli  S.  Ajf4f,  . 
•prpa,c,  ticn/ip^Ui.îfcUcrd , que  ceux  qui  Hiero^. 
lcuprcntj.iupç  lçfus  Çhrift,nej[bntpa5  nymus 
oujnoz  cn  pqu.idre  7 car  leur  rcfur|:e-  , 

pu.p,*cu(l  paîî  pftdcomplptte  & parfair 
cc  qui  déroge  à iz  p.uilfânpe  & ^çn 

; dçic  ■■ 
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de  Xefus  C4»rift.  Orçuis  c|u’ain(î  cft  cjiic 
i fuiuantlaProphcricd’Efaycdafcpultu- 

: ' . rcdçuoic  cftrccn  paix , la  rcfutrcdÜon 
’ . deubic  eftrc  gloricufc  taiïten  liiy  qui  c- 

^ V ^ Icpremicr , cdmme  aux  autres  qui 
- i * l'Ont  âccôpagné:afin defe  rcEouyrtoùf 
V f ttrfçmble,&  qu*il  cuit  tcfmbins  fufiîrahs 
: , ‘ la  refutre<5liôh  future , comme  de  là 

> ; jprcfçûtc.  Cec^'foit  di.À,  (ans  prciudicb 

‘ . 4c  piùs  faine  opiniori^  ie  ne  veux 
çonrefter  en  telle  mapcrc,où  il  eft  per- 
■ mis  de  rnèditer  çc  qui  D'eft  point  con- 
traire  a ;• 

; ‘ • Suiuant  donc  le  commândbmèîit  de 

'pfiké^'^Té  lar  loy  divil  efVô'it  dit ^ ' Q^e  qua7id  qùeK 
' . ' ^qu-ynferoitlpewiuatt  if  où'  poitT  foi^  ptehe, 

; 'fçnçpr^s  ne  demeura^' point -Idnu^  fur  k 
' . Poisjains  qtitl  fnSîenJtuéU  en  ce  mejmé iomr: 
tiàiît  aum  tdft 'que  IcTiis  èu'fif  eftd'frap^ 
p4  au  co/ic,  & qu*il  eut  donne  les  deux 
là’cceàicns  à fon  Ë^lïft  tfc^Bàfptcfmc,  flt‘ 
de  l’Eûchâriiïic  pour  IV  blanchir^,  ncD- 
i ToÿcrjSt^n^iitfrrjjpendanrqVcflc  voya'- 

' : ' gef oit  en  td momie  8c que  tbut  te  qui 

* ' //  / iauôit  cild  prédit  *de;'lWy  ^ 

; les  lülfs'fe  retirèrent  etr'lïvillfc»*^  can(c 

nûîdl'  efioit,  prdèkc  , fir^feicn- 
toyc^t  merucîUeurcitfdbr  Ja§  du  tfanail 
qif  jls  àûoyenr  cnà  crrei^  & tourmenter 

le 
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le  doux  Icfus.  Car  toute  la  nui£^  prece- 
dente , & tout  le  iour  ils  n'auoicnt  ccG- 
fc  de  'courir>roIliciter,  aller  6c  venir  tan- 
coA  ch«z  Herode , tantoll  chez  Pilatej^ 
afin  d'impetrci^  6c  obtenir  d'eux  le  iuge> 
ment  6c  la  cpndamnacion  de  l’innocenc 
Icfus  Chriû.  Il  leur  efloit  conuenable  d.ç 
prendre, leur  repos reprendre  leurs 
cfprits  pour  célébrer  le  Sabbath^comm« 

Us  cfloient  gens  de  confcience  félon  ^ 
l'extcrieur , mais  pleins  de  malice  & de 
(ouic  impiété  > en  l'intérieur.  Ils  laifTc- 
redt  donc  le  eprps  fur  le  gibbet  ^ fans  Cç 
donner' foucy  de  ce  qu*'il  en  pourroic  ' . . 

ad.ucnir  , fe  mondraiis  bien  cfirangea 
6l  degenerans  de  la  bo)>ne  6c  (aincfle  ob- 
feruauee  de  leurs  anceUrcs,  Icfquels  ia- 
mais  ne  voulurent  denier  fepulture  aux 
plusgrands  ennemis  qu’ils  euâGrnt:  Car  lofue. 
Jofué  feift  dépendre  le  corps  du  Roy  de 
Hay  de  l’arbre  oà  ilauoit  eftd  pendu 
iufques  au  Vcfpre , 6c  quand  le  foicil  fut  * 

.coucKéjU  feift.ietter  fa  charongne  à l'c- 
trec  de  la  porte  de  laville , 6c  dreffer  fur 
Juy  vnmont  ioye  de  pierres.  Ilenfcift 
faire  autant  .aux  cin^  Roys  de  Cha- 
eaan  qui  auoyent  cfte  pendus  a cinq  & 
aibres.  Et  Dauid  loü^  grandement  les  j, 
hiabirao^  de  Ubes  Galaad',â  caufe  qu’ils 

RK 


Tiyè  Le  tk'iomp. -de  Iisve, 
cfloyent  allez  quérir  à main  armée  1^ 
corps  de  Saül  & de  fes  enfans  occis  fur 
Ja  montaigne  de  Gell^oè , pour  les  met- 
N ire  en  '{epùlcurel^  Luy-merme  apres 
qu*il  fut  pardble  de  Ùm  RdyauiBe,retira 
les  olfcihes  dudiét  Saül  & de  fes  en&ns, 
ée  la  ville  fttfdite  dclabes,'&desfeift<cn- 
Sepultu^  f^Uelircn  laterre-de  Beniamin  en  Cela» 
re  dene  aufcpulchre  de  Cis  pere  dudidSaül,où 
avxtref  - il  miftauflîlescorpsde  ceuxe^i  anoyée 
pajfex..  efté  crucifiez  en  la  moncaigne  par  les 
Gabaonites,pourappaifcr  Tire  de  Dieu, 
& la  fam  inc  qui  efloi  c fut  la  terre  ( corn* 
me  riousaiK)nsdi<î^cydcuant.)  Le  mef. 
me  Prince  fut  fort  foignenx  défaire  ho- 
norablcmeiitchfèiiclH:  le  corps  d'Abner 
Lieutéhanc-Gcnctal  de  rarmee  de  SaiU, 
quand  loab  Ton  Lieurcnâc-  General  TecC 
tud,  & fayuoit  Le  côrps  qu'on  porcok 
au  fcpulchre  ^ là  telle  nue , & les  larmes 
a l'œil.  Tchu  ayant  exccuté  laeommif- 
fîonqui  luy  fut  enchargee  delà  parc  de 
. ^ Dieu,  contre  Achab  Koy  d'ifraël  (k 

femme  lezâbel , que  les  chiepscftirâgle- 
Tent , & luy  Icfcherent  tout  le  Ikng , £ 
' ’ \ eft  ce  qu'ircemmanda  que  leurs  cha- 

rongnes  fufTent  cnfouelics  : n'qubiîanc 
pas  ce  qui  cftoit  de  pictd , «&  milericor- 
dc:Car  c'cll  vne  grande  ioiufc  qu'on 
• faift 

V.  » 


. I O V X N 1 E X X X I r.  1 1 f ï 

l'aida  vn  homme  more, quanti  onluy 
^cnic  fcpulture.  Comme  leremic  me- lere. 
nacc  le  Koy  de  Iuda,que  pour  vn  exem-  O*  ^2* 
pic  manifede  de  la  vengeance  diuinC) 
l'on  corps  feroit  enfcuclidc  Jalepuicu- 
red’afnc  , à Ja  voirie.  Hti  plulîenrs  lieux 
cm  voit  comme  les  Roys  de  Iuda,&  d’If-  2.  far^l, 
racljOnt  cftè  honore?  dedpulcurc,  & ^-4/. 
misauec  leurs  ancedres  , comme auflî  2f.  24^ 
les  nobles  Machabcens  fcirenc  drefl'er-d?*  32, 
de  fuperbes  tombeaux,  en  forme  de  Py-  2.  MdtK 
ramides,  ou  ilsfcYcircntcmc  rcr  aucc.P-  C^//. 
leuts  pcics»  Ce!<i  n'a  point  efte  obfcrtié 
Iculcment  par  le  peuple  de  Dieu  , mais  ■ \fs  \ 
Içs  nations  cftrangcs  ont  eu  en  fingube- 
rc  recommâdation  la  fcpulture  des  trcA 
palTcz  & les  obicques  & funérailles, 
comme  pluficurs  en  ontcfcriptdcs  en- 
tiers volumes,  qui  fc  trouuent  en  lu- 
mière. On  lit  mcTme  que  Symonides  a-  Vaî^r.U, 
yant  trouué  vn  corps  en  fon  chemin  i.cap.  4, 
fans  fepulrurc  ,cn  print  compaffion  , ^ /. 

i*cnterra,&  pour  cefte  charité, il  fut  pre-  cap.i 
feruç  de  naufrage  , eftant  fur  mer  en  symoni'^ 
grand  danger  d'eftre  enfeuely  au  ven-t/e^ 
t-rc  des  monllres  marins.  Et  vue  autre /«rre  yu 
fois  qui!  cftoic  en  vne  maifon^lcux  hô-  mort, 
mes  incogneus  le  vindrent  retirer  par 
la  main  , & audl  coll  qu’il  fut  foriy  ,,ia 
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mairons'abLifma  : aind  tcud  il  recogilea- 
pour  le  bon  ofËce  qail  auoic  exhibé  z 
yn  trefpâlTé.  Les  Ii)i£s  donc  ayant  mis 
enoubly  le  debuoir  que  nature  en(èi<- 
gne,  & que  les  plus  barbares  de  la  terre 
ont  de  tout  temps  praétiqué  , s’en  allè- 
rent lailTànS  le  corps  de  Icfus  au  gibbet^ 
où  ramais  il  ne  fut  abandonné  de  Ma- 
rte, laquelle  demeura  feule  bien  dolen- 
tede  ne  trouucr  aucun  pour  luy  ayder 
adcfccndrc  de  la  Croix  Ion  bien  ayrad» 

Si  jamais  elle  fe  vciflcrplorec  ^ ce  fut  en 
I oefte  dernière  heure , qu'auoit  propKc- 

2ÿ.  lizée  Dauid  , quand  il  diél,  que  leducîl 
dureroit  iufc]ucs  à la  nuiél,  & qu’au  ma- 
tin la  ioye  fc  Icucroit.En  tout  ce  Triom- 
phe, que  nous  auons  pourfiiyuijnous  ne  ** 
rauonspoîntcncore  veuë  fansgeroifle- 
ment,  qui  fèrcnouoellc  à chacune  heu- 
re,car  H elle  fût  trilVe  quand  elle  lüy  dift 
à Dieu  , quand  elle  Tfeot  perdu  de  veuiî, 
quand  elle  entendit  qu’il  auoit  cfté  pris 
auIardin-,quàRd^elle  le  (ùyuit  chez  les 
Euges , quand  elle  le  veill  craché,  battu,, 
nauré , coronné , rompu  de  coups., char- 
gé Je  fa  Croix , icttd  fur  icelle  pour  cftre 
tiré, de  attache  aucc  clouds,rès  membres 
dernoiicijfts  veincs  ouucrtes  , Ton  cofte 
ouuçrtiût parole  tant  pitoyable , fa  voi» 
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lamcncablc.’c'eft  maintenat  que  les  dou- 
leurs Te  rengregent , que  fes  larmes  rc- 
'doublent,  que  les  plaintes  s’augmentet. 

Mais  ieue  Içay  auquel  plus  le  me  doibs  Médité^ 
îcy  arrcftcr,pour  côterapler , car  de  tous  ùon  de^  ^ 
coftez  ie  ne  voy  que  iriftçflc.  Si  ie  Ieue  hoU. 
mcsycux en  hault, ic voy  Icfus  quieft 
tout  desfigurd , fes  yeux  font  fermez,  fa 
teftcbaifree,ra  bouche  noircie, fon  corps 
tout  fcc,fon  fang  cfcould , fes  veines  rô- 
pucs,fcs  nerfs  creendus  comme  vne  cor- 
de , fon  coAé  ouuert , tout  ell  en  piteux 
ordrc,les  tenebres  couurent  la  terre,  les 
pierres  fc  fendent , la  terre  tremble,  les  Luc*  ij» 
alTiftans  frappent  leurs  poitrines , le 
Centenier  le  confc-lTc  ; d’autre  cofte  fi  ic 
regarde  au  pied  de  la  Croix,  ie  voy  Ma- 
rie aflîfcaucc  toute  fa  famille  bien  eflo- 
nce,devoir  chacun  fe retirer, & laiflcr 
là  fon  fils?  elle  le  voit  crucifié  fi  hault, 

& n’a  point  d’efchcllc  pour  y attaindrci 
ny  de  tenailles  pour  ledccloiier,  & ne 
voyoit  point  de  fontaine  proche  pour 
le  laucr  apres  qu’il  feroit  defeendu.  Ih 
n’auoyent  ny  drap  ,ny  fuairc,  bref  tout 
leurmanquoitde  ce  qui  cftoit  ncccflai- 
rc  , finon  qu’ils  iettoyent  grande  abon- 
dance de  larmes.  D’aller  quérir  tout 
ccia->  c’eftoit  chofe  impoflîblc,  car  la 
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les  en  empefehoit, les  portes 
la  ville  eftoyent  fermées,  & ne  v^u- 
hoyent  point  abandonner  le  corps,  de 
kramcc  cjn’il  ncfuftrauy  & enterre  en 
lieu  incogneu , les  oigntmens  ’8c  dro- 
gues ne  poùocyent  eftre  fi.  toftache- 
pcecs , la  frayeur  delà  nui6t  les  elpou- 
nantoit , craigrans  que  les  luifs  no  les 
vinlTcm  là  mallacrer 
Côrnc  donc  Marie  & (à  petite  trouppc 
eftoyent  ainfi  en  grand  cnnuy,  ils  veiret 
arriuer  I®fcph,&  Nicodcme,qui  efioyée 
garnis  de  tout  ce  qui  cfioit  expédient 
'pour  enfcuclir  le  trclpaflc  : ce  fut  lors 
que  Marie  fc  reuenant  de  fon  augoilTc, 
comença  à lbufpircr,&  les  carcfianc  hû- 
blcmcnc  pour  leur  bonne  affeélion  , les 
exhorta  de  drc^cr  rcfchcUc,  & luy  faire 
ce  bien  de  doucement  traitter  le  corps 
de  fon  fiis.!]^lc  les  fuiede  cœui&decoa- 
rage, mais  quand  ils  detachoyent  les 
ciouds  qui  cfioiêt  cmicz  auec  violence^ 
ils  ne  Ic.^  pouuoient  tirer  (ans  faire  (ai* 
gner  les  playes  > ce  qüi  faifoit  frémir*  le 
coeur  de  la  Yierge,qui  fe  pafmoic  de  cane 
de  düuleursv  C^andjls  eurent  mis  la 
coronnebas,&  les  clouds,cllecomancn-> 
cca  à baifcrccs  prccicufcs  reliques  l’vnc 
itptcsi  autre  » iîc  lcs  (erret  càtre  fes  brâs» 
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O hcuicufc  vierge  , & (acré  college  des 
amis  de  Ic£us,cjui  aaex  hérite d’vn  mea'- 
blc  tant  prccicQX.  O richefles  iacom- 
paiabics  > cjui  me  fera  tant  de  bien  que 
ic  puifl'c  eitre  pofleiTeur  de  la  moindre 
particulc?car  il  n’y  a rubis,  perk , à:  dia- 
mant , q.ui  me  feuft  plus  précieux  qu’v- 
nc  efpinc  tcin£lc  du  (ang.  démon  Rc- 
dempteur.  O bien  fortune  Chcualier 
qui  monte  en  la  fainde  palme  pour  y 
cueillir  de  tant  noble  fruiÀ.  Tu  CS  mille 
fois  plus  heureux  , que  les  Empereurs  ^ ^ 

Romains  auec  leur  laurier  , & palme  de 
Triomphe.  Que  doibs-ie  faire  quand  ic  ^ 

!cpntcple  tant  de  ricKclîcs  à terre, qui  me 
font  GfFcrtcSjfLnon  de  les  cacher  par  de-  ^ 
note  méditation  cn.mon  cœur,  puis  que 
ic  ne  fçaurois  les  embralTer  en  mon  fein 
comme  Marie  ? Que  la  fouucnance  die 
ton  amcrc  palTion,  ô doux  Tefus  , que  là 
mémoire  de  la  defeepte  de  ton-  gibbet 
ïbit  à tout  iamais  enracinée  en  mon 
cœur,  & que  ie  donne  des  fpiritucls  bai- 
fors , puis  que  ic  fuis  fruftrd  des  autres. 

Helas  mon.  Dieu  > que  mes  pcchez  nc 
me  priuent  point  d’yn  h grand  heur,cax 
jGL  tu  prends  garde  i mes  ofFcnccs,  ic  fui? 
bien  recule  de  mon  fouhait:Si  par  ta 
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l>ras  de  mon  Efprit,  le  c*cnclineray  i ma 
Tolonté  pour  me  pardonner  mes  fau. 
tes  , & ne  me  feras  point  rigoureux  : car 
i*ay  bonne  volonté  de  faggrccr,  feule- 
ment donne  moy  ta  grâce,  fans  laquel- 
le ie  ne  fçaurois  rien  proi&tcr.  Or  ima- 
ginons maintenant  que  voicy  le  corps 
clcfcendu  de  la  Croix.  Oùfutfonprc- 
miër  gifle  fînon  fur  le  giron  de  fa  roerc, 
où  il  auoit  pris  naiflance  ? comme  s’il  y 
fcuft  rctournd  eftant  mort , ainfî  que  di- 
Joh.T.  foit  lob  en  fa  perfonne.  le  fuis  feriyd» 
yentrede  mamere  tout  nud,  O* tout  nudi*j 
lefus  au  retourncray.  Vrayeipcntil  cnfortit  nud, 
pronde  & fut  mis  en  la  çrccKe  enueloppd  de 
Marie,  drappclctS:  maintenant  il  y cft  retourné 
tout  mid, mais  la  ioye  qui  fut  donnée  au 
cœur  de  la  vierge  i la  naiffancc , eft  icy 
recompcnlce  de  pleurs , quand  clic  le 
tient  en  fon  giron  : Car  elle  ne  fçait  où 
ictter  fa  veuëjtju’elle  netrouuc  toute 
, * occafion  de  larmoyer , il  elle  Iry  penfe 

baifcT  la face,ellc  |c{V toute  fanglantc,  ft 
chargée  d’ordure  : fi  lès  membres  , c’eft 
tout  de  mefme.  Elle  tie  trouue  lieu  où 
fourrer  ù bouche , qu’elle  ne  la  retire 
toute  rouge  de  fang  : clic  arroofe  tout 
de  fes  lartnés  ,&'attachc  fes  leorcs  pat 
doux  & amoureux  bailcrs  contre  les 
V,  play  CS 


roVRNil  XXX  ne.  1157 

play  es  gluantes  du  fang  figé,  & ne  trou* 

UC  fin  à fes  douleurs.  feroit  l’An- 
ge ou  Archange  quife  pourroit  conte- 
nir de  plorer^s^il  voyoit  vn  tel  fpeâaclé, 
où  les  deux  plus  parfaits  & accomplis 
amis,  qui  iamais  furent  au  monde, s’en- 
tredonnent les  dernières  accolades  & Médita^» 
embraflemens  ? Etqùoy  mon  amc,  pen-  tion» 
tlant  que  Icfus  eftau  giron  de  Marie,  fe- 
ras-tu endormie  & n’iras- 1«  pas  de- 
mander pardon  ^ t’addreflant  à la  mere, 
qui  tient  en  fon  fcîn'le  Rédempteur , & 
le  Sauucur  de  tout  le  monde  ? Regar- 
<îc  tantde  playes  , car  elle  s font  ouucr-  \ 
tes  pour  te  rcceuoir  à mifericorde.-Q^ 
crains  tu  d’approcherHl  n’êft  pas  fu- 
rieux , ny courroucé,  puis  qu’il  cfttant 
mortifie , qu’on  n’y  cognoift  que  dou- 
ceur & clemcnCe.  O Vierge  bénigne, 

Mere  pitoyable^ que-par  tes  larmes, 
que  par  tes  baifors  , que  par  tes  fain- 
Âes  pricrès  yton  fils  mefoit  mifericor- 
dieux.  Mais  voyons  comment  pendant 
^ujhMarie  cft  occdpee  à contempler 
îeî^Iaycs  du  corps  , qu’elle  licntcn  fon 
giron  , on  Itfy  vient  fignifier  qu’il  le 
fautenfcuclir.  Lesdeux  vieillards  pre- 
*nans  autant  de  compalTiondc  la  mère 
'que  du  fils,auec  vne  humble reucrcBCC, 
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viennent  pour  le  porter  fuc  le  linceolt» 
llenda.  Ce(V  encore  où  fe  lenouuclleii.c 
les  douleurs  quand  elle  e(l  contrainte 
de  le  quitter  > & pen^c  qu*clle  ne  le  tienr 
dra  ianvais:  mais  çllc  s^accordc  autour  cç 
qui  eftoitiaiConnable,  car  la  volonté  de 
von  fils  eUpit  la  ficiinc:  elle  luy^  auoiç 
fouucnt  ouy  dire  qu'il  (croit  enfeucly» 
&puis  qu'il  rcrufeiteroit  : c'efl  pu  elle 
meccoit  toute  fou  attente.  Elle  confenc 
done  qu  on  l'emporte , elle  le  fuyt  ^ elle 
(c  préparé  à latefte  pour  touliours  luj 
.donner  les  baircis  permis  comme  à vnc 
mere..  Magdeiainc  fe  tient, aux  pieds» 
car  .c'cfloù  ellc  a trouué  fa  grâce , & les 
auoit  tant  baifez  , que  tous  Tes  pccbez 
luy  auoyent  efté  remis  ,pource  elle  ne 
a’en  pouuoit  départir.  Saioél  lean»  Sc 
les  deux  vieillards  ordonnent  du  corps 
jpour  le  coucher  decentement,  & quand 
il  fut  edendu  ^tousd'vBc  tnerme  deuo.» 
cion  dCtvolontc  fe  proderoerêt  en  teri^ 
:a^rcreBt  ce  facré  corps,  & roigairenc 
ntemiercment  de  leurs  larnacs,que^ 
leurs  oaguens.  La  cauerne  eftoitadez 
ample  pour  côtenir  fi  petite  poignée  de 
gens>&  le  tobeau  ou  ilsle  couchèrent  c*- 
jdoît  en  licutant  c6modc,qu'on  fe  pou^ 
ikPît  promener  à l'entour , pour  appro- 
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^îficr  icsongucns  & autres  chofcsrcqBi- 
fcSjil  cftoit  eu  vn  larciin  & non  fans  my- 
It^rc,  car  Aiiâ  ai;oit  cfté  conftituc  en  vn 
tirdin,  où  »1  olfcMifa  Ditu,  & ftu  naurc  à 
mort, pour  le  leflufcitcrà  vie.  Voîcy  le- 
(lis  entré  en  vn  mefaît  iardin  où  il  effc 
embâufuîé, corne  dcfiroit  l’Efpoufcj  que 
le  vent  d’Aufter  vint  foulHcr  Ton  iardinj  Cant. 
afin  que.  fes  liqueurs  odoriférantes  di» 
ftillaffentc  Car  fefus  a voulu  cftrc  em* 
ba-ufind  & parfumé  de  fenteurs  en  ce 
iardin,  noivfans  caufe,  afin  que  chacun 
cogiicu(V,qucles;bonncsûtuürcs&falü** 
laires  méditations,  deuoces  oraifons,&  ^ 
encens  de  bonnes  afpirations  luy  ag*  parfum. 
grcent.  C’eft  dequoy  il  veut  que  noftrc 
ame  foie  parfumée,  afin  qu’elle  luy  foie 
plaiiantc,  il  auoit  â cefte  occafion  com- 
Riandc  il  Moyfc.  Prend’es  chofis  aroma- 
tiqiifs^y  i-t*  Saulme  , Starr,  StorMx,  Oneca^ 
<jalhanum,qui  ejlèie»  fleurant  & de  VEiv- 
cens  pur, le  tout  de  poids  efgaiyO^lcs  mefl- 
lant  enfemhUles  mouidragy  O"  pnlueriferas 
fart  fuhùlement , puis  les  mettras  en  des 
cnccnfiers  d’or , & fur  les  brâifcs  vi- 
ucs,  afin  que  le  Tabernacle  foit  ctnply*  v ^ 
de  cdVc  bien  flairante  rufluitiigatio&v  . 

Le  Tabernacle  donc  qui  deuoit  eftrt 
aiinfi  embaufmé)  ne  préfigurait  autre 
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chofc  que  le  corps  de  lefusChrift , ht- 
'^dic  qu'il  n'eulVpas  befbing  de  toutes 
ces  efpeccs aromatiques, qui  eftoit  àf- 
fez  bien  üairaut  d'aiheurs':  mats  il  you- 
loit  (lénifier  que  deboons  meure  peine 
deluy  préparer  vn  rcpulchre  en  noAre 
■cœur , êc  en  noftie  ame , où  il  n*y  ait 
<}ue  bonnes  odeurs  de  vertus  qui  y loict 
efpandues  ,a£n  qu’il  fe  dclcdpa  y de- 
meurer. ‘Ceux  là  font  bien  au  contrai- 
re qui  chaifent  lefus  de  leur  cœur, où 
ils  entretiennent^^antd’ordes  & vilaines 
cogitations , & font  plus  décote  de  par- 
r fumer  leur  charongne  , pour  donner 
; plaifi^au  diable  qui  les  tient  en  fes  iaqs. 
Ex9.  JO»  Tout'ainfi  donc  queicTaberi?à*cIe  fiK 
& ^9.  parfumé,  oin<f^,&  embaurmé  auccTar- 
' Zeuit.S.  che. d’alliance  ( comme  nous  auons 
Num.  P’,  diéf  ) auilî  a efié  le  corps  de  lefus  oinâ 
& enbanfmé  pour  eftrc  enfeuely  ; car 
r V le  fouuerain  tabernacle , & l’arche 

dcralliancedcl’Eglifc.Pourquoyncfc- 
•roit  il  oinâ , puis  qu’il  auok  h bien  tra- 
uaillcfLcgrandPreftrc&lcsRoisefto- 
ientoinéls  de  l'huille  de  confecration, 
£fayd  €,  & les  Prophètes  auoicntprediéi  Ton  en- 
Vani.p.  élion  quand  la  rédemption  fcroitfaifle, 
ainfi  qu'anciennement  ceux  qui  corn- 
" bauoicutauxaiehcscfloient  oinéls.  Et 

Dauti 
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Z>dnid  fe  Uua  de  deJfutU  terre,  fe  Uua» 
s*  oignit  y changea  d^hd^illemens  ^^s^entrant 
en  la  maifon  du  Seigneur, il  l'adora  ( la 
faiuftc  Èfcriturc,  quand  elle  parle  du  ^ 

duçiLqu*il  fit  pour  la.  raajadie  du  perit 
enfant  queluy  auoic  donne  BetUfabec 
de  la  couche  illicite,  mais  quand  il  fccut 
qii*il  fut  mort,  il  fit  ce  que  nous  auons 
ouy,  à caulequ’il  fçauoitbieo  quefon 
fils  eftoit  hors  de  peine,  &aflcuré  de  la 
gloirc  eftant  mort  en  innocence.  Ainfî 
donc  lefus  cft-il  oindl  & parfumé,  s’en 
allant  a fou  Pere,  ayat  obtenu  la  viéloi- 
rc, allant  vilîterles  Peres  aux  lymbes,  & 
lcducil  eft  expiré  poürlify,  car  les  paf-  ■ ’ 
fions  font  finies,  &neju.y  refte  que  la 
palme  & la  gloire  qu'il  acccd.  Entre  doc, 

• ô corps  précieux,  en  la  cauerne  deton 
fêpulchrc, entre  en  ton  reposî&  loy  mon 
ame  repo(e  auec  luy , dors  aucc  luy, 
(ommeille  aucc  luy, fois  enrcuelic  aucc  • 
lüy  par  vne  nouuclle  vie,  en  quittant  le 
pcchc,&  veftant  rinnoccncc.  Queia- 
mais  lefus  lic  parle  de  ton  cœur,  que  le 
fêpulchrc  de  ton  défit  contienne  fans 
ccfTc  la  douce  mémoire  deramerepaf* 
fion  , & doulourcufc  fepulturc  , que- 
rien  en  toy  ne  (ctrouuc,qui  ncfoito- 
doriferant,  6C  qui  ne  donne  plaifir  à le-  ^ 

fu5,. 

* 


11^1  Le  triomp.  de  lisvs, 

'i  . fus,&  luy  puifTc  reruix  d*-obfc<|ues  & ^ 
«craiU^ 


Jeftti  eft  pUuré  far  fes  amif>  feudaut  qua 
fon corps  repofeati  Seftilchre, fin  ame  yü 
yijtter  les  P-trcs  aux  LjmheSi  où  il  hrifi 
la  P U ij]anc<  de  Satan 3 O*  <onfiU  fis  -arak 
detenm  en  ^ap4iuite\ 


^raham  vint  pourfrlostrersar^ 
ra,0*  en  dcmener  dueil:  di^  la 
fain^c  £{ciicure,  quand  cUe 
pade  du  grand  deuoixqqc 
WVbraham  poux  donner  vnc  honorable 
/epulturç  a là  femme,  pourlacjucile  in- 
jiumer  .il  acbepta  vne  plaçc,  a deniers 
•compcans  pgur  polTcllIon  de  ScpulcKre, 
à Jiiy  & à Tes  heriners.  On  ne  trouue 
point  que  JeSiPereS)  qui  ont  elVd  deuant 
Abraham>  ayenc  pris  foingdc  lafcpul* 
ture,  rEfcricurc  ne  fait  poinc  men- 
xion  où  ils  ont  c()é  çnlèuelis.  Mais  de- 
puis que  ledi^  Abraham  eut  rcceu  la 
promcirc  duMcflias,qui  debuoit  predre 
' chair 


V. 


loYRKSîXt. 

chair  humaine  cic  fa  fcmence , & qu'il 
euft  cogneu  par  rcudacion,  qu^d  il 
Ja  en  la  montaignc  o^iir  Ton  hls  Ifaac, 

& immola  le  mouton  cornu  an  lieu  de 
ion  hls,  que  Ic  MelTias  dcbuoitaumef^ 
xne  lieu  foulFr ir  mort  & paflionyi!  Ce  ren- 
dit carieux  d'achepeer  vn  héritage, où  il  *'• 

Içauoic qu'il  debuoit  dire  cnfeuely  : afin 
qu'eftantmort, ilaeicndifl  làfa  venue, 
comme  il  raaoic  veue  e>n  cfprit,  félon 
quctcfmoigne  nofire  Seigneur  cnl'E- 
uao gi le  : a ‘mw  iaur^Ü  a Io4n,S* 

yeu,çy  s'en  eftefivuy. Que  s'il  s'eft  efiouy 
du  iour  de  lanailTance  de  Icfas, comme 
il  le  raonftra  en  la  ioye  qu'il  eut  au  cœur  ^ ene,iS^, 
de  reccuoirlcs  trois  viaceurs  foubs  i'ar-< 
l>re,i&  quand  fon  hlslfaac  £ucn]é,  auf- 
ü/auc-ii  e{limer,qu*il  a v eu  le  iour  de  la 
pahk>n  du  hls  de  Dieu  en  efpric,  il  à 
Yeu,  & en  a elle  dolent  : comme  il  lo 
manifeha  allant  immoler  fon  hls , & , 

quand  il  enreuelitfafcmme,.fur)iaqueii  ^ " 

le  il  ploura  6c  demena  ducih  comme  s’il  • ' ■ 

MÜUignifié  le  pleur,  & le  dueil  qu’on  1er  ^ • 
rôit  fur  l’humanité  de  lîfus  chant  en?  ‘larmes 
Teuelie  au  tombeau, laquelle  «fto»tpre*»  & pleurs 
figurée  en  Sarra.Il  faut  icy  noter  que  les  fuo^ereK.^ 
pleurs  qu’il  ietta,  & le  ducil  qu'il  é^e^  Jt^rUstvtf 
■mena , choient  ihodçrcz  : Car  il  choit 
...  . ;a  . iieren 


X2^4  TRIO-MP.  1>E  IfSVS> 
dcfcndu  <âc  plourcr  à la  mode  des  Pa«- 
7cns>qdi  louoienc  à gages  des  femmes 
pour  plourer  ( comme  encore  cela  fe 
piacique  ans  légions  Orientales]  de  pla- 
âcurs;fe  frappoyentdc  coudeaux  pouc 
tirer  dafang  de  leurs  veines*  aEnde 
- le  mefler  aucc  leurs  larmes  fur  les  corps 
de  leurs  amis.Pour  ce  il  dîA  âin».  t^om 


gjles  enfans  dtt  Seigneur  yojlrt  Dieujfotir^ 
tant  ne  youf  fatcies  aucunes  incifiens»  ^ ne 
fâifles  aucunes  rafures  entre  yos  yeux Jfùur 
/ ’ le  mort,  11  ne  veut  point  donc  que  Ton 

peuple  foit  imitateur  delà  fapecdicioa 
des  Gentils.,  qui  menoienc  va  dueil  in* 

- confblable  àu  crelpas  de  leurs  amis,  dc  . 
failbieht  des  incidôs  en  diuerCcs  parties 
de  leurs  corps,  pour  arroufet  les  tom- 
• beaux  de  leur  fang , aulfi  bien  que  de 
leurs  larmes,  pour  fe  confolerfur  lepeu 
d*cfpoif  qu'ils  anoiêt  de  iamais  les  voir. 

...  AinEqu'on  lie  les  regrets  merueilleuxdt 
lamccablcs d'Althee mere de Mclc^^ec» 
ub,  ë,  deux  frères., pour  lerqucls  elle  oo« 

Metam,  aufll  fon  fils  auec  va  tifon  fatal, le 
autres  fëmblâbles  follies.qiié  les  Poë^ 
tes  ont  mifes  en  auanr*  Ces  déporte- 
mens  & façons  defxeiglees  de  plourer 
Tîut,  in  ainfi  les  trelpafiez, furent  dcfcndaès  aux 
Zyeurg,  Lacédémoniens  par  Lycurgue  , lequel 

fitcliaf 


-ti 


I O y R N E E X t.  11^5. 
fitchafTcrdc  U ville  &/ bannir  pour  ia-^Or^#»- 
mais  , cous  ceux  qui  feruoicnc  à gage  na/fce  de 
pourplourcr  les  mortsimefmes  ne  vou-  Licurgue 
lut  permettre  qu’on  iîft  des  oraifons  pour  les 
fu  iicbres  , ou  qu’on  chanrad  des  car-  trejpaf-. 
mes  lugubres , qu’on  erigeaft  des 
. tombeaux  edeuezj  & qu’on  enrerraft 
auec  les  corps  , les  meubles  plus  pré- 
cieux qu’ils  eufTcnt,&  pour  toutobfe- 
que,  il  ordonna,  qu’on  enfeuclift  les 
morts  dans  vn  drap  rouge,  auecques 
fucilles  d’oliues  fans  autres  ceremonies: 
l’opinion  des  Philofopbcs  eftoit  que  les 
pleurs  & lamentations  qu’on  faifoic 
lur  les  trefpalTcz  dcfi  ogeoicnt  à leur  re- 
nommée , comme  fî  on  euft  eu  enuie 
fur  leur  bon  heur,  â caufe  qu’Hs  ne  pou- 
uoienc  pas  eftre  lamencabics,  s’ils  auo-  ' 
yent  vefeu  vcrcucufement:  c’ed  pour- 
quoy,  on  ne  vouloir  faire  aucun  hon- 
neur de  fcpuiturc  aux  tyrans,  ou  â ceux  Tyrans 
qui  auoient  efte  mal  conditionnez  & priuex.de 
auoienc  mal  vefeu  en  leur  office.  Com-  i'honneHr 
me  on  ietta  à la  voirie  les  corps  des  fipuU 
Empereurs,  Ncro,  Hcliogabalus,Carâ> 
calJa,Commodusi&autres  qui  cftoient 
desmonftres  & non  des  hommes.  Et 


iafçoir  que  Virgile  ou  Anchiles  difent 
que  la  fepiilturc  ne  foie  pa  s de  grande 
. LL  ' 


1x66,  Le  TBriaMp4  de  Iesys, 

, H'O  cpnfequcnce,&  qucquçlc^ues  P^ilofo- 
pKçs, comme  Diogcncs,Spcracc.Sj  Aua- 
,v  xagora3>Dcmo»aclçs5c  au^rcs,.n’aycni 
-‘.  'i  point  eu  dcroÎQgvlulicu..oàilsfulfQat 
- V \ * enterrez,  (i  c(k-cc  que  i.*^fcritui;ç  a toa* 

. ' . lipurs  eu  la  fcpplrure  en  fingalicrçrc- 
cpnimâdation,&;,.n’a.poitit'Lcprouué  les 
pleuiis  qu’on  . cQ>an4ojt  Gir  les  trefpaf- 
comme  nous  nuons  monftcc  cy  dc- 
uanc,  des  grands  pleurs  & ducil  quedcr 
, ^ mcncrcuc  les  Egyptiens  fur  la  more  de 

’ iacobj&lcscnUnsd’llraclfurlçcïcf* 
pas  du,  mefme  Patriarche,  fur  le  tx,crpa$ 
d*Aarô,Moyfc>&  autres  que  nous  fcriôs 
prolixes  à raçonrcr.Lc  Sage  admonnefte 
qi^’onfc  ioigne  à.ceux  qui  Ianacnccat,& 
q,a*on  pltfurc  volontiers  fur  le  trcfpaffè, 
Io,4n»  & qu’on  luy  donne  Tçpulcure.  Ce  n’cû 
point  fans  raifoa  qu  il.donuc  ce  confcil, 
non  pins  qne  ce  n’^i  pas  cfte  fans  caufcj 
^ que  le  Gis  Chrift  meuncs  a plourd  (urlçjt 
tjrcfpanezj&qu’ilatrouud  bon  quc.la 
MAt.zC.  Magdaleinc  le  ploura41  iia  fcpulchcc,  8c 
fcilc  rcferuc  d'oignerqens  pour  l’oindic 
en  fon  tombeau. Qe  n’cil  point  fans  my- 
Urt,  31,  flerc  que  Rachclcft  nommée,  par  le  Pro- 
phète pleurer  fes  çufans,  & l’Euangcli- 
fte  le  confirme,  quelle  ucfo  veut  point 
c6folcr:cac  les  expofitemsdiient  qu'el- 
le fi 


IrO^.RNi^rB  ^X.L.  : 11^7 

Ic^fîgoifie  r£giirc,c]uj  mcine  vn  diicil  au 
iout  du^uefpas  dç  Ion  Efponx,  & de  la  Beàa  : 
palTion  de  lâcdc  Tes  enfans  martyrs, <^qi  hêmil.  in  . 
ont  cflc  injullemcnt  maflacrez  par  les  ditlnno- 
_tyrans,iaçoix  qu’eJIç  ncfoit  point  igno-  ant,  ' 
,rantC'qu*ils  Tont  rcceus  en  vnç  racülturc 
vie  que  cefte-cy  coroblce.^e  miferes.  , 

Efl^  ne  faitqHf^iotirer  de  nujfitfeslajmes  Thren.ri  . 
découlent  par  les  ioues^&  na  nul  de  totis 
Jes  amysqutla  confêle  ( diticremie  ) pac- 
Uqc  de  r£glife,ou  bien  de. la  Vierge 
glorieufe  ; Car  .iaççit^qiie  ce  Prophète 
aytplorc  par  fes  iameutàtions  la  mort 
du  bori  Roy  lohas  quiiut  tue  en  laplai-  j,  ^ 
nç  de.  Mageddo  fur  le  vcfprc  par  Né-' 
chao Roy  d^EgyptCiComme nous auons 
didl  ailleurs,  li  cft-cc  que  le  tout  s*aç- 
^commode  mieux  aux  pieurs  & dueil  que 
demen^  ,la  mere.  de  Icfus,  pour  fa  more 
. ^ paflion,  prcfigncc  en  celle  dudiâ:  lo- 
fas, qui  mourut  en  fou.  cbafip^,,£c  fqt 
porte  au  fcpulcbrc  de  fes  pcresi  .v 

^ , Les  amys  de  Su^àufie  ^plourercnt  254a. 

.fon  defaRre  quand  op  ia/menoit  à-  ia 
mort . Les  Hebriçqy  plQuççpent  q-  . 

mcrcmcnc.la  mort  de  leur  bonôtiyail- 
lant  Capitaine  Ma^hatias,  & de  fes  en-  ^ 
fans,  ludas,  & lonithas. 
t putc  confolation,  quand 

LL 
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ii<^8  Le  TÎiibkp.'Di  Iesvs, 
myfterc.  Les  pleurs  donc  que  icetoit  le- 
remiefur  lofias,  ont  edé  les  nacmoires 
des  trides  complaintes  & funérailles, 
qu*ont  fai^  les  gens  de  bien  fur  le  (c* 
pulchre  de  le  fus,  nommément  de  Ma- 
rie, de  laquelle  tant' proprement  il  ex- 
thren.  /.  prime  la  voix  dolente  : P^urce  ie pleure, 
& mon  œil  ietle  eau,  pource  e le  Confola- 
^ teur  récréant  mon  ame  eji  loing  ie  m#j.  /îe- 

garde  Seigneur  que  ie  fuis  afjiigee,  mes  en~ 
traiÜes  bruyent,  mon  cœur  efi  renuerftdans 
^oy.car  ie  fuis  pleine  d^  amertume,  Quand 
Ammon  prerdier  né  de  Dauid  fut  tué 
par  trahifon  en  vn  côuiué  que luy  auoit 
préparé  Abfalon Ton  frere,  il  fut  plouré 
j,Jie,iy,  amercmet  par  fondiéf  pcre,qui  defehira 
fes  hàbülcmcs,&  àuec  fes  autres  enfans 
"cficuafa  ^^ix  &ploura d*vn  grand  pleur 
^fdit  le  texte]  tellement  que  fi  toute  la  fa- 
naiJlc  de  Dauid  fut  troublée  .xpour  ce 
'meurtre  du  premier  né, à plus  forte  rai- 
foB  fut  ^fcôfortce  celle  de  lefus, quand 
vëifc  èe  premier  né  deuât  route  crea- 
ieffre  airid  mis  a mort  igncftniniedfc 
pacUoTràréJà  fcàûoir  le  peuple  Hebrieu, 
■qûrid^'éftoit  comme  frere, à raifon  de  la 
pr'o^înîltédu  fang  Sara  femme  de  Tho- 
^ bîc penfant  çjpe Ton  fils  fiift  mort  ploroit 
, amèrement,  5:  ne  pôuuoit  fbpofcr  de 
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triflc(Te  : que  peut  on  d6c  penfer  de  Ma- 
rie,laquellcvoypitfon  bien  aymc,la  lu- 
mière de  fes  yeuxp^toute  Ton  crpcrâce,& 
fon  côfort  ainfi  perdu îNoenii  ayât  per- 
du fes  deux  cnfans,nç  voulut  point  qu*ô  h» 

Tappcllaft  par  fon  nom, à caufe  qu'il  cft 
interprété  Belle,  mais  elle  print  le  nom 
de  Mara,à  caufe  qu'elie  edoit  pleine  d'a- 
mertume. Que  peut  on,doncques  dire 
de  Marie, le  nom  de  laquelle  femble  ref^ 
pondre  à fes  douleurs,  car  c'eft  me  mer 
d'angoilTe,  le  voyant  priuee  de  fon  fou- 
las, & de  tout  ce  qu'elle  ayraoit  en  ce 
mode.  Le  Sage  l^efmoignc  q les  femmes  Sa/f,  it. 
Egyptiennes  demenerent  vn  grâd  dueil, 
quand  elles  veirent  leurs  entans  morts 
en  Égyprç.  pt  la  Sunamite,  quand  elle 
Yçii^rqn  enfant  mort  en  fon  giron,  s’en 
allaçn.l^  montaigne  de  Carmel  pleu- 
rer aux  pieds  d’Helifce,côme  il  confefTa 
qup  fon  ame  cftoit en  amcrtume.La  Da-  ¥' 
me^hecuitefe  vint  ietteraux  pieds  de 
Dauid,pour  luy  faire  entendre  vn  faiét 
bien  lamentable  de  fes  deux  enfans  qui 
s'eftoyent  combatus,dont  l'vn  auoit  tud 
Ton  propre  frci  e & çKerckoit  la  indi- 
ce , pour  faire  prendre  l'autre  comme 
boni  cide^dequoy  elle  cdoitbicn  defo- 
Icc  de  perdre  ainfi  fes  deux  enfans  en 


IÏ7®  La  TRIOMP*  ÔE  lisvs, 
’SepuU  vn  ioar.  Anciennement  quand  on  ba-' 
‘chres  an-  {liflbic  des  fepulchrcs  à cjnel'ques  amys/ 
cienfgra-  on  y grauoic  des  Diacdnhms  , poiflbns 
ueT^de  qui  aymencfort  Ic^liotnmesî  Car  qu2d 
jOaul-  il  eft  noyd  cd  la  mer^'rl^Ic  défendent  des 
fhinsA-  autres  pbîflfonsi&ne  cefTertriaïnais,hif-‘ 
moureux  ques  à ce  qu’ris  l’afycnrî^cttdaubord  a- 
deVhom-  üec  leur  mufeau,afin  qu’on  Juy  dônclc- 
we,  pulcure  : & diîft  on  qu^ils  en  içttcntlar- 
raes>  8c  quad  ils'ont  cfuclqu’vn  affcârô* 
Tefte  de  né, ils  en  meurdt  de  dcrplailîr.Ony  gra- 
Gorgon-  uoit  aulTi  parmy  lesï)aulphinE‘vnetcftc 
ne.  de  GorgOnhe,  laquelle  on 'dit  auoir  en' 

' cefte  propriété  d’o'ftet lé fentimerquâd 
ôn'laregardoitïYbnl.'rns'^arccIadcfi- 
gner , que  la  mort  eft  ft  crqcHé,- qn’cl^c 
^ • . ' n’cfpaTgnc  point  les  amys,aufquelselte‘ 

ô'ft e le  fennm^m;,  cé  ^ue  depforoict'lcs 
Daûlphins.'  L^.s  i’ayens'âüoyedt  opinio 
Xornhean  C[Mt.  Thetis  méré'd’AcbilIcs  ïb’üdc’iitr- 
dtJ^ebU-  fors venoit au  fepulchre  de fonlih poùt^ 
les.  pleurer,  & couuroit  le  tombeau  tfe-paf-; 
Icudours  qui  iamais  ne  perd  (a  verBeUt. 
& bê2crc  pour  quelque  hyucrtant  foit 
il  afpreicomnTc  s’ils  votiloycnt  paV  cela 
ft  g n i fi  e r qu  e 1 es  trerpalTc  2 ,q  ui  fan  t allcï 
hors  du  monde  en  bonne  reputàcion, 
, peuifent  bien  eftrc  plôurc2,mais  là  con- 

iô-'atibn  s’enfUix  inconiinct  ptixr  la  nt^ 

moiit 


’ï  b vil  NE*  X'E.  üyi 
tfioirc-de  leurs  hauts  fards.  Or ''comme 
nous  auonsdIt)ii  faut  q Icdueil  foii  mo- 
dère,afin  queRieu  ncfoit  pomt  plusof- 
fenfë  des  pleurs  itnmodcrci,  que  ne  fc- 
rôycnt  les  amy  s & nous  racfmcs  confo-  , 

JczrGar  il  y auroit  dager  que  les  larmes 
fciiïent  tort  à l’erperâcc  de  la  future  rc- 
furredion,  comme  noftrc  Seigneur  de-  X»c.  7’. 
fendit  à la  veufue  de  pleurer  fon  enfant, 
à caufe  qu’elle  le  debuoit  voir  refufeite, 

& le  plus  grâddcfplaifirxjuc  nous  f^àu- 
rioDS  auoir  en  la  mort  de  nos  am ys  , ne  ' 

doibtcftre  fondé  fur  leur  departement 
d’auec  nous, lî  nous  Tommes  certains  . • 

qu’ils  fontmorrs  en  la  grâce  de  Dieu, Se 
de  Ton  Eglifcjmaisdccequ’ils  nous  ont 
Jaific  au  milieu  dcsmiferesdcccfte  vie» 

& des  lacqs  qu’ils  ont  euadcz.  Ainfi 
plouroit  S.  Ambroife  tous  ceux  qui  le  ‘ ' 
precedoyeïit  à la  coronnc,tant  eftoh 
grâd  fon  dcfir  de  paruenir  à la  gloire.  Se 
quitter  ce  miferablc  repaire,  où  on  cft 
tant  enuironné  d’enemysSe  de  péchez. 

Ceux  là  Ibni  iugez  malheureux  qui  rict'£«c-^. 
en  ce  inôde  où  il  n’y  a que  toute  marie- 
te  de  plcur:Car,commcdit  le  Sagc,Ze«r  Protê 
ris  fera  mejlé  de  jLouieur , O"  lenrioye  fera  Eccl.iS» 
i>ccupee  de  gemijjement  perpétuel.  Le  ris  fe 
cemmet  at^x plaiftrs  qts'onprend  en  ce  mode 

LL  4 
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Pr„».io.  (ait  il  aillcursjcîr 

dure  de  fiché  .maticeluy  eB  mge  Intnftl, 

qHifaitfeieeiKttiienccmendeftr  maanft 

democquiTie.W  eft  àôc  meilleur  de  plou- 
, rer  aucc  Marie  au  tombeau  de  Icfus,pc- 

dantquileft  abfent.afin  quequadnous 

fêtons  rcfufcitezauec  luy , nous  chau- 
«ions  noz  larmesen  tisrcar  c eft  luy  qui 

nous  doibtconfoler  de  tous  nos  m^ux> 

• comme  il  eftdia  de  Noc,  quand  il  fut 

■ nc.fonpereLameai  luy  donna  ce  nom: 

Ce»eU.  car  il  noue  confolira[div  il)d.  noBre  ocuuu 

iydutra»aildtnot.mamt  quantaUnnt 

Gtne.ii.  aue  le  Seirneur  a mavdite.  ' 

Abraham  à la  n.aiffanccde  fon  fils  ifaac. 
qui  fut  nommd  tis.àcaule  de  laioye 
quM  apporta  i fes  perc  & mete  qui  a- 
uoyent  <i  long  temps  dcplouté  leur  fter 
Umo!.e.  tilité:  zacSpUmteeBfarUiHiçltsfUee^ 

far  Itulis  les  rues  on  dsra.helM  htlM,Cr 
appellera  on  le  lahoureur  à lamentatson,& 
eelx  gui  feauent  flaiadn  à U comflasnt* 

(dia  leProphcteAmot)comme  s il  tou- 

loit  dire,  qu’aux  obfcques  d’en  borom» 
fimalé.lcdueil  feroit  tant  general,  que 
lel  eicmens  en  l'etoyent  efmeusxorame 
il  eft  adurnu  que  le  Soleil  a veftu  ** 
be  de  Hueil.le  ciel  & la  terre  en  ontfaia 
Kacry  la  nentable^  Toirelec  pierres 
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les  rochersia  caufe  qu’à  ces  trides  funé- 
railles toutes  créatures  fc  deuoyét  trou- 
■uerpour  plourcr  fur  l’iniurc  taicfle  au 
Créateur,  & fc  douloir  fur  la  contririon 
de  lofcph  (comme  dit  IcmcrmcPio- 
phctcjtellemct  que  le  laboi^reur  deuoit 
cftrc  appelle, qui  apres  fon  trauail  feroit 
falaric  de  fes  peines,  cafeeux  qui  plou- 
retit  font  di£ls  bien  heureux , à caufe 
qu’ils  feront  confelez  (comme  il  pro- 
met en  l’Euaugilc.)  lob  cftoit  vn  de  ces  Luc. 4. 
laboureurs  qui  a efte  appelle  pçur  plou-  Efay.22', 
rcr, comme  il  e floi^rpis  ie  pM pour  lob.yp, 

ltiotird'afjU^ion,(^  tnaname  n\Tioil  elle 
P ai  contnshe  pour  le  pauure  ? Dauidaufll  Pfal.  Jÿl 
cftoit  vn  autre  laboureur  qui  plouroit  loi.^ 
inceflammêt  fur  Iciufte  qui  cftoit  affli-  us» 
^éiTottf  ceux  (jui ont  femé (dit-i\)  ontplou^  , 
r^amaùils  cueiüironun  ioye^  liejfe.  Ceux 
qui  plourcnt  aucc  Icfus, riront  aucc  luyr 
^aisilne  faut  pas  eftimer  qu’il  prenne  ‘ ' 
garde  tant  aux  larmes  que  nous  pour-  ^ ^ ; - 
rions  ictter  de  nos  yeux , comme  il  fait 
aux  foufpirs  de  contrition  de  nos  often*» 
ces  que  nous  pouflons  hoii  de  noftre 
cftomach:Car  les  larmes  nt  pcuuent  de 
rien  feruir , (i  on  n’adefj^lailîr  & ducil 
^’auoir  offenfé  Dieu.  Le  plus  grand  & 
hou orahlc  obfcque,que  nous  pourrions 


TÏtT  OM’t.-  l^E  Te^SVS, 

P ' cyliibcr  à la  fcpulturedufils  de  Dico,éft 
de  luy  donner  vu  cœur  contrit  & humi- 
If'c. 

‘"Oreft  il  tàntoft  temps  de  feretircr> 
nous  femmes  long  temps  attardez  fur 
ceflemoTîtaignc,  où-nous  ânons  vcti  U. 
confommation  de  tout  rocuurede  Ic- 
fbs  Chrift':  La  nui^t  eft  venue,  il  i*c 
■ faut  xctircT.  Le  fcpulcbrc  eft  bien  fer- 
mé, il  a cfté  arroufe  de  pleurs.’Qjui  vou- 
' droit  ci*oirc  Marie , elle  -n'auroic  point 
" toute  la  nuieft  d'autre  eifte  qucccfte  ca- 
' . ■ uerne , & coùdicroit  fur  la  dxite  pierre 
i^edita-  qui  enferme  foii  fils  O montaigne  heu- 
tio  dtiCO’-'  reufe , ô faind  pèlerinage  , o parterre 
te,  fortuné  , ô‘ terre  bcnciftc , où  tant  de 
fang  précieux  a efte  efpandu. où  tant  de 
Inrmés  ont  arroufé  tes  fleurs.  A bon 
droiA feras  tu  dlâe terre  depromiflion, 
héritage  cclcfte , puis  que  tu  cfté  fé- 
condée de  roufee  tant  diuinc,&pKiye 
Tfal,  86.  tant  prccîeufc:  O ejue  cho/es  glorteufes  fe^ 
ront  dtShes  de  toy  Cite' de  Z>iViAjoÙ  eft  fondé 
‘ . le  temple , & fauiftuairc  de  noftrc  fahir, 

ôùïefas  a confomme fon  T riomphc,rc- 
V nomme  par  toute  la  terre.  O fepoU 
^ chre  glorieux  ,ô  antre  facré, où  rcpôfc  le 

dignecorps  dcmônSauucur.  O iardin» 
^ honorabic, qui «s,eu4’h:ut'dc (errer en 
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tbn  enclos  vnc  tac  dfüinc  rnargucmc.fic 
tarit  riche  chrcfot.O  Vierge  dolente , il 
éft  ttmp^'dcTor.tir,  car  le  regard  de  Ce 
gibbet  tout  ronge  du  fangde  ton  fils,  l'a 
récente  mémoire  de  tant  d*iniurcs,  Taf- 
^tél  de  cchc ^pierre on  il  repo,re,nc  pcr- 
rnertoient  que  tu'paifies  icy  douer  tro- 
ues à te^  latmes  te  prendre  queique-re- 
pos.  Voîcy  le  fcpuiçhrc  bien  fermé , la 
pierre  cft  pefante, le  tombeau  cfl en  feu-  ' / 
rctéjil  te  fàucretiref:  l’cfpcrance  que  tu 
as  debién  toft  Icyoir  reftircité  le  con- 
folera.  Maintenant  pendant  qu’il  repo-  DeUde^ 
ferla  en  Ton  fepulçhre,il  nous  faut  nc-)fcete  aux 
COmpdigherTon  ame',  ^ui  cft  allée  vifi-  limbes, 
fer  les  fai niflk  Pères  qui  eftoice  en  pleurs 
& gemi'frcmcnsjihucquans  fans  cefTe  ce 
nom  ineffable  qui  leur  cftoit  ptomih 
cbmnicffouncni  il  en  auoitfaiél; voiries 
fîgurcSj'aux  autres  dcliurahtcsdc  la  ty* 
ranhîc  d’aücûs ennemis,  qui  afflrgcofct 
Xôp  peuple: "Cdr  qttc  vGUloitil  fignifitr 
fa¥fahtŸortid-lbn  peuple  de  la  captiuité 
Pgyptiaqi?ç  *aüec  tant  de  lignes  & pro- 
diges, fino'n  que  puis  aprcsîl  feroit  for- 
tir  les  prifonniérs  qui  c'ftoycnt  deterius 
par  Satan, auquel  ils  s’efloycrvelidus  & 
engagez  en  nofltc  premier  père  Adàm? 

rjhes  xi  pvfct  EftU  . 

(dit- 
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(die  il  par  Ton  Prophète)  car  iaçoic  qu*ü 
cudbien  la  puinfaBce^decleliarcr  rature 
humaiue  de  péché  fans  tant  fouifrir  de 
tourrncns,môArcr  tant  de  figncs  & pro- 
diges,il  n'a  point  v.ouiu  allqr  contre  iu- 
flice , qui  eÂpit  de  rendre  a chacun  fou 
droiél.  Puis  dpneques  qu'Adam  s’ciloic 
engagé  & vendu  , & toute  fa  race  , il 
falloir  payer  celle  debte,  & Satan  pen* 
lant  troquer  en  Icfos  Çhrid comme  il 
faifoit  aux  autres  hommes  où  s’atta- 
quer^l'ayant  tourmente  iniuHcmenc,  i 
bon  droiél  a ii  e/lc  débouté  de  ce  qu'il 
pretendoir,  & a perdu  fa  preyc,  laquci- 
. , ; le  luy  a edé  odee  > & la  vendition  caT- 
fcc , pour  la  rédemption  qui  en  a e- 
Exoi,  3,  dé  faiéle.  Il  di(d  donpques.  taj  ouy 
la  cUmeurdfmonpeuple,  0‘  f^y  co^eu  fei 
donlettrjs  O"  fuis  fLeftudu  four  le^ielinrer. 
Et  pour  le  faire  monter  de  ce  païs  en  vn 
bon  païs  & fpacicux.ll  xie  faut  pas  pen- 
fer  que  CCS  chofes  foienr  eferites  pour 
entendre  rhidoire  de  ce  qui  s'cll  paSé 
ei)  Egypte^mais  elles  nousmeinentà  v- 
ne  mteiiigence  des  chofeç  futures  qui 
^ deuoyent  accèmplii:  à raduenement 
du  fils  de  Dieu,  qui  eft  cçluy  qui  cd  ac- 
feendu  dans  le  buiflon  ardctde  la  Vicr- 
gCvglQriçufç,  çommc^npus  cxpliqoc- 
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rons  ailleurs.  Et  lequel' deuoitreuclcr 
les  fecrèts  </achez  foubs  rcfcorcc  de  la 

lettre, car(comme  Boos  auons  diâ)  cefte 

^cliurâcc  prefiguroit  celle  qui  fc  deuoit  - 
'faire  des  fainds  Pères  qui  cftoient  detc- 
^nüs  aux  lymbes , où  ils  crioyent , au  fc- 
couTs,pôur  Tango ilfc  qui  les  prcilbîtdc 
‘fe  voir  priuex  de  Tbcritagc  celefte  qui 
leur  eftort  promis  , & cfloit  lignifié  par 
cefte  terre  de  pxoniiflion  qui  tut  promi- 
fe  â Abrah.i,&  àfes  nêpijcux  de  laquel- 
le ils  ont  eftè  defîrcux  , & fc  farchoyent 

qu’ils  n*y|cftoyènt, point  côduiéls, a càu" 

(c  que  ceiuy  quilesy  deuoit  introduire, 
n’eftoif  encore  arriuc.  Et  ce  pendant  ils 
*eftoy ent  en  tenebres,  comme  en  v ne  E- 
gypce,crians  fans  cefle,  que  la  promefTc 
fqft  èxhibee  , & que  ce  Redepteur  vint 
qui  les  oftall  de  cefte  captiuitè  ,pour  les 
faire  pa(Ter,&  entrer  le  premier  au  che- 
min,afin  dé  leur  monftrer  la  voyè,  Car, 

comme  dit  S.  Paul:rt/;/y  qpiefi  defetnin,  Efhe. 

ccji  luy-mefM€  qui  ejl  monté  fur  tous  les 
'cséüx.  Et  luy-mcfiTic  parlanra  Nicode-  Ioan> 
lt\c,Perf>Hnene  monte  an  ciêr(dit'i'l)  frtion 
' ccluy  quicfl  defçendu  du  ciely^  {<jauoir  le 
/.fils  de  rhoitime  qui  cftaucicl.C’cftdôc 
' leconduél>  urdc  Tarmcc  fidélc,&  ayant 
fa iélT‘6ù UC rturc  do  cifel‘,il  vàqtKrrr  les 

bandes 
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Laic^clcs  püui  Iqs  conduire,  co  fon  païSf 
paflaniC  le  fiçupodc  Iqur/daiii,  qoa  ccluf 
J^fué,  J,  4c  lofué  .condu<ftcur  dc;S|jçf>uppcs  en  la 
terre  de  promiflion  > pa(Ta  ppnr  les  iiv* 
txoduire  en  la  terre  de  promiHiontmais 
^ leipurdaindç  cefte  vie  miferablc  ,^qgi 
.jcoulc  e.ommje,I’eau  dulourdaiu,  eà  co,- 
- ’ . hïk  de  t^ribulationsi & augçt^s  ,'pouicc 

•- . . .eftoit  elle  fîgiûficcpar ce  £cuuc*dcIour- 

dainjque  le  peuple  palfa  à pied  ^cc>&pai 
cçluy  que  lacob  p^iTa  auec  fou  ballon, 
s’en  reçournit  en  Top  païs  auec  Tes  deux 
Ce»..^^.,bapdcs  pourvoir  Cçnpetcile  fiik^afffa- 
uec  ma  hafton  cc  lo^rdain  & niétinUtumt  ie 
rn  en  retourne  auec  Jeux  èadeitVaxCon  ba* 
lion  youlât  lîgniEei  ja  c.toix.  vi^orieufe 
d,c  Icrus,laq.llc  a fait  ppuciturc  dupaiTa- 
w Iburdain  au  peuple  Iuif,&  Gentil, 

Iclqucls  Ibntcôduiiils  par  le  moyen  d*i- 
^ celle  en  Pheritage  cclcHc.  Abrahâ  donc 
ramena  toute iachcpancc , ^ aplU  Loth 
£bnfrere,&lcsfemmçs,&auinie.pçpplc 
jy.  elle  pa. je  de  la  E- 

. gnalqc  vi^oire  qu’obtint  Abraham co- 
, trelcsi  llois  qpi  àuoicn^  çnimend  captif 
fon  nepucavJLQch,  voulant  préfigurer  la 
• viiVqrrc  obtcime  par Icfus  Chriit  furies 
puilfances  infcrpales , & la  proyc  qu’il 
loue  a pllee , pour. la  remettre  .eu  fsuuç- 
% ' r.  c/'*  ' ' li- 
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tÇjToütes  les  fuQidbis  figures  ouurcivjc 
affez  Je  pallqgc  pour  cognoiftic  ce  iny- 
licrcaccompiiiCar  comme  ceux  iiu’ç- 
flojçt  pas  aifeurcZjny  cn.libcrtc,iufq.ucs 
à ce  qu^fs  fuirent  deliurez  du  danger  & 
pcril,  aufli  t'aatil  cûiimr,.ç]uc  les  Peres 
d>£tcnus.aux  iymbes  , n’auoycnc  aucun 
bien  ou  ioye  cliaas  aiuli  en  tenebres,  &:  , 

fpoliez  de  gloirejiulqucs  à ce  quMs  ont 
veu  arriuci  celuy  quMs  auoieur  tant  iç- 
clamé,&  dcfixe.Dauid,qaicaeftoit  des  ^7» 
principaux  crioit  atrcducuCcment,  c]ue 
Djeu  illuminall  fes  tenebres  , & que  le 
iour  vint  donner  darcé  à la  nuiwl.  Le 
faincl  Prcftic  Zacharie  s^y  voulant  aulTi 
acheminer  en  Ton  carique  faifoit  fon  o.- 
raifon.quc  bien  tofl  il  luy  pleuft  d’illu^ 
rrjincr  ceux  qui eftoy eut  en  tenebres  ^ , 

ombre  de  mort , pour  drclTer  leurs  pas*.  •* . * ^ 
en  la  voye  de  paix.Commc  aufll  fon  fils  . 
fainiil  Ican  Baptifte  y voulant  aller  aucc  • 
les  autres , cnuoyafes  difciplcs  dcmai>- 
de.ràlçfus  Chrift,s’il  u’y  vQulpit  p^ 
.derccndrc>  ou  s'ils  en  attendroyent  vn 
autre  pour,  les  deliurer.  lob  quand  il 
Ypulut  aller , afTcutoitquefon  dueil.ne  17,  . 
B-nitoit , &)vcxpirero)eVit  .fcs  douleurs 
cn  .ccs  tenebres  , iufqucs  à ce  que  cc^- 
luy  .qu’il  cjçoyoii  futur  Bsiçdcmpteui  jlu,/  . . 

’ apfoc. 
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apporcad  fa  lumière  pour  refclaiiec 
en  fon  Ii<d , qu*il  conftituoit  en  tcnc- 
bi  çs.  Il  ed  à noter  que  ce  lieu  où  ils 
edoyent  détenus  a piudeurs  noms  en 
J’Efcriturc , car  il  cd  appellé , enfer, te- 
hebres,  lymbes  ,fournairc  de  fer>rcin 
d’Abraham  , prifon,  conciergerie, 
a pludeurs  autres  noms  qui'  ne  (igni- 
fient  qu*vncmefmc  chofc.Moyfe  quand 
il  fait  foudenir  le  peuple  du  bénéfice 
Dtut.^L,  qu*il  aùoit  receu  en  la  deliurance  de 
la  tyrannie  Pharaonique  , il  loy  did 
^ qu*il  ^ edé  dcliuré  dVnc  fournaife  de 
fer,  comme  s’il  eud  voulu  dgnider  ce 
merme  lieu  où  cd  defccnduIclusChrid, 
pour  en  retirer  nature  humaine,  y en- 
trant à main  forte,  & cede  fournaife 
^.^e.//.  cd  fouucnt  répétée  aux  Eferitures, 
lare,  //.  comme  auflî  Ictus  Chrid  cnTEuangi- 
Zhc,  //.le  rappelle  la  raaifon  du  fort:  çn^iU 
yn  fort  bien  armé  ( dit-il  ) fonho» 

îiel , les  chofes  (jifil  a font  en  feureté  : Mais 
fi  vn  plus  fort  que  luy  furuient,  qui 
Ic.furmonte , il  luy  ode  toutes  (es  ar- 
mes , aufquellcs  il  fe  conioinél,&  dc- 
partid  fes.defpouillcs:  Mais  lafapien- 
cc  diuine  y a procédé  aucc  vnc  rufe, 
car  Satan  n’eud  iamais  attaqué  ce  fort, 
s’il  cud  bien  cogneu  fa  force  , laquelle 
‘ • cdoic 
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laquelle  cftoit  çachcc  Toubs  le  mantcai|> 
de  Ton  humanicé.  Comme  le^couftcau 
d' Ahod  qui'  cftoitcaché:  foubs  fa  cobbe  I 
fue  fa  eu  (Te  dcxtie  , aucc  lequel  il  tranr* 
percea  le  ventre  d*Eglbn  Roy  de  Moab  Iitdic. 
cdani  entré  feul  au.  cabinec.oil  il  eftoir 
àlTis  â fonaife,  ^iuy  ayant  faiâ;  rôicir 
fes  tripes  ,Jl.  forcit:  behors , & feiH  va 
malTacte  general  des  Moabites  deliurac. 

Ton  peuple  de  leur  tyrannie..  Ce  qui  de- 
£gnoic  la  prefente  dcliurance  des  Feres>, 
que  deteaoic  captifs  en  fes  liens  le  Prin- 
ce de  ce  monde. Comme  audi  elle  clloic: 
predgiiree  en  toutes  les  autres  qu'ont 
beuceufement  mifes  à fin  Içs  iuges  Gc- 
deon„Othonie],Sangar,Debora>Baracj 
XiîoJa»  l'air,  lephic,  Abefân,Elon  , Ab- 
dlQii)>.SaDjlbfi',Samuel  ^Dauid',defquçls  vj  ; 
afouuent'cffd  faid^e-  mention*  aux  pre- 
cedens  difcQurs U a cil  ja  befbin  de  les. 
sepeter.  - 

ta  sapience  doc  a yaincu  U malice  ( di A Saf. 

Je  Sage)  quand  il  apomfuyui tanedex-^ 
trement  fon  triomphe , qu’en  fôn  infir- 
mité il  a.  elfe  le  plus  fort,  &,  comme- 
diél  l’Efcriture , femme  dès  Hchneux  Zudij^^. 
a fatîî’  yne\  can/ufien  enia^  maijhn  de>  Na^ 
iitichodonox.or:  CzT  la.viéibire  que  ludith* 
obtint  fur  ce  tyran  par  fafinefie  éc  xu- 
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•fc  , prcfiguroit  céllc  cy  qucla  dioinéSa- 
.picDCc  a ôbccnire  centre  Satan  > e- 
ftoit  cnyurié , & pcnfoic  abafer  de  4‘'hu- 
manicé  delefus  Chrift,rcxpoGinc4  tant 
de  tourmens  & calomnies  : mais  elle  a 
edc  en  moorant  la  plusforte , & a-rom- 
pu  les  baireainc  de  la  Aifdiâe  iburnai(b 
dd  fer  ,po«r  cn-faire  forcir  ceuK  qui7<- 
^loyent  etrfermex  ^ de(oaels  barreaux 
parlait  iob  quand  'il  ‘deicriuoit  la  for<-^ 
foh.^ê,  <c  dc'Leuiatlîan.  Ses  os  fonts  forts  ( diél- 
il  ) comme  ItÂÎlons  d'airéin  i ^ fes  menm 
ôs  Comme  barreaux  de  fer  » lefquels  bar-* 
•rcauxont  eflé  brifezpar  la  verge  de  fer 
que  Icfus  tenoit  -en  <fes  mains  > c'cft  à 
•{çauoir  fa  vîAopieuic  'Croix , de  laquef- 
f’fal.  JT.  le  parle  Dauid  , Tu  Us  cafferas  ét>mc  yer- 
10  ^e,  ou  feeptre  de  fer  , cÿ*  des  btiferae  com* 

ifU  yn  ^aijfeau  de  p0f#er  «iBcprophcti tant 
cefte  V tdkoirc , // /«i  4 ( diâ-il  ) />#rs 

^ • de  tenebres  de  timbre  de  mort  y 4 

" r *'  deremputous  leursdiens  ,a  rompu  les  por^ 
tes  d'airain  y^a  brife'  les  barreaux  de  fer, 
Û*  a ^arreté  lesRoys  de  chaînés,  <ÿ*  leurs 
'\  ' nobles  em  ceps  de  fer.  Ce  qu'au ok  au l£ 

¥f-hicn  prcdidl  Efaye  , parlant  en  fa  per^ 
fonncîierompray  Us' portes  ét airain 
, ifriferay  les  yerroux  de  fer  ♦ <2r  te  donner 

ray  les  threfors  muÿet, , (y  Us  ebofts  r^. 

çhees 
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>eei  és'Ueux  fecrtis.T)[\TcCoxs  certes  tira 
rccicux,  dc(poujHcsbicrichcs,&*biuin 
icn fortuné,  cjue  feftis  Cbrift  a empor-» 

: de  CCS  lieux  , pour  lequel  auoir,  fi  a- 
3Ît  trauaiii^  , fue  , & efpandu  (bn  Tairg', 

3nnc  (avic^  fon  amejafin  q^ucle  ioug 
ili  rompu,  qui  pretroit  les  efpaulles  de 
uurc  humaine.  loug  bienpcfant,& 

•en  <lur,  iquc  Je  Sage  dl-d:  auoir  eftd 
ïpofé  far  nous  par  v«c  langue  Icgere, 

]and  Adam  (e  vendit  ü legcrcment-à 
ican  , de  fa  propre  volonté,  & bien 
confidcrcc,  Mail  bien  heureux  ( dift- £ff/. 

I enferagranty  , cir  ne  pajjera  par 
fureur.  Car  c'eft  >«  loug  de  fer  jO*  fis 

ns  fent  d airain  loirg  certes  bien  m aî-  J 
lurctix  ) qui  a tant  donné  -de  trauail  ■ 

>ur  eftre  rompu  , & ^ui  auoit  gcncral- 
:nent  aflubîeâi  tout  Je  mondc^cxcc*- 
c celuy  qui  dofa  volonté s*cn  eftehat-  • 
fans  y eftre  obligé , & l'a  rompu  par 

Q humilitéïComme  ilaooit  eftéimpo- 

par  orgueil.  Cci^uc  lofcdech  &2o- 
babel  fcircflt  fortir  le  peuple  de  fia*  ^ 

loQc  pour  retourner  en  kraf;<Iem,qui 

nndrent  eu  grande  ioyc  & liclTc , ne 
îfiguroû  autre  chofe  que  eefte  dé- 
rance  des  Pères , pour  allcr^en  la  ce-  ‘ 
bc  IcTUrfalcm , ioyeux  au  poftibk^  dt 
' . MH  ^ 


liS'4  TRTOMP.  BE  ItSYÎ» 
deux  chofesyà  fçauoir  que  leucs  couIpeS: 
cftoycDtcxpiecsj&qucrcncfCcdela^ic  ! 
ccernellc  leur  eftoit  ouuerbc. Ce  que  TE- 
glifc  reprcfcme  quand  elle  redouble 
Alleluya  l'Alleluya  és  feftes  de  Pafqucs , car  clic 
f ottrquoy  veut  (îgnificcla  doubic  licflc  que  les  Pc- 
redpu^lé  rçs  pnt  eue  i de  l*abrolution  du  pechd,, 
Paf  ^ Je  la  fruition  de  gloire  , & de  la  fucu- 
ques,.  ic  gloire  du  corps  & de  l’ame , que  les. 

Cbrerbcos  erperent  par  le  moyen  de  la. 

; . icfurrcâiô  de  lefusLCbtiftjqui  cft  iouyf- 

li  ^ ' fane  de  ces  dcuxcftolcs , qu*il  a promi- 
1 Aif Sx ^ fes  à.  (es  en£ans.  Cccy  auoit  prédit  de 
long  temps  Icremie  parlant  en  la  pcr«- 
X€re..j(^^  Tonne  de  Icfus-^Chrift.  Ne  crétins  point, 

0 laçob  fnon  feruiteur  , 0*ne  PejpiouMantes 
pointa  Ijîrdiûi  car  yoieyie.  te fai^ueray  dm 
pays  loinÿtain  3^  ta  femence  de  la.  terre  de- 
f.  tacaptiutté.  lacoh  retournera  fi  repofi^ 
ta , fera  a fin  ai  fi , nul  ne  lafhouuam- 

Mnt.p^^tera.  Eiechielà  ce  propos  pourluyt  xlls 
fiauront,  que  Je  fuis  te  Seigneur-  , quand’, 
i'auray  rompu  leurs  cordeaux  leur  ieug, 
t?*  qt^  it  lés  auray  deliure%.  de  ta  ntaim. 
de'  ceux,  qut  fêfiruoyenl  et  eux  , O*  ue  /ê- 
ront  plu^  en.  rapine  aux  Gentils».  Quand 
eft-cc  quc  toutes  ces  belles  promefTcx 
ont  cfté  accomplies,  (puis  que  nous  vo- 
yons le  peuple  ludaïque  félon  la.  chair 
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loVRNBE  XI.  1 lil  J 
rftre  tant  opprime  de  fcruicudc,qu*il  ne 
le  fçauroitcftrc  plu*  (finon  à ce  iour  cjr 
[]uc  les  enfans  d*lfrael  félon  J’Efpfit, 
ont  efté  deliurcz  de  la  captiuitd  Satani- 
que ,qui  Jes  tenoit  en  feruage,  & ont 
efté  remis  en  liberté  , eflargis  <lc  leur  , 
emprifonnement  , afFianchis  de  leur 
feruitude,  entrezen  leur  ancienne  pof«  ‘ 
fedion , qui  leur  a eftd  acquife  par  l'cfFu- 
(ion  du  fang  de  l’Àgneau  immaculé? 
Goliath  fc  confioit  en  ,fa  force  ,&  re- 
prochoit  àTarmcc d*l fracl,  de  ce  qu^ils 
n*b(byent  luy  prefenter  home  poiJr  c6- 
batre^  ditTEfcriturc.)  Mais  à la  bonne 
‘heure  fe  prefenta  vh  petit  berger  auec 
vnc  houlette  , qui cftoit  defarmé  j ér  luy 
dônavncclcoup,qu^il  leproHemamorc 
par  terre  miraculcufemenr:  mais  cela  e- 
ïloitvnprcfage  , que  ïefus  fans  armes 
matctielles  viedroit  alfailiir  aüec  leba- 
ftortdefa  Croix'cegeant , auquel  home 
ncpouuortreïîfter.  c*4r, comme  dit  ïob, 
il  n y attoit  en  terre  aucune  J>u'iJfance  qui 
feujl  eJlreàcCQfàree  à la fienneySc  fa  deiet- 
té  par  terre  tellement , qu’il  ne  s*eft  ia- 
raaisfcéutelcüer  ,&  fa  fi  bien  affronté, 
dcfarmè»&defpouille',queluy  couppant  . 
latcftc  , il  l'a  apportée  en  fon  Triophe, 
fuyuât  la  Prophétie  qui  dés  lecômcnce- 
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iB^nt  diï  monde  auoic  cRd  prédit» 
ÎTr».  /«<  femence  de  Ittfemme  Iniferoit  la>tt'îh 

4U'  ferj^ent.  Pourla^jucllc  v^iiàoirc  les  fil- 
, Jes  de  Ieraralems!e^uï(rcnc,c'e()ràdir« 
Jesc Anges,  Sc  les  âmes  des  Peres  y qui  en 
. tcirciKcnclcFruié^',  cemmcdifbitenef- 
py^/.  prit  le  mefmc  Dauid,  Prenex.  Umujttfuey 
• finnex,  le  tal^ouryO*  p*éüfanteharpe^uet 
le  Pfalterion,  chantex.  gayement  d-  Dieu  »#- 
firefofcet  ehamex.  dhaulte  yoix  du  Dieu  dé 
laefibi  Car  tl  nous  a diliurex.X,ts  rpiritueU 
ks  chanfons  & caciques  que  rcLonnercc 
les  fàin^^s  Peres, quad  ils  le  Tcircnt  vifi- 
tez  par  la  prefence  de  ccluy  qu'ils  aucn- 
doyenc , auoyenc  clic  pceôgurczrpar  les 
car)iiques  que  châcerenc  Nlarie  fexur  de 
Moyfc,&  les  aut^res dames  Ifiacliciques» 
apres  qa!el les  furent  forcles  d*£gypcc,fc 
JÈXd.ij,  curent  trauerfé  la  mer  ronge  : Et  de  De* 
bora,qiiad  le  peuple  fut  deliuré  de  la  cy- 
ludie.  4..  rânicdiiRoydc  Chanaanparlamort  de 
O;  A Siûra:  Et  par  la  chanfon  de  la  fîUe  de  le- 

Iudic,ij,  phtd,  qui  s'cnouylToitde  la  vi^Voircqae 
Ion  Perc  auoiceuc-côtre  les  Ammonites: 
Xudit.iS.  & par  le  cantique  de  luditb-,  quand  elle 
eud  obtenu  la  viâroire contre  Holofet^* 
RCS.  I!  faut  bien  imaginer  que  la  ioye 
des  Prres  fut  autant  grande  , comme  a- 
uoiccddkiM;ca£»cMÙtdâogoiâreufe,  Aiy- 
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antre  qu*auoit  prédit  Efayc,rîi«<  foni^ 
tXi  mliejfe  (jr  meneau  et^ pdi^Jes  mw* 
lÀgnti  & montaigneites  chantèrent  denamt- 
oT^huanges  ,cÿ*  t»ui  les  beù  des  chamj>j 
afferent  les  mains  de  ioye,  £d  figure  dc<^ 
uoy^jtout  le  pcuple.d*irrûcl  célébra  vue 
rfte  aucc  vne  ioyc  & licflTc  generale 
di<îVrhiftoirc  ) apresqu’il  euft  cfté  dc-< 
urd  dc  la  tyrannie  des  Princes  barbares 
: étrangers  fbubs  la  conduiâcdc  lu- 
is Machabcen } & ne  pouuoit  on  ouyr  Math, 
irrcfon  que  cantiques  par  toutes  IcS'^. 
les  de  Icrufalem.  Les  Portes  ontfeindl  Mach, 

1 fabuleux  voyage  de  luno  aux  çnfers,  .y  . 
difent  qu*clle  y entra  par  vne  voycO»jV,  U, 
)ueufe , tenebreufe , cliardonneurc,&  4^*  7- tT 
pineufe  , pleine  d*arbrcs  mortels, êt 
i il  y-.a*vn  fiemie  de^eix , qui  iette  des  taine, 
ux  pleines  de  rancunes  , & empunai- 
Me  chemin  par  où  les  âmes  defeen» 
nt  cn^enfer , fie  ce  qu’elle  y defeen-  des 
c fut  pour  fc  venger  de  la  dame  Ino,  ta, 
li  cftoit  outxecüidee  fit  orgueillcu- 
le  ne  m’amuferay  point  à moralifer 
s fables, ou  les  faire  rapporter  à ce 
le  peut  eftrc  elles  fignifioient  : car 
: figures  plus  certaines  fit  Prophe- 
s ne  no*us  manquent,  lis  ont  aufli  , 
ttÛ  qaeXkcfcusaucc  fon  amy  Pyri-. 
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tiS8  Li  TRtoMP.  j>E  Tests» 
thons  défccndit  sidx  enfers  poar  côbatre 
Pluto  , Sc  retirer  Profetpine  qd*il  auoit 
'cldudia.  râuie.à  fa  raére  Ccrcs,  ou  Hercules  fuy- 
>de  rapm  ^lit  pour  les  fecôdêr  & fecourii.en  figac 
^rofer,  >dequoy  » il  $*actaqaa  au  rhicn  Cerbems 
•qui  auoit  trois  teitesifi:  rcürangla:lc  de 
J rcfcumc  que  ictta  ce  chic  de  fon  gozier, 

. rhefbed'Aconitprincnaiflrancelaqaelie 
eft  venimeufe.  <iefataufnoùde(cendic 
•Orphée  ( fuyuant  le  iticfnie  récit)  pour 
y chercher  fa  femme  EuridicciOui  eftoie 
en  la  vallée  ombrcufe>  & la  fit fortirpar 
la  force  de  fes  chanfons,  mais  quand  el* 
•le  en  fot  hors  » ellcy  retourna  » & l'alia 
•pour  la  fécondé  fois  quérir  ^ quand  il 
' ^ ,pcnfoitqu*elle  Je  fuyuift  >i1  fut  eftoond 
qu’elle  y cftoit  retoumee  pourlatroi* 
Viéid.liy.  ficÇmc  rois, & la  lailTalà.Æncasyfuicô- 
j-j^.  Me-  duift  par  la  Sybillc,&  y voit  d’horribles 
tamor.  tourmens,  qu^on  ne  peut  lire  fans  gran- 
rirgi/.W.  de  frayeur,  & faut  bien  colliger  que  les 
poëtcs  auoient  ouy  parler  des  peines 
d’enfer , & des  lieux  difFcrens  députez 
. pour  punir  de  receuoir  les  âmes  (elon 
leurs  merires , comme  auffi  ils  ont  faift 
amples  dilcoors  des  champs  Elifeens  où 
les  âmes  bien  heureufes  fontreceuêssle 
culbutcmcnt  au/fi'  des  Geans  qui  vou- 
ioiSefaire  tomber  luppiterdclon  throf 
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»e>auec  des  engins  & cfchellcs  cft  par 
eux  dbfcript , & croy  qu’ils*  ont  mis  ccS 
chôfcs  etiauant  apres  qu’ils  curent  leu. 
les  fainâes  & diuines  £icritures,qui  fai- 
foienc mention  des  peines  d'enfer,  de  la 
cheutre  d’Adam , cnlbatcmcnt  de  Lucî- 
fcr,dc  ce  ver  de  confciencc  qui  bourrcl- 
lé  les  damnez  , & de  la  gloire  des  bons: 
comme  auflfivnPhilofophcBion  Bory-  Lai' 
ftenite , difoit  que  la  voyc  d’enfer  cftoit  4. 
aifec  a tenir , & qu'oa  y pouuoit  entrez 
.aueiiglettc,  car, comme di^l auffi  Virgi- 
le , la  dcfceticccn  cfl  facile*  mais  non  * 
^tinfî  la  remontée. 

^ Oc  nous  ne  voulons  point  icy  nous 
fcrüir  de  fables , comme  nous  ne  prct6- 
donsaudi  parler  de  ceft  enfer  la  qui  eft 
ténébreux , horrible  ,55t  cfpouuantabie, 
oùiamais  Tefus  Chrift  n'eft  deicendu» 
caril  n'eft  pas  capable  de  lumière^  & n’y 
a aucune  efperace  de  rédemption.  Mais'' 
je  lieu  où  il  efl  maintenant  defeendu, 
cfl  nomnad  Enfer  au  Symbole  Apoftoli- 
que^  Sein  d’Abràham'cnrEuangile  ,tc-  Zitf 
nebres  en  lob , prifon  dans  les  Prophè- 
tes,8c  ainfî  ( comme  nous  auons  dit  ) cft  * 
appelle  de  diuers  noms,iaçoitquc'cc  ne  ' 
foie  qu’vncmcfmc  chofe.  Où  lésâmes 
l'cftoient  point  affligées  de  tourmens* 
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M’JO  1*1  THtO*M^P;  IlrYS» 
comme  céllesqur  font  aux  Enfen-i  aint 
Æiiletneac  pyoeeada.gloireÿiaqaclleel» 
les  attendoteAC  auec  vue  dcuotc  crpc* 
rance,  quand  la.yrayc  lucnicre  Teroic  ve- 
nuë  au  monde,]aqaclle  ( comme  di^Sr 
Ican  ) DontH  fâ  lt^eurktont  h^mrne^  qui  y< 
Mtrfik  qui  en  fort  en  eftac  de  grâce. 
G*cft  ce  que  leur  auoic  promis  la  diuîne 
Sapience  quand  elle diél  parla  bouche 

du-Sage.  te  ptnetrtréy  les  profondes  parties 
delà  terre, te  yerraj  tous  ceux  qui  dormenU 
i(si^efclnirtraj  tous  ceux  qui  ejferet  en  Dicte, 
Gen.  ^7.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  lacob  defcendit 
Cr  quad  il  penfbic  y trouuer  Ton  fils  lo(epii> 
pour  le  plourer,8c  difoic  qu*il  acccndioit 
là  la'  venue-  du  Sauueur  , c*èfi  le  lieu 
Thokfj»  où  Thobtc-  di£h  que  noftrc-  Seigneur  - 
jneine  Tes  amis  & les  en  faiâ  lorcir} 
car  de  Tancre  enfer  on  n'en- fbrc  iamais, 
où  efi  Gain  > ludas  , les  Schifinati*. 
Ku.  ques , €horè-,  Dachan  » Abyron-,&  au« 
Zdt^h  P très,  lefquels  rErcriturq^tcfmoigne  e« 
loh,  7.  firc  defcendus  aux  enfers.  Car  de  cc 
lieu  où  dercendoienc  les  Peres  > le  Pro- 
ty  2r.  phete  auoit  prediâi^,  qu'ils  en  îeroienc 
Pfal.  2p,tctkcT  par  le  fang  du  telhimenc  ou 
de  ralliance  » d'ou  lob  erperoic  anfiî 
de  lortlr  , Dauid  , & tous  les  autres» 
où  Itfus  cft  dclcenda  » non  comme  ca* 
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ptiff  mais  comme  libcraceurtfuyuant 
ce  que  diéV  faindV  Pierre  ^aux  Aélcs:  ji. 

Q^iladejlié  ies  diMiUurs  étela  mort^pêU’T- 
autant  ijuU  po  faible  ^uil  füflre* 

tenu  d'iceUey  comme  f aûoit  prcdi«  O-  0/êe  jji 
fcc.  le  les  Téuhepteray  <tt  ld^'pt4fjjdysce 
Sèl>uichre  j 0‘  garantiray  de  la  m$rt^ 
it firay  ta pefltyO  mort,  O’  ta  deftruilio»,  t 
êtjfir.  C’eft  le  lieu  prcfi-güré  par  le  ven- 
tre de  la  Baleine,  où  louas  ciefVendit,  lona  >». 

^ f 

icfîft  fon  oraifon  qui  fut  cxaiKce,  car 
Jamortnciüy  feit  point  de  dommage, 
au  contraire  il  en  fortit  entier  &vi^b- 
rieux.  Comme  Sànfon  que  les  Ga- 
icens  penfôient  détenir  captif,  fe  Icita 
à rainuit,&  emporta  fur  fes  efpaullcs  les 
portes  & gonds  de  fer  delà  viUe, fut  vne 
naulte  montaigne.  Toutes  ces  figures 
Sc  Prophéties  nous  refucillcnt  les  cf- 
prits,.pour  contempler  la  grandeur  SC 
cjeccllcnce  dumyftcrc  qui  cft  accom** 
ply^aÂn  que  nous  nous  e^oayffrôns 
{i;dc  noftre  cofté, comme  ont  fait  les  SS. 

Pcrc-: cal:  nous  auons  la  meilleure  part 
Il  CO  Triomphe  qui  a eftd  célébré  en  no»-  • 

(Iro  faneur  , afin  de  nous'donncr  cou- 
rage d pourfuyurc  la  bague  que  nous 
^retendons  emporter  en  la  courlè  de- 
;eAe.vie£tcfeuie>.par  roblcuonce  des,  - 
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\i$t  Le  tutomp^  i>c  l'EsvSy 
Vi^oire  commandcmcus  de  Dieu,  fans  craindre 
chre  les  affaults  4e  noftre  ennemyiCarqoâd 
JUen  con-  nous  encendoDS  par<touc  cc  T riomphC} 
tre  satan  comme  lefas  Chrift  4*a  rurmontc  par 
.4tJJeuree.  ^ucDtlicé,&  obédience > c'eft  vae  do« 
<^rine  qu'il  nous  alailTeeique  nous  le 
vaincrons  par  mcfmes  armes , & en 
^ Tapporccrons  le  Triomphe, & pois  qu'il 

a ciïé  \ac  fois -frappe  du  hadon  delà 
croix,  '&  tellémenc  eocrué  que  fa  puif* 
fance  cdperie^  ne  peut  plus  nqire , £ 
de  rechef  nous  ne  xaifons  vne  morti- 
fère paâion  auec  luv,cn  nous  engageas 
à Icy  par  péché,  nous  auons  moyen 
maintenant  de  luy  ren{ler,8c  de  le  cour» 
7^.  battre  par  les  armes  que  farnâ  Paul 
Æj>bef.é‘  ^ fainÂ  Pierre  nous  ont  enfeignees, 
Cor. 10  Sc  par  la  foy  de  la  croix  vaincre  tous 
j.Pet  .^.  fes  eiforts,tcBtations,in)pugnations>  8r 
JU.arc.i6  aÏÏaults: comme  dcce  nousena  aflea- 
xé  Icfus  Chrid  auant  que  monter  aux 
CicvLX.  eenxijui  anroientlafoyemlnyM 
chajferoient  les  Diables  tn  fon  nom , 
marcheroient  furies  serpens,  & ailleurs  il 
Xmc.  i$,  difoit , Voicy  ie  >ous  ay  donné  puijfanci 
de  marclser  fur  les  Serpens  & Scorpions, 
ty  f**r  tonte  la  putjfance  de  Vennemy,  <;>• 
tienneyons  bUffera  Qji'cd-cc  que  fî- 
ccd  Ange  en  Thobic  qui  lie  Af- 
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i(Teus  aux  derniers  confins  des  de- 
CS  d’Egypte,  finon  Icfus  Ghrift,  qui  a . 

c la  force  à Saeâ  de  nous  pouvoir  plus>  ^ 

irc,(î  nous  voulons  luy  icfilteiJ^amA 
itt  ctt  di<H!  autant  d*vn  autre  Ange 
i defcendic  du*  ciel  ayant  la  clef  de* 
bifnic  & vne  grande  chaifnc-  en  fa 
lio,  &.  priât  le  Dragon , à fçauoir  le 
:ll  fcrpcnt,  qui  cft  le  Diable, & Satan,  ^ ' 

le  lia  pourmilie  ans.  C*eft.vn  grand.  * i 
alheur  qu'il  y a des  hommes  tant  mal-  ^ ' 

uifez  qui  luy  donnent  pui (Tance,  ar  . 

I qu’il  race  fes  ieux,  & rcnouuelle  fesc 
ranmcsrCarqui  penfez  vouseflfre  au- 
c que  luy,  qui.met.ain  filles  Roy, a omci  theurdes: 
i troubles  Créditions,  qui*  forge  nou-*  troubles 
:llc8  loix&  reHgiôs  pour  s’opiniaRret  moder»- 
vn  contre  i*àutrc,  qui  introduifSb  vne  nft, 
berié  par  tout,  & licence  efFrenee,.  ‘ 
ne  deTobeifTance  â Di  cu,if6i»  Eglife>,  • ^ 

IX  Payeurs  dacellc,  & aux  Magiftrats?:-  ^ 
ui meten  auant  nouùeaux  termes, &:  • • • 

rrcurs,  qiiiintfoduifttvnathcifme.  ca-^ 
hdfoubs  Ic^  manteau;  do  ce(^  pi peter* 

: hcrcfic  ?:qui  cauTè  vn  dcgôult  desSai-- 
remens, & toute. choCe  fainéb?, qui  fou- 
Z la  pictcVqui' procure  vne  rebelliôÿ  qui 
ngendre  vne  fe^e*  Sardanapalique  fie 
>lus  qa'Epicurknnc  , qui  cR.  autheut 

delà. 
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'âcla  baÀ^ueraute  qaoniait  à la  fc^ÿi 
•la  pieUf , £c.à  la  rcligioB  aac-icBBc»  ccllc- 
mcnz  qu'on  n'cftimê  dc  cccy  autre  cas, 
r -J finon  que  ce  ïunt  les  auant-  coureurs  de 
i • ^ ’ rAntcchrift.  Mais  -qu’on  le  donne  de 

garde, car  celuy  ne  dort  uy  fomincillc, 
qui  pour IfembiaWes  impietez  aiioul- 
droié  du  fen,  & du  Toulfre  Sodeme  8c, 
■Cen.  iS'  Gomorrhc,ajpexdu  d*vn  déloge  vHiucr- 
‘Cen.ÿ.  fel  toute  la  race  des  mefclianSja  abiCmd 
IcsScKiftnatiqucs & rebeUes  audefert, 
Num.  /.  a renuerfé  Niniue,  a fubmergd  Pharaon 
Bxod  '.jtf  8c  Ton  arnacc,  a eouoyd  le  feu  & la  foul- 
Thrcn.^,  dre  for  des  cirez  qui  ont  efté  en  vn  njo- 
{uene  fabuerties  ( conamc  diâ  leremicX 
> : -a  faift  fondre  en  abifmc  l’-oigueil  de  In 
• r.  , TillcdcTyr,afaid^  paiilreauit  cbanps 
Tcipace  defept  ans  comunc  vne  beXlc,le 
vCX.ee.  Prince  Babyloaien>a  fai^  iK)nger  auX^ 
Dan.  vers  Antiochus  & Herode,&  atant  faiâ 
a. Mac. P d’autres  rnanifcftes  vengeances  des  pe« 
çlicursj  dr  n’en  peuucnr  pas  moins  ac* 
tendreçeuxqui  abufent  de  fa  patience:, 
Acqui  conculquctle  fang  delfon  allian-* 
'■  ce.  Les  guerres,pcftes>  & famines  qu’il 
enuoya  fur  fon  peuple  quand  il  rauewc 
cdFcnré,  nous  deiburoyent  aduertir  de 
nous  retirer  de  telles  ofenccs.Mais  c*cft 
i luy  à q9u$  conuertir  à foyl,  de  noua 


iIt)V*RN^E  XX.  llfj 
•confcruer  «d  >fa  mifciicordc,  ceux  no- 
cammenc  qui  font  marquez  de  Ton  fîene 
de  Thaur&<^oni  dolcns  de  tant  J'abho- 
ni»ack)DS  qtii  fe  conamctteutpar  tout 
le  mondc;cat  c*cft  luy  fcul  qui  eft  Lcic- 
coors  des  petits  & orphelins, .&  qui  ia* 
mais  n*abandonne  ceux  qui  ont  cfpc- 
rancc  en  fa  cEoix,dc  laquelle  nous  deb  P* 

lions  :faw:c  targue,  &>bouclicr  en  toute  l**^nh.ÿ  ■ 
joppcenrion,enck(ù:am-dcvviuredt.inou*  * 
xir  auec  luy, en  icelle. 

^lemeurrdy  enta  terre t$*M9t4rra6tJ[^  Ruth»  /, 
là  eJUray  mn  fipulturej  ainji  me  face  le  Sci-< 

^neuTi  ( difoii  la  bonne  dame  Ruth,  à fa 
ixiere  Nobmi  j)  Soit  donc  telle  ma  refo-  CmcIu^ 
-Intio^ôtbon  Icûislquc  ic  demeure  en  h fou, 
terre  où  tues  mort,  & que  ic  fois  auec 
toyen^èucli.  Tay  commçcéton  Tdom* 

Ÿhc  t'allant  cbcrcber  au  iardin  d’Oli- 
uct, où  tu  as  fuc  fang  & eau,  & fuis  dcf- 
cenduaucc  toy  pour  te  fuyure  pat  tous  - 
les  lieux  où  tu  as  efpandu  •tonfang,& 
as  cfté  iniurié  A blalphcmc.  Tay  pour- 
fuyui  ittfqucs  -en  cefte  nmontaigne  de 
Caluaire,où  tu  es  monté,  ayâi  ton  Em- 
pire fuf  tes  cfpaullcs,  pour  y planter  le 
trophée  de  noftrc  rodcmptiop,.&:a*ay  Rfa  p* 
•touhours  parlé  que  de  fang  ôc  delarmes 
eff  auducs.Ccû  pourquoy  ic  demeure- 

lav 


Yt$€  Lb  TRrOM?;  DE  IlSV^r 
' ray  eo,cc  fécond  lardin  où  ta  csenrcocr 
ly,  auec  larmes  & pleurs,  attendaac 
gioricr/c  refurrcfboR,  qui  me  donnera, 
argnmenc  de  traiâer  d'vue  matière 
conformé  Lia  ioyc  : car  celle  cy  ayanc 
eftè  tride  & lugubre,  ne  m'a  permis  de 
palTer  outre,  redruanc  les  auteesmyAe* 
rcs  de  noftrc  rédemption  pour  vn  autre 
Triomphe  qui  fera  plein  de  lielTe.  Ce 
. qui  paix  donc  icyi  de  ma  bputiqaCi  c(t 
plus, farcy  de  {bulpirs,plcuts,&. regrets*. 

^ . que  de  fardé  & orné  langage:car  en  tel- 

le matière^  la  deuotion  y fert  plus  que  la 
diéUon  polic>le  diieedimaible  icion  le 
^fubicét.  le  te  prie  donc  ( ô.doux  Icfus,) 

. . par  CCS  playes,  par  ta  fainâe  Pai&oo*. 
par  tes  larmes, que  w ayes  pour  açgrca* 

^ ble^  ce  qui  cil  party  d'vnc  fyncerc  ade- 

é£ioir  de  pure  intention,  a l'honneur  9 
Xue,  ÏÏ2.  louange  de  toniainél.nQjB,&::  du  facré 
Triomphe  ^ue  tu.  as  pourfuyui  pour 
nodre  rédemption.  le  t’offre  inesdeux. 
petits  deniers  , mon  corps  & mon  cf* 
prit,cc  que  tu  m'as  donné, ic  te  le  rends,  | 
reçoy  mon  labeur,  & mes  larmes,&  me  < 
fay  participant  du  fruiél  de  ta  paÛloQà 
/ r ^ deu  gloire  .Amen;- 

« V 

findHTriom^htdflcfiti» 

TABLE 


'V, 


t . 


s MYSTERES 

CONTEMPLER 

pour  chafcunc 
lournee* 


t remiere, 

Efiss  fort  de  la  ville  apres  la 
Cene,  palTe  le  torrent  de  Ce- 
dro^encre  au  iardin  d’Oliuec, 
fe  proftcrnc  en  oraifon,mcr- 
ucilleufcment  angoilTéjôr  fe  rcfigne  à la 
Tolontd  de  fon  Pcre.  page  | 

% Jturnet  2,  ^ 

lefus  pour  rapprchcnlîon  de  fa  mort 
liorrible  fuç  fang,  cft  conforté  par  l’An- 
gc,Tient  rcfuciller  fcsdifcipîes,&  les  en- 
courage à furmomer  les  tencatiôs.  p.5^ 
iourueej» 

IcHis  Icoc  d*orai(bn,fe  vient  prcfcntér 
Sc  offrir  à fcs  ennemis,  )^  les  renuerfe  à 
terre  par  fa  parole.  , ' piy^ 

, lomnee 

Icfus  e(l  vendu  aux  Sactifîtatèur^ 

N N ' 


T' A B X,1 

Iflifs  par  ladas,  qui  leur  iiure  par  trahi- 
fon,  le  baife  en  la  bp4çbc>&  apres  Te  ta 
pendre  par  defe.rpoir. . p.x  i . 

tournée  s 

Içfiisitf  laiifiTe  lier  Se  menotÇT,  il  cftT; 
andî  coll  abandonné  de  Tes  difci^'.cs, 
lefquels  il  confciuc  ,,&,feul  fç  va  ca- 
ppfcrpourfcsouaillc?  àjapiôrt. 

lourmi 

Itfus  dçTcend  d*01iuet,  & eft  cpn-. 
djniélen  lamaifon  d'Anne,  où  ilerfio* 
tçrrogé  ôcbnÇcté  par  yn/cruiteur  du 
Ppijtife.  ’ 

refui  fortant  de  chez  AoRe  cihnkené  • 
epJa  maifoq<lu  grand  Prç(lrc,Ca>pbc, 
ou  par  trois^fois  ilcft  renie  par, fain^ 
Pierre,  lequel  il,rcgardç  en  pitié, fiL^e 
prpuoque  à^cpçniauce* . ) 

‘ . lournte^S.  i 

I ^ ^ • m ' 

^ lefuVci^accufé  par  f;iay/5cfuho^ 
tcflnoins  dç^o^çr  Cayphe,  ppiiv.  ii  cil 
Ü)iiTfleté,decraché,> 

Ittf  c^^voilee.,  ■ ,rV  P"»<' 

lournef.p»  ; 

lefus  ayant  palTc  la  nuîft  'chez  Cay? 
pjicj  cft  de  grand  inati»  traind  ^ lié  S 
garrqjté  au  prctoifc^dqgouucriicur ^ 


» I s vI.O.  V UN  BIS?  . 
jàecjoù  il  cfl  p;ir  luy  intciicgé.  page," 

JituTnet 

^ Icfüs  interroge  par  Pilate,  eft  troaué  " 
innocent»  fe  Tenaoye  â Hcrode,quie* 
iloit  detireux  de  le  v»k  , & par  iuy  eft  . 
interrogé*. 

.*'  lêfuspoarcc  qu'il  ne  reCpondaHc^»* 
rode,  eftracfprifé  par  luy,  & ceux  de  fa  : 
cour,  cft  reueilu  d’yn  iiabit  blanc  par 


snocqaerie. 


Pi5  ^7 


Jûyrn^p  12, 

• lefuxveftur  de  blanc  cft  renuoyé  d l 
J’ilatç,  & cil  caufe  de  la  réconciliation 
de  CCS  deux  gpuucincucs.  page  : 

lê’nrmt 

^ . : Icfps  xetourné  à Pilate,  & derechef 
accufcycil  acclaré  Innocct,  parce  qu'ils 
l’accufent  par  cnnie.  Il  met  peine  de  le  ■ 
]deIiurer,lc:ptDp£vrcau.x  huiff  contre  vu  - 
ToKutiBairabaSo  &dcîrus.cfl  poUpofé  i 
meurtrier..,,  j . . . p*4*'7 

i Fei^mee  14,  : » 

lefus  cft  par  le  cômanderaent  de  Pi- 
late-fouëctc  cruellement,  & tout  fon 
i:oxps. entame  de  .co.up&  d'efcourgccs.v 
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■ r’  lùurnteif, 

Icfus  cft  Tcftu  <l*vnc  lotc  âc  pourprCf 
puis  apres  d*cfcatlatc  toute  pelée,  par 
Scrifiott,  comme  s'eftant  attribué  le  lil- 
tre  de  loyauté.  p-4SS 

Ic^s  eft  corôné  d*  v n diademe  d*efpi- 
nés  poignantes,  <jui  luy  entrent  dedans 
le  cliéf,  & le  percent  en  diuers  endroits. 
p.;io 

1.:^  ^ : f i /7. 

^ > Icfus  reçoit  CB  fa  main  y nrofean  de 
ionc  en  guife  de  fcçpttlc  Royal,  &fon 
tbcf  coronwé,  cft  rudenent  frappé  de 
battons  de  Cannes.  P’5  5^ 

. iêi*rnee  \ 

Icfus  derechef  cft  cnlaidy  dcfouHlé 
de  vilains  crachats, buffeté,  de  par  moc- 
qucricjlc  gcnouil  en  terre, adoré  pat  les 
ininiftres  de  Pilate.  P*  5 ** 

lourntttp, 

Icfus  cft  produit  par  Pilate  hors  da 
Prctoirc,pour  cftre  monftré  en  fi  piteux 
eftat  au  peuple,  U cric  tout  haulc, 
Vhemme,  p-6ll 

lùumee  rê» 

Icfuj  cft  derechef  renié  pour  Roy  pat 
Jesluifs,dc  font  importuns  iice  qa‘oa 
^eerucific, lequel  ils  crucifioiéc  deleurs 
^ lan 


* laguespicxnicr^eleursmains.p.tf|5, 

^ lournee  21, 

. leHis  cft  condamné  à mortpar Pila- 
nte , importuné  par  les  luifs  > dequoy  i| 

' iauefes  mains^Sc  les  luifs  requerentfon. 
, iang  fur  eux  & fuir  leurs  en  uns.  Et  eli 
de  rechef  adoré  par  les  ai&Aans  par  ma- 
nière de rifcc.  . . j^.6  69, 

lournee  22, 

Iclus  efl  haftiuemenc  dcfpouillé  des 
habits  de  rilee,&  rcueftu  des  liens  pro- 
pres^pcndanc  qu*on  luy  prépare  le  gib- 
betpourluj  charger  lui  fes  elpaullcs? 

jp.6^8>  r,. 


lournee  2j, 

lelus  cil  chargé  du  lourd  fardeau  de 
croix,  & traîné  par  les  rucs^putli- 
ques , pour  (ortir  hors  de  la  ville  de  le- 
lufalcmauxchamps. 

lournee  2^,  ^ 

. iclus  Ibrrant  de  la  viilc  eft  plouré  par^ 
les  fiilcs  delcrufalem»vers  Icfquçlles  il 
fe  retourne  Ôc  leur  prédit  la  ruine  de  leur, 

cité.  P 75^. 

lournee  ix» 

Icfus  tirant  droid  à la  montaigne  de 
Caluaitc  ployant  foubs  le  faix,cltlbuf- 
leué  par  vn  Payen  & Idolâtre  Symoa 
Cyxcucctt  Affriquaim  P*78j* 
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l9ttmee  26,  ‘ 

' Icfus  auec  grad^  xrauail  monte  en 
( C'aluâire,  où  cftatic  àrriué  Uen  lâsj'dc- 
mandc  à boîTê;&  on  luy  donne  du  6el  * 
n!itnc  éi^'  vinatgicidcquoy  il  ne  votduç 
point  boire.  ^ 

' fèurrtee  2^i 

îèfusxftant  fut  le  mont  de  Caluaire, 
eft  defpiouiilé  de  Tes  TcÙemcns>  &de- 

• mcare  tout  nod  > lefqucls  furent  apres 
dlui(è7j&  fa  tunique  iectee  au*  fort.  pa« 

'lontnet  2S. 

îefus  cft  couché  par  terre^dc  tout  niid. 
cftendu  fqr  la  creffx , fa  main  dextte 
cî6üee',puis  la  gàüche,fcs  pieds  àüallez 
‘ dt'‘Wc2:;‘^3nee"  cordcatnc  * pour  eftre* 

. cloüetjTes  vbines*  rompues,  fes  os  def- 
.'ïTOütz^  fes nerfs  eilendtis.  • p**7^ 
loihrn^jp. 

^leftsâînrfcnicîlcnscnt  attaché, de  cf- 
Ifcuc  en  Tairjia  croix  éft  plantée  auec  y* 

• rfê  fecoulfc  honiblp  dans  vn  creux  trou* 
où  tout  fon  corps  fut  eferouid.  p ^ i 

Journée  jù. 

■ 'Iefus  apres  qu*H'futc'flcudeti  croîr^ 
Tut  blafphemé  & iqiurié  par  les  paHans» 
' par  les  Préftrçs  & anciens,  hoehans 
Icurs' telles,, qui  furent -bien  cAonnea 
f - < ‘ • pour 


'des  I o V rVï  e e s. 

' pour  le  trcmblcinèiir  déterre  t-c'nc- 
bics  fotuefluc's. 

'lourn’éi  §1, 

Icïus’aucc larmes  & cri  haultâin'  fait 
fèquefte  'à  Ton  Pcrc  qu’il  luy  plaîfc  de 
pardonner  a ceux  qui  l’ont^crucifid. 

p.p^o. 

tournée  f j. 

Icfus  eft  crucifié  au  miltca  dé  deux 
rnfigtics  larrons, qui  l’iniurict  & le  blàf- 
phement , mais  à Tvn  qui  fe  repent il 
conféré  fon  Royaume.  p*5S^; 

îournee 

■ Icfus  confolcTamcrc  àtipîcd  dc'^ 
croix  •arréftec , luy  affigne  fainét  léan 
fon  bien  aymé  dilciple  pour-fils , & ‘îa 
'donne  audiél  difciplc  pour  mere. 
geioij. 

Journée' 

lefus  fe  con:iplainc , & crie  à baulre 
voix,  deeeque  fon  Pcrcfcmble  i'auoir 
abandonné.  p.ioj'-é. 

loürneejf, 

lefus  cfiant  en  croix, cric  qu’il  a foif, 
& cft  incontinent  feruy  dcficl  &'  vinai* 
erc,par  vnc  efpongc , attachée  au  bouc 
a'vn  bafion  de  canne.  p.io^i. 

lottrneej^. 

lefus  cric  en  croix  à haultc  voixjQuc 
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tout  ce<]uî  eftoic  prédit  & ptcfiguré  de 
luy^edaccomply  & conroouné.  p.iiX4» 
lùurnee 

lefos  ayant  recommandé  Con  £(^t 
entre  les  mains  de  fon  Pexe  » il  luy  rend 
latefteenclinee. 

louruee 

Ie(us eftanc  expiré,  Ict  Inifs  luy  ou- 
urent  le  dextre  collé  auec  vne  lance» 
d’où  miracaleufemenc  fort  iàng  fie 
cauë; 

lournet  3 if. 

lelus  eft  delccndu de  la  croix>par  lo- 
feph  & Nicodeme  » & fa  fainillequi  e- 
floic  reilee,  oinél,  embaurmé,&  mis  eu  ' 
fcpalcureen  vn  iardin  voifin  de  Cal» 
uaire.  pmi* 

lournee  ^9, 

I^fus  eft  plouré  par  Tes  amis, pendant 
^ue  fon  corps  repofe  au  Sepulcntc,  fon 
ame  va  vilîter  les  Pères  aux  Ly  mbcs,oà 
il  brife  la  puilTancc  de  Satan,  & confole 
/csamisdf^nusencaptiuité.  p.ixii. 
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Boiteux  larron  que fignife,  Jo/0 

Sons  ferueni  'de  ^btarieottf  fürmi  Us  mef» 
chans,  P'P7 

-Sons  cSr  eJJeus  en  petit  nombre  fonifoigneu^ 
fimentgardtx,  parjefus,  >280 

* £efe. 
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Mtfe  Roy  à*  Mes  tuft  la  telle  tranchée  pour 

’rnfouffiet  donné  kynEuefque, 

Moucfacrif  éXT  honceouoyé  an  defert»  que 

ft^mfenti  ayi,iofp 

C^npunyd^yn  tremhlement  demewk- 
breSyquefignift.  9S^ 

CaUn^  Jndiefe  irujle  courageufemet.ii  Ss 
Calnaire premier  monafiere  du  monde,  an 
' Z>ifcoursUminaire, 

CaIuairpd*oU  a pris  ce  nom, 

Caluaire  lieuinfeél  0*  puant  pour  ijuoy  ef^ 
leuparJeJuschrifl,  lamefine* 

Caluasre&'  Paradis  terrefire  conferex.em^ 
femhle,  . 9*^ 

Çayphe  defchiratfes  hahitsqueltgnife.2$;è 
Capitaine  genereux  ne  yeutperdrefesfoU 
>,  datSr 

Ceremonies  requifes  en  or aifin,  Sdd 

chasfnes  de  fer  dont  fut  lié  lefue,  9 

chef  de  lefus  cotre  le  dur  col  des  179 
chef  de  lefuê  frappé  par  quels  per/onnager^ 
U mefme. 

Chemin  pour  monUrà  U Montagne  ceUfre^ 

hs 

cheualliers  de  Damd,C7  Uuryaiiïance.io9 
Cordeaux parlefquelslefus  nous  tire.  Si^ 
chreffié^  faux  sot  traiftres  à les^cbrift  f ÿ 9 
clef  de  £>auid  quelle  eft.  7S^ 

\ Cyflema 
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Cyjletne  de  Bethleem  quelle^  ilê€ 

CiteX.ruinee<  ^ue pgmfient, 

CÎemence  trop  grande  nonloüable.  ZlX- 

Cenceptionde  lefm  au  "retrede  Mar  'u»i^4^ 
'.Condttionmijerahle des  chreJUens,  2t2_ 

Condition  miferable  de  thomme  auant  que 
lefitieuji-vefiv  fa  nature.  $2$ 

CorbeaUiO*  fon naturel.  . . jjL 

Confcience  bonne  fert  de  grande  ajfenrance 
enafJîifHen.  S s 

Confcience  efi  nofire gouuernante  établie  de 
par  Dieu.  ÿj 

Confcience  tefmoing  bien  affeure . . ifiAX- 

Conutue  drejfé  à lefus  en  Caluaire. 

Coronne  de  Itfus  ifrayement  d'efpines.  2 4- 

CorMe  P ortecren gu  erre  iufqs  à la  mort.s-fl 
Corone  Royaîte  tndigne.dlejhereleuee* 
Corcne  de  leî^  portée  iufgs  en  la  croix.  Ss7 
Colonnes  diuerfes donntespour  diuers  méri- 
tés. * ' S^2 

cornes  delà  croix  quedeftgnent. 

'Courge  de  lonao.^  • : ^7^ 

exur  de  lefus  ntartyrife.  22  ù r 

Conuoy  de  leftts  en  Caluàirf.  l 
CnjLr.  de s Princes  lieu  dangereux  pour  les 
âmes.  '■  ssS 

Croix  yiSlorieufe  en  bataille.  08  8 

Croix  de  îefus  où  creut'  C2L  qui  char- 
pentée, ZJ9 

' . _ ' Croix 


Ta  bx e'  ' 

Crttlse  preueue  désla  création  du  mode,'^$i 
éroix  de  Tefue  comme  fe  doibt  porter.  S os 
Croix  de  lefus  meuble  précieux, 

Croix  au  pied  du  liéi  à.  Chenre  delamorh 
1086 

Crucifix  aux  Egîifes  érigé quefignipé.  éfy 
éuriofiié  damnaitlt des' enquérir  desehefes 
celefles.  xo} 

- Curioftié  rejfrouueey  \ 

Confommer  d‘ ou  deriué,^  la  yertu  du  moU 
CbDfummatamcft..’ 

D 

DjCuid  P aff^ntde  torrent  de  Cedron.  rj 
Dauid  a fuiB  heritier  lefue  de  Jes 
i trauauXij^  Salomon  de  fèsriclHffes.2 Si 
JXtuid  eftiméfolparj4chH^&,  Michel,  qit 
J>auid  iniurié p\^ÀSem,ei  en  tftitam  la  mon' 
taigne,  . v , Sif 

2>e finition  do i*ht(mmeizv. 
ï>auphins  amoureux  de  Phomme,  12^0 
JSfifiours  de\  mef^e%de\\SMn£}u  * '2S-¥> 

'Z>Àeu  cenfole  ceux  .quifont  afipi^\a  fom 
oecafion.  . \ • î . ’ ' 

DêprsfainélSfCST'bèns.^  • 

J^ormixttop  efidangerèuxb-^  mauuan  6^ 
JXragon  recognoiffant  fonnourrifiier.  sqi 
Z^gon  Babylonien  cr  eue  par  y ne  drogue i | 
quepgnifi^.  v‘  . .if7,üy'é20 

Dragons  de.Mardochce  que fignifient.  ÿfs 

Dragons 
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I>rAgoni  0*  ^uftrucbes  de  lob.  9!>^^ 
J^j^eax  qui  f$nt  ap^eUex.  en  CEfcriture.^  - 

Douleur  de,  lefmyraje  fenfible,  poy^- 

.6. 

Eiy^'téhéneifiei 

S„  Bffre  Admit Ahlt  en fePu  eu  r dtàraifon^ 

JEglife  eft  entre  les, mains  dr.Df^n,.  ti6ÿ\r 
£.gUfe»yne  & indyuiftble.  . 

Eglife  tiree  du  cojlé  de  le  fus,  jjjù 

£gltfe  ceinte  de  corps  m0.rts,O>  cifaente£  du 
- fA^sg  de,s  niArjtyrSé , 

BlephansençeuragetLpardefahg.-  ^p9  . 

£mpedocUs  follement  fe  creue  les  yeux ^ 7A . 
£nfttUemens  douloureux  que  defgnent  en. , 
Jt/us  cJmft.  ' 

Enfans  de  Saiilcrucifex.  que pgnifiet,r2ys  ,• 
EnfanideJobjpechensau  bdnquet,,  //7^  ' 
Enfds  mal  infiruifls  chofi  dagereuft.  .j s . 
Eftfer fabuleux  des  P q 'eA es..  " J2S;^-' 

Emdurcijfement  des  lui  fs  prédits  s 7 ^ •* 

Ennemis  aymeT^O'fauorifesLparles  Ethni-  . 

V ' 2¥7 

Ennemis  plus  eheris  que  hâys. 

Ennemis  necejfaires  à Vhomme  auGi  bie  que  - 
les  amis 

EphU  bejîe  fort  dangcreu  fe:^  defahideu-^ 
feforme.  . i:P2.^sy. 

Ejttiicextrcmfi  dts  Isfifif".  ^ . 

Enuie 
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Bnuie  tourmtt^r€medef$urla 
£.nuic  ^onne  & louable  tjueüe, 

Enuieux  grandement  afJli^eT^*  J/J* 

Ef  ammonda»  faulft nient  accufi  jf^/fare* 
^uejle  auant  que  mourir, 

Epilogue  des  anciennes  fgures  ^ Propbe»  ’ 
fies.  71  J i 

te  S.Ejpritn  eftpés  pere  du  fis  de  Dieu,  6 2 s 
Eftendart  des  Hebrieux  quel.  fjr 

Efiat  du  monde  où  ab onde C iniquité,  jjS 
Eftat  quont  chotfi les  lutfs, 

Efats  dtuers  de  ceit^  qui  commencentypro^ 
ftent,^ font  parfùi  fis.  leS- 

Mjpines  de  lefus  profitables  à .Xdarn.  f22 
Eftat  de  peche  bien  miferable.  /*?  J J 

Efcritures fainfles  comme fe  doiuentUre  tT 
entendre,  2 

Efcritures  falpfees  deprauees  par  gens 

•Plis  heretiques,  21  ê 

Efquadron  de  gens  de  guerre,  j ^ 

EriflheniuscouppeleboùdeCeres. 

F 

mine  de  Samarie  que ftgnifie,  ^ tn 
Eeneftreen  V,Xrche  du  deluge  qutjt» 
gnife.  72e^ 

Eerremens  no  ouys^en  la  compefition  du  Scm^ 
pie,  0 

Eemmes  qui  ont  offensé  les  hommes,  2,^ ^ 
figue  amerciqu'^dd  auala  enparadi§,jén 

figuier 
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DIS  M AT  L.l  R E S. 

• mauldit»efi  U Synagogue.  s 

^tn  deraiere  doit  eflte  fiigneufement  conïèni^ 
- /^lee'èrc.  ‘ 

J^h4»  ^ Jtff.. 

. tent. 

J^îiclies  eu  dards J^chex.an  coeur  d'.^faloni 
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queJlgnifenf. 

\Forgeros  definitif  en  ^fiàêfiq  pgi^ifie.  SÎ8 
^ols  à tort  rrfntt^  qui  fuyuenï  lefui  j ^ 
^quittent  U monde.  y Se 

S.Frafiif  meurt  càucfie  nüd^fùrtk  terre. 


iee^ou,y^refi^^^  chrijjt.que  fi- 

^"*^0  i.:.  , , •>  . ’ . 

C eàeon  auec  fis  heùteiUesdamf  ei»  ^ tirontr 
f^^Mh^***fignifie,  ^ ^ ' 

General  a'  y ne  avmee^quetdoit  efire.  Jo  7_p 
'Genfiation  qnatrtefme  3 prdmtfe  à abra- 
ham,quelle  efi 

^éniffe  totale  col  rhmpjt^i  inlaloy  que  jî- 
^^ntfé.  J , , 

^Gcrbe  (fi  lofij^h  drèffie^^àdorèe  ^ je*éft,^ j? r 
Gerhe^de  bled  eJleueéfâPle  sdcrtfi^^ièÈfi 


• ^SS 


^tiefignifie 
Grenouilles  d'EgyStètqueJîgniJîent..  6C. 

Guerre  i^ou^rocede.  au  Difcours liminaitep 

de  lejtüiyeyyejlemens, 
Üàrjjfaltis  ÿoleur  Infignè,  pÿd 
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'ï/4r/«  dt  'bMiquepniift.  ' .' 


Wptf  — - ^ 

atigit^é  iuià  C4»e^*  <T  ànt'ij»€  jU 

.•A.-fefe'^x.  -V  -i  .1.  . 

fieufie  mort  rejjujciteym  nuire,  up  2 

^Meretique,S'font  me  doiuent 

eUrc^'4nte%,,  ’ ./  ,.  . ^ . 

HeretiqûesyourqnojhAyentla  croix,  f /> 

; */•*{  ^T 

Japience,  . ' 3S  2 

•Homme  eîloit  -^e,  mifcrmkle  condi^m  mjtmmt 


"!kÂ 


^que  refta  euft  yejlt*  fa  hature^  ^2g 


v'  , V.  V.Crti  »A’'»  |J  fi»  >4*T  *.  . . ■',  •> 

Humamte&fharfte  louakle,  ropp 


Humilité'  me(j>  rlfee.rméuxfea^te a Thomme, 

î?*'*  ^4 

Wr/e-  - ^ • V ^ 


y ^eo^^dem a ffdafie  a pàan  fes  femmes 
X boms  enreto^*mer^queJlgmpe,  lO^j 
iamtes  rompues  dp  larron. , J 040 

'feplué [actif  e fa  f lU  laq  -élte  l y ohtijh  qke 

lerufah  m 
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Xerufale  o^e/lue  d'efcarîatey  qite 
lefm  mis  èhf>rifo7i  tau  Je  la  nuicl  chex.  Cai- 
f^he.  \ 2^t 

Tefks  pour(jU9y  a tdt  fouffert puis  qn'il^pou- 
. non  autrement  racheter  F hàthme.au  Dtf- 


, Refuse  fi  rày  cHejte^o^  non  terrien,  . ^ 

chrifi  yray  homme.  ' ' ' ' ' ' ' /iV 

V '^leftts  ne  refait  aucun  fruifl  de  fa  terre, 

^efns  a efljf  re figure  par,  les  Patriarches  cJ* 

* Prophètes  tht  enleursgejlesq P aràUès'^\i 

^Jeflis  efi  le  Poifjon  qui  a paye'  lé  frihut.  * 'y  y i 
^Ttfie^f^àrq^oy  a^rcfpondu  a Pilate. 

'iiefns  a fenty  les  grief*  tourmem,'  ^90 

*^Jefik  chrift  Roy  de  draé}^  ligne.-  ’ 

^fèfies  vefiu  de /ÛQe's  UdbfHemens.^  j* 

. taxé  dç  diuer's  crimes,  u . » _ 

JèfUs  de  rechef  Isat ta  0f  outrage*.  r 

^Pefiis  a eu  la^éftc  difiPè.'^W^'^^ 

cornent  mihrfdu  '^lf>rt'dé'Marïe^d2'^. 

'^lefns 

‘ IefîJ(rke9tt  lmfitcm)é^fttirik^ 

• xifm^dèlaif  'é^  H 

lefus  ignore  tout  nom  d' hiinfiUé i'  • ? ^'^pSa 
Tghorâce  des  I y 

- Ignares 

’ creus,  •'  . •»  ‘1 


* cour*  litrfntaire, 
ie/us  conduit 
Xèfus  ce  qtdiU 


J 2p^  if 
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Irmtei  les  ço$p^,  S$‘t 

Jfnmres  fu^^ortees  patiemment  parles  ' 

-V 

Xtüurej  patiemment  tolerees.  7SB 

X»j^a^i}pde  iftce  abominable  j par  exemples 
i ^ tefmoignages^^ . . f>  . . SS^ 

fn^ira^i^n  cpmmp  eUe  fedifçernle^ . ^14-  ' 

■fnigtê desy^morrifees  açq^plies<ffs^-  7 $4 
'^f^nnité ne  doitefireteletee,  7.43 

*ifmpl<i^aiio^t^<i\ai4er  < ^ ^ 

4e4efinfe  enja  çanfe,  . J 04 
^aafi^ti^nt  les  cornes  de  l'autel  pour  y woih 
^ ^ rir^qaefigltifie,  _ . , 0 ^-^4 

'Xeur  des  J ttifi,  quèh  ^h.ur  de^opujqmtl 
r dpiiejlre.,„:(  . . . ,-r/tf 

Jougd'enfer^uel:  v.  ÂxSy 

Xqug  pefant  oJl/'p4r4i!fi^^hrifi,  . ^çoÿ 
J({feph  ^rimatkfepamydeXefw  y. 4e  ^xe^e 

7^t\g4epec^,puffeg4h\h4cei^.  * 397 

>ipfsigetfm^M9leAé  V ,447 

4ifgemens  à jAmHksie^^xe^lXfT^.*  r <747 

des^efy^  caJlua'mf- 

^lÀIO  0.0.  /.Ç  /?,/{;•.  Av'i»  -w»:;  *•  - ^ • . . 

47 MefiP^7Xp9f(^  ^ , ; I^ù2 

^4A^7*>^fde7mef{4epe94^^e^  pmedûc.  it§ 
i*^lf^ejueldoitepte.  ~ ^Si 

l^^lr  .,  3 ..  Jufi 


DES  MAriERlS. 
lüjlifcatioya dit^ pecheurj  cèuurt  admirable, 

J0  2t  ..  . i ^ 

TuJlicerejpetreè.'  ' ' 
fufiice  a trdU  degrex.,  ^ 

L 

Langue  Judaïque»  dernier  fupflice  de 
lefii*.  * ’ P 39 

Zangueblafmetenl'Efcriture. 
tangage  de  !ûikû>dijfefént  de  ceiuy  dit  met^ 

3^2 

Xatice  de  lofueyqué'pgnifie.  ' P 5' o 

X^ance  b aflon  ordinaire  de  Saul  t e!p*  pour^^ 
^ tpioy,  ^rp3 

Zance  de  Longih^  ouuritle  ceïié  de  lefui, 
I20p  . * • 

Xdrrhes  fuperftues^ettes  furVinmcece.g^^ 
jLarnies  dcquoy  peuuéht  feruir,  y ü S 

Zarnïes doiuenteîlre  fnodef^es  furies  Tref- 
' fajfex,.  ^ i2(>3 

ï.armtsfour  n)ox,fèâhè^'raUèff1  inieux  que 
d*e^re  iettees  fur  les  teurmes  d'è  lefus.y  i S 
X^rroni  de  deux  fortes.  P PS 

Z'arrèfn  entré  le  premier  au  royaume  i ^ 
' peurquoy,  • joop 

Zepre  comme  treitéyc^iC^qilefjghif'e.  Ci 
Ziens  honorables  à S Paulj  & autres  mar- 
tyrs. ' lyd 

Zifls  mols  rcpYduriex..  „ , ^SP 

Z ibertéyraye quelle,  ' 7'37 
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JLyct^rgue  m4l  rtco^neu>  3 par  Us  ingrats  Z4- 


cedemoniens. 


Lymhts  des  FereSjejpuiJiX.  f»4jr  jçfits.  12^ A 
Z.yjimachf€s  enheauant 
J 100  . " 

A i ^ ' . J 

M J^in  def-gne  *h  lEjcritu^re  U Jtls  «f 

J '\y^^  A ^ , * . • 1. 

js^ain  ^tdkhei 

^ en  croix.  ‘ 

Malice  I kddtque  rtcù^isejie^  T ’ \ C 
’tiicrg^  3 meftf  <^e.Ze/^  ctf w 4J»: 
r jnqUfon  fis.  $oy 

Marie  en,qt^Uf  ^^gplffe^fish  quand, elle  en- 
tendit  lefu6  captif.  I^p 

Marie  eft  Lamalfpn  ,de  lefits , de  laquelle  tl 
i dijpofe  aitaift  que  mourir.  ^ , ^^^7 

J^rie plus  que  martyre.  jTiOj  O 

, Marius  J^qjfta^itttC^mpff  ^lefaitcjieht  de 
i fisfol'dati.:-.  :\  ••  \^»97 

\AaTfiyrs  confiant  en  lafoj»  . v.,  foi.i op 
jtU({itaiion  fur  {a  conduite  delefw  a Ht- 
.^rode, 

Mfirtoire  dqs  bénéfices . cpmmandee  ^e  £>iVtk 
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Mere des  Macis abees  confiante»  lO^J 
Mérités  des  fainélt  Patriarches  , ncogneu^ 
par  lefmchrifi,  , ^ jj^ 

t Mejeham 
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J^efchans  parmy  Us  ions 3 fourquoy» 

P9T 

jUefcham  b<ai^o(*ff  fîus  qu^  de  bons» / 3^ff 
j^ef  Ji ans  Payent  là  doMne,  } 

'Mefchans  fe  lient  four  faire  mal,  -^JJL 

jMefchàs  ne d'etuet  eftrehdte^,à 
jyt  perdre  tout  îc  bie  que  snoit  ac^  t.2S 
toujtours  en  crainte»  À caufe  de 
1 'Itur.manua^ife  cenfcience»  . .^4  ‘ 

j^efcbans  que  feruentence  monde.  4^-4 . 

^ejpri^p^and  des  tourmeni  de  lefits.  S 2 
Médias  attendu  par  les  l uifs  de prefeni»  en 
yain,^  , ; • 4iX 

J^UM  afftSt  fon  mkry  M . . . . .' 

Jnonde.  plein  de  tout  maî»tafost  qu  natt 
beÜe  monftre.  , 

Mifere  deVhomme.  . ^ ^ dj^ 

Mot- ioies  par  les  chemts  qtda  laiffes  les^.zy 
Montaigne  de  Caludir€,  louee par  toutes  les 
' Efçrüures. . • ^ ^ . 7^9 

Montatgnes  lieux  frequente^  par  lejm 

chrifi.  4^ 

Mort  des  enfans  O*  amif>pleureepar  aucus» 
par  aütresnon,  ' 7 ^^'7  ^9 

Moyl^e  porte  fayerge  en  fa  main  ^ ^ejks 
--  furfonèfpauUe.  , 7^7^  - 

- Moÿfe  meurt  en  la  ment aigne. 

Moyfe  confère  auec  Itfits  chrift» 

Monton  d* Mrahdm  attaché  aux  efpines, 
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N^èth  chafiéhors  dé 

;f^dturfdouhléenJefiischrifl.  ^ lojp 
j^ature  humaine  de  Jo^  miferdhle,  éft  faite 
f ïus  excellent  fàrlejué  dhrifi>  <*S  o.  fa  di^ 
gmi^i  ' • 

ifeflêrmartjfPdphilien  éT  fa  confiance.  S 6 
i/fueau  fur  Itrufalem, que  lignifie,  Spr 
I/om  de  DieuAc  CmsciuiLixis,  Je  grande 
^ yeriu,  * ee-4- 

Nui6h‘proprepouryacquerà  coteplàtio,yê 
^uiSl  de  péché  maudite,  cJr  VhorriUe  nuiét 
eut lefM pour  Id  changer  en  benedi^ 
éfion, 

' [ieJiencé  tèquifé  à tout  chrefiieniuf» 
ques  à la  mort.  ‘ ‘ SS 

6bédiencede  lefus  admirable,  an  Difcouri 
Viminaireiè^  '^ns  ‘ \ 

obédience  militaire,.  ^ 

obédience  yœù  de  relijtioh.  dU  Diftours 
. mtnatre,0' 

\,Obedience  de  Jefus  ^ de  Samuel,  9 

.Obfiination  des  pecheurSjpûurquoy  figran^ 
‘ de.  JJ  J 

odeur  des  bons  attire  let  mauuait  à com* 
’’  punélion.  S 9^ 
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DES  îl  À ï i 1 K ES.. 
ôêtiühs  de  Die»  idnt  fiyent  elles  Petiièi 

^ ^ , - ■ ■ 

Ûr'pour^ùo'y^àjlk.-  ^ . ‘ 9 

Ô^fetllék  ou  d efiéèomulèjfrfinter péché. I û 
Orahfon  forte  arpieure  cotre  les  ennemis,  y ^ 
Ôraifenfa'Yfé'riuj^  admirables  effecls.éo  6 
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